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■ber forme  qul  ne  dy  fit  interefié ,  puis  que  les  plus  indijfe - 
remit  rt  ont  au  moins  été  touchez, ,  par  le  plaifr  que  donne  la 
yecompenf  du  mente  Cf  de  la  vertu.  La  France  a  trouvé 
dans  votre  élévation ,  tout  ce  que  fon  z^éls  luy  fai  fit fouhai- 
ter  pour  la  confrvation  dé  une  vie  qui  ne  dsvroit  jamais  fi¬ 
nir  :  Et  tous  ceux  qui  ont  du  goût  pour  la  Adedécine  ont 
crû  que  la  Providence  vous  defiinoit  Pour  en  procurer  l'a¬ 
vancement  Cf  la  reformation  fuis  qu  Me  joignoit  à  vos  lu w 
mieres  fout  le  crédit  Cf  toute  l  autorité  neste faire  pour  y 
parvenir.  Comme  tout  ce  que  vous  avez>,  fait  jufiqtéicy , 
ce  que  vous  faites  encore  tous  les  jours ,  ne  permet  pas  de  dou* 
ter  que  vous  réayeZj  formé  ce  grand  dejfein ,  je  me  tiendray 
heureux  fi  je  puis  y  avoir  contribué  en  quelque  maniéré  par 
mon  travail ,  Cf  fi  vous  me  faites  C  honneur  de  me  regarder 
comme  un  des  hommes  du  monde  qui  efi  avec  le  plus  (Lutta* 
che  Cf  de  refpeét , 
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Serviteur  , 


LEMERY. 


ï  P  R  E  F  A  C  E- 

LES  premiers  qui  s’appliquèrent  à  la  Medecîne  ,  ne  fe  lervi-, 
rem,  que  de  Drogues  (impies  dont  ils  avaient  reconnu  les  ver- 
f  tus'  par  beaucoup  d’experiences ,  &  il  ne  fut  mention  chez 
eux  cemhmt  long  *  temps  ni  de  Compofitions  ,  ni  de  Pharmaco¬ 
pées*  Les  Américains  ,  fi  nous  en  croyons  les  Hïftoriens  ,  prati- 
q  u  ci  cm  encore  la  Medecîne  fort  heureufement  de  la  même  maniéré  , 
lorfque  les  Efpagnols  allèrent  conquérir  leur  pays  5  ils  faîfoient  des 
Cures  merveiileufes  par  des  applications  de  Plantes  qu’ils  cueiîîoieni 
à  me  fine  qu’ils  en  avaient  befoin  ,  &  nous  voyons  fauvent  que  pla¬ 
ideurs  Remedes  (Impies  agiffent  avec  plus  d’efficace  quand  ils  font 
pris  (culs,  que  quand  ils  (ont  mélangez ,  comme  l’Opium  ,  le  Quin¬ 
quina  s  1’Ipecacuanha  ,  la  Rhubarbe  ,  le  Jalap  1  mais  comme  Ton 
cherche  toujours  a  enrichir  &  à  perfectionner  un  Art,  les  ancien? 
Médecins  trouvèrent  à  propos  de  joindre  les  Remedes  les  uns  aux 
autres  ,  puis  voulant  les  conferver  ,  pour  en  avoir  dans  tous  les 
temps  qu’ils  en  auraient  affaire,  ils  inventèrent  quelques  Compo. 
Etions.  Ceux  qui  les  (invitent  en  firent  de  même  ,  6c  ainfî  elles  ont 
été  multipliées  fucceffivement  prefqueà  l’infini,  comme  on  peut  1  g 
.  voir  par  les  d e fc ri p tiens  contenues  dans  les  Difpenfaires  :  Chaque 
Auteur  s’efi  fait  honneur  d  inventer  fa  compofition  ,  &  prefque  dans 
tous  les  Etats  du  monde  ,  chacune  des  principales  Villes  a  mis  au 
jour  fa  Pharmacopée,  ou  il  y  a  eu  toujours  quelque  particularité  : 
mais  parce  que  beaucoup  de  ces  deferi  prions  ont  été  faites  par  des 
perfonnes  qui  n’avoient  jamais  opéré,  ni  vu  opérer  en  Pharmacie  , 
ÿ  s’y  rencontre  des  barbarifmcs  dans  PArt ,  ou  des  fautes  groffieres 
.pour  les  dofes  &  pour  les  liaifons  des  Medicamens,  le/ quelles  ceux 
qui  ont  la  moindre  teinture  de  Pharmacie  feroient  capables  de  cor* 
riger.  D’ailleurs ,  comme  ils  u’avoient  aucune  connoiflance  de  la 
Ch  y  mie  ,  ils  détrui  (oient  très- fou  vent  par  des  préparations  faites  mal  à 
propos  ,  les  meilleures  qualités  des  Remedes,  retenant  feulement  ce 
qui  efl  de  plus  greffier  Se  de  plus .  terreflre. 

Il  fe  rencontre  encore  un  autre  deffaut  dans’  les  Difpenfàtions ,  c  eft 
k  grande  quantité  des  ingrediens  inutiles  dont  elles  font  farcies  , 
lefquels  détruifem  fouvem  5  ou  du  moins  diminuent  Ea&ion  des 
Remedes  dîentieff* 


5 

Ces  abus  ont  paffé  d'un  Auteur  à  l’autre,  &  quoy  qu’on  ait  vu  paroi* 
tre  dans  chaque  fiécle  ,  quantité  de  Pharmacopées,  nous  n’envoyons 
pas  une  où  les  erreurs  des  precedentes  le  trouvent  corrigées  ,  fi  ce 
n’eft  en  trés-peu  de  choies ,  &  pour  ainfi  dire  en  des  minuties  ,  tant 
on  a  été  lcrupuleuxà  conferver  ce  qui  efi  venu  des  Anciens. 

Maintenant  que  nous  femmes  dans  un  temps  où  l’antiquité  ne 
prévaut  plus  fur  la  raifon  ,  &  où  l’on  eft  revenu  de  cette  vénération, 
aveugle  qu’on  avoic  pour  les  premiers  Auteurs ,  j’entreprens  un  Ou¬ 
vrage  qui  efi:  extrêmement  foufiaité,  &  auquel  perfonne  que  je  fçache 
n’a  encore  travaillé»  C’eft  une  Pharmacope’e  Universele  * 
dans  laquelle  j’ay  ramaiîé  toutes  les  deferiptions  de  Pharmacie  an¬ 
ciennes  &  modernes  qui  font  en  ufage  dans  la  Médecine  ,  tant  en 
France  que  dans  les  autres  parties  de  l’Europe  5  jfy  parle  de  leurs 
vertus  5  de  leurs  dofes ,  des  maniérés  d’operer  les  plus  (impies  &  les 
meilleures,  &  je  fais  des  Remarques  far  chaque  operation,  de  forte 
que  fans  toucher  aux  anciennes  formules ,  je  donne  des  avis  raifonnez 
fur  la  reformation  &  les  changemens  que  je  croy  y  devoir  être  ap¬ 
portez,  foie  pour  la  proportion  des  dofes  ,  foie  pour  le  retranchement 
ou  l’addition  des  drogues ,  foie  pour  l’operation. 

Planeurs  trouveront  fans  doute  à  redire  de  ce  que  j’ay  fait  cette 
Pharmacopée  fi  ample  ,  y  ayant  inféré  beaucoup  de  deferiptions  peu 
ou  point  en  ufage  dans  Paris.  Mais  comme  j’ay  prétendu  que  cec 
ouvrage  fût  propre  pour  tous  les  Pays  où  l’on  exerce  la  Medecine  , 
j’ay  trouvé  à  propos  d’y  décrire  généralement  autant  que  je  pourrais  , 
les  préparations  contenues  dans  les  Difpenfaires ,  afin  que  chacun  y 
trouve  ce  qui  l’accommodera,  fans  être  obligé  d’aller  chercher  dans 
les  autres  Pharmacopées  les  deferiptions  qu’il  jugera  îuy  être  necef- 
faires:  car  les  goûts  étant  differens  fur  cette  matière  ,  on  met  en 
ufage  en  certaines  Villes  ,  des  Compofitions  qui  ne  le  font  point  dans 
les  autres.  De  plus,  comme  en  .temps’ de  paix  ,  les  Médecins  des 
Princes  Etrangers  &  des  Ambaffadeurs  qui  viennent  à  Paris,  k  fer¬ 
vent  fou  vent  de  Compofitions  extraordinaires  qu’ils  ont  remarquées 
en  feuilletant  les  Difpenfaires ou  qui  font  en  ufage  dans  leurs  pays  , 
il  efi:  bon  d’en  avoir  les  deferiptions ,  afin  qu’on  puifiê  les  préparer 
quand  on  voudra:  Mais  comme  j’ay  trouvé  (ouvent  qu’une  même 
compofition  efi:  décrite  avec  des  différences  notables  par  pluiîeurs 
Auteurs,  j’ay  choifi  &  préféré  celle  qui  m’a  paru  la  plus  raifonable 
&  la  mieux  ordonnée  i  j’ay  même  raportèaflez  fréquemment  plufieurs. 
de  ces  delcriptions  differentes  d’une  même  operation  ,  quand  je 
les  ay  trouvées-  équivalentes  en  jufteffe  &  données  par  des  Au¬ 
teurs  de  réputation  f 
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Je  marque  dans  les  Comportions  purgatives,  la  quantité  du  pur^ 
gacif  qui  entre  dans  chaque  dofe,  afin  qu’on  connoiffe  plus  aifement 
la  force  du  Remede  qu’on  met  en  ufage  ,  car  bien  fouvenc  les  jeu¬ 
nes  Médecins  font  embaraffez  fur  cet  article. 

On  trouvera  dans  cette  Pharmacopée  un  grand  nombre  d’opera¬ 
tions.  de  Ghymie,  neanmoins  je  n’y  traite  point  à  fond  de  cette  belle 
partie  de  la  Pharmacie,  parce  que  j’en  ay  compofé  depuis  long- rems 
un  Livre  en  particulier  ,  qui  a  eu  tout  le  fuccez  que  j’en  pouvois  ef- 
perer ,  c’efi  ou  je  renvoyé  ie  Leéteur. 

foüvTfg?  J>ay  moD  Ouvrage  en  cinq  parties ,  dans  la  première  je  traite 
Première  des  principes  de  la  Pharmacie ,  des  termes ,  des  vaifleaux ,  des  poids» 


P*r:ie. 


Seconde 

Pâïcie, 


des  mefurcs  &  des  caraderes. 

Dans  la  fécondé  ,  je  décris  toutes  les  petites  préparations  de  Phar¬ 
macie  que  f  on  fait  la  plûparc  fur  le  champ  ,  comme  les  Décodions ; 
les  Infufions ,  les  Apozemes ,  les  Juleps ,  les  Emulfions ,  les  Potions , 
les  Mixtures,  les  Gargarifmes,  les  MafKcatoires  9  les  Errhines  ,  les 
Injections  ,  les  Supoiitoires ,  les  Pefifaires  ,  les  Fomentations  ,  les 
Embrocations,  les  Lotions  ,  les  Mucilages ,  les  Epithemes ,  les  Ecuf- 
fons,  les  Cucufes ,  les  Parfums  ,  les  Frontaux  ,  les  Colyres ,  les  Cata- 
plafmes ,  les  Demrifiques  5  les  préparations  des  Pierres,  des  Terres,  de 
la  Scammonëe  ,  de  l’Euphorbe  ,  de  l’Oefype  ,  de  l’Elaterium  ,  des 
Pécules  ,  de  l’Oignon  de  Scille ,  de  la  Racine  d’Efula ,  de  l’Ellebore 
noir ,  des  Feüiiles  de  Mezereum  ,  de  l’Acacia  noftras ,  des  Poumons 
de  Renard  ,  du  Foye  des  Inteftins  du  Loup  ,  des  Crapaux,  des 
Vers  de  terre  ,  des  Cloportes,  du  fang  de  Bouc  ,  des  Viperes,  de  là 
Corne  de  Cerf,  du  Crâne  humain  ,  des  Hirondelles,  de  l’Eponge, 
du  Poil  de  Lièvre  ,  du  Cachou,  de  l’Oleo-faccharum  ,  des  Gommes , 
des  Sucs ,  du  Rob ,  du  Sapa ,  des  Gelées  ,  de  l’Eau-Clairette  ,  du  Vin 
&  do  Vinaigre  médicinaux  ,  du  Verjus ,  du  Fiel  de  Bœuf  , 

Dans  la  troifiéme  ,  je  parle  des  Compofitions  dont  on  fe  fert  inté¬ 
rieurement  ,  comme  des  Condits ,  des  Conierves ,  des  Hydromels ,  des 
Oxymels,  des  Miels,  des  Syrops ,  des  Loochs ,  des  Poudres,  des 
Trochifqoes ,  des  Pilules,  des  Tablettes  ou  Eleétuaires  folides  ,  des 
Opiacés  ,  des  Confections,  des  Eleétuaires  liquides,  des  Eaux  diftil- 
Ices ,  des  Elixyrs. 

Dans  la  quatrième  ,  je  traite  des  Compofitions  qu'on  employé  ex¬ 
térieurement ,  tels  que  font  les  Huiles ,  les  Baumes ,  les  Onguents , 
les  Ceracs,  les  Emplâtres. 

cinquième  Et  dans  la  cinquième,  qui  fera  la  fuite  dépendante  de  cet  Ouvrage, 
je  comprendray  toutes  les  Drogues  fimples,  je  parleray  de  chacune 
en  particulier  »  &  je  les  rangeray  en  ordre  Alphabétique  »  pour  fervir 


Trentième 

Partie. 


Partie 
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de  Diclionaire ,  ou  l’on  trouvera  leurs  noms,  lèur  éthymologie  ,  leur 
origine  ,  leur  choix  ,  leurs  qualicez  ,  ôc  les  principes  Chymiques  qu’el¬ 
les  contiennent. 

Au  refie,  quoique  la  Pharmacie  ne  renferme  qu’une  partie  de  la 
Medecine ,  elle  eft  pourtant  d’une  grande  ôc  vafie  étendue  ,  car  elle 
a  pour  objet,  tous  les  corps  fublunaires ,  6c  elle  imite  par  fes  opera¬ 
tions  ,  les  fondions  les*  plus  belles  6c  les  plus  curieufes  de  la  nature , 
rien  ne  paroîc  exclus  de  fon  domaine,  elle  ne  fe  contente  pas  de  ce 
qui  fe  rencontre  dans  l’air  ,  fur  la  terre  6c  dans  les  eaux  ,  elle  fouille 
dans  les  mines ,  6e  elle  approfondit  prefque  jufqu’aux  abîmes,  pour 
en  tirer  ce  qu’elle  croit  luy  convenir  5  elle  anatomife  les  mixtes,  elle 
découvre  leurs  principes  &  leurs  qualicez  ,  elle  fepare  le  pur  d’avec 
l'impur,  elle  choific ,  elle  préparé,  elle  allemble  6c  elle  fait  des  com- 
pofitions  de  Remedes  merveilleux  :  en  un  mot ,  c’eft  la  main  droite 
du  Médecin,  laquelle  il  dirige  fuivant  fa  prudence,  6c  fans  laquelle 
il  demeureroit  coure  dans  les  Cures  des  maladies  qu’il  entreprend. 

Ce  n’eft  donc  pas  une  petite  entreprife  que  celle  de  fe  faire  bon 
Apoticaire  ,  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  de  l'argent  pour  acheter  ou  louer 
un  Privilège,  6e  un  Garçon  qui fçache  tellement  queüement  compo- 
ler  les  Remedes  les  plus  communs  5  II  n’y  a  point  de  vacation  ou  l’on 
ait  plus  de  fujet  de  regarder  de  prés  à  ceux  qui  l’exercent ,  qu’en 
celle-cy.  Tout  y  eft  dangereux  ,  l’ignorance  ,  la  mauvaife  foy  ,  l’a¬ 
varice,  le  manque  d’ordre  ,  les  mauvaifcs  maniérés  d’operer ,  fans  fe 
foucier  de  renouveller  les  compofitions  en  leur  temps,  les  méprifes 
appellées  qui  pro  quo  ,  enfin  les  inconveniens  mortels  qui  peuvent  s’en 
enfuivre.  Il  s’agit  icy  de  i’inierefi  de  tout  le  monde  ,  puifqu’on  doit 
fe  fier  aux  Apoticaires  dans  la  compofition  des  Remedes  que  les 
Médecins  ordonnent.  Cependant  l’on  fouffre  que  des  gens  qui  n’ont 
peut-être  jamais  lu  aucun  Livre  de  Pharmacie  ,  ni  travaillé  en  cet 
Art ,  tiennent  effrontément  des  Boutiques  ouvertes  6c  débitent  des 
Remedes  bien  fouvent  à  vil  prix',  pour  attirer  beaucoup  de  Mar¬ 
chands  ,  fans  fe  ioucier  d’y  employer  de  bonnes  Drogues  6c  bien 
choifies ,  qui  coûteroient  trop  pour  qu’ils  pulTent  donner  leurs  com¬ 
pofitions  à  plus  bas  prix  que  les  autres. 

Il  efl  étonnant  que  Paris,  cette  Maîcreffe  Ville  du  Royaume  ,  foi: 
plus  remplie  de  ces  Sophifliqueurs ,  qu’aucune  de  l’Europe  ,  &  que  les 
Maîtres  Apoticaires  qui  compofenc  une  Compagnie  liluflre  par  leur 
fçavoir ,  par  leur  bel  ordre,  6c  par  leur  grande  exaditude  en  tout  ce 
qui  regarde  la  Profeflion  ,  foient  fouvent  comme  confondus  avec  ces 
ignorans.  Il  y  a  lieu  d’efperer  que  le  plus  digne  6c  le  plus  habile  de 
tous  ceux  qui  ont  tenu  jufqu’icy  le  timon  de  la  Medecine  en  France  » 
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j entends  Monfieur  F  A  G  ON,  premier ^Medecïn  du  Roy  ,  s\p- 
percevra  de  cet  abus  ,  5c  cjue  nonobûant  i  attache  continuelle  le 
foin  qu’il  prend  avec  tant  de  fuccez  ,  pour  entretenir  la  plus  pretieufe 
fanté  du  monde  ,  il  trouvera  moyen  d  y  remédier.  ^  ^ 

Qualîrez  Un  Apoticaire  doit  être  prudent ,  (âge  ,  de  bonnes  mœurs  5  modéré 
que  doit  en  fes  paillons  ,  fobre  ,  craignant  Dieu  ,  laborieux,  vigilant ,  ayant 
appris  la  Langue  Latine  qui  lu  y  eft  neceflaire  pour  pouvoir  enc< 

F°  ’  dre  les  Livres  Latins  de  Ion  Artêc  les  Ordonnances  des  Médecins  , 

poffedant  un  bien  raifonnahle  pour  fubvenir  aux  dépendes  confinera' 
blés  aufquelles  il  eft  obligé.  Il  doit  faire  un  appramiiiage  de  trois  o a 
quatre  années ,  félon  les  Statuts,  chez  un  habile  Maître,  après  quoy 
il  eft  bon  qu’il  voyage  ,  &  qu’il  travaille  dans  les  principales  Villes 
cîo  Royaume  ,  où  la  Pharmacie  fe  fait  avec  le  plus  de  réputation 
pour  fe  former  dans  la  vacation  &  pour  apprendre  les  differentes  ma¬ 
niérés  d’operer. 

Ce  fond  étant  fait  ,  il  fera  capable  d’être  reçu  à  la  Maîtrife  &  de 
tenir  boutique  5  C’eft  là  où  il  a  beioin  de  routes  (es  bonnes  qualitez  , 
êc  où  il  faut  fur-tout  qu’il  (ôic  exempt  de  i’avarîce^  qui  luy  feroit 
acheter  des  drogues"  vieilles  ôc  furannées  pour  en  avoir  bon  marché  5 
il  doit  toujours  choifir  les  plus  belles  5c  les  meilleures  ,  quoy  qu  elles 
coûtent.  Outre  que  par  là  il  s’acquittera  de  (on  devoir  ,  il  en  fera 
bien  tôt  recompenfé  ,  parce  que  les  Médecins  Sc  les  Malade?  ayant 
reconnu  les  bons  effets  que  fes  Remedes  produiront ,  le  mettront  en 
réputation. 

Il  faut  qu’il  ait  foin  de  renouveller  les  drogues ,  qui  eu  vieiliiffanc 
perdent  la  plus  grande  partie  de  leurs  qualitez,  comme  les  Confer- 
ves ,  les  Infufions ,  les  Sucs,  les  Eaux  diftilléès.  Qu’il  travaille,  ou 
qu’il  foie  prefent  à  toutes  les  Comportions  qui  fe  font  chez  luy  ,  ne  fe 
mettant  point  tant  en  peine  de  percer  luy-même  les  Médecines  aux 
Malades ,  comme  de  les  préparer  avec  exaétkude. 

Enfin  ,  qu  il  évite  d’acheter  les  Compoficions  de  Pharmacie  que 
vendent  les  Epiciers  ôc  les  Colporteurs ,  Ôc  principalement  de  celles 
qu  on  écalle  aux  Foires  ,  comme  de  la  Theriaque  ,  de  l’Orvietan  ,  du 
Mithridat ,  des  Confections  d  Hyacinthe  Ôc  d’AIkermes  ,  du  Chriftal 
minera!  ,  des  Sels  d  Abfînthe  ,  de  Tamarifc  ,  du  Sublimé  doux  ,  car 
eiits  font  prefque  toutes  très- falfifiées  :  Etqui  l’affurera qu’on  n’y  aura 
point  mele  par  meprife  ou  autrement  quelqu’ingredient  dangereux  ? 
11  faut  autant  qu  il  fera  pohble  ,  que  tous  les  Medicameos  compofez 
qn  il  emploiera  ayent  été  faits  chez  luy  ,  afin  qu’il  loi c  fûrdeleur  bonté* 
Apoticaire  doit  erre  curieux  de  tout  ce  qui  concerne  fa  Pro* 
fcifion  ,  5c  pour  peu  qu  il  s  applique  à  faire  (on  devoir,  il  trouvera 

non- 


non  »  feulement  beaucoup  de  fatisfacïion  ,  mais  un  enchaînement 
de  faits  divertiilants  6c  capables  d’exercer  fon  raifonnemenr. 

Il  ne  faut  pas  qu’il  foie  prefomptueux  pour  entreprendre  ce  qui  eft 
au-deflus  delà  portée,  mais  que  félon  la  fubordination  juftemenc 
établie,  il  foit  foûrnis  6c  lié  d’intereft  au  Médecin  ,  pour  le  foulage- 
menc  du  Malade  ,  ce  qui  eft  le  but  où  l’un  6c  l’autre  doivent  afpirer. 

Au  relie  ,  l’étude  delà  Pharmacie  elt  d’une  eonfequence  indifpen- 
fable  à  tous  ceux  qui  font  profeffion  de  la  Médecine  ,  car  fi  Ion  ne 
s’y  applique  fuffifammenc  on  vacille  toujours  dans  la  pratique ,  6c 
ion  eft  fujet  à  tomber  dans  des  fautes  groffierss  très- préjudiciables 
aux  Malades.  Je  confeillerois  à  tous  les  jeunes  Médecins  d’aller  voie 
operer  les  Apoticaires  ,  &c  de  mettre  la  main  à  l’œuvre  ,  au  moins 
pendant  une  année  ,  avant  que  d’entreprendre  de  pratiquer,  ils  fe¬ 
raient  bien  plus  furs  de  leur  fait  quand  il  s’agiroit  de  preferire  leurs 
Ordonnances. 

A  cette  occafion  ,  il  me  femble  qu'on  ne  fçaoroit  allez  blâmer  la 
vanité  de  certaines  Facilitez  de  Medecine  ,  qui  bien  loin  d’exciter 
leurs  Etudiants  à  s’exercer  dans  la  Pharmacie  6c  dans  la  Chirurgie, 
pour  fe  rendre  habiles  ,  leur-  refufent  le  Bonnet  de  Doétcur,  par  la 
feule  raifort  qu’ils  ont  travaillé  de  leurs  mains  dans  ces  Arts  5  comme 
fi  ces  exercices  fi  neeeffaires  pour  la  perfection  de  la  Medecine  , 
étoieiu  indignes  d’un  Médecin  5  à  ce  compte  fi  Hippocrate  &  beau¬ 
coup  d’autres  Médecins  illuftres  de  l’ Antiquité  revenaient  ,  ces  Mef- 
fieurs  ne  voudraient  pas  les  admettre  dans  leurs  Societez  ,  car  ils  ne 
fe  faifoient  aucun  déshonneur  d’operer  eux* mêmes  en  Pharmacie 
6c  en  Chirurgie. 

Qu’on  ne  s’étonne  point  fi  je  prends  foin  d’expliquer  beaucoup  de 
choies  qui  paroîtront  des  Minuties  aux  Sçavans  ,  j’ay  compofe  cette 
Pharmacopée  aufîbbien  pour  les  Àppremifs  Apoticaires  ,  que  pour 
les  plus  habiles  dans  l’Arc  5  Je  fouhaice  que  chacun  y  trouve  dequoy 
fe  fadsfaire. 

Dans  cette  nouvelle  Edition  ,  Ton  trouvera  des  correéHons  ,  des 
changemens  &  des  additions  en  plufieurs  endroits,  qu’on  a  eu  foin * 
de  defigner  par  un  afierice  ou  petite  étoile  à  coté.  Et  pour  la  commo¬ 
dité  des  Perfonnes  charitables  qui  s’appliquent  à  préparer  des  Re- 
rnedes  pour  le  foulagemeot  des  Pauvres  malades  à  la  Campagne  ,  » 
ou  dans  les  Maifons  Holpitalieres ,  on  avenu  qu’on  a  imprimé  partis 
des  Exemplaires  de  ce  Livre  avec  les  Ordonnances  en  François  ,  &: 
partie  des  autres  avec  les  mêmes  Ordonnances  en  Latin  ,  pour  (crm 
à  ceux  qui  font  leur  exercice  de  la  Pharmacie. 


A  P  P  R  0  A  T 10  N, 

De  isPteffîre  Cjtiy  Crefcent  Fagon  ,  Confeîller  d'ëtat  ordinaire  3 

&  premier  Médecin  du  Roy% 

LA  vafte  étendue  de  la  matière  Medecinale ,  demande  pour  en  bien  traiter  ,  une 
connoilfance  Ci  generale  de  tons  les  êtres  de  la  nature,  ôc  une  obfervadon  Ci 
fcrupuleufe  des  difFerens  changémeris  qui  leur  peuvent  arriver  par  le  mélange  ,  que 
les  Anciens  dépourvus  du  fecours  de  la  Chymie,  ont  fouvent  détruit  par  leurs  coin- 
portions  ,  les  vertus  des  drogues  qtfiîs  ptétendoient  augmentera  de  quJil  eft  encore 
échapé  beaucoup  de  choies  aux  plus  habilles  des  Modernes ,  aufquels  elle  a  fervi  de 
ïrégle  pour  corriger  les  fautes  de  l'Antiquité.  Il  e.ft  donc  très-important ,  que  des  gens 
confommés  dans  la  pratique  de  Tune  Ôc  de  l'autre  Pharmacie ,  retouchent  de  nouveau 
cette  même  matière.  Et  on  ne  fçauroit  allez  louer  le  zélé  qui  a  engagé  Monfieur 
Lemery  à  entreprendre  cet  immenfe  travail ,  pour  faire  part  au  public  des  judicieufes 
Remarques  qu’il  a  faites  fur  ce  grand  nombre  de  Comportions  3  qu'il  ralfemble 
prefque  toutes ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  doivent  examiner  ,  ôc  dont  il 
parle  avec  cette  même  capacité  ce  bon  Ce  ns ,  ôc  cette  netteté ,  qui  ont  fait  cy-devant 
rechercher  avec  tant  d'empreifement  fon  Traité  de  Chymie.  Ce  qui  nous  oblige  de 
donner  notre  Approbation  à  fon  Ouvrage ,  que  nous  avons  jugé  très-utile  au  Public* 
Fait  à  Yerfaîlies ,  ce  zi.  Janvier  i  6yj* 

F  A  G  O  R 


APPROBATION 

D£  Mejfieim  le  Doyen  &  Docteurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine 

de  Paris * 


NOUS  Doyen  ôc  Docteurs  Regens  de  la  Faculté  de  Medecine  en  PUniverfité 
de  Paris  ;  Ôiiy  le  Rapport  de  Meilleurs  Crelfé  ,  de  Saintyon  ,  de  Beleltre  ôc  de 
la  Carliere  aufli  Doéteurs  Regens  de  ladite  Faculté  ,  commis  pour  examiner  un  Livre 
intitulé  ,  "Pharmacopée  Uuniverfelle  ,  eompofée  par  M.  Lemery  ,  certifions  que  par  le 
fnoyen  des  Remarques  trés-judicieufes  quil  a  faites ,  il  adébaralfé  toutes  les  Compo¬ 
rtions  que  ce  Livre  contient  ,  de  ce  qui  pouvoit  s’y  rencontrer  d’inutile  ,  &  les  a 
enrichies  des  Medicamens  les  plus  capables  d’augmenter  confiderablement  leurs 
vertus ,  en  forte  que  le  Public  ne  peut  manquer  d’en  retirer  une  très  grande  utilité* 
En  foy  de  quoy  nous  luy  avons  accordé  la  prefente  Aprobation ,  à  Paris  ce  x  7* 
Juin  169-j" 

Boudin  ,  Doyen, 


C  r  e  s  s  e'. 

De  Saintyon* 


De  Buesxre. 

De  la  Carliere» 
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APPROBATION • 

T)e  iTMejfîeurs  les  Maiflres  &  Gardes  Afoticalrcs  de  Paris . 

NOUS  Antoine  Poulain  ,  Jean  Fr  ad  in  &  Thomas  Prévoit:  3  Maiffres  5c  Gaf- 
des  Apoticaires  de  Paris ,  certifions  avoir  lu  un  Livre  intitulé ,  Tharmacopie 
Unlverfelle  ,  compofée  par  aJII.  Lemery  3  qui  a  été  fournis  à  f  Examen  de  nôtre  Com¬ 
pagnie  y  Nous  avons  trouvé  qu'outre  les  Defcriptions  de  Pharmacie  qui  y  font  rap¬ 
portées  dans  leur  état  naturel  *  l'Auteur  y  a  fait  un  grand  nombre  de  réflexions  ,  6C 
de  Remarques  trés-judicieufes  qui  débaraffent  les  Compofltîns  de  ce  qu'elles  pou- 
voient  contenir  de  fuperfiu  >  &  qui  augmentent  confiderablement  leurs  vertus  :  en 
forte  que  cet  Ouvrage  ne  peut  être  que  très-utile  pour  la  perfection  de  la  matière 
Medecinale  5  5c  pour  le  bien  du  Public  ;  en  foy  dequoy  nous  luy  avons  donné  la  pre*- 
fente  Approbation.  Fait  à  Paris  ce  y.  Juillet  1697^ 

l  é 

PqïïlUin.,],  Frad.in,  Prévost 


PRIVILEGE  DU  ROY. 


LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Navarre  ;  A  nos  amez  St 
i  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Re¬ 
quêtes  ordinaire  de  nôtre  Hôtel  3  Grand  Confeil  Baillifs ,  Sénéchaux,  Prévôts  ^ 
leurs  Lieutenans  y,éc  à  tous  autres  nos  Jufticiers  5c  Officiers  qu'il  appartiendra  9 
Salut.  Nôtre  bien  amé  Me.  Nicolas  Lemery  Nous  a  fait  reprefenter 
qu'il  de lii oit  faire  imprimer  un  Manufcrit  compofé  pal*  luy  ,  intitulé  Pharmacopée 
Ûmiverfelle  ,  contenant  toutes  les  Compofirions  d'Apoticairerie  qui  font  en  ulage 
dans  la  Medecine  tant  en  France  que  par  coure  l'Europe ,  leurs  vertus  ,  leurs  dofes  9 
les  maniérés  d'operer  les  plus  Amples  &  les  meilleures  3  avec  plufieurs  raifonnemens 
5c  Remarques  fur  chaque  operation.  Plus  5  Un  Traité  des  Drogues  fimples  3  arrangé 
par  ordre  alphabétique  où  l'on  parle  de  leurs  noms  >de  leurs  origines  ,  de  leurs 
différences,,  de  leurs  choix.  de  leurs  qualitez  ;  Ouvrage  très-curieux  &  necefïaire  à: 
tous  ceux  qui  s'appliquent  à  la  Médecine  ,  s'il  Nous  plaifoît  de  luy  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  à  ce  neceffaires.  Aces  C  a  uses,  voulant  favorablement 
traiter  l'Expofant  ,  Nous  luy  avons  permis  5c  accordé  ,  permettons  5c  accordons  par 
ces  Prefentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un  ou  plufieurs  Volumes  ,  en  telles, 
marges  5c  caraderes  ,  5c  autant  de  fois  que  bon  luy  fémblera  pendant  le  temps  do- 
vingt  années  confecutives  ,  à  commencer  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer- 
pour  la  première  fois ,  le  vendre  5c  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  5c  Terres  d&; 

é  il 


nôtre  obéï  (Tan  ce  ;  Fa 'fous  défenfe  à  tous  Libraires  /Imprimeurs  Si  autres  3  c!e  Pîm- 
primer  ou  faire  imprimer,  vendre  ni  débiter  fous  quelque  prétexté  que  ce  foie.,, 
même  d’irapreffion  étrangère  ou  autrement  fans  le  confentement  dePExpofant 3  ou 
de  fes  Ayans  cau(e  3  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  trois  mille 
livres  d'amande  3  payables  fans  déport  par  chacun  des  contrevenons  3  applicables  un 
tiers  à  Nous  3  un  tiers  à  l'Hotel-Dieu  de  Paris  ,  ôc  Pautre  tiers  à  PExpofant ,  ôc  de 
tous  dépens ,  dommages  ôc  interets  ,  à  la  charge  d’en  mettre  deux  Exemplaires  en 
nôtre  Bibiiotéque  publique  ,  un  en  celle  du  Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Château  du 
Louvre  3  Ôc  un  en  celle  de  nôtre  très  cher  Ôc  féal  Chevalier  le  Sieur  Boucherat  Chan¬ 
celier  de  France  3  d'en  faire  Pimpreffion  dans  nôtre  Royaume  ôc  non  ailleurs  , 
en  beau  caraélere  Ôc  papier3 conformement  aux  Reglemens  des  années  1678.  ôc  i686e 
Sc  faire  regiftrer  les  Prefentes  és  Registres  de  la  Communauté  des  Marchands  Li¬ 
braires  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  3  du  contenu 
defqueües  3  vous  mandons  &  enjoignons  faire  jouir  ôc  ufer  PExpofant  3  ou  ceux  qui 
auront  droit  de  luy  3  pleinement  ôc  paifiblement  3  cedant  ôc  failant  celTer  tous  trou¬ 
bles  ôc  empêchemens  au  contraire.  Voulons  qu'en  mettant  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Ouvrage  l’Extrait  des  prefentes  Lettres 3  elles  loient  tenues  pour  due- 
ment  iignifiées3  qu’aux  Copies  collationnées  par  un  de  nos  amez  Ôc  féaux  Confie  il  lers 
Secrétaires  foy  foit  ajoutée  comme  au  prefent  Original.  Commandons  au  premier 
nôtre  Hui  Hier  ou  Sergent  fur  ce  requis  3  faire  pour  Pexecution  des  Prefentes  tous 
Exploits  ,  Significations &  autres  Aéfces  de  Juftice  necelfaires  3  lans  demander  autre 
Permiffion  ;  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Paris  le  douzième  jour  de 
Juillet  Pan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt  feîze  ,  Ôc  de  nôtre  Régné  le  cinquante* 
quatrième.  Par  le  Roy  en  fon  Confdl  $  PERE  L 


Reglflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  5  h 
Juillet .  165)6. 

P.  Apboüyk,  Syndic,* 


V 


Ledit  Sieur  Le  mer  y,  a  cédé  fon  droit  de  Privilège  à  Laurent  cPHoury  é 
Imprimeur  ôc  Libraire  3  fuivant  l’accord  fait  entCeux. 


4cheyç  d’imprimer  pour  la  première  fois  >  le  30.  Juillet*  1697, 
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PREMIERE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER 

\ 

De  la  Pharmacie  en  general. 

E  nom  de  Pharmacie  vient  du  mot  Grec  tpafaoutep  ,  qui  fig-  Etïmoiegie 
nifie  medicamentqparçe  qu'elle  en  feigne  à  préparer  les  remedes. 

On  definie  la  Pharmacie  un  Art  ou  Science  qui  enfeîgne  à  Définition» 
choiflr  ,  a  préparer  &  à  mêler  les  medicamens  c'efl  une  "  par¬ 
tie  de  la  Thérapeutique  ou  Médecine  curative  ,*  on  la  divife 
en  deux  parties ,  en  Galenique  de  en  Chymique.  La  Pharmacie 
Galenique  efi  celle  qui  (e  contente  du  iimple  mélange  ,  fans 
fe  mettre  en  peine  de  chercher  les  fubftances  dont  chacune 
des  drogues  efb  naturellement  compofée  $  La  Pharmacie  Chymique  eO:  celle  qui- 
fait  Panâlize  des  corps  naturels ,  afin  d’en  pouvoir  feparer  les  lub  flan  ces  inutiles  , 

&  d'en  faire  des  remedes  plus  exaltez  &  plus  effentiels. 

La  Pharmacie  a  pour  objet  tous  les  corps  naturels  qif  on  appelle  mixtes  ;  on  les  oh 
diviie  en  trois  Gaffes -,  en  Animaux  ,  en  Minéraux  &  en  Végétaux.  Sous  les  ani-  fujee* 
maux  on  comprend  non-feulement  leur  chair  ,  mais  auffi  leurs  os,  leurs  ongles,  leur 
lait ,  leur  fang ,  leur  poil  >  leurs  excrêmens  :  fous  les  minéraux  les  fept  métaux  ,  les 
matières  minérales  ,  les  pierres  Sc  les  terres  :  ik  fous  les  végétaux  les  plantes  les  s 
fèves ,  les  gommes,  les  refines ,  les  fruits,  les  excroilfances,  les  fcmences  ,  les  fleurs*., 
les  moufles >  les  racines  5  les  fixes  3  les  tartres  0  les  fécules ,  &  toutes  les  autres  çlio<*~ 
fes  qui  en  viennent:* . 
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CHAPITRE  IL 

Des  Adedicaments  &  de  leurs  vertus. 


Med  ica  • 
ment  ,  ce 
que  c'eft* 


Remedes 

altérants. 


RemedcS 

purgatifs. 


Remedes 

fortifiants. 


LE  médicament  efl  tout  ce  qui  étant  appliqué  extérieurement ,  ou  donne  inté¬ 
rieurement  ,  excite  quelque  alteration  dans  nos  humeurs>&  y  caufeun  chan¬ 
gement  falutaire  ;  on  le  divife  en  limple  ,  Sc  en  compofé  :  le  (impie  eft  celuy  qu  on 
employé  comme  il  eft  venu  naturellement  Sc  le  compofe  efl  celuy  qui  efl  fait  pat* 
le  mélange  de  plufieurs  ingrediens. 

On  divife  ordinairement  les  remedesà  raifonde  leurs  vertus  en  alterans  ,  en  pur¬ 
gatifs  Sc  en  fortifiants. 

Les  alterans  font  ceux  qui  étant  appliquez  extérieurement  ou  donnez  intérieu¬ 
rement  apportent  quelque  changement  en  nôtre  corps  *  foit  en  échauffant  ou  en  ra« 
fraichilfant  ,  en  humedant  ou  en  deffechant ,  en  amoliffant  ou  en  condenfant  ,  en 
raréfiant  ou  en  afloupiffant  ,  en  refferrant  ou  en  lâchant ,  en  digérant  ou  en  refol- 
vant ,  en  corrodant  ou  en  incraffant ,  en  détergeant  ou  en  arrêtant. 

Les  purgatifs  font  ceux  qui  par  une  certaine  fermentation  Sc  irritation  qu’ils  ex¬ 
citent  dans  le  corps  ;  détachent  les  humeurs  fu pendues  ,  les  liquéfient  &  les  mettent 
en  état  d'être  évacuées  :  Je  les  divife  en  cathartiques' ou  purgatifs,  en  émetiques  ou 
vomitifs ,  en  diaphoretiques  ou  fhdorifiques  3  en  diurétiques  ou  apéritifs. 

Les  fortifiants  font  ceux  qui  par  la  conformité  de  leurs  parties  avec  les  efprits  de 
nôtre  corps  ,  corrigent  les  alterations  quis’étoient  faites  dans  les  humeurs  ou  dans 
les  efprits  mêmes  ,  foit  en  y  excitant  le  mouvement  qui  avoit  été  ralenti  s  fou  en 
modérant  celuy  qui  étoit  trop  violent  ,  foit  en  pouffant  dehors  les  impuretez. 
Rerncêes  Les  remecJes  échauffent  ou  rafraichiffent  par  eux-mêmes  ou  par  accident  ;  ils 
éciiau*  ants  échauffent  par  eux-mêmes  quand  étant  compofez  de  parties  falinesd  fulphureufes , 
ils  augmentent  l'agitation  des  humeurs  dans  le  corps  de  ceux  qui  enufent5  tels  font 
l'abfinthe  5  la  canelle  ,  le  poivre  ,  le  gingembre,  la  mufcade  ;  ils  échauffent  par 
accident  quand  en  faifant  des  obftrudions  dans  quelques  vaiffeaux  3  les  humeurs 
qui  y  doivent  palier  s'y  arrêtent  Sc  s'y  fermentent,d'où  refulte  une  chaleur  dans  le 
corps  ,  tels  font  les  narcotiques  ,  les  acides  ;  Sc  plufieurs  fruits  cruds. 

Remedes  Hs  rafraichiffent  d'eux- mêmes  quand,  étant  compofez  de  parties  aqueufes  ou  gkl- 
jafraichif-  tîneufes  a  [\s  temperent  l'acrimonie  des  humeurs  3  Sc  modèrent  la  viteffe  de  leur 
mouvement ,  tels  font  la  lai  due*  s  le  pourpier  ,  la  buglofe  ,  les  gommes  adraganth 
Sc  arabiques  ;  ils  rafraichiffent  par  accident  quand  étant  chauds  Sc  acres ,  mis  en 
petite  quantité  dans  beaucoup  de  liqueur  aqueufe  ils  luy  fervent  de  véhiculé  pour 
la  faire  pénétrer  ,  tels  font  l’eau  de  vie  ,  l'efprit  de  vitriol ,  l'efprit  de  foufre  :  Ces 
efprits  acides  rafraichiffent  auffi  en  fixant  Sc  en  précipitant  les  fels&  Les  foufres  vo¬ 
latils  du  corps  ,  qui  par  leur  trop  grande  agitation  ,  faifoient  la  chaleur  ;  ils  ra- 
fraichiffent  encore  en  pouffant  par  les  urines  ,  parce  qu'ils  enlèvent  Sc  chaffènt  des 
humeurs  qui  par  leurféjour  ,  produisent  dans  les  vaiffeaux  une  chaleur  étrangère. 
Rcmedes  Les  reraedes  humedent  quand  étant  aqueux  ou  phlegmagtiques  5  ils  angmen- 
humedants  rent  ]a  partje  a^lieufe  des  humeurs ,  tels  font  les  mauves ,  le  pourpier  ,  la  laid  tic  , 
le  concombre. 

Remèdes  Les  remedes  deffechent  en  quatre  maniérés  differentes;  la  pemiere  5  quand  par  la 
■  tenuité  de  leurs  parties  ou  par  leurs  fels  fulphureux  ,  ils  entraînent  parles  pores  les 

humiditez  fuperfluës,  tels  font  la  farfepareilk,  la  fquine  ,  le  gayac  :  La  fécondé  , 
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quand  par  leurs  parties  terrefixes  Sc  poreufes  ,  ils  abforbent  ou  amortifient  les  hu¬ 
meurs  acres  ,  tels  font  la  litharge  ,  la  terre  figillée  ,  la  pierre  calaminaire ,  les  yeux 
d'écrevifie,  le  corail  Sc  les  autres  matières  alicalines  :  la  troiùéme  lors  qu’étant  cau- 
ftïques  ,  ils  brûlent  les  extremicez  des  petits  v aideaux  quiî fourni floient  l'humeur  à 
la  partie  ,  Sc  y  foncun  t  rom  bu  s  qui  empêche  que  la  playe  ne  foit  abreuvée  de  cette 
humeur  comme  elle  l'étoit  auparavant  ;  tels  font  le  vitriol  ,  l'alum  brûlé  ,  la  pierre 
infernale,  le  précipité  rouge  ,  les  efptixs  acides  corrofifs:  la  quatrième  ,  quand 
étant  déterfifs,  ils  nettoyent  les  playes  de  leurs  fanies  ,  car  alors  n’y  ayant  plus  de 
matière  qui  y  excite  la  fermentation  Sc  la  corruption  ,  les  chairs  reviennent ,  &  la 
cicatrice  fe  fait  ,  tels  font  l'eau  phagedenique  ,  l'eau  d'arquebufade  ,  les  teintures, 
d'aloes  <5 c  de  myrrhe  ,  les  ariftoloches  &  les  autres  vulnéraires. 

Les  remedes  amoli fient  quand  ils  font  compofez  des  parties  mucilagîneufes  ou  Remets 
gluantes,  Sc  de  quelque  fei  qui  leur  ferve  de  véhiculé  pour  les  faire  pénétrer ,  tels 
font  les  mauves  ,  les  violettes  ,  les  femences  de  fenugrec  Sc  de  lin.  eondeniams 

Les  remedes  condenfent  en  deux  maniérés  ,  la  première  en  deffechant  l'humeur 
fu perdue  ,  tels  font  les  fudorifiques  :  la  fécondé  en  figeant  1  humeur  par  le  froid 
qu’ils  communiquent  à  la  partie  malade  quand  on  les  applique  defius  ,  tels  font  le 
plomb  ,  le  frais  de  grenouille, le  blanc  d’œuf,  la  jufquiame ,  la  joubarbe  ,  l'eau  fraî¬ 
che  :  Ou  bien  en  figeant  l'humeur  par  un  acide  qu'ils  contiennent ,  tels  font  i'ofeil-;. 
le  ,  le  berberis  ,  les  grofeiiles ,  l  oxicrat  ,  les  efprits  acides  pris  intérieurement; 

Les  remedes  raréfient  ou  atténuent  quand  étant  compofez  de  parties  fubtiLes  ou-  atce. 

Sc  pénétrantes ,  ils  divifent  les  humeurs,  Sc  les  rendent  plus  coulantes  , .  tels  foin  nuams.. 
hefprit  du  vin  ,  les  Tels  volatils.  Remcdèa 

Les  remedes  a  fiou  pi  fient  en  deux  manîeresda  première  en  rafraîchi  (Tant  un  peu 
le.  fan  g  Sc  en  modérant  fou  mouvement  trop  violent  ,  tels  font  les  émulfions  3. 
Lorge-mondé  ,  les  bains  ,  les  fomentations  :1a  fécondé  en  portant  une  vapeur  nar¬ 
cotique  omépaiffilfante  au  cerveau ,  laquelle  ralentit  le  mouvement  des  efprits  ,  Sc 
les  empêche  de  circuler  avec  autant  de  force  qu’ils  faifoient  auparavant ,  tels  fopt 
le  pavot  ,  l’opium.  Remrde;£ 

Les  remedes  refierrent  en  plu  fi  eu  r  s  maniérés-,  par  leur  dipticué  ;  parce  qu'étant  redaUIUS^ 
empteintSsd'un  acide  verd  ,  terreffre  Sc  crud  ,  ils  coagulent  facilement  les  humeurs 
en  raprochant  les  fibres  des  viieeres  ,  tels  font  le  fumach  le  coing  5  la  nefle  ,  la'., 
forbe.. 

Ils  refierrent  par  leurs  parties  terre-fixes  Sc  alicalines ,  parce  qu  fils- abforbent  l'hu¬ 
meur  acre  qui  caufoit  le  cours  de  ventre,  Sc  le  vomifiement  ,  tels  font  le  corail;., 
les  perles  ,  les  yeux  d’écrevifie  ,  la  terre  figillée ,  le  bol. 

Ils  refierrent  en  excitant  la  .Tueur  ,  parce  qu’ils  enlèvent  par  les  pores  ,  la  caufe. 
de  la  maladie  ,  tels  font  la  fquine  , .la  farfcpareille  ,  l'antimoine  diaphonique  , . 
les  bezoards. 

Ils  refierrent  en  purgeant  3  Sc  ils  le  font  de  deux-  manières  *  la  première  efi  quandî 
ces  remedes  ,  outre  leur  qualité  purgative  ,  contiennent  en  eux  des  parties  terref*. 
très  ou  fiipriques  qui  après  l'évacuation  demeurent  Sc  font  leur  effet  ,  tels  font  H- 
pecacuanha  ,  la  rhubarbe  ,  les  myrabolans  ,  les  taraarinds  :  la  féconde  fe  fait  par 
accident  ,  quand  après  l’évacuation  que  le  purgatif  a  excitée  ,  on  a  le  ventre  rtf- 
ferré  pendant  quelques  jours, cet  effet  provient  de  ce  que  le  remede  ayant  fait  forcir 
beaucoup  d'hum  direz  du  corps ,  il  n’en  tombe  plus  affez  dans  les  intefiins  pour: 
humecter  les  matières. 

Ils  -  refierrent  encore  quand  étant  apéritifs  3  ils  font  beaucoup  uriner  ,  car  ils 
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tournent  les  ferofitez  qui  fe  jettoienc  dans  les  inteftins  ,  tels  font  les  racines  de  gr 
men  ,  de  fraizicr. 

Remedes  Les  remèdes  lâchent  le  ventre  ,  ou  en  excitant  dans  le  corps  quelque  îegere  fer- 
lâchants,  mentation  de  purgatif,  tels  font  les  violettes,  les  pruneaux  ,  les  pommes, les  cerifes 
ou  en  amolilfant  8c  liquéfiant  les  matières  ,  tels  font  le  laide ,  les  bouillons  de  veau, 
les  décodions  de  bourache  ,  de  buglofe  ,  les  fomentations  ,  le  bain. 

'  Remedes  Les  remedes  digèrent  ou  excitent  la  fupuration  par  leurs  parties  falines  8c  pene- 
digeftifs.  trames ,  qui  raréfiant  les  humeurs  arrêtées  leur  donnent  allez  de  mouvement  &  de 
fermentation  pour  rompre  la  peau  ,  8c  pour  le  faire  un  palfage  libre  ,  tels  font  les 
oignons ,  les  gommes  ,  le  levain. 

Les  remedes  refolvenc  en  trois  maniérés  :  la  première  quand  étant  remplis  de 
parties  volatiles  8c  pénétrantes  ,  ils  ouvrent  les  pores  8c  donnent  iiluë  à  iJliutneur 
qui  caufoit  la  maladie  >  tels  font  les  elprits  volatils ,  le  mercure:  la  fécondé  quand 
étant  compofez  de  parties  mucilagineufes  8c  émollientes  ,  ils  ramolilfent  l'humeur 
qui  avoir  trop  de  confidence  8c  la  difpofent  à  être  enlevée  par  la  circulation  du 
fang  8c  des  autres  humeurs  ,  tels  font  les  cataplafmes  ,  les  emplâtres  de  melilot  , 
de  mucilage  :  la  troifiéme  quand  étant  compofez  de  fubftances  froides  8c  conden- 
fantes,  iis  calment  le  trop  grand  mouvement  des  cfprits  qui  caufoit  la  maladie 
empêchent  qu’il  n’en  revienne  en  fi  grande  quantité  ,  tels  font  le  plomb,  les  mar- 
caffites,  le  folanum  ,  la  joubarbe,  la  jufquiame.,  la  mandragore. 

Les  remedes  corrodent  quand  ils  font  empreints  de  Tels  très  acres,  très  piquants  , 
8c  brûlants  ,  tels  font  la  pierre  infernale  ,  les  pierres  à  cauters ,  le  précipité  rou,Te", 
le  fublimé  corrofif  ,  le  heure  d’antimoine. 

Remedes  Los  remedes incrafient  quand  étant  composez  de  parties  glutineufes ,  ils  épaiflif- 
incraffants.  fent  les  humeurs  ,  tels  font  les  racinesde  fymphitum  8c  d'althæa  ,  l’orge  mondé  ,  les 
gommes  adraganth  8c  arabique  ,  la  larcocolle. 

Remedes  Les  remedes  détergent  quand  étant  compofez  de  parties  falines  ou  raréfiantes  , 
déterfifs.  ils  difpofent  l’humeur  à  fe  détacher  ,  tels  font  la  bugle  ,  la  fanicle  ,  la  pervenche  , 
l’aigremoine  ,  l’aloes  ,  la  mîrrhe,  l’eau  phagedenique,  l’alu  m. 

Remedes  Les  remedes  arrêtent  en  empêchant  que  les  humeurs  ne  fe  jettent  davantage  fur 
arrêtants,  une  partie  déjà  affligée  ,  comme  fur  une  playe  ,  tels  font  l'oxycrat  commun  ,  l'oxy- 
crat  de  fat  urne  ,  le  vin  ferré. 

Divifioo  Les  remedes  cathartiques  ou  purgatifs  font  divifez  en  phlegmagogues ,  en  dio¬ 
des  terne-  lagogues  ,  en  melanagogues  ,  en  hydragogues  8c  en  panchymagogues. 
cifs  Les  phlegmagogues  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  volatiles  Sc  pené- 

Phlegma*  trantes  ,  font  plus difpo fez  que  lesautres  à  s’élever  au  cerveau,  à  raréfier  8c  diflou- 
gogucs,  dre  la  pituite  ,  d’où  vient  qu'ils  font  dits  purger  particulièrement  le  cerveau  ,  tels 
font  l’agaric  ,  la  coloquinte  ,  la  fleur  de  pefeher. 

Les  cholagogues  font  ceux  qui  n'ayant  pas  tant  d'aéUon  que  les  autres  9  ne  font 

Col  a  go-  capables  que  d'émouvoir  l’humeur  la  plus  tenue  &  la  plus  difpofée  à  fe  détacher  , 
gués,  d'ou  vient  qu'ils  purgent  la  bile  plutôt  qu'une  autre  humeur,  tels  font  ia  caffe,  la 
rhubarbe. 

Les  melanagogues  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  fixes  8c  fort  pur- 

Melana-  garives ,  diffolvént  l'humeur  tartareufe  8c  mélancolique  ,  qui  efl  la  plus  difficile  à 
gogues.  'détacher tels  font  la  feammonée  ,  le  turbith,  le  fenné,  l'hellebore. 

Les  hydragogues  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  réfineufes  8c  falines, 
Hydrago-  ouvrent  les  vaiffeaux  lymphatiques  &:  donnent  cours  à  la  ferofité  ,  tels  font  lejalap, 
le  mechoacan  ,  l  iris  noâras* 
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Les  Panchymagogues  font  des  mélangés  de  toutes  les  efpeces  de  purgatifs  ;  ils  Panchy- 
font  dits  purger  toutes  les  humeurs  ,  tels  font  le  cathoiicum  ,  la  confection  ha-  maS°Sucs' 

■  mec h  ,  l'extrait  panchymagogue. 

Les  remedes  émétiques  ou  vomitifs  font  des  purgatifs  remplis  de  foulfres  falins  fi 
difpofez  au  mouvement ,  qu'ils  agirent  dés  qu'ils  font  dans  l'eftoœach  ,  en  quoy  ils 
different  des  purgatifs  ordinaires  qui  ont  le  temps  de  defeendre  jufqu'aux  inteftin-s  ÜU  vomifs 
avant  que  d’exciter  leur  fermentation  ,  tels  font  le  foye  d'antimoine ,  le  tartre  émé¬ 
tique  ,  le  v  triol ,  Tazarum.  Le  vomiffement  fe  fait  par  ces  remedes  ,  parce  qu'ils 
picotent  les  fibres  de  i’eftomach  3c  y  caufent  une  efpece  de  convulfion. 

Les  remedes  diaphoretiqties  ou  fudorifiques  font  ceux  qui  étant  compofez  de 
parties  volatiles  ,  ouvrent  les  pores  du  corps  ,  &  en  chaflent  les  humeurs  par  la 
tranfpiration  ,  tels  font  les  Tels  volatils  ,  la  fquine  ,  la  larcepareille  ,  le  gayac. 

Les  remedes  diurétiques  ou  apéritifs  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties 
falines  &  pénétrantes  rare  fient  le  fang  ,  3c  en  font  précipiter  la  ferofite  avec  plus  de  diurétiques 
viteffe  qu’auparavant  ;  tels  font  le  cryftal  minerai  ,  l’cfpric  de  fel  ,  le  vin  blanc  ,  le  ou  a-peritif» 
per  fil ,  Tache  ,  le  bru  feu  s ,  Tafperge. 

Les  remedes  cordiaux  ou  cardiaques  font  ceux  qui  fortifient  le  cœur  en  réparant  Remedes 
les  efprits,  3c  donnent  plus  de  vigueur  au  corps  qu'il  n'en  avoir  ?  il  y  en  a  de  deux  cordiaux 
cfpeces  generales,  de  raréfiants  3c  de  fixants  ;  les  raréfiants  par  la  tenuité  de  leur  ou  car<^ia“ 
fubftance  3c  par  leur  volatilité  ,  augmentent  le  mouvement  3c  la  circulation  des 
humeurs ,  tels  font  la  poudre  de  vipère  ,  les  confections  d'aheermes  3c  d'hyacinthe 
complexes  ,  le  mu fc  ,  l'ambre  ,  la  canelle ,  le  1  aurai  citrin  ;  les  fixants  par  leur 
acidité  ou  par  leur  qualité  narcotique ,  modèrent  ou  fulpendcnt  le  mouvement 
trop  impétueux  des  efprits  ,  tels  font  l'efprit  de  vitriol  ,  les  fucs  acides  de  citron  , 
de  grofeiile,  d’épine-vinette  ,  les  fomniferes. 

Les  remedes  céphaliques  font  ceux  qui  étant  compofez  des  parties  fulphtireufes 
3c  falincs  volatiles,  donnent  une  vapeur  agréable  au  cerveau,  laquelle  apres  avoir 
atténué  3c  fait  en  partie  diffiper  la  pituite  trop  groffiere  ,  l'anime  les  efprits  ani¬ 
maux  &  excite  la  circulation  des  humeurs  ,  tels  font  le  tabac  ,  la  betoîne  ,1e  itee- 
chas ,  la  fange  ,  la  marjolaine  ,  le  gyrofle. 

Les  remedes  ophtalmiques  font  ceux  qui  fortifient  &  gueriffent  les  maladies  des 
yeux  ;  il  y  en  a  de  plu  heurs  fortes ,  les  uns  fortifient  en  échauffant ,  lorfqne  la  vue  °Phî:alm** 
a  été  débilitée  par  un  défaut  d'efprirs,  &  par  quelque  fluxion  d  humeur  pimireufe 
ou  phlegmatique,te]s  font  l’eau  de  vie, l'eau  de  fenouil, l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie: 
les  autres  fortifient  les  yeux  en  les  rafraîchi  {Tant  ,  loriqtf  ils  font  rouges  3c  enflam¬ 
mez  ,  tels  font  le  laict  de  femme,  les  eaux  de  plantain,  d'euphraife  ,  de  chelidoine, 
le  blanc  d'œuf,  là  petite  confonde  ou  marguerite  :  les  autres  gueriffent  les  yeux  en 
détergeant  3c  ddfecham  les  petits  ulcérés  qui  s'y  font  formez  ,  tels  font  le  colyre 
de  Lanfranc,la  tuthie  préparée  ,  le  fel  de  facurne,  le  fucre  çandi, l'iris  de  Florence, 
le  vitriol ,  les  trochifques  de  Rhafis , 

Les  remedes  d'entrifiques  font  ceux  qui  étant  déterfifs  3c  aftritrgeants  ,  font  pto-  Remedes 
près  à  nettoyer  les  dents  ,  à  raffermir  leurs  ligaments  ,  3c  à  les  fortifier  ,  tels  font  le 
vin  ferré  ,  le  bois  de  lentique  ,  les  rofes  rouges  ,  le  corail,  l'os  de  feche  ,  la  pierre  ^U"S* 
ponce  ,  le  pain  brûlé  ,  la  creme  de  tartre  ;  on  mer  encore  en  ce  rang  ,  les  efprits  de 
vitriol  3c  de  fel  qui  nettoyeur  3c  blanchi  lient  les  dents  en  peu  de  temps  ,  mais  ils 
les  corrodent  3c  les  gâtent. 

Les  remedes  pectoraux  ou  bachiques  font  ceux  qui  étant  compofez  de  fuhflances  be 
huileufes  3  douces  «Sc  ceniperées,  adoucilfent  les  acretez  qui  pourraient  dd  cendre  fur  que  s. 


Remedes 

céphali¬ 

ques. 


Remedes 


Rémérés 

ftomachi- 

ques. 


lUmedes 

hcpatyques. 

Remedes 

fpleiuques- 

Remèdes 

Jlyrteriques. 


R  me  cfos 
eanrima- 
îif  5  a 


Hcr  bes 
ruinera,  res 

Les  cinq 
racines,  a- 
j|emives. 


Les  cinq 
capiUanes, 

Les  trois 
fleurs  coi- 
«halss» 


6  PHARMACOPE’  E. 

la  poitrine  ■,  &  amoliflent  les  phlegmes  qui  s’y  croient  attachez:  tels  font  îe  laiéfe  , 
le  tuflilage,  la  rcgliffe  ,  la  racine  d’althea  ,.les  raifins  les  jujubes  ;  on  fe  fert  aufli 
des  remedes  déterflls  6c  raréfiants  dans  les  maladies  de  poitrine  ,  où  il  s'efi:  fait  ob- 
flruétion;  comme  dans  l'afthme  ,  tels  font  les  racines  d’énule  campane  ôc  d'iris 
les  préparations  de  foulfre  ,  les  fleurs  de  benjoin. 

Les  remedes  flomachiques  (ont  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  falines,  acres* 
6c  atténuantes ,  excitent  allez  de  chaleur  6c  de  fermentation  dans  l'e(l:omac3  pour, 
diflbudre  une  matière  vifqueufe  6c  phlegmatique ,  qui  embaraflanr  fes  fibres  ,  ra~ 
lentifloit  le  mouvement  d’esefprits,  6c  empêchoit  la  digeftion  ,  tels  font  la  canelle  ^ 
la  mufeade  3.  la  coriandre  ,  l’anis  5.  le  Fenouil ,  les  écorces  d'orange  6c  de  citron. 
Quelquefois  aufli,  ces  fibres  de  l'eftomach  étant  Amplement  relâchées  ,  il  fuffit  des» 
remedes  aftringents  pour  les  raffermir  comme  de  la  conferve  de  rofe  ,  de  la  con¬ 
fection  d’hyacinthe  ,  du  maftich  ,*  quelquefois  Leflomach  n  étant  débilité  que  par 
un  acide  qui  coule  dedans  ,  on  le  fortifie  par  des  matières  alicalines  qui  rompent’ 
les  pointes  de  l'acide  6c  Làdouci fient *,  tels  font  les  yeux  d’écrevifîe  ,  les  perles  3  le- 
corail  préparé. 

Les  remedes  hépatiques  ont  été  ainfi  nommez,  parce  qu'on  a  prétendu  qu’ils  for- 
t-i  fi  oient  le  foye  ;  ils  (ont  propres  pour  corriger  les  vices  du  (ang  tels  font  la  chi¬ 
corée  ,  la  laiotuë  ,  l'hépatique  ,  le  houblon  3  la  rhubarbe  ,  l'aloes. 

Les, remedes  fpleniques  font  ainfi  appeliez  ,  parce  qu’fis  foin  utiles  aux  maladies- 
de  la  ratte  ils  abondent  en  fels  apéritifs  qui  pouffent  par  les  urines  ,  6c  lèvent  les. 
obflrudUons  de  la  ratte  &  des  autres  vifeeres ,  tels  font ,  le  ceterach  3  le  tamarife,. 
le  câprier  3_  le  mars». 

Les  remedes  hyfleriques  font  ceux  qu'on  employé  pour  les  maladies  delà  matrice.. 
11  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ,  les  uns  étant  compofez  de  parties  fubtiles  ou  fpiritueu- 
fes  falines  ,  donnent  de  la  force  à  cette  partie  pour  rejet  ter  dehors  ce  qui  luy  eff 
nuifibîe3.,teis  font  les  trochifques  de  mirrhe  ,  l’huile  de  fnccin  ,  l'eau  de  canelle  3  le* 
cafior  ;  les  autres  étant  compofez- de  parties  fixes  ou  conden  fentes  ,  calment  «5c  ra¬ 
battent  les  vapeurs  qui  s’élevoient  delà  matrice,  tels  font  beau  commune,  lefprit. 
de  vitriol  ,  l'efprit  de  nitre  dulcifié,  le  laudanum. 

Les  remedes  carminatifs  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  fpiritneufes  6e 
falines  ,  raréfient  &  di doivent  la  matière  grofliere  qui  rerenoit  les  vents  dans  le;, 
corps  &  leur  procurent  une  for  rie  ,  tels  font  l’anis le  fenouil  y  la  chamomille  ,  le. 
naeliloc ,  la  canelle  ,  le  Zed  oa  ri  a» 

Les  herbes  vulnéraires  font  l'aigrcmoîne  ,  la  bugle  ,  îe  famcîe-,  l’aîchymilla  ou. 
pied  de  lion  3ia  pervenche,  la  pulmonaire  3  la  véronique  3  les  capillaires  ,  6c  plu— 
fleurs  entres. 

Les  cinq  racines  aperitives  font  celles  de  bru  feu  s  ou  petit-houx  3  d'afperge,  de 
fenouil  3  de  perfll  6c  d'ache  ;  plufieurs  antres  racines  (ont  aufli  aperitives ,  6c  auflL 
en  ufage  que  celles-là,  comme  celles  de  gramen  ,  d’arreftebeuf  ,  d’éringium  on. 
chardon  roland  ,  de  guimauve,  de  fraizier  ,  de  feugere  mâle  j  mais  il  a  plu  aux 
Anciens  de  fixer  ainfi  ce  noimbre  de  cinq  racines  aperitives. 

Les  cinq  capillaires  font  l’adiantum  commun  ou  noir  ,  l’adiantum  blanc  appelle 
capillaire  de  Montpelier  ,  lepolythric,  le  ceterach  ou  la  fcoîopendre ,  6c  le  favia. 
vitæ  en  rnta  muraria. 

I  es  trois  fleurs  cordiales  font  celles  de  buelofe.de  bourache  6c  de  violette.  Plu- 

y  '  D 

fleurs  autres  fleurs  pourroient  à  aufli  jufte  titre  être  apgdlées  cordiales  9  comme: 
celles  d’oeuillet ,  de  rofTolis ,  derofes». 
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Les  quatre  fleurs  carminatives  font  celles  de  chamomille  ,de  melitot ,  de  matri- 
•  caire  8c  d'anech. 

Les  herbes  émollientes  communes  font  la  mauve  ,  la  guimauve,  la  branc-urflne, 
le  violier  9  la  mercuriale  ,  la  pariétaire  ,  la  bette,  l'atriplex  ,  le  feneçon  ,  le  lis. 

Les  quatre  grandes  femences  froides  font  celles  de  courge ,  de  citrouille,  de  me¬ 
lon  &  de  concombre. 

U  Les  quatre  petites  femences  froides  font  celles  de  lai&uë,  de  pourpier  ,  d’endive 
8c  de  chicorée. 

Les  quatres  grandes  femences  chaudes  font  celles  d’anis  ,  de  fenouil  ,  de  cumin 
8c  de  carvi. 

Les  quatre  petites  femences  chaudes  font  celles  d'ache,  de  perlil ,  d’ammi  8c  de 
daucus. 

Les  cinq  fragmens  précieux  font  l’hyacinthe  ,  l'emeraude,  le  faphir,  le  grenat, 
la  cornaline. 

Les  quatre  eaux  cordiales  font  celles  d'endive  ,  de  chicorée  ,  de  buglofe  8c  de 
feabieufe;  on  pourroit  y  joindre  plufieurs  autres  eaux  de  la  même  vertu  ,  comme 
celles  de  chardon  bénit  ,  d’ulmaria  ,  de  feorfonnaire  9  d'oxytriphyllum  ,  d'ofeille, 
de  melifle  ,  de  cerifes  noires. 

Les  quatre  eaux  antipletiretîques  font  celles  de  feabieufe ,  de  -chardon  bénit  ,  de 
taraxacon  ,  8c  de  pavot  rhæas  ou  coquelicoq. 

Les  trois  huiles  ftomackiques  font  celles  d'abfinthe,  de  coing  8c  maftichj  on  en 
trouveroit  d'autres  qui  auroient  encore  plus  de  vertu  pour  fortifier  l’eftomach  , 
comme  celles  de  mufeade  ,  de  macis ,  de  gyrofle  ,  de  laurier. 

Les  trois  onguens  chauds  font  l'onguent  d’agrippa  ,  l'onguent  d'ahhæa  ,  l'on¬ 
guent  nerval. 

Les  quatres  ongnens  froids  font  l'album  Rhafis.,le  populeum,le  cerat  de  Galien  , 
l'onguent  rofat. 

Les  quatre  farines  font  celles  d'orge  ,  de  fève ,  d'orobes  8c  de  lupins  ;  on  y  joint 
fouvent  celles  de  froment ,  de  lentilles ,  de  lin  ,  de  fænugrec. 


CHAPITRE  III. 

De  la  préparation  des  Meàicamens , 

LA  Pharmacie  Galenique  fe  réduit  à  trois  operations  generales ,  qui  font  Pélcc- 
tion  ,  la  préparation  8c  la  mixtion  des  medicamens. 

L' élection  confifte  à  choilîr  les  drogues  Amples  dont  on  fait  les  remedes.  Pour 
procéder  à  ce  choix  avec  exaéh tilde  on  doit  obferver  plufieurs  circonftatices. 

Pemieremcnt  les  lieux,  car  quelques  unes  demandent  Pair  des  bois,  des  champs, 
les  autres  la  culture  des  jardins  ,  les  unes  les  lieux  aquatiques  ou  marécageux  ,  les 
autres  les  lieux  fecs  8c.  arides  ,  les  unes  les  lieux  montagneux  ,  les  autres  les  fonds 
ou  les  campagnes  ,  les  unes  les  murailles  ,  les  rochers  ,  les  autres  les  bords  des 
chemins ,  les  fofifez,  les  vignobles  ;  les  unes  les  terres  grades  ,  les  autres  les  terres 
fabloncufes.  * 

^En  fécond  lieu  le  climat,  car  les  unes  excellent  dans  les  pays  chauds,  &  les  autres 
dans  les  pays  froids,  Ainfi  le  fermé  du  levant  eft  beaucoup  plus  purga  if  que  celui 
qui  croit  aux  autres  pays  ;  l'iris  8c  le  Fenouil  de  Florence  (ont  meilleurs  que  ceux 
de  France.  Le  cochlearia  ell  plus  abondant  8c  plus  rempli  de  vertu  eu  Angleterre 
qu’en  T  rance. 
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En  troîfiéme  Heu  le  voifinage  ,  car  quelques-uns  acquièrent  de  la  vertu  dès  plan¬ 
tes  voifines ,  comme  Pépithyme  qui  croît  fur  le  thym  ,  la  eufeute  fur  le  lin,  le  po- 
lypode  6c  le  guy  lur  le  chefne.  Les  autres  ont  plus  de  force  6c  de.  vertu  quand  elles- 
croiffent  éloignées  les  unes  des  autres ,  que  quand  elles  font  proches  ,  comme  les  . 
coloquintes,. 

En  quatrième  lieu  le  temps ,  car  quelques-unes  font  dans  leur  plus  grande  vi¬ 
gueur  au  Printemps  ,  les  antres  en  Eté,  les  autres  en  Automne  ;  on  ne  peut  pour¬ 
tant  pas  defîgner  un  temps  bien  préfix  en  cette  occafîon  ,  car  fui  vaut  les  differents 
climats  ,  les  mixtes  croiffent  plus  ou  moins  vite.  La  réglé  generale  efl:  queles  plantes 
do!  vent  être  cueillies ,  s'il  fc  peut  5  en  beau  temps  ,  avant  qu'elles  pouffent  leur 
graine  ;  les  fruits,  les  femences,  les  fungus  doivent  être  cueillis  lofqu  ils  ont  atteint 
la  grofleur  quils  doivent  avoir  ;  les  animaux  doivent  être  tuez  jeunes  ,  vigoureux  9 
avant  qu'ils  fe  foi  en  t  accouplez  avec  les  femelles.  Les  minéraux  doivent  "être 
retirez  des  mines,  quand  ils  ont  la  grandeur  ,  laiolidicé,  la  pefanteur  &  la  couleur 
requife. 

En  cinquième  lieu  la  fubftance  ,  .caries  unes  doivent  être  compactes  comme  l'o¬ 
pium  ,  les  autres  friables  comme  la  feammonée  ,  les  unes  pefantes  comme  la  callè  , , 
les  autres  legeres  comme  l’agaric  ,  les  unes  liquides  6c  coulantes  comme  la  térében¬ 
thine  commune ,  les  autres  dures  6c  feches  comme  Pàloes ,  les  unes  molles  comme 
les  tamarinds ,  les  autres  dures  comme  les  myrabolands.. 

En  fîxiéme.  lieu  l'odeur  ,  car  plufîeurs  remedes  font  d'autant  meilleurs  quik^ 
font  plus  odorants  ,  comme  le  fantal  citrin,  le  faffafras  ,  la  candie. 

En  feptiéme  lieu  le  goût,  car  les  unes  doivent  être. douces  comme  la  reglifle  , 
arriérés  comme  i'aloes  ,  aigres  comme  lesramarinds  :  acres  comme  le  gimgembre  ,  . 
flyptiques  comme  l'acacia. 

En  huitiémelieu  la  couleur  -,  caries  unes  doivent  être  blanches  comme  l’agaric 
noires  comme  les  tamarinds  ,  rouges  comme  le  fang  de  dragon  ,  vertes  connue -le - 
verdet  ,  bleues  comme  le  vitriol  de  Cypre  ,  jaunes  comme  le.  eu  r  eu  ma  ,  grifes , 
comme  le  jalap. 

En  neuvième  lieu  la  grandeur  6c  la  groffeiir  ,  car  quelques-unes  doivent  être 
longues  5  6c  moyennement  groffes  comme  la  cafle  5  les  viperes  ;  les  autres  doivent . 
être  petites  ,  commejes  cornes  de  cerf  encore  tendres  3  les  petits  chiens. 

La  préparation  des  remedes  confifie  premièrement  à  les  laver  pour  en  ôter  la 
crafle  ,  comme  on  fait  aux  racines  au  (II- tôt  qu’elles  ont  été  retirées  de  la  terre  ;  ou., 
pour  les  purifier  de  quelques  parties  acres  qu’elles  contiennent ,  ainfi  on  lave  la  li- 
thdr.ge  ,  la  tuthie  dans  l'eau  e  ou  pour  augmenter  leur  vertu  ,  comme  quand  ou» 
lave  les  pomades  dans  des  eaux  odorantes. 

En  fécond  lieu  à  les  monder  de  leurs  parties  groffieres  6c  inutiles ,  ainfi  l’on  ? 
monde  le  fenné  de  fes  bâtons  6c  de  (es  feuilles  mortes  ;  on  ôte  de  certaines  racines 
une  manière  de  corde  qui  fe  trouve  , dedans ,  ont  ôte  des  rai-fins  fecs  les  pépins  qui 
font  durs  6c  aftrineeius. 

O 

En  troîfiéme  lieu  à  les  faire  fe, cher  comme  les  végétaux  6c.  les  animaux  ,  lefquels 
on  expofe  au  foleil  ou  à  l'ombre  ,  afin  que  l'humidité  en  étant  diilipée  ils  prudent 
être  gardez  fans  fe  corrompre  ;  mais  comme  les  fleurs  en  fechant  perdent  fou  vent 
leur  couleur  6c  leur  odeur  5  on  doit  en  enveloper  quelques-unes  dans  du  papier  gris 
par  petits  paquets  ,  comme  celles  dliypericum  ,  de  petite  centaurée.  Pour  les  rofes>. 
rouges  elles  doivent  être  fechées  promptement  au  foleil  le  plus  chaud,  car  fi  on  les 
faifoic  fccher  lentement  a  elles  perd roiéne  leur  couleur  j  les  groffes  racines  ont  peine 
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En  cinquième  lieu  à  les  infufer  dans  des  liqueurs ,  foie  pour  les  faire  dififoudre  , 
comme  la  cerufe  dans  le  vinaigre  ,  foit  pour  communiquer  leur  vertu  à  la  liqueur  , 
comme  quand  on  fait  tremper  le  fenné,  les  rofes,  la  rhubarbe  dans  l'eau  ;  foie  pour 
corriger  leur  aélion  trop  forte,  comme  quand  on  mer  tremper  la  racine  d’éfula  dans 
du  vinaigre  avant  que  de  l'employer  ;  foie  pour  les  ouvrir  8c  pour  augmenter  leur 
verni ,  comme  quand  on  fait  tremper  les  dades  dans  du  vin  blanc  ou  dans  l'hydro- 
mel , 8c  quand  on  fait  infufer  l'antimoine  dans  une  liqueur  acide  pour  le  rendre  émé¬ 
tique  ,*  foit  pour  les  conferver ,  comme  quand  on  met  des  fruits,  des  racines, ou  des 
animaux  dans  Tefprit  de  vin  ,  ou  dans  du  vinaigre  ;  foit  pour  les  attendrir  en  forte 
qu'on  puifife  les  pulverifer  facilement ,  comme  quand  on  éteint  du  cryftal  des 
caillons  rougis  dans  du  vinaigre. 

En  fixiéme  lieu  à  les  faire  macerer  ou  digerer  ,  comme  quand  après  avoir  pilé  les  Macération 
rofes  ,  on  les  met  dans  un  pot ,  on  les  couvre  de  fel  ,  8c  on  les  laide  en  cet  état  pen-  ou  digef- 
dant  plufieurs  mois,  afin  que  le  fel  8c  l'huile  s'exaltant  par  la  fermentanon,on  retire  don, 
enfuite  plus  d’dprit  quand  on  les  fait  diftiller.  On  fait  écumer  du  miel  dans  de  l'eau, 
puis  on  le  met  dans  un  lieu  chaud  pendant  plufieurs  raois,afin  que  par  ladigeftion 
ou  fermentation  il  devienne  vineux. 

En  feptiéme  lieu  à  les  faire  cuire  ,  foit  pour  les  amolli*  ,  comme  quand  on  fait  Coftion'’ 
bouillir  les  racines  d'énula  &  d'althæa  pour  en  tirer  la  pulpe,*  foie  pour  qu’elles  com¬ 
muniquent  leur  qualité  à  la  décoéHon,  comme  quand  on  fait  des  rizanss  ,*  foit  pour 
les  rendre  épais  comme  quand  on  fait  cuire  le  raouft  pu  le  fuc  de  coing  en  fapa  3 
ou  en  cotignac  ;  foit  pour  les  conferver  comme  quand  on  confit  les  raeines,les  yeux 
de  peuplier^oit  pour  les  corriger  comme  quand  on  fait  bouillir  la  cafife,afin  d'em¬ 
pêcher  qu'elle  n'excite  des  vapeurs  ;  foit  pour  les  purger  de  leurs  parties  inutiles  9 
comme  quand  on  fait  cuire  la  lirharge  ,  8c  les  autres  préparations  de  plomb  avec 
les  huiles  8c  les  gr  ai  fies  ;  foit  pour  augmenter  leur  force ,  comme  quand  on  torréfié 
la  rhubarbe  pour  la  rendre  plus  aÛringente  ,  8c  quand  on  calcine  l’aluni  pour  le 
faire  devenir  efcajrrotique. 

En  huitième  lieu  à  les  feier  ou  couper  comme  les  bois  ,  à  les  hacher  comme  les  Scier  ott 
herbes  ,  à  les  râper  comme  la  corne  de  cerf,  l'y  voire  >.  à  les  limer  comme  le  fer  y  c^uPer>  ha- 
l'acier  ,  à  les  cafter  ou  rompre  comme  les  racines  ,  les  fruits  fecs.  ' 

En  neuvième  lieu  ,  à  les  réduire  en  poudre  ,  foit  par  le  moulin  comme  les  fa  ri»  fer  ou  ?rorn= 
nés ,  foit  par  le  mortier  comme  le  fenné  ,  la  rhubarbe  ,  foit  par  la  molette  fur  le  pre, 
porphire  f  comme  les  coraux ,  les  perles.  ~  Pulveû- 

La  mixtion  desmedicaraens  confifte  aies  mélanger  &unîr  enfemble  pour  en  faire 
des  comfomptfo-ns.  Pour  ce  mélange,  il  faut  premièrement  diftinguer  les  ingrediens-  nîcdic°n 
qui  s'unififenr  enfemble  naturellement  ,  d'avec  ceux  qui  ne  peuvent  avoir  de  liaifon  meus, 
que  par  an  ;  l'huile,  par  exemple  ,  s'unit  bien  avec  les  fubftances  graffes,  mais  elle 
ne  fe  lieqif  imparfaitement  avec  les  fubftances  aqueufes,.on  eft  contraint  d'en  faire 
le  mélange  dans  un  mortier  ,  comme  quand  on  préparé  l’onguent  Nutmurn  ou  le 
heure  de  Saturne  ;  l'efprit  de  fel  femble  (e  lier  facilement  avec  l’efprit  de  vin, nean¬ 
moins  laliailon  en  eft  plus  étroite  quand  on  les  fait  circuler  enfemble  dans  un  vaif- 
feau  de  rencontre  ,  comme  quand  on  prépare  l'efprit  du  fel  dulcifié  ;  on  mêle  un 
peu  d’huile  de  candie  ou  quelque  antre  eifence  dans  du  fucre  candi  puiverifé  pour 
faire  l'oleofaccharum  ,  afin  que  l'huile  étanr  raréfiée  par  ce  moyen  dans  les  parties 
du  fucre  ,  elle  puifife  être  di  flou  te  avec  luy  dans  les  liqueurs  aqueu'es.  On  mêle 
de  la  terebenthine  avec  du  jaune  d'œuf  pour  la  rendre  difloluhle  dans  les  de 
codions. 
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En  fécond  lieu,  on  doit  fçavoir  les  moyens  dont  il  faut  fe  fervir  pont  le  mélange 
des  drogues,  car  quelquefois  il  fuffic  de  les  agiter  enfemble  dans  un  mortier  comme 
les  poudres  ,  le  mercure  qu'on  éteint  avec  la  térébenthine.  Quelquefois  il  faut  les 
battre  long-terns ,  comme  les  fleurs  quand  on  les  mêle  avec  du  fucre  pour  faire  des 
conferves  ,  les  malles  des  pilules,  des  trochifques  ;  quelquefois  il  faut  les  faire  dtf- 
foudre  dans  des  eaux  fortes ,  comme  quand  on  fait  les  préparations  de  Chy  mie  fur 
les  métaux  j  quelquefois  II  eh  neceflaire  de  les  faire  bouillir  enfemble  ,  comme  le 
fucre  ou  le  miel  avec  les  fucs  ,  les  décodions ,  les  infufions,  pour  faire  les  fyrops  Sc 
plufieurs  autres  comportions  ;  quelquefois  il  faut  faire  çonfumer  l'humidité  à  petit 
feu  après  le  mélange ,  comme  quand  on  fait  l'extrait  panchymagogue  ;  quelquefois 

11  faut  les  démêler  enfemble  avec  le  biflortier  ,  comme  les  pulpes  &  les  poudres 
dans  le  fucre  ou  dans  le  miel  cuit  ;  quelquefois  il  faut  les  liquéfier  enfemble  comme 
la  cire  ,  la  réfine  ,  les  poix  avec  les  huiles  *  quelquefois  il  faut  les  mêler  par  un 
grand  feu  ,  comme  les  métaux  ,  Sc  plufieurs  minéraux  qu'on  met  en  fufion  enfem¬ 
ble  ;  quelquefois  il  faut  les  amalgamer  ,  comme  le  mercure  avec  l'or  ou  l'argent. 

En  troifiéme  lieu  ,  on  doit  obferver  de  l'ordre  dans  le  mélange  des  drogues ,  car 
les  unes  doivent  être  mêlées  avant  les  autres  ;  par  exemple  ,  il  faut  mêler  les  pul¬ 
pes  dans  les  comportions  avant  les  poudres  ,  Si  les  poudres  avant  les  effences  ;  les 
ingrediens  odorants  Sc  volatils  doivent  être  biffez  ordinairement  pour  la  fin  ,  de 
peur  que  leur  venu  ne  s*altere  par  la  chaleur  Sc  par  l'agitation  ;  la  feammonée  , 
l'aloe’s  Si  les  autres  gommes  fe  grumeîlent  dans  les  éleékiaires  ,  fi  on  les  mêle  pen¬ 
dant  que  la  matière  efl:  encore  trop  chaude  ;  il  faut  attendre  qu'elle  foit  prefque 
froide  ;  la  cire  Sc  les  poix  ne  doivent  être  mélangées  ou  fondues  dans  les  emplâtres, 
qu'aprés  la  cuite  de  la  litharge  ou  du  minium  ,  ou  de  la  cerufe  s’il  y  en  entre. 

Lorfqu'on  veut  faire  des  tablettes  où  il  n  entre  point  d’acide  ,  on  peut  mêler  tout 
d'un  coup  la  liqueur  avec  le  fucre  pour  les  faire  cuire  enfemble ,  mais  fi  Ton  a  défi* 
fein  de  préparer  des  tablettes  acides  comme  celles  de  berberis,de  citron,  de  grenade, 
il  ne  faut  mêler  le  fuc  que  peu  à  peu  avec  le  fucre  fur  le  feu  ,  &  le  deffecher  à  me- 
fur e,  car  fi  l'on  y  faifoit  entrer  tout  en  une  fois  le  fuc  qui  y  doit  être  employé,on 
ne  viendrait  pas  à  bout  de  donner  au  mélange  par  la  coétion  ,  une  confluence  a  fi¬ 
iez  fiolide  pour  en  former  des  tablettes  ;  quand  on  veut  faire  le  fe  1  polychrefte,  on 
mêle  le  foufre  avec  le  fialpêtre  avant  que  de  jetter  la  matière  dans  le  creufet  rougi  ; 
Sc  quand  on  veut  faire  lecryftal  minerai,  on  met  en  fufion  par  le  feu  le  faipêcre 
avant  que  d'y  mêler  le  foufre. 

En  quatrième  lieu,il  faut  que  la  compofition  foit  d'une  bonne  confidence, qu'elle 
foit  gardée  dans  un  lieu  fiée  ,  Sc  fi  elle  eft  liquide  comme  les  éleéhiaires  ,  qu'elle 
foit  agitée  de  temps  en  temps  avec  une  fpatule,  afin  de  donner  lieu  à  la  fermenta¬ 
tion. 

On  pourroît  faire  encore  un  grand  nombre  d'autres  remarques, fur  réleéHon,fur 
la  préparation  ,  Sc  fur  le  mélange  des  remedes  ;  mais  outre  qui!  fieroit  trop  long 
de  les  raporter  icy  ,  la  plupart  ne  peuvent  être  bien  comprifes  qu'en  travaillant,  Sc 
ks  autres  font,  répandues  dans  le  corps  de  cet  ouvrage. 
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MOPf  deffein  étant  de  c  orner  dans  cette  Pharmaco¬ 
pée  autant  de  lumière  qu  il  me  fer  a  pojpble  pour  é  in¬ 
telligence  de  tout  ce  qui  en  dépend,  je  riay  pas  voulu  oh  met¬ 
tre  d  'y  expliquer  les  termes  qui  pourraient  caufer  de  lobfi 
cunte ,  (y  d'en  rap  .rter  les  Etymologies  \  je  les  rang-  ray 
en  manière  de  Dictionnaire  par  ordre  alphabétique , pour  la 
commodité  de  ceux  qui  les  chercheront  \  j’appelle  ce  petit 
ouvrage  Lexicon  Pharmaceutique,  nom  qui  Ly  convient 
affezj  bien  -,  car  Lexicon  ou  \i§,k«p  ,  e (l  tiré  du  verbe  grec 
hixa  ,  dico ,  y  Pharmaceutique  du  nxm grec  me- 

dicamentum. 

Don  trouvera  quelques  étymologies  ajoutées  dans  ce  Le „ 
xicon,  &  j'avoue  que  je  l’ aurais  rendu  beaucoup  plus  ample, 
fi  f y  avois  inféré  é explication  ou  l’ étymologie  des  noms  3  Qp 
des  termes  qui  appartiennent  auxDrogues fmples,ainf  que 
je  t  avois  promis  dans  la  première  édition  de  ma  Pharmaco¬ 
pée,  Mais  parce  qü  immédiatement  après  je  fs  imprimer 
monDictionnaire  ou  DraitéVmverfel  des  Drogues  fmplesy 
jt  change ay  de  vue  fur  ces  étymologies ,  &  trouvay  plus  À 
propos  de  renfermer  dans  ce  fécond  Dolume  celles  quifervi- 
rotent  à  l'explication  des  Drogues  Simples ,  comme  on  les 
trouvera  exactement  marquées  à  la  fa  de  chaque  article  oiê 

elles  conviennent _ 

w  » 

Ces  explications  étymologiques  ne  font  pas  f  inutiles  ni 
f  indifferentes  que  plufeurs  je  l,imai  intnt  5  elles  donnent 
bienfouvent  une  idée  de  la  nature  de  chaque  chofe ,  en  forte 
qu'on  efl  déjà  prévenu  de  ce  quelle  doit  être  avant  que  de 
l'avoir  vue  ,  ca-  ceux  qui  donn  rent  les  noms  particu¬ 
lièrement  les  Grecs ,  firent  leur popible  pour  renfermer  dans 
chacun  de  ces  noms  une  explication  la  plus  jutle  de  la  chofe, 
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CHAPITRE  IV, ; 

CONTENANT  EN  ABREGE’ 

IEXICON  PHARMACEUTIQUE  , 

* 

Ou  l'on  donne  l'Ethnologie  de  plu  fieur s  termes  dont  on  [e  fert  en 

Pharmacie, 

a  4  a  ;  ;  ; 

ABLUENTIA  MEDICAMENTA,^ abUereJavev^îettoyerJont 
des  remedes  qui  détachent  ôc  détergent  doucement  les  humeurs  en  les  humec¬ 
tant  ôc  amoliflânt,*tels  font  les  eauxminerales  de  mainte  Pleine  ,  de  Forge  9  ôcc. 

ABSTERGENTIA  ,  ab  abflergere y  nettoyer  ,  déterger  ,  (ont des  remedes  pro¬ 
pres  à  pénétrer  &  à  déterger  les  humeurs  ;  tels  iont  iaigremoioe  ,  la  veroniquejes 
autres  herbes  vulnéraires ,  les  déterfifs  s  ôcc. 

ACERBUS  ab  actes sacumen  ,  acerbe  eh  une  faveur  par  laquelle  la  langue  eft 

piq-uée,retirée,&  les  lèvres  rdferrées  3  comme  quand  on  mâche  des  coings  verds. 

AGETABULUM  3  étoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  deux  onces  &  de¬ 
mie  de  vin  ,  ou  deux  onces  3e  deux  dragmes  d’huile. 

*  ACETUM  ANTTMONII*  eft  une  liqueur  aigrelette  qui  fort  par  diftillation 
de  l'Antimoine  minerai.  . 

ACETUM  FHILQSOPHICUiJM ,  vinaigre  philosophique  5  eft  un  aigre  tiré 
du  miel  ;  voye^jn  on  livre  de  Chymie. 

ACETUM  SMfURNI ,  voyez  Imprœgnatio  SaturnL 

ACOPUM  ex  à  &  mkxcù  ,  c&do  ,  ferîo  3  eft  un  remede  pour  les  laflîtudes^com- 
me  font  plu  heurs  liniments  ou  onguents  dont  on  fait  Trot  er  les  membres. 
ACOÜST1CA  5  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  des  oreilles. 
ÂCUENTIA  Médicament  a  >ab  acuere  ,  aiguifer  font  des  drogues  propres  à  aîgui- 
fer  la  vertu  de  quelque  remedf, comme  quand  on  mêle  trois  ou  quatre  grains  de 
di’agrede  ,  ou  de  troch ifquesalhandal  dans  une  prife  Topi Iules. 

AC  U  M  ELI ,  voyez  APOMELL 

ÆGYPTlhQUNllJnguentum  ,  eft  une  compohtion  fort  déterfivejmpropîremcnt 
appellée  onguent  3  car  il  n'y  entre  ni  huile  ni  graifle  fou  nom  vient  de  ce  qu'elle 
a  été  inventée  en  Egypte  ,  Ægyptiac  . 

ÆREOLUS  feu  Chalcus  3  étoit  un  petit  poids  des  anciens  Grecs  pefant  deux  de 

nos  grains. 

ÆTEJERE  A  Subffantia  eft  on  efprit  volatil  3  on  la  partie  d'un  mixte  la  plus  déta¬ 
chée,  qui  fe  répand  de  foy  même  en  l'air  ,  qu'on  appelle  en  Latin  MSther. 

ÆTHIOPS  MINER  AL1S  eft  une  préparation  de  mercure  qui  fe  fait  'en  mêlant 
exaàement  enlemble  deux  parties  de  fleurs  de  foufre  avec  une  partie  de  vif- argent; 
puis  y  allumant  le  feu  pour  faire  brûler  le  foufre  ,  il  refte  une  poudre  noire  très- 
bonne  pour  tes  maladies  veneriennes  prife  par  la  bouche  3  en  pilule  ou  en  bolus.La 
dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqiïà  huit  ;  elle  agit  fouvent  par  les  fueurSj&  rare» 
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ment  par  la  falivation.  *  Ce  nom  luy  a  été  donné  pour  exprimer  une  matière  mi¬ 
nérale  noire  comme  un  Æthiopien.  .  #  (  pilü|e§  â- 

AGGREGATIVÆ  plluU  ex  aggregare  afïembler  ,  font  des  pilules  purgatives  >  g£Cgacivcs, 
céphaliques  qui  font  dites  alîembier  les  humeurs  pour  les  purger. La  doie  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  ,  Mepvé  en  eft  l'Auteur. 

*  AIGRE  chez  les  Fondeurs  eft  quand  une  matière  quiîs  ont  mife  en  fullon 
pour  la  verferdans  un  moule ,  eft  difficile  à  fe  lier  8c  à  fe  mouler. 

AL,e It  une  particule  Arabe  lignifiant  le  ou  la\  mais  elle  eft  fouvent  employée  au 
commencement  d’un  nom  ,  pour  defigner  une  chofe  relevée  ,  grande,exceilente. 

*  Albugine  de  corail  5  nom  François  ;  c’eftle  magiftere  de  corail. 

ALCHYMÏA  ex  Al  &  ,  fundo  ,  eft  la  Chymie  qui  enfeigne  la  tranfmutà- 

tion  des  métaux. 

ALBUM  RHASIS  ,  feu  unguentum  de  cerufa  5  vulgairement  appelle  en  François 
blanc  r  Si  fin  5  eft  un  onguent  blanc  ,  defficcatif  ,  rafraichiflanc  dont  la  cerule 
fait  la  bafe  ;  Rhafis  en  eft  l’Auteur. 

ALEMBiCUM  ,  ex  articula  Arable o  «Al  &  Grdco  ccf'£?£  ,  vajis  fpecies  >  ceft 
un  vaîfteau  diftilatoire  appelle  en  François  aiembic;  mais  ce  nom  s'adapte  tantôt  a 
un  (impie  chapiteau  ,  8c  tantôt  au  chapiteau  &  à  la  cucurbite  joints  enlembie. 

A'LEPH ANG i N Æ  piluU  ex  alephangla  mot  arabe  qui  lignifie  odorant:  ou  com-  pqa|eSpür- 
me  le  veulent  quelques  Auteurs,  aieophanglna ,  à  caufe  qu'il  entre  beaucoup  d'aloes  gaâves. 
dans  leur  compofition  ,  fonc  des. pilules  purgatives  >  ftomachales  ;  la  dofe  en  eft  çle-  Dofe. 
puis  demi  fcrupule  jufqu’a  une  diragme,  Mepve8c  A .  Mynficht  les  ont  décrites  cha¬ 
cun  différemment. 

ALEX1CACON  ex  JKtfa  5  opem  fera  ÔC  Hâves  ,  malus  3  eft  un  Amulette  qui  Aranïercc. 
réfifte  au  venin . 

ALEXIPHAR MÂCA  ex  axl]pa ,  opemfero  8c  yàtppctkcy ,  medlcamentum^ ont 
des  remedes  propres  pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  8c  pour  fortifier  les 
parties  vitales  ,  comme  le  Theriaque  5  le  Mirhridat  ,  l'Orviétan* 

ALEXITERIA  ex  iKt^a  ,  opem  fera  8c  Qûp  5  fera  3  font  des  remedes  alexiphar- 
maques  employez  contre  la  môrfure  de  quelque  bête  yénimeufe  que  ce  loit,appel- 
îée  en  lati n  fera  ;  tels  font  les  fels  volatils  de  vipere  3  de  corne  de  cerf,  les  confec¬ 
tions  cordiales  ,  la  theriaque  . 

*  ALEXITERIUM  ANTIMONIALE,  eft  uni  teinture  de  verre  cl’ Antimoine  TcintnreJe 
un  peu  épaiffie.  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  goûtes  jufqu  à  vingt,v<y^mon  Traité 

de  T  Antimoine.  _  ^Trpchif- 

ALHANDAL  ,  nom  arabe  lignifiant  coloquinte  ,  eft  donné  aux  trochifques  de  ques  MGE 
coloquinte  ;  elles  font  fort  purgatives  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqifà  han 
demi  fcrupule. 

*  A LIC A  j  ah  dlere  3  mourir  étoit  ,  félon  Hippocrate  8c  Galien  une  efpece  d'ali¬ 
ment  compofé  avec  un  certain  froment  qu'on  fai  foie  bouillir  8c  cuire  long-temps 
dans  de  l'eau  8c  du  vin  miellé  ,  ou  bien  dans  du  vin  doux  ;  on  y  ajoûcoit  quelque¬ 
fois  du  Tel  3  de  l'huile  &du  vinaigre;  les  Modernes  ont  changé  cet  aliment  bi¬ 
zarre  8c  dégoûtant  pour  les  convalefcens ,  en  la  Panade. 

ALïPTA  MO  CH  ATA  *>u  mélange  mufqué  eft  une  compofition  de  trochifques 
aromatiques  fortifians  ou  il  entre  du  mufe  8c  de  Parnbre  ;  la  dole  en  eft  depuis  ^aFquçs. 
demi  fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule.  ~  ' 

ALKAEST  feroit  un  diflblvant  unîverfel  ,  mais  n  n'y  en  a  point.*  Ce  nom  eft 
compofé  de  deux  mots  AUemans,^/  geejî  5  qui  fignifienc  tout  elprit:  Patacelfe  s’eft 
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fervi  le  premier  de  ce  terme  ,  neanmoins  Vanhelmont  prétend  en  être  Pinventeitr.. 

AL k ALI  ex  Al  8c  Kall  fonde  s  eft  proprement  le  fel  du  Kali  ;  mais  on  appelle 
auiïî  aikali  tous  les  Tels  fixes  tuez  des  autres  plantes 8c  les  matières  qui  fermen¬ 
tent  à  la  rencontre  des  acides  ;  voyez  ce  que  j’en  ay  écrix  dans  mon  livre  de  Chy- 
mie  en  parlant  des  principes. 

ALKOOL  eft  un  mot  arabe  qu’on  employé  en  Chymie  pour  exprimer  un  efpric 
trés-fubtil ,  ou  une  poudre  fort  fine  ainfi  l’on  appelle  alcool  de  vin  ,  de  Pefpric 
de  vin  bien  rectifié  ,  &c  du  corail  réduit  en  aikool ,  du  corail  qui  a  été  broyé  eu 
poudre  impalpable  lur  le  porphyre, 

Alpheni-  ALLlOTICA  font  des  remedes anodins  ,  alterans, 
eum  Penh  ALOETlCA  font  des  compofitions  des  remedes  où  Palpes  entre  en  bonne  quantité, 
des.  *  ALPHENIC  ,  feu  Jlphemcum  ,  eft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  Penides ,  on  dis 

que  ce  nom  a  été  donné  à  cette  préparation  de  lucre, a  eau  fie  de  la  grande  blancheur, 
Remedes  ALTERANTiA  MEDICAMENTA  ,  font  des  remedes  qui  préparent  les  hu- 
Fors  fa  ra€llrs  Pour  la  cochon  ,  ou  pour  1  évacuation, 
blimatoires  ALUDELS ,  font  des  pots  fans,  fond  joints  enfcmble  dont  on  fe  fert  en  Chymie 

pour  les  fublîmations. 

ALUMÏNOSA  AQUA  eft  une  eau  vulnéraire  compofée  5  où  il  entre  beaucoup 
d’alu m  ;  Lïebaut  8c  Falloppe  Pon  décrite. 

AM  A  LG  AM  ATIO  eft  un  mélange  &  une  lîai'fon  du  vif-argent  avec  quelque 
autre  métal  fonda  I  voyez  ce  que  j'en  ay  écrit  dans  mon  Traité  de  Ghymie. 

AMPEÜBIA  ex  a^i  5  H&frv  ,  eil  tout  animal  qui  vit  dans  l’eau  &  fur  la  ter¬ 
re  3  comme  le  caftor  5  le  loutre  ,  la  tortue  5  la  grenouille, 

AMPHORA  étoit  un  grand  vaiftéau  à  anfes ,  ou  une  mefure  des  Anciens'  qui 
contenoit  quatre-vingt  livres  de  vin  ou  environ  foixante-dix  livres  d’huile, 

AMULETA  font  des  remedes  qtfton  porte  pendus  au  col ,  ou  attachez  au  poig¬ 
net  pour  guérir  la  fièvre  5  ou  pour  refiftet  au  venin  ;  ils  agïflenrpar  leurs  parties 
volatiles  3  qui  étant  échauffées  pénétrent  les  pores  jufques  dans  les  humeurs  où  el¬ 
les  apportent  diverfes  alterations  par  les  fermentations  qu’elles  y  excitent. 

AMYGDALATUM  eft  un  laid  qu’on  tire  des  amandes  en  les  pilant  &  les  déla¬ 
yant  dans  de  Peau  ;  Amande,. 

AN  A  lignifie  de  chacun ;  ce  mot  eft  employé  dans  toutes  les  receptes  ou  Ordon¬ 
nances  des  Médecins, 

ANACOLLEMATA  font  des  remedes  3  qui  étant  appliquez  fur  le  front  8c  fur 
les  temples  ,  arrêtent  8c  calment  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  qui  tom¬ 
bent  fur  les  yeux. 

AN-ALEPTlCA  ex  #v*ùdipçMv  ,  reficere ,  font  des  remedes  reftaurants  &  ré- 

tabliffams  la  nourriture  des  parties  du  corps.  # 

f  ANALTSIS  >  Grec,  avivent  ,  diftblntîo,  Analîze  ,  eft  la  feparationdes 
fubftances ,  ou  principes  qui  compofent  naturellement  un  mixte  3  ou  un  compofco, 
ANAE  H  ROM  ELI  ,  eft  du  Miel  écume. 

ANAPLER0TICA  font  des  remedes  qui  cicatrifent  les  play  es ,  comme  la  far* 
cocolle,  les  onguents  8c  les  emplâtres  dtfficatifs. 

ANASTOMOTICA  ex  avafopê*  y  aperio  ,  font  des  remedes  in  ci  fi  fs  >  apéritifs 

propres  pour  lever  les  obftrudions. 

ANATHYM1AS1S  ex  toi  ,  furfum  ,  &  >  évapore,  un  parfunv 

comme  une  caftolette  2  une  eau  d’Ange. 

ANHALTINÂ  font  des  remedes  propres  pour  faciliter  la  refgiraûoa  ?  scîs  fenf 


A  mu  le  w  s. 


A^andé 


àmlyfe. 
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Iss  heïbesvulneralrcs  5  les  préparations  de  foufre. 

ANIMA  HEP^GTiSeft  le  vitriol  ou  Tel  de  Mars  :  ce  nom  luy  a  été  donné  par  les 
Chymiftes ,  à  caufe  qu’il  eft  capable  de  lever  les  obftru&ions  du  foye  ,  Sc  de  gué¬ 
rir  Tes  maladies. 

ANODINE  font  des  remedes  adouciflants  &  propres  à  calmer  les  douleurs ,  tels 
font  le  pavot ,  le  nénuphar. 

^NTI  ,  fignific  contre. 

^NTl^POPLECTiC^  font  des  remedes  propres  contre  Papoplexîe. 

ÀNTIASTHMATIC^  font  des  remedes  propres  pour  Pafthme. 

ANTlCOLlC^  (ont  des  remedes  carminatifs  propres  contre  la  colique. 

^NTIDOTCJS  ab  otvn  Sc  hdlu»^  do  ,  eft  un  rernede  contre  le  venin  Sc  la  ma- 
lignité^cles  humeurs  ;  Antidote. 

ANTiDYSENTERICA  font  der  remedes  propres  contre  la  dyfentenej  tels  font 
la  rhubarbe  ,  Pipecacuanha. 

^NTIEPILEPTIC^  font  des  remedes  propres  conrre  Pépilepfie  ,  tels  font  le  pié 
d’éland  ,  les  lels  volatils  des  animaux. 

^NTIHECTiC^ ,  mot  Grec,  font  de  remedes  propres  contre  la  fièvre heébique, 
tels  font  le  ceterach  ,  la  pulmonaire  ,  Panciheétique  de  P'oterius  ,  le  laidfc  de  foulfre, 

f  (*x/NTiECTICl7M  Poterli ,  feu  Dlaphoreticum  joviale  ,  eft  un  mélange  d’é* 
taim  ,  Sc  de  régulé  d’Antimoine  ,  fixé  par  le  falpêtre. 

^NTiHYDROPIC^  font  des  remedes  propres  contre  Phydropifie  ,  tels  font  le 
jaîap  ,  le  mechoacam  ,  les  Tels  de  Mars  ,  de  tamarife. 

e^NTIHYPOCHONDRI^C^  font  des  remedes  propres  contre  la  mélancho- 
lie  hypochondriaque  ,  tels  font  Pellebore  ,  le  fenné  ,  les  fels  apéritifs. 

v^NTlLYSSr/S  ex  cwtî3  contra  Sc  \vazrx  >  râbles  ,  eft  une  compofition  de  poudre  D  <jcPirott 
propre  contre  la  rage.  ?  #  &  palma. 

J^NTiMEL^NCHOLlC^  ex  antl  contra  Sc  /ulxalya  nigra  bilis ,  font  des  rius» 
remedes  qui  diffipent  Phumeur  mélancolique  ou  atrabiie,  tels  font  i’extraitpanchy- 
magogue  ,  les  fels  apéritifs. 

*  A  N  Tl  MON  1U  M  DÏAGREDÎATJJM  ,  Antimoine  Diagredié  ,  c’eft  la  pou¬ 
dre  Cornachine. 

ANTINEPHRITlCA  ex  antl  contra  Sc  rein  3  font  des  remedes  propres 

pour  les  maladies  des  reins  ,  pour  la  pierre  ,  la  gravelle  ;  tels  font  la  térébenthine, 
les  racines  Sc  les  fels  apéritifs ,  Pefprit  de  fel ,  les  cloportes. 

ANTIPOD^GRiC^?  ex  antl  Sc  nefeç  âypa  ,  pedls  captura ,  font  des reine* 
des  propres  contre  la  goutte  ,  tels  font  le  fyrop  de  nerprun  ,  le  laitft,  l’urine. 

-^NTIPHYRETIC^  5  ex  antl  contra  Sc  vivo,  Ignls ,  feu,  font  des  remedes 
propres  pour  guérir  la  brûlure:  tels  font  Pefprit  de  vin  ,  la  chaux  éteinte5Ponguent; 
populeum  ,  l’huile  d’œuf. 

MNTISCORBl/TiC^  ,  vel  SCORBU7ÎC A  ex  Jchore  ,  germanicè  3  ruptura  SC 
bot  ,  id  eft  os  ,  comme  qui  diroit  rupture  des  os  ,  parce  que  le  feorbut  commence 
par  ébranler  les  os  de  la  bouche  ou  les  dents,  fout  des  remedes  propres  pour  le 
feorbut  ,  comme  le  creffon  ,  le  cochlearia  ,  le  becabunga. 

ANTISVASM.ATICA  ,  feu  AN  T ISVASM  lC  A  ex  antl  Sc  ctrrœoo  ,  traho3Co nt 
des  remedes  propres  contre  les  convulfions,  tels  font  la  theriaque  ,  les  fels  volatils. 

Peau  impériale  ,  les  pilules  d’agaric. 

^PERIENTI^  ex  aperlre  ,  ouvrir  ,  font  des  remedes  falins,  incififs,penetrans, 
propres  à  lever  les  obftrudions  qui  fe  font  faites  dans  les  petits  vailfeaux  des  vifee-  Apéritifs 


I  (? 


Acumeli. 
Oxy  me  1. 


1W  P  H  AR  M  A  COPE'E 

res  5  tels  font  les  racines  de  graroen  ,  d’arrête-beuf ,  les  lels  d’abfinthê ,  oe  Mars 
APOCRUSTiCA  fonc  des  remedes  aftringents ,  confondants,  réprimants, 
tels  font  le  vitriol  ,  l’alum. 

APODACRYTICA  font  des  efpeces  de  collyres,  propres  pour  deflècher  &  ar¬ 
rêter  les  larmes  involontaires  des  yeux  ,  on  les  fait  avec  les  eaux  de  plantain, d  eu® 

phraife  ,  le  vitriol  ,  la  tutie.  f 

APOMELI ,  feu  ACÜMEL1 ,  feu  OXY  MS L  eft  une  efpece  de  fyrop  compofé 
de  miel  3  de  vinaigre  &  d’eau  cuits  enfemble. 

APOPHLEGMATISMÜS  ex  axe  &c  qxivu*  pituite  ,  eft  un  mafticatoire  ou 
un  remede  qui  étant  mâché  ,  échauffe  la  bouche  ,  ouvre  les  vaiffeaux  falivaires  ,  6c 

excite  le  crachat ,  tels  font  la  pyrethre  ,  le  gingembre.  # 

APOPLECT1CA  ex  font  des  remedes  propres  contre  1  apoplexie * 

tels  font  l'extrait  panchÿmagogue  ,  les  lels  volatils.  .  r 

APOSTOLORUM  UNGUENTUM  3  eft  un  onguent  vulnéraire  compote  de 

douze  fortes  de  drogues  égalant  le  nombre  des  Apôtres  d  où  luy  vient  (on  nom. 

APOTHECÀ  eft  un  mot  grec  qui  fignihe  la  boete  ou  le  vaiüeau  dans  lequel  on 
garde  le  médicament  ,  d’uù  eft  venu  le  nom  Apothecarius  ,  Apoticaire. 

APOTHERMUS  s  flgnifie  fapa  ou  vin  cuit. 

APOZEMA  ,  ex  aire  &  ,  fervea  ,  eft  une  forte  decoôhon  ,  ou  une  mfulïon 

de  plufieurs  plantes  &  autres  ingrediens  ,  a pozeme.  .  ,  .  .  ,  .. 

'  f  MQ11A  ,  vel  Eftentla  Rabel ,  eft  un  mélange  d'huile  de  vitriol  avec  le  double 

EfTcoee  de  jon  pQic|s  d’efprit  de  vin.  r  . 

RabeL  j$OU. A  CÆLESTlS  ,  on  a  donné  ce  nom  a  plufieurs  eipeces  d  eaux  médecins- 

fZ  les ,  Su  unes  à  caufe  de  leur  qualité  alexitaire ,  &  des  autres  grandes  vertus  qu’el- 
’  les  poflédent  aux  autres  à  caufe  de  leur  couleur  azur  ce  qui  imite  celle  du  ciel. 
Eaude  mil-  A  OUA  FLORUM  OMNIUM  3  vel  Aqua  mile  florum  5  eau  de  mille  fleurs  , 
le  fleurs  »  eq  ordinairement  une  eau  qu'on  tire  par  diftillation  de  la  hante  ou  bouzee  de  vache 
ttti“  dc  récemment  rendue  ,  mais  on  a  donné  ce  nom  depuis  quelques  années  à  l'urine  de 
B  su  forte  vache  nouvellement  rendue  qu’on  boit  pour  plufieurs  maladies. 

Eau  de  AOUM  FORTiS  5  Eau  Forte  ,  ce  nom  a  ère  donne  comme  par  excellence  a 

fleurs  dfo  p£au  forte  ,  à  caufe  de  fa  grande  force  $  car  elle  diffout  les  métaux, 
range  '  *  " 


Onguent. 

Apotheca* 

lias. 


Aqua,  re- 


AOUA  NAPHÆ ,  eft  l’Eau  de  fleur  d’Orange  diftillée. 

AQUA  REGALIS  ,  vel  eAqua  Régla  ,  à  Rege,  Roy  ,  parce  que  cette  eau  diflour, 


g**  i 

Regale. 

Eau  feicon- 
de.. 

Eau  de 
gâillous. 


eau  for  qu’on  appelle  le  Roy  des  métaux.  sia  cr  *  i  \» 

AOUA  SECUNDA,  Eau  Seconde  eft  une  eau  forte  bleuâtre  affo-.bbepar  de  l  ar¬ 
dent  qu'elle  a  diffout  ,  par  beaucoup  d’eau  ,  &  par  une  plaque  de  cuivre  qui  a  fer® 
vi  de  précipitant  à  la  dilfolution  ;  voyez  mon  cours  ae  Chymie  au  chapitre  de 

1  a  AOUA  SILICUM  ,  Eau  de  Caillons  ,  eft  de  l’eau  dans  laquelle  on  a  fait  éteint, 
dre  di  Caillons  rougis  au  feu  ,  cette  extinâion  fe  fait  dans  une  marm.rtede  fer, 
AQUILA  ALBA  eft  le  fublitné  doux  ;  voyez  dans  mon  Livie  de  Chymie.. 
AREOTlCA  ,  mot  Grec  font  des  remedes  qui  raréfient  les  humeurs  &  qui  ou® 

vrent  les  pores  du  corps  .comme  les  fels  vola.tils..  „ 

.  ARBOR  D1ANÆ  ,  feu  *Arbor  philofophicus ,  Arbre  de  L  iane,  eft  un  me  ange 
dienc.de  mercure  &  d’efpvît  de  nitre.qui  fe  font  cryftalhez  enfembleen  la  forme 
=  d’un°petit  arbre  ;  voyez  mon  cours  de  Chymie  ;  on  a  donne  le  nom  de  Diane  a  cette 
ooeranon  ,  parce  que  la  lune  qu’on  appelle  de  même  ,  ou  1  argent  ,  en  fait  la  ba*ç. 
“lat  «°*  1 'A?  q  AjquM  COR ALL1NUM  »  Atcane  Coxallin,  c’tft. du  précipité  rouge  ordi- 


drbo-y  phi- 
• ofophicus , 

Arbre  de 
Diane. 
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Kaîrê  qifona  adouci  en  y  faifant  brûler  plufieurs  fois  de  Pefprit  du  vin  re&ifié  ,  11 
eft  furnommé  Cerallin  à  caufe  qu'il  eft  rouge  comme  du  Corail  ;  voyez  mon  cours 
de  Chymie. 

ARCANUM  DUPLICATUM  ,  vel  S  al  de  Duobus  ,  eft  un  ici  blanc  qu'on  a  Sal 
tiré  de  la  ma  (Te  qui  eft  reliée  dans  la  cornue  après  la  diftillation  de  Peau  forte  or-  bas. 
dinaire  ,  on  l'appelle  Sal  de  Duobus  a  à  caufe  qu'il  eft  tiré  de  deux  matières  du  vi¬ 
triol  Si  du  falpêtre. 

AREGON  ,  fignifie  apportant  du  foulagement  3on  a  donné  ce  nom  à  un  on-  Onguent 
guent  réfolutif ,  fondant;  laxatif  ,  Nicolaus  Salernitanus  en  eft  fauteur. 

ARTHRITiCA  ex  «pOpop  ,  articulus  3  font  des  remedes  propres  pour  les  mala-  Atthrici 
dies  des  jointures ,  tels  font  le  fyrop  de  rhamno  cathartico  â  le  chamedryfc,  le 
chamæpitys. 

AS  ,  feu  LIERA  eft  la  livre  a  poids. 

ASSAIERET  PILVLzÆ  ,  font  des  pilules  purgatives  s  ftomachales  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrnpule  jufqu'à  quatre  ,  Avicenne  en  eft  fauteur. 

ASSAR1US  3  étoic  un  poids  des  Anciens  pefant  deux  dragmes. 

ASSATIO  ex  ajfare  9  rôtir  ,  eft  une  coélion  feche  ,  comme  quand  on  torré¬ 
fié  de  la  rhubarbe  ,  quand  on  fait  cuire  des  feuilles  au  four. 

ASTHMATiCA  ^MEDICAMENTA  font  des  remedes  propres  contre  l'afth- 
me  ,  tels  font  la  conferve  d'énule  campane  >  les  préparations  de  fou fre  *  les  fleurs 
de  benjoin. 

ASTRINGENTIA  ab  aflringere,  ferrer,  font  des  remedes  qui  arrêtent  leeours  Aftringentg 
immodéré  des  humeurs  en  reflerrant  les  fibres  Si  les  fortifiant^tels  font  le  cojrail  s 
le  bol ,  le  fumach. 

A  S  Y  NC  R  l  T  U  M  MEDICAMEN7ÜM  y  lignifie  un  remede  fans  pareil. 

ATHANASIA  MAGNA  ,  eft  une  efpece  d’opiate  hyfterique/  fomnifere  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrnpule  jufqu'à  une  dragme. 

f[  ATHANOR  ou  A thahnor  y  vient  de  Tanneron  ,  'terme  Arabe  qui  lignifie  un  AtFan&or* 
four,  c’eft  un  forneati  très- commode  pour  faire  les  operations  de  Chymie  qui 
n'ont  befoin  que  d’un  feu  modéré  ;  quelques-uns  l'appellent  Fourneau  Philofophi-  que,  ° 
que  ,  d'autres  Fourneau  des  Arcanes.  Fourneau 

ATHERA  ,  fignifioit  chez  les  Anciens ,  de  la  bouillie  faite  avec  du  laiôfc  Si  de  desArcancÿ 
la  farine  ,  ou  delà  colle  faite  avec  de  Peau  &  de  la  farine. 

ff  ATRAMENTA  SYMPATH  CA  ,  Encres  Sympathiques  ,  font  des  liqueurs  ‘  cc'reî0'm" 
de  differente  nature  qui  fe  détruifent  l’une  l’autre  ,  Si  qui  reprennent  çnfuite  de  la.  Pat  1U1UCS* 
couleur  ,  voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

ATTENUANTIA  ex  attenuare  ,  atténuer  ,  font  des  remedes  qui  penetrenra  ra¬ 
réfient  ,  Si  divifent  les  humeurs  en  parties  fubtiles  ^  tels,  font  les  fels  3  la  racine 
d’iris ,  les  fleurs  de  benjoin  ,  les  efprirs  volatils. 

ATTENUATIO  ab  attenuare  eft  une  divifion  ,  ou  une  fubtili fanon  des  parties 
des  médicaments  pour  les  rendre  plus  difpofez  à  fe  diftribuer  dans  le  corps.  ^ 

AVICULÆ  CTPREÆ  font  des  paftilles  aromatiques  nommées  oifelets ,  parce 
qu'en  brûlant  elles  s'envolent  peu  a  peu  à  la  façon  des  oifeaux  ,  Si  /elles  parfument 
Ls  lieux  où  elles  brûlent. 

AUREA  Alexandrin  \  eft  une  efpece  d'opiare  ou  antidote  de  grande  compo-  Antidote 
^fion ,  dans  lequel  il  entre  de  l'or  qui  luy  donne  fon  nom  ;  il  a  été  inventé  par 
médecin  nommé  Alexandre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une 
dragme  &  demie.  „  v 

AUREUM  Unguentvm  9  eft  ■ . ïi  oîi^ï3Cî3t  de  couleur  j^mue  ou  doiee  j  vulue*  Oü^ïich?* 

G 


Poids. 
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AUREUS  etoît  un  poids  des  anciens  pefanc  quatre  fcrupulel.’ 

Crocus  au-  f  AURUM  FULMINANS  ,  vel  Crocus  auri ,  Safran  d'or,  efl:  Un  or  pénétré 
ri\  Safran  de  empreint  par  quelques  efprits  qui  en  font  écarter  les  partiesavec  violence,quand 
d 'or.  on  les  échaufe.- 

AURUM  POTABILE  ,  Or  Potable,  on  croit  communément  que  c’eft  de  l'Or 
Or  potable,  dont  on  a  fi  bien  divifé  de  feparé  les  principes  ,  qu'on  ne  peut  pas  le  réunir  ,  de 
raflembler  pour  les  remettre  en  ma  (Te  d'Or  ;  mais  cette  divifion  fi  exa.de  a  paru 
impoffible  jufqu'àprefemjainfi  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  de  véritable  Or  po¬ 
table. 

AUSTERUS  à  Græco  ivprvço  ab  &pu  ,  exficeo  5  efl:  une  faveur  acre  qui  defle- 
che  la  bouche  avec  forte  aftridion  ,  comme  font  les  poivres. 

AZYMUS  PANIS  ,  en  François  -pain  à  chanter  ,  efl  un  pain  dans  lequel  on  n’a 
fait  entrer  aucun  levain  ,  comme  le  mot  le  porte  ,  car  a  (J,  pu.  lignifie  fermenti  ex- 
pets  oufans  levain  ;  on  s'en  fert  enPharmacie  pour  enveloper  les  bols  ou  les  pilules 
qu'on  veut  faire  avaler  aux  malades. 

A  ;  ;  B 

Baye.  TJ  ACC  A  grâce  kqkkw  en  François  baye  ,  efl:  uneefpece  de  petit  fruit  rond  ou  un 

JD  grain. 

BaioMarie.  BALNEUM  MARîÆ  vel  BALNEUM  MARIS  ,  ou  parce  qu’il  a  été  inventé 
par  une  femme  nommée  Marie  ,  ou  parce  qu'on  le  faifoic  autrefois  avec  de  i’eau 
de  la  mer  ,  efl:  un  bain  diftiüatoire  d’eau  chaude  dans  lequel  on  place  une  ou  plu- 
fieurs  cucurbites  qui  contiennent  les  drogues  qu’on  veut  faire  diftiller  par  une 
douce  chaleur  ,  afin  que  l'eau  qui  dîftiile  ne  fente  point  l'empireunîe  ,  on  fe  ferc 
auffi  de  ce  bain  marie  pour  les  digeftions  de  pour  cuire  les  viandes ,  quand  on  fait 
des  reftaurans  pour  les  malades.  Voyez  mon  livre  de  Chymie. 

Bain  de  va-  BALNEUM  VAPORIS  ,  bain  de  vapeur ,  efl:  quand  on  met  en  diaeftion  ou  en 
pear.  diftiliation  quelque  matière  à  la  vapeur  de  l'eau  chaude.  Voyez  mon  traité  de 
Chymie. 

Bain  de  fa-  §  BALNEUM PrENfRÎS  EQUINI 5  bain  de  fumier  de  cheval ,  efl  du  fumier 
fflûcrdechc'  chaud  dans  lequel  on  met  en  digeftion  quelque  préparation  contenue  dans  un  vaif- 
feau. 


Baume  < 


Onguentfu- 

pmacif. 


Eleduaite 

puïgatif. 

Vertus» 

Dofe. 


BALON  eft  un  grand  récipient  de  verre  ou  de  graîs  qu'on  adapte  au  col  d’une 
cornue  quand  on  veut  faire  diftiller  quelque  efprit  acide  qui  fe  raréfié  en  beau» 
coup  de  vapeurs ,  comme  quand  on  tire  l'efprit  de  vitriol ,  l’efpnt  de  nitre,  l'eau 
forte  ,  Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

BALSAMUM,  en  François,  Baume  ,  efl:  une  efpece  d'huile  vifqueufe,épaifle, 
naturelle  ou  artificielle  qui  prend  fon  nom  de  0<xKora^y  ,  arbrifTeait  de  Judée,  d’oii 
découlé  le  véritable  baume  blanc. 

BASiLïCüM  UNGUSNTjjM à  quajï  reglum ,  efl  un  onguent  noir  di- 

geftif  excitant  à  la  fupuradon  ,  bafilic  ,  fupuratif. 

BECHICA  ex  ,  tnjfîs ,  font  des  remedes  qui  calment  la  toux  ,  qui  adouci f- 
fent  les  acretez  de  la  poitrine  ,  de  qui  provoquent  le  crachat  ,  tels  font  les  fyrops 
de  jujubes ,  de  tuflilage  ,  les  tablettes  pedorales.  v 

BENEDICTA.  LAXATlUA  eft  une  confedion  ou  un  éleduaire  fort  purgatif , 
hyflen’que  ,  carminatif ,  dont  on  ufe  fouvent  dans  les  lavements  de  rarement  en 

potion  j  la  dofe  par  la  bouche  efl:  depuis  une  dragme  iufqu'à  fix,  de  en  lavement 
depuis  trois  dragmes  jufqu'à  dix, 

BES  ou  BESSIS  >  ou  OC'ÏUNX  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit 
onces.  r 


UNIVERSELLE. 

BETLOARB  ANIMAL  eft  le  foye  &  le  cœur  de  la  vipere  fechez  ôc  pulveri- 


BEZOARD  MINERAL  eft  une  préparation  d'antimoine  fodorifique  *  à  qui 
Ton  attribué  la  vertu  du  bezoard  ordinaire  *  d'où  vient  fon  nom.  Voyez  dans  mon 
Traité  de  Chymie. 

BlCONGIUS  étoic  une  mefure  des  Anciens  contenant  vingt  livres  de  vin. 
BISTORTUS,en  François  Biftortier  ,  eft  un  rouleau  de  bois  long,rQnd5égaI*uni,  Billot  lier, 
poly ,  fervant  à  remuer  les  compofitions  8c  à  étendre  les  tablettes. 

y  BOCHETUM  ,  Bochet  *  ou  Bouchet  *  eft  une  fécondé  décoction  des  drogues  BocEer. 
qu’on  a  employées  pour  faire  la  déco£Kon  fudorifique  ou  déficcatîve,  ou  bien  c'eft  SüUChec* 
une  foible  décoétion  de  ces  mêmes  drogues*  dont  on  fait  ufer  aux  malades  pour 
leur  boire  ordinaire. 

BOLUS  à  @œ\os }  gleba  ,  fruftum ,  eft  un  mélange  de  plufieurs  drogues  medecî- 
nales  réduites  en  confidence  d'opiate  qu'on  divife  en  morceaux  longuets  de  la  grof- 
feur  d'une  amande,  lefquels  on  envelope  dans  du  pain  à  chanter  moiiillé  *  8c  qu'on 
fait  avaler  fans  mâcher  pour  en  éviter  le  goût 

ff  BOUQVAIN ,  nom  François ,  c'eft  du  fang  de  Bouc  préparé. 

BUTYRUM  ,  vel  Ole um  glaciale  ^Antimoml  *  Beure  ou  Huile  glaciale  d'Anti- 
moine  ,  eft  une  liqueur  cauftique  épaiife  comme  du  beure  *  ou  de  la  glace  ,  qu'on  OleumgU- 
tire  par  diftiilanon ,  cFun  mélange  d'Antimoine  8c  de  Sublimé  corrofif  j  voyez 
mon  Traité  de  l'Antimoine.  Beure  oa 

BUTYRUM  ANTIMONII  LUNARE  ,  Beure  d'Antimoine  Lunaire  ,  eft  une  huile  gîa- 
îiqueur  épaifie  comme  du  beure  *  rendue  cauftique  par  des  acides  du  nitre  8c  du  ciale.  dÀn- 
fei  marin  *  qui  font  fortis  d'un  précipité  d'argent  ;  voyez  mon  Traité  de  l'Anti-  s.^d'An* 

moine.  ri  moine  lu« 

BUTYRUM  ,  vel  Oleum  corrojïvum  Arfenici ,  Beure  d'Arfenic  ,  eft  un  Arfenic  naire, 

pénétré  8c  rendu  en  confiftence  de  beure  par  les  acides  du  fublimé  corrofif;  voyez  oUumcor* 
r-y  .  rofîvumAr «. 

mon  Cours  de  Chymie.  s.ci 

BUTYRUM  CERÆ  *  Beure  de  Cire  ,  eft  une  huile  épaiffe  qu’on  tire  de  la i 

cire  par  la  diftillation  s  voyez  mon  Cours  de  Chymie.  cire^6  ^ 

BUTYRUM  JOV1S  ,  vel  ftamni  *  Beure  d'Ecain  ou  de  Jupiter  ,  eft  une  huile 

corrofîve  8c  toujours  fumante  ,  qu'on  tire  d3un  mélange  d'une  partie  d'Etain  8c  de 

trois  parties  de  fublimé  corrofif  ;  voyez  mon  Cours  de  Chymie.  Beure  d’£- 

BUTYRUM  SATURNI ,  beure  de  Saturne  *  eft  un  onguent  nurrîtum  qu*on  tain  ou  de 

fait  en  agitant  enfemble  dans  un  mortier  du  vinaigre  de  Saturne  avec  de  l'huile  ro-  JuPic€r*  - 

fat  *  jufqu’à  ce  que  le  mélange  prenne  une  confiftence  de  heure» 

C 

CACHECTICA  ex  x<tfyf>!<**  font  des  remedes  apéritifs  propres  pour  lever  les 
obftrudtions  les  plus  enracinées  *  tels  font  les  préparations  de  Mars*  les  fels  a- 
periufs. 

CADUS  ou  GERANIUM *  étoit  une  grande  mefure  des  Anciens  contenant  cent  Meffc 
vingt  livres  de  vin  ,  8c  environ  cent  cinq  livres  d'huile. 

y  CALQNATIO  *  eft  réduire  en  chaux  quelque  matière  par  le  feu  ou  par  les 
eaux  fortes. 

CALX  ANTIMONII,  Chaux  d'Antimoine  ,  c'eft  l'Antimoine  diaphoretique  *  cîiaî?*  ^ 
la  dofe  en  çft  depuis  fix  grains  jiuqu  a  trente. 

CALX  AURi  five  Solis  *  Chaux  dor  eft  une  poudre  d'or  qui  refte  quand  on  a  Calx  [dis  , 
>aré  l’or  de  fon  Amalgame  par  la  calcination  j  ou  bien  c  eft  un  or  leparé  d;avec  Chaux  d’ox 
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l*argent  avec  lequel  il  étoit  incorporé ,  par  le  moyen  du  départ.' 

CALXJOVIS,  chaux  de  Jupiter  ou  d’étain  *  c'eft  de  l'Etain  calciné  pendant 
trente  fix  heures. 

CALX  LXJNÆ  ,  chaux  d'argent  3  c'eft  de  l'argent  diffbut  par  de  l'eau  forte  3  8c 
précipité  en  poudre  blanche  par  de  l'eau  8c  une  plaque  de  cuivre  3  ou  par  de  l’eau 
falée  de  fel  marin. 

CALX  MERCURII  3  chaux  de  Mercure  ,  c'eft  le  précipité  rouge  fans  addition 
la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  fix. 

CALXSATURNl,  c'eft  du  minium.  (  '  '  ] 

CALX  VENERlS  9  chaux  de  cuivre  ou  de  venus. 

CAP1TULUM  ,  Chapiteau  ,  eft  la  tête  ou  la  partie  fuperieurede  l'àlembic  qui 
ram  a  (Te  les  vapeurs  dans  fa  capacité  s  6c  qui  les  fait  diftiller  par  fon  bec  dans  un 
récipient  qu’on  luy  a  adapté. 

C haiiteau  aveugle  3  eft  quand  le  bec  du  chapiteau  eft  encore  bouché  herméti¬ 
quement  ,  tel  qu'on  le  trouve  chez  les  Marchands  Verriers. 

CAPUT  MORTUUM  leu  TERRA  DAMNAT^T ,  tête  morte  eft  la  terre  qui 
refte  apt^és  qu'on  a  feparé  les  principes  adbifs  d'un  mixte  ;  voyez  mon  Livre  de 
Ch  y  mie. 

CARAT  D'OR  ,  eft  la  vingt-quatrième  partie  du  poids  de  ce  métal  ;  Carat  de 
perle  ,  de  diamants  3  6c  des  autres  pierres  précieufés  eft  de  quatre  grains. 

CARDIACA  ,  à  xaodi  ,  cor  font  des  remedes  cordiaux  ,  ou  qui  fortifient  Sc 
réjoiiiftent  le  cœur  ,  tels  font  les  confections  d'hyacinthe  6c  d'alkermes ,  le  fyrop 

de  limons.  - 

CARMIN ATiV A  t EUE DÎC AMENDAS ont  des  remedes  falins  6c  fulphureux 
atténuant  beaucoup  les  humeurs  6c  diflïpants  les  vents;  tels  font  i'anis  3  le  gin¬ 
gembre  ,  le  fels  aheali ,  la  hiere  ;  le  mot  de  carminatif  vient  du  verbe  carminare 
qui  fignifie ,  carder  de  la  laine  ;  on  a  donné  ce  mot  par  métaphore  aux  remedes 
qui  divifent  les  humeurs ,  comme  la  laine  eft  divifée  quand  on  la  carde. 

CARRELET,  eft  un  inftrument  de  bois  fait  en  carré  ,  6c  ayant  aux  quatre 
coins  des  pointes  de  clous  pour  y  attacher  unblanchet. 

CARYOCOST1NUM  ELECTjJARÎUM  à  caryophytlo  6c  cofto  ,  eft  un  éle&uai- 
re  purgatif  qui  prend  fon  nom  des  gyrofles  6c  du  coftus  ,  lefquels  entrent  dans  fa 
compolition  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi-once. 

CATAGMAT1CA  à  xscrccy.ua  5  fra&ura  font  des  remedes  propres  pour  les  frac¬ 
tures  ,  appliquez  extérieurement. 

CATALOTICA  ,  font  des  remedes  propres  pour  aplanir  Sc  dilïïper  les  marques 
groffieres  des  cicatrices  qui  paroilfent  fur  la  peau. 

CATAPASMATA  ,  font  des  mélanges  de  poudres ,  ou  odorantes  dont  on  par¬ 
fume  les  habits ,  ou  fortifiantes  qu'on  applique  fur  i'eftomach  ,  fur  le  cceur3für  la 
tête  ,  ou  efcarrotîques  avec  lefquelles  on  fait  con fumer  les  chairs. 

CATAPLASMA  à  xxra  8c  nXacrfia  ,  formo  3  fingo  eft  un  remede  compofé  de 
farine  ,  d'herbes  ou  d'huile  ,  ayant  une  confidence  de  pulpe  ou  de  bouillie  qu'on 
applique  fur  les  parties  malades;  cataplafme  5  le  nom  de  ce  remede  vienr  de  la  ref» 
femblance  qu’il  a  avec  l'argile  ou  terre  amolie  dont  les  potiers  forment  leurs  pots. 

CATAPOTïA  à  xxra  6c  nlvtiv  >  devorare  fignifie  pilules. 

CATHARTiCAà  purgo  font  des  remedes  purgatifs. 

C  ATtlÆRETiCA  à  xxd-xtpu  ,  fuhverto  detraho  3  font  des  remedes  propres  a 
con  fumer  les  chairs  baveufes  8c  les  excroilTances  qui  viennent  dans  les  playes  s  tels 
font  le  précipité  rouge3  l'alun  brûlé. 


Me  Tare* 
Poiàs. 
Ccra  c. 
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CÀTHOLICUM  à  xxtcc  ,  Sc  Uos ,  mus  eft  un  éle&uaire  qui  eft  dit  univerfei 
T0U  purgeant  toutes  les  humeurs  ,  la  dote  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  dix. 

CATILLUS  C1NEREUS  ,  feu  OBRVSÆ  CAfjLLÜS  ,  en  François  coupelle  , 
eft  une  efpece  d’ecuelle  faite  de  cendres  lavées  qui  fert  à  purifier  For  &  l'argent,  pçllcs’#. 
voyez  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

CATOTERlCA,  mot  grec  ,  font  des  remed&s  purgatifs  deftinez  pour  purger 
!es  reins ,  le  foye  ,  la  veflie  ,  tels  font  les  fyrops  de  pomme  compofé  &  de  rofe 
pafle  ,  la  caffe. 

CAUSTiCA  à  hcuoù,  comburo  ,  en  François  cautères  ,  font  des  remedes  fa- 
lins  corrofifs  ,  brûlants. 

CEMENTATIQ  eft  une  maniéré  de  purifier  For,  par  le  moyen  du  cernent  royal 
qui  eft  une  pâte  compofée  de  tel  commun  ,  de  felarmoniac  &  de  bol  pulverifez  &  Causât 
incorporez  avec  de  F  urine;  voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

CEPHALICA  a  xtyctKn  ,  cap  us  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  de 
la  tête. 

CËRAMî  UM  étoïc  une  grande  mefure  des  anciens  Grecs  ;  voyez  cadus . 

CERATION  ,  écoit  un  poids  des  Anciens  V.Jili qu a. 

CERATOM  ALA.GMATA  ,  font  des  emplâtres  molets,  appeliez  cerats. 

CERATCJM  à  cera  ,  eft  une  efpece  d'emplâtre  ou  d’onguent  dont  la  cire  doit 
faire  la  bafe  ;  mais  on  donne  fou  vent  ce  nom  decerat  à  plu  (leurs  emplâtres  mo¬ 
tets  où  iln'eft  point  entré  de  cire  ,  comme  au  diapalme  diftouc ,  qu  on  appelle  ce¬ 
ra  t  de  diapalme. 

CERÆLEUM  à  cera  &  oleum  ,  eft  un  mélange  d'huile  St  de  cire  qu'on  appelle 
cerar. 

CERONEUM  eft  un  emplâtre  refoluti  fi  fortifiant  compofé  de  cire  Sc  de  faffran; 
c'eft  de  luy  qu  eft  venu  le  mot  de  Ciroene. 

gr  CERUSA  ANTIMON  I  ,  veî  flores  antlmonii  fi  xi ,  fleurs  d'Antimoine  fixes , 
eft  une  poudre  légère  qui  fe  précipite  de  la  lotion  de  l’Antimoine  diaphoretique 
pat  un  acide  qu’on  y  met  ;  la  dole  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu'à  vingt.  Voyez 
mon  Traité  de  l'Antimoine. 

CHALAST1CA  ex  xaXacâ  ,  mollio  font  des  remedes  émolients,  relâchants. 
CHALCUS  étoit  un  poids  des  Anciens.  V.  <Æreolus . 

CHAPEAU  DE  ROSES  ,  eft  un  amas  de  fleurs  de  rofes  qui  s'eft  aplati  ,  creufé 
Si  endurci  par  la  diftillation  au  fond  d’un  rofaire  ,  Sc  qui  a  pris  à-peu- prés  la  fi¬ 
gure  d’un  grand  gâteau  ,  duquel  les  bords  fe  font  relevez  en  forme  d’un  chapeau 
de  fleurs  des  Anciens. 

CH  ART A  EAEPORET'iCA  ,'e  n  François  ,  papier  brouillard  ,  eft  un  papier  fans 
colle  fort  poreux  ,  lequel  iert  à  filtrer. 

CHEMA  ,  eft  un  terme  Hebreu  qui  lignifie  conftellation  chaude. 

CHEMA  ,  écoit  encore  une  mefure  des  Anciens  ,  contenant  deux  petites  cuil-  ?orT ^ 
ierees . 

CHEVRETTES  ,  font  une  efpece  de  vafe  defayance  ;  où  les  Apoticaires  con- 
fervent  leurs  fyrops. 

CHlST  ,  eft  un  mot  arabe  fianifiant  un  fextier. 

^  V 

CHÆNIX ,  éroît  une  mefure  des  Anciens  contenant  quarante-quatre  onces  de 
Vin  ,  ou  environ  quarante  onces  d’huile. 

CHOLAGOGA  à  ,  bilis  Sc  «xv  ,  duco  ,  font  des  remedes  qui  purgent 
particulièrement  l'humeur  bilieufe ,  tels  font  la  rhubarbe,  le  diagrede,  les  rofes 
paftes. 
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CHOPINE  ,  nom  François,  vient  du  mot  Allemand  fchopp  qui  fîgnifie  la  me¬ 
me  chofe  ,  ou  bien  du  cupina  diminutif  du  cupa  coupe  ;  c'eft  une  mefure  de  ii® 
queurs  qui  contient  quinze  onces  8c  demie  d'eau, ou  la  moitié  de  la  pinte  de  Paris* 
CHRYSULCA  ,  feu  Gbryfolea  Rafilii  à  Xf^,cfos  9  Awrum  8c  @a{rv7\tv  s  ,  quafi  re~ 
gium 3  on  a  donné  ces  noms  à  Peau  regaie  ,  parce  qu'elle  eft  le  difïblvant  de  l'oc 
qu'on  qualifie  le  Roy  des  métaux. 

CHUS  écoit  une  mefure  des  anciens ,  contenant  huit  livres  de  vin  ,  ou  fept  li«* 
vres  &  un  quart  d'huile. 

CHIMIA  à  x°(*cs  yfeccuf»  veî  ex  ^c’ûj  ,  fmiàu  eft  une  partie  de  la  Pharmacie  qui 
enfeîgne  à  faire  l'analîze  des  mixtes. 

CJCERA  TARTARI ,  font  de  pilules  de  terebenthine  ou  il  entre  delà  crème 
de  tartre  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie  ;  A9 
Mynfîcht ,  en  eft  l'autheur. 

CINERATIO  ,  feu  iNCINBRATiO  eft  la  réduction  d'une  mixte  en  cendres* 
comme  quand  on  brûle  une  plante  pour  en  avoir  du  fel. 

CINNABARIS  ART1FIOALIS  ,  cinabre  fa&ice  ,  eft  un  mélange  de  foufre 
8c  de  mercure  qu'on  a  fait  fub limer  enfemble  par  un  grand  feu  ,  en  une  matière 
pierreufe  ,  dure  ,  belle  ,  cryftalline,  pefante  &  très  rouge. 

CINNABARIS  ANTIMONIi,  Cinabre  d4Antimoine,eft  un  mélange  de  foufre 
d’Anrimof-  d’antimoine  &  de  mercure  ,  qui  ont  été  fublimez  enfemble  par  un  grand  feu  en 
une  matière  dure  ,  pefante  ,  noire  8c  luifante. 

C1RCULATÏO  ,  eft  un  mouvement  qu'on  donne  aux  liqueurs  dans  un  vaîffeau 
de  rencontre  ,  en  excitant  par  un  petit  feu  ,  les  vapeurs  à  s'élever  8c  à  defeendre  t 
cette  operation  fe  fait  pour  fubtiiifer  les  liqueurs ,  ou  pour  ouvrir  quelque  corps 
dur  qu'on  y  a  mêlé. 

CLARIFICATIQ  ,  eft  une  purification  de  quelque  liqueur  pour  la  rendre  claire* 
elle  fe  fait  où  par  dépuration  ,  où  par  filtration  ,  ou  par  du  blanc  d'œuf. 

CLISSUS  ,  eft  une  efpecede  fapa  ,  ou  d'extrait  qui  fe  fait  avec  huit  parties  de 
fuc  d'une  plante  8c  une  partie  de  fucre  cuits  enfemble  juiqu'en  confiftence  demie!* 
CLISSUS  fe  prend  aufli  pour  une  teinture  ou  pour  une  quinteflence. 
CLYSMATICA  3  font  des  remedes  deftinez  pour  des  lavements. 

CLYSTER  à  H\vÇur>  alluere  ,  eft  une  efpece  d'injeélion  qu'on  appelle  aufli  clyf* 
mus  ,  &  en  François  lavement  ou  clyftere. 

COAGULATiO  ,  eft  un  épaiflîfTemene  qu'on  donne  aux  liqueurs  en  j  mêlant 
des  fels  de  differentes  natures  ;  comme  quand  on  verfe  de  i'efprit  de  vitriol  fur  de 
l'huile  de  tartre  ,  ou  quand  on  agite  enfemble  dans  un  mortier  des  huiles  avec  les 
liqueurs  aqueufes  ou  falines  comme  au  nutritum. 

COCCItÆ  cPILUL<iÆ à  hch.k<w  ,  grarrnm  ,  en  François  pilules  cochées,  font 
des  pilules  purgatives  ,  céphaliques ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme  :  ce  nom  leur  a  été  donné  à  caufe  que  la  figure  des  pilules  approche  de  celle 
des  grains  ou  bayes  ;  Rhafis  en  eft  l'auteur, 

COHOBATlO  ,  eft  une  diftillation  réitérée  ,  quand  on  reverfe  la  liqueur  dif- 
tiîlée  fur  la  matière  d'où  elle  fort  ,  8c  qu'on  la  met  diftîller  de  nouveau;cette  ope¬ 
ration  fe  fait  pour  ouvrir  ou  pour  atténuer  les  corps  durs  ,  ou  pour  rendre  les  cf- 
piits  plus  fubtils  8c  plus  pénétrants. 

COLATUR  A  ,  eft  la  réparation  d'une  liqueur  d'avec  quelques  irapuretez  ou 
m ancres  groffieres. 

COLLYRîA  ,  Kjfoîfpt*  ,  font  des  remedes  liquides  ou  fecs'*  deftinez  particu¬ 
lièrement  pour  les  maladies  des  yeux  *  collyres* 
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COLLYTICA ,  mot  grec ,  font  des  remedes  aglutinants. 

COLQRATlO,eft  un  embeliiflement  qu’on  donne  aux  drogues  ,  foît  en  relevant 
leur  couleur  ,  comme  quand  on  mêle  quelques  gouttes  d’efprit  de  vitriol  dans  de  la 
conferve  de  rofe  :  foie  en  changeant  leur  couleur  ,  comme  quand  on  fait  les  prépa¬ 
rations  fur  les  métaux. 

CONCRETIO  A  CONCRESCERE  5  s’affembler ,  fe  figer ,  e(l  un  épaiffifie*» 
ment  ou  une  coagulation  qui  fe  fait  de  quelque  matière  fluide  ou  liquide ,  comme 
quand  un  fel  diflout  dans  une  leflîve  ,  s’y  fige  &  s’y  criftalife. 

CONDITA  à  condire  ,  confire  ,  font  des  fruits  ou  des  racines  ou  d'autres  par« 
ties  des  végétaux  cuits  avec  le  fucre  3  confitures. 

CONFECTIO  à  cum  &  facio  vel  zconficere  3  achever  ,  perfectionner  ,  cft  une 
efpece  d’éleétuaire  liquide. 

CONFECTiO  TzAPALlS  ,  effc  les  tablettes  d’althæa. 

CONFECTIO  UNIVERS ALIS  ,  effc  l’éle&uaire  catholicum. 

C0NGELAT>O  ,  ed  une  confidence  que  le  froid  donne  aux  liqueurs  ,  comme 
quand  on  fait  les  gelées  de  corne  de  cerf  3  de  grofeille. 

CONGIUS  5  étoic  une  mefure  des  anciens ,  contenant  dix  livres  de  vin  3  ou  neuf 
livres  d'huile  ;  les  Anglois  s’en  fervent  encore  3  mais  ils  la  font  plus  petite  ,  car 
elle  ne  contient  que  hait  livres  de  vin. 

CONQUASSATIO  ,  ed  quand  on  pile  ou  qu'on  cafle  quelque  corps  dur  avec  . 
un  pilon  ou  un  marteau.  _  _  _  _  mchînuX 

CORNACHINUS  PULV1S  ,  feu  pulvis  de  tribus  ,  feu  pulvis  commitis  Varv -  tribus, 
vikji  en  François  poudre  cornachine  3  ed  une  poudre  purgative  compofée  avec  le  Poudre 
diagrede  3  l'antimoine  diaphoretique  3  tk  le  cridal  de  tartre  en  parties  égales ,  la  cornachine 
dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  3  le  nom  de  Cornachinus  ed  ce- 
!uy  de  Ion  autheur  qui  éroit  Profefleur  en  Medecine  à  Pife.  îes° ignées" 

CORPUSCULA  IGNE  A  ,  Corpu  feules  ignées  3  ou  petits  corps  de  feu  font  des  ou  petits 
particules  fubtiles  que  le  feu  introduit  dans  plufieurs  matières  pendant  une  forte  corps  de 
calcination  ,  comme  dans  la  chaux  ,  dans  la  régulé  d’antimoine  3  dans  le  plomb,  fen. 

Le  Soleil  donne  auffi  les  Tiennes  par  la  reflexion  du  miroir  ardent.  Voyez  mon  Li¬ 
vre  de  Chymie. 

CORRECTIO,  ed  quand  on  ajoute  au  remede  quelque  fel  ou  autre  matière  qui 
paille  hâter  fon  effet,  comme  quand  on  mêle  de  finfufion  dê  gingembre  avec  de 
l’agaric  3  ou  pour  en  diminuer  Pa&ion  trop  violente  ,  comme  quand  on  calcine  le 
verre  d’antimoine  avec  un  peu  de  falpêtre  ,  &  pour  empêcher  les  tranchées  comme 
on  dilfout  du  fel  de  tartre  dans  l’infufion  de  fenné. 

CORROSIVA  feu  CORRODENT/A ,  font  des  remedes  acres,  falins,  rongeants 
comme  l’arfenic  ,  le  fublimé  corrofif. 

COSMET1CA,  à  itocrtiu»9ormre, font  des  drogues  qui  fervent  particulièrement  à 
rembeliiflfement  de  la  peau,  comme  le  magidere  de  bifmuth,  les  perles  préparées. 

COTYLA  s  étoit  le  demi  fextier  des  Anciens.  Mtfare. 

COUPELLE  ,voyez  Catillïïs  cinereus. 

CREPATURA  à  Crepare  3  crever  ed  itn  amoli Sèment  qu’on  fait  de  quelque 
fïüit  ou  femence  comme  de  l’orge  en  la  faifant  bouillir  jtifqu’à  ce  qu’elle  creve. 

CRIBRATIO  à  Cribrare  3  cribler  3  &  quand  on  fait  palier  quelque  poudre  par 
un  tamis  pour  feparer  la  fine  d’avec  la  groffiere. 

CROCOMAGMA  3  ed  une  compofition  de  trochifques  fortifiants  dont  le  fa-  Trochif 
ftan  fait  la  bafe  ;  la  dofe  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme,  Damocrotes 
eii  fauteur. 
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CROCUS  MÀRJiS  i  ed  une  préparation  de  la  limaille  de  fet*  par  laquelle  06 
luy  donne  une  couleur  ronge  approchante  de  celle  du  faffran  ,  d’où  vient  Ton  nom 
Voyez  dans  mon  Cours  de  Chymie  ,  faffran  de  Mars. 

CROCUS  MET’ALLQKUM  ,  ed  le  foye  d'antimoine  lavé  ,  8c  quia  pris  unt 
couleur  rouge  approchante  de  celle  du  faffran  ,  d’où  vient  fou  nom  :  il  fert  pour 
faire  le  vin  émetique.  V.  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  iaffran  des  métaux. 

CROCUS  VENERiS  ,  faffran  de  cuivre  ,  eft  du  cuivre  brûlé  ,  purifié  8c  réduit 
en  poudre  fine. 

C  <  UCiBULUM  ,  en  François  Creufet  ,ed  un  vaifieau  de  terre  poraufe  s  deffiné 
pour  les  calcinations.  Voyez  dans  le  meme  Livre. 

CRYSTALISATiO  ,  eft  quand  après  avoir  fait  évaporer  fur  le  feu  ou  au  foleif, 
une  partie  de  l’humidité  de  quelque  liqueur  empreinte  de  fel ,  on  expofe  ce  qui 
rede  en  un  lieu  frais  ,  afin  que  le  fel  s’y  fige  &  s’y  reduife  en  crydaux. 

CUCUPHA  ,  ed  un  efpece  de  bonnet  piqué  garni  en  dedans  de  poudres  cepha* 
liques,  lequel  on  applique  fur  la  tête  pour  fortifier  le  cerveau. 

CUCURBI  FA  ,  ed  un  vaiffeau  de  verre  de  terre  ou  de  métal ,  lequel  a  îa  figure 
dTine  courge  ,  d’où  vient  fon  nom  ,  il  ed  employé  pour  les  didillatïons. 

CUlNE  ,  ed  une  efpece  de  retorte  ou  cornue  de  terre  ronde  ,  mais  pîatte  an 
fond  ,  8c  dont  le  coi  s’élève  un  peu  en  montant,  elle  fert  pour  la  didillation  dc$ 
efprits  acides. 

CULEUS  ,  étoit  une  grande  mefure  des  anciens  ,  contenant  quarante  urnes» 

CUPPA  EMETICA  ,  Taffe  émetique  ,  ed  une  rafle  dont  la  matière  ed  du  regti«* 
le  d’antimoine  martial  8c  qui  rend  émetique  du  vin  qu’on  a  laide  dedans  pendant 
un  jour  ou  deux  ;  Ÿoyez  mon  Traité  de  l’Antimoine  :  cnppa  vient  du  verbe  capio  3 
propter  ccipacitates . 

cYATUS  ,  étoii  une  mefure  des  anciens  ,  faire  comme  un  petit  de  nos  verres  à 
boire  ,  contenant  une  once  cinq  dragmes  8c  un  fcrupule  de  vin  ,  ou  une  once  8c 
demie  diiuile. 

CYNANCHYCA  axv\ myvuv  ,  fudocare  ,  ou  bien  cynanchica  à  xvvâynvy  caniâ 
&  xyx'a  ,  (uffoco  comme  fi  l’on  difoic  fquinancie  en  laquelle  on  ed  tellement  op~ 
preffé  de  îa  gorge  qu’on  tire  la  langue  comme  le  chien  ,  ce  font  des  remedes  pro¬ 
pres  pour  la  fquinancie. 

CYPHï,  ed  un  mot  arabe  ,  qui  dénoté  une  efpece  de  parfum  fortifiant,  on  q 
donné  ce  nom  à  des  trochilques  aromatiques. 

CYPHOIDES  ,  edune  compofition  de  remedes  aromatiques  8c  fortifiants. 

D  • 

DACRYDiUM;  voyez  Dlacrydium, 

DAMASCSNA  AQVA  ,  en  François  ,  eau  de  Damas  ,  à  caufe  qu5elîe  a 
été  invenréc  dans  la  Ville  de  Damas  ,  ed  une  eau  compofée  ,  trés-odorante  ,  cé¬ 
phalique  ,  domachale  ,  carminative  .•  la  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  une 
once  :  on  s’en  fert  auffi  pour  parfumer  les  habits. 

DAN1CH  ,  éroir  un  poids  des  anciens  pefant  huit  de  nos  grains» 

DEÇA  N  i  AT  IO  ,  feu  D  ECUP  EL  L<^ATlO  ,  ed  quand  on  fepare  par  inclina¬ 
tion  ,  une  liqueur  claire  ,  des  fèces  qui  fe  font  précipitées  au  fond. 

DE  C17RO  7  ABELL?y£  ,  ed  uiTéleétuaire  folid  e  purgatif  tirant  fon  nom  de 
1  ccorce  de  citron  qui  y  entre  .•  la  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  julqu’à  fix. 
DECOCTUM  ,  feu  DECOCTlO  à  dccoquere  ;  ed  une  décoébion. 
DECREPiTATIO  ,  ed  un  pétillement  que  fait  le  fel  maria  &  pLiieurs  autres 
matières  compares  quand  on  les  calcine  Decrcpitation. 
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DEFENSI  VA  ,  à  de  fendre  ,  fonr  des  drogues  arftingentes,  fortifiantes  qu'on  ap-  De  feu  fus. 
plique  c» -cataplafme  ou  en  onguent ,  ou  en  emplâtre  pour  arrêter  le  fang  ou  le 
cours  des  aimes  humeurs  qui  tombent  fur  quelque  partie  du  corps  ;  deffenfifs. 

DEFRUTUM  ,  eft  dit  vin  cuit ,  ou  du  mouft  donc  on  a  fait  évaporer  fur  le  feu, 
environ  les  deux  tiers  de  l’humidité, 

DELETERI A  ,  ex  Jlixto  ,  deludo ,  decîpio  ,  font  des  poifons. 

DELIQLTUM  ,  en  François  défaillance  ,  eft  la  refolution  de  quelque  fel  enli-  Défaillance 
queiu*  par  l’humidité  de  l’air  ,  comme  quand  le  fel  de  tartre  qui  a  été  mis  à  la  ca¬ 
ve  fe  réduit  en  ce  qu’on  appelle  improprement  huile  de  tartre. 

DE  MORBO  ,  eft  l’onguent  Neapolitanum  pour  la  gale.  . 

DENARIUS  ,  en  François  ,  denier  ,  étoit  un  poids  des  anciens  pefa.nt  la  feptié-  poid^nieC 
me  partie  d’une  once  ;  mais  à  prefent  ce  qu’on  appelle  en  terme  de  monneye  un  Denier 
denier  en  l’argent  eft  la  douzième  partie  de  la  quantité  de  ce  métal  qu’on  employé  fn  fargenc 
quand  on  le  purifie.  Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

DENTiLAViUM  ,  eft  une  liqueur  aftringente  dont  on  fe  lave  la  bouche  pour 
raffermir  Ôc  fortifier  les  dents  ,  tels  font  les  décodions  d’orge,  de  fommitez  de  ron¬ 
ce  ,  de  plantain ,  de  fumach  j  lemielrofat,  le  fel  de  iaturne  ;  c’eft  une  efpece 
de  gargarifme. 

DENTR1FICIA  font  des  remedes  qui  fervent  â  nettoyer  &  à  blanchir  les  dents. 

DEPART  ou  lïnquart '  eft  une  féparation  de  quelque  métal  d/avec  un  autre  avec 
lequel  il  avoit  été  mêlé  ,  par  exemple  ,  quand  l'or  fe  dégage  d’avec  l’argent  par 
l’eau  forte  :  ces  deux  mots  fignifient  abandonnement ,  délaiffement.  -> 

DEPILATORIA  font  des  matières  un  peu  corrofives  qui  étant  appliquées  fur 
la  peau  ,  enlevent  le  poil  ;  dépilatoires. 

DE  PSTLLIO  EL ECTÏJARÎUM ,  eft  un  éle&uaire  fort  purgatif  dont  la  bafe  Eîca^ir€ 
eft  le  mucilage  tiré  de  la  femence  de  pfylium  j  la  dole  en  eft  depuis  une  dragrne  juf-  rvsfT^* 
quàd  emi  once. 

DEPURATIO  ,  eft  une  efpece  de  purification  qui  fe  fait  des  fucs ,  des  décoc¬ 
tions  ôc  des  autres  liqueurs  par  refidence ,  quand  la  matière  grofliere  ôc  impure 
s’en  fépare  ôc  fe  précipité  au  fond  j  Dépuration. 

DESICCATIVUM  RUBRUM ,  eft  un  onguent  ronge  de  confidence  affez  ferme  Onguent, 
fort  deficcatif. 

DESPUMATIO  ,  eft  quand  on  écume  du  miel ,  du  fyrop  ,  ou  quelquaiure  lu 
queur  qui  bout  fur  le  feu. 

DESTILLATIO  ,  eft  une  exaltation  des  parties  humides  des  mixtes  en  vapeurs 
qui  fe  condenfent  en  gouttes  ôc  qui  tombent  dans  des  récipients  ;  il  yen  a  de  deux 
efpeces  generales  ,  Defiillatlo per  afeenfum  ,  ôc  defllllatio  per  defeenfum.  La  premiè¬ 
re  eft  diftiHer  à  la  maniéré  ordinaire  quand,  on  met  le  feu  fous  le  vaiffeau  qui  con¬ 
fient  la  matière  qu’on  veut  échauffer  :  La  deuxième  efc  quand  on  met  le  feu  fur  la 
matière  qu’on  veut  échauffer.  Voyez  mon  Traité  de  Chymie. 

D£ SUCCO  ROS ARUM  TArB ELLÆ  ,  (om  un  éleduaire  folide  purgatif  &  Tablette* 

cholagogue  ,  dont  la  bafe  eft  le  fuc  de  rofe, la  dofe  eft  depuis  une  dragrne  jufqu’à  Purgativese 

demi  once.  Il  y  a  auffi  un  éleduaire  de  rofe  liquide  de  même  qualité  ôc  de  même  ^hduaire 

dnfp  HA.r  '  11  àe  rofe  h* 

5  ^  Lf7Je'  "  quicîe. 

DESUCCOVIOLMRUM  ELEClUARIUtJM  ,  eft  un  éleduaire  folide  pur-  Tablettes 
gatif,  dont  le  fuc  ôc  la  femence  des  violettes  font  la  bafe  5  la  dofe  eft  depuis  une  purgatives, 
dragrne  jufqu’à  demi  once.  E)0iC' 

DEI  ERGENTIA  ,  à  detergere  ,  nettoyer  en, François  “deterfifs ,  font  des  renie-  DeterfiA- 

des  propres  à  pénétrer  ôc  à  écarter  les  humeurs  s  tels  font  Paigremoine  ,  le  lierre 
terreftre.  •  D 
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16  -  PHARMACOPEE 

DETONATIO  ,  efl  un  bruit  qui  fe  fait  à  la  fortie  des  parties  volatiles  de  quel¬ 
que  mélange  qu'on  pouffe  par  le  feu  ,  comme  quand  on  jette  du  charbon  groflie- 
renient  pulverifé  dans  du  faîpêtre  fondu  6c  rougi  au  feu  ;  Détonation. 

DETREMPER  DE  L'ACIER  ,  efl  quand  on  met  rougir  au  feu  de  l'acier  qui  s 
reçu  la  trempe  6c  qu’on  le  lai  (Te  refroidir  infenfiblemenc  ,  afin  qu’il  refte  poreux. 

DE  VIGO  feu  EMPLASTRUM  DE  RANlS  ,  efl  un  emplâtre  refolutif,  fore 
en  ufage  ,  qui  tire  fes  noms  de  fon  Auteur  Jean  de  ïrlgo ,  6c  des  grenouilles  qui  en« 
tient  dans  fa  compofition. 

DEUNX  ,  et  oit  un  poids  des  Anciens ,  pefant  onze  onces. 

DEXTANS,  était  un  poids  des  anciens,  pefant  dix  onces. 

DI  A  ,  efl  un  mot  grec  qui  jfignifie  ,parx 

DI  AMER  A  ,  efl  une  compofmon  de  poudre  cordiale  ,cephaîique,ftomachaIe 
dont  l'ambre  gris  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupuie  jufqu’à  deux 
fera puîes  ;  Mefve. 

DIANISI,  efl  une  compofition  de  poudre  dîgeflive  carminative,  hyflerique,dont 
l'anis  fait  la  bafe  ,  la  dofe  en  efl  depuis  un  ferupuie  jufqu'à  une  dragme,  Mefve. 

DIANTHOS,  efl  une  compofition  de  poudre  céphalique  ,  dont  la  fleur  de  rot 
marin  fait  la  bafe  ,  la  dofe  en  efl  depuis  un  demi  ferupuie  jufqu’à  deux  fcrnpules. 

D  A  S  ARUM  ,  efl  un  éle&uaire  un  peu  purgatif  6c  vomitif  dont  la  racine  d’afa- 
rum  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix  ,  Fernel. 

DIABALAUSTiA  ,  efl  une  compofition  de  poudre  aflringente  fortifiante,  dont 
les  balaufles  font  la  bafe  ,  on  en  applique  lui*  la  tête. 

DIABALZEMER,  mot  arabe  fi gni fiant  Dlafenna. 

DIABQRAGIS  ,  efl  une  compofition  de  poudre  hyflerique  dont  le  borax  fait  la 
bafe  ,*  la  dofe  en  efl  depuis  un  ferupuie  jufqu’à  une  dragme  ,  A,  Mynficbt . 

DIABOTANUM  à  oh  ce  6c  fioravit,  herba  ,  efl  un  emplâtre  refolutif  dans  la  com- 
pofition  duquel  il  entre  une  grande  quantité  de  diverfes  plantes  ,  Blondel . 

BIABRYONIAS  BLECTUAR1UM ,  efl  un  éleétuaire  céphalique  un  peu  laxa¬ 
tif,  dont  la  racine  be  bryone  fait  la  bafe  ;  la  dofe  efl  depuis  deux  dragmes  jufqu’à 
une  once  &  demie  s  Democrlt. 

D1ABRYONIAS  ,  feu  UNGTJEN'tüM  zAGRIPPÆ,  efl  un  onguent  refolutif, 
laxatif ,  dont  la  racine  de  bryone  fait  la  bafe  ;  il  efl  dit  avoir  e'té  inventé  par  le 
Roy  Agrippa  ,  d'où  vient  fon  nom. 

DI ABUGLOS51 5  efl  une  compofition  de  poudre  cardiaque  dont  Bécorce  de  la 
racine  de  buglofe  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  efl  depuis  un  ferupuie  jufqu'à  une  d  tag¬ 
ine  a  +A.  çJMynfîcht. 

DIACALÀMINTHE5  ,  efl  une  compofition  de  poudre  flomachaîe  ,  carmin  a- 
tive  3  hyfterique  ,  dont  le  calament  fait  la  bafe  ,  la  dofe  eft  depuis  demi  ferupuie 
jufqu'à  deux  fcrupules  ,  Nieol.  Alexand .  i 

DI  ACARTHAMI ,  efl  un  éle&uaîre  folide  purgatif  p'hlegmagogue,  prenant  fon 
nom  de  la  graine  de  carthame  qui  y  entre  fia  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  jufqu'à 
une  once. 

DIACRYON  ,  voyez  DIANUCUM. 

DI  AC  ASSIA  ,  eft  un  éîe&uaire  purgatif,  adouciflant,  dont  la  caffe  fait  la  bafç, 
la  dofe  en  efl  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

DIACASTOREUM  ,  efl  un  éleâuaire  hyflerique  3  céphalique  de  grande  com¬ 
pofition  ,  dont-  le  caftor  fait  la  bafe  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à 
deux  dragmes  ,  Nie .  Myrepfus . 

DiACHALCITEOS,  eft  l'emplâtre  de  diapalme,  où  il  entre  du  chalcîtU,  ou 
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trïol  calciné  ,  il  cil  dclîicatif. 

DIACHYLON  à  Ata  8c  xohc")  mucilago  eft  an  emplâtre  digeftîf,  réfolutif ,  où  il 
entre  beaucoup  de  mucilages. 

DIAC1NNABARIS  eft  une  compofition  de  poudre  antiepileptîque  dont  le  ci-  Poudre  an- 
rsabre  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  ,  CA.  Mynficht :  tiepilepci- 

DlACiNNAMOMI ,  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale  ,  ftomâchale  ,  ^üe* 
dont  la  canelle  fait  la  bafe  *  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  feru-  D°po‘ujre 

pules  ,  Mefvê ,  *  cordiale. 

Di  ACNICUM  eft  le  fyrop  de  carthame,  Dofe. 

DiACODiUM  eft  proprement  une  efpece  d’opiate  faite  avec  l'extrait  des  têtes  syroP  de 
de  pavot  8c  le  fapa  ;  mais  le  diacodium  des  Modernes  eft  le  fyrop  de  pavot  blanc.  r3V°f  ^nC 

DIAC0L0CYNTH1D05  eft  la  confection  hamech  dont  la  coloquinte  fait  la  ha  mec  h!^ 
bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix.  s 

DIACORUM  eft  un*éle6tuaire  céphalique  dont  la  racine  d’acorum  fait  la  bafe;  EIe<ftuaire 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  céphalique. 

DIACOSTUS  ,  eft  une  compofition  de  poudre  aperitive  hyfterique,  carminati-  Poudre  a* 
ve,  dont  la  bafe  eft  le  coftus  ;la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru-  Pcr*r* 
pules ,  Mefvè . 

D'ACRETÆ  eft  une  compofition  de  poudre  aftringente  dont  la  craye  prêpa-  ftPou^re 
parée  fait  la  bafe;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  diâgmesAtMy^/icht,  Dofe 

DîACROCUM  ,  feu  DIACURCUMA  eft  une  compofition  de  poudre  hyfterî-  Poudrchyf- 
que  ,  fortifiante  ,  fudorifique  ,,  dont  le  fafran  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  terique  de 
demi  fcrupule  iufqu'à deux  fcrupules.  "  faffran» 

D1ACRYD1UM ,  feu  DACRTDIUM,  feu  ‘DIAGREDIUAf ,  eft  de  la  feam-  D£fe“  , 
!>t  “  Lnagreds» 

monee  préparée.  B 

DIACRYSTALLI  eft  une  compofition  de  poudre  dont  le  cryftal  préparé  fait  la  0^U£^re. 
bafe  ;  on  s'en  fert  pour  exciter  le  laid  aux  nourrices;  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru-  teHe  htâ* 
pule  jufqu’à  une  dragme  ,  A.  Mynfickt,  '  Dofe.  * 

DIACURCUMA  ex  dîa  ex  cnrcuma ,  mot  arabe  fignîfiant  terra  mérita  ou  racine 
d’une  efpece  de  cyperus  laquelle  teint  en  jaune  ;  mais  on  donne  le  nom  de  curcuma 
à  plusieurs  autres  drogues  qui  rendent  une  teinture  approchante ,  comme  à  la  racine 
de  chelidoine,  à  celle  bu  rubia  major,  au  fafran;  ce  qu’on  entend  donc  par  diacur- 
euma  eft  le  diacrocum . 

DIACYMINI  eft  une  compofition  de  poudre  céphalique ,  hyfterique,  dont  îa  Poudre  Ce 
bafe  eft  le  cumin,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à. deux  fcrupules.  Nie,  fbalique. 
Alexandr.  en  eft'  l'Auteur.  Dofe* 

DIACYMINI  eft  un  éleduaire  folide  antiafthmatique  ftomachaî,  dont  îa  fe-  El^duairs 
mcnce  de  cumin  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux  ,  a.  antiaftma* 
Mynficht .  tique, 

DIADAMASCENUM  ,  V.  T>  R UNUM»  Düf(J* 

DI AD1CT AMNUM  CERAiUM  eft  un  cerat  vulnéraire  réfolutîf ,  tirant  fon  Cerâf‘ 
nom  du  didamne  de  Crete  qui  y  entre. 

D  AESULA  eft  une  compofition  de  poudre  fort  purgative  melanagogue  ,  dont  Poudre 
la  racinedu  petit  efula  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  purgative, 
dragme.  k  Dofe» 

DIÆTET1CA  à  M*  ira ,  dUta ,  diète  5  font  des  remedes  altérants,  fudorifiques 
ou  defficatifs  qu'on  fait  prendre  aux  malades  pendant  qu’ils  font  dans  îa  diète  , 
tels  font  les  décodi  ns  de  fquinc  ,  de  farfepareille  ,  de  gayac  ,  de  faftafras. 

DI  ÀFARFARÆ  ïfarfara^  tuffilage  eft  une  compofition  de  tablettes  pedorale$ 

D 


,s  P  H  A  RM  A  COP E’E 

laquelle  prend  Ton  nom  Si  fa  vertu  du  tufftlage  qui  y  entre.  t  ,  , 

Parité  (ta.  DIAGALANGÆ  eft  une  compofttion  de  poudre  ftomachalc  hyitenquc  ,  dont  !• 
machale.  petit  galanga  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule ,  jufqu  a  deux  tcrss- 

pilles ,  M epvè . 

Poudre  au-  DI AGREDIUM  V.  D1ACRÏDIFM .  -  . 

tiaftKrna  DIAHYSSOPI  eft  une  compofttion  de  poudre  ftotnachale  antiafthmacique,<Iont 

nucLk.0'  l’byfope  fait  la  bafe  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'àdeux  fcrupules 

Nie,  Alexandr .  ^  f  ,  -,  «  » 

,  D1A  ÏALAPÆ  efi;  une  compofition  de  poudre  purgative  hydragogue  >  dont  la 

g!tivc!par'  bafe  eft  le  jalap  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux. 

Dofe  DIAIRE05  eft  une  poudre  pedtoraîe  antiafthmauque  compoiee,  dont  1  Iris  de 

foudte  pcc-  Florence  fait  la  bafe  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  [crapule  jufqu'à  quatre. 
î  orale.  ^qT  ALACGÆ  eft  une  compofttion  de  poudre  apencive  ,  hyfterique  ,  fortifiante  3 

PoudrI  a-  dont  la  gomme  laque  fait  la  bafe  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juiqu'à 

perit1  J  deux  fcrupules.  Mefvé  en  eft  l  Auteur.  ......  j  ! 

Dofe  DlAI  AURI  eft  une  compofttion  de  poudre  carmtnative  hyfterique  s>  dont  les 

.  P°-afe  baves  de  laurier  font  la  bafe,  ‘la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme 

'“Dofe"  A  *  Mynftcht  en  eft  l'auteur.  .  ,  f.  , 

ïou.ire  an-  DlÂLUNÆ  eft  une  compofttion  de  poudre  analeptique  dont  .  argent  fait  la 

tiepüepdq.  t  ç  |2  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  un  icrupule  ,  a  .Mynficht.  , 

DIAMANNÆ  eft  un  éle&uaire  folide  un  peu  purgatif-,  compofe  de  manne  de  de 

foHd“££t  fiicre  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu  a  deux  onces  . 

D.rl  *UpiAM  ANNA  eft  un  élcûuaire  liquide  ton  pnrgarif,  don.  b  .n.m.e  f»  U  b  - 
Eleawwe  f  |  <|0fe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  aeim  once  ,  G  aliter,  en  eft  ^u.em 

liquide.  *  a  m  A  R  r  ARITUM  eft  une  compofition  de  poudre  cordiaie  fortifiante  ,  dont 
lt  U  bafe ,  la  Sofc  en  eft  depnit  demi  fc.npnie  jnfftrt  denrt 

fortifiante  fcmoules.  „  _  *n*  - 

B0fe  '  r4T AMARG ARITUM  S1MPLEXV.  Manus  Chrifti. 

DS  AMERCURII  eft  une  compofttion  de  poudre  contre  les  vers  ,  ou  1  entre  t 

^D’AMORulAdAddAZ.AX  eft  le  fyrop  de  meure  ordinaire.  / 

Di  AMORUM  COMTOSlfUM  eft  un  rob  de  meure  mele  avec  du  miel,  du  fa. 

^DIWdlOSCHADULcA^eft^lmAcompofnion  de  pondre  cordiale  tonifiante , 

S#  .“ameïï  V&t  ïl£ÏP'  »  **  -  «*  «  f"“- 

—  P“ niiK  '«  momie  «r  U  bafe  elle 

JA  Æ  -  soi  L  tombez  'de  ha«.  ,  1»  dofe  eftdepm.den»  féru- 


Syrop  Rak 


Elcdtaâïre 
ftomachal. 
pale, 
p  ou  ci  r  t 
cordiale, 
pofe. 
poudre 


dofe- 
poudre 
«Eutstiquc* 


Rob  de  noix 

Foudre  a n- 


PUDIANSTRI  eft Ïne  compofttion  de  poudre  diurétique, dont  le  Salpêtre  fait  la  ba- 
Çs  \t  E2  depuis  dePmi  fcrupule'  jufqu'à  demi  dragme  ,  A,  Mjnfid*  en  eft 

^  DUNUCUM,  feu  DJACARYON  eft  un  rob  fait  avec  du  fuc  de  noix  vertes  & 

dUmïoL1BANl  eft  une  compofttion  de  poudre  amiepilepnque  ,  dont  Poliban 
faifia  ba^k  dlfe  en  eft  depi  demi  fcrïpalc  jufqu'à  demi  dragm,,  m  Mynfié, 
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D'APALMA,  feu  EMTLASTruM  TALMEUM.  eft  un  emplâtre  defficcatif  iofe. 
qui  tire  fon  nom  du  bois  de  palmier  donc  eft  faite  l’efpatule  qui  feu  à  l'agiter  pen-  EmpUarom 
<dant  qu'il  cuit.  °  r  palmcum , 

D1APASMATA  font  des  parfums  qu’on  employé  fur  le  corps  comme  les  effen-  parflîmc 
ces  ,  les  poraades  odoranres. 

DIAPENTE  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  un  compofé  de  cinq  fortes  de  dro¬ 


gues. 


Eîe&uaire 

purgatif. 

dofe. 

Sudorifi¬ 

ques 


Cerat  rui¬ 
ner. 

Poudre 

aftring. 


Dofc. 


DlAPHÆNICUM  ex  Ai& cpoïvig  ,  y  aima ,  eft  un  éleduaire  purgatif  phlegma* 
gogue  hyfterique  ,  dont  les  dades  qui  font  les  fruits  du  palmier  font  la  bafe  ,  la  do¬ 
fe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once. 

D1APHORETICA  ,  mot  Grec  qui  lignifie  les  fudorifiques  ;  ce  font  les  remedes 
qui  pouffent  les  humeurs  par  la  tranfpiration. 

ff  DlAPHQRETiCUM  MINERALE  eft  T  Antimoine  diaphonique  j  Voyez 
mon  Traité  de  T  Antimoine. 

DlAPHORETiCUM  SOLARE  eft  le  ftomachique  de  Poterius  j  voyez  le  mê¬ 
me  Livre. 

DiAPîPEREOS  CERA7XJM  eft  un  cerat  deterfif  vulnéraire  où  il  entre  du  poi¬ 
vre  ,  Gallien  en  eft  Paurcur. 

D1APLANTAGIN1S  eft  une  poudre  aftringente  eompofée  3  dont  la  femence  de 
plantain  fait  la  baie  ;  la  dole  en  eft  depuis  une  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ,  A» 
Jllynficht, 

DIAPOMPHOLYGOS  ex  <fh&  8c  7rc{*ço<vf  .  eft  un  onguent  fort  deiliccatif 
<5 c  rafraichiffant  ,dom  !e  pompholix  fait  la  bafe  ,  Nie,  Alexandr .  en  eft  l’auteur.  p  s 

Df  APRASSII  eft  une  grande  compofition  de  poudre  céphalique  aperitive  ,  dont  C£  j  u 
la  bafe  eft  le  marrube  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Nie.  Alexandr, 

DIAPRUNUM  SOLTJTÏrUM  ,  feu  DI  A  DAMASCENUM  CHOLÂGQ-  Eleftuaire 
GUM  eft  un  éîeduaire  purgatif,  dont  la  bafe  eft  la  pulpe  des  prunes  de  damas  5  purgatif. 
&  le  principal  purgatif  la  feammonée  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  fix  ;  le  diaprunum  (impie  eft  ceiuy  ou  l’on  n'a  point  fait  entrer  de  feam¬ 
monée. 

DïAPYRITES  eft  un  cerat  vulnéraire,  réfolutif ,  ou  il  entre  du  pyrites  ou  pierre 
à  feu  préparée  ,  Galien  en  eft  l'auteur. 

D1ARHODON  ABBATlS  &  Jhâ  8cèUlv  ,  Rofa  eft  une  compofition  de  pou¬ 
dre  cordiale ftomachale  ,  dont  les  rofes  rouges  font  la  baie  ;  elle  a  été  inventée  par  co  diale. 


Onguent 

deiliccatif. 


Cerat  vul¬ 
néraire. 
Poudre 


DOÎC» 


Pilules  pur- 


un  Abbé  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jofqu’à  deux  fcrupules. 

DîARHODON  PILUL^eh  une  compofition  de  pilules  purgatives, ftomacha-  ga" 
les  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre.  Trochif. 

DIARHODON  TrOCHISCI  eft  -une  compofition  de  trochifques  cordiales  ,  cor* 
ftomachales ,  aftringentès ,  dont  les  rofes  fêches  font  la  ba*fe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  • 

Un  fcrupule  |Urqu'à  quatre.  Poudre  an- 

DIASATURNI  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour- -Pafthme  ,  pour  la  riafthmaci- 
phtifie  ,  dont  le  madftere  de  faturne  fait  la  bafe  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  ferupu- 

le  jufqu'à  une  dragme.  ~  .  ,  .  Opkteo* 

DIASCORDiUM  eft  uneefpece  d  opiacé  ou  d  eleduaire  restant  au  venin,  c  eft  éleduairc 

un  (omnifere  qui  prend  fon  nom  du  feordmm  qui  y  cntie  >  la  dofe  en  elc  depuis  ioraoîrcte» 
un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme,  Fracaftor  &c  Sylvius  i  ont  mis  en  ufage.  inaluakc 

DIASEBESTEN  eft  un  éîeduaire  purgeant  doucement ,  dont  îesdebeftes  font  la  aiaE4s 

fi-  ^  •  »  * 

Dnj 


4  . 


irna- 
Dofc. 

Opiacé  hyf- 
terique. 
fomnifere, 
Dofc. 

Ce  rat  refo- 


pharmacopée; 

bafe;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie»  Bank  *JMon~ 

j»ofe„  tagnana  en  eft  l'auteur.  .  ,  p  .  .  . 

Poudre  DÏASENNA  eft  une  composition  de  poudre  purgative  5  dont  lejenne  rait  la  ba- 

purgati?e.  fe  .  ja  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  6e  demie. 
oofc*  .  DIASENNÆ  eft  un  éledbuaire  purgatif ,  melanagogue  *  dont  le  fenné  fait  laba- 
pu^ganf.”6  te  S  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’â  une  once  Si  demie  ,  Nie.  Jlexaadr.  en 
Dofc.  eft  l’auteur. 

Compofi-  DiASPERMATUM  eft  une  composition  on  il  entre  beaueoup  de  Semences, 
tion  de  U»  DIASUCClNI  ,  eft  une  composition  de  poudre  aftringente  &  narcotique  ,  dont 
Po'udrT af-  le  Karabé  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme, 

tring.  A,  My nfieht.  en  eft  I’ auteur.  . 

Poudre  an*»  DlASULPHURIS  eft  une  poudre  antiafthmàtique ,  dont  les  fleurs  &  le  magil- 
tiatlhrna-  tcre  de  foufre  font  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  demi  drag- 

OQÇ 

me  ,  A  Mynficht.  \  r  ç  A 

DlASULPHURIS  eft  une  efpece  d’opiate  hyfterique  fommfere  ,  dont  le  1  ou  ne 

fait  la  bafe  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  &  demie  ^ 
Mefvé  en  eft  fauteur. 

DïASULPHUR  S  CERATjJM  aut  EMTLASTRUM  eft  un  cerat  ou  em¬ 
plâtre  ,  réfolutif  vulnéraire  3  dont  le  baume  de  foufre  fait  la  bafe  :  Rulandus  en  elt 

DlASULPHURIS  ‘ TABELLzAE  ,  font  des  tablettes  anthiaiihmatiques  dont  lc 

laid:  de  foufre  fait  la  bafe  ;  Lemery  en  eft  1  auteur.  #  ,  * 

DI ATARTARI  eft  une  composition  de  poudre  purgative  hydragogue  ,  dont  la 

crème  de  tartre  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  3  jufqu  a  deux  Scru¬ 
pules  ,  A.  Mynfîcht  en  eft  l’auteur.  .  .  r  ,c 

^  Dl ATESSARUM  ,  feu  LIATES  SERUM eft  un  mot  Grec  qui  Signifie  compo¬ 
sition  de  quatredrogues.  .  ,  ,  A  « 

D1ATHAMARON  eft  une  compofuion  de  poudre  ftomachale ,  dont  les  dattes 

font  la  bafe  .•  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

DIATRAGACANTHI  eft  une  compofuion  de  poudre  agluunante  ,  adoucillan- 
te  peûorale  ,  dont  la  gomme  adraganth  fait  la  bafe  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi 

fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  .  .  ,  ..  „ 

Di  ATRIUM  PIPEKÜtJM  eft  une  composition  de  poudre  digeitive  *  dont  les 
poivres  font  la  bafe  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme  , 

Galien  eneft  l’auteur.  ..  .  c 

DlATRIUM  SANfALORUMeft-  une  composition  de  poudre  cordiale  rorti- 

fiance  ,  dont  les  trois  fancaux  font  la  bafe  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jul- 

qu’à  deux  fcrupules.  .  f  «  j  .  ? 

DIATURBITH  ,  eft  une  compofuion  de  poudre  purgative  hydragogue*  dont  le 

turbich  fait  la  bafe  :  la  dofe  en  eft  depuis  Une  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Dofe.  DIATURBITH  MINERALE  ,  eft  un  éle&uaire  vomitif  mercuriel ,  dont  le 

Eie&uaire  turbïth  minerai  fait  la  bafe  &  la  vertu  :  la  dofe  eneft  depuis  demi  dragme  jufqu  à 
vomitif.^  une  dragme  ,  A  Mynfîcht  en  eft  l’auteur. 

D°‘e'  DIATURPETHl  eft  un  éledtuaire  folide  purgatif  phlegmagogue  ,  reflemblanï 

Tablettes  efqU>en  tout  au  diacarthami  ,dont  le  turbith  fait  la  bafe  -•  la  dofe  en  eft  depuis 

Dofe.  une  dragme  jufqu  a  demi  once.  . 

p  j  p  DIAZINGlBER  *  eft  une  composition  de  poudre  ftomacnale  ,  carminative  * 

nacUaîc.  *  digeftive  *  dont  le  ginbembre  fait  la  bafe  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jut 
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quâà  deux  (crtf  paies. 

DIAZINGIBER  ,  fea  ZINGIBER  LAXAÏIFXJM,  eft  un  éleftuaire  folide  ,  Tmglbet 
purgatif,  phlegmagogue,  où  ii  entre  du  gingembre  :  la  dofe  en  eft  depuis  une  dra°-!  Iâxâtimoi 
me  jufqu'à  trois.  ** 

DICHROMA  ,  feu  DIPROSOPA  ,  feu  GILZA  mots  Grecs  :  font  des  empîâ-  DÎPf°'‘a?a 
très  qui  prennent  plusieurs  couleurs  en  vieiliiffanc  ,  comme  l'emplâtre  divin  qui  eft  Gîiyâo 
quelquefois  verdâtre  en  dehors  &  rouge  en  dedans  .*  la  raifon  en  eft  que  le  vert  de 
gris  qui  y  entre  change  de  couleur  en  fermentant ,  8c  reprend  celle  de  cuivre  qui 
elt  rouge. 

DIES  NATURALIS  eft  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  qu'on  appelle  un  jour  xin  \^ât 
naturel.  naturel* 

DlGESTîO  eft  une  efpece  de  fermentation  qu'on  donne  aux  mixtes  pour  les  at. 
îendrir  ,  &  pour  en  exalter  les  principes  :  ainfi  l'on  pile  les  rofes3&  les  ayant  mi- 
fes  dans  un  pot  &  couvertes  de  fel  ^  on  les  laide  digerer  quelques  mois  /  afin  que 
l'cfprit  s'en  détache  mieux  lors  qu'on  en  fait  la  diftiilation. 

DIGEST1VUM  ,  en  François  digefîif,  eft  une  efpece  d’onguent  liquide,  ou  un  Dieeftîf 
îiniment  qui  préparé  la  matière  des  playes  à  la  fupuration  ;  on  le  compofe  ordi- 
n  ai  rement  avec  la  terebenthine  ,  le  jaune  d’œuf ,  l'huile  d'ypericum  ,  l'onguent  ba¬ 
illi  eu  m  3  la  teinture  d'aloës.  >  * 


DINARIUS  eft  un  mot  arabe  qui  fignifie  apéritif,  ce  nom  eft  donné  au  fyrop 
Bizantin, 

DIOSPOLITICON  eft  une  compofïtion  de  poudre  propre  pour  exciter  les  mois  Foudre 
aux  femmes  3  elle  tire  fon  nom  de  Diofpoli  Ville  d'Egypte  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules ,  Galien  en  eft  l'auteur.  »  IXIe. 

DIPROSOPA.  V.  Dichrowa.  E. 

DlSPENSATIO  eft  un  arrangement  par  ordre  de  diverfes  drogues  (impies 
ehoifies  8c  mondées  qui  doivent  entrer  dans  une  compoficion. 

DlSSOLUTIO  eft  une  divifion  &  une.  fufpenfion  des  parties  d’un  mixte  dans 
quelque  liqueur  ,  comme  quand  on  fait  di (foudre  de  l'argent  dans  de  l’eau  forte  , 
du  camphre  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  du  fel  dans  de  l'eau.- 

y*  DISTiLLATIO  PER  ASCENSUM,eft  diftiller  à  la  manière  ordinaire  quand 
on  met  le  feu  fous  le  vaifTeau  qui  contient  la  matière  qu'on  veut  échauffer  ,  afin 
que  l'humidité  s'élève  au  chapiteau  pour  retomber  en  fui  te  dans  le  récipient. 

DiSTILLATIO  PER  DESCENSUM  ,  fe  fait  quand  on  met  le  feu  fur  la  ma¬ 
tière  qu'on  veut  échauffer  ,  alors  l'humidité  étant  raréfiée  ,  &  la  vapeur  qui  en 
fort  ne  pouvant  s'élever  à  caufe  du  feu  qui  la  repotiffe,  elle  fc  précipite  &  diftiüe 
au  fond  du  vaiffeau.  -  r  i* 

DIVINUM  EMPL^STrUM  eft  un  emplâtre  vulnéraire  réfolutif ,  fortifiant ,  vu;a^J  ^  * 
qui  prend  fon  nom  de  fes  grandes  qualitez. 

DlURETICA  ,  feu  URETICA  ,  mots  Grecs  ,  font  des  remedes  apéritifs  ou 
propres  pour  ouvrir  les  ureterçs ,  8c  exciter  l’urine. 

DaDECAPHARMACUM  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  remede  compofé  de  12.  Onguéal 
drogues  ;  ce  nom  a  été  donné  à  l'onguent  Apoftolorum.  Apoftoior, 

DODRANS  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  neuf  onces.  Poiâs. 

DOME  eft  le  couvercle  d’un  fourneau  de  reverberejV.  mon  Traité  de  Chymie,  praçrmg 
DRACHMA  ,  mot  Grec  3  feu  dragma  3  en  François  Dragme  ,eft  un  poids  pe-  p0fd$,  * 
fant  foixante  &  douze  grains  ,  ou  la  huitième  partie  d'une  once, 

DRASTRICUM  EXTRA£T[JM  eft  un  extrait  de  lafcammonée  tiré  avec  du 
fuc  d'orange. 
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DR.  IME  A  font  des  remedes  acres  t  incifants  ,  pénétrants  ,  apéritifs  5  digeftîfe. 
DROPAX  à  Jlçi7iœ  decerpo  ,  colllgo  ,  eft  un  emplâtre  dépilatoire  ou  enlevant  1» 

poil  des  parties  ou  Pon  Rapplique. 

DUËLLAétoit  un  poids  des  anciens  pefant  huit  fcrupules. 

DUPONDIUM  étoit  un  poids  des  anciens  pefant  demi  once. 

E 

EBULLlTIO  ah  ehuUîre  ,  bouillir  ,  eft  une  rarefa&ion  des  liqueurs  faîte  par  le 
feu  ,  ou  par  les  rencontres  des  fels  de  differente  nature  3  comme  quand  on 

mêle  de  l’huile  de  tartre  avec  de  Phuile  de  vitriol. 

ECBOLIA  ab  biï'àfyo»  ,  ejlcio  ,  font  des  remedes  propres  pour  faire  forcir  l’en¬ 
fant  mort  du  ventre  de  fa  mere. 

ECCATHARlCTAffont  des  remedes  deterfifs. 

ECtOPROTlCA  ab  in  6c  >  forças,  font  des  remedes  laxatifs  qui  pur¬ 

gent  doucement  le  ventre  apres  avoir  amoli  les  humeurs. 

EGLEGMA  ab  U  ôc  \ux<*  *  ^në°  »  un  011  nn  'rcmcde  aYam  }a  confih- 
tence  d'un  h  top  épais  qu’on  donne  à  fuccer  au  malade,  au  bout  d  un  bâton  de  rc~ 
crliffe  pour  exciter  le  crachat  ,  en  détachant  les  phlegmes  de  la  poitrine. 

&  ECPHRACTICA  ab  ôc  ctyfepio,  ohftruo ,  font  des  remedes  qui  bouchent 

3c  refferrent  les  pores  du  corps.  s 

ECTYLOT1CA  ab  U  &  rt\is  ,  callus  ,  font  des  remedes  propres  à  conluraer 

les  calas  ou  durillons  qui  fe  forment  fur  la  chair. 

EDULCORATIO  eft  un  adouciftement  qu’on  donne  aux  liqueurs  par  du  fucre* 
ou  par  quelque  fyrop  ,  ou  par  une  lotion  ,  pour  les  priver  ce  quelque  iel  acit 

qu’elles  contiennent.  t  f 

EFFERVESCENT!  A  a b  effervere  ,  bouillir  fortement  en  s’élevant  3  eft  une  el- 

pece  de  fermentation  des  liqueurs  qui  fe  fait  fans  feparati.on  des  parties  eflentieiles* 

comme  quand  le  laid  bout  fur  le  feu  fans  fe  cailler. 

ELATERIUM  ab  i  Xavfiœ  ,  ab  ,  agita  expello  ,  eft  l’extrait  du  concombre 

fauvage  ,  fort  purgatif  \  la  dofe  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu  a  demi  fcmpule. 

ELECTUAR1UM  ,  feu  ELECTARIUM  ah  elettiwe  ,  pareeque  c1  eft  une  com- 
nofition  faite  avec  plusieurs  ingrediens  choifis;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales* 
une  folide  comme  les  tablettes  ;  l’autre  liquide  ou  en  conftftence  de  miel  comme 
Béleduaire  de  pfyllio  ,  le  catholicum. 

ELEOSACCHARÜM  ,  feu  OLEOSACCHzARU M  eft  un  mélange  de  quel- 
o ne  eftence  ou  huile  dans  du  fucre  candi  en  poudre. 

EUXATIO  eft  une  co&ion  des  médicaments  dans  quelque  liqueur  ,  comme 

quand  on  fait  une  décoction. 

ELIXYR1UM  ab  t<*<»  *  traho  ,  aut  ah  aiU  ,  auxiltor,  eft  un  cfprit  ou  une 
teinture  quintelcentielle  tirée  chymiquement  de  plufieurs  mixtes  ôc  fervant  en  la 
médecine  ,  Elixyr. 

EMBROCHE  ,  feu  EMBROCATIO  œçittial  ,  pluo  ,  irrigo  ,  eft  une  efpece  de 
fomentation  ou  de  lotion  qu’on  fait  en  preftant  avec  la  main  fur  la  partie  malade* 
par  exemple*,  des  étoupes  ,  ou  une  éponge  imbue  de  quelque  liqueuç  ,  comme 

d’oxyrrhodin.  "  _ 

EMETIÇA  ab  iptta  9  vomo  ,  font  des  remedes  qui  excitent  le  vomifiement| 

tels  font  le  foye  d’antimoine  ,  la  poudre  d’algaroth  s  ie  gilla  vitrioli. 

f  EMMENAGOGA  ,  ex  mp*  ,  Sanguis  &  ,  duco  ,  font  des  remedes 

qui  excitent  les  menftruës  Ôc  les  lochies  apres  i’accouchemenr.  #  ^ 

EMMOTA  à  uctïî  ,  Uniment  am  >  font  des  lîniracnts  liquides  qu’on  applique  fur 

des 
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des  puftuîes  de  la  peau  avec  de  petits  linges  ,  comme  en  la  petite  vérole  pour  em¬ 
pêcher  qu’on  n’en  soit  marqué 

EMOLLIENTIA  ab  emolUre ,  amolir  font  des  remedes  émollients,  relâchants  â 
refolvants  ,  tels  font  les  mauves  ,  le  fenneçon  ,  la  branc  urflne. 

EMPASMATA  font  des  poudres  aftingentes  qui  fervent  à  corriger  la  mauvai- 
fe  haleine  ,  &  à  empêcher  les  lueurs  inutiles. 

EMPHRASTiCA  ab  t^^d  ïTCù  ,  obftrùa, ,  font  des  remedes  obftruants,ou  bou¬ 
chants  les  pores. 

EMPLASTRUM  ab  î^nXccT^nv^Jjgereformarey  emplâtre. 

EMPLATOMENA  ,  font  des  rerrfedes  empîaftiques  qui  bouchent  les  pores. 
EMPYREUMA  eft  une  odeur  de  diftillation  qui  refte  fouvent  dans  les  liquéurS 
qui  ont  été  diftiilées  à  grand  feu  ,  Ôc  qui  leur  donne  un  goût  defagreable. 

EMULSIO  ab  emulgere ,  tirer  du  laid  ,  eft  un  laid  qu'on  tire  des  femences 
froides  ,  des  amendes,  Emulfion . 

ENÆMON  ,  mot  Grec,eft  un  remede  aglutinant  propre  pour  arrêter  îe  fabg  8c 
pour  confoiider  les  pîayes ,  tels  font  la  racine  de  la  grande  confoude  ,  la  farcocolle. 

ENCHERIDÆ  font  des  grumeaux  qu'on  trouve  quelque  fois  dans  les  emplâtres 
en  les  liquéfiant. 

ENCHîLOMA  eft  la  même  chofe  qu ’Elïxyr. 

ENCHR1STUM  ab  tv  &  ,  mgo ,  eft  un  onguent  ou  un  Uniment  dont  on 

oint  quelque  partie  malade. 

ENCHYTA  font  des  remedes  en  liqueur  qu  on  inftile  dans  les  yeux ,  comme  le 
laid  de  femme  ,  les  collyres. 

ENEMA  ab  tilifu  ,  immitto  ,  eft  un  cîyftere  ou  lavement, 

ENS  ,  ab  ejje  ,  eft  la  partie  efientielle  d'un  mixte. 

ENS  VENERIS  eft  des  fleurs  de  fel  armoniac  empreintes  de  quelque  portion  îa 
plus  fixe  du  vitriol  de  Cypre  .•  voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

ENULATUM  UNGUENTJM  eft  un  onguent  propre  pour  la  gale  ,  dont  la  ra¬ 
cine  d'énuîa  campana  fait  la  bafe. 

EPICARPiA  ,  ex  kn î  &r  xxç-nos ,  carpe  , poignet ,  eft  une  efpece  de  cataplafme 
compofé  d'ingrediens  acres  &  penetrans  ,  comme  d'ail  ou  d'oignon  ,  de  toile  d’a¬ 
raignée  ,  d'ôilebore  v  de  camphre  ,  de  theriaque  ,  de  poivre  ,  lequel  on  applique 
au  tour  du  poignet  à  l'entrée  d'un  aceez  de  fièvre  ,  poui  chalier  la  fièvre. 

EPICERA jTiC A  font  des  médicaments  de  qualitez  remperées. 

EPiDEMICA  MED1CAA4ENTA  ab  imufintuts  ,  morbus  epldemicus  ,  font  cîes 
remedes  alexiteres  épidémiques  ;  tels  font  la  theriaqne  ,  le  mirhridat ,  les  fels  vo¬ 
latils,  les  eflences  de  genièvre,  de  fauge  -,  ce  nom  vient  des  mots  Grecs  tm  Ôc 
eÎHftar tpopnlus  ,  comme  qui  diroit  ,  maladie  populaire  ,  parce  que  la  maladie  épi*- 
demique  ou  peftîferée  attaque  toutes  fortes  des  perfonn^s  en  tous  âges, 
EPILEPT-CA  font  des  remedes  propres  contre  l'épiiepfie. 

EPIPLASMA  lignifie  cataplafme. 

EPiSPASTlCA  ab  tni  6c  en ,  traho ,  font  des  remedes  qui  attirent  vioîèffî« 
îbent  les  humeurs  ;  on  le  s  appelle  aufîi  helEïlca  ab  Om  ,  traha » 

EPlTHEMA  ab  une  efpece  de  fomentation  fpirituellè  qu'on  ap*»’ 

plique  fur  les  régions  du  cœur  &  de  1  eftomacb. 

f  EPONGE  DE  LUMIERE  eft  de  la  Pierre  de  Boulogne  préparée  enphofpho* 
te  ;  voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

EPULOTfCÀ  a  b  .  &  a>  à%cicatrixy  font  des  remedes  qui  cicatrifent  les  playe% 

tels  iont  l'emplâtre  de  cerufe  ^  l'onguent  pompholix ,  le  diapalme, 

E. 
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ERRHINA  ab  iv  8c  oiv9mris  ,  en  François  Ibrnutatoires ,  font  de$  fêmedéS uti 
peu  acres  8c  picotants  qu’on  introduit  dans  les  narines  pour  faire  éternuer  jinoucher 
8c  décharger  le  cerveau  d’une  pituite  groiSere, 

ERYSIPELATODES  pulvis  ab  ,  trab»»  8c  nl\6s  ,  propè  ,  eft  une  poudre 
defficcative  propre  pour  appliquer  fur  les  éryfipeles.  A,  \Aynjlcht  ,  en  eft  l’auteur. 

ESGARROTICA  ab  itTKxça  ,  crufia  ,  en  François  cauftiques  ,  font  des  remedes 
qui  étant  appliquez  extérieurement  font  des  efearres  en  brûlant  la  chair  j  tels  font 
la  pierre  à  cautere  ,  la  pierre  infernale  ,  le  précipité  rouge. 

ESSENTIA,  eft  la  partie  du  mixte  la  plus  virtuelle  9  comme  l’huile  æcherée  tu 
rce  par  diftillation d’une  plante  odorante  ,  l’efprit  ouïe  fel  volatil  d’un  animal, 
Fefpric  d’un  minerai, 

ÉVAPORATiO  ,  eft  une  diflîpatîon  des  parties  phîegmatiques  ou  inutiles  de 
quelque  liqueur  qui  fe  fait  par  le  feu  ou  par  le  ioleil  3  comme  quand  on  met  cou® 
fumer  une  leflive  fur  le  feu  pour  en  avoir  le  fel ,  ou  quand  on  fait  cuire  un  fyrop 
afin  qu’il  puifle  être  confervé. 

EXAGIUM  ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  fcrupules. 

EX  A  LT  AT  1.0,  eft  une  fpiritualifation  ou  volatilifation  ?  comme  quand  OU rec* 
tifie  l’elprit  de  vin  ,  ou  quand  on  fiepare  les  Tels  volatils  des  mixtes. 

EXCATHISMA  feu  SEMICUPIUM  ,  eft  un  demi  bain  d’eau  tiède. 

EXIPOTlCA  ,  font  des  remedes  digeftifs. 

EXPRESSIO  ,  ab  exprimerez  exprimer,  épreindre  *  eft  un  preflement  qu’on  fais 
des  matières  qui  ont  été  long-temps  pilees  ou  attendries  par  in fu lion  ou  par  decoc* 
don  ,  pour  en  tirer  le  fuc. 

EXTERGENT1 A  ,  ab  extergsre  ,  eftliyer  font  des  remedes  qui  nettoyent  8c  en- 
fuite  refterrenc  comme  l’orge  ,  l’aigremoine  ,  le  plantain  ,  aeterjîfs . 

EXTINGTIO  ,  ab  extinguere  ,  éteindre ,  8c  qaand  après  avoir  fait  rougir  au 
feu  s  quelque  minerai  ou  métal ,  on  le  jette  dans  une  liqueur  froide  ;  ainii  l’on 
éteint  la  ruthie  rougie  au  feu  pour  l’adoucir  î  On  ©teint  ia  brique  rougie  au  feu 
dans  de  l’huile  d’olive  ,  afin  qu’elle  s’en  imbibe  ,  quand  on  veut  faire  l’huile  de 
brique  :  On  éteint  le  cryftal  rougi  au  feu  dans  du  vinaigre  5  lorfqu  on  veut  1  atten¬ 
drir  pour  le  mettre  en  poudre.  Il  y  a  encore  une  efpece  d  extinéHon  improprement 
dite  ,  c’eft  quand  on  mêle  il  bien  du  vif  argent  dans  la  térébenthine  ou  dans  de  la 
graille  qu’il  y  eft  rendu  imperceptible. 

EXTRACTIO  ,  ab  extrahere  3  eft  une  feparatîon  de  la  partie  pure  d’un  mixte 
d’avec  la  groffiere  9  comme  quand  on  tire  les  pulpes  de  la  cafte  ,des  tamarinds  par 
un  tamis, 

F 


fcces.  TJÆCES  ,  en  François  feces ,  font  les  parties  impures  ,  groffieres  &  pefantes 
Sl  d’une  liqueur ,  iefquelles  fe  feparent  par  la  dépuration  en  fe  précipitant  com¬ 
me  de  la  lie. 

feeiifj.  FECULÆ ,  en  François fecnUs  ,  font  les  feces  tirées  des  fucs  de  quelques  raci¬ 
nes  par  réfidence  8c  deflechées  au  foleil ,  ainii  l'on  tire  les  fecules  des  racines  de 
bryone  ,  d  iris ,  d’arum  s  de  pivoine. 

FARINA  VIRG1NEA  ,  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour  nettoyer  les 
dents  ;  8c  pour  donner  bonne  bouche.  A .  M ynfïcht  en  eft  l’Auteur. 

UoebralTée  FÂSGlCULUS ,  bradée  eft  une  mefure  des  plantes ,  ou  ce  que  le  bras  plie  en 
rond  peut  contenir. 

fébrifuge*.  FEBRIFUGA  bfchi  fièvre ,  &  fagarç  faire  fuire,  font  des  remedes  propres  pour 
shafleç  fièvre,  ~ 


Fragment 

précieusa 


Frontal, 
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FERMENTATIO  ,  eft  une  ébulition  caufée  parles  parties  volatiles  qui  tendent 
à  fe  débarra  (Ter  des  matières  groffieres  avec  lefquelles  elles  font  mêlées. 

FiLTRATIO  5  eft  une  purification  qu'on  donne  aux  liqueurs  pour  les  rendre  plus 
claires;  elle  fe  fait  en  trois  maniérés  ,  la  première  &  la  plus  ulîcée  eft  de  faire  paf- 
fer  la  liqueur  au  travers  d’un  papier  gris  plié  en  cornet ,  &  mis  dans  un  enton¬ 
noir  de  verre  *  ou  bien  étendu  fur  un  linge  attaché  à  un  carrellet  de  bois  ;  la  fé¬ 
condé  eft  de  faire  pafler  la  liqueur  au  travers  du  verre  pilé  qu’on  a  mis  dans  un  en- 
tonnoir  de  verre  ;  Cette  efpece  de  filtration  eft  pour  les  efprits  acides  corrofifs  qui 
irongeroient  le  papier  fi  on  les  mettoit  dedans  ;  la  troifiéme  fe  fait  par  des  mèches 
de  cotron  ,  ou  par  des  bandellettes  ou  languettes  de  drap  blanc,  qu’on  mouille  pré* 
mierement  dans  de  l’eau  3  6c  qu’on  met  enfuite  tremper  par  un  bout  dans  la  li¬ 
queur  qu’on  veut  filtrer  ;  on  panchele  vaifteau  qui  contient  la  liqueur  du  côté  des 
la  iguettes ,  ô€  la  filtration  fe  fait  goutte  à  goutte  dans  un  autra  vaifteau  qu’on  a 
placé  fous  l’autre  bout  des  languettes. 

FLOS  CORDIALIUM  ,  eft  une  efpece  d’élixyr ,  ou  un  efprit  cordial  à  qui  oq 
a  donné  ce  nom  ,  pour  exprimer  fa  vertu  cordiale  extraordinaire. 

FOTUS  feu  FOMENTUM  afovere  ,  fomenter  eft  une  fomentation» 

FRAGMENTA  PREflOStA  font  les  morceaux  qui  fe  feparenc  quand  on  tail¬ 
le  les  hyacinthes  *  les  émeraudes  *  les  faphyrs ,  les  grenats  6c  la  cornaline. 

FRIXiO  ,  afrïgere  s  fricafler  eft  une  efpece  d’aftation,  comme  quand  on  fri- 
cafte  de  la  pariétaire  ,  de  la  verveine  pilés  *  de  l’avoine  ou  du  fon  ,  pour  appliquer 
fur  quelque  partie  douloureufe, 

FRONTALE  ,  eft  un  remede  qu*on  applique  fur  le  front  pour  calmer  les  maux 
de  la  tête  3  frontal. 

FULMINATIO  à  FULMINARE ,  foudroyer,  eft  quand  quelques  matières  vo¬ 
latiles  renfermées  à  l’étroit ,  fe  raréfient  tout  d’un  coup  6c  fortant  avec  impetuofité 
font  un  bruit  confiderable  ,  comme  en  la  poudre  fulminante  ;  Voyez  mon  Livre  de 
Chymic. 

ff  FULMINATiO  IN  LïQJTiDO  ,  fulmination  dans  un  liquide  ,  elle  fe  fait 
dans  un  matras  où  l’on  a  mis  de  l’huile  de  vitriol  affoiblie  par  beaucoup  d’eau  6i  tl0îî  d?“* 
de  la  limaille  de  fer  ;  Voyez  mon  Cours  de  Chymie.  .  m 

F  UMIGATiO  à  Fwnigare  3  parfumer,  eft  quand  on  fait  recevoir  à  quelque  corps 
la  fumée  d'un  autre ,  comme  lorfqu’on  prépare  la  feammonée  à  la  vapeur  du 
foitfre, 

G  1  / 

GALÂCTOFOETICA  ,  à  ytàoc  lae  ,  &  Trot <d  facto  >  font  des  remedes  qui 
provoquent  le  lait  aux  nourrices ,  tels  font  l’eau  de  verveine  ,  la  femence  de 
laitue.  n 

GALBANETA  à  Galbano >  font  des  remedes  où  il  entre  beaucoup  de  galbanum.  Trochif* 
G  ALLIA  MOSCHATA  ,  eft  une  compofition  de  trochîfques  cordiaux  ,  fort!-  ques  cor* 
liants  5  où  il  n’entre  que  le  mufe  3  l’ambre  &  le  bois  d’aleës  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
huit  grains  jufqu*à  un  fcrupule;  Mefvé  en  eft  l’auteur, 

GARGAR1SMÂ  ex  yctpyapifa,  fances  colluo  s  vel  à  yaçyctçuv guttur  ,  eft  une  !i-  GarganC 
queur  aftringente  deftinéc  pour  les  maladies  du  palais  6c  de  la  gorge  ,  gargarifmc, 

GELÂT  INA  à  gelare  ,  geler  3  eft  de  la  gelée  de  viande  ou  des  fruirs.  Gelée. 

GELENIABIN  j  eft  un  mot  arabe  qui  lignifie  miel  rofar. 

GILLA  VITRIOLI,  vel  M1LLA  THEOPHRJSIÏ >  tdà u  vitriol  blanc  pu-  ,  , 
idfié  par  diftblution  ,  filtration  6c  évaporation  ,lemot  degilla  fignifie  feh  â  ^ 

GILYA  EMPLASTRÂ  à  j'jfySar  5  colar  D  font  des  emplâtres  de  couleur  fauve  a 

Ei) 


Fulmina 
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Degtez  du 
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Craia. 
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comme  celiedu  mie!.  ...  ..  ,  .  .  . 

GJCJTINATOR1A  ,  MEDICAMENTA  ,  a  glumare ,  coller  eonjomdre.font 

des  remedes  qui  aglutinent  &  ëpaififlent  le  fang  &  qui  arreftent ,  les  hémorrhagies, 
tels  font  les  mucilages  des  femences  de  coing ,  de  racine  d'althæa ,  de  gomme  adra- 

santh, 

&  GLYCEA  MED1C  A  MENT* A  ,  font  des  remedes  laxatifs,  &  adouciflants.. 

GOBELET  EMETîQUE  ,  eft  un  gobelet  formé  avec  du  régulé  d'Antimoine  > 
il  rend  vomitif  le  vin  qu'on  y  a  mis  dedans  ;  Voyez  mon  Traité  de  l'Antimoine, 
GRADUS  IGNIS  3  degrezdu  feu  :  il  y  en  a  quatre  ,  pour  le  premier ,  il  faut 
donner  une  très  petite  chaleur  dans  le  fourneau  pour  échauffer  la  matière  infenfi- 
blemenc  :  Pour  le  fécond  ,  il  faut  augmenter  un  peu  le  feu' avec  trois  ou  quatre 
charbons  allumez  :  Pour  le  troifiéme  ,  il  faut  augmenter  peu  à  peu  le  feu  par  un 
gran4  fcu  de  charbon  :  Pour  le  quatrième  ,  il  faut  fe  fervir  du  charbon  &  du  bois 

qui  excite  une  derniers  violence,  #  .  .  ..  r  .  t 

GRANA  ANGELICA  ,  font  des  petites  pilules  purgatives  dont  l  alocs  tait  la 
.Sï*  bafe  ;  la  dote  en  eft  depuis  douze  grains  jufquà  une  dragme  ;  elles  font  appelles*  <*- 
Vr.Zl  *  Wt  parce  qu'elles  ont  la  figure  des  grains,*  atg'lkaz  cauie  de  leurs  grandes  venus. 

GRANULATIO  ,  eft  réduire  un  métal  fondu  en  forme  de  grains  en  le  venant 

goûte  à  goûte  dans  de  l'eau  froide,  '  . 

GRANUM  3  grain  ,  le  plus  petit  des  poids  ,  eft  la  pefanteur  d  un  grain  d  mge 

“Km  S  Tnlmplâ"™ fafaMm  fa.  »  tmflm  * 

betoine.  .  «  •  n  nui  fignifie  épilephe  • 

GUTTETA  ,  eft  un  nom  tiré  du  patois  Languedocien  Tu  &  ï  L 

on  a  donné  ce  nom  à  une  poudre  antiepf  eptique. 

t  „  .  H  ,  r^nAnem  àuccns  ,  eft  un  re- 

ÆMAGOGUS  ,  exoiptf,  faguu  GT  *>*,  duco  ,\angni  s  firent 

X  X  mede  qui  excite  les  hemorrhoides  ,  les  menltrues ,  es  matricaire< 

Taccouchement  ,  tels  font  haiocs  ,  lecaftoreum  ,  *  anno^  e  5  fpno  font  des 

àfttiDgcnW  HÆMOPTOICA  e. MEDICAMENTA ,  ab  àw*>  languis,  ' ,  i  ?  ^ 

remedes  propres  pour  arrêter  le  crachement  de  rang  5  te  s 

pierre  hæmarite,  t  ,  .  .  o,  rn/ôr  font  des  trochifques 

’  HEDICHROUM  Hc/hxçoev  ex  H^l,c'  ]ucufuUS>  ^  * 

alexipharmaques  5  de  belle  couleur  (alïranee.  t  odorantes. 

HEDISMATA  *  mot  grec  font  des  onguents  ou  pot 

HELCTICA,  Voyez  Epijpajlïcum.  ^  au  foleil  pour  le  faire 

HELIOSIS  *«.. 

'“SSxBTOMt1 TSmA .  fai i-« «-■ 

oye  dan-  HEPAR  ANTIMONII ,  eft  une  préparation .  à  an  ‘  fo  d-antimoi„e. 

tmoiac.  }eur  qe  foye  &  vomitif.  Voyez  dans  mon  o  _  deyfoufre  fondues  avec  du 
.HEPAR  SULPHUR1S,  eft  un  mélangé  de  ,flt“  /de  foufre  on  mêle  une  on- 
fel  de  tartre  ;  par  exemple  ,  fur  quatre  onces  c  t  >-  pe  pervjc  pour 

ce  Si  demie  de  lel  de  tante  , &1  on  en  fait  une  mÆ  dont  on  peut  1 

^  HEP  AT  ICA  MEDICAMENTA  ,  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies 

„  'Æ3*  U  'P^  a,  tapa  ou  vio 

ST  HEiSlETICUM  SlGlLLUM  ,  fcu  WlVM  HEm^CÜM,  S 
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èn  ferme  &  cloft  tout-à-fait  l’ouverture  du  col  d'un  vaifteau  devéfirê  âpres  l'a¬ 
voir  fait  rougir  6c  amolir  au  feu  ,  c’eft  ce  qu'on  appell Q  féeller  hermétiquement» 
HI£AA  PICRA  ,  font  deux  mots  grecs  dont  le  premier  lignifie  grande  8c  fa- 
crée,&  le  dernier  amere  ;  c’eft  une  confe&îon  on  un  éle&uaire  purgatif  trés-amer 
donc  Paloës  fait  la  bafe&  la  vertu  ,*  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqifà  demi 
Once  ,  mais  on  ne  Femploye  guere  dans  les  lavemens  ;  Galien  en  eft  Pauteur. 

HORDEATUM  ,  en  François  orgeat  ,  ou  orge  mondée  3  eft  une  forte  decoëtion 
d’orge  mondée  où  Fon  mêle  du  fucre  6c  qu'on  prend  chaud  en  fe  couchant. 

HORETICA,  font  des  remedes  qui  aident  à  ladigeftion  3  8c  qui  excitent  Fa- 
petit.  '  , 

HYDATODES  VINUM  3  c’eft  du  vin  qui  porte  beaucoup  d'eau. 
HYDRAGOGA  ex  ,  aqua  8c  ’etyon ,  duco  3  font  des  remedes  qui  purgent 
les  eaux. 

HYDRÆLEUM  ex  vJl®% ,  aqua  3  8c  tXqov ,  oleim  3  eft  un  mélange  d'huile  &Z 

d’eau. 


HYDROCRITHE  ,  ab  vaîcs,  5  aqua  3  8 C  K o\Jln  3  hordeurn  ,  aqua  hordei  %  vel 
aqua  hordeata  ,  eau  d’orge. 

HYDROMEL  ex  êJW3  aqua  &c  fnx\ ,  mel,  eft  un  mélange  de  miel  8c  d’eau. 

HYDROPICA  ex  ,  aqua  font  des  remedes  propres  pour  Fhydropifte  ; 
comme  les  hydragogues. 

HYDROSACCHARLEM  ab  vdlaç  >  aqua ,  orximtfçcv  3  faccharum,  eft  une  eau  fuc- 
crée  ou  un  julep. 

HYPELATA  ,  font  des  remedes  qui  purgent  les  reins  3  la  vefeie  3  le  foye  ;  tels 
font  la  cafte  ,  la  rhubarbe  ,  le  tartre  vitriolé. 

HYPERCATHARTICA  ex  v n t  p  3  fuper  8c  k»\cu$cù  ,  purgo  font  des  reme¬ 
des  qui  purgent  avec  excès  3*  comme  les  pignons  d’inde  3  l’élaterium  3  la  racine 
d’efula. 

HYPNOTICA  ab  vttvcs  ,  fomnus  3  font  des  remedes  qui  excitent  le  forameil  , 
tels  font  l’opium,  le  pavot. 

HYPOCAU-STUM  ab  vffo 3  fub  8c  uutf  uro ,  en  François  étuve ,  eft  un  lieu  où  Ion 
conserve  les  remedes  fujets  à  s’humeêter  trop. 

HYPOGLOTIDES  PILULE  ab  ino ,  fub  8c  yXlirr#,  lingm  3  font  des  pilules 
aftrïngentes  s  adouciftantes  3  qu’on  laifte  fondre  fous  la  lange  pour  les  relâche- 
mens  ,  8c  les  acretez  de  la  luette  3*  on  les  appelle  aufli  ptiuU  jublingtu  vel  fnb~ 
linguales.  ^ 

HYSTERICA  ab ,  utérus  ,  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies 
de  la  matrice. 

I 


ICTERlCxA  ab  iclero  ,  jaunifle  ,  font  des  remedes  apéritifs  propres  pour  faire  diU 
f  per  la  j a  unifie  ,*  tels  font  les  racines  de  patience  3  de  fraizier  3  les  préparations 
de  Mars  3  les  Tels  de  ramaric  ,  d’abfinthe  3  le  tartre  vitriolé  ,  l’dpric  de  fri  \  ce 
nom  vient  du  erec  oeri^vi verra parce  que  cet  animal  a  les  yeux  jaunes  imi¬ 
tants  la  couleur  de  l’humeur  bilieufe  qui  eft  répandue  dans  l’habitude  du  corps 
quand  on  eft  malade  de  la  jaunifte. 

IGNIS  ARENÆ  ,  feu  de  fable  3  ou  bain  de  fable,  eft  quand  on  place  dans 
Un  fourneau  un  vaifteau  de  verre  ou  de  grez  fur  du  fable  ,  8c  qu  on  i  en  entou¬ 
re  aux  cotez  jufques  environ  la  hauteur  de  la  matieie  qu  il  contient  3  afin  que 
le  feu  ne  donne  point  immédiatement  furie  vaifteau  3  ce  qui  pour;  oit  le  faire 
cafter.  *  , 
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IGNIS  CINERUM  ,  feu  de  cendre,  ou  bain  de  cendre  ,  eft  quand  on  place 
pareillement  dans  un  fourneau  un  vailfeau  de  verre  ou  de  grez  fur  des  cendres ,  & 
&  qu’on  l’en  entoure  aux  cotez  jufques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu’il  cou. 
tient  ,  afin  que  le  feu  ne  donne  point  immédiatement  fur  le  vaifleau. 

IGNIS  C1RCULARIS  vel  tgnls  rotitlatlonis  ,  feu  de  roue,  eft  quand  on  entoure 
entièrement  un  vaifleau  qui  contient  quelque  matière  ,  pour  la  calciner  ou  la 
mettre  en  fufion. 

IGNIS  GRADATUS  ,  feu  gradué,  eft  un  feu  qu’on  fait  par  degrez  ,  petit  au 
commencement ,  &  qu'on  augmente  en  fuite  en  ouvrant  peu  à  peu  le  cendrier  ôc 
les  régi ft res  du  fourneau* 

IGNIS  LîMATURÆ  FERRI  5  feu  de  limaille  de  fer  ,  eft  quand  on  place  dans 
un  fourneau  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grez  fur  de  la  limaille  de  fer  ,&  qu'on  Peu 
entoure  aux  cotez  jufques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu'il  contient  »  afin- 
que  le  feu  ne  donne  point  immédiatement  fur  le  vaifleau  ;  ce  feu  échauffé  plus  fort 
que  le  feu  de  fable. 

IGNIS  LUCERNÆ,  feu  de  lampe  eft  quand  on  met  échauffer  par  une  lampe 
allumée,  un  vaifleau  de  verre  qui  contient  quelque  matière  eu  bon  veut  exciter  uns 
digeftion  ou  une  calcination  par  une  chaleur  médiocre  &  toujours  égalé.  Lameche 
de  cette  lampe  trempe  dans  de  l'huile. 

Il  y  a  un  autre  feu  de  lampe  dont  les  émailleurs  fe  fervent  3  on  y  employé  une 
autre  grofle  meche  qu'on  fait  tremper  dans  de  la  cire  fondue’  &c  qivon  fonde  conti- 
n Bellement  avec  un  fouler ,  expofant  de  Pémail  ou  du  verre  au  haut  de  la  flâme  * 
il  s'y  amolic ,  &  luy  fait  prendre  la  figure  qu'on  veut* 

IGNIS  NUDUS  j  feu  immeàlatus  3  feu  nud  3  eft  quand  le  vaifleau  qui  contient 
la  matière  ,  eft  poféà  nud  ou  immédiatement  fur  les  charbons  ardens,  fans  qu  il 
y  ait  mtermifïion  d'aucune  autre  matière ,  comme  quand  on  fait  calciner  quelque 
chofe  au  creufet  ,  ou  quand  on  calcine  le  tartre  dans  les  charbons  allumez» 

IGNIS  REVERSER  ATORIUS  ,  feu  de  reverbere ,  eft  quand  le  fourneau  dans 
lequel  on  a  mis  en  diftillation  ou  en  calcination  quelque  matière  *  étant  couvert 
d'un  dôme  ,  la  flâme  réfléchit  ou  reverbere  fur  cette  matière  pour  Pechaufer  for¬ 
tement. 

IGNIS  SUPPRESSIONS  ,  feu  de  fuppreffion  ,  eft  quand  on  met  le  feu  fur  le¬ 
vai  fléau  qui  contient  la  matière  ,  au  lieu  de  le  mettre  de  flous  ,  comme  quand  on 
diftifle  per  iefeenfum  ;  Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

IMMERSIO  ab  immerger e  ,  plonger  5  eft  une  efpece  de  lotion  qui  fe  fait  en 
plongeant  une  drague  dans  de  Peau  ,  afin  que  l'écorce  s’en  fepare  ,  ou  pour  la  pri¬ 
ver  d'une  qualité  nui fible^ou  pour  lui  en  communiquer  une  bonne  :  ainfi  l*on  trem¬ 
pe  la  rude  rougie  au  feu  dans  de  Peau  pour  la  nettoyer  de  quelque  acreté  qu'elle 
pourroit  avoir  ,  on  lave  les  graififes,  la  cire  &  plufieurs  autres  matières  ftmblables* 
non  feulement  pour  les  blanchir ,  mais  pour  les  rendre  plus  rafraichiflantes  &  plus 
adouci  (Tantes. 

IMPALPABLE  ,  eft  un  mot  François  adapté  aux  poudres  tellement  broyées  & 
fubtilifées  ,  qu'on  ne  les  fent  pas  fous  les  doigts  ,  comme  au  corail  préparé* 

IMPASTATIO  3  eft  une  rédudion  de  poudres  ou  autres  matières  en  pâte  ou  Cla¬ 
ma  fle.  .  , 

1MÇRÆGNATIO >  eft  quand  une  liqueur  eft  empreinte  d'un  mixte  qu  elle  a 

diflbut ,  tel  eft  le  vinaigre  de  faturne*  ^ 

INAURATIO  9  eft  quand  on  envdope  des  pilules  ou  d  autres  remedes  a  un® 

feuille  d'or. 


UNIVERSELLE 

INCARNAT! V A  ,  font  des  remedes  qui  étant  appliquez  fur  les  playes  ,  font 
mitre  de  nouvelles  chairs  5  tels  font  la  farcocoile  ,  les  racines  de  confonde, 

INCISIVA  ab  iftcidere ,  couper  ,  trancher  ,  font  des  remedes  atténuants,  pêne-® 

Crants ,  raréfiants  ies  humeurs  vifqueufes ,  tels  font  la  fcille  ,  les  fels  incififsf 

1NCLINATIO  ab  inclinctre  ,  baifer  y  incliner  y  efl  un  ternie  ufité  pour  exprimer 
îa  feparacion  qu  on  fait  d  une  liqueur  repofee  5  laquelle  on  verfe  doucement  afin 
d'en  feparer  les  feces  qui  demeurent  au  fond. 

INCORPORATION  eft  une  confidence  qu'on  donneàune  poudre  en  la  mêlant 
avec  quelque  fyrop  ou  autre  liqueur  appropriée  ,  comme  quand  on  fait  les  ni  a  (Tes 
des  pilules  ,  des  trochifques.  On  incorpore  aufïi  les  liqueurs  quand  on  les  mêle 
avec  quelques  matières  folides  ,  comme  les  huiles  avec  la  lithar^e  ,1a  dre  les 
rennes. 

INCRASSANT  ,  fignifîe  épaififiant  &  aglutinant  les  humeurs  fereufes  ôc  trop 
claires;  tels  iont  les  mucilages ,  les  fyrops  peéioraux  ,  les  gommes. 

INFUSIO  ab infmdere  ,  mettre  tremper,  elle  fe  fait  quand  on  met  tremper  quel* 
que  remede  fcc  ou  dur  dans  une  liqueur  pour  en  feparer  la  vertu. 

IN  JECTIO  ,  ab  injlcere  jetter  dedans ,  eft  une  liqueur  qu'on  firingue  dans  quel* 
que  partie  que  ce  foie  du  corps  humain. 

INSOLATI0  ,  eft  quand  on  expofe  aux  rayons  du  foleîl  quelque  matière  qu'on 
Veut  mettre  en  fermentation  ,  ou  qu'on  veut  deflecher. 

y  INSTAURATlVA ,  font  des  remedes  reftaurancs  ôc  rétablifiants  les  parties 
du  corps  trop  atténuées.. 

lNTERPASSÂRE ,  veî  INfERSÜERE  y  eft  quand  on  coud  des  fâchées  rem-  Intsvfuem, 
plis  de  poudres  ou  d'herbes  médicinales  ,  en  les  piquant  ÔC  les  difpofant  en  petits 
carrez  3  afin  d'éviter  que  les  drogues  s'accumulent  trop. 

ISCHïADiCA ,  ab  Uyiç»,  coxa  ,  font  des  remedes  propres  pour  la  goutte  feiatî- 
que ,  qui  a  fou  fiege  à  la  hanche  \  tels  font  les  pilules  cochées ,  le  fyrop  de  nerprun, 
les  apéritifs. 

JULEPUS  feu  JULEB  ,  feu  JUL ÀP1UM  ,  en  François  julep  ,  ed  une  efpece  _  ]  ul&PîUffî' 
de  potion  alterative  ,  compofée  de  fyrops  ôt  d'eaux  diftiilées  ou  de  décollions.  julep, 

K 


IRAT  feu  SILIQUA  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  de  nos  Poids, 
grains. 


LAC  SULPHURIS  ,  eft  le  magîftere  ou  précipité  du  foufre  ;  fon  nom  Vient  de 
ce  qu'en  fe  précipitant  ,  il  donne  à  la  liqueur  une  couleur  de  laidl.  Voyez  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

LAC  VIRGINALE,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  le  premier  eft  un  oxycrat  de  fa- 
îurne  ,  ou  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  verfé  un  peu  de  vinaigre  de  faturne  pour  la 
faire  blanchir  comme  du  laiét  ;  le  fécond  eft  de  l'eau  blanchie  par  un  peu  de  tein¬ 
ture  de  benjoin  qu'on  a  verfée  dedans  ,*  le  furnom  de  virginal  vient  de  ce  que  les 
filles  fe  fervoient  autres  fois  de  ces  liqueurs  pour  fe  decraffer  ôc  pour  embellir  leur 
peau  ;  lai  B  virginal . 

LÆVIGATiO,  efl  réduire  une  matière  dure  en  poudre  impalpable  furie  por¬ 
phyre  ,  leviger . 

LAPIS  CAUSTICUS  à  comburo,  efl  une  efcarotique  ou  un  fel  acre  qui 
krule  la  chair  où  on  l'applique  ;  on  l'appelle  en  François  pierre  à  cautere  ,ou  cau- 
^tere  potentiel.  Voyez  mon  Traité  de  Chy  mie. 

J-APiS  INFERNALlS  }  eft  une  préparation  d'argent  ,  ou  de  l'argent  empreint 
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&c  amie  de  pointes  de  l’efprit  de  nitre  qui  le  rendent  corrofif  s  onî  appelle  en  Fran* 
cois ,  pierre  infernale  où  cauftique  perpétuel.  Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

LAPIS  MEDICAMENTOSUS  ,  eft  une  compolîtion  ou  un  mélange  de  ma« 
tieres  aftringentes  ,  dont  le  cholcothar  fait  la  baie  ,  &  la  plus  grande  venu  ;  on  les 
calcine  enfemble  en  forme  de  pierre.  Voyez  mon  Cours  de  Chymie  3  pierre  medl * 

TPÎ  $  71 1 C  © 

LAPIS  MIRABILIS  ,  eft  une  eompofnion  ou  un  mélange  de  matières  vulnérai¬ 
res  &  aftrmgentes  dont  le  vitriol  fait  la  bafe  ïk  la  venu.  Voyez  dans  le  meme  Li¬ 
vre  5  pierre  admirable,  . 

LAUDANUM  QUASI  LAUDANUM,  eft  l’extrait  de  l’opium.  Voyez  enco* 
re  dans  le  même  Livre. 

LAXATIVA  à  LAXARE  5  lâcher  ,  font  des  remedes  un  peu  purgatifs  ,  ou 
qui  lâchent  îe  ventre  ;  tels  font  la  cafte  3  les  tamarinds ,  les  prunes. 

LENITIVUM  à  LSNIENDO  ,  eft  un  éleduaire  qui  purge  doucement  en  adoii* 

ci  (Tant  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  dix.  < 

LEUCÆNUM  à  \Uk'o$  ,  albus  &  uvar  ,  vinum  ,  c’eft  du  vin  blanc. 
LEXYPIRETÜS  à  aG&s  defino  &  rvnr es  >  febris ,  eft  une  efpece  de  cataplas¬ 
me  qu’on.  applique  aux  poignets  ,  pour  faire  cefter  la  fièvre. 

LILIUM  MINERALE  3  vel  f al  met  allie  um  »  eft  un  fel  empreint  des  fourres  de 
fer  ,  de  Pétain,  du  cuivre  &  de  Pantimoine  >  la  dofe  en  eft  un  fcrupule.  Voyez 
mon  Cours  de  Chymie. 

LIMAT IO  ,  eft  la  réduction  d’un  mixte  dur  en  limaille  par  la  lime.  f 
ÏJMONATA  SMARAGDlNA  ,  eft  une  confedion  où  il  entre  des  emeraudes^ 
du  fvrop  &  de  la  femerice  de  limons  4  d’où  vient  fon  nom  ,  elle  approene  Ion  en 
venus  de  la  confedion  d’hyacinthe  *  la  dofe  en  eft  depuis  demi  d-ragme  julqu  a  une 

1  UNCTUS  à  limrere  ,  lécher  ?  fticcer,  eft  un  looch  ou  un  remede  pedoral  en 
eonfiftence  de  fyrop  épais  qu’on  prend  au  bout  d’un  bâton  de  reglifte  en  lueçanr. 
L1NGOT1ERE  eft  un  moule  dans  lequel  on  jet.e  les  métaux  fondus  &c  la  pierre 

infernale  ;  voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

LîNIMENTUM  à  lenire  a  oindre  doucement  ,  eft  un  efpece  d  onguent  plus  mol 


;  il* à  l’ordinaire  3  Uniment,  ,  _  ‘  , 

Ç  LIPERA  «A-’TTÆfcr,  pinguif  3  dxlncs  5 plnguedo  ,  ce  nom  a  ete  donne  aux  une* 

licaments  ondueux  ,  comme  aux  onguents  3  aux  linimens.  # 

LIQUATIO  ,  feu  UquefabUo  3  eft  une  fufîon  ou  une  rédudion  ue  quelque  ma- 
lere  fufibie  en  liqueur  par  le  moyen  du  feu  3  comme  de  la  cire  3  de  la  refîne  ^ 

lu  fuîf.  .  r  * 

LIQUEUR  DE  PELEGRIN  eft  une  liqueur  «auftique  ou  e'earrotique  faite 

,vec  deux  parties  d’efprit  de  foufre  3  &  une  partie  de  heure  d’Antimoine  3  voyez 

non  Cours  de  Chymie.  /  ^  .  ~7rn.n  ..  « 

f  LIQUEUR  FUMANTE  eft  une  liqueur  êpaifte  tiree  par  diftiilation  au  re- 
aile  d’Antimoine  ,  de  Pétain  &  du  fublimé  corrofif ,  elle  jette  perpétuellement  des 
umées  épailfes  &  blaachbs ,  d’où  vient  fon  nom  *  voyez  mon  Traité  de  PAnti- 

noine. 

LITHONTRIPTICA  feu  LiTHQNTRIBA  ex  *ihs  ,  lapis  ,  &  .  contera, 

"ont  des  remedes  propres  à  atténuer  &  brifer  la  pierre  qui  fe  forme  dans  le  rein  SC 
Jansla  veffie  ,  tels  font  le  lithofpermum  ,  le  faxifrage. 

LITUS ,  c’eft  le  Uniment.  _  . 

LO  C  AU  A  MEDICAMENTA  font  de?  rc.nedcs  qu’on  applique  extérieure- 

“  "  ‘  '  '  '■■■  ~  mens 
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nient  ;  on  les  appelle  auffi  topiques. 

IOOCH  ,  mot  arabe  ,  eft  une  remede  pedoral  eu  confidence  de  fyrop  épais  le« 
quel  on  fait  lucçer  au  bout  d'un  bâton  de  reglifte. 

LOTIO  a  lavare  ,  laver  ,  fe  fait  quand  on  lave  quelque  mixte  ,  foit  pour  en 
ôter  la  crafte  &  i'acreté  comme  quand  on  lave  les  racines  ,  les  herbes  ,  lesgraif- 
f es  ,  la litharge  ,  la  ceriïfe  ;  foit  pour  leur  communiquer  quelque  vertu,  comme 
quand  en  lavant  le  cerat  de  Galien>ony  incorpore  un  peu  d'eau  pour  le  rendre  plus 
ra’fraichiifant  ;  foit  pour  le  rendre  odorant'  *  comme  quand  on  lave  les  pomades 
avec  les  eaux  de  rofe  ,  de  fleur  d'orange. 

LUTUM  3  en  François  ,  lut,  eft  une  terre  gralTe  dans  laquelle  on  a  mêlé  du 
fumier  ou  de  la  boure  3  ou  quelque  autre  matière  ,  8c  qu'on  amolit  en  reftemblan- 
ce  de  boue  ;  il  y  a  encore  plufieurs  autres  efpeces  de  iuts  $  voyez  dans  mon  Cours 
de  Chymie. 

LUTUM  HERMETICUM ,  veî  Sîgîllmn  Hermctlcum  ,  Lut  ou  Sceau  d'Her- 
mes  5  eft  quand  on  bouche  tout  a  fait  par  le  moyen  du  feu  l'orifice  d'un  vaifleau 
dans  lequel  on  a  mis  quelque  drogue  qu’on  veut  faire  exalter,  on  ne  fait  ce  lut 
qu'aux  vaifleaux  qui  ont  une  embouchure  étroite  comme  aux  matras  :  Hernies  a 
été  l’inventeur  de  ce  lut  *  8c  c'eft  luy  qui  luy  a  donné  ce  nom.  ,, 

LUTUM.  SAPIBNTLÆ  ,  eft  un  Lut  compofé  de  chaux  éteinte  ,  de  farine, 
de  bol  en  poudre  ,  le  tout  incorporé  par  du  blanc  d’œuf  batu  avec  un  peu 
d'eau. 

U  .  ;  m 

ACERATîO  eft  une  efpece  de  fermentation  fort  femblable  à  la  digeftion* 
mais  elle  ne  fe  fait  que  dans  les  matières  épai fies, comme  quand  apres  avoir 
mêlé  des  rofes  dans  de  la  graille  pour  faire  de  l'onguent  rofat  ,  on  expofe  le  mé¬ 
lange  pendant  quelques  jours  au  foleil*  afinque  la  qualité  des  rofes  fe  commnnique 
mieux  à  la  gr-ailfe. 

MAGDALEQNES  à  ustyJla'h's  ,  cylindrus  unguentl ,  lont  des  rouleaux  d'em¬ 
plâtres  formez  en  cilindres  ou  bâtons ,  long  comme  le  doigt ,  magdaleons, 

MAG1STER1UM  ,  eft  un  précipité  de  quelque  diftoîtition  fait  par  un  fel  qui 
rompt  la  pointe  du  diffolvant  ;  voyez  mon  Cours  de  Chymie* 

MAGMA  à  fuar'crù)  5  exprimv  ,  eft  la  partie  la  plus  épaifte  ,  ou  la  refidencè 
d'une  matière  liquide  qui  a  été  exprimée,on  donne  ce  nom  à  des  trochifqu es  qu'on 
appelle  hedtchroL 

MAGNES  ARSENICAL  ÎS  ,  en  François ,  aimant  arfenical  ,  eft  un  mélange 
de  parties  égales  d'arfenîc  blanc  3  de  foufre  8c  d'antimoine  fondus  enfemble  fur 
le  feu,  8c  condenfez  en  forme  de  pierre,  c’eft  un  cauftique  fors  doux  $  Angélus 
Sala  en  eft  l'auteur* 

MAGNES1A  OPAL1NA  ,  en  François  ,  rubine  d'antimoine  ,  eft  une  efpece  de 
foye  d'antimoine  préparé  avec  le  fel  marin  &  le  nitres  voyez  mon  Livre  de  Chimie. 

MAGNETICUM  EMPLASTRUM  eft  un  emplâtre  pénétrant  digeftif ,  fu  pu¬ 
tatif  ,  qui  tire  fon  nom  de  l'aymant  arfenical  qu'on  y  fait  entrer  5  Angélus  Sala 
en  eft  l'auteur. 

MALACTICA  à  ,  emollio  y  font  des  remedes  émollients  8c  réfôlutifs* 

MALAGMATA  à  petbaïffu  ,  emollio  ,  font  des  catapîafmes  ou  d'autres  remèdes 
qu'on  applique  extérieurement  pour  ramolir,  ou  pour  réfoudre. 

MALAXATiO  à  ,  emollio  ,  eftquand  on  amolit  les  emplâtres  ou  îe$ 

les  ,  en  les  manant  ou  en  les  battant  dans  un  mortier. . 

MALTHACODE  EMPLASTRUM  ,  à  paXctucs  ,  mollis ,  eft  un  emplâtre 
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confi&encè  mollette  ,  comme  de  la  cire  qu’on  auroic  amolie  en  la  meîâttt  avêc  de 
la  poix  ou  avec  de  la  terebenthine. 

MAN  ICA  HYPOCRAT1S,  en  François  manche  ou  chauffe  d’ypocrate  ,  •  eft 
une  maniéré  de  fac  fait  de  drap  large  par  haut ,  &l  pointu  par  bas  en  forme  de 
capuchon  ,  mais  plus  long  &  plus  pointu  \  il  acte  inventé  par  Hypocrate  ,  pour 
paffer  les  liqueurs  qu’on  veut  clarifier. 

MANIPULUS  à  mam ,  en  François  une  poignée  >  eft  une  efpece  de  mefjire 
d’herbes,  de  fleurs  ,  de  quelques  femcnçej  q  c'eft  ce  que  la  main  en  peut  con- 

teî|rMANNA  VINOSA ,  manne  vineufe,  c’efi  de  la  manne  difToute  dans  de 
Peau  qu’on  a  mife long-temps  en  fermentation  ;  voyez  mon  Cours  de  Chymie. 
MANUS  CHRîSTI  ,  feu  SÀCCHARUM  RO.SATUM  PE  R  LATUM  ,  feu 
DIAMARGARiTUM  SIMPLEX  ,  fon:  des  tablettes  |e  fuçre  rofat  dans  la 

eompofuion  defquelles  on  a  fait  entrer  Lur  chaque  Livre,  demi  once  de  perles 

^  MANUS  DEI ,  eft  un  emplâtre  vulnéraire, réfolutif  &  fortifiant ,  fon  nom  vient 

de  fes  grands  effets.  .  ,r  ,  , 

MARTI  ATUM  UNGUENTUM  efl  un  onguent  verd  ,  nerval ,  refoluuf-  dans 

la  compofition  duquel  il  entre  beaucoup  de  plantes  aromatiques  3  fon  nom  \iei* 

de  fon  auteur  Marùanus  Médecin.  .  # 

*  MASSA  PANlS  .  vel  MarÇus  pams  ,  Mafïcpam  vient  de  1  Itauen  M arçapa- 

ne  ,  parce  que  Março  Italien  en  fut  l'inventeur.  #  f 

u/i  AST.CATORiA  font  des  remedes  acres  qu’on  macne  afin  qu  ns  echaurrent 

la  bouche  qu'ils  falTent  cracher  ;  «k  fa.  lafaaga,  1.  fe.om.,  lape- 

thre  a  letabac.  ,  •  /*  i*  <>. 

f  MATER! A  REDUCTIVA  ,  matière  revive  ,  eft  une  matière  fai. ne  SC 

alkaîine  corapofée  avec  du  hitre  ,  du  tartre  ,  du  cryftal  &  du  charbon  calcinez 

enfemble  ;  on  s'en  fert  pour  revivifier  des  métaux  qui  ont  etc  dcgmfez  par  la  dif- 

folution  ,  par  la  précipitation  &  par  quelque  mélangé. 

MATRAT1UM  ,  en  François  matras  ,  eft  un  vaifleau  de  verre  rond  a  long  coi 

qui  fert  dans  les  operations  d*e  Chymie  ,  tantôt  pour  les  digeflions  ,  tantôt  pour 

récipient  des  liqueurs  qu’on  fait  diftiller.  .  . 

MATRÏCALIA,  font  des  remedes  deflinez  pour  les  maladies  de  la  matrice, 

JSK  &V”  les  met  „  fa, d être  employez  i  elle  fe  fai,  par  esemple. 
au  fruit  du  chvnorrhodon  ,  quand  après  1  avoir  ouvert  &  monde  de  les  pépins,  on 

l'arrofe  de  vin  blanc  ,  &  on  le  met  à  la  cave  afin  qu’il  s’y  ramohile. 

MELANAGOGA  à  t*ï\<xv  ,  nîgrum  &  ccy ©  ,  duco  ,  font  aes  remedes  qui  pur- 
oent  ta  mélancolie  ou  l’atrabile  ,  tels  font  le  tuvbith,  le  fenne  ,  l’hellebore.  , 

&  MELICRAT1UM  à  ft'tAÎ ,  mel  nçimiu  ,  mtfceo  ,  eft  de  1  eau  nnellee  appellee 

'  ^MELIMELUM  à  «fx/  ,  .ml  Se  f d\,v ,  malum  ,  eft  du  coing  ou  une  autre 

nomme  confite  dans  du  miel.  #  .  t  m  r  t  *  a  i>  r 

1  MENS1S  PHILOSOPHICUS  ,  en  François  mois  philofophique ,  eft  Lelpacc 

MENSTRUUM  à  nienfi  ,  eft  un  terme  des  CKymiftes ,  figmfiant  un  diffolvar.t 
de  quelque  nature  qu'il  foit;ce  nom  vient  de  ce  qu’en  quatante  jours 
philofophique  ,  le  diflblvanc  doit  avoir  agi  &  achevé  la  dibohmon  qui  •  i‘ 

bit  de  faire ,  tnènftrue. 
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MENEUR  A  GERMANICA  ,  mefure  d’Allemagne  ,  eft  la  pinte  de  Paris.  Mcftre 

*  MERCURlUS  PRLNC1PIUM ,  Mercure,  principe  ,  eft  chez  le  Cliymiftes  d’AUcmag- 

la  même  chofe  que  l’efprir.  ^Mercure 

MERCURIUS  VITÆ  ,  Mercure  de  vie  ,  c*eft  la  poudre  d'algaroth  ;  voyez  principe,  3 
mon  Cours  de  Chymie.  Mercure 

MESENTERICA  ,  à  pwurkçxcv  ,  mefenterc,  font  des  remedes  apéritifs  8c  ^1C*  ^ 
propres  pour  les  maladies  du  mefentere  ;  tels  font  la  gomme  armoniac  3  les  fels 
apéritifs ,  les  rhubarbes  5  le  fublimé  doux  ,  mefenteriques «  * 

METRENCHYTA  à  ,  utérus  8c  yx 'v<*  >  infrndo  ,  eft  une  efpece  de  fc-» 
ringue  fervant  à  faire  entrer  des  injections  dans  la  matrice. 

METRETES  étoit  une  grande  mefure  des  anciens  contenant  cent  vingt  livres 
de  vin  ,  8c  environ  cent  livres  d'huile. 

M1CLETA,  fîgnifie  remede  pour  le  flux  de  fang  8c  pour  celuÿ  des  hémorroïdes^ 
on  a  donné  ce  nom  à  une  compdfition  aftringente  j  Nicol.  Salerait  anus  en  eft  Tau* 
teur. 

MÎGMA  à  fjLiyyla  ,  mi f ceo  3  eft  un  mélange  de  pluiieurs  efpeces  de  drogues»  ^ 

MlTHRIDATIUM  à  MlTHRPD <*y4TE  ,  eft  une  efpece  d'opiate  ou  un  anti-  Dofc.1  °  ^ 
dote  de  grande  compdfition  3  inventé  par  le  Roy  Mithridate;  la  dofe  en  eft  depuis  Mixte^ 
un  fcrtipule  jufqu'à  quatre, 

MIXTA  »  en  François  mixtes ,  font  tous  les  corps  naturels  divifez  en  animaux^ 
en  végétaux  Ôc  en  minéraux  ;  ce  nom  vient  de  mifeere  5mêler  *  parce  que  chaque 
mixte  eft  un  mélange  des  principes  de  Chymie. 

M1XTURA  à  rnifeere  >  mêler  5  eft  un  mélange  d'efprits ,  cBeflences*  d'elixyrs*. 
pour  prendre  par  la  bouche  ;  mixture . 

MIXTURA  DE  TRIBUS  }  eft  un  mélange  cBean  theriacale  camphrée,d9efpn£ 
de  rartre  8c  de  virriolja  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu^à  une  dragme. 

MGCHLICA  ab  ôkAéw  ,  moveo  font  des  remedes  qui  purgent  violemment  par 
haut  8c  par  bas. 

MOLETTE  eft  un  morceau  de  porphyre  ou  d5autre  pierre  fort  dure  avec  laqueU 
le  on  broyé  fur  le  porphyre  ,  les  matières  les  plus  dures, 

MONOHEMERA  avions  >  folus  8c  èplça  >  die  s  3  font  des  remedes  qui  guerif- 
fenc  en  un  feul  jour. 

MORTIFIER,  eft  un  terme  de  Chymie  qui  fîgnifie  changer  la  forme  extérieure 
d’un  mixte  comme  on  fait  au  mercure  ;  on  mortifie  au  fît  les  efprits  en  les  mêlant 
avec  d'autres  liqueurs  qui  dérruifent  leur  force  »  comme  quand  on  mêle  de  Bhuil® 
de  tartre  avec  de  Befprit  de  vitriol, 

MOSCHELÆUM  à  mofeho  8c  oie  0  eft 'une  compoiîtion  dliuile  nctvale  où  le 
mufe  entre. 

MOUFLE  eft  un  couvercle  de  terre  fait  en  petit  dôme  5  percé  de  trois  ou  quatre 
trous  ;  il  ferc  à  couvrir  les  coupelles*  Sc  à  faire  reverberer.  la  flame  du  charbon 
deftus  pendant  qu'on  fouftle, 

MüCAGO  5  feu  MUCllLsAGO ,  en  François  mucilage  a  eft  une  liqueur 
gluante  ou  une  matière  de  colle  tirée  par  infufion  de  plufîeurs  mixtes  i  ce  nom 
vient  de  mucus ,  morve3parce  que  le  mucilage  aft  vil  queux  8c  reflemblant  ala  mor¬ 
ve  du  nez. 

MUL5A  A  QU  A. eft  de  Beau  miellée  ou  de  î 'hydromel. 

MUNDARE,  en  François  monder  ,  fîgnifie  nettoyer  ou  purifier  les  mixtes  de 
leurs  parties  les  plus  groffieres  ,  ainfi  Bon  fepai  e  du  fenné  5  les  bâtons  3  on  pelle 

es  amandes , on  ôte  les  pépins  des  raifins  fecs  #  a^ant  que  de  les  employer  on  pafîh 
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k  caff»,  les  tamarînds ,  les  prunes  cuites  au  travers  d’un  tamis  de  crin  rèiwet* 
fé  pour  en  feparer  les  femences  &  les  autres  impuretez. 

MUNDIFICATIVUMUNGUENTUM  eft  un  onguent  déterfif  vulnéraire» 
MUSA  ÆNEA  eft  une  efpece  d'opiate  fomnifere  qui  a  pris  fon  nom  de  mufa 
fon  auteur  ,  &  fon  furnom  de  fa  couleur  approchante  de  celle  de  l'airain  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  unfcrnpule  jufqu’à  unedragme. 

MlRACOPQN  ex  fivço?  êc  ekneTioi/ ,  e£l  un  remede  odorant  qui  fortifie  Se  qui 

délaffe, 

*  MYREPSUS  à  fill 4cf  9  unguentaruis  qui  fil/çet  e4L. 

MYRICAL  S  PULV  S  eft  une  poudre  cachectique  dorée  ,  dont  la  dofe  en  eft 
Foudre  ca~  depir*s  un  fcrupule  jufqu'àune  dragme. 

*  MYRON  ^v ,  unguentum ,  à  <uvçcù  s  fluoe 
MYROPOLA  qui  yvçct ,  twguenta  ,  r&\t~3  vendit  c*dh  un  Apoticaire. 
MYSTRUM  MAGNUM  étoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  trois  onces 

huit  fcrupules  de  vin  ,  ou  trois  onces  d'huile, 

MYSTRUM  PARYUM  écoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  fix  dragmes 

deux  fcrupules  de  vin  ou  fix  dragmes  d'hui  lé. 

MYVA  eft  de  la  gelée  de  fruits» 

N 

ARGOTïCA  à  v&çhh.9  torpor  >  font  des  remedes  qui  excitent faffoupifie- 

^  ^  ment ,  tels  font  le  pavot  ,  l'opium. 

NASALIA  à  mfo  3  font  des  remedes  qu'on  introduit  dans  la  narines  pour  faire 

Stcïîiütâ®  éternuer  Ôc  moucher  »  Jler  tint  attires, 

*  NEOGALA  ,  ex  vicepes,  recens  de  y«\à.9  lac  ,  c'eft  du  lait  nouvellement  trait 

NEAPOLITANUM  UNGUENTUM,  à  morbo  Neogoütano  eft  un  onguent  mer- 
cartel  employé  pour  guérir  la  greffe  verole  ,  qu’on  appelle  maladie  de  Naples  ;  on 
s’en  ferc  auffi  pour  la  gale.  ,  .... 

NEPENTHES  à  vh  ,  privatisa  partîcula ,  St  jtiw/  ,  luetns ,  comme  qui  dn*oit? 

remede  qui  appaife  la  douleur  ,  c  eft  le  1  audanum.  # 

NEPHRITICA  à  nyçés ,  ren  ,  font  des  remedes  propres  pour  faire  fortir  des 

reins,  la  pierre,  le  fable,  le  phle^me.  . 

NERVINA  à  vlçvùy  ,  flettere  ,  font  des  remedes  propres  pour  amohr  &  fora- 

£CVnIX  ANTîMONlALIS,  Neige  d'Antimoîne  eft  les  fleurs  blanches  du  régulé, 
d* Antimoine  qui  reprefentent  par  leur  figure  &  par  leur  couleur  de  la  neige;  voyez 

mon  Cours  de  Chymie.  #  . ,  ,  .  .  i 

fhofphore.  NOCTILUCA  eft  un  phofphore  ou  une  matière  qui  luit  ^ans  les  tenebres  ;  vo¬ 
yez  mon  Livre  de  Chymie.  if  j 

NUTRITIO  eft  quand  on  mêle  en  agitant  ememble peu  a  peu  des.  liqueurs  de 
differentes  natures  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  acqois  une  confiftence  épaiife  ,  comme 
«quand  on  a  fait  le  beure  de  faturne  ,  ou  1  onguent  nùtritum. 

NUTRITUM  UNGUENTUM  à  nutrire  ,  nourir  ,  eft  un  onguent  ddiicatatir 
de  rafraichilfaut  qui  fe  prépare  en  agitant  &  nourriifant  enfemble  dans  un  mortier 
quelque  préparation  de  plomb  avec  de  F  huile  &  du  vinaigre  ou  du  lue  de  ioianuan 

OBOLÜS  ,  feu  ONOLOSAT  ,  en  François  obole  ,  étoit  un  poids  des  Anciens, 

pefant  demi  fcrupule.  .  .  rr  i  u 

OBTRUENTIA  MEDICAMENTA  font  des  remedes  qui  incraftent  les  humeur 

trop  fubtiles  Ôi  qui  les  arrêceût »  tels  font  les  narcotiques ,  les  a  tangents. 
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OCTUNX  ab  0B0  mais  droit  un  poids  des  Anciens  pefant  haït  ottcël 

ODONTALGICA  ab  oJlcvs  >  dens  ôc  àAyw  9  dolor ,  font  des  remedes  propres 
pour  les  douleurs  des  dents. 

*  ODONTITES  ,  ab.  Mx  ,  dens9dt  un  remede  qui  adoucit  la  douleur  des  dents3 
ôc  qui  les  conferve  comme  l'huile  de  gyrofle ,  l'huile  de  buis. 

ODONTOTRIMMA  ex  le/l  a  s ,  dens  ôc  rfifico ,  efi  dentrificlum  „  remede  propre 
à  nettoyer  ôc  à  fortifier  les  dents. 

OENELAION  ab  ê'vor,  vlnum  8c  î^ajov^  oleum, eft  un  mélange  de  vin  8c  d'huile. 

OENODES  ex  vlnum  ,  efi:  du  vin  genereux  qui  porte  bien  l’eau. 

OENOGALA  ex  (l  'or  ,  vlnum  8c  yx'ha  ,  lac  ,  efi  un  mélange  du  vin  8c  de  îaicb 

OENOMELl  ex  è\ycs ,  vlnum  Ôc  ,  met ,  efi:  du  vin  miellé  ou  un  mélange 
de  vin  &  de  miel. 

OESIPÜS  ab  es  j  cvis  ,  8c  rlnicPeu  ,  putréfier e  3  eft  une  matière  mucilagi- 
neufe ,  graifteufe  ,  ayant  la  confidence  d'un  onguent  tirée  de  la  laine  gralfe  $  elle 
amolit ,  elle  digéré  9  elle  réfout ,  œfipe  humide. 

OFFICINA  ,  efi  proprement  un  lieu  où  l'on  fait  quelque  ouvrage  que  ce  foir3 
mais  en  Medecine  ,  ce  terme  exprime  particulièrement  la  boutique  d’un  Apoticai- 
re  ,  où  il  préparé  fes  drogues. 

OLEOSACCHARÛM  ;  voyez  ELEOSACCHARUM. 

y  OLEUM  PHîLOSOPHORUM  ,  Huile  des  Philofopes  ,  c'eft  de  l'huile  de 
briques  >  ce  nom  luy  a  été  donné  par  les  Alchymîfies  qui  fe  difent  les  véritables 
Phiiofophes  ,  à  caufe  qu'ils  employeur  fouvent  de  la  brique  dans  la  confiruétion 
de  leurs  fourneaux  ,  dont  ils  fe  fervent  pour  travailler  à  faire  ce  qu’ils  appellent 
le  grand  œuvre.  i 

OLUS,fignifie  herbe  potagère  ,  on  toute  bei*be  dont  on  fc  fert  dans  les  aliments. 

OMOTR1.BES  j  feu  OMPHACiNUM  OLEUM  efi  une  huile  acerbe  ,  qu’on 
prétend  tirer  des  olives  vertes  avant  qu’elles  foient  meures  3  mais  on  ne  peut  y 
léiifïïr. 

ONOLOSAT  mot  arabe  efi  une  obole  ou  un  poids  des  Anciens  pefant  demi 
fcrupule. 

*  GOGALA,ab ,  ,  Ovtm  8c  ye*\#.9  lac  5  c'eft  un  mélange  d’œufs  8c  de  lait. 

OPHTALMICA  ab  Mî&Aftjs ,  oculus  ,  font  des  remedes  propres  pour  les  ma. 

ladies  des  yeux.  % 

OPIATA  ab  opio  ,  efi  une  efpece  d’éle&uaire  liquide  qui  a  pris  fon  nom  de  Po- 
pium  qu’on  y  fait  entrer  ,  mais  par  corruption  5  on  nomme  fouvent  opiares  des 
compofitions  où  l'on  n'a  point  mêlé  d’opium. 

OPORICE  ab  o’ncoça  ,  Antumnus 5  efi:  un  remede  tiré  des  fruits  qui  meurifienc 
en  automne.  . 

OPPODELDOCH  feu  OPODELTOCH  EMPLASTRUM  ,  efi  un  mplâtre  re- 
folutif ,  reflerrant,  fortifiant,  refiemblant  beaucoup  en  compofition  8c  en  ver¬ 
tus  à  l'emplâtre  ftiptique  de  Crollius .  Paracelfi  8c  aJHlndereri  en  font  les  au¬ 
teurs. 

OPTICA  ab  QTivoucu  ,  video 9  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  des 
yeux, 

O  ms  feu  ORBICULUS,  eft  une  efpece  de  trochifque  qui  prend  fon  nom  de 
fafig  ure  ronde.  ' 

ORVIETANUM  efi  une  efpece  d'opiate  ou  un  antidote  fameux  ,  qui  prend  fon 
nom  d'Orviete  Ville  d'Italie  où  il  a  été  premièrement  fait  ÔC  mis  en  ufagejla  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  u^e  dragme  Ôc  demie, 
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OXELÆUM  ab  <f|y  ,  acîdum  Ôc  tyajtv ,  oleum  ,  eft  un  mélangé  de  vinaigré 
&  d'huile. 

OXlCOOS  ,  eft  un  remede  propre  pour  les  maladies  des  oreilles. 

OXiFRAGlUM,  ce  mot  eft  compo  ié  du  grec  o'fv  ,  acîdum,  3c  du  latin  frad* 
gere  ,  qrnjfi  acîdum  frangens  ,  eft  un  remede  qui  brife  3c  adoucît  les  pointes  des 
fels  acides  qui  font  en  trop  grande  quantité  dans  le  corps  >  tels  font  les  yeux  d’é- 
crevifie  ,  les  perles ,  te  corail  préparez  3c  les  autres  matières  aKalines. 

ÜXYCRATUM  ab  oÿ>  ,  acîdum  3c  Mfcwvpi ,  mîfceo  >  éft  un  mélange  de  vi¬ 
naigre  3c  d’eau  ,  oxycrat . 

OXYCH  ATUM  SATUS.NI,  eft  un  mélange  de  vinaigre  de  faturne  3c  d'ea# 
apelie  auffi  laîB  virginal. 

OXYCROCEUM  ,  ce  mot  eft  compofé  du  grec  o$v  ,  acîdum  3c  du  latin  ers - 
eus  5  c’eft  une  compofition  d’emplâtre  refolutif,  fortifiant,  où  il  entre  du  TafFrara 
3c  du  vinaigre. 

OXYDERCICUM  ,  feu  OXYDOROCUA/ ,  ab  cÇvs  ,  acidus ,  ÔC  i 

video  j  eft  un  remede  propre  pour  aiguifer  la  Vue. 

OXYGALA  ab  o^ù  ,  acîdum  3c  yà\*  ,  lac ,  eft  du  laid  aigre. 

OXYGLYGE  ab  o*fv  3c  y  fouis ,  eft  un  mélange  de  vinaigre  3c  de  miel  appel-* 
îé  oxymel. 

OXYMEL  ab  ofos;  acetum,  3c  fiifo  ,  mel ,  eft  une  efpece  de  fyrop  compofé 
avec  le  miel  ,  le  vinaigre  &  l’eau. 

OXYPORÏON  ab  ojvs  ,  prtmptus  ,  3c  Ttiiçu  ,  tranfeo  ,  eft  Un  remede  péné¬ 
trant  3c  qui  pafte  vite  ,  comme  le  fyrop  de  nerprun  ,  les  fels  apéritifs. 

OXYRHODINUM,  ab  êps,  acetum  3c  p'Mv ,  rofa  ,  eft  un  mélange  dliuile 
de  rofe  3c  de  vinaigre,  on  Rappelle  en  François  oxyrrhodin . 

OXYSACCBARUM  ,  eft  une  efpece  de  fyrop  avec  du  vinaigre  ÔC  du  fucre* 

OXYTOCIA  3  (ont  des  remedes  qui  facilitent  l'accouchement, 

P 


PALLIAT!  VA  REMEDIA ,  font  des  remedes  qui  affoupiiTeüt  ÔC  calment  les 
douleurs  fans  en  ôter  la  eaufe  *  tels  font  les  narcotiques. 

PANACEA  à  zù} ,  omne  3c  }  fano  quafi  omnia  fanans  3  eft  un  remede 

qu’on  eftime.  univerfel  3  ou  gueriflant  toutes  fortes  de  maladies. 

PANACEA’  ANTIMONIALIS  ,  vel  Pan  ace  a  Mercurialis ,  eft  nn  tartre  foiu- 
ble  rendu  emetique  par  du  heure  d’antimoine  3  3c  réduit  en  liqueur  par  l’humidi¬ 
té  de  Fait*  *5  Voyez  mon  Traité  de  F  Antimoine. 

PANACEA  MERCURIALIS  ,  panacée  raercurîele  3  eft  un  ftiblimé  de  mercu¬ 
re  dulcifié  par  beaucoup  de  fublimations  &  par  de  Fefprit  devin;  Voyez  mon 
Cours  de  Chymie. 

PANACEA- MERCURIALIS  VIOL  ACE  A,  c’eft  le  mercure  violet ,  ou  un 
mercure  pénétré  3c  empreint  de  quelques  portions  de  fou  fie  &  de  fel  armonîae  g 
Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

PANCRESTUM  à  nây  3  omm  3c xv<Üas*  utilis  >  eft  un  remede  utile  pour  toutes 

•maladies» 

PANCHYMÀGOGA  à  row  ,  omne  ,'XûuIs  %  fùccus  ,  humer,  3c  &yh  s  dueoSovkt 
3es  remedes  qui  peuvent  purger  toutes  les  humeurs. 

PANDALEON,  eft  une  compoftcion  peétoraie  en  fiwnme  d’opiate  ou  d  eleéhiaiU 
je  liquide  dont  on  fe  fervoit  au  temps  de  Rondeletjâ  do.: fe  en  eût  depuis  uns  dragrafr 
iufqu’à  trois. 

PANIS  PARYUS  j  eft  un  trochifque^, 

.  - -  mù 


U  N  I  VE  R  S  EL  L  E.  ^  y  ^ 

PANISREGIUS  ,  pain  royal  ,  eft  un  éleéhiaire  cordial  ,  pèétoral  &  ftoitîâclia!  tôjtl*; 
la  dofe  en  eft  depuis  demie  dragme  jufqü’à  deuxdragmes. 

PANNUS  ,  en  François  Manchet  ,  eft  un  morceau  de  drap  blanc  carré  par  ou  Blwcbce*' 
i'on  pâlie  les  fyrops  ôc  les  autres  ligueurs  qu’on  veut  clarifier. 

PARALITICA  ex  n^crTiùœ  ,  font  des  remedes  propres  contre  la  paralifie. 
PAREGORICIJS  ex  axcçx  ,  oratio  ,  eft  un  remedc  confolant  ôc  adouciflant 
la  douleur. 

PARYGRON  eft  un  mot  qui  lignifie  médicament  liquide  ;  on  a  autrefois  don- 
né  ce  nom  à  un  emplâtre  refolutif. 

PAST1LLUS  ,  eft  une  cfpece  de  crochifque  odorant  qu’on  fait  brûler  pour  par¬ 
fumer  quelque  lieu. 

PAUCIFERUM  VINUM  >  eft  un  vin  qui  porte  peu  d’eau. 

PECTORAL1A  ,  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine , 
tels  font  les  fyrops  de  jujubes  ,  de  mffilage  ,  de  capillaire. 

PEDILAViUM  à  pede  pied,  Ôc  l  avare ,  laver,  eft  une  décoéHon  d'herbes  Sc 
d'autres  ingiediens  avec  laquelle  on  lave  les  pieds  ôc  les  jambes  des  malades 
pour  leur  concilier  le  fommeil,  ou  pour  abattre  les  vapeurs ,  ou  pour  d'autres  ma¬ 
ladies  ;  on  approprie  les  ingtediens  qui  entrent  dans  ces  décodions  à  la  nature 
du, mal. 

PELICANCJS  PELICAN.,  eft  un  vaifleau  de  verre  qui  fervoit  autre  fois  en  Pelica*| 
Chymie,  pour  les  digeftions  Ôc  pour  les  circulations  des  liqueurs  ,on  les  y  faifoit 
entrer  par  un  bec  au  coi  étroit  qu’on  bouchoit  enfuite  hermétiquement la  figure 
de  ce  vaififeau  étoit  di  ver  fi  fiée  ,  tantôt  ronde  ,  tantôt  longue  ,  on  employé  prefen- 
tement  en  fa  place  les  vaiffeaux  de  rencontre  ,  qui  font  deux  matras  dont  le  coi 
de  l’un  entre  dans  celuy  de  l’autre. 

PENIDI A  vel  pœnidia  ,  vel  f accharum  penidiatum  ,  eft  le  fucre  tors  ,  on  pré-  T  cent  dm 
tend  que  ce  nom  vienne  de  pœna  ,  peine  ,  parce  que  cette  préparation  du  fucre  f*'carHm  * 
donne  bien  de  la  peine  à  faire  ,  en  François  penides.  fenidtatum 

PERIAPTA  Jeu  ,  lont  des  amulettes  ou  des  remedes  qu'on  pend  Pcuicto* 

au  col  ,  ou  qu'on  attache  à  quelque  partie  du  corps  pour  preferrer  du  venin  ,  ou 
pour  le  mal  de  tête  ,  ou  pour  chafifer  la  fièvre. 

PESSARIUM  ,  autpejfus  à  *1  cris  ,  en  François  peiïaire,  eft  un  médicament  nfjus. 
hyfterique  ,  folide ,  formé  en  bâton  long  ôc  gros  à  peu  prés  comme  le  doigt  ,  le-  Pcltae* 
quel  on  fait  entrer  dans  l'orifice  de  la  matière  pour  refoudre  quelque  dureté,  ou 
pour  abatre  les  vapeurs  qui  s'en  élevent, 

PHAGEDÆNICA  à  cp ayuv  ,  edere  ,  font  des  remedes  vulnéraires  ou  propres 
pour  deterger  les  vieux  ulcérés  3  ôc  confumer  les  chairs  baveufes  j  tek  font  l’eau 
de  chaux  aiguifée  par  le  fublimé  corrofif ,  le  baume  vert. 

PHARMÂCEUTICUM  ,  eft  ce  qui  dépend  de  la  Pharmacie. 

PHARMACIA  à  yctçpcnicv ,  Medicamentum  eft  la  partie  de  la  Medecine  qui 
enfeigne  à  compofer  les  médicaments. 

PHARMACQPÆA  à  ydçuciu.cv ,Medkàtnentum  ôc  irrita,  facto  ,  eft  un  livre  con¬ 
tenant  les  defcriptionsdes  compofitions  de  Pharmacie  :  on  l’appelle  vulgaîremenE 
difpenfaire. 

PHARMACOPOEUS  kfpiçficmùv ^JMedlcamcntum  Ôc  zroltoù ,  fado  ,  eft  celuy  qui 
compofe  les  médicaments  A 'poticaire , 

PHARMACOPOLA’ à  <r&çft*K»v  Medicamentum  ÔC  zc\ioù  ,  vendo ,  eft  celuy 
qui  vend  les  remedes  ,  Mpoticaire . 

PHARMACUM  à  <j ,  ferre  opem ,  eft  tout  médicament  quel  qu’il  - 
foir> 


€)pîate 

ibmnifcre. 

$>ofe. 


/ 


Fhofphore. 

hermétique 

dcBaudoiu. 

Phofphore 
de  la  pierre 
de  Bologne 


4§  PHARMACOPE'E 

PHILONIUM  eft  mie  efpece  d’opiate  fqmmfere  anodine  qui  prend  Ton  nom 
de  Thilon  Médecin  fon  auteur,  la  dofe  en  eft  depuis  une  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

PHLEGMA  ,  principe  paffif  des  Chymiftes  ,  'Ôc  de  Peau  pure  iniîpide  qu'on  fc- 
pare  des  mixtes  lors  qu’on  a  fait  la  diftillation  ,  -phlegme . 

PLHEGMAGOGA  à  &  dKoù ,  punit  am  educo  ,  font  des  rem c des  qft 

purgent  la  pituite  ,  ôc  par  confequent  le  cerveau  ,  tels  font  l’agaric  ,  les  hermo- 
daéles  ,  le  ru-rbirh. 

PHOENIGMÜS  à  (pcïvtÇ  ,  ruber  ,  eft  un  remede  qui  excite  de  la  rougeur  ÔC  de.1 
vefci  es  fur  les  endroits  du  corps  ou  il  a  été  appliqué  :  tels  font  l’emplâtre  veffi* 
catoire  ,  la  femence  de  moutarde. 

PHOSPHORUS  fen  <?£>>*  f  kçov  ,  lucem  forent  ,  eft  une  pierre  ou  une  autre 
matière  luifante  dans  les  tenebres  ;  Voyez  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

PHOSPHORUS  HERMET1CUS  BALDUlNl  ,  phofphore  hermétique  de 
Baudouin  ,  eft  un  mélange  de  craye  ôc  des  acides  d’eau  forte  qui  produit  de  la  lu-’ 
mi  etc. 

PHOSPHORUS  LAPIDIS  BOLONIENS1S  ,  phofphore  de  la  pierre  de  B o- 
logne  ,  fe  fai?  par  une  calcination  quon  donne  à  la  pierre  de  Bologne  pour  et 
rendre  le  foufre  plus  exalté  ôc  plus  purifié  qu’il  nétoit  ,  Voyez  mon  Cours  de 


Chymie. 

Phofphore  PHOSPHORUS  LIQUIBU5  ,  phofphore  liquide  ,  eft  du  phofphore  urineux 
liquide.  diftout  dans  de  l’elTencede  girolle. 

Phofphore  PHOSPHORUS  URENS  ,  phofphore  brûlant  ou  urineux  ,  eft  une  matière 
brûlant  ou  urineufe  &  brûlante  tirée  par  diftillation  de  l’urine  fermentée.' 

‘arineuï*  PHTARTlCA  à  qQios,  corrnmpo  ,  font  des  poifons  mortels. 

PHTHORIA  ,  mot  grec  ,  font  des remedes  propres  pour  hâter  Paeconche* 


fârana  an* 


gelic*. 

Pilules  an 
geliques  , 
grains  an¬ 
géliques. 

JPiluU  ftû- 
mnchicA. 

Pilules 


fourmaa- 
es. 


Üliîles  per¬ 
pétuelles. 
Mcfure. 


Trochif- 


menr. 

PHTHOROPÆUM  ïloçw'îov  ,  eft  un  remede  malin  ou  tin  poifon. 

PHYSOGONUM  ,  eft  un  remede  qui  diflipe  les  flatuofitez  ôc  qui  aide  a  la  dU 
geftion  5  tels  font  la  candie,  l’anis ,  le  coriandre  ,  le  fenouil. 

PICATIO  zpice  ,  eft  un  efpece  de  dropax  ,  ou  un  emplâtre  fait  de  poix. 

PIGER  HBNRICUS  ,  eft  un  fourneau  qu’on  appelle  communément  Athanor  , 
on  luy  a  donné  ce  nom  de  piger  henrlcus  ,  parce  qu’il  peut  être  gouverne  par  tr . 
pareffeux  >  ne.  donnant  pas  grand  foin  ni  grande  peine  à  conduire. 

P1LULA  ,  eft  un  diminutif  de  plia  ,  quajï  parva  pila  ,  pilule., 

PlLULÆ  ANGELÎCÆ  feu  grana  angelica  ,  pilules  ou  grains  angéliques  ,, 
prennent  leurs  noms  de  leurs  grandes  qualitez,  leur  bafe  eft  l’extrait  d  aloè’s  ,  on  y 
ajoute  fouvent  du  maftich  ,  de  la  rhubarbe  ,  ôc  d’autres  ingrediens  ftomachiques, 

PlLULÆ  ANTEG1BUM.,  pilules  gourmandes ,  font  des  pilules  ftomachiques 
dont  l’oloës  eft  la  bafe.. 

PlLULÆ  PERPETUÆ  ,  pilules  perpétuelles,  font  des  balles  de  régulé  d’anti- 
morne  de  la  grofteur  des  pilules  ordinaires,  elles  font  purgatives  par  les  Celles 
on  en  avale  deux  ou  trois  quand  on  veut  être  purgé  ,  on  les  rend  entières  ,  on 
jes  lave  ,  Ôc  alors  elles  font  en  état  d’être  reprifes  ôc  rendues  autant  de  fois  qu’on 
voudra  fe  purger ,  fans  qu’elles  perdent  leur  qualité» 

P  INT.  A  mrtra.9  en  François  pinte,  qui  vient  peurêtre  du  bas  Breton, 
pint  ou  pintar ,  eft  une  mefure  de  liqueurs  qui  contient  trente-une  onces  d  eau. 

PLACENTULÂ  eft  une  efpece  de  trechifque  plat  &  rond  j  on  l’appelle  auffi 

ïQtuh  fàmlm; 


ELEONECTICA 


UN  I  VER  SELLE 

PLEONECTiCA  àwAfoJ,  plenus  quitus  ,  8c  ix<*  ,  habeo  font  des  remèdes 
propres  pour  diminuer  une  trop  grande  repletion,  comme  les  purgatifs  9  les  fudo- 
rifiques  ,  les  acides. 


jpuie  juîqira  deux  icrup— , _ _ _ 

PLEURETICA  à  tta  îvpov  8c  tAîvço>  >  lai  us  ,  cofta  ,  f6nt  des  remedes  pro¬ 
pres  pour  la  pleurelïe  qui  eft  une  inflammation  de  la  membrane  qui-  rouvre"  les 
edes  ,  tels  font  le  fyrop  de  coquelicoq  ,  de  Jujube  ,  l'oliban  ,  le  fang  de  bouc 
préparé,. 

PNEUMOMICA  à  nvit*  ,  fpiro  >  font  des  remedes  propres  pour  faciliter  la  ref- 
pîration  ;  tels  font  le  fyrop  de  tabac,  les  préparations  de  foufre ,  les  fleurs  de 
benjoin  ,  Piris  de  Florence. 

PODAGRîCA  ;  Voyez  ANTîPODARGICA., 

POLYANODYNA  à  rto\v9  multum  8c  Anodyna,  anodins ,  font  des  remedes  qui 
appaiflent  en  peu  de  temps  les  douleurs  ;  tels  font  l'opium  8c  les  autres  narcotiques 

POLYCHREST A  à  tî&Av  ,  mnltu?n  8c  xqux  ,  militas . 

POMATUM  kpomo  ,  eft  une  efpece  d'onguent  adouciflant ,  amoli (Tant, lequel 
prend  (on  nom  des  pommes  qui  y  entrent  ;  pomade. 

POMPES  DE  MER  ,  font  certaines  colomnes  d'eau  qui  font  élevées  dans  la 
mer  par  des  ouragans  >  8c  qui  donnent  un  finiftre  préfage  pour  les  Navires.- 

POMPHOLYX  Unguentum  ;  Voyez  DIAPOddîPHOLTGOS . 

POPULEUM  UNGUEjSliUMa  populo  arbore  ,  eft  un  onguent  narcotique  „ 
refolutif ,  dont  les  yeux  oit  germes  de  l'arbre  peuplier  font  la  bafe  9  Nie,  Salent,* 
en  eft  Fauteur. 

POSC A  à  TTocrts  ,  potio  ,  eft  de  Poxycrat ,  ou  de  Peau  vinaigrée, 

*  POSCETUM  vel  liqnor  pofceticus  à  nlo-is  ,  potio  ,  ex  uty»  9  hibo9  eft  une  boif-  Liquor  p 
fon  que  quelques-uns  appellent  bochet  ou  boucher  ,  c'eft  un  mélange  de  deux 
parties  de  petite  biere  8c  d'une  partie  de  petit  laid:  ;  lequel  mélange  les  Anglois 
donnent  à  leurs  malades  pour  leur  boiflon  ordinaire. 

On  donne  encore  ce  nom  à  une  (econde  décodîon  qu’on  fait  des  drogues  qui 
ont  fervi  à  la  décodion  defficative  fudoriflque. 

POTIO  ,  feu  POTUS  ïpotare  ,  boire  ,  eft  un  mélange  oïl  une  dlflblution  de 
plu  fleurs  poudres ,  confedions  ,  éleduaires  ,  fyrops  dans  diverfes  liqueurs  pour* 
prendre  par  la  bouche  ;  potio n. 

PRÆCIP1TATIO  ïpr&cipitare  ,  jetter  de  haut  en  bas ,  eft  quand  une  matîere 
qui  fe  fepare  d'une  liqueur ,  tombeau  fond  du  vaîlfeau  en  matière  de  feces^ 
comme  il  arrive  en  faifant  le  précipité  blanc  ,  les  magifteres  ;  Voyez  mon  Cours . 
de  Chyrme. 

PROJECTiO  à  projieere ,  jetter,  eft  un  terme  de  Chymîe  ;  qu'on  employé 
Ibrfqu'on  met  quelque  matière  qu'on  veut  calciner  cuillerée  à  cuillerée  ,  dans  un 
or  eu  fer. 

PROLIFICA  à  proie  y  generatîo  ,  8cfacio  je  fais ,  font  des  remedes  qui  fort!-* 
fient  les  parties  fpermatiqneS'&  qui  excitent  la  femence  ;  tels  font  le  Saryrium  9 
le  mufe  ,  l’ambre  ,  la  mufeade  3  la  graine  de  paradis ,  Pécorce  d’orange  amère,.* 
la  canelle,  la  confedion  alkermes. 

PRGPHYLACTICA  ,  font  des  remedes  prefervatifs  ou  refiftants  au  venin, * 

B5EUDO  à  ^îtdlcs  9  falfum ,  faux, 

BSlLOTRUMà  dçnudo  3  deglnbo  8c  Sçlf  ,  pïlus 9  dépilatoire  ou  qui  en** 

'  d  '  .  6-* 


riücée» 

Palpe. 


Poudre 
nrmepüep- 
«3  ae* 


Palais  al- 

gSTOïh. 

Poudre  é« 
metiqae. 

Poudre 

fülmiaaate 


Poudre  de 
fympadc. 


Cautère. 


Poids. 

Quarteron 

Poids. 

Me  Turc. 


poids* 
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ieve  le  poil  de  l’endroit  de  la  chair  où  il  a  été  applique  ;  tels  font  la  pierre  de  Bo« 
iogne  calcinée  &  broyée  ,  la  decoétion  d’orpiment  &  de  chaux. 

PSORICA  à  4»f*  ,  fiables  ,  font  des  remedes  qui  guériflent  la  gale. 
PSYGT1CA  MEDICAMENTA  à  4«f",  frigus  ,  font  des  remedes  rafrai- 

ehiflams.  A 

FTIiANNA  à  7 vitrera  5  de  c  ortie  g  s  pareequ’on  fai  foie  autrefois  la  rizanne  tou¬ 
jours  avec  de  Forge  mondé. 

PUG1LLUM  ,  en  François  pincée  ,  eft  une  mefure  de  fleurs ,  eu  de  fenicnces, 
autant  que  les  deux  doigts  ôc  le  pouce  en  peuvent  prendre. 

f  PULPA  ,  en  François  pulpe  j  à  puis  bouillie  ,  c’efl  la  partie  moëlleufe  des 
fruits  qui  reflëmble  par  fa  confidence  à  de  la  bouillie  ,  comme  les  pulpes  de  caffb 

de  ramarinds  ,  de  prunes.  ,  , 

PULViS  AD  COMIT1ALEM  AFFECT ÜM  ,  poudre  amiepilc'ptique  ,  c'cft  h 

poudre  de  guctette  dont  on  fe  fert  pour  le  haut  mal. 

r  PULVIS  CANTH1UNUS  5  veî  K anthianus  ,  ceft-à  dire  ,  poudre  qui  vient  de 
Kanth  Province  d’Angleterre  ,  c’eft  la  poudre  de  la  Comtefle  de  Kanth  ,  appellée 

pulvis  è  chelis  cancromm .  %  e 

~  PULVU  ÆTHIOPiCUS  ,  cette  poudre  a  pris  fa  dénomination  de  U  couleur 

noire,  comme  qui  diroic  poudre  qui  a  la  couleur  d  un  Æihiopien.  #  ^ 

PULVIS  ALGAROTH  feu  ALGEROTH  ,  eft  une  poudre  blanche  émétique  t 
ou  un  précipité  de  beure  d'antimoine  lavé  &  feché  i  fes  noms  viennent  de  ceiuy 

de  fon  Auteur  ,  car  il  PappeUoit  de  meme.  f 

PULVIS  EM6TICUS  ,  poudre  émeriqse  ,  c’eft  la  poudre  d’algaroth  ;  onluy 
adonné  le  nom  d’émenque  par  excellence  s  parce  que  c  eft  un  des  émétiques  les 
plus  forts  que  nous  employons  en  Medecine. 

PULVIS  FULMINANS  >  poudre  fulminante  3  eft  une  poudre  compolee  de  ial- 
pê^re,  de  fei  de  tartre  &  de  foufre  ,  laquelle  étant  chauffée  dans  une  cuïlliere  fur 
je  feu  jufquà  fufion  ,  fait  une  fulmination  violente  avec  un  fort  grand  bruit  ;  Vo¬ 
yez  mon  Cours  de  Chymie.  .  .  . ,  . 

PULVIS  SYMPATHICUS  ,  poudre  de  fympathie,  eft  du  vitriol  blanc  qui  a 
été  expofé  au  foieil  &  deflfeché  eu  blancheur  par  fa  chaleur  ,  pendant  le  ligne  du 
Lion  ,  vers  le  mois  de  Juillet  ;  Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

PULVIS  TOLMENTORLUS  ,  c’efl:  de  la  poudre  à  canon, 
PUTREFACIENTIA  ,  voyez  Septa. 

PYCNOTICA  ,  font  des  remedes  froids  &  condenfanrs  9  comme  le  nenupnar, 

Se  folanuuii  ....  .  r  r  .n 

PYRÆNUS  à  nl'i  5  ignis \  8c  hm  ,  vinum  ,  comme  qui  diroic  vin  lutcepuDic 

du  feu  ,  c’efl  de  Pefprit  de  vin  alkoolifé  ou  bien  dephlegmé. 

PYRîAMA  ,  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  fomentation, 

PYROTECHNIA  à  vue  ,  ig™  5  &  a™  >  art  du  feu  >  c’eft  îa  Chymie. 

PYROT1CA  MEDICAMENTA  à  vv^  ignis  5  font  des  eau  reres  ou  des  remedes 
acres  &  brûlants  qu'on  applique  fur  la  chair  pour  y  faire  efearre. 

QU  ADR  ANS  ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pelant  quatre  onces. 

QU  ART AR 1US  >  en  François  quarteron  ,  efl  un  poids  pefant  la  quatrième 

partie  d’une  livre.  . 

QU  ARTARIUS  ,  étoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  cinq  onces  de  vin.ou 

quatre  onces  &  demie  d’huile. 

1  QU  INC  U  NX  à  qttînquc  unciis  >  étoit  un  poids  des  Anciens;  pefant  cinq  onces. 


UNIVERSELLE. 

R 


RAMICH.  mot  arabe  eft  une  composition  de  trochifques  fortifiants.aftringents;  Troc 
la  dofe  en  efb  depuis  un  Scrupule  jufqu’à  une  dragme  ;  Mefvé. 

RAREFACTIO,  eft  une  fermentation  ,  ou  une  dilatatiou  des  parties  d’un  D.ok* 
mixte  ,  en  forte  qu’il  occupe  plus  de  place  ou  de  volume  qu’il  nen  occupoit  au¬ 
paravant  ,  comme  quand  le  moût  bout  pour  devenir  en  vin  ,  ou  quand  la  pâte 
fermente. 

RAS: O  5  eft  la  rédudion  d’un  corps  dur  en  raclure  ou  raftire  ,  comme  en  la 
corne  de  cerf  *  ou  bois  de  gayac. 

RECIPIENS  eft  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grès  qu’on  adapte  au  bec  d’un  alem- 
bic  ,  ou  au  col  d’une  cornue  pour  recevoir  ce  qui  en  diftile,  récipient. 

RECTïFk  ATIO  eft  une  efpece  de  purification  ôc  d’exaltation  Chymique  qui 
fe  fait  ordinairement  par  des  distillations  réitérées. 

REFEGTIVA  ,  font  des  remedes  reftaurants  Ôc  propres  pour  repayer  les  forces 
abatuës ,  tels  font  le  lait  ,  la  vîpere  ,  la  tortue. 

REFR1GERATORIUM  ,  refrigeratoire  ,  ou  réfrigérant  ,  eft  une  efpece  de 
baffin  de  cuivre  qui  entoure  la  tête  de  more  ,  ou  le  chapiteau  d’un  grand  alembic  ; 
êc  lequel  on  remplit  d’eau  fraîche  pour  condenfer  Les  vapeurs  ôc  ayder  à  la  distil¬ 
lation. 


Refrig^a 

tant. 


REGULUS  eft  la  partie  la  plus  pure  ,  la  plus  fixe  ôc  la  plus  pefante  d’un  métal 
ou  d’un  minerai  ,  Régulé. 

RELAXANTIA  à  Relaxare  ,  relâcher  font  des  remedes  émollients  ÔC  un  peu 
laxatifs  ,  qui  amolÜfent  les  humeurs,  ôc  les  difpofent  à  la  purgation,  tels  font  les 
violettes,  la  mercuriale  >  les  mauves  ,  la  borrache  ,  les  pruneaux* 

*  REMEDIUM  à  Re  ,  Ôc  <$JMeàeri ,  remedier. 


Régulé, 


Aftnogen$ 


REPELLENTIA  ,  feu  REPERCUSSIVA  MEDICAMENTA ,  à  repellere  Ôc 
rep&rcutere  ,  repou  (Ter  ,  font  des  remedes  aftringents,  ou  qui  arrêtent  le  cours  des 
humeurs ,  tels  font  le  plantain  ,  les  rofes  rouges  ,  le  bol.  . 

REQUIES  NICOLAI,  eft  une  eipece  d’opiate  fomnifere  dont  Nicolas  Mÿrep- 
fus  a  donné  la  description  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  fcrupules  jufqu’à  huit.  Dofe 

RESIDENT! A  eft  la  matière  crafte  ôc  terreftre  qui  fe  trouve  en  forme  de  lie  au 
fond  des  liqueurs  qu’on  a  laiftees  dépurer  ;  on  Rappelle  auffi  Fæces .  Feces» 

RESOLÛT1VA  ,  feu  RFSOLYENTIA  à  refolvere  ,  refondre  ,font  des  reme¬ 
des  propres  à  fondre  ôc  à  diffiper  les  humeurs ,  foit  en  les  pouffant  par  la  tranfpira-* 
tion  ,  foit  en  les  amoliftant,  ôc  en  les  difpofant  à  être  emportez  par  la  circulation, 
tels  font  l’efprit  de  vin  ,  l’emplâtre  de  mucilage. 

RESUMPTIVA  ,  à  re  fumer  e  ,  reprendre  ,  feu  P.ÊSTAURANT1A  à  reflanrare  mfi'aurasé 
reparare  ,  font  des  remedes  pedoraux  ôc  alimenteux  ,  dont  on  fe  fert  pour  réta-  m9 
blir  les  perfonnes  atténuées  ou  deftechées  par  des  longues  maladies  ;  tels  font  les 
ccreviftes  ,  les  tortues  ,  le  lait ,  les  pignons ,  l’orge. 

RETORTA  ,  en  François  Cornue  ,  à  caufe  que  fon  col  eft  fait  en  corne,  c’eft 
on  vaifteau  diftillatoire  ,*  voyez  mon  Traité  de  Chymie. 

REVERBEPvATIO  à  reverberare^  repoufter  ,  eft  quand  la  ftâme  du  feu  qu’on  a 
allumée  dans  un  fourneau  eft  repouflee  ôc  rabattue  par  le  dôme  fur  le  vaifteau?afto 
d’y  exciter  une  plus  grande  chaleur. 

REVIVIFICATIO  eft  la  rédudion  de  quelque  mixte  quaon  anroît  dégnifé  pat 
des  fels ,  ou  par  des  (oufres ,  en  fon  premier  état  j  ainfi  l’on  revivifie  le  cinabre 
en  vif  argent ,  le  fel  de  farurne  en  plomb. 

RHODINUM  à  gMn,  rofa  ,  feu  OXY RHOD ï NUM  ,  eft  un  mélange  d’hulte 
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de  rôle  &  de  vinaigre. 

RHODOMEL  à  fidcv  ,  refa  ,  ôc  pi\i  ,  mel  »  e*eft  du  miel  rofa t. 

RH  Y  PT  IC  A  ,  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  déterfifs. 

ROB  ,  ROBUB  ,  noms  Arabes  fignifiants  fuc  d'un  fruit  évaporé>ou  cuit  m 
confidence  de  miel. 

ROBORANTIA  à  fawv»  ?  roboro  ,  firmo  ,  font  les  remedes  qui  fortifient  ;  tels 
font  les  confections  &  poudres  cordiales ,  l'eau  de  canelle. 

ROSAIRE  eft  un  vaifieau  de  cuivre  plat  qui  fert  à  la  diftillation  des  rofes. 
ROS  MELLIS  eft  la  première  eau  qu’on  fait  diftjlier  du  miel  au  bain-marie, 

rofée  de  miel.  C 

ROSSOLIS  FEBRIFUGE  eft  une  teinture  de  quinquina  dans  laquelle  on  a  fait 
infufer  de  la  coriande  &  de  la  canelle  ,  ôc  ou  l'on  a  diftout  du  fucre  ;  voyez  dans 
mon  Cours  de  Chymie. 

ROS  VITRIOL!  5  rofée  de  vitriol  ,  eft  le  premier  phlegme  du  vitriol  qui  dif- 
tille  au  bain-marie. 

ROTI  TL  A  eft  une  efpece  de  trochifquc  ou  de  tablette  qui  prend  fon  nom  de  fa 
figure  ronde  j  R otule. 

ROBINA  ANTIMONII  ;  voyez  <J%fagxefia  opallna. 

S 

SACCHARUM  HORDE  ATUM  ,  Sucre  d  'orge  eft  un  fucre  cuit  suffi  fortement 
que  les  penides  ,  &  formé  en  bâtons  droits  ,  longs  comme  la  main, gros  com¬ 
me  le  petit  doigt ,  un  peu  tonus ,  de  couleur  citrine  luifante. 

SACCHARUM  PERLATUM  eft  du  fucre  rofac ,  fur  chaque  livre  duquel  on 
a  fait  entrer  demi  once  de  perles  préparées  ;  on  l  appelle  aufïi  Adanus  ChriJU . 

SACCHARUM  TABELLATUM  ,  feu  ROSATUM.eft  du  fucre  cuit  en  eau  de 
rofe  3  jette  fur  un  marbre  s  Sc  coupé  en  tablettes. 

SAL  AC l DU M  eft  un  fel  refferré  en  fes  pores  qui  ne  fermente  point  avec  les 
acides ,  ôc  duquel  on  retire  par  la  Chymie  un  efprit  acide  ;  tels  font  le  falpêtre  , 
Palum  ,  le  vitriol. 

SAL  ALkALI  eft  proprement  le  fel  de  la  fonde  -,  mais  on  appelle  vulgairement 
fel  alkali  ,  tout  fel  qui  fermente  avec  les  acides  ,  comme  le  fel  de  tartre  ,  le  iel 
de  tamarife  ,  voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

ff  5AL  AM  ARUM  CÀTHARTlCUM  eft  un  fel  armoniac,penetré  par  de  l'hui¬ 
le  de  vitriol,ou  un  fel  naturel  qu'on  cire  par  évaporation  des  eaux  minérales  d'Ebfot* 
en  Angleterre  ,  ce  dernier  fel  eft  appelle  fal  mirabîle  ,  ant  fal  catharticum  amarum. 

SAL  ESSENTIALE  eft  un  fel  acide  tiré  par  cryftalifacion  ,  des  fucs  des  plantes 
fans  l'aide  du  feu  ;  voyez  dans  le  même  Livre. 

SAL  F1XUM  eft  un  tel  qui  fouffre  l'aCtion  du  feu  fans  diminution  confiderable, 
tels  font  îe  fel  marin  ,  le  fel  de  tartre. 

SAL  FLUOR  eft  un  fel  acide  qui  demeure  liquide  ,  Sc  qui  ne  fe  condenfe  ja¬ 
mais  ,  s'il  ne  trouve  quelque  matière  terreftre  qui  l'embarafîe  Ôc  le  corporifie  , 
tels  font  les  efprits  de  nirre  ,  de  fei  ,  de  ioufre. 

*  SAL  POLYCHRESTUM  STI Bl ALE  ,  Sel  Polychrefte  ftibial,  eft  un  fel  em¬ 
preint  d* Antimoine  quon  tire  par  évaporation  des  lotions  de  l'Antimoine  Diapho* 
re  tique  filtrées. 

SAL  PRUNE.LLÆ ,  Sel  de  prunelle  ,  on  a  donné  ce  nom  au  cryftal  minerai  , 
parce  que  les  Aüemans  l'ayant  teint  autrefois  en  rouge  avec  de  la  teinture  de  rofe, 
le  formoient  en  pilules  qui  avoientla  figure  d'une  petite  prunefauvage  qu'on  appelle 
iwmella, ou  bien  falprunslU  Ufruna  braize, parce  que  le  cryftal  minerai  eft  eftimé 
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proprt  pour  éteindre  les  fièvres  ardentes  qu'on  a  comparée  des  charbons  allumez  Sel  fedstif 
SAL  SEDATUM  ,  fiel  fedatif  ou  tranquille  ,  ed  une  exaltation  ou  volatilifa-  Scl.„  tîaïî“ 
don  du  fel  fixe  8c  du  vitriol  par  le  borax.  SU1‘  c‘ 

SAL  VOLATILE  ed  un  fel  qui  s'envole  8c  fe  fublime  par  la  moindre  chaleur 
qu’on  luy  donne  :  tels  font  les  Tels  de  vipere  ,  de  crâne  de  corne  de  cerf.  $cj  v©]3«-i| 

f  SAL  VOLATILE  NARCOTICUM  VITRIOLI ,  fel  volatil  &  Narcotique  &  nar  coi 
de  vitriol  ,  ed  un  fel  tranquille  ou  Narcotique  volatil ,  trié  du  vitriol  en  fleurs  Suc  v*' 
blanches  ;  par  le  borax.  £rio^ 

SANG  DE  SALAMANDRE  ,  c’efl  de  l’efprit  de  nitre  le  plus  fort  *  quand  il*,  r  , 

n  /  j  •  j  i  •  •  j  !  *  Refinec^ 

eit  réduit  en  vapeurs  rouges  dans  le  récipient;  voyez  mon  cours  de  chymie. 

SAPA  à  Saper e  ,  ed  du  moud:  ou  du  fuc  de  rai  fins  meurs  évaporé  fur  le  feu  en 
confidence  de  miel  :  on  l’appelle  en  François  Refînée, 

SAR.COITCA  MEDICAMENTA  ,  à  crah|  ,  caro  ,  font  des  remedes  propres  à 
faire  revenir  les  chairs  dans  les  playes  ;  tels  font  la  farcocoile  ,  le  fangdragon. 

SATURNINA  MEDICAMENTA  ,  à  fîaturno  ,  plomb  ,  font  des  compcfitions 
ou  il  entre  de  préparations  de  plomb. 

SCAMxMONIUM  ROSATUM  ,  ed  de  la  feammonée  bien  empreinte  de  tein¬ 
ture  de  rofe  ,  tirée  dans  Lef prit  de  vitriol  dulcifié,  8c  réduite  en  trochifques  pur¬ 
gatifs:  la  dofe  en  ed  depuis  fix  grains  j'ufqu  à  10.  A>  Mynfîuht  en  ed  l’Auteur. 

SCELOTYRBICA  kc-xites  ,  crus  ,  8c  u^i ,  turba  ,  font  des  remedes  propres  Aarifcorl»»- 
pour  les  maux  des  jambes  qui  viennent  du  feorbuth  ,  antifeorbutiques.  tî£FKS* 

SCLEPxONTlCA  ï  SkAuys,  duras  ,  (ont  des  remedes  propres  à  durcir  les  chairs 
du  corps. 

SCORBUTICA  REMEDIA  ;  voyez  Amifcorbutîca. 

*  SCOR1Æ  ,  feories  ,  c’ed  une  écume  de  métal  ou  déminerai. 

SCRUPULUS  ,  vel  SCRUPULUM  ,  ed  un  petit  poids  pefant  vingt-quatre  Poids» 
grains  ,  la  troifiéine  partie  d’une  dragme  ,  8c  la  vingt-quatrième  partie  d’une  on¬ 
ce  ;  [crapule . 

SCUTUM  3  en  François  EcufTon  ,  ed  une  maniéré  d’emplâtre  compofé  d’ingrc, 
dîens  fpi  rit  lieux  qu’on  applique  en  forme  d’Ecu  ifon  fur  Eedomach  ou  fur  le  cœur 
pour  fortifier. 

SEBUM  ,  vel  SEVUM  ,  vel SEPUM  ,  en  François  fuir  ,  ed  une  grai(Tedure> 
ferme  ,  tirée  du  mouton  j5  du  bœuf,  du  belier  ,  du  bouc. 

SEBUM  CASTRATI  ,  fuifde  mouton  qui  ed  le  belier  châtré. 

SEMîCUPIUM  ed  un  demi  bain  d’eau  tiede  .*  on  le  fait  auÜi  avec  les  décoc* 
tiens  d'herbes. 

SEPLASIARIA  ,  feu  UNGUENTARIA  3  font  des  drogues  fimples,huileufcs> 
aromatiques ,  'comme  le  mufeade ,  le  gyrofle.  Septitt* 

SEPTA  yfîea  SEPTICA  ,  feu  PUTREFAClENTIA  MEDICAMENT9 A  ,  font 
des  remedes  qui  étant  appliquez  extérieurement,  corrodent  les  chairs  fans  y  caufer 
be  auconp  de  douleurs  ;  tels  font  l’Arfenic  ,  l'Aconit. 

SEPTUNX  à  fîeptem  uncils ,  etoîr  un  poids  des  Anciens  pefant  fept  onces.  p0:ds» 
SERPENTIN  ed  un  long  tuyau  d’étain  ou  de  cuivre  éramé  en  dedans,qui  prend 
Ton  nom  de  fa  figure  ,  car  il  monte  en  ferpentant  .*  il  fert  pour  faire  l’efprit  de 
vin  ;  voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

SESCUNX,  fîm  SESCUNCIA  ,  étoitun  poids  des  Anciens ,  pefant  une  once  SefemtU 
8c  demie.  Poils. 

f  SESQUîQUADRANS  CULEI ,  ed  une  petite  mefure  de  liqueurs,  qu'on  Poiffo*. 
appelle  en  François  poifFon  3  8c  qui  contient  à  peu  prés  la  moitié  d’un  demi  fcp” 
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lier  on  quatré  oîîCêâ  d'eau  ,  ce  nom  François  eft  une  corruption  de  potion  ou  db 
portion  ,  car  un  poiffon  de  liqueur  eft  comme  une  dofe. 

SETACEUM  ,  â  fêta  ,  foye  de  pourceau  ,  eft  un  tamis  fait  de  foye  de  pour-; 
ceau  ,  employé  à  pafter  les  poudres  les  plus  fines. 

SEXTANS  étoit  un  poids  des  Anciens,  pefant  deux  onces.. 

SEXTARIUS  ,  fextier  ,  étoit  une  rnefure  des  Anciens  contenant  une  livrfe 
&  huit  onces  de  vin  ,  ou  une  livre  ôc  demie  d'huile. 

SEXTULA  étoit  un  poids  des  Anciens ,  pefant  quatre  fernpules. 

SEXUNX  à  fex  ttnens  y  éroit  un  poids  des  Anciens ,  pelant  fix  onces* 

SIEF  eft  un  mot  Arabe  ,  qui  lignifie  Colyre. 

SIFFON  eft  un  tuyau  de  cuivre  plié  ou  recourbé  ,  mais  ayant  une  branche  plus 
longue  que  l'autre  ,  il  fert  pour  attirer  le  phlegme  de  1  eau  de  vie  refte  dans  la 
«  Ler  cucurbite  apres  qu'on  en  a  fair  diftiller  Péfprit  de  vin;voyez  mon  cours  ae  Chymie0. 
>CV1  ’L  1  *  *  S1GILLARE  HERMETICE  ,  Sceller  hermétiquement  ;  voyez  lut  hermétique. 

SILIQUA  >  feu  CERATION  ,  feu  KiRAT  *  étok  un  petit  poids-des  Anciens, 

pefant  quatre  de  nos  grains.  A 

SlNAPlSMUS  ,  à  finapi ,  moutarde  ,  eft  qpe  application  de  fera  en  ce  de  mou** 
tarde  pulverifée  ,  fur  quelque  partie  ,  afin  d’y  exciter  de  la  rougeur. 

SIPHYLICA  AQUA  eft  une  eau  diftilée  ,  tirée  de  la  rafure  degayaciinfuféc& 
fermentée  avec  de  la  bierre.  ^  # 

SIROEUM  ,  fignifie  fapa  >  ou  rnouft  évaporé  fur  le  feu  en  confiftence  de  miel 

épais. 

SMEGMA  à  &psuô  3  abftergo  y  eft  un  remede  qu'on  n'employoït  autrefois  qu® 
pour  nettoyer  la  peaufinais  ce  nom  comprend  prefentement  tous  les  remedes  qu  on 
Smecîtcum,  applique  fur  la  chair  ,  on  dit  aufli  fmeïïicum. 

Peids,  SOLIDUM  étoit  un  poids  des  Anciens  ,  pefant  quatre  fernpules. 

SOLUT1YA  xfolvere  9  lâcher  ,  détacher  ,  font  des  remedes  purgatifs» 
SOMNIFERA  font  des  remedes  qui  excitent  lefommeil ,  fomniferes. 
SPARADRAPUM  yfeu  TELA  GUALTERI  ,  feu  ,  EMPLASTRUM  .  AD: 
FONTICULOS  ,  en  François  toile  gantier  ou  fparadrap^eft  un  emplâtre  digei- 
tif,  fupuratifj  afin  qu'elle  s’en  charge  des  deux  cotez  3  ôc  qu'elle  puifte  fervir  pour 
gmplajlritm  appliquer  fur  les  cautères. 

*d 1  fonùcu*  1  SPARGIRIA  ,  feu  SPAGIRIA  ,  à  ,  trako  ôc  àfua  3  cottgrego  ,  eft  la  par# 
tie  de  Pharmacie  qu'on  appelle  chymie. 

SP  AT  U  LA.,  feu  à  ffztâœ  ,  detraho  ,  en  François  efpatule  ,  eft  une  efpece  deba~ 
tonou  de  verge  aplatie  ôc  élargie  par  un  bout  ,  ôc  pour  en  prendre  quand  on  veut 
s'en  fervir. 

SP!  RIT  US  ,  efprit  dans  l’idée  des  chymiftes  eft  une  liqueur  febtile  ôC  peno* 
trante  ,  il  y  en  a  de  volatil  &  de  fixe  ;  voyez  mon  Cours  de  Chymie, 
SPLANCHICA  :  voyez  Splenica. 

SPLENICA  ,  vel  SPLENETICA  ,  vel  SPLANCHICA  à  9  lien,  font  des-: 
remedes  apéritifs  de  propres  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

STALTICA  font  des  remedes  fondants  &  applaniftants  les  chairs  qui  font  trop 
relevées  autour  desplayes. 

STATERA  ab  IçcLçd  cy  yfiatuere  yappendere  ,  eft  une  balance» 

STEGNGTICA  MEDICAMENTA  ,  font  des  remedes  bouchants  *.  arrêtant^ 
inc  raflants. 

-  STEmANÏÆA  MEDÎC AMENTM ,  font  des  remedes  qu  on  applique  fut 
les  futures  de  la  tête  pour  exciter  la  tranfpiration ,  ôc  pour  fortifier  le  cerveau. 
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f  STERNUTATORIA  ,  font  des  remedes  propres  à  provoquai3  l’éternuement, 
étant  refpirez  par  le  nez  ,  tels  font  le  tabac ,  les  chateignes  des  Indes  ,  le  fuc  de 
poir  de. 

STïBlALIA  ÿ  font  des  compofitions  donc  l'Antimoine  fait  la  bafe. 

STICTICA  ,  font  des  remedes  aftringents  qu’on  applique  extérieurement, com^ 
IBe  le  bol  ,  le  fangdragon  9  le  vicriol. 

STICTICUM  LMPLASTKUM  ,  eft  un  emplâtre  vulnéraire  ,  fortifiant  ,  def- 
ficcatif ,  confolidant ,  employé  pour  les  piqueures ,  pour  les  coups  d/épée  ,  pour 
les  mor  fiures  :  &c.  Crollius  en  efi:  faut  eu  r. 

STOMACHICA  à  çouphot  ,  eftomacli  ,  font  des  remedes  propres  pour  fortifier 
l’ellomach  :  tels  font  l’aloés  ,  la  rhubarbe  ,  lamufcade  ,  la  conferve  de  rofe. 

Ç  STOMA  AHICQM  PO  TE  R II  ,  ftomachique  de  Potier  ,  eft  une  préparation 
d'or  &  de  régulé  d’Antimoine  martiafla  dofe  en  efi;  depuis  6.  grains  jufqiTà  trente. 

STOMATICA,  mot  Grec  ,  font  des  remedes  deterfifs  ôt  un  peu  defficcadfs  » 
comme  les  iommitez  des  ronces  ,  les  meures,. 

STRAFICARE  efi:  mettre  differentes  matières  par  couches  les  unes  fur  les  au¬ 
tres  ;  ftratwn  fkper '  ftratum  ,  lidfc  fur  li6t ,  foie  afin  de  faire  communiquer  leurs 
vertus ,  foit  afin  de  les  calciner  enfemble. 

STUPEFACIENTIA  à  a-^ucpco  ftipo  ,  vel  à  $H7fu  ,  jhtpeo  >  font  des  remedes  ano¬ 
dins  ,  condenfanrs  ,  coagulants ,  engourdiftams  3  comme  les  narcotiques. 

Ç  STYGIA  A  QU A  ,  c’e-ft  l’eau  Regale  ,  on  luy  a  donné  ce  nom  à  çaufe  de  fa 
corrofion  ,  pour  ia  comparer  à  Peau  d’un  prétendu  fleuve  des  Enfers  que  ics  An¬ 
ciens  payens  nommoient  Styx. 

STYMMATA  mot  Grec,  font  des  matières  feches  &  odorantes  qu’on  met  dans 
des  huiles  pour  les  rendre  é  pailles  Sc  d’une  odeur  agréable  ,  tels  (ont  le  cofius  3  ia 
marjolaine,  la  menthe  ,  Pamome. 

STYPTICA  à  çvycû,  aflrtngo  3  font  des  remedes  fort  aftringents  5  comme  le  vi¬ 
triol. ,  i-altim  ,  la  poire  de  coing  ,  la  forbe  verte. 

SUBLIMATIO  ,eil  une  élévation  ou  volatilifation  de  quelque  maniéré  par  le 
feu  ,  au  haut  d  une  cucurbiteou  d’un  marras. 

SUBI  ING  U Æ  ,  vel  SUBLINGUALES  PILULÆ ;  voyez  Hyppoglotldes  pïluU 

SUCCUS>en  François ,  fuc  ,  efi  la  liqueur  fubftancielle  d’un  mixte,laquellc  fe 
tire  par  expreffion. 

SUFFiTUS  feu  SUFFIMENTA  ,  feu  SUFFUMIGIA  ,  font  des  parfums  qu'on 
fait  recevoir  aux  malades  ,  foit  pour  fortifier  le  cerveau  &  r  eh  fier  au  venin  ,  com¬ 
me  quand  on  fait  brûler  du  genièvre  ,  du  benjoin  ;  foie  pour  calmer  ôc  arrêter  le 
cours  des  ferofnez  dans  le  rhume  du  cerveau  ,  comme  quand  on  fait  brûler  le  fuc- 
cin,  le  fucre  ;  foie  pour  faire  diffiper  l’humeur  du  rhumatifme  par  les  pores,  com¬ 
me  quand  on  met  le  malade  fur  la  vapeur  ,  de  l’efpric  de  vin  brûlant  ;  ion  pour 
exciter  le  flux  de  bouche  ,  comme  quand  on  fait  recevoir  aux  malades  la  vapeur 
du  cinabre  qu'on  a  jette  fur  du  feu. 

*  SULPHUR  CÆ LESTE  ,  vel  Sulphur  Be^ard'cum  vcigetabite  ,  c’efi  de  Pef- 
prit  de  vin  bien  dephlegmé. 

SUPPOSITORIUM  ,  fuppofitoire  ,  à  fstpponere  ,  fubfiiruer  ,  parce  qu'on  s'en 
fert  en  place  d’un  lavement  ;  c'eft  lin  remede  folide  en  forme  d  un  petit  bat  )t» 
long  9  &c.  gros  comme  le  petit  doîgr  ,  pointu  par  un  des  bouts.  On  l’introduit  par 
le  fondement  ,  dans  Timeftin  tectum  ,  &  on  Ty  laide  afin  qu'il  s  y  fonde  ,  ëc  que 
ar  fon  irritation  P  fafie  allet 
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SUPURATIVÜM  UNGUENÏUM eft  longueur  bu/îüc  ,  fupuratif. 
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SYM’PATHTA  ,  Sympatie  à  graeco  fvp  8c  7t*Sc&  paffio.  ’ 

SYNANCHICA  à  Synanche  3  Angine  ,  font  des  remèdes  déterljfs  &  re-folutife 
qu'on  employé  intérieurement  &  extérieurement  pour  l'inflammation  8c  enfleure  de 
la  gorge  ,  qu’on  appelle  Angine  ou  fquinancie  ;  tels  font  le  miel  rofat  5 1  aigremoi» 
ne  ,  les  figues  s  le  cryftal  minerai  5  la  crotte  de  chien. 

SYNCOMISSUS  PANIS  à  cm»  eum ,  &  *iu» ,  alo  ,  eft  du  pain  foie  avec  Je  laa 

moine  ,  dont  on  n’a  point  fepare  le  fon.  a  , 

SYNCOPT1CA  crvyKOTiu  9Jyncoÿe9  font  des  remedes  propres  pour  la-défaillan¬ 
ce  appellée  fyncope, 

SYNCRIT1GA,  font  des  rerhedes  relâchants  amoliffants, 

*  SYNTERICA  ,  eft  un  mot  Grec  5  par  lequel  on  entend  un  précis  de  viande  ow 

un  confommé» 

SYNTHESIS  a<rvvis  cum  &  r'^spi ,  pno  ,  eft  une  compofition  des  medica,- 
ment  s. 

SYNULOTICA  MEDÎC  AMBNTA  >  font  des  remedes  propres  pour  cica- 

tri  fer  les  playes.  1 

SYRUPUS  à  qvçcù  ,  traho  8c  c focs  ,  fuccus  ,  vel  à  firab  ,  nom  Avaoc  qui  figmhe, 

potionj  efl:  une  liqueur  fucrée  ou  miellée  qu’on  fait  cuire  en  confidence-  propre  pouc*. 
être  gardée  j  fyrop. 

'Y'  ■  j- 

Talisman  3  nom  Arabe  qui  dérive  peut-être  du  Grec  rfow*  ,  efl:  une  figu*~ 
re  gravée  fur  une  petite  plaque  de  métal  avec  des  car  a  Gères  9  que  les  Aftrolo**- 
gués  prétendent  avoir  fait  fuivant  les  diipofitions  du  ciel,,  &  au  i  quel  s  ils  attiibuens 
de  grandes  qtialitez  medecinales  5  &  une  correfpondance  avec  les  aflres  pour  en  at¬ 
tirer  les  influences  i  ils  recommandent  de  porter  certe  figure  métallique  fur  quelque 
partie  du  corps  3  voulant  perfuader  qu’elle  rend  les  perfonnes  qui  en  font  munis  in¬ 
vulnérables  ;  mais  ccs  beaux  effets  de  talifmans  ne  trouvent  fondement  que  aans 
les  imaginations  creufes  de  ceux  qui  font  entêtez, de  1  Aflrologie'  judiciaire  ,  8c  par 
confequent  il  n’y  a  nul  fondement  raifonnable  à  faire  fur  cet  article. 

T  ART  ARUM  EMETICUM  ,  vel  S  tibiàtum  ^tartre  émetiqoe  ou  ftibié  efl  du, 
cryftal  de  tartre  5  avec  lequel  on  a  fait  bouillir  long-temps  du  foye  d’antimoine  $ 
voyez  mon  Traité  de  l’Antimoine, 

TELA  6UALTERI,,  en  François  toile  à  gantier  ,*  voyez  Sparadrapum. . 
TENTIPELL1UM  MEDÏCAMENfüM s  eft  un  remette  qui  étend  la  peau 
diffipe  les  rides. 

TERRA  DAMNATA  ^  feu  cap  ut  mort  mm  3  eft  la  terre-  qui  tefte  d’un  mixte, 
apres. que  soutes  les  fubftances  actives  &  le  phiegme  en  ont  été  feparées  5  principe 
püjjif. 

TERRA  DULCïS  WTRIOLI ,  eft  la  terre  de  colchotar  qui  refte  apres  qu’on 
l’a  bien  Save  pour  en  tirer  le  feL>  elle  eft  tré$-aftnngentè. 

*  TESTE  DE  MORE  ,  eft  une  chappé  de  cuivre  qui  a  la  figure  d’une.,  tefte, 
8c  qui  fe  noircit  aîfement  à  mefure  qu’elle  fert  par  le  dehors. 

TETRAPHÀRMACUM  à  rkcr.aaçts  >  quatuor  8c  ppa^iavov  »  Meâlcamentum  * 
fignifie  médicament  compofé  de  quatre  drogues  ;  on  a  donné  ce  nom  à  1  'onguent  ■. 
bafilic, 

THERIACA  à  fera  ,  à  caufe  de  la  v-ipere  qui  en  fait  la.  bafe3  eft  une  efpe*- 
ce  d’opiate  ,  ou  un  antidote  fameux  de  grande  compofition  ;  la  dois  en  eft  depuis  * 
un  fera  pille  jufqu  a  une  dragtne.  c Andromachus* 

THERMANT1GA  à  Up*  >  calefacio  .*  fout  des  remedes  échauffants. 

"  '  '  T.HYMIAMA 
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THYMÏAMA  èx  Svpi «W  ,  odores  accendo  ,  tft  un  parfum. 

TINCTURA  à  thgere  ,  teindre  efb  la  teinture  d'un  mixte  qu’on  tire  en  le  fai- 
Tant  infufer  dans  un  menfhuë  ou  dillolvant  convenable  à  la  nature  ,  comme  quand 
on  met  tremper  du  caHpr  dans  de  l'efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  teinture. 

TINCTURA  ANTIMONil  ,  teinture  d’antimoine  ,  efb  une  teinture  rouge  s 
tirée  de  la  partie  fulfureufc  de  l'antimoine  calciné  avec  un  fel  alkali  3  Voyez  mon 
Traité  de  l'Antimoine, 

TINCTURA  COR  ALLORUM  5  teinture  de  corail,  eft  une  difloltuion  de 
quelques  parties  bitumineufes  qui  enduifoient  la  fubftance  du  corail  rouge  ;  Vo¬ 
yez  mon  Cours  de  Chymie. 

TONITA  feu  TONOTICA  à  royes  ,  nervus  ,  font  des  huiles  ou  des  onguents 
dont  on  frotte  les  parties  nerveufes  pour  les  fortifier. 

TOPICA  ,  feu  LOCAL! A  REMEDIA  ,  en  François  topiques  ,  font  des  renie- 
des  qu'on  applique  extérieurement  fur  les  parties  malades, 

TORCULAR  vel  TORCULUM  ,eftune  preble  quifert  à  exprimer  les  mixtes^ 
pour  en  tirer  les  fucs ,  les  huiles. 

-TOKREFACTIO  à  torrefacere  ,  rôtir  ,  fecher  ,  efb  une  codion  feche  des  mé¬ 
dicaments  ,  ou  une  efpece  d'affation  ,  comme  quand  on  met  rôtir  ou  deffècherla 
rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  fur  une  poëlle  de  fer  ,  qu’on  a  placée  fur  un 
peu  de  feu  ,  pour  priver  cette  racine  d'une  partie  de  fa  qualité  purgative  ,  de  la 
rendre  plus  aftringente. 

TOXICA  ,  mot  grec  ,  font  des  drogues  venimeufes  empoi'fonnantes. 

TRACHEA  3  à  to&xvivs  3.  afyeritas  s  font  des  remedes  acres ,  irritàns',  ulcé¬ 
rants  . 

TRAGEA  GRANORLtM  ACTES ,  font  des  petits  pains  ou  trochifques  faits 
avec  le  foc  des  grains  de  fureau  murs  de  de  la  farine  de  fcigle, employez  avec  fuo 
cez  contre  la  di  (Fente  rie  ;  la  dofe  en  e 11  depuis  demi  dragme  jufqu'à  trois  dragmesj 
Qtiercetan  en  efb  l'auteur. 

TR.AGEA  MERCURïALIS,  eflde  la  panacée  mercurielle  ,  réduite  en  grain, 
ïeffemblants  à  de  petites  dragées  avec  du  mucillage  dégommé  adragant ,  le  nom 
de  tragea  qui  fîgnifie  dragée  ,  vient  du  grec  *r  pays  fia  ,  qui  lignifie  fécondé  table, 
parce  que  quand  on  fait  les  dragées  communes,on  y  met  plufieurs  tables  de  fucre 

TRANSMUTATIO  ,  eft  quand  on  change  la  nature  d'un  mixte  en  une  antre 
plus  parfaite  ,  comme  il  du  cuivre  ,  de  l'étain  ou  de  quelques  autres  métaux  & 
minéraux  ,  on  pouvoit  faire  de  l'or  ,  de  l'argent. 

TREMPE  DE  L'ACIER  ,  fe  fait  quand  après  avoir  calciné  des  lames  de  fer 
avec  des  ongles  d’animaux  ,  on  les  trempe  toutes  rouges  dans  dc-Teau  froide  pour 
faire  condenfer  Sc  fermer  fes  pores  tout  d’un  coup  Je  rendre  par  confequent  plus 
compacte  &  en  acier  ;  Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

TRIAPHARMACUM  ,  mot  compofédu  latin  tria  rrois*&  du  grec  ^à^ctaev  s 
me  die  a  mention  ,  efb  un  remede  compofé  de  trois  drogues. 

TRICONG1US  ,  étoic  une  mefure  des  Anciens  contenant  trente  livres  de  vire, 
ou  vîngr-fept  livres  de  l'huile. 

TRIÈNS  ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  trois  onces; 

TRIGONA  mot  grec  ,  font  des  remedes  compofcz  de  femences  R'  d'autres  dro¬ 
gues  un  peu  flupefiantes ,  narcotiques  ,  comme  des  femences  de  jufquiamc,  de 
pavot,  de  fol  a  nom. 

TRITURATïO,  eft  une  puîverifation  trés-fnbtile  de  drogues  Amples  qui  fe 
laif: en  remuant  feulem au  le  pilon  en  rond,  dans  le  mortier  fur  la  matière  fans  la 
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battre  ,  comme  qnand  on  mec  en  poudre  de  la  fcammonee  s  du  bol,  de  la  terre  fî« 

°  TROCHISCUS,  mot  grec  ,  en  François  trochifqùe  eft  une  coropofition  de 
médicaments  qu’on  réduit  premièrement  en  malle  dure  comme  xede  nés  puutcs 
puis  on  la  forme  en  de  petits  morceaux  tantôt  longuets,  tantôt  ronds,  tantôt 
carrez  ,  tantôt  triangulaires  ,  &  on  les  fait  fecber. 

TRYPHERA  ,  mot  arabe  ,  lignifiant  délicat  de  bon  goût. 

TURBlTH  MINERAL  feu  PRÆC1P1TATUM  FLAVUM  ,  eft  une  prepara- 
üon  de  mercure  .jaune,  vomitive,  purgative.  Voyez  dans  mon  Cours  de  Chy- 
*b{tVUm  mie  i  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains^  jufqu’à  fix. 

APPA  en  François  vin  éventé  ,  eft  du  vin  dont  la  meilleure  partie  de  1  efpnc 

V  s’eft  évaporée  ou  diflîpée.  •  >  n.  r  . 

VAS  C1RCULATORIUM  ,  croit  autrefois  un  Pélican  ,  mais  c  eft  prefente- 

„  ..  ,  ment  une  conjondion  de  deux  matras  ,  donc  le  col  de  l’un  entrtdans  eduy  de 

VS&  l’autre  ;  on  y  met  circuler  quelques  liqueurs  fur  un  feu  de  digeftion. 

1  *  VAS  INFERNALE,  Enfer,  eft  un  vaiffeau  de  verre  ,  au  col  duquel  on 

exactement  joint  &  maftiqué  un  petit  entonnoir  de  verre  ,  enforte  que  .on  ->ec  en- 
trant  dans  !a  capacité  du  vaidéau  ,  les  liqueurs  qu'on  y  verfe  y  tombent  faerfe- 
ruent ,  mais  elles  n’en  peuvent  forcir  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Enfer  ,  ce  vatf- 
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ment,  mais  elles  n  en  peuvent  umu  ,  uuuv^T.^  ,  1 1  <  ,rî_  en^fmenr 

feau  peut  fervir  pour  faire  circuler  les  liqueurs  ,  pour  qu  on  bouche  e  de.  . 

l’ouverture  de  l’entonnoir  ,  mais  il  n’eft  point  en  litage,  . 

VECTIARIA  MEDICAMENTA  ;  font  des  purgatifs  violents  ;  ce  nom  vient 

du  latin  veclu  ,  bâton  ,  comme  fi  l’on  avoit  voulu  faire  entendre  que  ces  rem  - 

chaffent  les  humeurs  à  coups  de  bâton  ;  on  les  appelle  en  grec  f. « kx,*«  ,  a  , 

^VENTER^Qü’iNUsT  eft  du  fumier  de  cheval  chaud  ,  on  y  met  en  digeftion 

PVERtVl!FUGA  à  Wm*,ver  &  fugdfiàt*,  font  des  remedes  qui  chaftent  ou  font 
mourir  les  vers  ,  tels  font  le  mercure  ,  le  pourpier  ,  le  lemen  contva  k  corauine^ 
VESICA  ÆNEA  ,  eft  une  grande  cucurbue  de  cuivie,  qu  P 

la  diftillation  des  Plantes ,  quand  on  en  veut  tirer  de  J  ean. 

VESlCATORIUM  ,  eft  un  emplâtre  qiu  excite  des  vefeus  quand  i  .  pp 

qué  fur  la  peau  ,  les  mouches  cantharides  en  font  la  bafe  &  les  vertus ,vejlcamres. 
^  VINACIÆ  ,  c’eft  le  marc  du  raifin  qui  a  dé  exprime  au  prelToir. 

VINUM  MANNÆ,  vin  de  manne  ,  c’eft  de  la  manne  diftbute  ai- 
Teau  &  tenue  longtemps  en  fermentation  chaudement.  , 

V  •  NUM  MELLIS  ,  c’eft  de  l’hydromel  vineux  Voyez  mon  Cours  de  Chym.e. 
ViNUM  STlBIATUM,  vin  ftibié  ,  cleft  du  vin  rendu  eineaqi.  P  q 

qVle  préparation  d’antimoine  vomitive  comme  du  foye  d  antimoine ,  du  i  0  - 
Vin  J»  d’antimoine ,  du  verre  d’antimoine. 

ytn  emv.K  vjROSUS  dérive  du  mot  de  virus  ,  venin.  ,  r,  „  r 

Cryftaux  VlTRfOLUM  LUNÆ  ,  eft  de  j’argent  diftbm  &  cryftam.e  on  .  appc  7" 

it  Lune,  ftaux  de  Lune  ;  Voye7  dans  mon  Livre  de  Chymie.  ...  .  -,  on 

VITRIOLUM  MART1S,  eft  le  fel  de  Mars  fait  par  cryftaluauon.  d  - 

C°VIIR  OLUMVENERIS  ,  eft  du  cuivre  difiout  &  cryftalilé.  Voyez*  dans  le 
Sclctemars  A  T  . 

ÎT'vTtRUM  ANTIMONII  3  eft  un  Antimoine  purifié  de  fon  foufre  g10' 
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fier  par  la  calcination  ,  8c  vitrifié  par  la  fufion.  Voyez,  encore  dam  le  mime  Livre.  ^00fâüe 

VIVIFIANTES  IMPERIALES  TABELLÆ  ,  en  François  Tablettes  de  longue  vU^s 
vie,  font  des  Tablettes  de  çonfe&icm  Alkermes  >  Cardiaques  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

UNCIA  ,  en  François  once  ,  effc  un  poids  pefant  îa  feiziéme  partie  de  la  livre 
des  Marchands  ,  8c  la  douzième  partie  de  la  livre  de  Médecine. 

UNGUENTUM  ab  ungerc  ,  oindre,  fignifie  onguent. 

VOLCAN  ,  eft  un  lieu  qui  jette  des  flammes  venant  de  défions  rerre  comme 
le  Mont  Vefuve,le  Mont  Etna,  on  appelle  aufli  Volcan  d'eau  ,  certains  lieux  Urne 
qui  vomiflent  des  eaux  ,  mais  c’eft  improprement.  fure* 

URET1CA  ;  voyez  'DIURETlCA. 

URNA  ,  droit  une  grande  mefure  des  Anciens,Contenant  quarante  livres  de  yln 
ou  environ  trente  cinq  livres  d'huile. 

USTiO,  eft  quand  on  brûle  quelque  mixte,  foit  pour  le  réduire  en  cendres  5. 
comme  quand  on  veut  tirer  le  Tel  d’une  plante  ;  foit  pour  en  faire  une  ma¬ 
tière  alkaline,  comme  quand  on  brûle  Py voire  ,  la  corne  de  cerf,  foit  poux 
purifier  de  quelque  partie  nuifible  ,  comme  quand  on  calcine  le  cuivre. 

UTERIN  A  REMEDIA,  ab  utero  ,  matrice  ,  font  des  remedes  propres  pont 
s  maladies  de  la  matrice  ;  tels  font  Parmoife  ,  le  caftor, le  camphre® 

VULNERARIA  ,  à  Vulnere  ,  playe  font  des  remedes  déterfifs ,  defîccatifs, 
propres  pour  guérir  les  playes,  tels  font  Peau  phagedenique  ,  ie$  teintures  d'a-  Cohyrs 
loës ,  de  myrrhe  ,  le  Plantain  ,  Pariftoloche. 

■y 
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XEROCOLLYR1UM  à  ,  arldus  &  faê'giw  9  coïîynum,  eft  un  collyre 

fec  ,  tels  font  les  trochifques  d'albi  rhafis . 

XEROMYRUM  à  Çttfos ,  art  dus  &  pvçcv ,  unguentum  ,  eft  un  mélange  de 
myrrhe  8c  d'aioës, 

XEROPHTHALMICA  à  Çïçcs  8c  effictXfilcc  ,  optha tmla  Jîccafont  des  remedes 
propres  pour  Pinflammation  feche  des  yeux  ;  tels  font  le  laid  de  femme  ,  les  eaux 
de  clielidoine  ,  d’euphraife  ,  de  cyanus ,  de  plantain. 

Z 

ZINGIBER  LAXAT1VUM  ,  voyez  dia'Qngîber. 

ZULAPIUM  ,  en  François  julep ,  eft  un  mélange  de  fyrop  8c  d’caiç 
ZYME  8c  ZYMOSIS  à  ferveo ,  eft  du  levain» 

^YTHUS  à  £1®,  ferveo,  eft  de  la  biere* 
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LES  Vaiffeaux  qui  fervent  à  la  cake  des  compofitions  de  Pharmacie  font  les’ 
baffînes  de  cuivre  (impies  ou  étamées  ,  les  chaudières,  les  poêles ,  les  poêlons 3 
Phaniucie  les  marmites ,  les  coqiiemarts ,  les  baffins  d  étain  ,  les  terrines,  les  piats  s  les  c- 
cuelles,  les  pots  de  rertesles  cucurbîtes  de  vene  de  de  g*  es  9  *e$  ciictii  Dites  de  cuisis 
étamées  en  dedans  avec  leurs  refngerantsjes  cornues  de  verre  &  de  grés, les  creufees.- 
Matière  dcs  doit  autant  qu’on  peut  préférer  les  vahfeatrx  de  terre  ou  de  verre  à  ceux  de 

yai/Teaux,  cuivre  ,  pour  les  préparations  qu’on  employé  pat  la  bouche  ,  pareeque  la  terre  ni 
le  verre  ne  communiquent  aucune  impreflion  aux  drogues  ,  Sc  le  cuivre  en  peut 
donner  ;  mais  comme  les  vaiffeaux  de  terre  Sc  de  verre  font  ordinairement  petits, 
quhls  cadent  facilement  au  feu  ,  &c  que  ceux  de  terre  font  allez  fouvent  penetrez 
par  les  liqueurs  j  on  peut  fe  fervir  des  v  ai  (féaux  de  cuivre  étamez  ,  fans  craindre 
que  le  métal  fe  communique  au  médicament  ;  car  l'étain  ne  fe  raréfié  pas  facile¬ 
ment  comme  le  cuivre.  De  plus  il  faut  remarquer  qu'une  b  a  (fine  de  cuivre  quand 
elle  ne  feroit  pas  étamée,ne  donne  ni  goût  ni  odeur  aux  liqueurs  qu'env  fait  bouil¬ 
lir  dedans  ,  pourvu  qif  on  ait  foin  de  les  verfer  dans  une  terrine  en  même  temps 
qu’on  retire  cette  badine  de  de  (Tu  s  le  feu  ;  car  pendant  qu'elle  effc  fur  le  feu  ,  les 
petits  corps  ignées  qui  pafiént  au  travers  du  cuivre, foulevent  tellement  la  liqueur, 
qu'iis  l'empêchent  de  toucher  au  fond  de  la  badine  3  Sc  par  confequent  de  pren¬ 
dre  l’odeur  Se  le  goût  de  i'airaïn  ,  comme  je  i'ay  remarqué  plus  au  long  dans  mon 
Cours  de  Chymie ,  au  Chapitre  de  cuivre»  On  trouvera  dans  le  même  Livre Jes 
deferiptions  Sc  les  figures  des  cucurbîtes  ,  des  cornues ,  des  créa  focs  qui  fervent 
beaucoup  plus  en  chymie  qu'en  Galénique. 

Les  vahfeaux  employez  aux  infufions  ,  Se  à  garder  les  compofitions  Galéniques 
font  les  pots  d'or  ,  d’argent  ,  d'étain,de  plomp  ,  de  terre  5  de  grés ,  de  terre  ver- 
niflée  ,  de  fayence  ,  de  verre  ,  de  cryltal  ,  les  bouteilles  5  les  cmcims ,  les  Ooeccs» 
L’or  ,  l'argent  Sc  l’étain  font  les  métaux  les  plus  convenables  pour  la  fabrique 
des  vahfeaux  qui  doivent  fervir  aux  infufions,  Sc  à  co.nferver  les  1  remedes  ;  mais 
comme  ils  ne  font  pas  imprenables  a  plufieurs  fels  ,  A  à  la  plupait  des  esprits  de» 
mixtesdb  peuvent  communiquer  quelque  îegere  impreiTion  aux  compofitions  qu'on 
met  dedans  ;  c  eft  pourquoy  je  prefererois  à  ces  métaux  en  cette  occafion  ,  le  verre 
Sc  la  terre  qui  ne  peuvent  rien  donner  ,  le  grés  entre  toutes  les  terres  ,  eft  celle  qui 
feroit  la  plus  convenable  pour  ces  vaifisaux  ,  car  outre  qu  elle  e  fi  toujoui  s  ioic 
nette, elle  eft  la  moins  poreufe  Sc  la  plus  propre  pour  empêcher  la  éiffipauoïi  qui  fe 
pourroit  faire  des  parties  fabules  des  remedes  ;  mais  comme  ie  grès  n  cft  pas  com¬ 
mun  en  tous  pays  ,  Sc  que  d  ailleurs  ses  différences  des  terres  ne  font  ici  aucun 
préjudice  confide table von  peut  fe  fervir  en  place, de  la  fayaoce  ,  ou  des  terres  ver- 

niiîées.  ^  , 

On  préféré  la  fayaoce  aux  autres  terres  chez  les  Apoticaires ,  a  caufe  de  fa 

beauté  &  de  fa  netteté  ;  ils  en  font  faire  des  efpeces-de  pots  qu'ils  appellent  chevret- 
Chevrettes.  u$  p0iu.  y  garder  les  fyrops  5  les  miels  ?  les  huiles  ;  d’autres  quiis  appellent  pis  à 
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mnên  ,  à  câüfe  de  leur  forme  ,  pour  y  mettre  les  éle^Uaires  3  les  baumës  ,  les  on-  ^otsà  cai 
«rnents  :  d'autres  plus  petits  qu'ils  appellent  plulkrs  3  à  caufe  qu’ils  y  gardent  les  _ 
xnalies  des  pilmes. 

Le  plomb  n'eil  guère  employé  pour  les  vaiffeaux  ,  fi  ce  n  eft  lors  qu  on  veut  Boettes  dm 
empêcher  qu’un  mixte  ou  nue  compofition  ne  fe  durcifie  ,  ou  ne  fe  dèfleche  trop;  Plomb- 
par  exemple  ,  on  confier  ve  le  mule-  dans  des  boëtes  de  plomb  ,  afin  qu'étant  plus  Uia&s* 
fraîchement  dans  ce  métal  qu  ailleurs  ,  il  fediffipe  moins  de  fes  parties.  Plufieurs 
employeur  des  boëtes  de  plomb  préférablement  à  d'autres ,  pour  confierver  la  thé¬ 
riaque  ;  Votvietanc  ,  le  michridat  ,  p|i*ceque  ces  compofitions  y  retiennent  mieux 
une  julfe  confidence  ,  que  dans  des  pots  d'une  autre  matière  ;  mais  il  y  a  à  crain¬ 
dre  que  quelques  particules  du  plomb  ,  ne  fe  détachent  ,  &  ne  fe  mêlent  dans  les 
antidotes,  ce  qui  pou  rr  oit  en  quelque  maniéré  les  altérer. 

Le  verre  &c  le  cryftàl  font  les  plus  belles  matières .  6c  les  plus  propres  qu’oti 
puilfe  employer  pour  les  vaille  aux  de  Pharmacie  ;  ils  ont  la  netteté  qu'il  eft  très- 
facile  d'entretenir;  la  tranfpareuce  qui  fait  qu'on  voit  les  drogues  renfermées  dans 
le  v aideau  ,  fans  quil  foie  beloin  de  l’ouvrir  5  &  la  petitedè  des  pores  qui  empê¬ 
che  la  diffipation  des  parties  fubciles  des  médicaments  :  mais  la  fragilité  de  ces 
V aideaux  empêche  qu’on  ne  les  employé  anfîi  fréquemment  qu'on  vesdroir. 

On  fait  des  poudriers  de  verre  ,  ce  font  des  efpeces  de  pots  oblongs  ou  ovales  poudriers 
attachez  fur  des  pieds  femblabies  à  ceux  des  verres  à  boire;  on  y  garde  les  pou-  de  verre, 
dres  compofées  ;  les  nochhnu.es.  On  a  fait  des  bouteilles  de  toutes  façons  6c  de  Bouteilles, 
toutes  grandeurs  ,  pour  y  garder  les  eaux  fpiritueufes  ,  les  ceintures  ,  les  elixyrs  3  de  vcrce. 
les  efprics  ,  les  efforces  ,  6c  des  pots  pour  y  garder  diverfes  operations  de  Chy- 
mie,  les  précipitez  ,  les  fublimez  ,  les  préparations  d’ Antimoine, 

Les  cruches  iont  ordinairement  de  terre  de. grés  ,  elles  fervent  aux  infufions  des  Csuchc^’ 
huiles. 

Les  boëtes  doivent  être  faites  d'un  bois  le  moins  fujet  aux  vers  ,  on  leur  donne 
telle  figure  qu'on  veut ,  mais  la  carrée  eil  la  pkvs  ordinaire;  elles  font  employées 
pour  y  ferrer  les  drogues  {impies  lèches  ,  comme  le  Penné  5  l’agaric  <>  la  rhubarbe. 

Les  inftruments  dont  on  ie  (en  en  Pharmacie  font  les  mortiers  de  bronze  avec  înilru- 
leurs  pilons  proportionnez  ,  les  mortiers  de  cuivre  ,  d'étain  ,  de  plomb,  de  verre  menrs  tle 
avec  leurs  pilons  de  la  même  matière  ,  les  mortiers  de  marbre  6c  de  pierre  avec  Pbarmac.e5 
leurs  pilons  de  bois ,  les  porphires  ,  les  écailles  de  mer  avec  leurs  molettes  pour 
broyer  les  pierreries  ;  les  predës  avec  leurs  plaques  6c  leur  barre  de  fer  ,  les  four¬ 
neaux  ,  les  pincettes  ,  les  poêles  à  feu  ,  les  entonnoirs ,  les  fieri  ligues  ,  les  efpa- 
tules ,  les  b'iftoniers  ,  les  râpes ,  les  cuillères,  les  écumoires,  les  biberons,  ou 
cuillères  percées ,  les  toilles  fortes  6c  déliées  ,  les  étamines  ,  les  tamis  ,  fes  Man¬ 
chets  ,  les  chauffes  d'hypocras ,  les  languettes  à  filtrer  ,  les  mefures,les  poids, les 
balances,  les  marteaux  ,  les  couteaux,  les  cifeaux,  les  carrelets  ,  les  dhpenfàires. 

Les  mortiers  de  bronze  font  grands  &c  petits  ,  les  grands  fervent  à  faire  prefque  Mortiers  Sr 
toutes  les  poudres, à  malaxer  les  malles  des  pilules  6c  des  trochifques  ,  à  éteindre  Icutuilonç 
le  vif  argent  ,  leurs  pilons  font  de  fer  ;  6c  comme  pour  les  très-grands  mortiers, 
il  efi  ncceflaire  d’avoir  des  pilons  de  grandeur  proportionnée  ,  &C  par  confieq  tient 
fort  pefants ,  on  les  fut  pend  quelque  fois  par  une  corde  liée  à  une  dpece  d’arc 
pliant  ,  que  l'on  attache  au  plancher,  afin  de  foula  ger  l'AniHe. 

Les  petits  mortiers  de  la  même  matière  (ont  des  differentes  grandeurs  6c  capacité#, 
ils  fervent  les  uns  pour  réduire  en  poudre  une  petite  quantité  de  drogues  faciles  à 
être  pulvenfées ,  les  autres  pour  dhîom’re  les  compofi rions  qui.  entrent  dans  les 
potions,-  dans  les  lavements  * dans-dey  collyres^dans  les  inje&iQfis  >  on  faire  * 
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de  petits  mortiers  ,  d'argent  ,  d’étain  >  de  cuivre  qu’on  fait  fervir  aux  tnêtncë 
ufages  que  les  precedents» 

Les  mortiers  de  plomb  font  employez  pour  faire  longueur  nutritum  »  le  beute 
de  Saturne  ,  les  liniments  defficcatifs  ,  ou  Pon  veux  que  le  métal  communique  for* 
impreffion. 

Les  mortiers  de  fer  font  grands  &  petits  ,  les  grands  fervent  a  réduire  en  poudre 
plu  (leurs  ingrediens  qui  entrent  dans  les  remedes  qu’on  applique  extericnremeru  : 
les  petits  font  employez  pour  recevoir  les  matières  en  fufion  qu  on  y  jette,  ôc  à 
faire  le  foye  d’antimoine  quand  on  n’en  veut  préparer  qu  une  quantité  médiocre. 

Les  mortiers  de  marbre  font  grands  &  pftits  ;  les  grands  fervent  à  battre  les 
amandes ,  les  noix,  les  avelines ,  les  femences  dont  on  veut  tirer  l’huile  par  exprel- 
(ion  s  à  écrafer  les  plantes  dont  on  veut  tirer  le  fuc  :  les  petits  fervent  à  battra 
les  amandes  ,  les  femences  froides  pour  faire  les  émuKions. 

Les  mortiers  de  pierre  bien  propres  pourroient  fer  vin  au  defaut  de  ceux  de  mar¬ 
bre  ,  on  ne  les  employé  guère  que  pour  les  poudres  corrofives  ,  comme  quand  on 
pulverife  le  précipité  rouge  ,  ou  quand  on  mele  le  Mercure  cruct  avec  le  fublime 
corrofif  pour  faire  le  fublimé  doux  j  les  mortiers  ue  verre  ôc  de  marbre  peuvent 
fervir  aux  mêmes  ufages. 

for  ^  Les  porphyres  &  les  écailles  de  mer  font  employez  pour  réduire  en  poudre  im- 

EcaîllesTde  palpable  ,  les  drogues  les  plus  dures  ,  comme  les  pierres  précieufes,le  corail, les  per- 
mer.  les, la  tiuhie:  on  les  broyé  avec  une  mollette  qui  eft  un  petit  billot  de  porphyre  oa 

Molette.  d’écaîlle  de  mer  poli  en  délions  5  rond  ou  de  figure  propre  à  être  empoigné  facile- 

Les  entonnoirs  font  de  cuivre,  de  fer  b!anc,de  terre,  de  grés  ôc  de  verre,  ns  fer-- 
iiaw&AOus  pour  mettre  les  liqueurs  dans  les  bouteilles  ôc  pour  foutenir  le  filtre  puais  com¬ 

me  les  entonnoirs  de  métal  font  fujets  à  fe  rouiller  ,  ôc  à  communiquer  leur  odeur 
ou  leur  impreffion  aux  liqueurs  qui  y  partent ,  on  doit  leur  préférer  les  entonnoirs 
de  verre  ou  de  grés ,  foit  dans  la  Chyrnie  ,  foie  dans  la  Galenique» 

Les  feringues  font  ou  d’argent,  ou  d’étain, ou  de  cuivre^on  en  fait  des  grandes  &■ 
de  petites,  les  grandes  doivent  contenir  une  livre  de  liqueur, elles  fervent  pour  don¬ 
ner  les  lavemenSjles  petites  doivent  contenir  deux  ou  trois  onces  de  liqueur,  elles 
fervent  pour  les  injections  qu’on  fait  dans  la  verge,  dans  la  matrîce,dans  les  playes^ 
Les  feringues  d’argent  fe  trouvent  rarement  chez  les  Apotîcaîressà  caufe  de  leur 
$8ïi&gueSo  ^  jjs  pe  fervent  ordinairement  de  celles  d’étain  qui  font  auffi  bonnes,.  Celles  des 

cuivre  ne  font  guère  ufuées  à  caufe  du  verdet  qui  fe  forme  dedans,  ôc  qui  peut  fe 
fnêler  dans  les  liqueurs ,  on  peut  neanmoins  les  employer  pour  les  injections  vul¬ 
néraires,  où  le  vert  de  gris  ne  nuit  point. 

Les  efpatuies  font  d’argent  ou  d’étain  fonnant ,  ou  de  fer  ou  d’acier ,  ou  de 
cuivre  ,  ou  d’y  voire  ,  ou  de  bois  de  gayac  ,  ou  de  buis  ,  ou  de  bois  commun. 
Ifpatuîes.  Les  efpatuies  d’argent  font  rares  à  caufe  de  leur  valeur  ,  mais  elles  font  plu$ 
"  propres  que  celles  des  autres  métaux,  parcequ’elles  ne  font  point  fujettes  a  fe  roiiil- 

1er  ,  on  les  employé  pour  les  confections  cordiales  y  les  efpatuies  d  étais  fonnans 
peuvent  fuppléer  à  leur  défaut. 

Les  efpatuies  d’acier  doivent  être  préférées  à  celles  de  fer  ,  parce  que  la  matiè¬ 
re  en  étant  plus  compacte  ,  elle  fe  rouille  moins  ,  ôc  elle  imprime  par  confequen® 
moins  de  fa  qualité  aux  medicamens  ,  mais  on  les  fait  ordinairement  de  fer  ,  ÔC 
l’on  en  voit  peu  d’acier;  à  la  vérité  la  faute  n’eft  pas  grande  ,  car  ce  métal  ne  peut 
communiquer  aux  remedes  aucune  qualité  maligne. 

guam  aux  efpatute  de  cuivre  elles  $e  doivent  point  être  employées  pour  ksm®* 


UNIVERSELLE. 

Jicaménft  qui  fervent  intérieurement  ,  parce  quelles  peuvent  leü?  communiquée 
un  goût  Sc  une  odeur  de  verdet  qui  ne  leur  convient  point. 

Les  efpatules  d’yvoire  font  fort  propres  pour  les  confe&ions  ;  celles  de  gayac,de 
buis  5c  de  bois  commun  fervent  pour  remuer  8c  enfoncer  les  herbes  Sc  les  autres  in- 
grediens  qui  entrent  dans  les  infufîons  ou  dans  les  décodions  ,  pour  tirer  des  pul¬ 
pes. 

Les  biftortiers  font  des  rouleaux  de  bois  qui  fervent  pour  mélanger  les  médica¬ 
ments  ,  5c  pour  étendre  les  tablettes. 

Les  râpes  ou  rapoires  font  de  fer  blanc  attachées  fur  du  bois  ,  on  s'en  fert  pour 
râper  l’agaric  qu'on  veut  mettre  en  poudre,  pour  taper  les  fruits  &  les  racines  dont 
on  veut  tiret  le  fuc. 

Les  cuillères  font  d’or  ,  d’argent ,  de  cuivre ,  de  fer ,  de  bois  ,  de  nacre  de 
perles  ,  d’y  voire  ,  d’écaîile  de  tortue. 

Les  cuillères  d’or  font  rares  ,  à  caufe  de  leur  valeur  ,  c’elles  d’argent  fnpléent 
à  leur  défaut ,  les  grandes  cuillères  «Sc  les  écumoires  iont  ordinairement  de  cuivre, 
mais  ceux  qui  aiment  la  propreté  &  l’exadirude  en  ontd’argent,car  le  cuivre  peut 
lai  (Ter  de  fon  odeur  aux  liqueurs  ou  on  le  trempe. 

Les  cuillères  de  fer  à  manche  long  fervent  fouvent  en  Chymie  ,  pour  porter  le& 
matières  pulverifées  dans  les  creufets  rougis  au  feu. 

Les  cuillères  de  bois  peuvent  fervir  pour  tirer  les  pulpes. 

Les  cuillères  de  nacre  de  perles  ,  d’y  voire  ,  d’écaille  de  tortue  font  fort  propres 
a  faire  prendre  des  fyrops  ,  des  potions  ,  on  d’autres  liqueurs  aux  malades. 

Les  biberons  ou  cuillères  couvertes  (ont  d’argent  ,  ou  d’étain  ,  ils  fervent  pour 
faire  prendre  aux  malades  les  bouillons ,  les  tizanes  ,  lesremedes  liquides ,  avec 
plus  de  facilité  que  par  les  écuéiles. 

Les  preffes  fe  font  de  differentes  figures  ,  leur  marîere  eft  roiiînurs  du  bois  fore 
Sc  compare  ;  mais  quand  on  veut  preffer  des  ingrediens  dont  le  fuc  ou  l’huile 
efl  difficile  à  détacher  ,  on  les  met  entre  deux  plaques  de  fer  ,  ou  de  bois  garnies 
de  fer  blanc  ;  on  fe  fert  auffi.  de  plaques  de  bois  de  noyer  (impies  >  pour  tirer  I  s 
huiles  d’amande  ,  de  noix  ,  de  ben  ,  les  fucs  des  plantes.  On  employé  aufîî  une 
barre  de  fer  ronde  qu’on  met  dans  les  trous  de  la  prefle  pour  la  faire  tourner  avec 
plus  de  force. 

Ou  enveiope  les  matières  qu’on  veut  paffer  ,  dans  des  toiles  fortes. 

Les  étamines  coupées  en  caré  fervent  à  couler  les  médecines  ,  les  émirfions,  les 
tizanes. 

Les  tamis  font  couverts  ou  découverts  ;  les  couverts  font  de  crin  ou  de  foye,  ils 
fervent  pour  paffer  les  poudres  fubtiles  ;  les  découverts  font  de  crin  ,  iis  font  cm» 
ployez  tantôt  pour  paffer  les  poudres  groffieres  ,  comme  les  farines,  les  poudres 
jfternuratoires  ,  tantôt  pourpaifer  les  pulpes. 

Les  blanchets  font  des  morceaux  de  drap  blanc  taillez  en  carré,  ils  fervent  pour 
pafier  les  fyrops  5c  les  autres  liqueurs  qu’on  veut  clarifier. 

Les  chauffes  ou  manches  d’hypocras  font  auffi  faites  de  drap  bianejeur  figure  efi: 
large  par  haut  5c  allant  fucceffivement  en  pointe  comme  un  capuchon, afin  que  les 
liqueurs  coulent  plus  facilement  ;  on  les  employé  aux  mêmes  ufages  que  les 
blanchets. 

Les  languettes  font  de  petits  morceaux  de  drap  longuets  Sc  érroîts  ,  Icf. 
quels  on  fait  tremper  par  un  bout  dans  la  liqueur  qu’un  veut  filtrer  ,  5c 
donc  l’autre  bout  prend  dans  un  vaUfeau  qu’on  a  placé  déifions  ,  pour  rece¬ 
voir  la  liqueur  qui  tombe  claire  goutte  a  goutte  j  c’èft  une  maniéré  de  filtration. 
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,  £  Le  papier  a  filtrer  doit  être  gris  fans  colle ,  on  rappelle  an  latin  Châvict  etopifi- 

retlc  a* 

Les  fourneaux  qui  fervent  en  Pharmacie  font  en  partie  ceux  qifion  employé,  en 
Chymie  :  on  peut  les  voir  décrits  Si  reprefentez  en  figures  dans  mon  Livre  de 
Chymie, 

Les  difpenfaires  font  des  efpeces  de  boëttes  plates,carrées,fans  couvercles  »fai- 
res  en  façon  de  tiroirs  ils  fervent  pour  contenir  les  ingrediens  qui  doivent  entrer 
dans  une  compofîtion  ,  bien  mondez  ,  préparez  ,  difpenfez  ou  arrangez  par  ordre» 


CHAPITRE  VI, 


Des  Polis  &  des  iMefnres^ 

JE  parle, ray  premièrement  des  Poids  Si  des  Mefures  dont  on  fe  fert ,  Si  que  les 
Apoticaires  doivent  avoir  ;  puis  je  traiteray  de  ceux  qui  ne  font  plus  en  ufage* 
mais  qui  fe  trouvent  encore  quelquefois  dans  les  Livres» 

Des  ^Poids  qui  font  en  ufàgt*. 

LES  Poids  dont  nous  nous  fervons  font  la  livre  le  quarteron.  Ponce  la  ciragé 
me  ,  le  fcrupule  Si  le  grain. 

La  livre  marchande  eft  de  feize  onces  qui  font  deux  marcs  des  Orfèvres >maîs  la 
livre  de  medecine  n’eft  que  de  douze  onces  ,  les  Anciens  la  défignoient  par  As  oo 
Pondo  ,  mais  les  Modernes  la  défignent  par  ce.caraélere  tbjspour  la  demi  livre  Pon 
met  ib  fi.  ' 

Le  quarteron  poids  de  marchand  eft  de  quatre  onces ,  Si  poids  de  medecine , 
de  trois  onces  ;  il  eft  defigné  par  qtar  j ,  le  demi  quarteron  eft  défigné  par  4tar  IL 
Il  faut  remarquer  que  les- livres  marchandes  de  differentes  Villes  de  France  ne 
font  pas  toujours  d’une  égale  pefanteur  ,  car  par  exemple  la  livre  de  Rouen  pefe 
plus  que  celle  de  Paris ,  ôc  celle  de  Paris  pefe  plus  que  celles  du  Languedoc,  delà 
Provence  ,  du  Dauphiné  ,  du  Lionnois. 

L’once  eft  toujours  la  feizieme  partie  de  la  livre  poids  de  marchand  ,  Si  la  dou¬ 
zième  partie  de  la  livre  poids  de  Medecine  ÿ  ainfi  l’on  ne  doit  point  admettre  deux 
fortes  d’onces une  de  poids  de  Marchand  Si  l’autre  de  poids  de  Medecine  comme 
quelques-uns  font  ;  car  Ponce  de  la  livre  du  poids  de  Médecin#  eft  égale  à  celle  du 
poids  de  Marchand.  On  défigne  l’once  en  medecine  par  ce  caractère  x  j  Si  la  de¬ 
mie  once  par  |fi  ,  Ponce  eft  compofée  de  huit  dr.agmes. 

La  dragrne  eft  la  huitième  partie  d’une  once  ,  defignée  par  ce  ca radier e  gj,  qui 
eft  comme  un  3.  en  chiffre,  parce  qu’elle  eft  compofé  de  trois  fer  upules  ;  la  de¬ 
mi  dragme  eft  défignée  par  5  fi  on  appelle  suffi  la  dragme  un  gros  ,  Si  le  poids 
d’un  écu  d'or. 

Le  fcrupule  eft  la  troîfiéme  partie  d’une  dragme  ,  défignée  par  ce  cara&eref9* 
il  eft  compofé  de  24  grains  ,  le  demi  fcrupule  eft  marqué  par  9  fi  , 

Le  grain  eft  la  vingt-quatrième  partie  d’une  fcrupule  défignée  par  gr.i. On  doit 
fe  fervir  de  celuy  qui  eft  fait  de  leton  ,  &  qu’on  employé  dans  îe  commerce  ,  car 
quand  on  fe  ferr  des  grains  de  blé  ou  des  grains  d’orge  comme  plufieursfonr ,  on 
îi  tft  pas  bien  fur  du  poids  ^  a  came  que  ces  grains  font  de  pefanteur  s  differentes, 
y  Bm 
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Des  Poids  des  Anciens. 

LE  S  Poids  dont  les  Anciens  fe  fer  voient ,  mais  qui  ne  font  plus  en  ufage  >  font 
Pasreole ,  la  filique,  le  danich,  l'obole,  le  denier  5  i’aureus,  i'exagium  ,  le  fex- 
uila,  le  folidum,  le  filicus,  le  duella,  le  dupondium,  le  fexcunx,-le  fextans,  le  triens* 
le  quadrans  ,  le  quincunx  y  le  fexunx,  le  feptunx  l'o&unx  ,  le  dodrans  ,  le  dex- 
rans ,  &  le  deunx. 

L'æreole  appeliée  en  Latin  areolus  ^feu  chalcus ,  étoit  autrefois  un  poids  en  ufa¬ 
ge  chez  les  Grecs  ,  il  étoit  compolé  de  deux  grains. 

La  filique  appellee  des  Arabes  Kïrat  »  des  Grecs  ceration  3  &  des  Latins  fitiqzia  3 
étoit  compofée  de  quatre  grains. 

Le  danich  étoit  un  poids  ufité  feulement  chez  les  Arabes  5  il  étoit  compofé  de 
Èuit  grains. 

L'obole  appellee  en  Latin  Okolus,  &  en  Arabe  Onolofat  ,  étoit  compofée  de  dou¬ 
ze  grains  ,  c'étoit  proprement  le  demi  fcrupule. 

Le  denier  appelle  en  Latin  Denarius  ,  étoit  plus  pefant  chez  les  Médecins  quil 
n'eft  chez  les  Orfèvres  ,,  car  il  étoit  compofé  de  la  feptiéme  partie  d’une  once  qui 
eft  quatre-vingt  deux  grains  ôc  deux  feptiémes  de  grain  3  au  lieu  que  chez  les  Or¬ 
fèvres  ,  le  denier  n 'eft  compté  que  pour  deux  fcrupulesr,  ou  pour  la  douzième- 'par*- 
,tie  d'une  once.  Les  Romains  confondoient  autrefois  Je  denier  avec  la  dragrne  à 
caufe  du  peu  de  différence  qu’il  y  avoir  3  on  défignoit  le  denier  par  ce  caraéfcere* 
qui  eft  une  petite  étoile  ou  par  Den.  i . 

tsfureus  ,  exagium  fextula  &  folidum,  étoient  des  poids  d'une  égale  pefanteur., 
compofez  de  quatre  fcrupules  chacun. 

Silicus  ou 'AJfarms  v  étoit  compofé  de  deux  dragmes, 

Duella  écoir  compofé  de  huit  fcrupules. 

Dupondium  étoit  nôtre  demi  once. 

Sefcunx  feu  fefcuncia  étoit  un  poids.:  pefant  une  once  ôc  demie» 

Sextans  étoit  compofé  de  deux  onces. 

Tfiens  étoit  compofé  de  trois  onces. 

Quadrans  étoit  compofé  de  quatre  onces* 

Quincunx  étoit  compofé  de  cinq  onces. 

Sexunx  étoit  compofé  de  fix  onces. 

1  %  f  * 

Septunx  étoit  compofé  de  fept  onces. 

OÜvinx  feu  tes  ,  feu  bejfis -,  étoit  compofé  de  huit  onces* 

Dodrans  étoit  compofé  de  neuf  onces, 

Dexians  étoit  compofé  de  dix  onces-, 

Deunx  étoit  compofé  d'onze  onces. 

Chacun  de  ces  poids  étoient  dé  lignez  par  deux  ou  trois  des  premières  lettres» 

Des  Mesures. 

•  .  •  ,  • 

N  ne  peut  guère  établir  de  réglés  generales  à  l'égard  des  mefures,  parce  qu'el¬ 
les  different  en  grandeurs  &  en  noms  dans  les  differentes  Villes  ;  les  Apo- 
ticaires  ne  doivent  s'en  fervir  qu'aprés  avoir  pefé  ce  qu'elles  peuvent  contenir,  en¬ 
core  ne  fera-ce  que  pour  mefurer  les  liqueurs  ordinaires ,  comme  l'eau  ,  les  dé~ 
codtions  3  les  tizanes,  l'huile  d'olive,  afin  de  n'ètre  pas  obligez  d'avoir  toujours  des. 
balances  à  la  main  ,  pour  des  chofes  ou  l'on  n'a  pas  befoîn  d'une  régularité 

poids  tout- à- fait  exaûe;  mais  pour  les  autres  liqueurs  il  vaut  mieux  que  les 

3- 


Æreoîujr 

Chalcus. 

Kirat,  ccra- 
tio,  filiqua, 

Danich. 

Oboîus 

onolofar. 

Denariîi&. 


Den.  i.  ^ 
Aurcus  ». 
exagium  -, 
fexcula ,  lo- 
lidum. 
Silicus^lla- 
lius. 

Duella. 

Dupon- 

dium. 

SefcunT, 
5e  feu  ne  i  a. 
Sextans*- 
Triens. 
Qu_adrans». 
Quincunx. 
Sexunx. 
Septunr. 
OAunx» 
Bes  Bcrtîîs. 
Dodransv 
©extan&,.- 


Pinte. 
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cîcaîres  qui  doivent  être  trés-exa&s  dans  les  dofes,  employent  les  poids, que  les  me» 
furesscar  ces  liqueurs  étant  de  natures  differentes  plus  ou  moins  raréfiées  Ôc  legeres, 
ou  plus  ou  moins  fixes  Ôc  pefantes ,  ôc  par  confequent  tenans  des  volumes  diffe- 
rens  en  des  poids  égaux,  on  fe  tromperoit  aifement  par  les  mefures:  le  fyrop  par 
exemple  eft  plus  pelant  que  l'eau,  ôc  il  contient  moins  de  volume  ,  l'eau  commune 
cft  plus  pefante  que  le  vin  ,  le  vin  eft  plus  pefanc  que  l'huile  ,  l’huile  eft  plus  pe- 
fante  que  l’efprit  de  vin» 

Des  sJWefires  dont  on  fe  fert  À  Taris  pour  les  liqueurs. 

E  S  Mefures  dont  nous  nous  fervons  à  Paris  font  la  pinte,  la  chopine,  le  demi 
s  fexticr  ,  le  poifçon  ,  le  demi  poifçon. 

La  pinte  contient  trente- une  onces  d’eau  ;  la  mefure  d'Allemagne  efl  d'une  pa- 
Chopine.  reille  grandeur  Ôc  d’un  pareil  poids. 

Demifex-  La  chopine  contient  quinze  onces  ôc  demie. 

Le  demi  fextier  contient  huit  onces  d’eau. 

Le  poifçon  contient  quatre  onces  ôc  une  dragme  d'eau. 

Le  demi  poifçon  contient  deux  onces  ôc  une  demie  dragme  d'eau. 

On  fe  fert  auffi  du  verre  à  boire  ou  du  gobelet,  appelle  en  Latin  Cyathus  ,  Il 
contient  une  dofe  de  potion. 

On  employé  encore  la  cueiUere  d'argent  ordinaire  pour  dofer  les  fyrops,les  po- 
Cochicar»  j.  tiens  cordiales ,  elle  contient  environ  demi  once  de  liqueur,  on  defigne  cette  dofe 
par  cochlear,  j. 

On  ordonne  les  Efprirs ,  les  Elyxirs  ?  les  Eftènces  par  goûtes,  quon  de  ligne  par 
gut. 

7) es  Mefures  des  Anciens . 

ES  Mefures  des  Anciens  qui  ne  font  plus  ufitées  font  le  Congius,  le  Blcongius, 
i  le  Tricongius,  le  Chus,  le  Chœnix,  le  Sextier,  l'Hemine,  le  grand  Myftre  ,  le 
petit  Myftre,  l'Acetable,  le  Cyaté  ,  le  Quartarius ,  le  Cheme. 

Le  Congius  étoit  une  mefure  en  ufage  chez  les  Athéniens,  elle  contenoit  dix  li¬ 
vres  de  vin  ou  neuf  livres  d’huile,  le  Bicongius  contenoit  le  double,  ôc  le  Tricon¬ 
gius  le  triple  ,  les  Anglois  fe  fervent  d'un  Congius  ,  qui  ne  contient  que  huit  li¬ 
vres. 

Le  Chus  contenoit  huit  livres  de  vin  ,  ou  fept  livres  ôc  un  quart  d'huile. 

Le  Chœnix  contenoit  quarante-quatre  onces  de  vin ,  ou  environ  quarante  once? 
d'huile. 

Le  Sextier  a  été  appelle  des  Arabes  Chlft ,  ôc  des  Latins  Sextarius  ,  à  caufe  qu'il 
contenoit  la  fixiéme  partie  du  Congius,  laquelle  étoit  une  livre  huit  onces  de  vin, 
ou  une  livre  ôc  fix  onces  d'huile. 

L'hemine  appellée  en  Latin  Hemina  ou  Cotyla ,  ou  hemyxefton  étoit  le  demi 


sier. 

Poifçon. 
Demi  poif- 

Cyathus, 

Cueillere. 


Gut 


CoagiuS. 


Chus. 

Chœnix. 

Sextier. 

Chift. 

Sextarius. 


jjemtna . 
Cotyla. 


Hemyxefton.  fextier. 


Myftrum. 
ynagnum. 
Myftrum 
farvum. 

Acetabu- 

lum. 

Quartarius 

Cyathus. 


k  V  4  V  ►  t 

Le  grand  Myftre  ,  appelle  en  Latin  Myftrum  magnum ,  contenoit  trois  onces  ôt 
huit  fcrupules  de  vin  ,  ou  trois  onces  d’huile. 

Le  petit  Myftre,  appelle  en  Latin  Myftrum parvum,  contenoit  fix  dragmes  ôc  deux 
fcrupules  de  vin  ,  ou  fix  dragmes  d’huile. 

L'Acetable,  appelle  en  Latin  Acetabuhm.contenoit  deux  onces  ôc  demie  de  vin  , 
ou  deux  onces  ôc  deux  dragmes  d'huile. 

Le  Quartarius  contenoit  deux  acetables. 

Le  Cyate, appelle  en  Latin  Cyathus caufe  de  la  reftemblance  qu'il  avoir  arec  ing 
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verre  à  boire ,  contenoit  une  once  cinq  dragmes  &  un  fcrSpule  de  vîn  ;  ou  une 
once  &  demie  d'huile. 

Le  Cheme  contenoit  deux  petites  cuillerées.  chemtà 

Outre  ces  mefures  les  Anciens  en  avoient  encore  d'autres  très-grandes  ,  comme  Grandes 
l’Urne,  i'Amphora  le  Cadüs  y  le  Culeus.  mefures  des 

L'Urne  ,  appelîèe  en  Latin  Urna^,  contenoic  quarante  livres  de  vin  ou  environ  Anciens 
trente-cinq  livres  d'huile.  Vrna. 

L'Amphora  contenoit  deux  Urnes.  .  , 

Le  Cadus ,,,  appelle  en  Grec  Ceramiumou  Metretcs  ,  contenoit  une  Amphore  &  ceraminm* 
demie*  Métretes « 

Le  Culeus  contenoic  quatre  Urnes» 

Des  iJWef ures  de.  plufiettrs  ingrédient^ 

E  S  Mefures  des  bois  ,  des  herbes  ,  des  fleurs  &  des  fomences  font  le  fa  feu 
cule  ,  la  poignée  &  la  pincée. 

La  Filcule  eft  ce  que  le  bras  plié  en  rond  peut  contenir,  on  le  marque  par 
fafe.  j.  *  ' 

La  poignée  ou  manipule  eft  ce  que  la  main  peut  empoigner,  elle  eft  défignéc  pat 
Maruj.  ou  M.j. 

La  pincée  ou  pugîlle  eft.ee  qui  peut  être  pris  avec  trois  doigts  elle  eft  déûgnée 
par  Pug.j.  ou  par  p.j. 

La  mefure  dès  fruits  &:  de  pl u fleurs  animaux  ,  fe  fait  par  lé  nombre  qu’on 
defigne  par  AV,  ou  par  T?  air  es  ddîgnez  par  Tar . 

Quand  on  trouve  dans  les  defçriptioas^f^ou  â  â  ,  il  faut  entendre  de  chacun  * 
autant  de  l'un  que  de  l'autre. 

Par  Q.  S.  il  faut  entendre,  une  quantité  fuffifanre ou  autant  qu'il  en  faut. 

Par  S.  <>A,.o\i  ex  Arte  ,  il  faut  entendre,  fuivant  les  réglés  de  l’Art, 

Par  B.  AB.  il  faut  entendre  TPaineum  Aîcirî&3  ou  bain  marie. 

Par  2L  J7!  il  faut  entendre  Balneum  v  appris  s  ou  bain  vaporeux®]. 


fafckafo. 

Manipule^ 

PugiliunU. 

Mefure 
des  fruits». 
N. 

Par. 

Ana  a  su 

cl.  s. 

S.  A. 
ex  Acre». 
B.  . 
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SECONDE  PARTIE. 

CONTENANT 

1  < 

PLUSIEURS  PETITES 'P  REPARA  TIONS 

DE  PHARMACIE* 


Modèle 
d’une  Dé- 
Cdihon» 


m 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  7) ècoBims. 

E  mot  de  Décodion  vient  du  Verbe  Latin  D ecoquere  ,  qui  lignifie 

• 

La  Décodion  fe  fait  ou  pour  diffoudre  les  fubftances  adives  &  uti¬ 
les  des  mixtes  dans  une  liqueur  appropriée  ,  ou  pour  cuire  Si  ramolir 
ces  mixtes,  en  forte  qu’on  en  puiffe  tirer  les  pulpes. 

Les  matières  qu’on  employé  ordinairement  dans  les  Décodions  iont  les  animaux 
&  k^vegetaux; 'quelquefois  aulli  les  minéraux  ,  comme  font  l’antimoine ■  le  vif 
argent.  Les  liqueurs  qui  fetvent  pour  les  cuire  tout  1  eau  ,  le  vin  ,  le  vinaiere  , 

^iâmmJles'déctdions  doivent  être  differentes  ,  fuivant  les  differentes  intentions 

ou’on  a  il  ferait  difficile  d’établir  des  réglés  touchant  la  proportion  de  1  eau  &  des 

|  Uedie’ns  qu’on  y  fait  bouillir.  Ce  qu’on  peut  dire  en  généra  ,  c  eft  que  plus  les 

drogues  font  dures  &  compades  ,  plus  il  faut  de  liqueur  pour  les  cuire.  . 

La  Décodion  doit  être  quelquefois  précédée  de  l’infufion  ,  afin  de  donner  aflez 

de  temps  à  la  liqueur  pour  extraire  la’  ftbftance  des  mixtes  comme  quand  on  fait 

la  décodion  des  racines  de  farcepareille,  de  fquine  ,  des  bois  de  gayac,  de  buis, 
la  dec  et  V  .  peuc  de  faire  bouillir  les  Aromatiques  5 

On  doit  éviter  autant  que  ion  veut  v  r  ?  .... 

parce  que  leurs  principes  volatils  qui  font  les  plus  effentiels ,  fe  diffipent  en  bouil- 
Lt.  E  vaut  mieux  fe  contenter  de  les  mettre  infufer  dans  la  liqueur  chaude  en  un 

TÏfqu’on1 veuTfahe  une  décodion  de  plufieurs  fortes  d’ingrediens,  on  commence 
par  faire  bouillir  l’orge,  les  raclures  de  cornes  de  cerf  &  d  yvoire,  la  racine  de  gra- 
rnen.  pendant  demi  heure  par  un  feu  modéré  ;  on  y  met  enfuite  les  autres  laana 
récemment  cueillies,  comme  celles  de  chicorée,  d’ofeille,  lavées ,  mondees  de  leui 
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cœurs  ou  cordes,  8c  coupées  par  petits  morceaux  ;  on  les  fait  bouillir  pendant  um 
quart  d’heure: on  continue*  par  les  fruits,  apres  les  avoir  mondez  ou  de  leur  écorce 
ou  de  leurs  graines  ,  8c  coupez  par  morceaux  s’ils  font  gros  :  on  y  met  enfuite  les 
herbes  hachées  ,  8c  les  femences  concafiees  ,  puis  les  fleurs  8c  la  reglilfe  qu’on  laide 
boiiillir  legerement  :  on  renverfe  le  tout  dans  une  terrine  ou  dans  un  baflin  d’étain 
où  l’on  a  mis  la  canelle  concaflee  ,  le  fantal  citrin  ,  le  bois  de  fafiafras  râpez  ,  6& 
les  autres  Aromates  :  on  couvre  le  vaifieau  ,  8c  quand  la  décodion  eft  refroidie  , 
on  la  coule  avec  expreffion,  8c  on  la  laifle  repofer  ,  afin  qu’elle  fe  dépure  8c  qu’elle 
devienne  claire. 

Si  l’on  veut  employer  dans  une  décodion,  des  Animaux  5  comme  des  écreviffes  , 
des  grenoiiilles ,  des  viperes  ,  il  faut  les  y  mettre  des  le  commencement ,  mais  il 
faut  toujours  éviter  que  la  décodion  foit  faite  à  trop  grand  feu  ,  de  peur  qu’il  ne 
fe  fa  fie  une  trop  grande  diffipatlon  des  fels  eflentiels  8c  volatils. 

DECOCTUM  C£  PHALICUM. 


OL.  Fî fil  quercini , 

Radlcls  p  sonia  maris  & 

Caryophyllata  ana  5  vj* 

Unguia  alces  rafi  , 

Baccarum juniper!  ana  3  Hj. 

JRoliorum  f al  via  , 

Betonica  , 

Coquantur  5.  A*  in  aqtia  commun! s  ife  vj. 


Majorons*  9 
Ocymi  ana  Man,  y* 
Florum  ftœchados , 

Funica  , 

Lilij  convallij  * 
%lia  arbsris  ana  pug,  u 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  rapera  le  pie  ou  l’ongle  d’élan  ,  on  coupera  par  petits  morceaux  le  gui  de 
ehefne  8c  les  racines,on  les  fera  bouillit  en  trois  pintes  d’eau  commune  par  un  feu 
modéré  jufqu’à  diminution  d’environ  la  troifiéme  partie  de  la  liqueur  ,*  puis  on  y 
ajoutera  les  bayes  concafiees  ,  les  herbes  ,  les  fleurs  qu’on  ne  fera  boiiillir  qti’un 
bouillon  ,  de  peur  que  leur  odeur  ne  fe  diffipc  ,  on  verfera  le  tout  dans  un  baffin 
d’étain  ou  dans  une  terrine  qu’on  couvrira,on  coulera  la  décodion  quand  elle  fera 
refroidie ,  on  la  laifiera  dépurer,  8c  l’on  s’en  fervira,  elle  ne  peut  être  gardée  fans 
fe  corrompre  s  que  deux  jours,  en  temps  chaud  ,  encore  faut-il  la  mettre  à  la  cave 
dans  un  vaifieau  bien  bouché  ,  8c  quatre  jours  en  temps  froid. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  comme  pour  l’epiiepHe  ,  l’apople-  Vertus* 
xie  ,  la  Letargie  ,*  la  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu’à  fix6  £)ofc« 


2£.  Radicum  fiorzoners  , 
Sigilli  Salomonis  , 
Graminis  , 

7 ormentUU  ana  ^  fl 
Toliorum  borragims , 
Oxytriphylli , 


Decoclum  cordiale. 

Lin  gus  cervîna  ana  Alan. 
Florum  buglojfi  , 

Fiolarum , 

Rofarum , 

Roris  folis  ana  png*j9 
Liquiritia  rafi  3  iij. 


Capillorum  veneris  , 

Coquantur  S .  A.  in  aquafontana  H)  vi ,  ad  cofnmptionem  ténia  partis , 

R  E  M  A  R  QU  8  S. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux,  on  les  concafiera  8c  on  les  mettra  bouilli 


Vertus. 

-Dofe, 


Tertusa. 

pôle». 


Y  ex  tu  s* 


PHAHMACOP'E’Ê 

dans  îcau  environ  demie- heure,  on  y  ajoutera  les  feuilles  hachées*  puis  les  fleurs,  êè 
enfin  la  reglifié  ratifiée  &  concafifée  ;  quand  la  décodion  aura  encore  bouilli  un 
quart  d'heure,  on  la  retirera  de  delfius  le  feu  ,  on  la  laifiera  refroidir  à  demi  ;  puis^ 
on  la  coulera  par  un  linge,  ou  par  un  blanchet  fi  l'on  veut  qu'elle  foit  plus  claires 
Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cceur  ,  pour  srefîfler  à  la  malignité  des  humeurs 
a  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  fîx. 


i  Decothim  pe£i  orale. 

2fC.  Cancros  fluvîatiles  A ïo.  viij  >s  Pajfularum  acinis purgatarum  and  fi*. 

Hordei  nwndati ,  poli  or  um  pulmonarU  5 

Radias  tujjilaginis  s,  Qapillorum  veneris 3,, 

osdlthdliï  y  *  V  Mj'Jfopi 

C  onfolidœ  major  i  s  anu  5  VJ*.  Scabiofk  anu  man .  j» 

Jujubarum  ,  Glj/chrhifœ  raja  &  contufa  §  ff  ^ 

Qoqîiantur  in  aquœ  communls  fe  iv  ,  ad' ténia  partis  confumptionem. 

R  E  M  A  R  QU  E  S.. 


On  netoyera  les  racines  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ôc  on  les  fera  bouillir 
avec  1  pige  dans  1  eau  ,  environ  un  quart  d'heure  ,  on  y  ajoutera  les  jujubes  oli¬ 
vettes, les  rai  tins  mondez  de  leurs  pepins,on  continuera  la.  codion  encore  un  quart' 
d'heure  ,  puis  on  y  mettra  les  herbes  mondées  ôc  lavées  ,  ôc  enfin  la  reglilfe  ratif¬ 
iée  ôc  bien  concaflee;  on  retirera  la  decodion  de  deffos  le  feu  quand  il  y  aura  envi¬ 
ron  un  tiers  de  1  humidité  confumee  ,  ôc  lorfqu  elle  fera  refroidie  a  demi ,  on 
coulera  pour  s’en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  Ôc  épaiffîr  les  ferofirez  acres  qui  defeendent  d^k 
cerveau  fur  la  poitrine  ;  la  dofe  en  eft  depuis,  deux  onces  jufqu'à.  fix*. 


Decocium  Album  D,  Sydenham*. 

Cornu  c.erm  calcinati~&' 

tAficœ  punis  albijpmi  an  a  ^  ij  , 

Goquantur  in  aqua  fonds  ib  üj  5  ad  tb  ij  3  Pop  a  f.  q.  facchari  albiffïmt 
sdulcoretur ». 

R  E  M  A  R  Q  UES. 

On  calcinera  de  là  corne  de  cerf  en  blancheur  ,  on  la  pu! vérifiera,  8c  on  la 
lera  avec  de  la  mie  de  pain  blanc,  on  mettra  bouillir  le  mélange  dans  de  l'eau  à 
diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  décodion  l'on.y  difioudra  du  lucre  fin  ,  h 
quantité  qu'iLen  faudra  pour  lui.donner  un  goût  agréable. 

Elle  efl  propre  pour  la  dyfienterië,  pour  la  diarrée,  le  tenefime,  le  crachement  de 
fiang ,  la  toux  fiée  h  e  ôc  acre  ,  ôc  pour  les  debords  du  cerveau  ,  il  faut  en  ufier  à  fie  .9 
boire  ordinaire. 

La  mie  de  pain  ôc  la  corne  de  cerf  donnent  à  cette  décodion  une  couleur  blan® 
châtre,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  décoiïien  blanche  ,  elle  efl  enufiage  en  Angleterre, 

Le  fiucre  n'y  eft  ajoûté  que  pour  le  bon  goût,  ceux  qui  ne  l'aimeront  point,  pour¬ 
ront  s'abftenir  d'y  en  ajouter. 

On  pourroit  en  place  de  fiucre  ,  employer  du  fiyrop  de  grande  confonde  ,  il  fero|| 
plus  convenable  pour  les  maladies  dans  lefiquelles  on  donne  cette  décodiorv 

rDeco£lum  amuntm. 

Summiî atum  çGïïtaunj  mitiçrii  t  fdhrujn  agrimomdp 


pug.  ij 


Universelle. 

•F îorum  chamomîlU  ana  man  fi.  Florum  calenduU 

Radiais  gentiane  3  ij  ,  yini  albi  & 

Seminis  car  dm  benedicli  &  oAqua  fonds  ana  ib  i  fi 

Çitri  ana  3  i  fi  , 

Coquantur  ad  dimidias  &  c  oient  MX 


s> 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  concaflera  les  femences  ,  on  coupera  la  racine  de  gentiane  par  petits  mor¬ 
ceaux,  on  les  mettra  bouillir  enfemble  dans  leau  ,  puis  on  y  ajoutera  les  fommi- 
tez,  les  feuilles,  les  fteurs  &  le  vin  blanc,  on  continuera  la  codion  jufqibà  diminu¬ 
tion  d'environ  la  moitié  de  l'humidité  5  5c  on  la  coulera  avec  expreftion. 

Si  lJon  veut  rendre  cette  décodion  purgative  ,  on  y  mettra  infufer  chaudement 
pendant  un  jour,  fix  dragmes  de  feirné ,  une  dragme  de  rhubarbe ,  5c  quatre  feru- 
pules  de  fel  de  petite  centaurée. 

Elle  eft  propre  pour  chaiïer  les  fièvres  intermittentes  ,  pour  tuer  les  vers  5  pour 
purifier  le  fang;on  en  prend  deux  fois  le  jour,  un  verre  à  chaque  dofe,  matin  &  loir* 
#  La  petite  centaurée  feule  feroit  capable  de  rendre  la  décodion  fort  amere;la  ra¬ 
cine  de  gentiane  &  les  femences  lui  communiquent  anlîi  quelque  amertume.. 

Nous  voyons  fouvent  que  les  remedes  amers  font  fébrifuges  ;  la  raifon  en  eft 
que  la  fubftance  faiine  &  fulphureufe  qui  compofe  bamer,eft  propre  à  raréfier  ou  h 
4-iffoudre  les  matières  groffieres,  qui  font  les  obftrudipns  &  la  caufe  de  la  fièvre. 


DécoAioa 
a  me  te  pur- 
gau 

Vertu?. 


Uecocîum  Antijcorbuticum . 


Oju,  Cancros  fluviatlles  üV^.xij , 
Radie .  graminis  9 
Erufci  , 

Filicis  maris  ana  ^  j  5 
Foliorum  cochleariœ , 
Nafiurtij , 


Cerefolij  ana  man  ,  j , 
Anj , 

Eruca  ana  ?nan.  fi. 
Ltquiritiœ  rafx  3  vî  , 
Ligni  fajfaf ras  3  îij , 


Coquantur  in  aqux  eommunis  fb  vj  9  ad  confumptionem  ténia  partis * 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mondera  les  racines,  on  les  concafiera,  5c  on  les  coupera  par  morceaux,  ot& 
les  fera  bouillir  dans  beau  avec  les  écriviiTes  pendant  trois  quarts  d'heure ,  enfuite 
Ion  y  ajoutera  les  herbes  hachées,  &  enfin  la  regliflc  :  Quand  îa  décodion  fera 
réduite  aux  deux  tiers ,  on  la  retirera  du  feu  ,  on  y  jettera  le  (aiîafras  râpé  ou  in- 
cifé  menu  ,  on  la  couvrira,  5c  quand  elle  fera  refroidie  à  demi  ,  on  la  coulera 
avec  expreffion. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  burine  ,  pour  remédier  au  feorbut;  la  dofe  en  eft  Vertus* 
depuis  deux  onces  jufqu'à  fix.  U^fe, 


UecoEUm  fudorijîcum  vel  diœteticum. 

*  Radicum  farfaparilla  3  ij  »  Contrahyerva 

China  3  j  ,  Ligni  fanfti  ana  3  fi  9 

Antimonij  crudi  crajfmfcnle  triti  &  in  nodule  ligati  3  iiij , 

Jnfmdantar  calide  per  du  ode  dm  horas  in  aqm  eommunis  ib  yüj  ?  poflea  coquantur  ai 


Terrns,. 

|)cfe. 


Bouchet. 
S  échu  tutti». 


1%  pharmacopée 

confumptlonem  tertio  partis  ,  fub  finem  adde 
Uquiritin  rafs,  &  contuft  3  vj  , 

Zdgni  faffafras  3  iij  5 

remarques. 

On  fendra  la  farfepareille  en  deux  ,  &  on  la  coupera  par  petits  morceaux  ,  on- 
coupera  auffi  les  autres  racines  ,  &  l’on  concalfera  le  tout  dans  un  mortier,  on 
envelopera  l’antimoine  groffierement  pulverife,  dans  un  noüet  ,  on  le  mettra  avec 
le  gayac  râpé  &  les  racines  concalfécs  dans  un  coquemart  de  terre,on  ver  fera  l’eau 
dcdas,  on  couvrira  le  vaitTeau)&  on  le  mettra  en  digeftion  fur  tes  cendres  chaudes 
ou  proche  d’un  petit  feu  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  on  fera  bouillit  enluite  la 
décoftion  jufqu’à  la  diminution  du  tiers  ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  e  faffafras  râpe- 
&  la  regliffè  bien  concaflfée.  Quand  la  déeoétion  fera  à  demi  refroidie  on  la  coulera 
avec  expreffion  ,  Si  l’ayant  tarifée  repofer  ,  on  lapaffera  par  un  blanchet  pour  la 

âirCe 

Elle  eft  propre  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  deffecher  ou  chafler  par  tranfpi- 
ration  les  humeurs  nuifibles  du  corps  ;  elle  arrête  la  gonorrhée  ;  la  dofe  en  eft 

depuis  deux  onces  jufqu’à  fîx  ou  une  verrée  ,  on  en  prend  trois  ou  quatre  lois- 

£>ar^  Si  après  l’expreffion  des  drogues  qui  ont  fervi  à  faire  la  décoétion ,  on  remec 
ces  mêmes  drogues  bouillir  environ  demi  heure  dans  cinq  ou  fîx  livres  d  eau  ,  ou 
aura  une  décodion  legere  ou  peu  chargée, qu'on  appelle  en  Latiu  rSachetum>Sc  en 

François  Bouchet  ,  on  s’en  fert  pour  le  boire  ordinaire., 

$ 

'Décorum  emolllens  commune  enematls, 

FoUorum  mdvœ  >  oJMercnrjalïs  , 

Bifmalva  y  Senecîonis  ana  maru  y 

FarletariA  ,  Florum  chamomilU  & 

F'iolarum  y  Mehloti  ana  ma?i*  fi» 

€oquantur  fimul  in  aquœ  communis  1b  vij.  auit  itb  viij,  ad  terttA  partis  confumptîonifn^ 
twic  colsntur  &  exprimantur. 

R  S  M  A  R  Q  U  E  5. 

On  incifera  les  herbes  on  les  mettra  bouillir  avec  les  fleurs  dans  1  eau  jiiiqu  à 
confomption  du  tiers,  on  retirera  la  décoûion  de  defius  le  feu  ,  de  quand  ede  ierat 

prefque  refroidie  on  la  coulera». 

Elle  amoîit  les  humeurs  ôc  les  difpofe  à  l’évacuation. 

Si  l’on  veut  que  la  décodbion  foit  plus  rafraichifiante  ,  on  y  apurera  de  la  chi¬ 
corée,  du  concombre,,  de  la  laiétuë  ,  du  pourpier  .*  fi  l’on  veut  qu  elle  foit  hyften- 
qoe  ,  on  y  ajoutera  des  feuilles  de  matricaire  ,  d  armoile  ,  de  rhuë  ,  les  fie  ai  s  de 
foréau;  fi  l’on  veut  qu’elle  foit  carminative  ,  on  y  ajoutera  de  Lanis  *  du  fenouil^ 
de  la  coriandre,  du  genievre  de  la  mente,  de  l’origan. 

Décorum  deterfivum  pro  clyQerïbus* 

Hordei  integrî  «,  Vsrbafci  , 

Fut f uni  s  maori ,  Plant  agitas  ana  Yuan  $  fi  3 

Folîorum  agrimonïj  s  Rofarum  pug-  ij  > 

QmmodU  *  '  Sminis  Im  3  ij  * 


Coquàntur  in  aqu& 


U  N'  I  V  E  R  S  E  L  £  H, 

eommunis  tb  i  v  ad  confumptionem  tertiœ  partis ♦ 


REMARQUES. 


On  mettra  bouillir  cnfemble  dans  l’eau  tous  les  ingrediens  confufement  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  cuits ,  on  coulera  la  décodion  avec  expreffion  pour  s’en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

On  fait  quelquefois  les  décodions  déterfives  dans  du  laid  ,  quelquefois  dans  du 
bouillon  d’une  tête  de  mouton  cuite  avec  fa  peau  ,  &  quelquefois  dans  du  bouillon, 
de  tripes. 


Vertus* 


/ 


CHAPITRE  IL 

Des  Tizancs . 

E  nom  de  Ptifane  ou  Tizane  eff  tiré  du  verbe  Grec  nrlamiv  ,  qui  fignifie 
,j  feparer  l’écorce  ,  parce  que.  la  tizane  des  Anciens  étoit  faite  avec  de  l’orge 
mondée  ou  feparéede  fou  écorce;  mais  la  tizane  des  Modernes  eû;  faite  avec  l’orge 
entière. 

La  tizane  différé  de  la  décodion  feulement  en  ce  qu’elle  n’eft  pas  fi  chargée  de 
drogues,  car  comme  elle  e(l  employée  pour  le  boire  ordinaire,. on  la  rend  le  moins* 
defagreable  qu’on  peut. 

Ptifanna  commun] s. 

^C.Elordei  Integrl  à  forâîhiis  expurgati  man.  j , 

C  o  - uatur  in  a  cgi  s  eommunis  tb  iv  ad  confumptionem  tertiœ  partis,  deinde  addà 
jLiqulritiœ  rafœ  &  contufœ  g.  fi  3 

Fiat  ptîfanna  S .  A , 

REMARQUES. 

0h  netoyera  l’orge  de  fes  impuretez,  on  la  lavera  dans  de  PeatL,  puis  Payant  laif- 
fée  égouter,  on  la  fera  bouillir  dans  l’eau  jufqu^à  diminution  du  tiers,  on  ver  ferai 
cette  décodion  toute  bouillante,  dans  une  terrine  où  l’on  aura  mis  la  regiiffe  rat  if- 
fée  &  concaffée  ,  on  la  laiffera  refroidir  ,  &  op  la  coulera. 

Elle  defaltcre,  elle  rafraîchit,, elle  adoucit  l’acreré  des  humeurs ,  elle  tempere  la  Versai, 
fièvre, elle  modéré  le  rhume;  on  en  donne  aux  malades  pour  leur  boire  ordinaire. 

Il  n’efi  pas  beloin  que  la  regiiffe  bouille  dans  les  tizanes ,  elle  communique  affez  . 
facilement  fa  fubflance  par  la  feule  infufion.  De  plus  en  bouillant  elle  donneroit  à-, 
la  tizane  une  efpece  d’amertume  defagiéable,  principalement  fi  elle  étoit  recente0.. 

On  peut  rendre  la  tifane  citronnée  en  mettant  tremper  avec  la  regiiffe  un  citron  Tisane- 
coupé  par  tranches.  Quelquefois  on  y  ajoute  aiiffi  quelques  grains  de.  coriandre  3  cicronaoc^ 
■ou  un  petit  morceau  de  canelle. 

Si  l’on  veut  que  la  tizane  foit  un  peu  aperitîve,  on  employé  à  la  place  de  l’ôrge3. 
îa  racine  de  gramen  ,  on  y  met  même  bien  fouvent  l’un  avec  l’autre  ,  mais  la  plu* 
part  de  cenx  qui  font  un  grand  débit  de  tizane  ,  ne  l’a  font  point  par  décodion  ** 
ils  fe  contentent  de  mettre  tremper  de  la  regiiffe  dans  de  l’eau,  foit  afin  de  priver  1% 
^izanedugom  fade- qu’elle  acquiert  en  bouillant*,  foi  tafia  d’y  gagner  davantage 


Tifanc 

|>e£toralco 


Vertus» 


y  ci  tus* 


on  s  en 
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On  petit  rendre  la  tifane  plus  pedorale  ,  en  y  ajoutant  des  jujubes  ,  des  ramns, 
des  pommes» 

Ftifam i  ctçerïens* 

O/,.  Radicum  graminls  9 

Fr  agaric  ,  ^nci  ?  j* 

Cequantur  in  aqm  communs  tb  i  v  ,  ad  confiumptionem  quart  a  partis  ,  deinde  adde 
Zjiqjuiritiœ  rafœ  &  contufd  ^  • 

Fiat  ptifana  9 

remarques* 

On  netoyera,  on  e'crafera  les  racines,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  &  ou 
les  fera  bouillir  dans  l'eau  jufqu’à  diminution  du  quart,  on  verfera  la  décoction 
bouillante  dans  une  terrine  où  l’on  aura  mis  la  reglilfe  ratifiée  &  bien  concallee  , 

on  la  laiflera  refroidir  &  on  la  coulera.  ,  .  r 

Elle  eft  propre  pour  faire  uriner,  pour  adoucir  lesaCrctcz  des  rems  &  de  la  vrf- 

cîe  ,  pour  faite  couler  les  chaudepiffes  ,  &  pour  en  oter  1  inflammation  ; 

fert  pour  le  boire  ordinaire.  .  .  .  .  A 

On  pourroit  ajouter  ï  cette  ptifane  plufieurs  autres  racines  apermves  de  meme 

vertu  ,  mais  on  feroit  une  décodion  defagreable  ,  au  lieu  d  une  ptifane 

On  peut  aufli  ajoûter  ,  quand  on  le  jugera  à  propos  une  dragme  de  cryfta 
minerai  ou  d’autre  fel  apéritif  fur  chaque  pinte  de  la  ptifane  ,  pour  qu  elle  foie 

plus  diurétique. 

Ftifwa  aftr  ingénu  .  ^ 

rr  »  •  •  z  îî  Radias  tvrmenrilUz  Æ  5 

Of  or  cnn  §lD  i\  FrtiBuum  berberis  man.  j. 

C  o  quant  ur  in  aqux  ib  vj  ad  confumptitmem  tertu  partis  ,  &  fiat  ptifana. 

R  E  M  A  R  Q_V  E  S. 

On  netoyera  l'orge  de  fes  ordures ,  on  la  lavera  ,  &  on  la  mettra  bouillir  dans 
l’eau  avec  de  la  raclure  de  corne  de  cerf  &  la  racine  de  tormentille  concallee  aptes 
demi-heure  de  codion  on  y  ajoûteta  les  fruits  d’épine-vinette ,  on  fera  bouillir ^en¬ 
core  la  liqueur  environ  un  quart  d’heure  ,  puis  on  la  lailfera  refroidir  ,  &  on  la 

C°  Elleeft  bonne  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies  ;  on  s’en  fert 

*Ceux  qui  aimeront  la  reglifle,  pourront  en  ajouter  dans  cette  ptifane.  , 

On  peut  aufli  la  rendre  plus  aftringente  en  la  faifant  avec  de  1  eau  fertee  au  lies» 

d?eau  commune. 


CHAPITRE  III. 

Des  infujions . 

E  mot  d'infufion  vient  du  verbe  latin  infnndere  ,  qui  iigmfie  mettre  tremper, 

„  .  On  fait  infufer  les  drogues,  ou  pour  les  ramolir,,  comme  quand  on  met  trem¬ 
per  les  da&es  dans  l'hydromel,  ou  pour  les  corriger  en  diminuant  leur  acrete,  corn. 
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me  quand  on  met  infufer  la  racine  d'éfula  dans  le  vinaigre  ,  ou  pour  extraire  leur 
fubftance  8c  leur  vertu,  comme  quand  on  met  infufer  dans  de  Peau  commune  ou 
dans  des  fucs ,  le  fenné  ,  la  rhubarbe  ,  les  myrabolans  ,  l'agaric. 

Les  liqueurs  qu'on  employé  ordinairement  pour  les  infufions ,  8c  qu'on  appelle 
en  terme  de  Chymie  Menftrues  ,  font  les  eaux  communes  8c  diftillées,le  petit  laid, 
les  fucs  des  plantes  ,  la  pluye ,  la  rofee  ,  les  vins ,  Peau  de  vie  ,  Pefpric  de  vin  ,  le 
vinaigre  diftillé  on  non  diftillé. 

On  ne  peut  donner  de  réglés  certaines  pour  les  proportions  des  drogues  feches 
8c  des  liqueurs  ,  parce  que  les  infulîons  de  même  que  les  décodions  fe  font  diffe» 
remment  fuivant  les  differentes  intentions  des  Medecins,quelquefois  legeres  8c  quel» 
quefois  fortes;  mais  Pon  doit  fçavoir  que  la  liqueur  ne  pouvant  s'empreindre  que 
de  la  quantité  de  fubftance  qu'il  lui  faut  pour  remplir  fes  pores ,  il  eft  inutile  d'y 
mettre  infufer  plus  qu'une  certaine  quantité  de  drogues.  C'eft  neanmoins  à  quoy 
p'ont  pas  fait  de  reflexion  plufieurs  Auteurs  qui  farci  fient  tellement  leurs  décodions 
8c  leurs  infu fions  de  drogues3quflI  y  en  auroit  quatre  fois  autant  que  la  quantité  de 
liqueurs  qu'ils  demandent  pourroit  contenir. 

Pour  faire  les  infufions  avec  prudence  8c  utilité  ,  il  faut  connoître  la  nature  de  £e£exîon8 
la  fubftance  de  la  drogue  qu'on  veut  infufer  ,  afin  de  lui  donner  un  diflolvant  far  les  ia- 
convenable:  toute  liqueur  n'eft  pas  capable  d’extraire  les  vertus  de  tous  les  mixtes;  fufions* 
Peau  par  exemple  ,  eft  fu Atlante  pour  tirer  les  fubftances  du  fenné,  de  la  rhubarbe, 
des  taroarinds;  mais  elle  n'eft  pas  propre  pour  recevoir  celles  du  jalap,  du  turbith, 
il  faut  pour  ces  mixtes  refineux,  des  liqueurs  fulphureufes  ,  comme  Peau  de  vie  , 

Pefpric  de  vin  on  autres,  qui  foient  de  nature  à  diffoudre  les  refines;  Peau  dé¬ 
tache  bien  de  l'antimoine  quelque  petite  quantité  de  foufre  diaphoretique  quand 
on  le  met  infufer  ou  bouillir  dedansjmais  fi  Pon  veut  tirer  la  qualité  vomitique  de 
ce  minerai,  laquelle  confifte  dans  un  foufre  falin  ,  il  faut  le  mettre  infufer  dans  le 
vin  qui  eft  un  diflolvant  fulphureux  8c  falin.  Le  Mars  fi  Pon  en  vent  tirer  quelque 
vertu,  doit  être  infufé  dans  une  liqueur  acide,  8c  ainfi  des  autres  ;  c'eft  ce  que  la 
Chymie  apprend  beaucoup  mieux  que  la  Pharmacie  Gaîeniqtie. 

Le  temps  qu’on  employé  aux  infufions  n'eft  point  limité  ,  car  comme  les  mixtes 
font  plus  ou  moins  durs ,  &  leurs  principes  plus  ou  moins  aifez  à  détacher,  il  fau$ 
auffi  y  employer  des  efpaces  de  temps  plus  ou  moins  longs. 

Infujio  cathartica  commuais ..  f 

OJL.  Sennd  mandat  œ  >  5  iîp 
Salis  tartari  ,  9  L 

lnfunâantur  calidè  per  noSlem  în  aepuA  corrpïïiunis  ib  fl.  de  Inde  coletur  Infujio  cuvà 
exprejfione  ,  pro  dofi. 


REMARQUE  S. 

On  aura  de  bon  fenné  du  Levant ,  onde  mondera  de  fes  petits  bâtons  '8c  de  fe§ 
feuilles  jaunes  8c  noires  s'il  y  en  a  ,  on  demeura  dans  un  pot  de  fayance  avec  le 
fel  de  tartre  ,  on  verfera  ddfus  üx  onces  d'eau  chaude,  on  couvrira  le  pot.  On  le 
placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  l'y  laifter  pendant  la  nuit.  Le  lendemain  ma¬ 
tin  on  fera  frémir  l'infufion  fur  le  feu  ,  8c  on  la  coulera  par  une  étamine  avec  ex- 
preffioa* 

Elle  eft  purgative,  Ou  croit  que  le  fenné  purge  plus  de  mélancolie  que  d'aujjres 
fumeurs, 

k  y 


Effets  du 
fel  de  tartre 
dans  cette 
infufion. 


Cotre&ifs 
da  fenné 
employez 
par  les  An- 
cieus» 
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Trois  gros  de  fermé  font  fufïifans  pour- empreindre  fix  onces  d’eâu  ,  8c  quant 
on  y  en  mectroit  davantage  ,  l'eau  ne  tireroit  pas  plus  de  teinture  ,  parce  qiVune 
quantité  de  liqueur  ne  peut  recevoir  qu'une  certaine  quanti  té  de  fubftance  comme 
il  a  été  dit.  Si  à  la  place  d'eau,  Ton  fe  fert  d'une  décoction, il  fe  dilïotidra  moins  de 
la  iubftance  du  fenné,  parce  que  l'eau  de  la  décoétion  fera  déjà  empreinte  de  quel- 
qu’autre  fubftànce.  Gr  comme  le  principal  bur  qu’on  a  quand  on  donne  l  infufoa 
de  fenné  eft  de  purger,  il  vaut  mieux  le  lervir  de  l'eau  commune  en  cette  occalion 
que  d'une  décoêtioii. 

La  dofe  du  fenné  dans  les  înfnfions  n’eft  pas  toujours  égale ,  car  quelquefois  on 
n’y  en  met  que  deux  gros,  quelquefois  un  gros  8c  demi ,  8c  quelquefois  un  gros 
félon  l'intention  qu'on  a  de  purger  plus  ou  moins  fort. 

Il  eft  bon  de  faire  frenur  l'infufion  fur  le  feu  ,  ou  même  de  la  faire  bouillir  le- 
gerement,  avant  que  de  la  couler,  pour  faciliter  le  détachement -de  la  fubftance  du 
fenné. 

Le  fel  de  tartre  eft  ajouté  icy  pour  fervîr  de  véhiculé  8c  de  corre6tif,çar  non  feu¬ 
lement  il  rend  l'eau  plus  pénétrante  pour  tirer  la  teinture  du  fenné  ,  mais  auili  il 
raréfié  &diftbut  la  fubftance  vifquêufe  qui  fe  fepare  de  cette  feuille  ,  8c  il  empê¬ 
che  par  confequent  qu'elle  ne  s'attache  comme  une  colle  contre  les  membranes 
intérieures  des  inteftins  8c  n'y  xaufè  des  picotemens  ou  des  irritations  qu'on  appelle 
tranchées» 

On  peut  à  la  place  du  fel  de  tartre  employer  le  fel  polychrefte,  ou  le  eryftal  mi¬ 
nerai,  ou  le  tartre  foluble,  appelle  vulgairement  fel  végétal  ;  mais  de  tous  les  Tels 
les  Aliealins  font  les  plus  propres  à  diffoudre  les  fubftances  huileufes  qui  font  les' 
teintures,  8c  à  empêcher  les  tranchées.  Les  Anciens  qui  de  leur  temps  n’avoienc 
gueres  les  Tels  en  ufage  dans  la  Medecine,  employent  pour  corriger  le  fenné  les 
drogues  carminatives  ou  propres  pour  chafier  les  vents,  comme  l'anis,  le  fenouil, 
la  coriandre,  la  caneile,  l’écorce  de  citron,  l’écorce  d'orange,  le  gingembre  qui  ne 
produifoient  pas  un  grand  effet. 

On  fait  quelquefois  infufer  le  fenné  à  froid  ,  8c  l'on  y  ajoute  pour  corriger  fou 
mauvais  goût  du  citron  ou  de  l’orange  ,  de  la  pimpenelle. 

On  met  auffi  infufer  allez  fou  vent  avec  le  fenné  ,  de  la  rhubarbe  ,  de  l’agaric , 
«des  myraboîans ,  des  tamarinds. 

Si  le  fenné  purge  plutôt  la  mélancolie  qu'une  antre  humeur,  c'eft  parce  qu  étant 
oompofé  de  parties  fixes,  il  a  plus  de  difpofition  à  s'attacher  à  cette  humeur  qui 
eft  fixe  8c  ter  relire. 

TlnBurti  Hoftimm* 

1/L.  Rofarum  rubrarum  ficcatarum  ,  §  IL 
Spîritus  vîtrioli ,  5 

Jnfunde  calidè  in  aqu<&  font  and  îfe  3  y  per  quatuor  veî  qulnque  horas  ,  deinde  c$- 
lentur . 

remarqua  s . 

On  aura  de  belles  rofes  feches,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  terre 
’vernifée,  on  verfera  delfus  deux  livres  d'eau  bouillante,on  couvrira  le  pot,  8c  apres 
une  heure  d'infufion  on  le  découvrira,  8i  l'on  verfera  dans  la  liqueur  goûte  à  goûte 
i’efprit  de  vitriol ,8c  en  même  temps  elle  prendra  une  belle  couleur  rougejon  remet¬ 
tra  le  couvercle  fur  le  por,  8c  on  lailfera  la  matière  encore  trois  heures  en  infufïon, 
puis  on  la  coulera,  ce  fera  la  teinture  de  rofes;on  y  peut  mêler  du  fucre  ou  du  fy- 
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trop  de  rofe  fechô  pour  la  rendre  plus  agréable. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  diarrhées,  la  dyfenterie,  le  crachement  de  fatige«<K- 

les  autres  hémorrhagies  ;  elle  arrête  auffi  les  gonorrhées  8c  les  fleurs  blanches 
*des  femmes  ,*  on  la  prend  en  maniéré  de  tizane,  une  verrée  à  chaque  fois. 

Si  l’on  veut  rendre  la  teinture  de  rofe  plus  aftringeme  ,  il  faudra  mettre  infufer 
les  rofes  dans  une  décodtion  de  raclure  de  corne  de  Cerf  faite  en  eau  ferrée  ;  on 
peut  auffi  y  ajouter  des  balaufles  ou  de  l’écorce  de  grenade. 

Les  rofes  rouges  feches  font  préférable^  aux  recentes  pour  la  teinture  de  rofe, 
parce  qu’elles  font  plus  âftrihgentesj  mais  quand  elles  feroient  moins  bonnes ,  on 
le  roi  t  obligé  de  s’en  fèrvir  au  défaut  des  rofes  recentes  qu’on  ne  peut  pas  avoir 
«toute  l’année. 

La  teinture  de  rofe  ne  peut  être  gardée  qu'un  jour  ou  deux  en  Eté  ,  &  deux  ou 
trois  en  Hy  ver. 

Je  laiffe  infufer  les  rofes  quelque  temps  avant  que  d’y  mêler  l’efprit  de  vitriol  s 
afin  que  l’eau  ayant  eu  le  temps  de  diffoudre  une  partie  de  la  lub (lance  des  rofes , 
l’acide  trouve  fur  quoy  agir  ;  car  quand  on  met  l’efpritde  vitriol  en  même  temps 
«que  les  rofes  dans  l’eau,  la  teinture  ne  fe  colore  pas  tant,&  la  raîfon  de  cette  diffé¬ 
rence  d’effets-,  vient  de  ce  que  l’acide  du  vitriol  n’agit  pas  feulement ,  en  fervant 
de  véhiculé  à  l’eau ,  pour  tirer  la  teinture  des  rofes ,  mais  auffi  il  pénétré  ,  il  in» 

<ife  &  il  raréfié  les  particules  de  la  rofe  ,  lefquelles  font  déjà  fufpenduës  dans 
les  pores  de  l’eau ,  8c  il  les  fait  paroître  avec  plus  d’éclat.  Ce  qui  prouve  bien  ce 
raifonnement  efl  que  fi  par  curiofité  ,  l’on  ôte  les  rofes  infufécs  de  dedans  la  li¬ 
queur  avant  que  d’y  ver  fer  l’efprit  de  vitriol  ,  cet  acide  agira  auffi  bien  fur  l’in- 
ffuflon  coulée  ,  8c  lui  donnera  une  auffi  belle  couleur  que  fl  les  rofes  y  étoieut 
encore. 

On  peut  à  îa  place  de  l’efprit  de  vitriol,  employer  l’efprit  de  fuerc  ,  ou  l’efprit 
de  nitre  dulcifié  -,  ou  l’efprit  de  fel  .,  ou  les  fucs  de  berberis  ,  de  grofeille  -,  mais  il 
en  faut  mettre  une  plus  grande  ou  une  plus  petite  quantité  fuivant  la  force  de 
l’aeide.  '  ,  .  . 

On  peut  augmenter  la  quantité  des  rofes  rouges  dans  l’infufion  ,  mais  la  tein¬ 
ture  en  fera  moins  agréable  au  goût  ,  ce  qui  efl:  conflderable  en  une  liqueur  qu’oa 
fait  fou  vent  prendre  aux  malades  en  place  de  tizane  pour  leur  boiffon  ordinaire. 


m 


CHAPITRE  IV. 

V  ‘  '  c  * 

T)es  Apozemes. 

IE  mot  d'Apozeme  vient  du  Grec  <xnc  8c  {tœ  ferveo. 

Les  Apozemes  font  des  fortes  décoctions  de  plu  fleurs  efpeces  de  racines 
4’herbes  ,  de  fleurs  ,  de  fruits,  de  femences ,  8c  autres  parties  de  plantes ,  appro¬ 
priées  en  vertus  aux  maladies  pour  lefquelles  on  les  donne;  on  rend  quand  on  veut 
ces  Apozemes  purgatifs ,  en  y  faifaut  infufer  des  drogues  purgatives,  comme  ou 
verra  dans  la  fuite. 

Apozema  œlterans  &  aperlens • 

2C.  Radicum  graminls  9  Tdrtari  albi  ana  ^  fl. 

Bru  [cl ,  Frubluum  Alkekengi , 

Afp ar agi ,  Cynosbati , 

Ononidls  *  Qicerum  rubrorwn# 


Vertus». 

Dole. 


■  J 


> ’V 
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Semlnls  mihi  fohs  ana  ^  üj«  P etrofelini  3 

Foliorum  clchorei  ,  Api]  , 

*I>ar  maria  ,  Cerefolif  am  Man .  1?. 

Lingua  cervina, 

Goquantur  in  aqua  communls  ib  vi.  confumptîanem  tenta  partis  ,  âeinde  CQÎeiï* 
tnr  &  exprimant  for. 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  groffierement  le  tartre  blanc  ,  on  nettoyera  bien  les  racines  ,  on 
les  concaflera  ,  on  les  coupera  par  morceaux  »  de  Ton  fera  bouillir  le  tout  enlem- 
ble  dans  l’eau  environ  demi  heure  ;  enfuite  l’on  y  ajoutera  les  fruits  qu  on  aura 
ouverts  ,  les  poix  chiches  de  la  femence  de  milium  folis  quon  aura  concalïezr 
Quand  la  décodion  aura  encore  bouilli  un  quart  d'heure  3  on  y  mènera  les  herbes, 
incifées  :  on  achèvera  de  faire  cuire  le  tout  jiifqu'à  diminution  d  environ^  le  tiers 
de  rhumidité  ,  puis  on  retirera  la  décodion  de  deflus  le  feu  ,  de  lorfqu  elle  fera 
à  demi  refroidie  on  la  coulera  de  Ton  exprimera  les  ingrediens  *,  on  laîffera^repofer 
la  liqueur  coulée  ,  on  la  palfera  par  un  blanchet  pour  la  rendre  claire  5  c  eft  1 A-* 

^  Il  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions  du  foye,  de  la  rate  ,  du  mefenterc  ,  de  la 
matrice  f  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  la  dofe  en  eft  une  ferrée.  ^ 

On  pourroit  ajouter  à  cette  décodion  d’apozeme  ,  les  ecreviflfes ,  les  ecorces  de 
tamarife,  de  capryer  de  plufieurs  autres  ingrediens  de  la  même  vertu  ,  mais  cette 
defeription  n'eft  qu  un  modèle,  c'eft  au  Médecin  à  juger  dans  les  occasions  de  ce 

qu’il  y  faudra  ajouter  ou  diminuer,  *  , 

Je  n  employé  pas  une  auffi  grande  quantité  des  ingrediens  pour  la  quantité  d  eau, 

comme  on  a  coutume  de  faire  dans  les  descriptions  dJ  Apozemes ,  mais  je  fuis  leur 
que  les  deux  pintes  de  décodion  qui  peuvent  relier,  feront  auffi  empreintes  de  la 
fubftance  des  drogues  qu'elles  peuvent  l'être  ,  de  en  effet ,  à  quoy  ferviroit  d  en 

mettre  davantage?  .  r  « 

On  peut  faire  fur  ce  modèle  des  Apozemes  pedoraux  avec  des  drogues  pectoia- 

les  ;  des  Apozemes  céphaliques  avec  des  drogues  céphaliques  ;  des  Apozemes  hyl- 
teriques  avec  des  drogues  hyfteriques.  - 


Of.  Radie wn  cîchorij  fykiefirîs  ,  5  îj. 

Gentïana  ,  §  j. 
Corthis  per uvian a  ,  § 
j Foliorum  vinca  pervinca . 


^  Apoz.ema  >  feu  jufe ul Uïft  stTïtarum» 

Fumaria  ana  man .  J  » 

Florum  centaurii  minoris  ,  & 

piyperici  ana  man .  S* 


colen* 


Coquantur  in  aqua  communls  ib  vi.  ad  confumptionem  quarto,  partis ,  et 
tur  &  exprimant ur  ,  in  colatura  infmde  rhabarbari  eletti  mirwttm  wcijt  er  in  ne- 
Mo.  ligati  3  ij.  &  dijjofoe  fyrup  de  abfwthio  %  iij.  tartan  martmlts  Jolntm  3  ij. 

f*at  Apoz,ema* 
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REMARQUES* 

On  coupera  les  racines  par  morceaux, on  concatfera  le  quinquina  8c  on  les  mettra 
^ouiiîir  enfemble  dans  de  l’eau,on  y  ajoutera  les  herbes  incifées,  8c  enfin  les  fleurs, 

°n  fera  cuire  le  tout  jufqu  à  confomption  d’environ  le  quart  de  l'humidité  ,  ou 
coulera  la  décodion  avec  forte  exprefîion  ,  on  y  fera  infufer  la  rhubarbe  coupée 
menu  8c  envelopée  dans  un  noiiet  de  toile  déliée,  8c  l’on  y  diffoudra  le  fyrop  d’ab- 
finthe  8c  le  tartre  martial  foluble  :  On  laifle  le  noüet  dans  la  décodion  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  tout- à-fait  employée,  on  appelle  vulgairement  cette  efpece  de  décodion 
ou  apozeme  ,  bouillon  amer  ,  il  eft  trés-bon  pour  fortifier  un  eftomach  trop  relâ-  Boüîiîen 
ché  ou  rempli  de  glaires  ,  il  lave  les  obftrudions  ,  il  guérit  les  fièvres  intermitten- 
tes  ,  il  excite  l’appetit;  on  en  prend  le  matin  8c  le  foir  un  petit  verre  chaud  ,  8c 
l’on  continue’  plufieurs  jours  de  fuite.  Le  premier  il  femble  difficile  à  boire  8c  de 
mauvais  goût,  mais  les  jours  (divans  ,  on  s’y  accoutume. 

On  fait  encore  au  bain  marie  un  bouillon  amer  en  la  maniéré  fuivante. 

Prenez  deux  livres  de  ruelle  de  veau  netoyée  de  la  peau  8c  de  la  graifle  »  8c  amerJ1faiC 
coupée  par  petites  tranches ,  des  feuilles  8c  racines  de  chicorée  fauvage  8c  de  cer-  au  baki 
feuil  de  chacun  fix  poignées,  de  creflon  d’eau  8c  de  fumeterre  de  chacun  trois  poi-  marie, 
gnées  ,  de  racine  de  gantiane  une  once  ,  de  rhubarbe  trois  dragmes ,  des  fleurs  de 
petite  centaurée  une  poignée  ,  des  bayes  de  genievre  deux  onces  ,  du  tartre  martial 
foluble  demi  once  ;  on  mondera  8c  l’on  coupera  par  petjts  morceaux  les  racines5oîi 
envelopera  la  rhubarbe  dans  un  noüet ,  on  incifera  les  herbes  8c  les  fleurs  ,  on 
concalîera  les  bayes, on  mêlera  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre  avec  le  tartre 
martial ,  on  y  ajoutera  cinq  ou  flx  onces  d’eau  ,  on  couvrira  le  pot ,  8c  l’on  en 
bouchera  les  jointures  avec  du  plâtre  ,  on  les  mettra  bouillir  au  bain  marie  pendant 
fix  ou  fept  heures,  puis  on  coulera  avec  forte  exprefîion  tout  ce  qui  fera  dedans  , 
on  y  ajoutera  quatre  onces  de  fyrop  d’abfînthe;  8c  l’on  aura  un  bouillon  amer  dont 
on  prendra  un  petit  verre  à  chaque  dofe  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Dofe® 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent,&  il  eft  un  peu  nourriflant,  il  eft  bon  pour 
l’hydropifie,  pour  la  jaunifle,  pour  la  rétention  des  menftru’és,  pour  le  feorbut. 

*  Apozema  }  feu  jufculum  rubrum* 

Radicum  cichorîi  Jylveftris  s  Follcrum  Agrlmmil  j, 

<Mcetof&  ,  Phnplnelh  , 

Fragarlœ  ,  -  Adianthl  , 

Liquiritix  rafe  ,  ana  5  vL 
Fumant  ana  man%  j. 

Co  quant ur  S .  A .  in  aqtu  communis  ife  vi.  ad  quart  a  partis  confumptlonem  £§f 
çolentur* 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  netoyera  bien  8c  on  mondera  les  racines  de  chicorée,  de  fraîzier  8c  d’ofeille  ; 
on  les  coupera  par  morceaux  ,  8c  on  les  mettra  bouillir  dans  1  eau  ,  on  y  ajoutera 
les  herbes  hachées  &  enfin  la  reglifte  concaflee  ,  pour  faire  une  décodion  qu’on  Boiinîo 

coulera  quand  elle  fera  refroidie  fans  la  prefter  j  on  l’appelle  bouillon  rouge  ,  on  ™  m 
y  peut  difloudre  ,  pour  la  rendre  plus  agréable  ,  quatre  onces  de  fyrop  de  pomme 
fimple  ,  8c  fi  l’on  veut  la  rendre  plus  aperitive  ,  trois  dragmes  de  fel  végétal. 


Vertus, 

Dofe. 


Vertus* 

P®r£e. 


8  o  P  H  A  R  M  A  C  G  P  E’  E 

Cet  apozeme  efl  apéritif,  humectant,  propre  pour  lever  les  obflrudîbns  du, 
foye  ,  de  la  rate  ,  pour  la  j  a  unifie,  on  en  boit  trois  ou  quatre  verres  par  jçur  entre: 
les  alimens. 

dpozema  cephalicum  purgms . 

OJL.  Radicumcaryophyllatd**  FoUorum  b.etonîcœ 

Pœomœ  maris  ,  Rorifimarini  , 

}rifici  quercini  ana  ^  #  Salviœ  ana  Alan . 

Coquantur  S .  A .  in  aqux  commmîs  1b  îv,  ad. quart  x  partis  confiumptionem ,  m? 
colatura  fine  exprefiione  facta  infundè  calïdè  per  quindecim  haras . 

Sennœ  mandata  3  3  vL.  Baccarum  jmlperl  ,  g  j  v 

Rhei  electi  s  -  lartari fiolubilis  3  3  iij. 

qAgarici  trochificati  ana  5  îj». 

Deinde  coletur  infufio  &  exprimatur3  in  colatura  dilue  fiyruporum  rofiati  fiolutiyï. 
mmpofiti  cum  agarico  &  de  foribus  rnali  P erfici  3,ana  §  ij,. 

Fiat  apozena  purgans» 

RE  M:  A,  R  Q  UE  5.L 


On  netoycra ,  on  concaffera  les racines  le  gui  de  chefne,  on  les  fera  bouilîîèr 
dàns  l’eau  un  quart  d'heure  ,  puis  on  y  ajoutera  les  feuilles  ;  on  continuera  lai 
codion  jufqu'à  la  confomption  d'environ  le  quart  de  l'humidité-, .on  coulera  la. 
décodion  toute  chaude  fans  preffer  le  marc  ,&  Ton  y  mettra  infufer  chau¬ 
dement  l'efpace  de  quinze  ou  feize  heures  dans  un  pot  couvert  le  fenné 
l'agaric  ,  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  ,  les  bayes  de  genievre  con- 
cafTées  &  le  tartre  foluble  :  on  fera  frémir  î’infufon  fur  le  feu  ,  &  on  la  coulera: 
avec  expreffion  ,  on  mêlera  dans  la  colature  les  fyrops  pour  faire  du  tout  un- 
Apozeme  purgatif 

Il  purge  toutes  les  humeurs  &  principalement  la  pituite  du  cerveau  ,  la  dofe  en? 
efl  depuis  trois  onces  jufqua  hx  on  en  fait  prendre  pluiîeurs  jours  de  fuite  ,  un 
ou  deux  verres  par  jour. 

On  doit  faire  la  codion  des  Apozemes  purgatifs  legere  3  afin  qu'il  fe  trouve  de 
la  place  dans  les  pores  pour  les  purgatifs  qu’on  y  met  infâfer. 

On  peut  force  modèle  préparer  des  Apozemes  purgatifs  de  qualitezdifferentes,  en; 
appropriant  les  remedes  aux  natures  des  maladies  pour  lesquelles  on  les  donne. 

Les  Apozemes  en  general  font  des  remedes  affez  approchans  des  Jùleps  dont 
nous  allons  parler  à  la  différence  qu’il  y  entre  un  plus  grand  nombre  de  medi- 
camens  qui  les  rendent  moins  agréables.  On  peut  ajouter  à  ccs  décodions  toutes- 
fortes  de  remedes  fimples  ou  compofez  ,  laxatifs  ou  fortîfians  ?  ôc  y  diffoudremê^ 
une  des  fyrops ,  des  ceintures  ou  des  fels  foi  vaut  les  diverfes  intentions  qu'on  peu  s 
avoir. . 
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CHAPITRE 

Des  Juleps „ 


V, 


Ulep  ou  Juleb  efb  un  mot  Ferfîen  qui  fignifie  breuvage  doux3  les  Grecs  l'appeL  T  .  „ 
lent  (ji \k7r10v  y  8c  les  Latins  Julepns  3  ôc  Julaplum  ou  Hydrofiaccharum 3  c’eft  diutâ;  ] 
un  mélange  de  fyrops  &  d'eaux  diftillées  ou  de  décodions  legcres,  dont  la  propor-  Hydrofe- 
tion  eft  ordinairement  d’une  once  de  fyrop  fur  fix  oqces  d'eau  ou  de  décodion.  Le  charum® 
julep  des  Anciens  écoit  beaucoup  plus  fucré  que  le  nôtre  ,  car  c'étoit  proprement 
un  fyrop  clair. 

Les  juieps  fe  font  de  differens  fyrops  &  de  differentes  liqueurs  3  fnivant  les  mala¬ 
dies  pour  iefquelles  on  les  donne  ;  ils  peuvent  être  rendus  aigres  avec  des  efprits  ou 
avec  des  fucs  acides.  On  ne  les  préparé  qu'au  temps  qu'on  en  a  befoin3  parce  qu’ils 
ne  pourroient  pas  fe  garder  que  deux  où  trois  jours  en  hyver  s  8c  environ  vingt- 
quatre  heures  en  efté  dans  un  lieu  frais  j  on  n’y  mêle  jamais  de  purgatif* 


CfL.Syrupl  de  llmonibus  >  §  j» 
5 Aquarum  oxytriphyilli  2 


fulepus  cordialis 


Ulmarîœ  y 
T&igiojfi  a?jcu  3  ij 


Mlfice  fiat  julep  pro  dofia 
REMARQUES 

On  pefera  premièrement  le  fyrop  de  limons  dans  une  phiolé,  puis  ,on  y  verfera  les 
eaux  diftillées  3  on  agitera  le  tout  enfemble  8c  le  julep  fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  8c  réjouir  le  cœur. 

On  peut  au  lieu  des  eaux  diftillées  fe  fervir  d’une  legere  décodion  de  feuilles 
d’oxytriphyilum  s  de  reine  des  prez  8c  de  btiglofe. 

Ceux  qui  recherchent  particulièrement  le  bon  goût  dans  les  juieps,  les  préparent::' 
avec  de  l’eau  commune  8c  le  fyrop  qui  leur  femble  le  plus  agréable  3  comme  celui 
de  grofeille  ,  celui  de  berberis  3  celui  de  grenade  3  celui  de  violettes  3  ils  mêlent, 
avec  ce  dernier  quelques  gouttes  d'efprit  acide  de  vitriol.,  ou  de  foufre. 

Le  julep  rofat  ou  Alexandrin  ou  Royal  des  Anciens' 3  étoii  un  fyrop  clair  qu'on  Jaleprof^ 
faifoit  avec  trois  parties  d’eau  rofe  8c  deux  parties  de  fucre, 

Julep  ns  petit  or  ait  s . 

Ofi.  Syrupl  zjZAphorum ,  3  j  >  Rcrragims  3 

î/Equarum  feabiofa  s  Elorum  papaveris  Rbmdos  am  5  ij 


ou  A  1er  an* 
drin ,  oq 
Royal, 


Mlfice  ,  fiat  julep  pro  dofi \ 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pefera  le  fyrop  de  jujubes  dans  une  phiole  3  8c  Ton  y  verfera  les  eaux  dif¬ 
tillées  ?  on  brouillera  le  tout  pour  délayer  le  firop  *  8c  le  julep  fera  fait  pour  une 
prife. 

Il  humede  la  poitrine  8c  il  adoucît  les  acretez  3  ou  les  faofitez  falées  qui 
bent  defifus. 


l 


PH  ARMACOPE’E 


Vertus. 

Pofe. 


Julayium  hyjlcricum « 


Syrupi  de  arthemljîa  3  , 


dAquar.  dlflllL  Meliffa,  „  ^ 

ds4rthemift&  ,  Æ##  a  3  *J»  j Vinllura  Caflorei > 

p/or.  Aurantior  ,  ^  j  ,  Splritus  volât,  oleofi  aramat .  ana  gütt.  vu] , 

Cinnamomi ,  3  i)  3  Olei  fuccini  reiïifkati  ,  gut.  vi. 

M'ifce  3  fat  julaplum  pro  dofe. 

R  E  M  A  R  QU  ES. 

On  pefera  dans  une  phlole  de  prife  le  fyrop3  on  y  mêlera  bien  l'huile  de  fuccin  , 
la  teinture  de  caftor  &  l'efprlt  volatil  huileux  3  on  y  ajoutera  i  eau  de  candie,  puis 
les  autres  eaux  pour  faire  un  julep  qu  on  donnera  en  une  pii fe^ 

Il  abat  les  vapeurs  hyfteriques  3  il  fortifie  ,  il  excite  les  mois. 

‘j’ulftpîuîïi  hyjlericum  Camfhoratum ,  D %  Eatci  t 

fncende  Camphor.  3  ij.  &  fape  extlngue  *  v 

la  aqmfontis  ib  j.  ad  totalem  camphor  a  confumptionem  ,  tum  cela. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  alumera  le  camphre  au  Feu  &  on  le  plongera  dans  l’eau  pour _ly  éteindre, on 
le  r alumera  &  on  l’éceindra,  on  continuera  de  même  jufqu’à  ce  qu  il  mit  tout  con¬ 
sumé  ,  enfuite  ou  coulera  l’eau  ,  ce  Fera  le  julep  hyfterique  camphre. 

Il  eft  bon  pour  abattre  les  vapeurs  ,  pour  Fortifier  la  matrice  &  le  cerveau,  pour 
exciter  les  mois  aux  Femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu  a  huit. . 

’  Le  camphre  s’enflamc  très- Facilement ,  il  Faut  le  tenir  avec  une  petite  pmeette  j 
on  ne  doit  pas  s’imaginer  qu’il  Fe  dilTolve  dans  l’eau,  il  ne  lui  donne  qu’une  imprel- 

fion  ,  &  il  fe  con  fume  en  brûlant.  ’  .  ,  r 

Cette  liqueur  eft  improprement  appellée  julep  ,  puifqu’il  n’y  entre  point  de  ly- 

rop  ,  on  t’appelleroic  plus  juftement  eau  camphrée. 

Si  l’on  éteignoit  le  camphre  dans  de  l'eau  d’amoife  au  lieu  d’eau  commune  ,  le 

remede  en  feroit  plus  falutaire.  ....  ,  .. 

Sur  ces  modèles  on  peut  faire  d’autres  juleps  appropriez  a  d  autres  maladies. 


C  H  A  P  ITRE  VL 

Des  Emulfions 4 

EMULSION  Vient  du  verbe  latin  emulgere  ,  qui  figniüe  tirer  du  lait  ;  en 
effet  ce  remede  approche  fort  de  la  couleur  &  de  la  confidence  du  lau  ;  on  le 
tire  des  amandes  froide^des  femences ,  ou  de  fruits  diflouts  dans  des  eaux  daftiUees 
qu’on  exprime ,  &  qu’on  édulcoré  avec  du  fucre  ou  avec  des  lyrops. 

Emulfio  peBoralis. 

Amygdalarum  âulcltm  excorticatarum  par  vj. 

Semltmm  quatuor  frigidor.  major ,  mwndator .  3  vj* 

Semïnis papayçris  alH  ?  5  fi. 
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Contimàantur  in  mortario  marmoreo  fenfim  ajjundendo  detofti  hordei  3  jujubctrum  d* 
capillorum  veneris  ,  fb  j  &. 

Colentur  &  exprimantur  ,  in  exprejftone  dilue  y 
Syruporum  Altbeœ,  & 

Tuffilaglnis  ana  ^  jf . 

'Fiat  emulfio  pro  tribus  dofibus.. 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

0n  aura  douze  belles  amandes  douces,on  les  plongera  un  moment  dans  de  Pe&ür, 
chaude  ,  &  Ton  en  feparera  la  peau  qui  Te  lèvera  aifement  ,  on  les  mettra  dans 
un  petit  mortier  de  marbre  avec  fix  dragmes  des  quatre  grandes  femences  froides 
mondées  8c  une  dragme  8c.  demie  de  femence  de  pavot  blanc  ;  on  pilera  le  tout 
enfemble  avec  an  pilon  de  bois  ,  8c  quand  la  matière  commencera  à  prendre  une 
confidence  de  pâte  ,  on  y  verfera  environ  une  cueillerée  d’une  décoction  qu’on 
aura  faite  avec  de  l'orge,  des  jujubes,  des  capillaires,  on  continuera  de  bat¬ 
tre  la  pâte  8c  de  ia  di (foudre  peu  à  peu  avec  de  la  décoétion  ,  jufqu’à  ce  qu'on  en 
ait  employé  une  livre  8c  demie,  il  fe  fera  un  lait  qu'on  paifera  au  travers  d'une 
étamine  blanche  exprimant  fortement  le  marc.  On  mêlera  dans  la  coiature  les 
fyrops  d’Althæa  8c  de  tuflilage  ,  8c  l’on  qura  une  émulfion  pour  trois  prifes. 

Elle  eft  propre  pour  hume6ler&  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  ,  pour  Vem?&! 
exciter  le  crachat ,  pour  calmer  la  toux  ,  provoquer  le  fommeil,  mais  elle  le  pro¬ 
voquera  encore  bien  plus  feurement  Ci  l’on  y  ajoute  une  once  ÔC  demie  de  fyrop  de  Uoki 
pavot  blanc  ;  on  en  .prend  un  verre  à  la  dofe, 

Ermdfio  réfrigérant  &  aperiensi, 

\ïjL.  Semihum  quatpwrfrigidor»  major ,  mandai  or,  §  j». 

Seminis  malvœ,  & 

T.  ap  avens  albi  ana  3  j. . 


( Zontundantur  in  mortario  marmoreo  fenfim  affundendo  deeoBl  radîcum  Alih’œ&dî*' 
Nymphœa  3  fb  ij.  colentur  &  expriitfantnr  3 .  în  èxprejfione  dilue , 

Syruporum  de  Alth<za&' 

De  floribus  Nymphéa  ma  3  ij.' 

Fiat  emulfo  pro  quatuor  aut  quinque  dofi bus». 


R  E  M  A  R  QU  £  Si 


On  pilera  toutes  les  femences  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  8C  quand 
elles  commenceront  à  fe  mettre  empâte  ,  on  y  mêlera  un  peu  de  la  décoétfon  ,  on 
continuera  à  battre  8c  à  délayer  la  matière  ,  y  ver  faut  peu  à  peu  de  la  déecdion  3„ 
jnfqu'à  coque  tout  y  foie , .  il  fe  fera  un  lait  qu'on  coulera  exprimant  le  marc; 
on  mêlera  dans  la  coiature  les  fyrops ,  8c  l’on  aura  des  érauifions  pour  quatre  ou 


cinq  prîtes. . 

Elle  eft  propre  pour  chaftèr  doucement  le  fable  des  reins  8c  de  la  veffie  ,  pour  Vertus*, 
temperer  &  adoucir  les  acretez  d'urine,  foie  qu'elles  viennent  d'une  chaudepilfe 
ou  d'une  autre  caufe. 

On  peut  ajoûter  dans  ce s  émulfîons  une  dragme  d'yeux  d'écreviflè  préparez  y  Si: 
autant  de  cryftal  minerai  pour  les  xendre  plus  aperiyyes, 

bit. 


1 


* 


» 

ÿ«rÊu$, 


8  4  ,  P  H  A  R  M  A  C  O  PE*  E 

Emid/io  aflringens . 

Amygdalarum  dnlclum  excorticatar .  par.  vj. 

Seminum  bombacis  a  Papavehs  aïbl , 

Plant aginis  ,  Cydomorum  } 

1  h  al  ici  ri  ,  v  Sumac  h  an  a  ^  j  Æ. 

CoHtundantur  fenjim  affmdendo  >  ,  radicum  plant  agiras  ,  &  confolids 

majoris  ib  ij ,  po/v#  colentur  &  exprimante  ,  in  colatur a  diffolve. 

Sjruporum  de  rofis  ficcis  & 

Ber  ber is  an  a  5  ij. 

Har  emuljïo  pro  quatuor  aut  quînque  dofibus c 
R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  plongera  douze  belles  amandes  douces  dans  de  Peau  chaude  pour  les  dépouil¬ 
ler  de  leur  peau  ,  &  lors  qu'elles  feront  pelées  on  les  mettra  dans  un  petit  mortier 
de  marbre  avec  les  femences  ;  011  pilera  le  tout  enfemble  avec  un  pilon  de  bois  juf- 
qu  à  ce  que  la  matière  fe  reduife  prefqu  en  pâte  ;  alors  on  y  mêlera  un  peu  de  la 
décodion  qui  aura  été  faite  avec  les  racines  de  grande  confonde  ,  de  plantain  8c 
l'orge;  on  continuera  à  piler  la  matière  ,  y  ajoutant  peu  à  peu  de  la  décodion  pour 
la  dilayer  jufqu  à  ce  qu’on  en  ait  mis  deux  livres  ,  il  fe  fera  un  lait  qu'on  coulera 
avec  forte  expreffion ,  8c  l'on  diifoudra  les  fyrops  *  on  aura  une  émulilon  pour 
quatre  ou  cinq  prifes. 

Bile  eft  propre  pour  arrêter  les  crachcmens  de  fang  ,  la  dyfenterxe  ,  8c  les  au¬ 
tres  cours  de  ventre  8c  hémorrhagies. 

Si  l’on  veut  la  rendre  encore  plus  aibringente  ,  on  peut  y  mêler  de  la  terre  fi- 
gillée  ,  du  corail  préparé  8c  delà  pierre  hæmatite  de  chacun  deux  fcrupules  ;  il 
dl  bon  même  quelquefois  d’y  dilfoudre  un  peu  de  Laudanum. 


CHAPITRE  VIL 

Des  Amendez  &  des  Orgeats * 

LES  Amatidez  8c  les  Orgeats  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  émulfïons  ;  ce 
font  tous  remedes  liquides  affez  agréables  au  goût  ,  mais  les  premiers  étant 
plus  ai  fez  à  faire,  font  auffi  plus  en  ufage,  car  on  en 
que  pour  la  faute. 

« 

01.  (tAmygdalarum  dulcium  excorticatar .  ^  ij  5 

Terantur  in  mortario  marmoreo  fenjim  affmdendo ,  decoSi  hordei  mundati  ib  j  ,  co¬ 
lentur  &  exprimante  3  exprejfioni  adde 
Sacchari  albiffimi  §  j  Æ  a 
Fiat  Amygdalarum « 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  choifira  des  amandes  douces  bien  entières  8c  des  plus  nouvelles  ,  on  les 
plongera  un  moment  daus  de  l'eau  chaude  pour  les  dépouiller  de  leurs  peaux  qui 


prend  pour  les  délices  autant 
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fe  lèveront  facilement,  cependant  on  fera  bouillir  iegerement  dans  de  beau  ,  demi 
poignée  d  orge  mondé  ,  on  jettera  cette  première  eau  qui  fera  jaunâtre  Sc  qui  ne 
contiendra  que  la  crade  de  forge ,  on  lavera  encore  forge  avec  de  beau  chaude 
jufqu'à  ce  qu’elle  ne  teigne  plus  ,  puis  on  la  fera  boliiliir  dans  une  quantité  fuffi- 
iante  de  nouvelle  eau  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  commence  à  fe  crever ,  alors  on  retirera 
la  décodion  de  deflus  le  feu  ,  Sc  on  la  laiiîera  refroidir  >  on  pilera  les  deux  onces 
d'amandes  pelées  dans  un  petit  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois;  &c  quand 
elles  commenceront  à  fe  mettre  en  pâte  ,  on -y  verfera  peu  à  peu  une  livre  de  la 
décoction  d’orge  pour  faire  un  lait  qu'on  coulera  avec  exprelïlon ,  Sc  l’on  y  dif- 
foudra  le  fucre  en  poudre.  On  aura  un  amande  qu'on  pourra  aromatifer  avec  demi  ^ 

once  d'eau  de  heur  d'orange  pour  ie  rendre  plus  agréable,  c'eft  ce  que  les  Limona-  ^iers,  * 
diers  vendent  depuis  quelques  années  fous  le  nom  d'Orgeat;  il  y  a  cette  différence 
qu'ils  n'obfervcnt  pas  d'y  employer  la  décodion  d'orge  mondée, mais  qu'en  fa  pla¬ 
ce  ils  fe  contentent  d'eau  pure  pour  tirer  le  lait  des  amandes ,  la  fraîcheur  de  la 
glace  qu'ils  lui  donnent,  contribué  âufli  à  le  rendre  délicieux  ;  on  peut  y  mêler  de 
l'ambre  Sc  du  mufe  fi  on  le  trouve  à  propos. 

L’amandé  eft  un  remede  alimenteux  propre  pour  nourrir,  humeder  ,  rafraîchir, 
i*eftaurer  la  poitrine  ,  pour  calmer  la  toux,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  trachée*» 
artere ,  pour  exciter  le  dormir. 

On  peut  au  lieu  d'eau  d'orge  employer  le  bouillon  de  veau  ,  ou  l’eau  de  poulet 
pour  tirer  ie  lait  des  amandes  ,  Sc  au  lieu  du  fucre  le  fyrop  violât  ou  celui  de  ca¬ 
pillaire  ,  ou  même  les  fyrops  de  nénuphar  Sc  de  pavot  blanc  quand  on  voudra 
Tendre  l'amande  fomnifere» 


Ycesus, 


n 


Hordeatum • 


Horde i  eleÜî  à  corticîbus  purgati  g  îij. 

Coquantur  Igné  lento  in  aqua  llmpidijfima  ,  qu<z  ubi  p  arum  ejferverit ,  projtcla - 
tur  &  affundatwr  alla  ,  tum  coquantur  denuo  per  quatuor  aut  quinque  boras ,  dein 
colo  tranfmlttantur  ,  colatura  adde  Sacchari  albl  Q*  S . 

Pofiea  rurfus  parum  coque  ,  &  fiat  hordeatum * 


R  S  M  A  R  Q^U  E  5. 

On  lavera  l’orge  mondé ,  on  le  fera  bouillir  un  demi  quart  dlieure  dans  envi- 
ton  une  livre  Sc  demie  d'eau  commune  ,  on  jettera  cette  première  eau  qui  fera 
jaune  ,  Sc  l’on  en  mettra  à  fa  place  quatre  livres  d'autres  bien  claire,  on  conti¬ 
nuera  la  codion  à  petit  feu  ,  jufqu'à  ce  que  l'orge  foit  crevée ,  alors  on  retirera 
la  décodion  de  defius  le  feu,  Sc  quand  elle  fera  à  demi  refroidie ,  on  écrafera  l'orge 
avec  une  cüeillere,  Sc  on  la  diffoudra  autant  qu’on  pourra  dans  la  liqueur,  on  paf- 
fera  la  di Ablution  par  un  tamis  de  crin  ,  on  y  ajoutera  ce  qu'il  faudra  de  fucre 
pour  la  rendre  agréable,  Sc  l'on  fera  mittonner  le  mélange  fur  un  petit  feu  jufqu'à 
ce  qu'il  fe  foit  épaiffi  en  confillence  de  panade  claire ,  on  en  doit  avoir  une  mo- 
-  yenne  écuelle  qu'on  fera  prendre  au  malade  chaude  comme  un  bouillon  à  l'heure 
du  dormir  ,  c'cft:  l'orgeat  qu'on  appelle  vulgairement  orge  mondé. 

C'cft  un  remede  alimenteux,il  nourrit  Sc  reftaure  en  humedant  Sc  rafraichiffant 
la  poitrine  ,  il  provoque  le  fommeil  Sc  fi  modéré  la  toux. 

Si  les  quatre  livres  d’eau  ne  fuffifoient  pas  pour  faire  cuire  l'orge  jufquà  crepa- 
ture,  il  en  faudrait  mettre  davantage,  mais  il  faut  qu'elle  foit  chaude,  car  fi  on 
l'y  verfoit  froide ,  elle  empcch croit  que  l'orge  ne  s'amollir. 


Orgeat 
Orge  moa- 
de. 


Potion  cor¬ 
diale. 


Ce  que  e  eft 


Vertus» 

Dole, 


U  PHARMACOPE'E 


CHAPITRE  VII L 

D es  Potions . 


LE  mot  de  potion  vient  du  verbe  Latin  potare  qui  fignifie  boire  ,  ee  nom  peur 
être  donné  à  toutes  fortes  de  breuvages ,  mais  on  ne  l'adapte  ordinairement  en, 
Medecine  qu'à  certains  mélanges  qu'on  fait  de  plufieurs  poudres ,  confections  s 
éleCtuaires,  fyrops*  élixyrs ,  teintures  ,  effences  &  qu'on  dilîout  dans  des  liqueurs  * 
on  peur  préparer  des  potions  de  toutes  fortes  pour  chaque  maladie  particulière  :  on 
en  fait  d’anodines  ,  d'émetiques ,  de  ftomachiques  ,  &  pour  divers  autres  deffeins. 

La  potion  cordiale  eft  proprement  un  Julep  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  dro¬ 
gues  /impies  ou  compofées  comme  des  poudres,  des  confections  cordiales  .*  La  po¬ 
tion  hyfterique  eft  un  Julep  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  remedés  hyfteriques  .a 
enfin  la  potion  céphalique  eft  un  Julep  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  medica- 
mens  céphaliques. 

La  potion  purgative  eft  une  Medecine  ,  ou  un  Apozeme  purgatif;  les  dofes  des-: 
drogues  qui  entrent  dans  les  potions  ne  peuvent  être  generalement  déterminées  a  lit 
jufie  ,  car  les  Médecins  les  font  plus  ou  moins  fortes  fuivant  leurs  indications  ÔC. 
[es  diverfes  intentions  qu’ils  peuvent  avoir, 

Potio.  Cor di dis . 

DjL,  Confie  et  i  oms -de  hyacintho  g  J&,-  Car  dm  beneditlî  s 

Syrupi  de  limonibus  |  j  *  Oxytriphylli  ana, |  j  fi 

Aquarum  buglojfi , 

Aîifce  fiat  potio . 


R.  E  AI  A  R 'Q  U'  E  S. 

On  difloudra  dans  un  petit  mortier  la  confection  &  le  fyrop  dans  les  eaux,  di fi¬ 
ni  îées  ,  pour  faire  du  tout  une  potion  cordiale  qu’on  fera  prendre  au  malade  tout 
d’un  coup  ou  à  plufieurs  prifes. 

Elle  e/b  propre  pour  fortifier  lé  cœur  v  pour  refifter  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs. 

On  peut  ajouter  dans  cette  potion  des  poudres  diamargarirum  frigidum  9  de  vi¬ 
père  ,  de  l'antimoine  diaphoretique  ,  du  befoard  9  des  fels,  volât  ils.  Ôc  plufieurs  au* 
ïres  remettes  iemblables  /uivant  le  befoin. 

Potio  Cephalicff. 

2£.  ConfcBionls  Alarme  s*  %  j  y  LBetonicét 

Salis  volatilis  cornu  cervi  3  j  ,  aJddajoranœ 

Syrupi  de fioribus  tunica  ^  j  3,  Câlendulk  ana  \  j  /T*. 

&Aqua  tksrîacalis  5  fi  , 

jMifice  r  fiat  potio  fiumenda -ex  co  chie  or  IL 


REMARQUE  S. 

On  diSoudra  dans  un  petit  mortier  la  confection  d'AlKermes  &  le  fel  volatil 
de  corne  de  Cerf  avec  le  fyrop  Ce  les  eaux  diftillées  ,  pour  faire  une  potion. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  l'Epiiepfie,  pour  l'Apoplexie,pou£ 
la  Letargie  ,  pour  la  Paralifie  ;  on  en  prend  deux  ou  trois  cueillerées  à  la  fois.  J 
On  peut  ajouter  dans  cette  potion  plufieurs  autres  drogues  céphaliques  5  com- 


/- 


UNIVERSELLE. 

mêla  teinture  de  Caftor ,  le  Diafcordiutn  ,  la  poudre  de  Guttêtte,  l'efpnt  ou  ell 
ience  de  Gyrofle .  r 

*  Pot  10  ddjlrwgetis  ad  fipti  tutti  vomi  tutti 

(mgulnis  sylvij. 

%  •  Syrupi  Mrtilknm  3  j  ,  t^pw  plantagims  5  ij  » 

Sangutms  âracoms  3  j  ,  Aqu&  rofarHm  ?  :  > 

Vculorum  ccincrorum  préparât  or um9  Aceti  5  vi  ^ 

Uiaphoretiei  mlneralis  ana  3  j  , 

tJfytifce  fiat  potlo  fiwntnda  ex  cochlearL 
R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  du  fang  dragon  le  plus  fin  ,  on  le  pu! vérifiera  fubtîlement ,  on  le  mê¬ 
lera  avec  les  yeux  d’écrevifle  préparez  &  l’antifooine  diaphonique  ,  on  y  ajoutera 
le  fyrop  de  mirtiiles ,  on  difloiidra  le  roue  dans  \es  eaux  diftiilées  8c  le  vinaigre  , 

8c  l’on  aura  une  potion. 

Elfe  eft  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  le  crachement  8c  le  vomiflement  de  Vernie 
fang  ,  pour  le  cours  de  ventre  8c  la  dyfenterie  ,  pont  les  pertes  de  fang  ,  les  blan¬ 
ches  8c  les  autres  êcoulemens  de  matrice  j  la  dofe  en  çft  une  cuillerée,  &  on  la  réï-  Dofca 
tere  fouvent. 

On  pour  roi  t  ajouter  dans  cette  potion  une  dragme  de  Veau  ftyptique,  de  laquelle 
J’ai  donné  la  defcriptlon  dans  mon  Cours  de  Chymie. 

Potio  hyQerhft. 

Fleruvn  Ar antior um  3  fi  t 
Cinnarnomi  3  îj  9 
Salis  Arthemifidt  3  iv  , 

TinSlura  ta  fi  or  ei  5 
Salis  volatilis  oleofi  ana  3  j 

Mifice  5  fiat  potio  fumenâa  ex  cochlcari 9 

REMARQUES. 

On  diflfoudra  dans  les  eaux  diftillées  le  diafeordium  ,  les  fiels  ,  le  fyrop  5  puis  on 
y  mêlera  la'  teinture  de  caftor  ,  on  aura  une  potion  hyfterique  qu’on  fera  prendre 
par  cuillerée. 

Elle  eft  propre  pour  abattre  8c  diflîper  les  vapeurs,  pour  lever  les  obftru&îons  de  Ty  „ , 

k.  *•  1  1  •  i  •  1  r  1  A  Vertu®* 

matrice  ,  pour  exciter  les  mois  aux  remmes. 

On  peut  ajoûter  dans  cette  potion  quinze  grains  de  camphre  dilfouc  ou  liquéfié 
par  quinze  gouttes  d'huile  du  fuccin  reélifiée ,  mais  la  potion  en  fera  bien  plus 
dégoûtante. 

Potio  antinephriticu » 

OjL.  Syrupi  de  ahh&ci  , 

Olei  amygdalarum  dulcium  fine  igné  extraÜi  ana  |  j  fi , 

Vini  abli  generofi  ^  iij ,  Cryflalli  mineralh  3  j  ? 

Aquarum  Raphani  &  Spiritus  terebenthinœ  , 


Ofi.  Diaficordii  fracafiorel  3  j  , 
Syrupi  <±Arthemifia  ,  5  j  9 
A  quarum  melijfœ  , 
Matricariœ  , 

Rnu  ana  ^  j  fi. 


SP  an  et  aria  ana  3  ij 


Salis  ana  gutt.  vhj» 


Mifice  y  fiat  potio  pro  duabus  dofibm 


V'cjl  ils 


yttim* 

Pofc» 

-  _  _  w* 


Vernis» 

Do/e» 


ss 
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On  dilîoudra  dans  un  petit  mortier  le  cryftal  minerai  avec  !e  fyrop  ,  le  vin  &  le£ 
eaux  diftillées  ,  on  y  mêlera  enfuite  les  efprits  &  1  huile  d'amandes  douces  tirée 
fans  feu  ,  pour  faire  une  potion  qu’on  prendra  en  deux  do!es. 

Elle  cft  fort  bonne  pour  charier  doucement  le  phelgme  ou  la  gravelle  ,  ou  la 
pierre  qui  du  rein  pafle  par  l’uretere  dans  la  vefcie,  &  qui  caufe  la  colique  nephre- 
tique  ;  elle  pouffe  par  les  urines. 


M 


CHAPITRE  IX. 

jjcs  Mixtures 

1XTURE  vient  du  verbt  latin  mifcere  ,  qui  lignifie  mêler,  ce  nom 
paroît  bien  general  ,  il  pouroit  être  donné  à  une  infinité  d’efpeces  de  mé¬ 
langes  qu’on  fait  dans  la  Pharma  ie ,  neanmoins  on  n’a  pas  coutume  de  1  adapter 
nu  à  certains  mélanges  d’efprits  .d’elTences ,  d  ehxyrs,  a  eaux  dift.llees  qui  fe  son¬ 
nant  en  petite  dofe  ne  biffent  p«*  àc  produire  l’effet  que  d’autres  remedes  en  grand 
volume  produiroient ,  &  ils  argent  plus  promptement. 

çMîxtur&  anîieplet)îic&> 

quorum  mperialis  3  Succm  j  eftîfic. 

^  \ Qinnamomi  ana  % y  Salis  volatüis  oleofi  , 

Spiritus  cran»  humai  'tlHficati  3  îj  ,  Ti inclura  fais  tartan  ana  3  J, 

21$ fcc  3  fiat  mlxtura . 

R  E  M  A  R  QUE  5» 

On  pefera  dans  ujtfïnêtïîe  phiole  toutes  les  drogues  l’une  apres  Y autre  3  8c  on 
les  brouillera  bien  tffcmble  pour  les  mélanger  *  on  fera  une  mixture  qu’il  faudra 

bien  boucher» 

Elle  eft  propwpour  le  haut  mal  ouepilepfîe  >  &  pour  les  autres  maladies  du 
cerveau  j  on  en  donne,  dedans  ôz  hors  le  paroxifme  j  la  dofe  en  eft  dupuis  un  icru- 
pule  jufqu  à  çüitre. 

<L%îJXft4ys  hvftericœ* 


Succlnl  3 

Salis  tartan  ana  5  ij, 
Qlà  ftlllatitii  fabinœ, , 
Aient  a  , 

■AbJtnthli  ana  gutt.  vi  9 


nr,  A  quarts  cmnamomt , 

Ehtrittcalis  camfhoraU  * 

■flfi'um  ar antior um  ana  §  j  9 
Ein^rd  caftons 

Croci  » 

Mi  fcc  fiat  mixture» 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pefera  premièrement  dans  une  phiole  les  teintures  ,  on  y  mêlera  les  eflences 
ou  huiles  qui  fe  diiloudront  facilement ,  puis  on  ajoutera  les  eaux  diftillées ,  on 
snêlangera  bien  le  tout  enferhble  en  agitant  la  phiole  9  Ôc  l’on  aura  une  mixture 
quon  bouchera  bien. 

Elle  eft  propre  pour  calmer  Sc  abaifter  les  vapeurs  >  pour  exciter  les  menftruës  | 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  à  une  dragme  ôc  demie. 

Mixture  diureticn # 

Ofi:  Sprims  tcrcknthm  \  ]  ?  Salis  ncBfimi  *  m 

Witrl 
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Jslîtrï  dulcîficatl ,  *  Succlnl  , 

JSIafturtij  ana  3  iij  3  Elyxîrii proprietatis  ana  3  ij , 

A -Tifce  fiat  mlxtura . 

R  E  MAR  QU  E  S . 

On  pefera  toutes  les  drogues  enfemble  dans  une  phiole  ,  on  les  agitera  pour  en 
faire  une  mixture. 

Elle  ed  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  la  colique  néphrétique  , 
pour  la  fupreflîon  d’urine;  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu’à  quinze  dans 
du  vin  blanc  ou  dans  une  autre  liqueur  appropriée. 


CHAPITRE  X. 

Des  Bols. 

■t  t  ■ 

IE  mot  de  Bel  fignifie.  une  matière  coupée  en  petits  morceaux  ,  on  a  donné  cer 
j  nom  à  une  efpece  de  remede  en  confidence  de  pafte  ,  c’ed  ordinairement  un 
purgatif  qu’on  fepare  erydufieurs  parties  avant  que  de  le  prendre. 

La  répugnance  qu’on  a  eu  de  tout  temps*  pour  les  breuvages  dégoûtants  de  la' 
Medecine  ,  a  fait  inventer  plufieurs  moyens  de  faire  prendre  les  rcmedes  fans  les 
boire  ,  afin  que  le  palais  en  loit  le  moins  imbu  qu’il  le  peut.  Le  Bol  eft  un  de  ceux- 
là  3  car  étant  envelopé  dans  du  pain  à  chanter  ,  ou  ayant  été  fanpoudré  de  fucre 
pulverifé  ,  ou  de  poudre  de  reglifie  ,  il  peut  être  avalé  fans  qu’on  en  reffente  1er 
goût.  On  doit  toujours  faire  prendre  en  Bols  ou  en  pilules  les  préparations  de  mer¬ 
cure  de  jamais  en  potion,  de  peur  qu’à  caufe.  de  leur  pefanteur  elles  11e  tombaflènt 
entre  les  dents  de  11e  les  ébranlaffenr. 

La  confidence  des  Bols  ed  ordinairement  pareille  à  celle  des  éleduaires ,  la  ma¬ 
tière  en  ed  differente  fuivant  les  differentes  indications  qu’on  a*. 

Rolus  cathartlcHS  aperiens  ad  gonorrb&am. 
dé.  Pulpd  cajfiœ  recens  extra&œ  ,  Çremoris  tartari  3  fi> 

ConfeElionis  hamech  ana  3  fi  ,  Aqnil<%  alba  gr.  xv. 

Térébenthine  3  j  , 

AS  fie  ,  fiat  h-olur ?  , 

REMARQUES. 

On  puîverifera  fub.tîîement  le  fublimé  doux  de  la  crème  de  tartre  ,  on  les  mêlera 
avec  de  la  terebenthine  de  Venife  ,  la  confection  de  la  cadc  récemment  mondée  , 
de  l’on  fera  un  bol  purgatif  pour  une  prife. 

Il  purge  Se  il  poulie  par  les  urines,  de  il  nettoyé  Turetre  de  les  vaiffeaux  fpermati- 
ques  ,  du  virus  vénérien. 


CHAPITRE  XI. 


Des  Cargarifmes 

LE  mot  de  Gargarifme  vient  du  verbe  Grec  y&ç yccçifo ,  fauces  cottuo.. 

Les  gargarifmes  font  des  remedes  en  liqueur  propres  pour  les  maladies  de  fa 
bouche  de  de  la  gorge  P  on  en  lave  ces  parties  ,  fans  rien  avaler. 

M 


Ver  ms  , 

Dofe» 


Ycrtur*. 


ü 


ÿcrtus* 


Ycrtusi 


90 


s, 

colentur  &  in 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  F  E 

Gargarifma  ad  inflammatïonem  faucium. 

%,  Hordcl  integri  §  j  ,  Foliormn  plant  aginls  & 

Summitatum  rubi  jignmtmj  ana  man. 

Co quant ur  in  aqu*  communis  ife  ij  ad  tertlœ  partis  confumptionim  , 
colaturœ  ife  J  dijfolve 
Mellls  rofati  g  j  fl 
Sacchari  faturni  5  | 

REMAns_USS, 

On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  dans  l’eau  ,  puis  l’on  y  mettra  les  herbes 
pour  faire  une  décoftion  forte  laquelle  on  coulera  ,  &  fur  une  h  vi  e  ae  cette  décoc¬ 
tion  on  diffoudra  une  once  &  demie  de  miel  rofac  &  une  dragme  de  fel  de  facurne, 

e*"'*?  ?*!*  *** 

*  wu  ï  r  r  _»  a  fnrmez  nour  raffermir  la  luette  reiachee  * 

les  petits  ulcérés  qui  peuvent  s  y  me  tonnez  3  poui 

pour  arrêter  le  flux  de  bouche,  .  rt(1  ipnY 

1  On  peut  au  lieu  du  fel  de  feurne  ,  mettre  une  dragme  &  demie ,  ou  deux  dia 

gmes  de  cryftal  minerai,  mais  le  gargarlfme  en  fera  plus  deterfif  &  ^ 

tif.  Comme  le  miel  rofat  n’a  pas  un  goût  fort  agréable  ,  on  peut  lui  fublatuer 

«our  les  délicats  le  fiyrop  de  rofes  feches  ,  ou  le  fyrop  de  meure. 

1  On  fait  anffi  des  gargarifmes  pour  la  même  maladie  avec  de  l’oxycrat ,  ou  avec 

du  verjus  8c  de  l’eau. 

Gargarlfma  ad  jiftendam  falivatlonem ,  mercwno  cxcuatam, 
ty.  Hordcl  integri  \  i  ,  Xucum  cuPreJf'  ’ 


„  _  j  » 

Foliorum  flantaglnls  2 
Ctntinoâia  , 

RoCarum  rubrarum  ana  man.  C 


Corticis  granatorum , 
Florum  fumach  ana  §  fl 
Seminis  berberis  3  ij  , 


Coquarftur  in  aqu*  communis  &  vint  rubri  ana  ife  j ,  «J  terri*  partis  confumptmm, 
celentur  ,  &  in  colaturœ  Ife  j  >  dijfolv* 

0  ®  • 

ExtraBi  tnartis  adflringentis  g  » 

Salis  faturni  3  fl  * 
çJFfellis  rofati  §  ij 

Fiat  gargarifma  S ,  A. 

R  E  M  A  R  QV  E  & 

On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  dans  l’eau  ,  puis  on  y  adjoûtera  l’écorce  de 
grenade  ,  les  noix  de  cyprez ,  la  femence  de  berberis  ,  le  tout  Çoncaffc  ou  y  vo¬ 
lera  le  vin  ,  &  quand  la  décoction  aura  encore  un  peu  bounli  ,  1  on  y  mettia  les 
herbes  incifées  &  les  fleurs,  on  continuera  la  coétion  jufqu  a  dunmunon  a  t  » 
ou  même  delà  moitié  de  la  liqueur  ,  on  la  coulera  avec  forte  expreflfon &  dans 
une  livre  de  colature  on  diffoudra  le  miel  rofat 1  exftiait  de  mats  aftung  it 
le  fel  de  faturne  5  pour  faire  du  tout  un  gargarifme.  t  i 

li  efl:  fort  aftringent  ,  propre  pour  deflecher  les  u  ceres  e  a  a  aanfer 

raffermir  les  gencives  3  ôc  pour  arrêter  le  flux  de  bouc  îe  ,  1  aut  s  ea  g  r&  i 

feuvent. 


UNIVERSELLE, 


C  H  A  P  I  T  RE  XII. 

Des  Ma fcicatoir es  ,  appeliez^  en- Latin  Apophlegmatifmi. 

LES  Mafticatoires  font  des  drogues  acres  qu'on  mâche  afin  qu'elles  échauffent 
ia  bouche  ,  qu'elles  ouvrent  les  vailfeaux  falivaires  ,  qu'elles  délayent  la  pi¬ 
tuite  ,  8c  qu'elles  falfent  cracher  5*  tels  font  le  maftich  >  la  betoine  ,  la  fange  3  le 
tabac  ,  le.  gingembre  ,  la  pyrethre  ,  la  graine  de  moutarde  a  les  poivres  3  la  racine 
d’iris  ;  on  en  peut  faire  auffi  de  compofez  en  la  maniéré  fui  vante*, 

PaJUili  Mafittcatorifi 

Ofi.  Radlcîs  ireoî  > .  Pyrethn  * 

Staphifiagrit  ,  ana  3  fi  »  Seminls  fin  api  3  an  et  g  îj  fi 

Di p  cri  s  longl , 

Fiat  omnium  pulvis  qui  exipiatnr  fyrupo  rofiarum  p  al  II  d arum  ?  fiant  pafiillE 

REM  ARQU  ES. 

©n  puîverifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  8c  l'on  incorporera  la  poudre  avec 
ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  pâles  pour  en  faire  une  pâte  dure  qu'on  formera 
en  trochifques  ou  en  paftilles  ,  8c  on  les  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour  exciter  le  crachat  *  étant  mâchées  ,  on  en  envelope  auffi  Vertus 
dans  un  petit  linge  délié  3  8c  l'on  mâche  le  noiiet. 


■£» 


C  H  A  PITRE  XIII. 

Des  Errhines. 

LE  S  Errhines  appelîées  auffi  en  Latin  Nafidlia  ,  font  des  remedes  qu'on  inrro-  Kafûifo* 
duit  dans  le  nez  pour  faire  moucher  8c  éternuer  ,  on  leur  donne  diverfes  for¬ 
mes  ,  tantôt  on  les  fait  en  poudre  ,  tantôt  en  liqueur  3  tantôt  en  ongueut  tantôt 
en  malle  folide  dont  on  forme  de  petits  bâtons  piramidaux. 

Rulvhfilernutfitoriits . 

Ofi.  Hellcborl  albi  .  Foliorum  betonict 

Tabaci  ,  Majorant, , 

Jreos  fiiorentity  ana  3  ij  3  Suivit  3  ana  3  j  ^ 

Florum  lilij  convallij , 

Mifice  fiat  p Pil vi s. 

REMARQUES. 

On  mêlera  tontes  les  drogues  enfemble  ,  8c  on  les  pilera  dans  un  mortier  de 
bronze  ,  on  les  palfera  par  un  tamis  de  crin  ordinaire  pour  en  faire  une  poudre 
groffiere. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  l'érernuëm eut  8c  pour  décharger  le  cerveau  ,  on  en  Yerccx> 
afpire  par  le  nez. 

On  pourvoit  adjoûtet  un  fcupule  d'euphorbe  dans  cette  poudre  lorsqu’on  veut 
s^ën  fervir  pour  reveiller  quelque  apopleôlaque  ou  léthargique.,  mais  dans  les  autres® 
©ccaüons  il  y  a  du  danger  de  faire  entrer  l’euphorbe  dans  le  nez  à  caufe  de  fis 
effets  trop  violent 

le-  «**.*>•• 


Verras* 


ft  PHARMACOPEE 

Errhinum  liquidum* 

y,9  Succorum  radicîs  Ireos  noftratis  >  Brajfiu  marina  ana  5  j  6  l 

Ciclaminis  3  Eoliorum  Retonica  , 

B  et  a  ,  aJEfajoranna  ana  5  j  y 

Mifce  fiat  Errhinum . 

REMARQUES. 

On  amM  environ  fix  onces  de  chacune  des  racines  recentes ,  on  les  rapera  ,  & 
on  les  exprimera  ,  pour  en  avoir  le  fuc  ;  on  pilera  bien  dans  un  mortier  des  feuilles 
de  betoine  8c  de  marjolaine  des  plus  vertes  récemment  cueillies  ,  on  les  arrofera 
d'un  peu  de  vin  blanc  ,  &  les  ayant  laide  macerer  environ  deux  heures  ,  on  les 
exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  qu'on  mêlera  avec  celui  des  racines,  8c  l'on  aura 
une  errhifie. 

Elle  délaye  8c  raréfié  la  pituite  trop  groffiere  qui  étoit  arrêtée  au  haut  du  nez  8C 
la  fait  couler  ;  on  en  attire  par  le  nez  apres  avoir  rempli  fa  bouche  d’eau,  de  peur 
qu'il  n'y  palfe  de  l'errhineu 

Comme  la  racine  de  chou  marin  ne  peut  pas  être  trouvée  par  tout  recente,  pont 
qu’on  en  puifie  tirer  le  fuc  ,  on  en  aura  de  feche  dont  on  fera  une  forte  déco&ion 
qu'on  fubfli tuera  au  fuc. 

On  peut  encore  faire  des  errhines  liquides  avec  des  décodions  de  racines  de 
pirethre  ,  d'iris  ,  de  poivre  de  roquette  de  perficaria  non  maculata  ,  de  betoine, 
de  thym  ,  detcalament  8c  de. beaucoup  d'autres  ingrediens  céphaliques  <3c  penetrans, 

Errhinum  in  forma  unguenti , 

y  -  Radicum  eu cnm tris  fiy  lu efitris  ficca  ,  Ripems  nigri  ara  g  j  * 

Pyrethri  ^  Qiel  laurinl ,  g  j  fi  * 

Staphifagria  s 

kJMfce  fiat  Uniment  ton  S. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  le  ftaphifaigre  8c  le  poivre  ;  on  mêlera  la 
poudre  dans  l'huile  de  laurier  ,  8c  l'on  fera  un  onguent. 

Il  eft  propre  pour  les  douleurs  de  tête  qui  proviennent  d'une  pituite  crade,  pour 
Tepilepfie  ,  pour  l’apoplexie,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  maladies  des  yeux  ,  ou 
en  introduit  dans  les  narines  pour  faire  éternuer  ou  moucher. 

Errhinum  ajlr ingens  foiidum . 

y.  Roli  tArmena  ,  Rofiarurn  ruhrarum  , 

Sanguinis  âraconis  ,  Balàufiiorum  ana  g  iij  , 

Coralli  praparati  ana  g  fi  ,  Vitrioli  albi  g  ij  5 

Omnîa  pnlverentur  mifeeantur  &  cum  fi.  q.  albuminis  ovi  fiat  maffia  ex  qua  Errhi ’f 
m.m  forme tur  pyramidale. 

REMARQUES. 

Après  avoir  pulverifé  tous  les  ingrediens  fubtilement ,  on  mêlera  les  poudres  8C 
on  malaxera  le  tout  avec  ce  qu’il  faudra  de  blanc  d'œuf  pour  une  pâte  folide  qu’on 
formera  en  petites  pyramides  propres  pour  être  introduites  dans  les  narines 

Elles  arrêtent  l’hemoiThagiç  du  nez  ,  on  les  attache  à  un  ftl  pour  les  pouvoir 
retirer  quand  011  veut» 


Vertus. 


UNIVERSELLE. 

On  petit  au  fil  arrêter  le  feignement  du  nez  en  afpitant  de  l'eau  fiyptiquc  qu'on 
jïeut  appeller  en  cette  occafion  Errhine  ftypique  liquide. 


Errhiné 

ftypeique. 


CHAPITRE  XIV, 

Des  Injections. 


E  mot  d’injeéHon  vient  du  Verbe  Injlcere  ,  qui  (îgnifie  jetter  dedans. 
L’injection  eft  une  liqueur  qu’on  introduit  avec  des  feringues  dans  plufîcuft 
cavîtez  du  corps  humain,  comme  dans  les  parties  naturelles  de  P  un  &  l’autre  fexe, 
.dans  les  playes  ,  &  même  dans  les  inteftins  ,  car  les  lavemens  font  des  efpeces 
d’injections;  les  matières  des  injections  (ont  differentes  fulvant  les  diveries  indi¬ 
cations  qu’on  a, 

Injecîio  ad  fijlendam  gonorrh&am . 

t/fquarum  plant aginis  &  Mellls  Rofati ,  §  j , 

Rofarum  3  ana  g  iv.  Lapidis  médicament  ofi  >  5  j  * 

Mlfce  fiat  InjeÜio . 


REMARQUES . 

On  pulverifera  la  pierre  medicamenteufe  ,  8c  on  la  diffoudra  dans  le  miel  rolat 

dans  les  eaux  diftillées  pour  faire  une  injection. 

Elle  eft  aftringente  ,  propre  pour  raffermir  les  vaiffeaux  fpermatiques  ,  8c  pour  Vcrtu& 
arrêter  la  gonorrhée. 

La  pierre  medicamenteufe  eft  décrite  dans  mon  Traité  de  Chymie,  elle  eft  pré¬ 
férable  en  cette  occafion  à  celle  des  autres  deferiptious. 

On  doit  en  fe  fervant  de  cette  injection  prendre  des  pilules  aftringentes  3  fi  l’on 
veut  que  la  chaudepiffe  s’arrête  bien  &  plus  promptement. 

On  peut  à  la  place  de  la  pierre  medicamenteule  employer  les  trochifques  deRhafis^ 
alors  l’injeétion  fera  plus  adouci  liante,  mais  moins  décerfive  &  moins  aftringente. 


Injecîlo  vulnerarla, 

OL,  Radicls  Ariftolochiœ  rotundœ  g  j  , 

Co quant ur  in  mni  albi  îfe  j  fi.  ad  tertiœ  partis  confttmptionem ,  coletur  &  exprimât ur* 
in  colot  tir  a  dilue « 


Mellls  rofati  ,  g  j  fi 
JinliurA  myrrhœ  , 

Aloes  ,  ana  §  fi 

Fiat  injecîlo. 

REMARQUES, 

On -coopéra  par  petits  morceaux  la  racine  d'Ariftoloche  ,  on  la  fera  bouillir 
dans  le  vin  blanc  jufqu’à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  décoétîon  exprimant 
k  marc  ,  on  mêlera  dans  la  colature  le  miel  rolac  de  les  teintures  pour  faire  une 
injection. 

Elle  eft  propre  pour  raréfier  ,  pour  déterger  ,  pour  refoudre  ,  pour  refifterà  la  Yertaî, 
gangrenne  ,  on  en  feringue  dans  les  playes  ,  on  en  imbibe  des  tentes ,  des  pluma- 
ceaux  ,  des  compreffes  qu’on  applique  iur  les  playes, 

M  iij 


I 


/ 


5,4  P  ARMA  COPE’E  ?  . 

On  peut  fuivant  les  occafions  fubftitüer  le  fucre  au  miel  rofatr. 

L'eau  vulnéraire  d’arqticbufade  3  dont  je  donnerai  la  defcription  dans  Ton  lieu  ; 
eft  encore  une  excellente  injedion  pour  les  playes.  On  employé  fort  fouvent 
même  ufage  >  l'eau  de  chaux  3  8c  1  eau  phagedenique. 


CHAPITRE  XV.. 

Des  L  œvemens  cm  Cljfleres. 

L  T  S  TER ,  feu  Clÿfmm  5  feu  Emma  font  des  noms  Grecs  qui  fignifîent  le! 
deux  premiers  lavemens  ,  de  le  dernier  injedion. 

Le  lavement  >  à  ce  qtfton  dit  3  eft  de  l'invention  d'une  efpece  de  Cigogne  qui! 
avec  fon  bec  fe  met  de  l'eau  de  la  mer  dans  le  fondement  quand  elle  eft  conftipéef; 
mais  quoiqu'il  en  fort ,  c’eft  une  injedion  qu’on  fait  entrer  dans  les  inteftins  par 
le  moyen  d’une  feringue  5  ou- quelquefois  d’une  veille  pour  reraedier  à  plu  heurs -, 
maladies  5.  comme  pour  anioiir  8c  évacuer  les  matières  qui  par  un  trop  Jongp 
iejours’y  font  endurcies  8c  défichées  ,  pour  chafler  les  vents  8c  les  vers  5  pour 
exciter  Turine  5  pour  hâter  l'accouchement  5  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
on  peut  dire  que  les  lavemens  font  des. meilleurs  8c  des  plus  falutaîres  remedes  de 
la  medecine  3  quand  ils.  (ont  donnez  à  propos  ;  mais  on  en  abufe  fouvent  ;  car  un 
grand  nombre  de  perfonnes  accoutument  tellement  leurs  in  te  feins  à  ces  fortes  de 
remedes  dont  clics  ufent  tous  les  jours  en  faute  comme  en  maladies  3  qu’elles, 
rendent  leur  ventre  parefleux  8c  incapable  de  faire  de  lui-même,  fes  fondions. 
Leur  deflein  eft  de  fe  rafraîchir  en  tenant  toujours  leurs  entrailles  nettes  8c  lavées,, , 
niais  elles  ne  prennent  pas  garde  qu'elles  empêchent  par  là  que  k  digeftion  ne  fe 
fade  au  Si;  bien  qu'elle  fe  feroit  j  car  il  eft  be foin  d’une  certaine  quantité  d’excre- 
mens  dans  les  entrailles  pour  exciter  la  fermentation  des  ali  mens  dans  l'ëftomach  >. 
de  même  que  quand  nous  voulons  donner  une  fermentation  douce  à  pîufteurs 
infuftons  nous  mettons  le  vaiffeau  qui  les  contient  dans  le  fumier  chaud.  Audi 
voyons-nous  que  la  plupart  de  ceux  qui  fe  (ont  fait  une  habitude  de  prendre  tous, 
les  jours  des  lavemens  5  rendent  leur  tempérament  fluet  &  délicat  ;  ils  ont  le  teint 
Blême  ,  &  ils  (ont  plus  iuiceptibles  des  maladies  que  les  autres  ;  on  peut  même.: 
aller  plus  loin  &  dire  que  leurs  enfans  participent  en  naiflant  des  défauts  delenr 
îemperamenn 

CÎyjler  cmoUïens  &  Uxms* 

Of.EccoBi'  emollîmis  &  rcfrigerantîs  cmrnaîis  tfe  }>.. 

Elechmrij  lenitivi ,  g  j  3 
Jldellis  violacei  \  g  ij  5 
Mi  fie  «fiat  Clyfter .... 

R  E  M  A  R  £  V  E  S. 

On  difloudra  dans  tm  mortier  le  lenitif  avec  le  miel  violât  8c  la  décodtion  porter 
faire  un  lavement. 


Il  dl  propre  pont  ceux  qui  font  conftipez  ,  pour  purger  le  bas  ventre  des  hu¬ 
meurs  hiiiëufes  de  autres  >  pour  temperer  1  ardeur  des  entrailles  3  pour  modérer  la 
iiévre. 

Quand  la  perfonne  eft  difficile  à  émouvoir  ,  on  peut  ajouter  dans  ce  lavement 
une  draguas  de  cryftal  minerai  ^  mais  fou  y  eut  ce  fel  picouaut  trop  les  inteftins* 


( 


UNIVERSELLE.  9S 

efiplchê  qu’oîi  ne  garde  le  lavement  allez  de  temps  pour  qu’il  faffe  une  évacua¬ 
tion  louable.  _  f 

On  peut  au  Heu  du  lenitif  iltbftituer  un  égal  poids  de  cade  mondée  3 c  faire 

la  décodion  en  du  petit  laid  au  lieu  d’eau ,  pour  rendre  le  lavement  plus  rafraî- 

chiflanr. 

Clyfîcr  wrmindtïvus  &  Uxttivus. 

01  Foüorum  mafaœ  $  Me li loti  anapugh] , 

ParietarU  ,  Taccarum  laurl  & 

Mercurlalis ,  Jmlperi , 

Origani  9  ana  man ,  8  0  .  $mims  fœmculis,  ana  3  ij , 

plùYïim  cbamomilU  5 

•1 

Çoquantur  In  aquz  commmis  fi?  f£i|  ai  cünfumptUnm  dimïdlœ  partis  $  colenUéf 
mm  exprejjlons  s  é1  m  col  attira  tfe  j  dljfolvc  % 


ijfcUShtarij  cathollci  5  vi  9 
‘ Diàphœnici  ^ 
/rfdlis  anthcfati  5  iij , 
Jk  Clytter  3 


K  JS  M  ji  X  £>  V  E  S. 

On  inci  fera  les  herbes  3  on  concalfera  les  bayes  «Se  les  fcmeflces  3  on  fera  bouil¬ 
lir  le  tout  dans  quatre  livres  d’eau  jufqu’à  diminution  de  la  moitié ,  on  coulera  la 
décodion  avec  expreiEon ,  on  prendra  une  livre  de  colature  dans  laquelle  on  dif- 
jfoudra  le  catholîcum  ,  le  diaphænic  &  le  miel  de  romarin  pour  un  lavement. 

Il  eil  propre  pour  détacher  ôc  purger  les  glaires  3  les  vents  3c  les  autres  hu- 
tncurs  grollîeres  du  bas  ventre. 

On  peut  meure  à  la  place  du  diaphænic  3  le  hiera  plcra  eu  la  benedide ,  3c  en  Vcrtts. 
place  du  miel  anthofat ,  le  miel  mercuriah 

On  fait  quelquefois  la  décodion  des  herbes  avec  le  vin  5  3c  Ton  donne  même 
des  lavemens  de  fimple  vin  d’Efpagne. 

On  peut  ajouter  dans  les  lavemens  carminatifs  une  once  d’huile  d’aneth  ou  de 
•fhamomille *  on  y  met  aufli  quelquefois  une  dragme  de  fei  gemme. 


OJL  Foliorum  mahaa , 
ParietarU  9 
cxfrthemijïœ  9 
Mercurlalis , 


Clyjler  hyjlericus  &  laxativus * 

MatrlcarU  , 
Florum  chamomllU  , 

Samhucl  ana  pug.  1  j  > 
IBaccarum  junlperî  3  iij  , 


& 0 quant ur  in  aquœ  communis  ife  iy  3  ad  mîdiafs  CQlentnr  &  exprlrnantnrs  In  expref» 
fione  dljfolve , 

FleÜuarij  diacatholici , 

Tîenedittœ,  laxative  ana  3  VJ , 

7 rochi'corum  myrrhœ  3  j  , 

Mellls  mercurlalis  |  iiij  ÿ 
Fiat  Clyfier  > 


ferais. 


Ycrtus. 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  I 

RE  MA  R  QU  E  S. 

On  coupera  les  herbes  3  on  concafiera  les  bayes  3  &  Ton  fera  bouillir  le  tout 
dans  quatre  livres  d’eau  *  à  diminution  de  la  moitié  5  8c  on  coulera  la  décodion  en? 
exprimant  le  marc  3  &  dans  une  livre  de  colature  on  diiloudra  le  catholicum  ,  lo 
benedîde  3  les  trochifques  de  myrrhe  pulverifés  8c  le  miel  mcrcurial  pour  un  la-* 
veinent. 

Il  e£b  propre  pour  calmer  8c  abaifler  les  vapeurs ,  les  fuffocations  dematrlce  ; 
pour  exciter  l’accouchement  8c  la  fortie  de  l’arriéré^ fais ,  pour  l’apoplexie  ,  pont 
ïa  léthargie  3  on  peut  y  ajouter  jufqu’a  quatre  onces  de  vin  émetique  dans  le  be- 
foin  ;  -pn  met  auffi  pour  ces  forts  lavemens  3  de  la  coloquinte  8c  du  fenné  à&m 
h  décodiom 

€l j fier  detergem „ 

OfL  DeçoBt  detergentls  enemntls  antea  firïpti  Jb  jr 
Eleftuarij  catholici  duplicati  ïhço  §  B  * 

//îelüs  rofati  5  ij  3 
Vit  ilium  uni u s  ovî  3 

Mi  [ce  fiat  ciyfler  y 

'-remarques. 

On  diftoudrâ  duns  la  deco£Hoit  ,  le  catholicum  double  ,  un  jeune  d  oeuf  2c  i* 

miel  rofat  ,  pour  faire  du  tout  un  lavement, 

il  eft  propre  pour  purger  en  arrêtant  dans  les  cours  de  ventre  ,  on  peut  en 
retrancher  le  catholicum  double  ,  fi  on  le  juge  à  propos ,  &  mettre  en  place  de 
1  huile  d’amande  douce  ou  de  lis  ,  quand  le  cours  de  ventre  eft  accompagne  de 
glaires  qui  cauient  des  épreinteSv  _  A 

"  Les  premiers  lavemens  qu’on  donne  pour  le  cours  de  ventre,  doivent  etre  un 

purgatif  parce  cu’il  eft  neceflaire  en  ces  occafions  de  nettoyer  les  inteftins  d’une 
humeur  qui  entretient  le  flux  ,  &  fouvent  on  guérit  par  cela  féal;  mais  li  la 
maladie  s’opiniâtre  après  les  purgations  3  il  faut  fe  feryir  des  lavemens 
ment  adoucilfans  8c  aftringeans  ,  on  en  peut  faire  la  decodion  avec  le  laid  ,  le 
bouillon  de  tripes  3  on  y  diflout  du  fucre  ou  du  miel  rofat ^  un  jaune  d'œuf  ,8c 
quand  le  cours  de  ventre  dégénéré  en  dyfenterie  ,  on  y  ajoute  de  la  rerebenthmt 
une  dragme  5  &  de  l'huile  d'hypericum  une  once  5  d'autrefois  deux  onces  de  luit 
de  mouton  x  d’autrefois  une  once  d  onguent  popuLiun,.  ^ 

Ciyfler  nàdolorem  nepkrïticnm . 


Elonm  hyper  ici  5 

Vlrgû  mire œ  anaphg. 
Base  arum  juniper*.  5  iîj., 

S  enduis  Uni  g  ij'  > 


•h 


IfL  Foliorum  mal  va  y 
BifmalvA  , 

Farietariœ  5 
Nafturtij  an  a  man.  B  5 

Copiant  ur  in  aquœ  communls  ife  iij  ad  c 0 nfh wp iiçnern  media  partis  ,  colentur  Ç 
tXprimantur  3  in  colatura  fe  j  dijfolye  s  J\4ellis  violati  g  ij  5 

EleEluarij  Icnit'vvi  5  J  erehent  hlna  P  cneta  g  ij  3 

sRerndiSa  laxativa  ana  |  B  5  OUI  fi  mini  s  Uni  g  vj  ; 

Eiat  Ch  fier  s 

KEMMQim 
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-  R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  incifera  les  herbes  ,  on  concafiera  les  bayes ,  &  l'on  fera  du  tout  une  forte 
décodion  ,  de  laquelle  on  prendra  une  livre  ,  6c  l'on  y  difloudra  les  éledhiaires  6c 
le  miel ,  puis  on  y  ajourera  l'huile  6c  la  terebenthine  qui  s'uniront  enfemble  par 
la  chaleur  ,  6c  le  lavement  fera  fait». 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  l'urine  ,  pour  guérir  les  coliques  ne-.  ^ert^ 
phretique  6c  venteufe  ;  on  peut  au  lieu  de  la  benedide  *  employer  le  diaphænic 
ou  l'éleduaire  de  pfyllio  ,  on  fait  quelquefois  la  décodion  dans  du  vin  blanc  ; 
les  lavemens  dans  lefquels  il  entre  des  huiles  ou  des  grailles  purgent  moins  fort 
que  ceux  où  il  n'en  entre  point *  parce  que  les  fubdances  graffes  émou  dent  par 
leurs  parties  rameufes  *  les  pointes  des  purgatifs,,. 


C  H  A  PITRE  XVI, 

Des  Suppofïîoires.. 

ÎES  Suppohtoires  font  dès  médicamenS  folides,qivonformoit  autrefois  en  glandé 
^  mais  à  prefent  on  leur  donne  une  figure  plus  commode  3  qui  eft  celle  d'un 
petit  bâton  3  de  îa  grolfeur  6c  de  la  longueur  du  petit  doigt ,  arrondi  6c  fait  en  py¬ 
ramide.  Ils  ont  été  inventez  pour  fuppîéer  au  défaut  des  lavemens  ,  pour  lef* 
quels  plulîeürs  perionnes  ont  de  la  répugnance*  auffi  le  mot  de-Suppofitoire  vient 
du  verbe  Latin  Suppponere  ,  qui  lignifie  lubftitiîej:  ,  ou  mettre  une  chofie  à  la  place 
d'une  autre.  Ce  remede  efl  propre  pour  lâcher  un  peu  le  ventre,  on  le. met  foy- 
même  dans  le  fondement  5  ou  bien  on  l'y  fait  mettre  par  un  autre.;,,  on  le  garde 
quelques,  momens  *  ou  le  plus  qu'on  peut  3  afin  qu'il  ait  le  temps  de  penetrer  6c 
de  ramolir  un  peu  les  matières  3  6c  de  piccoter  l'intcdiii  redhim  pour  l'exciter  5 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'il  agifie  autant  que  le  lavement. 

La  matière  ordinaire  des  Suppolit.oires  efl  le  miel  commun*  cuit  en  une  confifi» 
îence  folide  ‘ron  i'aiguiie  d'un  peu  de  fel,  6c  on  lui  ôte  fa  partie  phlegmatique^tant 
pour  le  rendre  convenable  à  l'intention  qu'on  peut  avoir,que  pour  lui' donner  plus 
d'acrcté  :  on  îe  fait  cuire  jnfqu'à  ce  qu’il  foie  noir  *  6c  qu'étant  refroidi  *  il  de*, 
vienne  alfez  dur  pour  en  faire  de  petites  quilles  longues  d'un  doigt. 


3  ]1  > 


> o/aor/a «„ 

7JL  MelUs-l'i)', 

Salis  marïni 

Coqnantur  igné  lento  ufque  ad  durit  le  ?n  ,  &  forme nttir  fupp o fit ori 'a* 

,  REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  grande  ciieiilere  de  cuivre  ou  de  fer  ,  ou  dans  un  petit 
poêlon  le  miel  6c  le  fel  ;  on  les  fera  bouillir  enfemble  à  petit  feu  ,  jufqu'à  ce  que 
îa  matière  ait  acquis  une  confidence  folide,  ce  qu'on  connoîtra  fi  l'on  en  met  re¬ 
froidir  un  petit  morceau  ;  on  la  verfera  alors  toute  chaude  fur  le  cul  d’un  petit 
mortier  renverfé ,  &  l'on  en  formera  des  Suppofitolres  fur  un  marbre  ou  iur  une 
planche  graifiee  d'un  peu  d'huile. 

On  introduit  ce  remede  dans  le  fondement*  6c  on  le  garde  le  plus  long-temps 
<qufon  peut  il  fait  vuider  Je  ventre  de  fes  excremens  grofiers, 

JKL 


§  P  HA  RMACOPE’  E. 

Quand  on  veut  faire  les  Suppoiltoires  plus  forts ,  on  y  ajoute  de  1  eieuitaire  de 

hiera-picra  demi  once  ,  ou  de  1  aloes  deux  üiagmcs. 

Ou  fait  aufîi  des  Snppofitoires  avec  du  favori  ou  avec  des  mufcardms. 


C  H  A  P  !  T  R,  E  X. V.I  L 

Des  Tef/dircs. 

LES  Peffaires  font  des  medicamens  fol  ides  ,  formez  a  peu  prés  à  la  grand  eut 
d'un  doigt,  mais  de  figure  pyramidale,  on  les  introduit  dans  la  matrice  apres 
les  avoir  attachez  par  un  bout  à  un  petit  ruban ,  afin  de  les  pouvoir  retirer  quauo. 

v 

0IOnUpeut  faire  les  Peffaires  avec  du  îïege ,  ou  avec  du  boisleger  ,  ou  avec  «ne 
racine  ,  ou  avec  un  petit  foureau  de  linge  ou  de  taffetas  bien  dehe  m  np,  *  b 
dres  incorporées  dans  de  la  cire  ,  de  l'huile  &  du  coton  ,  le  tout  bien  preffe  dans 
le  foureau  afin  qu'il  ait  alfa  de  folidité  pour  pouvoir  etre  introduit dans  tw 
îrice  ,  il  faut  auffi  prendre  garde  que  k  couture  foie  bien  urne  «X  applane  pan 

^UCeluinqrü  eft  fait  de  bois  ou  de  liege  ,  ou  de  racine ,  doit  être  omgt  avec  un 
liniment  où  l’on  aura  fait  entrer  des  drogues  appropriées  a  1  intention  qu  on  a,  pat 
exemple  »  fi  c’eft  pour  provoquer  les  mois.,  on  fe  tervira  du  liniment  iuivan  . 

Lîniment um  ad  Pejfarzœ. 

OL  Mirrh&  ,  Caphur*  f  vii> 

Aloes  ana  5  j*  Lajfot  si  g  iv. 

Croci  9  j  5  ^  a  ^ 

Tulverentur  omnlci  &  tnifieüntUr  in  unguentî  de  althœa  g  if» 

Adde  formais  cetl  5  ij  5  OUI  fùccini  gutt,  v  j  > 

Quand  on  veut  un  mélange  folide  pour  en  remplir  un  petit  foureau  dv  > 
on  peut  le  compofer  en  la  maniéré  fuivante. 

Mate  ries  filida  Pejjarmum. 

OJL  Gummi  ammoniaù  &  Galbani  in  vm  iMamm  trtUn  ana  3  ij , 

diffolut.  &  coÇtor.  ana  3  ij  -,  CJoc.p  ’ .  „  R 

Mirrh*.  Cafioret  ana  3  ^ 

Aloes  ana  x  j.»  y  Spermans  cm  3)5, 

Foliorum  fahiniï  $  Cerœflavœ  ô  j  > 

CalamintL,  0/«  ruu  g  S. 

Mifie  fiat  ctmm't  in  adhue  calida  ^mergamr  gojfipü  aut  tant 

Si  C’eftpour  abattre  les  vapeurs  de  matrice.»  on  oindra  les  peilauss  avec  le  U- 

toiment  fuivant» 


%  OUi  capparls  J 


Linmentum  dkd  iïd  idem.  .  é  a 

Ole p  gagatîs  5  j  ü 


XJnguenti  martial  ana  5  iij  ^ 
Mifie  fiat  Immcptum * 


Ol ei  laurim  5  ij  > 
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Plufîe.urs  fe  fervent  en  cette  occafion  ,  d’un  grain  de  mtifc  ou  d’ambre  gris  , 
ou  de  civette, parce  qu'ils  croyent  que-la  matrice  eft  fortifiée  par  les  bonnes  odeurs, 
mais  l’experience  montre  que  ce  rcmecle  efi;  fouvent  inutile  :  fi  quelquefois  on  matrice» 
l’a  vu  produire  quelque  effet  ,  c’efl  que  toutes  chofes  qu  on  applique  à  la  ma¬ 
trice  quelles  quelles  (oient ,  abaiflent  les  vapeurs  ;  on  peut  dire  encore  que  corn, 
me  le  mule  ,  l’ambre  ,  la  civette  font  des  matières  remplies  de  foufres  de  de  fels 
volatils  trés-fubtils  ,  elles  peuvent  lever  les  obftrudions  de  la  matrice  qui  eau- 
foient  les  vapeurs  ,  mais  pour  cet  effet  il  efl  indiffèrent  que  l’odeur  ioit  bonne  ou 
méchante. 

Si.c’efl  pour  arrêter  un  flux  de  mentîmes  >  on  fe  fervira  du  Uniment  fuivanty 

lÀnmèntum  ad  Teffaria  ftâjlringentia f 
BJL,  Coralll  rubri  préparât i 5,  Rofarum  rubrarum  l 

Terra  Jïgillatœ  ,  Balauftiorum ,  j 

L  api  dis  h&matites  an  a  g  îj  y,  t  2\4irtlllorum  an  a  5  j  $ 

B.ulverentur  fubtiliffiimè  &  mlfieantur  în  cerati  G  aient  g  iij , 

Fiat  linimentum  S.  A. 

On  peut  à  la  place  du  Gérât  de  Galien  mettre  deux  onçes  de  cire  blanche,demi 
once  d’huile  de  folanum  de  du  cotton  fuffiiammenr,  pour  faire  un  mélange  dur  <S C 
propre  à  mettre  dans  de  petits  foureaux  de  taffetas  ,  ou  de  toile  fine  déliée. 

Le  Peffaire  efl  appelle  en  Latin  Pejfarium  ou  Pejfus  ,  de  en  Grec  r.kesvs. 


Peffariam? 
(fus. 


Pcf- 


CHAPITRE  XVI  II 


?s  Fomentations , 

A  Fomentation  eft  appellée  en  Latin  Fomentum  oit  Fétus  du  vetbe  Fevtre,  elle 
le  fait  ordinairement  de  décodions  d’herbes  émollientes  de  rafraichiffantes 
pour  ramolir  quelques  duretez  qui  fe  font  faites  dans  le  bas  ventre, ou  de  liqueurs 
aftringentes  pour  fortifier  de  refferer  les  fibres  ;  on  trempe  des  linges  dans  ces 
Fomentations  chaudes,  de  on  les  étend  fur  les  parties  malades,  ou  bien  on  enferme 
les  herbes  dans  des  fachets  de  toile,  de  après  les  avoir  fait  bouillir  on  les  applique. 

On  fait  encore  des  Fomentations  feches  lur  diverfes  parties  du  corps ,  comme 
quand  apres  avoir  fricafle  du  fon  ou  de  l’avoine,  on  l’applique  chaudement  entre 
deux  linges  pour  les  douleurs  de  rhumati fines  ,  on  fricafle  de  la  verveine  pour  la 
douleur  de  côté  dans  la  pleurefie  ,  de  la  pariétaire  pour  appliquer  à  la  région  de 
l’iiretere  dans  la  colique  néphrétique  \  on  remplit  de  lait  chaud  une  vefeie  de  co¬ 
chon  ,  de  on  l’applique  fur  les  durerez  du  bas  ventre;  on  fait  calciner  du  fel  de  des 
cendres  ,  de  on  les. applique  chaudement  fur  le  col,  pour  deffecher  de  faire  diffiper 
les  catharres.  Enfin  l’on  peut  mettre  en  ufage  prefque  autant  de  fortes  de  Fomen¬ 
tations  qu’il  y  a  de  maux  differens  qui  affligent  le  corps  humain, 

Fotm  emolliens  &  réfrigérant 

Radicum  althaa  ,  Branca  urfim  ma  man .  i] 

Liliorum  an  a  g  îv  .  plorum  chamomilU  & 

Poli  or  uni  mal  va  ,  Adeliotl  ana  tnane  f  D 

cA'lthaœ  ,  Semînmn  integromm  Uni  3 

Viol  arum  ,  Fmigraçi  ana  5  j  . 

Fçneàonis  $  _ 


Fomen* 
tios  feches. 


Fomenta 
lion  en  fa* 
çhccs. 


SCO  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

Coquantur  ex  arte  in  aqu<z  communis  ib  x  ,  ad  tertiœ  partis  confumptionem  ,  de  Inde 

colent  tir  &  exprimantur  ,  fiat  fotus. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  coupera  les  racines  8c  les  herbes  ,  on  les  mettra  boiiillir  avec  les  fleurs  8c 
les  femences  clans  l'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  8c  on  exprimera 
la  décobtion  pour  s'en  fervir  avec  des  linges  qu'on  trempera  dedans  „  qu'on  ap¬ 
pliquera  chaudement  fur  tout  le  bas  ventre,ou  fur  une  autre  partie  du  corps  qu’on 
voudra  ramolir. 

Cette  fomentation  efl:  propre  pour  ramollir  8c  pour  difpofer  les  matières  étran¬ 
gères  du  bas  ventre  à  être  évacuées,  elle  efl:  propre  pour  les  duretez  jdu  faye,  de  la 
rate  ,  de  la  matrice. 

Pour  bien  fomenter  un  malade ,  il  faut  avoir  deux  grands  linges  molets  8c  à 
demi  ufez,  les  plier  en  quatre,  Ôi  les  bien  imbiber  dans  la  fomentation,  laquelle 
aura  été  mife  fur  un  peu  de  feu  pour  entretenir  fa  chaleur  ,  on  en  prendra  un  ,  8c 
apres  l'avoir  un  peu  tors,  on  l'appliquera  fur  le  bas  ventre  ,  ou  fur  une  autre  par¬ 
tie  malade  ,  8c  on  l'y  biffera  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  paraître  trop  froid  au 
malade  ,  alors  on  le  retirera  ,  8c  l'on  mettra  en  fa  place  l'autre  linge  imbu  de  la 
même  décodion  chaude  :  on  remouillera  celui  qu'on  aura  retiré,,  &  l'on  conti¬ 
nuera  à  changer  ces  linges  alternativement  pendant  une  heure  au  moins  ,Lenfuite 
l’on  efluyerala  partie  fomentée;on  pourroit  fomenter  le  malade  avec  un  linge  feul, 
mais  la  fomentation  ne  fe  feroit  pas  fi  exadement,  car  il  faudroit  attendre  que  le 
linge  qu'on  auroit  retiré  fût  humedé  ou  réchauffé  dans  la  décodion  avant  que 
de  le  réapliquer,  8c  cependant  il  efl:  à  craindre  que  le  malade  ne  s'enrhumerait  lieu 
qu'en  ayant  deux  linges  tout  prêts  ,  on  applique  l'un  en  la  place  de  l'autre  dans  le 
même  tetns  qu'on  le  retire. 

On  doit  avoir  eu  la  précaution  de  mettre  fous  le  malade  un  drap  doublé  en  fix 
ou  en  huit  ,  pour  empêcher  que  U  fomentation  qui  peut  couler  des  linges  ne 
moiiille  fon  lit. 

On  peut  encore  remplir  deux  fachets  de  toile  déliée  avec  leslngrediens  qui  en¬ 
trent  dans  la  fomentation  ,  puis  les  faire  boiiillir  comme  il  a  été  dit  ,  8c  les  appli¬ 
quer  alternativement  fur  le  bas  ventre  à  la  place  des  linges;cette  derniere  fomenta¬ 
tion  efl:  plus  longue  à  faire  que  la  precedente  ,  mais  elle  efl  meilleure  ,  parce  que 
les  herbes  boiiillies  étant  appliquées  en  fubftance  fur  le  bas  ventre ,  le  ramolilîent 
&  l’humedent  davantage. 

Pot  us  ad  dijlocatimes  &  cmtufiones * 

^4.  Foliorum  Rorifmarim  *  Rofarum  rubrarum  ana  ddîan.  j  * 

gbuli  ,  Corticis  granatorum 

Symphlti  majorîs  #  Baccamm  lauri  & 

S cordii  y  Judperl  ana  5  j  * 

Origan  i  > 

fermixta  omnia  facculis  includantür  ,  &  in  A  ni  rubri  aufieri  tb.  iv.  lento  ignt 

decoquantur  ad  tertia  partis  confumptionem ,  fiat  fotus  calids  admovendus. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  concaflfera  bien  les  bayes  &  l’écorce  de  grenade  ,  on  hachera  les  herbes,  8c 
Ton  mêlera  le  tout  enfemble  ,  on  remplira  de  ce  mélange  des  fachets  de  toile  dé¬ 
liée,  qu'on  aura  faits  à  la  grandeur  proportionnée  de  la  partie  malade  fur  laquelle 
911  veut  les  appliquer,  on  clorra  ces  fachets,  8c  on  les  fera  bouillir  £n  un  pot  cou- 


UNIVERSELLE.  I0r 

3  dans  du  gros  vîn  noir  ou  d'un  rouge  foncé  qti’on  appelle  vin  de  teinte ,  juf- 
qu'à  diminution  du  tiers ,  ou  laiflera  refroidir  à  demi  la  décodion,  ôc  apres  avoir 
exprimé  un  des  fachets  legerement  entre  les  mains  ,  on  l'appliquera  fur  la  partie 
malade  ,  on  l’y  lai  (Fera  environ  une  heure,  puis  on  le  changera  en  le  retirant,  &  en 
mettant  un  autre  en  fa  place,  on  continuera  ainii  en  appliquant  alternativement 
les  fachets  cinq  ou  fix  fois  ,  autant  de  temps  qu’il  en  fera  befoin  ,  on  laiffera  le 
dernier  qu’on  aura  appliqué  cinq  ou  fix  heures  fur  la  partie. 

Cette  fomentation  eft  propre  pour  fortifier  ôc  pour  raffermir  les  os  disloquez,  yertu$, 
les  nerfs  ,  les  ligament,  pour  refoudre  les  tumeurs  qui  fuivent  les  contufîons,  & 
pour  aider  à  la  digeftion  étant  appliquée  fur  la  région  de  l’eftomach. 


CHAPITRE  XIX, 

De  /’  Embrocation. 

'EMBROCATION  appellée  en  Grec  à  ,  pluo  ,  irrigo  ,  ôc  en  t 

Latin  Embroche  ,  Afperjio  ôc  Irrigatio  ,  eft  une  afperfion  ou  un  arrofement  ^  e 
qu'on  fait  de  quelque  liqueur  par  le  moyen  des  étoupes  ou  des  éponges  fur  plu- 
iieurs  parties  du  corps ,  ôc  principalement  fur  la  tête,  pour  ouvrir  les  pores  ôc  pour 
fortifier. 

L’Embrocation  eft  proprement  une  Lotion  compofée  ordinairement  de  décoc¬ 
tions  ou  d’efprit  de  vin  ,  ou  d'oxyrrhodins  préparez  avec  des  huiles  ôc  des  vinai¬ 
gres  rofats  qu’on  applique  fur  la  tête  rafée  des  malades,  tant  pour  prévenir  le  dé* 
lire  ,  que  pour  les  en  garentir. 

Embroche  ad  lethargum , 

Radie,  cyperi  longl ,  Sampfuchl , 

Ireos  Florentin  ,  Calaminthœ  , 

Calami  aromatici  ana  ^  fi  Tlorum  ftœchados  ana  man .  fi« 

Foliorum  falviœ  ,  Schœnanthi , 

Rorifmannl ,  Race  arum  laurl , 

PBetonicz  ,  Seminis  coriandri  , 

cPulegij  ,  Cucumini  ana  5  ij , 

Çocjuantur  in  aquA  commanis  tfe  iv.  ad  tertio  partis  confumptiomm ,  colentur  &  ex* 

primant ur  :  in  colatnra  adde  aquœ  vit  a  ,  g  iv  * 

Fiat  embroche  capitis  9 

R  F  M  A  R  QU  S  S. 

On  coupera  Ôc  Ton  concaffera  toutes  les  drogues ,  on  les  mêlera  cnfemble,  ôc  on 
îes  mettra  cuire  dans  l’eau  en  un  pot  de  terre  couvert,  jufqu'à  diminution  du  tiers, 
on  coulera  la  déeo&ion  avec  exprefïion  ,  Ôc  quand  elle  fera  refroidie,  l'on  y  mê¬ 
lera  r  eau  de  vie  ,  on  fera  une  embrocation  dont  on  (e  fervira  avec  de  la  laine , 

OU  des  étoupes  ou  de  l’éponge  ,  pour  mettre  fur  la  tête  après  l'avoir  fait  rafer. 

Elle  eft  propre  pour  réveiller  les  efprits ,  dans  la  léthargie  9  dans  l'apoplexie  ,  Vertus 
dans  la  paralifie. 

Oxyrrhodymm . 

Qfi.  Ole i  rofarum  ,  ^  îj , 

Aceti  rofati  ,  3  j  ,  .  • 

/WJ ce  9  Jïat'  oxyrrhodynum» 

N  üj 
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f  citas* 


PH  ARMACOPFE, 

'  '  REMARQUES. 

Cn  mettra  clans  une  même  phiole  l’huile  de  rofe  &  le  vinaigre  rofat,  ^on  les 
agitera  quelque  temps  afin  qu’ils  fe  mêlent  autant  qu’ils  pourront .  ce  fera  l’oxyr- 

rhodiru  .. 

Il  eft  bon  pour  les  inflammations,  pour  deflecher  les  dartres,  les  gratelles  ;  on  en 

frote  les  parties  malades,  on  s  en  fert  encore  en  embrocation  avec  des  etoupes^loi  f- 
«qu'on  retire  un  petit  chien  ou  un  pigeon  ouvert  qu'on  afairappliquervivant  fur  la 
tête, on  y  met  en  fa  place  loxyrrhodin  un  peu  chaud  pour  empêcher  l'inflammation 
quon  craint  au  cerveau,  mais  feftime  que  ce  remede  fait  plus  de  mal  que  de  bien* 
car  comme  il  eft  adftringcnt,  il  bouche  les  pores  de  la  tête  qu'on  avoir  ouverts  pan 
i5 application  du  petit  chien  ou  du  pigeon, de  il  empêche  quune  tranfpiration  très- 
necetlaire  ne  continue  à  fe  faire  ,  il  vandroit  mieux  mettre  à  la  place  un  mélange 
compofé  de  parties  égales  d'eau  de  vie  de  de  betoine,ou  1  embrocation  precedentw 

"Embroche  Jomnum  provoems 
X.  LaÜuea  mem .  ij  »,  Papaverls  , 

PIothw  îsfywph&<z  ,  £>çtoïiïc&  and  man.  fi  3  ~ 

Rofarum  albarum  ma  mon*  )> 

Coauanmr  in  aqux  commums  ib  ij ,  ad  confumptîonem  quart  a  partis  ,  coîentur  é\ 
exprimantur» 

remarques. 

On  fera  bouillir  dans  Peau  les  feuilles  de  les  fleurs  jufqu’à  la  confomption  du 
quart  de  l'humidité,  on  coulera  la  décodion,  de  l'on  s'en  fervira  pour  laver  la  tete 
chaudement  avec  une  éponge.  Cette  Embrocation  excite  le  fommeil.  ^ 

Si  ion  n'a.  point  de  fleurs  de  pavot,  on  peut  leur  fubftituer  une  tête  de  pavot 
rompue  par  petits  morceaux:  comme  l’on  n'a  pas  toujours  des  roies^bianches,  on 
peut  fubftituer  en  leur  place  les  rouges. 


C  H  A  P  1  T  R  E  X  X 


C 


Louons . 


-0- 


lfJ  OTION  vient  du  verbe  Lazare  ,  qui  fignifie  laver  ;  mon  deflein  n  eft  _  ^ 

|  ,  de  parler  ici  des  bains  par  lefquek  on  fe  lave  tout  le  corps  tant  pour  la  faute 
une  pour  le  plaifir  ;  iis  font  préparez  ou  naturellement  comme  les  eaux  minérales 
chaudes  &  les  eaux  des  rivières  en  Eté, ou  artificiellement  par  le  moyen  du  feu  d'u¬ 
ne  maniéré  qui  n  eft  ignorée  de  perfonne.  Je  traiterai  ici  feulement  des  Lotions 
cu’on  fait  à  quelques  parties  du  corps  en  particulier  avec  des  liqueurs  Medecina- 
\cs  3  foit  pour  cn  ôter  la  crade  de  en  ouvrir  les  pores  ,  foit  pour  les  rafraîchir,  toit, 
pour  les  fortifier  ,  foit  pour  en  a  pp  ai  fer  la  douleur  ,  foit  peur  faire  mourir  la  ver- 

ruine  ,  foit  pour  en  provoquer  le  iommeil,  . 

On  employé  des  Lotions  plus  ou  moins  fortes  de  pénétrantes,  à  proportion  que  le 
mal  eft  plus  ou  moins  grand.  On  lave  la  tete  avec  del  cfprit  de  vin  ou -de  1  eau  l  e  a  a. 
Reine  d'Hongrie  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  en  guérir  les  comufions,  ou  pour 
en  difiiper  les  humiditez  fuperflës.  Quelquefois  on  lave  la  tete  avec  de  ;a  Jcuivc 
pour  en  ôter  la  craffe  ou  celle  des  cheveux:  on  lave  ou  1  on  humede  la  lacine  c.cs 
cheveux  avec  l'efprit  de  miel  pour  hâter  leur  accrçiffement  3  on  lave  les  parties 


/ 
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attaquées  degràtelle  avec  1  eau  qui  a  fervi  à  adoucir  le  précipité  blanc  ;  on  lave 
les  pieds  5c  les  jambes  avec  des  décodions  de  laitue,  de  nénuphar  ,  de  mauve  5  de 
violiers  ,  de  pavot ,  de  pourpier,  de  faille  pour  exciter  le  fommeil* 


Lotio  ad  pédicules  capitis  .enecmdos. 

%,  Staphyfagrin  ,  5  ij ,  Tanacetl  > 

Semlnis  contra  >  5  j  5  rRetonic<&  , 

Abfinthij ,  ,  -  QentauriJ  minons  ana  man.  ij , 

PBulliant  in  aqu<£  tb  iv.  ad  tertias  >  coletur  âecotlio  qua  caput  abluatur  cum  fp 
ant  llntcis  3  Fiat  lot  la. 


ongiis 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  concalïera  enfemble  le  flaphifaigre 
Les,  on  fera  bouillir  le  tout  dans  de  beau 
la  décodion  5c  bon  l’exprimera. 

On  en  lave  la  tête  chaudement ,  elle  tué  les  poux  5c  les  morpions. 

On  peut  faire  cette  décodion  dans  de  burine  pour  la  rendre  plus  forte,  Sc  y 
ajouter  des  racines  de  patience  5c  d'énule  campane  de  chacune  une  once  5c  demie^ 


5c  le  femen  contra ,  on  coupera  les  her- 
jufqibà  diminution  du  tiers  ,  on  coulera 


Lotio  ad  feabiem . 

2C.  Raidi am  ïapathl  acuti ,  Foliorum  abjïnthij , 

I,.  Heleni  ana  ,  5  iv  ,  Naflnrçij  aquatici  ana  man;  y 

Hellebori  albï ,  g  j  , 

Co  quant  ur  in  aqua  communis  ib  vj ,  ad  confumptlonem  ter  M  partis  y  coUntUr  &  ex; 

primantur  in  colatura  dijfolve . 

Salis  tartari ,  3  vj  3 
Fiat  lotio » 


RE  AF  A  R  QU  E  5. 

Ou  coupera  par  morceaux  les  racines  5c  les  feuilles  ,  on  les  fera  bouillir  dans 
l'eau  jufqu’à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  décodion  y5c  bon  y  dilfoudra  le 
fel  de  tartre. 

Cette  liqueur  eft  propre  pour  dellecher  5c  chalfer  la  galle  ,  la  teigne  5c  les  au¬ 
tres  vices  du  cuir  ;  on  en  lave  chaudement  la  partie  malade. 

On  peut  faire  cette  décodion  dans  les  lotions  du  précipité  blanc  5  elle  fera  en¬ 
core  plus  forte* 

Lotio  déni gr  ans  capillos» 

OZ.  Corticum  nucum  viriàum  3  ib  6  *  Galïarum  ana  5  ij  » 

Ouercus  3  Foliorum  myrti  , 

jLlnî ,  '  aJAFali  granati  ana  man .  j,  . 

Coquantur  in  aquœ  fb  îij,  ad  confumptionem  tertiiï  partis  2  çoletur  decoUnrn  &  fort itefi 
exprirnatur  ,  in  colatura  dijfolve . 

Aluminis  rupel , 

Vitrioli  viridis  Anglicani  ana  5  j  $  , 

Fiat  Lotio, 

R  E  M  A  R  QU  E  8.  ■  „ 

On  concaffera  bien  les  écorces  5c  les  noix  degalle,on  les  mêlera  avec  les  réunies 
de  myrte  Sc  de  grenadier,  5c  bon  fera  bouillir  le  tout  jufqu  a  diminution  du  tieis  ? 
on  coulera  5c  bon  exprimera  fortement  la  decodion,  on  y  diiïoudra  1  alum  5c  L 
vitriol  vert  d'Angleterre  ,  on  aura  une  encre  dont  on  lavera  les  cheveux. 


Vertus. 


Vertus. 


4 


Vertus*- 


I04  p  H  A  R  M  A  C  O  P  E"  E 

Elle- les  noircit ,  on  les  laiffe  fecher  fans  les  eiïuyer;  _  * 

ÇVioique  cette  lotion  ne  foit  pas  dépendante  de  la  Medecme  ;  mais  p.utot  de  I» 
teinture  ,  elle  ne  déplaira  pas  à  ceux  qui  ayant  les  cheveux  roux,  cnerchent  autant 
qu'ils  peuvent  les  moyens  de  les  faire  changer  de  couleur. 


dclnâe  coquant tAk 


CHAPITRE;  XXL 
Des  ^Mucilages , 

Ë  Mucilage  appelle  en  Latin  Mucïllago  ou  Mucago,&  quelquefois  une  liqueur 
.  ciuante  oui  jette  des  filamens  quand  on  la  verfe  &  quelquefois  une  colle;on  In 
feit  otlinairement  avec  les  racines  d’althæa  ,  de  fymphitum,  les  graines  ae  hn.de 
fent^tec  ,  de  coing,  de  pfyllium  ,  les  gommes  adraganth  ,  arabique ,  de  ceufier. 
de  prunier  ,  la  colle  de  poiffon  ,  la  peau  de  belier  infufees ,  ou  bouillies  dans  du¬ 
pe  au  ;  tous  ces  Mucilages,  fervent  pour  ramolir. 

Mucftgo  emollkns  orcllnml^ 

Radie  is  Althfiâ  ■>  §,  iv». 

Semini  Uni  GT 

Fœnugrœd  ana  ,  3  j,  »  . 

Jnfundantur  calidè  per  duodecîm  horas  in  tiqua  comnums  ib  iv 
igné  lento  ad  médias  ,  d"  coletur  mucïllago  cum  exprejfiione s 

remarques. 

On  coupera  les  racines  par  petits  morceaux,  on  les  conca liera,  &  on  les  mettra-- 
dans  un  pot  de  terre  vernilléavec  les  feraences.on  verfera  l'eau  chaude  par  de, lus, 
&  après  avoi-r  couvert  le  pot,.on  le  placera  fur.  les  cendres  chaudes  ou  ur  un  peu 
de  feu  pour  entretenir  la  chaleur  pendant  dix  ou.douze  heures  p.enluite  or,  fera 
bouillir  i'inftifion  doucement  dans  le  même  pot  couvert  jufqu’a  diminution  de  .a 
moitié ou  jufqu’à  .ce  qu’elle  fait  en  mucilage,  on  le  coulera  alors  avec  expreiüon, 
Ce  mucilage  eft  propre  pour  ramolir  les  duretez,  pour  calmer  les  do.uleurs,pou£ 
adoucir  ,  on  en  peut  faire  des  fomentations  chaudement.  ° 

Mucïllago  gumrni  tragacœnthi, 

Gumrni  tragacanthl  albi  &  puri  §  S  , 

Infundè  calide  in  aqn*.  commués  ife  1?  per  duas  aut  très  horas  C 7  fiat  mucago - 

REMARQUES.  ■ 

On  choilîra  de  fa  gomme  adraganth  de  la  plus  blanche  &  de  la  plus  nette,on  2- 
concaflfera  6c  on  la  mettra  dans  un  pot  de  fay  ance.on  verfera  délias  fix  onces  d  es» 
commune,  on  couvrira  le  pot,  &  on  le  placera- au  bain  marie  enaud  pendant  deux, 
ou  trois  heures,  ou  jufqu’à  ce  que  toute  la  gomme  foit  fondue  dans  1  eau  ,  &  q»  -U 
le  foit  fait  un  mucilage  en  forme  de  gelée,  on  retirera  alors  le  pot  de  dedans  eau 
&  l’on  palfera  le  mucilage  au  travers  d’un  tamis  renverfe  bien  propre  ,  ahn  d  en 

feparer  quelques  petites  haletez  qui  y  pourroienc-  être-  ^  ,  #/r  « 

il  eft  propre  pour  rafraîchir  la  poitrine,  pour  adoucir  la  toux  ,  pour  cpai  n*  e§ 
crachats;  on  en  mêle  un  peu  dans  les  fyrops  peétoraux,  on  en  applique  dans  es  cie^ 
vaffes  du  fein,  des  levres,  des  mains,  on  s'en  fert  pour  donner  des  confiftenccs  aux 
pâtes  dont  on  forme  les  trochifques ,  les  paftilles.  ^  les  rotules. 

/■ 
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On  peut  faire  ce  mucilage  dans  les  eaux  diüillées  de  plantain  ,  de  rofe  ,  ou  au* 
tresappropriées  aux  indications  qufôn  a.. 


Mucago  ad  hœmcrragiam  fijlendam 

Semlnum  pfyllij  & 

Cydoniorum  ana  5  IL 

Jnfandantnr  calide  per  duodeclm  horas  în  Mquarum  dlfiUlatarum  plant  agmu 

Rofarum  ana  tb  fi 

&eindè  cocyuaniur  Igné  lento  ad  ccnfumptionem  ténia  partis  s  solentur  &  exprimante j 


REMARQUE  S 


On  mettra  les  femences  de  coing  <5 c  de  pfyllium  dans  un  pot  de  terre  ,  on  ver- 
fera  deffus  les  eaux  diftillées  ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  le  placera  fur  les  cendres 
chaudes  dix  ou  douze  heures-.,  puis  on  fera  bouillir  Pinfufion  doucement  dans  le 
même  pot  couvert ,  la  remuant  de  temps  en  temps  avec  une  efpatule  d’yvoire 
ou  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foie  confumé  environ  le  tiers  de  la  liqueur  ,  8c 
qu'il  fe  foie  fait  un  mucilage,  on  le  coulera  au  travers  d'une  étamine  ,  l'expri¬ 
mant  le  mieux  qu'on  pourra.. 

il  effc  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  8c  les  autres  hémorragies ,  on  Vertus 
le  mêle  avec  partie  égale  defyrop  de  coing  ou  de  rofes  feches  ,,  ik,  ton  en  prend  Dofe,, 
un  cuillerée  à  la.dofe., 

Mucago  ichthyccolU*. 


0L  IchthyocolLt  minutlm  îhcifz  g  j 
Jtnfunde  in  ciquœ  eommmds ,  ib  j ,. 

Fiat  mucago  Si  A. 

REMARQUE  Si. 


On  coupera  par  petits  morceaux  la  colle  de  poifFon  ,  on  la  mettra  dansr  un  pc- 
tir  pot  ,  on  verlera  deiTus  l'eau  chaude  ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  le  placera  fur  les 
cendres  chaudes  ,  on  laidera  infufer  la  matière,  l'agitant  de  temps  en  temps  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  foir  entièrement  diifoute  8c  quJil  fe  foit  fait  unecolle^. 

Ce  mucilage  eft  fort  propre  pour  amolir  les  durerez,  on  le  fait  entrer  dans 
pluiieùrs  emplâtres. 

On  peut  au  lieu  de  l'eau  commune  ,  fe  fervir  de  fucs  ou  de  décodions  appro¬ 
priées. 

Si  l'humidité  fe  confirme  trop  ,  8c  qu'il  rfy  en  ait  pas  allez  pour  dilîoudre  la 
«toile  de  poiflon  ,  on  peut  y  ajoûter  un  peu  d'eau  chaude. 

Mucago  pellis  <*Arietinœ. 


Vertus-, 


Pellem  imam  Arietinam  recent em  cum  fita  fana  in  partes  dijfeÜam . 

Coque  igné  moderato  in  aqyiA  f.  q>  donec  pellis  omnirto  in  agita  dijj'oluta  fuerit  col  et  m- 
decocîum ,  lanaque  fort  iter  exprimât ur. 


REMARQUE  Si 

On  prendra  la  peau  d'unbelier  nouvellement  écorché,  on  la  coupera  par  mor¬ 
ceaux  ,  8c  on  la  fera  bouillir  dans  une  quantité  d'eau  fuffifante  à  petit  feu  jufqifà? 

ce  qu  elle  foit  entièrement  diffoute,  on  coulera  la  diflolution  *  on  exprimera  for- 

O 


Vertu?. 

Mucilage 
de  peau 
4*anguiile. 


Yeîtus. 
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tement  la  laine  qui  fera  reftée  ,  &  fi  le  mucilage  n’eft  pas  aflez  e'pais  on  pourra  cm 
faire  évaporer  une  partie  de  L’humidité.  «  ; 

Il  eft  propre  pour  ramolir  8c  pour  fortifier  ,  on  l'employe  dans  l'emplâtre  pour 

les  hernies.  •  •  * 


On  fait  fondre  de  la  même  matière  en  mucilage  ;  la  peau  d'anguille  3  &  celles 
de  plu fîeurs  autres  animaux. 


CHAPITRE  XXII. 


Des  Egithemes . 

.  •  '  ■* 

P  I  T  H  E  M  A  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  fomentation  5  il  y  en  a  de  deux 
forces  ?  l'Epitheme  liquide  8c  l’Epitheme  folide.  L’Epitheme  liquide  ciE  une 
efpcce  de  fomentation  plus  fpiritueufe  que  les  autres  ,  de  laquelle  on  ne  fe  fert 
que  pour  les  régions  du  cœur  8c  du  foye  :  l'Epitheme  folide  eft  un  mélangé  de 
conferves ,  de  theriaque  ,  de  conférions  3  de  poudres  cordiales  qu'on  étend  or¬ 
dinairement  fur  un  morceau  d'écarlatte  ou  fur  du  cuir  ÔC  quon  applique  vers  la 
Région  du  cœur  ,  pour  le  fortifier. 


S 


7fiithema  liquîânm  cordiale. 


QJ^.^Mquarum  buglojfî  s  Rofarum  cwa  3  iij  5 

'  Scabiofiœ  ,  7 'heriacalis  3  j  , 

Cardui  benedlbll  s  Confiebllonls  Alarmes  ,  3  $  ? 

Oxalydls  3  Pulvls  diarrhodon  Mbbatls  3  3,ij  ? 

'JW fie  fiat  Eplthema  quo  tepldèpannl  land  Infiuccatl  regïonl  cor  dis  per  horam  unam 
aut  ait  e  ram  ahernatim  admoveantur . 

RE  MARQUES. 

On  diffbudra  la  confection  8c  la  poudre  dans  les  eaux  diftillées ,  8c  l'Epitheme 

fera  fait.  t 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur, pour  reveiller  les  e(prits5pour  renfler  a  la  mali¬ 
gnité  des  humeurs;  on  le  fait  chauffer  dans  un  plat  ,  011  en  imbibe  deux  morceaux 
de  drap  lefquels  on  applique  alternativement  fur  la  région  du  cœur. 

On  peut  ajoûtet  à  cet  Epitheme  tels  autres  cordiaux  qu'on  jugera  a  propos, 

E fithema  Hcfiaticum. 

Aquarum  clchorel \  zAfceti  rofiati  ï  §  î  ^  * 

E>  agio  (fi  ,  "  Pulverls  dlatrlafanî  5  5  \l)  s  * 

Nenupharis  3  Trochlfcorum  de  caR1,Jlira>  3  Êî  9 

Portulacœ  an  a  ^  hj  3 

plat  Eplthema  regïonl  hepatls  tepîdè  admovendum « 
REMARQUES. 

On  pulvenfera  fubtilement  les  trochifques  de  camphre  ,  on  les  mêlera  avec  la 
poudre  diati  iafantali  ,  8c  on  les  dilfoudra  dans  les  eaux  diftillées  8c  le  vinaigre 
rolat  pour  faire  un  Epitheme. 

O11  prétend  qu'il  fortifie  le  foye  en  le  rafraîchhîant  étant  appliqué  défias  cha; 
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ctement  par  îe  moyen  de  deux  morceaux  de  drap  qu'on  en  imbibera  6c  donc  on  fe 
fervira  alternativement. 

Les  Epithemes  qu'on  applique  fur  îe  cœur  peuvent  erre  de  quelqu'utilité  ,  mais 
ceux  qu'on  met  fur  le  foye  me  paroi  dent  bien  inutiles  ;  les  fomentations  émollien¬ 
tes'  ou  le  bain  agiraient  mieux  ,  parce  qu'ils  ont  plus  de  difpoiîtion  à  humedter  6t 
à  ramolir  que  n'ont  les  Epithemes. 

E[  îihema  folidum . 

2f.  Confervarum  t  unie  a  &  De  hyaeîntho  ana  5  ijn 

Rofarum  ana  g  b  ,  Th er laça  , 

Ccnfeftlo  Æksrrnes  &  Pnlveris  dlamargarltl  frigidi  ana  3  j  } 

T  ica  Epit  berna  folidum  fuper  alutam  extendendum  &  régi  oui  cor  dis  tepidè  adrno - 

'vendurn.  ** 

R  E  M  A  R  O  U  E  S, 

On  pefera  6c  on  mêlera  enfemble  toutes  les  drogues  pour  en  faire  une  pâté 
qu’on  étendra  fur  un  morceau  de  cuir  ou  d'écarlatte  ,  pour  l’appliquer  fur  le 
cœur  après  l’avoir  un  peu  chauffé,. 

Cet  Epitheme  fortifie  le  cœur  ,  en  raréfiant  le  fang  6c  lui  donnant  une  circula-  yermW 
ti.on  plus  libre. 

Les  Anciens  preferoient  l’écarlate  pour  les  Epithemes  ,  à  toute  autre  étoffe  à 
caufe  de  fa  couleur  rouge  qui  efl  fembiable  à  celle  du  cœur,  mais  on  a  rejette  cette 
fuperftition  en  Médecine,  n’étant  bonne  à  rien. 


CHAPITRE  XXI II 

Des  Ecujfons. 

L'E  C  U  S  S  O  N  appelle  en  Latin  Scutum  ,  a  pris  fon  nom  de  fa  figuré,  c'eff 
un  médicament  qu'on  applique  fur  l’eftomach  en  emplâtre  ou  en  poudre,  fur 
du  cuir  ou  dans  un  fachet  fait  en  forme  d’écufion  pour  fortifier  8c  échauffer  ce 
vifeere  débilité,  foit  par  privation  d'efprîts  ,  doit  par  une  pituite  crade  6c  incÜU 
gede  qui  enduit  fa  membrane  intérieure  ,  on  l’applique  aufll  fur  le. eau  1%, 

Sent  um  emplafli cum . 

Theriaca  veterfs  T 
Opiata  falomonis  , 

Styracls  liquida  ana  j  y, 

Gummi  tacamahaca  , 

EPulveris  Aromatici  rofati  ,  ana  5  j , 

Qlei  nucis  mofehata  per  exprejfionem  extracli  ,  9  )>. 

Caryophyllorum  , 

Cinnamomi  anagutt.  vj  , 

Fiat  feutum  regioni  jiomachi  admovendum  ~x 

R  E  M  A  R  QU  ES. 

On  puLverifa  fubtilement  la  gomme  tacamahaca,  on  mêlera  enfemble  îa  tfierià* 

que  ,  i’opiate  de  Salomon  6c  le  ftorax  liquide,  011  y  incorporera  la  poudre  de  taca- 

,  celle  de  F^ofe  aromatique  ^  6c  les  huiles  pour  faire  une  pâte  qu  on  étendrai 

O  ij, 


Tcrms. 


yerttis* 
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fur  un  morceau  de  cuir  ou  étoffe  taillé  en  forme  d’écuffon  pour  appliquer  fur  1® 
région  de  l’eftomach. 

Il  fortifie  l'eftomach  ,  il  aide  à  raréfier  &  à  diffoudre  les  glaires  qui  peuvent 
être  dedans ,  il  aide  à  la  digeftion  >  il  appaife  le  vomiffement. 

On  peut  fe  fervir  des  emplâtres  ftomachiques  qu  on  décrira  dans  la  fuite  pour 

le  même  deffein. 

Scutum  ex  pdvere  compofttnm* 


Dfi.  Cyperi  longl  > 

Salviœ  , 

Ligni  Aloes  , 

Cal  ami  Aromatlci  ana  5  )* 

Schœnanti , 

Çi'inamomi , 

Eiat  omnium  put  vis  qui  cotone  mofc ) 


Caryophillorum  > 

JSTucis  mofchatœ  ana  5 
Rofarum  rubrarum  » 
jtJtyfajoranœ  y 
Abfintblj  , 

Menthœ  ana  5  ij  * 
exceptas  in  fcutiformam  concinnttut 4 


R  E  M  A  R  QUE  S» 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  grofüerement  9  Sc  Ion  mêlera  îa 
poudre  dans  du  coton  mufqué  qu'on  aura  forme  en  ecuffon  allez  grand  pour  cou- 
yrir  la  région  de  l'eftomach  3  on  envelopera  le  tout  en  la  meme  difpofition  dans 
de  la  toille  ou  dans  du  taffetas  ,  on  piquera  cet  ecuffon  par  petits  quarrez  on  y 
attachera  des  rubans  aux  coings  pour  le  tenir  en  état  ,  afin  quêtant  porte  ,  il  de¬ 
meure  toujours  fur  l’eflomach. 

Si  ce  remede  efl  pour  Tufage  ct*une  femme  ou  d  une  fille ,  on  employera  du 

coton  commun  au  lieu  du  mufqué  ,  de  peur  des  vapeurs. 

Il  fortifie  Sc  échauffe  le  ventricule  débilité  par  trop  de  rafraichillement,  ou  par 
des  glaires  qui  tapifïent  fes  membranes  intérieures  ,  ou  par  un  defaut  d  efprits ,  il 
aide  à  la  digeftion  ,  il  provoque  Y  appétit  ,  il  arrête  le  vomiffement. 


CHAPITRE  XXIV. 


Des  Cucuphes  &  des  Demicucuÿhes. 

LE  S  Cucuphes  font  des  bonnets  piquez  garnis  de  poudres  céphaliques  ,  qu’o* 
applique  fur  la  tête  des  malades  pour  fortifier  le  cerveau. 

Les  Demicucuphes  ne  different  qu  en  grandeur  ,  car  elles  font  remplies  des  me¬ 
mes  remedes ,  elles  font  faites  pour  ceux  qui  ont  la  migraine ,  ou  quelque  autre 
maladie  qui  ne  tient  qu  une  partie  du  cerveau* 


Pulvîs  ad  cucuphas . 


OJL.  Caryophillorum  % 
Cinnamoni , 

Cal  ami  çAfr  ornât  ici  ^ 
Schœnanthi  > 

Ireos  , 

nA'fajoranœ  9 
jRorifmarini  > 


Betomcœ  ? 

Salviœ  j 

Stœchados  ana  5  j  5 
Baccarum  lauriy 
Styracis , 

Benjoini  9 

Tacamahacet ,  ana  5  5. 


Etat  omnium  pubis  qui  exciplatur 


bombace  ad  eucnphanu 


to$ 


universelle. 

REMARQUES. 

<5n  puîverifera  groffierement ,  8c  l'on  mêlera  toutes  les  drogués  ,  on  épandra  1* 
foudre  dans  du  coton  qu'on  envelopera  de  toile  8c  de  taffetas  ,  pour  en  former  un 
jbonnet ,  on  le  piquera  par  petits  quarrez  afin  que  la  poudre  demeure  en  état. 

Ce  bonnet  piqué  efl:  propre  pour  tejoiiir  8c  fortifier  le  cerveau  ,  pour  Tepilepfie  ,  yerti|gi 
pour  la  léthargie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  l'apoplexie  ,  il  raréfié  par  fes  parties 
îubdies  qui  entrent  par  les  pores  du  crâne  -,  la  pituite  trop  condenfée  ,  8c  il  lui 
donne  quelquefois  cours  par  le  nez  ou  par  la  bouche. 

On  peut  adjoûter  à  la  poudre  de  cette  cucufe,  du  mufc  8c  de  l'ambre,  de  chacun 
quatre  grains  ,  mais  ces  aromates  excitent  des  vapeurs  à  beaucoup  de  gens. 


CHAPITRE  XXV. 

Des  ^Parfums . 

LES  Patfums  de  la  Medecine  n  exhalent  pas  toujours  de  bonnes  odeurs  ,  il  f 
en  a  de  fort  agréables  8c  de  fort  defagréables ,  mais  tous  ne  tendent  quà  ap¬ 
porter  quelque  foulagement  aux  malades.  Quoique  les  efpeces  de  parfums  foient 
d'une  étendtaë  confiderable  ,  on  peut  les  diviferen  deux  generales  ,  en  parfums 
liquides  8c  en  parfums  fecs  ,  les  parfums  liquides  font  comme  les  eaux  de  fenteur,  ï 
les  caflolettes;  les  parfums  fecs  font  comme  les  paftilles, les  bayes  ou  le  bois  de  ge¬ 
nièvre  qu'on  fait  brûler  dans  les  chambres  des  malades, pour  corriger  le  mauvais  air» 

On  parfume  agréablement  les  chambres  avec  de  l'eau  de  fleur  d'orange  qu'on 
fait  chauffer  fur  un  petit  feu  dans  une  phiole  d'étroite  embouchure  ,  afin  que  la 
vapeur  forte  8c  fe  répande  doucement. 

Les  Parfumeurs  font  un  mélange  de  benjoin,  de  ftorax  ,  d’ins  8c  d'autres  drogues 
aromatiques  en  poudres  groflieres,  ils  les  humeéfcent  avec  de  l'eau  de  fleurs  d'oran¬ 
ges  ,  8c  ils  en  font  une  pâte  liquide  qu'ils  mettent  dans  de  petits  vaifleaux  de  cuivre 
cramez  en  dedans  ,  c'efl  ce  qu'on  appelle  caflolettes.  Quand  on  s'en  vent  fervir  on 
en  pofe  une  fur  un  petit  feu,  afin  que  la  matière  étant  échauffée  ,  elle  répande  une  Laüolette»- 
•vapeur  agréable. 

On  parfume  fouvent  les  Hôpitaux  8c  les  autres  lieux  ou  l'on  craint  la  malignité 
de  l'air  ,  avec  du  vinaigre  chaud  ,  ou  avec  de  l'efprit  de  fel  armoniac  ,  ou  avec  de 
l'efprit  de  vin. 

On  verfe  peu  à  peu  un  mélange  d'efpnt  de  vin  8c  de  foufre  dans  un  poêlon  de 
fer  ,  pour  en  faire  recevoir  la  vapeur  aux  poulmoniques. 

On  fait  brûler  des  poudres  céphaliques  pour  fortifier  le  cerveau. 

On  fait  brûler  des  poudres  aftringentes  pour  empêcher  que  les  ferofitez  ne  tom¬ 
bent  fur  la  poitrine  dans  le  commençaient  du  rhume» 

On  fait  brûler  des  poudres  cordiales  pour  fortifier  lecteur. 

On  fait  brûler  des  poudres  hyfïeriques  ,  du  papier,  des  favates& pîufieurs  au¬ 
tres  chofcs  d'ou  il  puifle  forcir  une  odeur  puante  pour  appaifer  les  vapeurs. 

On  fait  brûler  des  poudres  mercurielles  pour  exciter  le  flux  de  bouche. 

On  faic  des  fachets  de  fenteur  pour  réjouir  les  mélancoliques  &  pour  leur  forti¬ 
fier  le  cerveau  ,  on  parfume  auffi  leurs  habits  avec  des  poudres  aromatiques. 

suivis  pro  [uffitH  cephdico. 

Styracîs  calamité  ,  Gumrm  jumperl  c 

Ben&oim  ana  5  j  fi  ,  '  %kuris  ana  3  j, 

Oiij 


ycrtuà 


Verni*, 


ferras» 


SI® 
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Caryopillorum  »  Suivie  5 

Cinnamorni  an  3  ij  »  Rorifmannî  3 

'  follorum  lauri  ,  Majorant ,  ana  5  0  ; 

f/af  ommum  pulvis  craffiufculus  eu] us  portlo  prunis  candentibus  injpergatur  ii$ 
odoratum  fummn  expires  tger „ 

R  E  MA  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes ,  puis  les  autres  drogues  ,  le  tout  groffiere- 
înent  >  on  mêlera  ces  poudres  3  ôc  l’on  en  jettera  une  pincée  à  la  fois  dans  un  re¬ 
chaut  où  il  y  aura  un  peu  de  braize  ou  de  charbon  bien  allumé  pour  en  faire  re¬ 
cevoir  la  vapeur  au  malade» 

Ce  parfum  eft  bon  pour  l’épilepfie  3  pour  l’apoplexie  3  pour  la  paralihe. 

On  peut  auffi  faire  fentir  au  malade  refprit  volatil  de  fel  armoniac  ?  le  fe| 
volatil  huileux  *  l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie. 

pulvis  pro  fuffitu  corroborante . 

!%C.  Trockïfîorum  aliptt  mofehat*  5  iij>  BenTplnl  ana  3  } 

Calami  aromatici x  oMfacts  , 

Xlloaloes  ,  Caryophillorum  ana  5  iU 

Schœnanthi  y  Rojarum  3 

Cinnamorni  ,  ^Majorant  ana -  9  ij,  s 

Styracis  calamltt  * 

Eiat  omnium  pulvis  ad  fuffitum. 

remarque  s. 

On  pulverifera  gtoffierement  toutes  les  drogues  3  on  les  melera  eniemble  3  & 
l’on  en  jettera  quelques  pincées  fur  des  charbons  allumez  *  [pour  en  faire  recevoir 
la  fumée  au  malade. 

Elle  fortifie  le  cœur  a  elle  recrée  les  eiprits*. 

Suffit  us  ad  JiJîendum  humorem  delabentem  ad  pulmones, 

Df.  Succm%  Rofarum 

Maftiches ,  Ladani  3  ^  ^ 

Gummi  tacamahacœ  9  Sacchari  ana  3  îj  > 

Fiat  pulvis  pro  fuffimlgm 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera.  groffierement  toutes  les  drogues  3  on  mêlera  les  poucre$3  &  i 
en  jettera  un  peu  dans  un  rechaut  de  feu  pour  en  faire  recevoir  la  vapeur  au  malade- 
Ce  parfum  eft  propre  pour  calmer  le  grand  mouvement  des  ferofitez  qui  cornent 
du  cerveau  fur  la  poitrine  dans  le  commencement  du  rhume  3  ôc  pour  les  adoucir*. 

Suffit  us  menfes  provocant . 

<1 FPÎatricarity 
Arthemifit  ana  man* 
is  3 

B  ac c  arum  juniper  i  3 
Lauri  ana  5  iij  * 


DJL»  Radicum  ireos  > 
Bryonit  , 
Sambuci  ana  ^  0 
Folïorum  falvia  3 
Sabin  t  ^ 

Majorant  % 


r-  .  1 . 


pat  omnium  pulvis  pro 


R  .E  M  A  R  QU  E  S. 

f  'ct5rî  pîlerâ  grofïîeremênt  ,  6c  l'on  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble  pour  eu 
faire  une  poudre  dont  on  "parfumera  la  matrice  ,  lui  en  faifant  recevoir  la  fumée. 

Ce  parfum  excite  les  mois  aux  femmes  ,  parce  qu’il  raréfié  8c  difl’out  le  fang  Vertu# 
trop  greffier  qui  fai  foie  des  obftruôfcions  dans  la  matrice. 

Pour  fe  fervîr  utilement  de  ce  remede,  il  faut  que  la  malade  étant  affife  furune 
chaife  percée  ,  on  mette  deffous  elle  un  peu  de  feu  dans  un  rechaut  ou  dans  une 
çhauffrette  où  Ton  aura  jette  quelques  pincées  de  la  poudre. 

Suffimentum  a  A  falivationem  excltmdam  in  lue  venerea ». 

2C  .Cinnabaris  t  j  fi  ,  çMfafiiches  3 

"■  Granorum  juniperi  7  Eaâanl  ana  3  j  S* 

Tirer  i s  9 

Tèrantur  emnîa  &  ad  ufum  ferventur  pro  fuffimento* 


REMARQUES . 

On  pulveriferà  8c  l'on  mettra  toutes  les  drogues  enfemble,  on  jettera  une  partît 
0e  la  poudre  dans  unrechauc  de  feu  ,  8c  l’on  en  fera  recevoir  ha  vapeur  au  malade 
vie  temps  en  temps  ,  jufqu’à  ce  que  la  falivation  foit  venue 

Cette  maniéré  de  faire  recevoir  le  mercure  eft  dangereufe  5  il  en  arrive  fouvent 
de  fâcheux  aecîdens  ,  foit  parce  quil  entre  une  trop  grande  quantité  de  mercure 
dan-s  le  corps  à  la  fois  *  foit  parce  qu’il  fe  jette  prefque  tout  fur  une  partie  ,  foit 
parce  qu’il  aftedte  les  nerfs,  8c  qu’il  caufela  paralifie  :  les  friôtions  avec  l’onguent 
mercuriel  fe  font  avec  moins  de  rifque  ,  parce  que  le  mercure  y  eft  étendu  par 
tout  le  corps  ,  8c  il  n’eft  pas  introduit  avec  tant  de  violence. 

Il  n’y  a  que  le  cinabre  dans  cette  poudre  qui  excite  la  falivation,  les  autres  dro¬ 
gues  ne  fervent  que  pour  le  corriger  ou  pour  le  volatilifer;  on  peut  voir  la  deferip- 
lion  du  cinabre  dans  mon  Livre  de  Chymie. 
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CHAPITRE  XXVI. 


cDu  Frontal. 

LE  Frontal  eft  un  remede  qu’on  applique  fur  le  front  pour  diminuer  un  peu  le 
mal  de  tête  ,  8c  pour  provoquer  le  fommeil  ;  on  le  compofe  tantôt  avec  des 
medicamens  fecs ,  comme  avec  les  rofes ,  les  fantaux,  labetoine,la  marjolaine,  la 
coriandre  ,  quand  il  s’agit  de  raréfier  une  pituite  crade  ,  8c  de  fortifier  le  cerveau: 
tantôt  avec  des  linges  mouillez  d’eau  rofe  8c  de  vinaigre  rofat  pour  arrêter  le  fang 
du  nez,  tantôt  avec  des  onguents,  des  feuilles  de  plantes*  des  fleurs  vertes  pilées* 
des  conferves  *  de  l’opium  *  pour  provoquer  le  fommeil  8c  pour  appaifer  la  dou¬ 
leur  de  tête. 

Frontale  ficcmn . 

Rofarmn  rubrarum  ficcattar. 

Santali  cltrlnl , 

*  Lignl  fajfaf ras  ana  g  ij , 

Florum  fambupl  , 


£Jli)  couvai  II]  , 
cRetonlc<z  , 

StéLchados , 

C a ry o p h lilorum  ana  5  j  > 


Tèrantur  omnla  &  linteo  duplici  convoluta  frontl  applkcntur. 


S  icÊ. 


JU 


fHARMÂCOPE’E 

R  EMA  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  tontes  les  drogues  en  les  arrofant  avec  de  l' éau-rofe,  on  envelbper% 
la  poudre  dans  un  morceau  de  imge  molet  &  délié  &  on  rappliquera  au  front. 

Ce  frontal  eft  propre  pour  fortifier  le  c«rveau. 

La  vertu  de  ce  remede  confiée  dans  des  parties  fpiritueufes  qui  pénétrent  les. 
pores  du  crâne,,  &  qui  raréfiant  une  pituite  greffiers  ôc  yifqucufe,  donnent  plus  de; 
liberté  aux  efprits  animaux  de  circulei. 

frontale  licfuiduw* 

%.  Folior.  laiïuc&  man.  f,  ‘  ff™*'*  P°Pttle}  3  “j  *’• 

°nJCr  tymphS  ana  \  1?  ,  Extracli  liquidions. oÿj  S  fil 

JUtlfce  ,  fiat  frontale*. 

RE  MA  R  QU  £  S.. 

On  pulverifera  futilement  le  fel  „o»  pilera  dans  un  mortier  dé  martre  les  feüit 
les  de  laidtuë  ,  on  les  mêlera  avec  les  conferves ,  1  extrait  d  opium  le  fel  &  1  on- 
ouent  populeum  ,  on  fera  du  tout  un  frontal  qu’on  etendra  fur  un  linge,.  &  qu  or? 

appliquera  fur  le  front  Si  furies  temples.,  . 

1  11  eft  propre  pour  calmer  les  grandes  douleurs  de  tete  ,  &  pour  fane  doimu. 

CHAPITRE  XXVII. 

Des  Collyres. 


E  que  les  "Grecs  appellent  ttcfaifi*  ,  les  Latins  Collyria  ,  les  Arabes  Sief* 
eft  nommé  en  François  Collyres,  ce  font  des  remedes  deftinez  particulièrement 
oour  les  maladies  des  yeux  ;  mais  on  a  donné  ce  nom  improprement  à  quelques  li¬ 
queurs  dont  on  fe  fert  pour  les  ulcérés  veneriens.  Les  Collyres  font  ou  fecs  ,  ou  li¬ 
quides  ;  les  Collyres  fecs-font  comme  les  trochifques  de  Rhalîs  ,  la  tuthie  prépa¬ 
ie./  le  fn n  e  candi ,  l’iris  „le  vitriol,  blanc  en  poudre  qu'on  fouftle  dans  l’œil  avei 

^  \  m 1  <-  IntiM  ^  ^ ,-v»  a  /->  /O  t-»-\  F> f  *  1/3  tC 


ree  ,  le  lucre  canai ,  i  1  r,  .  1  ^  1T 

un  petit  chalumeau  pour  diffiper  les  cataractes  dans  leur  commencement  :  le sLoliy- 
res  liquides  font  compofez  d’eaux  &  de  poudres  ophthalmiques ,  comme  la  tuthie 
préparée  diffoute  dans  les  eaux  d’euphraite  ,  de  rofe  ,  de  plantain,  de  fenouil,  de 
chelidoine  ;  On  appelle  encore  Collyres  des  onguents  ophthalmiques,  comme  l’on» 
•nient  de  tuthie  &  pluûeurs  autres  dont  il  fera  parlé  au  Chapitre  des  Onguents, 

O 


C  üllyrium  refr  igerans. 


Aqiiarum  'plantagms  > 

Jïuj)hraft£  * 


Rofarum  ana  g  i  j  ' , 
Albtmïnis  ovorum 3  §  fi  * 


Mifce ,  fiat  Collyrhim*  . 

R  B  M  A  R  QV  E  S . 


yeitttf. 


On  brouillera  enfemble  le  blanc  d’œuf  avec  les  eaux  diftiilées  pour  faire  un 
j/eft  propre  pour  les  inflammations  5c  les  douleurs  des  yeux ,  il  lie  5c  il  adou- 
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cîc  par  fa  partie  gîutineufe  les  Tels  acres  qui  font  la  caufe  du  mal;  on  imbibe  de  ce 
Collyre  un  linge  fin,  ou  un  petit  morceau  de  maigre  de  veau,  8c  on  l'applique  fur 
l’œil  malade. 

Ceux  qui  employeur  trop  de  blanc  d’œuf  dans  leur  Collyre,  voyent  fouvent  un 
effet  du  remede  contraire  à  celui  qu'ils  ont  attendu  ,  car  au  lieu  de  diminuer  l’ in¬ 
flammation,  il  l'augmente  en  faifant  enfler  l'œil,  parce  que  la  glutînoilté  du  blanc 
d'œuf  fe  deflechant  fur  la  fuperficie  de  l'œil,  par  la  grande  chaleur  qui  accompa¬ 
gne  toûjours  les  ophthalmies  ,  elle  arrête  prefque  entièrement  la  tranfpiration,  ce 
qui  fait  gonfler  les  vaiffeaux  ,  8c  mettre  les  Humeurs  plus  en  fermentation  qu’elles 
n’ étaient:. 

On  peut  au  .lieu,  du  blanc  d’œu  Remployer  un  léger  mucilage  de  graine  de  coingff* 

C&llyrium  deîergens . 

01*  Vit rl  antlmonl j  fubtllljjimê  pulvçrati  Plant  aginîs  ?- 

Tiithia  pra^arat a  ,  Rofarum > 

Salis  futur  ni  an  a  9  ) ,  Chelidonij  majoris  etm  \  jff 

^Aquarum  euphrafa , 

Mtfce  ,  fini  Collyrimn . 

R  SM  A  R  QU  E  S. 

On  broyera  le  verre  d'antimoine  en  poudre  impalpable,  on  le  diffoudra  avec  la  yç«E| 
tuthie  préparée  8c  le  fel  de  faturne  dans  les  eaux  diftillées,&  l’on  fera  un  Collyre.* 

Il  eft  propre  pour  confumer  la  cataracte  dans  fon  commencement,  8c  pour  ne- 
toyer  les  yeux  de  leur  fanie;  on  en  imbibe  de  petits  linges  fins  bien  blancs,&  on  les- 
applique  fur  l’œil  malade. 

Collyrium  D*  Bruni, 

OJL^Aloes  hepatica  5  j 
Vint  albi , 

Aqua  rofarum  albarum  an  a  3  j  fl , 

Mlfce  ,  fat  collyrlum  S. 

remarques; 

On  puiverifera  l’Aîoës ,  on  le  mettra  dans  une  phioie,on  verferà  defliis ,  le  vio 
blanc  8c  l'eau  rofe,  on  pofera  la  phiole  fur  le  fable  chaud,  8c  l'on  y  laiffera  la  ma¬ 
tière  en  digeffion  pendant  douze  heures ,  puis  on  filtrera  la  liqueur. 

Ce  Collyre  efi:  recommandé  pour  la  galle  qui  fe  forme  fur  les  paupieres,il  detergé 
8c  il  deffeche,  011  en  imbibe  un  cotton  ou  un. linge  qu’on  applique  deflus  fi’aloës  fe  yestpS; 
diflout  prefque  entièrement  dans  la  liqueur  ,  il  11e  reffe  d’indiffoluble  que  la  partie 
terreftre  qu’on  fepare  par  la  filtration. 

Collyrium  £>.  Char  as 


IL.  Saccharl  candi  5  j  j» 

*  \jf  /  4 

Radicis  ire  os  Florentin  3  iîj  3 
liithia  préparât  a  3  ij  > 
SarcocolU  , 
yitrioli  albi  3  & 


Caryophillorum  9  j  , 

Aquarum  ftlllatitiarum  Suphrafu  j, 
E&niculi  & 

Rofarum  an  a  3  viij  3 
¥%ni  hifpanici  îfe  ij  , 


Aloes  fuccotorina  ana  5  )  » 

SPulverata  pharmaca  omnia  5  A  qui  s  &  vino  Hîfpanlco  permixtu  &  lagend  fèrti  ' 
vitre  à  diligenter  obturât  à  excepta ,  Joli  dfilvo  per  quindecim  die  s  exponant  ur  &  ser¬ 
vices  agltentur  ,  vel  igniarena  moderatijfmo  per  idem  tempus  commit  tant  tir  liquarr 
puruspro  collyrio  optimo  fervetur^ 


ï 


■fetw; 


fî4  IMÂHMACOPE’  Eg 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  toutes  les  drogues  feches  ,  on  les  mettra  dans  tmê 
grande  bouteille,  ou  dans  un  matras,  on  verfera  deffiis  le  vin  d’Efpagne  &  les  eaux 
diftillées ,  on  bouchera  bien  le  v  aideau,  8c  on  l’expo  fera  pendant  quinze  jours  au 
foleil ,  ou  à  la  chaleur  d’un  petit  feu  de  fable,  l’agitant  de  temps  en  temps,  crainte 
on  lailfera  précipiter  la  matière,  8c  l’on  fe  fervira  de  la  liqueur  claue. 

Ce  Collyre  eft  propre  pour  netoyer  les  yeux  de  leur  fanie  ,  pour  diffiper  les  ca- 
tarages  ,  pour  guérir  les  ulcérés  8c  la  galle  qui  nauTent  autour  des  paupières  ,  on 
cil  imbibe  de  petits  linges  fins  qu  on  applique  fur  les  yeux  malades» 

Collyrium  ud  confervundos  ocuîos  contre  varlolas* 

OJL.  Crocl  Orient  ails  9  )Ji 

ïnfunde  per  très  horas  ifi  Aquarum  Rofarum  $  Plant  agi  ni  s  3 

Suphrafîe  ana  %  j  fi  ,  #  , 

Dîlndc  colentur  &  in  colatura  dfifolve  Lctpidis  medicamentofi  gr,  xvt 

Fiat  c@llyrmm « 

REMARQUES. 


On  mettra  tremper  le  fafran  trois  ou  quatre  heures  dans  les  eaux  diflillces,  puis 
,4311  coulera  l’infufion  qui  aura  pris  une  teinture  rouge,  on  y  diffoudra  la  pierre  me- 
dicamenteufe  pour  faire  un  Collyre  dont  on  lavera  les  yeux^fouveiit.  ^ 

Il  eft  propre  pour  netoyer  la  fanie  des  yeux  ,  pour  éclaircir  la  vue  ,  pour  em¬ 
pêcher  que  i’acreté  de  l’humeur  en  la  petite  verole ,  ne  fafte  trop  d’impreffion  fur 

les  yeux. 

Collyrium  vel  Aquœ  opthmnlcn  D.  Buqum, 

.Tuthle  préparât  e  5  „ 

Caryophillorum  pulveratornm  ana  §  j  6  >  oAquarum  Rofarum  albaYum  tt>  fi  3 
Sacchari  candi  ^  j ,  Chelidoniœ  * 

Caphure  ,  Fenicull  5 

*  Aloes  ana  5  j  6  ,  Euphrafi &  ^ 

Vini  Hifpanici  tfe  iv  ,  ^  Rut  a  ana  5  l\9 

Qmnia  fimul  mixta  lagend  vitre  d  diligenter  obturât a  excipiantur ,  ô  Joli  efilvopet 
qyilndedm  dies  exponantur  ,  deinde  Jimul  fervent ur  ad  ufum» 


remarques . 

On  pulverifera  les  drogues, &  les  ayant  mêles  on  les  mettra  dans  une  grande  bou¬ 
teille  de  verre, on  verfera  deffus  le  vin  d’Efpagne  8c  les  eaux  diftillées/on  bouchera 
exadement  la  bouteille,  8C  on  l’expofera  au  foleil  en  Eté  pendant  quinze  jours,  l’a¬ 
gitant  de  temps  en  temps ,  8c  enfin  on  laiflêra  repofer  le  tout,  le  Collyre  fera  fait, 
011  en  verfera  par  inclination  à  clair  3  8c  l’on  s’en  fervira.  ^  c  ' 

Il  eft  propre  pour  netoyer  8c  fortifier  les  yeux  ,  pour  éclaircir  la  vue,  pour 

ffertus.  diffiper  les  catarades, 

Collyrium  c&rnleuw* 

Aqu<z  extinElionis  calcis  vive  filtrat  e  lb  j , 

Salis  armoniaci  pulverati  3  j  > 

Simul  mixta  inpelvim  eneam  çpnjidüntur  P  illicque  per  notiem  maneant,  filtra- 
tus  U  quor  ad  ufum  fervetur* 


1 


UNIVERSELLE 


11  f 


\ 


bleu. 


R  £  M  A  R  QU  £  S. 

On  aura  de  l’eau  de  chaux  nouvellement  faite  3  c’eft-à-dîre,  de  l’eau  commune 
dans  laquelle  on  aura  éteint  nouvellement  de  la  chaux, 6c  qu’on  aura  filtrée  pour  la 
rendre  bien  claire  ,  on  y  difloudra  le  fel  armoniac  ,  on  verfera  la  dififolution  dans 
une  baffine  de  cuivre,  6c  on  l'y  laidera  pendant  une  nuit,  ou  jufqu’à  ce  qu’ayant 
rongé  une  petite  portion  du  cuivre  ,  elle  foit  devenue  bleue  3  on  la  filtrera5  6c  on  la 
gardera  ,  ce  fera  le  Collyre  bleu. 

il  efe  bon  pour  netoyer  les  yeux  de  leur  fanie,pour  defiecher  les  petits  ulcérés  qui 
y  viennent ,  pour  éclaircir  la  vue’ ,  pour  confuiner  les  cataraétes». 

Collyrium  feu  Aquu  ophthalmîcd  D»A  Rouquet, 

Cf.  7 uthiœ,  préparât  &  §  ij ,  Aquarum  fœnïcull  'y, 

Maceris  fubtilijfimè  pulverati  %  y*  Rofarum  ami  tb  i  fi  3 

Vitrioli  albi  %  j  ,  Plant  agi  nis  ib  fi  , 

Simul  mixta  in  lagena  obturât  a  3  foli  dfttvo  per  allquot  dles  exponantur ,  delnrh 
fervetur  Collyrium  ad  nfus. 

REMARQUE  S,.. 

On  mettra  toutes  les  drogues  pulverîfées  3c  mêlées  dans  une  bouteille  de  verre  g 
on  verfera  defiiis  les  eaux  diftillées  ,  on  bouchera  exactement  la  bouteille,  6c  on 
l’expofera  quelques  jours  au  foleil  en  Eté ,  puis  on  laififera  repofer  la  liqueur  ,  6c 
le  Collyre  fera  fait. 

C’eft  un  bon  remede  pour  detergei?  de  fortifier  les  yeux  ,  pour  éclaircir  la  yuc  3  t 
pour  deflfecher  les  ulcérés. 

Collyrium,  Emfrancî\ 

Cf.  Aurlplgmentl  §  ij  3 }  Mirrha  , 

Ftderls  aris  $  j ,  Aloes  ana  9  ij  f 

7 erantur  fubtilljfime  &  dlffolvantur  in  Vint  albi  ib  j  , 

Aquarum  plantaginls  &  Rofarum  ana  §  iij , 

Fiat  collyrium . . 

R  E  M  A  R  QU  8  S. 

On  pulverifera  fubtilement  l’orpiment,  le  verdet,  la  myrrhe  8c  l’aloe's,  on  mêle-» 
i*a  les  poudres  ,  6c  on  les  difioudra  dans  le  vin  blanc  6c  les  eaux  diftillées ,  on  ver-* 
fera  le  tout  dans  une  bouteille  pour  sJen  fervir  au  befoin. 

Cette  liqueur  ,  appellée  improprement  Collyre  ,  eft  propre  pour  deterger  les  ul- 
ceres  veneriens  ,  on  en  fait  des  injections  dans  les  parties  naturelles  des  hommes  6c 
des  femmes,  pour  guérir  les  ulcérés  6c  arrêter  les  gonorrhées,  mais  on  l’adoucit  au« 
paravant  avec  trois  ou  quatre  fois  autant  d’eau  de  plantain, car  il  agiroitavec- 
d’acre  té  fi  on  l’employoit  pur. . 


Cf.  Lapldîs  calaminaris 
Sacchari  candi  ,  ^  j 
7uthl<£  praparatœ 
Aloes  , 

Salis  A  tri  ana  t  fi  , 
SarcocolU  > 


Collyrium  Bœmmtij. 
i  fi  ,  Uitrioli  albi  ana  5  iîfo , 

Caphurœ  ,  5  j  3 
Croci  ?  3  b  y 
Aquarum  ro  farum  &  ^ 
Fanlculi  ana  §  ij  ^ , 
Fini  albi  ib  ij  ? , 


Fiat  collyrium  &  Ai 


m  i 


fètins* 


r 


1x6  PHARMACOPEE. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  un 
matras,  on  verfera  ddfus  les  eaux  diftillées  Sc  le  vin  blanc,  on  bouchera  le  matras, 
&  on  le  placera  fur  un  petit  feu  de  fable  pour  faire  digerer  la  matière  pendænt 
vin°t-quatre  heures ,  l'agitant  de  temps  en  temps,  enfuite  i  ayant  retirée  de  délias 
le  feu,  on  la  lailîera  raffeoir,  &  l'on  fe  fervira  de  la  liqueur  claire. 

Elle  eft  propre  pour  emporter  les  cataradtes  des  yeux,  on  s  en  fort  auffi  poiu  de** 

tergei*  &  deflccher  les  ulcérés. 

Colljrium  JicctmQ 

2fi.  Sacchari  candi  5  iij Aloes  faccotnnet , 

TuthiA  préparât  a  ,  J/reos  Florent  U  ana  3  fî» 

Lapidis  medicamentofi  ana  3  ] , 

Qmnia  fubtiliter  pulverata  &perrmxta  pro  collyno  ficco Jerventur* 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement,  &  l’on  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble,  purs  on 

Il  eft  propre  pour  confumer  les  cataradfces  extérieures ,  pour  deterger  œil  de  fa 
fanie  ,  de  pour  éclaircir  la  vue  on  en  met  trois  ou  quatre  grains  dans  un  chalu- 
meau  de  plume,  on  les  fouffle  dans  l'œil ,  on  peur  auffi  eu  difloudre  une  dragme 
dans  quatre  onces  d’eau  de  fenouil,  de  plantain,  de  chelidoine  &  a  euphraife  pour 

en  faire  un  Collyre  liquide# 


CHAPITRE  XXVIII. 

’Des  Cataplafmes. 

E  Cataplafme  eft  appelle  en  Grec  &  en  Latin  Cataplafma  à  , 

»  y  forma,  fingo  ;  c’eft  un  remede  pour  l’exterieur  ayant  une confidence  de  pare  , 
compofé  ordinairement  de  farines  ,  de  pulpes,  d’huiles,  d’onguents,  de  gommes.de 
poudres;  011  l’applique  fur  les  parties  du  corps  humain,  tantôt  pour  ramolir,  tantôt 
pour  refoudre ,  tantôt  pour  appaifer  les  douleurs,  tantôt  pour  exciter  la  lupuration, 
tantôt  pour  irriter  &  reveiller  les  efprits. 

Cataplajma  moàynum  &  refolutlvum, 

2£.  MifcA  panis  albi  §  iv. 

Lattis  recent er  mulflsi  ,  ib  J  » 

Caquantur  S.  A.  ad  confiftentiam  mtaplafmhis ,  demde  adde, 

J^itellos  ovornm  ,  N°.  ij  * 

OUI  Rofati ,  §  j  > 

Crocl  fubtiliter  pulvCYatl  *  5  J* 

Fiat  cataplafma. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  emiera  le  pain,  &  on  le  fera  cuire  dans  le  lait.remuaut  inceiramment  la  ma¬ 
tière  avec  un  biftortier  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en  confidence  te  oui ne  epai  * 
de  cataplafme  ;  on  la  retirera  alors  du  feu,  &  quand  elle  tua  i,  101  ic,  on  y 
lcra  les  jaws  dœufs.lhuiic  rofat  &  le  fafea»  en  poudre  pour  faire  un  cataplaime. 
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ïf  eft  propre  pour  réfoudre, pour  appaifer  les  douleurs, pour  diflïpèr  les  tumeurs; 
fjn  en  applique  chaudement  fur  la  parue  malade. 

On  ajoure  quelquefois  dans  la  compofîtionde  ce  cataplafme  une  dragmede  Lan** 
danum  pour  le  rendre  plus  propre  à  calmer  les  douleurs. 

Catapla/mœ  emolliens  &  àigejllvum * 

2é.  Radie um  lilïorum  & 

cMlthaa  ana  5  iij ,  Althaa  9 

Eoliorum  malva  ,  Violarum  and  man .  ij  3 

jÇoquc  ex  arte  in  aqua  communis  tfe  vj ,  ufque  ad putrilaginem  ,  deinde  contfmde 
mortario  &  per  cribrum  cerne  ,  colaturam  &  fuite  m  fecretam  cum 
Farina  lini  &  Fanugraci  ana  5  iij. 

Co quant ur  igné  lento  fiemper  agitando  ad  debitam  fipijfittudinem  *  tune  add 9 
Unguenti  bafdici ,  g  iij  , 

Florwm  chamornilla  pulveratorum  3  J  15  , 

Fiat  cataplafima, 

REMARQUES, 


On  fera  cuire  les  oignons  ou  racines  de  lis  dans  les  cendtes  chaudes ,  ou  dans  !& 
feraife  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foienc  bien  mois  ,  on  coupera  les  racines  d'akhæa  &  les 
herbes  ,  on  les  fera  bouillir  enfemble  dans  l'eau  jufqu’à  ce  qu'elles  foient  prefque 
réduites  en  pulpe,  on  coulera  la  décoétion,  on  pilera  les  racines  8c  les  herbes  cuites 
enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  8c  l'on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de 
crin  ;  on  fera  cependant  cuire  à  petit  feu  les  farines  avec  la  décofHpn,  les  agitant 
'inceffamment  avec  un  biftortier,  jufqu'à  ce  que  la  matière  ait  pris  une  confidence 
de  bouillie  ,  on  y  mêlera  alors  les  pulpes  ,  on  la  remettra  fur  le  feu  pour  lui  faire 
prendre  encore  quelques  bouillons  mfqu’à  ce  qu'elle  foit  fuffifamment  épaifliepour 
un  cataplafme;  on  la  retirera  du  feu,  8c  Ton  y  mêlera  l'onguent  bafilic  qui  fe  fon¬ 
dra  aifement  par  la  chaleur  f8i  enfin  les  fleurs  de  chamomille  pulverifées ,  pour 
faire  un  cataplafme.  '  Vertus* 

Il  eft  propre  à  ramolir  8c  à  exciter  la  fupuration  ,  on  en  étend  fur  du  linge  ÔC  on 
t’applique  chaudement  fur  les  tumeurs. 

*  Cataplafima  cjnmchicum  ,  Bâte  fi 
Dfi.  Aibi  canis  pulverati  ^  j , 

Palpa  c  on  fer  va  rofarum  rubrarum  §  ij , 

,  Syrupi  de  Méconia  aut  laudani  liquidi  ,  q.f. 


Mlfice ,  fiat  cataplafima  fub  mento  adhibendum  ab  ante  ad  aurem  pofiv phlebotomiam* 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  pulverîfera  de  crotes  de  chien  blanches ,  on  les  mêlera  avec  la  conferve  de 
rofe  liquide  qu'on  aura  pafte  par  un  tamis  pour  en  avoir  la  pulpe,  8c  ce  qu'il  fau¬ 
dra  de  diacode  pour  faire  un  cataplafme  qu'on  appliquera  chaudement  au  haut  de 
la  gorge  vers  le  menton,  depuis  une  oreille  jufqu'à  l'autre  ,  8c  l’on  11e  fera  cette 
application  qu’a  prés  avoir  fait  les  faignées  neceftaires;  il  eft  bon  pour  la  fquinan- 
cie  ,  il  eft  refolutif ,  8c  il  calme  un  peu  la  douleur. , 

Comme  ce  cataplafme  eft  arrêtant  8c  ftupefiant ,  il  eft  très  à  propos  de  faire 
faigner  le  malade  fuüîfamment  avant  que  de  l'appliquer^de  peur  qu'en  fixant  l'hu- 


VertuSo 


Vertus,- 


Cerebricatl\  §  f$-, 

Pulveris  florum  chamomillk,  r  v'h 
JSloÜm  & 

Fiirundinum  combuftarum  ana  3  ij^ 
€w/  orientais  ,  9  j , 


!  jS  pharmâcope’E 

menrou  l'inflammation  qui  fait  la  fquinancie  ,  il  ne  bouchât  trop  le  partage  dd 
alimens ,  Ôc  ri  augmentât  rembarras  au  lieu  de  le  diminuer. 

Comme  le  fyrop  de  méconium  ne  fe  trouve  pas  communément  dans  les  boutLy 
epies  ,  on  peut  lui  fübftituer  le  laudanum  liquide  ou  le  diacode*. 

Catœplafma  de  ni  do  hirundinis  a  Mynficht. 

0/t,  Nidum  umim  hirundinis  Llliorum  ana  §  j  $ 

jilbi  gr&ci  ,  id  cjl  3  fiercoris  cantht  ?  ^  j  Curicas  pingues  , 

Radicis  yilthâA  ,  Dactylos  ana  ZvL  iij  ^ 

Coque  in  aqua  communi  ad  rewanentiam  pulti s  9  pofiea  ad.de  ° 
par  in  arum  fœnugrœci  $  r.p.rehnmtt 

Tritici  , 

\ 

Lini  P  ana  3  vj  5î 
f/itellum  unius  ovi  , 

•01  ci  violarum  ,  5  üj  s> 

Adifie  ?  fiât  cataplafina . 

K  E  M  A  R  QU  E  SI. 

On  prendra  un  nid  'd’hirondelle  qu’on  coupera  par  petits  morceaux,  on  couper# 
aufîi  la  racine  d’althæa,  les  figures  &  les  dattes  ;  on  les  fera  bouillir  dans  trois  ou 
quatre  livres  d’eau  jufqu’à  ce  que  tout  foit  bien  mol ,  on  coulera  la  décodion,  ÔC 
Ton  pilera  le  marc  avec  -l'oignon  de  lis  qu’on  aura  fiait  cuire  fous  les  cendres  chau¬ 
des  dans  un  mortier  de  pierre  ou  cie  marbre,  on  en  tiieia  la  pulpe  p^r  un  tamis  d<*> 
crin  ;  on  démêlera  dans  un  poêlon  les  farines  de  froment  de  lin  ôc  de  fenugrec 
avec  la  décodion,  on  les  fera  cuire  jufqu’en  confidence  de.  catapîafme  ,  on  y  ajou¬ 
tera  les  pulpes,  la  cervelle  de  chat, lé  jaune  d’œuf,  l’huile  violât, la  crotte.de  chien, 
la  fleur  de  chamomille  pulverifez,  le  hibou  Ôc  l’hyrondelle  brûlez  entre  deux  pots , 
Ôc  pulverifez  avec  le  fàffran  en  poudre  fubtile  ,  pour  faire  du  tout  un  catapîafme. . 

Il  cft  propre  pour  la  fquinancie  appliqué  au  col  fur  la  gorge  chaudement  fc 
pour  les  autres  occa  fions  où  il  faut  refondre. 

*  Cataplafina  npoplecîicum,  Pcateu 
%.  Radie!  s  hryonU  mentis  |  üj  ,  ...  Seminis  fiwapi  ana  §'j>, 

Saponis  nigri  3 .  Aceti  optimi  fi  q. 

Qantharidum ,  a 

Fiat  cataplafima  pro  capitê  rafio. 

REMARQUES:  y 

On  aura  dé  la  racine  deJBryone  recente  ou  nouvellement  tirée  de  terre,  on  là; 
tapera  ,011  pulverifera  les  mouches  cantarides,  on  battra  dans  un  mortier  la  grains  • 
de  moutarde  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en  pâte  ,  on  y  mêlera  le  favon  noir,  la  racine 
de  Bryone  râpée  ,  les  cantarides  pulveriféès ,  ôc.  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  bien 
fort  pour  un  catapîafme  qu’on  fera  chauffer  un  peu,&  qu’on  appliquera  fur  ia  tête 
après  l’avoir  rafée* 

Il  eft  veflicatoire,  il  irrite,  il  attire  lés  ferofrtez,  il  eft  propre  pour  l’apoplexie  , 
pour  la  létargie  ,  pour  la  paralifie-,  Ôc  pour  les  autres  occafions  où  il  eft  beloin  de 
réveiller  les  efprics ,  on  ne  s’en  fert  jamais  qu’ extérieurement. 

La  principale  a  dion  de  ce  cataplafnie  yefïïcatoire  vient  des  Cantarides  ^  alnfiüi 


UNIVERSELLE,  2,9 

ën  le  pourrait  rêtldre  plus  fore  ou  plus  foible/i  Ton  en  augmêntoit  la  quantité  ou 
^iron  la  diminuât.  Quelques-uns  ayant  doublé  la  quantité  de  ces  mouches  font  des 
petits  emplâtres  de  ce  cataplafme  ,  defquels  ils  appliquent  tous  les  jours  un  à  la 
nuque  du  col  ,  ôc  par  là  ils  attirent ,  &  font  forcir  les  ferofitez  ,  ils  continuent  ce 
-remède  deux  ou  trois  mois,  Ôc  par  là  ils  foulagent  les  maux  des  yeux  ôc  des  autres 
.parties  de  la  tète  qui  viennent  des  fluxions. 

Si  l'apoplexie  efl:  forte  il  feroît  bon  d'appliquer  fur  la  tête  rafée  une  ventoufe 
avec  quelques  fcarifications  avant  que  d'y  mettre  le  cataplafme. 

CH  A  P  I  T  RE  XXIX. 

Des  Dentrifiques , 

LES  Dentrifiques  appeliez  en  Latin  Qentrifkîa  3  font  des  remedes  qu on  em¬ 
ployé  pour  netoyer  les  dents  ôc  pour  les  conferver  ,  comme  font  les  bois  de 
lentifque  ;  les  fantaux,  le  bois  de  rofe  ,  les  coraux  préparez,  le  pain  brûlé,  la  pierre 
ponce,  i’os  de  feche  ,  le  cryftal  calciné,  la  corne  de  cerf  brûlée,  l'y  voire  brûlé  ,  la 
coquille  d'œuf  brûlée;  ces  alxali  mêlez  ou  feparez  font  fort  propres  à  netoyer  les 
dents  ôc  à  abforber  l'acreté  des  fels  qui  y  demeurent  après  le  manger  ôc  qui  les  peu- 
vent  carier;  on  fe  fert  des  dentrifiques  en  curedens  ,  comme  du  bois  de  lentifque  , 
du  bois  de  rofes  en  poudre,  comme  des  matières  alicalines  pulverifées,dont  je  viens 
de  parler,  ôc  en  opiates  comme  quand  on  met  ces  poudres  en  une  pâte  liquide  avec 
une  quantité  fuffifante  de  miel  rofat  ou  de  fyrop  de  rofes  feches.  Je  décrirai  les 
poudres  ôc  les  opiates  dentrifiques  en  leurs  rangs, 

L'efprit  de  fel  Sc  de  vitriol  blanchiflènt  les  dents  en  peu  de  temps ,  mais  ils  les 
corrodent  Ôc  les  ufenr. 


L 


CHAPITRE  XXX. 

De  la  préparation  du  corail ,  des  perles ,  de  la  nacre  d.e per¬ 
les,  des  jeux  ou  pierres  et  écreviffe,  du [podium  ouyvoire 
brûlé ,  des  porcelaine s >  des  pierres précieujes ,  du  fucci- 
num  ou  carabe ,  de  la  pierre  hématite ,  de  la  pierre  d'ai¬ 
mant  ,  &  de plufeurs  autres  matières  fémblables. 

A  préparation  de  ces  matières  ne  confifte  quàles  réduire  en  poudre  impalpa¬ 
ble  :  les  mortiers  ne  fuffifent  pas  pour  en  faire  une  auiïi  exadfce  atténuation, on 
a  recours  aux  porphyres  ôc  aux  écailles  de  mer  ;  les  marbres  communs  peuvent 
être  propres  pour  la  préparation  des  matières  tendres  comme  des  yeux  d’écrevifle , 
<le  l’yvoite  brûlé;  mais  li  l'on  y  broyoitdes  corps  plus  durs,!!  s'en  mêleroic  avec  la 
poudre, parce  que  la  matière  grattant  le  marbre,  elle  en  déracheroit  une  partie,afîn 
donc  de  bien  préparer  ces  matières, par  exemple  le  corail, il  faut  en  prendre  la  quan¬ 
tité  qu'on  voudra  du  rouge  &:  du  blanc  ou  du  rouge  feu! ,  on  le  pulvîfera  autant 
qu’on  pourra  dans  un  mortier  de  bronze;  on  jettera  la  poudre  iur  une  table  de  por¬ 
phyre  ou  d'écaille  de  mer,  on  y  mêlera  la  quantité  qu'il  faudra. d'eau  ro(e  ou  d’eau 
de  plantain  pour  la  réduire  en  pâte  liquide;  on  broyera  cette  pâte  avec  une  molette 
pendant  deux  jours, ou  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  faille  plus  de  braie, ce  qui  montrera  que 
k  corail  fera  en  poudre  très- fabule  ;  on  formera  la  matière  ea  petits  trochilqucs 
pour  la  faire  fecher ,  ç'eft  le  corail  préparé. 


Ve  i  tus. 
Dole  * 


'Yerî'üS. 


HO  P  H  Â  R  M  A  C  O  P  E’  E 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hemorrhagîes,les  gonorrhées? 
ta  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jnfqu  a  un  fcnipule,on  préféré  ordinairement  le  co¬ 
rail  rouge  aux  autres  efpeces  de  coraux  pour  la  Medecine,à  caufe  de  la  tcimure  qui 
cil:  eftimée  bonne  pour  fortifier  le  cœur;j’ay  fait  voir  daps  mon  Traite  ae  Chymie, 
que  cette  teinture  ne  vient  que  d’une  petite  quantité  debitume  qui  n’a  aucune  ver- 
tu  en  foy;  6c  que  la  qualité  du  corail  ne  condile  qu'en  ce.qu  étant  une  maneie  al- 
kaline,il  détruit  les  humeurs  Talées  ou  acides  du  corps  qui  caufoient  par  leur  aCi 
té  les  maladies  pour  lefquelies  on  le  donne,ainfi  le  corail  blanc  meparoit  etre  auüi 
eftimable  en  Medecine  &  faire  les  mêmes  effets  que  le  corail  rouge,  * 

A  mefure  qu'on  pnlverife  le  corail  rouge,  il  perd  de  fa  couleur,.  &  il  aevient  eu 
couleur  de  chair  ;  l'eau  qu'on  y  mêle  ne  fert  que  pour  le  broyer  puis  facilement  cC 

avec  plus  d'exaclitude,  .  .  «.  «  M 

*  Qu o y  que  je  n'aye  pas  grand  eftime  pour  ce  qui  fait  îa  couleur  du  corail  roti- 
<re,  i'ay  donné  dans  mon  Cours  de  Chymie  de  la  dixiéme  édition  plufieurs  manié¬ 
es  de  tirer  la  teinture  ducorail,ces  teintures  font  empreintes  des  qualité*  des  ment- 
trucs  qui  ont  fervi  à  les  tirerai  en  eft  parlé  dans  les  Mémoires  de  l'AcademieRo- 

vak  des  Sriences 

'  Les  perles,  la  nacre  de  perle,  les  porcelaines  Sc  ies  autres  coquillages  ont  à  peu- 
prés  la  même  dureté  que  le  corail;  il  faut  bien  autant  de  temps  pour  ies  broyer  fur 
le  porphyre  ;  mais  les  yeux  d’écreviffe  ,  l’yvoite  brûlé  &  les  autres  matières  fera-  • 
blables  calcinées,  n’ont  pas  befoin  d’une  fi  longue  trituration, ils  cedent  facilement 

à  la  molette.  ,  A  , 

Les  pierres  précieufes  font  plus  dures  que  le  corail ,  amlï  elles  doivent  etre  bro- 

yées  plus  long-temps.  ,  , 

'  Les  marques  pour  connoître  qu’une  matière  eft  fumlamment  broyee,c’eft  quand 

elle  ne  crie  plus  fous  la  molette  ,  &  qu’on  ne  la  fent  point  fous  les  doigts. 


C  H  A  PITRE  XXX L 

De  la  Préparation  de  laTuîhie  &  de  la  Pierre  calaminatre 0 

LA  préparation  de  ces  deux  matières  n'efl  differente  de  la  precedente  qu'en  ce* 
qu  on  les  calcine,  &  qu'on  les  lave  avant  que  de  les  pulveriier,  afin  d'en  enk> 

ver  les  parties  les  plus  .falines  6c  les  plus  fulphureufes.  .  f 

On  prendra  clone  une  de  ces  deux  drogues,  par  exemple  de  la  tuthie  la  quantité 
qu'on  voudra ,  on  la  mettra  rougir  dans  un  creuiet  entre  les  charbons  ar- 
dens,on.  l'éteindra  en  la  jettant  dans  un  vaifleau  rempli  d'eau  6c  l'y  laiflant  pendant- 
nn  quart  d'heure,  on  retirera  la  tuthie  de  l'eau,  6c  on  la  remettra  rougir  6c  étein¬ 
dre  encore  deux  fois  comme  devant  en  de  nouvelles  eaux  ,  enfuite  la  tuthie  étant 
hors  de  l'eau  6c  égoutée,  on  la  broyera  fur  le  porphyre  avec  une  mol  et  te,,  y  mêlant-., 
ce  qu'il  faudra  d'eau  de  rofe  ou  de  plantain  jufqu'à  ce  quelle  foit  en  poudre  im* 
palpable  ,  alors  on  la  formera  en  petits  trochifques,  6c  on  la  fera  fecheiv. 

Elle  eft  defficcative  &  propre  pour  les  maladies  des  yeux  ,  c  eft  îa  bafe  de  1  on- 
quent  pompholix,  on  en  mêle  dans  les  collyres  6c  dans  du  beurre  frais  5  elle  netoye 
la  fanie  des  yeux  en  deffechant  6c  fortifiant  les  fibres.  , 

Plufieurs  fe  contentent,  de  laver  la  tuthie  fans  la  calciner  3  ce  qui  ne  fait 
une  différence  fort  cgjifidçrablç* 


U  N  I  V  E  R  S  E  LEE. 


CHAPITRE  XXXII. 

De  la  préparation  du  bol ,  de  la  terre  fïgillée ,  de  la 


des  lit  barge  s ,  de  la 


ceruCe. 


craye , 


E  T  T  E  préparation  confiEe  à  puiverifer  les  matières  Sc  à  les  purifier  de  quel¬ 
ques  parties  groiïieres  Si  terrefires  qu’elles  contiennent. 

On  prendra  donc  une  de  ces  drogues ,  par  exemple  du  bol  fin  telle  quantité  qu'on 
voudra,  on  le  pulverifera  fubtilement  dans  un  mortier  de  bronze  ,  Sc  l'ayant  mis 
clans  une  terrine  ,  on  verfera  de  (lus  de  l'eau  de  plantain  ,  on  agitera  la  matière 
avec  un  bifiorder  ,  Si  on  la  verfera  doucement*  dans  un  autre  vaiffeau,  afin  que  le 
plus  pur  Sc  le  plus  fubtii  de  la  poudre  coule  avec  l’eau  ;  on  continuera  à  laver  ,  à 
agiter  la  matière  Sc  à  verfer  la  liqueur  trouble  dans  un  autre  vaiEeau  jufqu'à  ce 
qu’il  ne  refte  au  fond  que  du  fable  ,  ou  une  autre  impureté  groffiere  qu'on  rejette¬ 
ra  ,  on  verfera  toute  la  matière  dans  un  entonnoir  garni  de  papier  gris ,  afin  que 
Pbau  $‘en  iepare,&  l'on  formera  îè  bol  qui  y  fera  refté  en  petits  trochifques  pour- le 
faire  fecher  au  foleiL 

Il  eE  aEringent  Si  propre  pour  arrêter  Tes  cours  de  ventre,  les  hémorragies  Sc  les 
gonorrhées  ;  la  dofe-en  eE  depuis  dix  grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

Certc  préparation  n'eE  pas  d'une  grande  utilité  ,  car  on  fepare  bien  peu  de  ma¬ 
tière  groffiere  du  bol  fin  ;  de  plus  cette  impureté  ne  feroit  pas  capable  de  caufer 
aucun  méchant  effet  dans  le  corps  :  pour  le  bol  grodier  comme  il  ne  fert  qu’exte- 
rieurement  ,  on  ne  lui  donne  point  d'autre  préparation  que  de  le  réduire  en  poudre 
dans  un  mortier- 

Les  iitharges  n’ont  pas  plus  befoin  de  préparation  que  le  bol,  il  fuffitde  les  met¬ 
tre  en  poudre  fubtile  dans  le  mortier  de  Bronze,eHes  fe  dhfolvent  suffi  ailement  de 
cette  maniéré  dans  les  graiEesou  dans  les  huiles  en  bouillant  pour  donner  confif- 
tence  aux  emplâtres  ,  que  fi  on  les  avoir  bien  lavées. 

Quant  à  la  cerufe  la  lotion  peut  augmenter  fa  blancheur  &  la  rendre  pins  pro¬ 
pre  pour  le  cofmetique  Sc  pour  la  peinture  eu  elle  eE  fou  vent  employée,  mais  pour 
la  Parmacie  il  fuffit  de  la  réduire  en  poudre  fubtile. 


C  HA  P  I  T  R  E  XXXII  L 

De  la  préparation  du  Lapis  LaZjuli  pour  faire  l'Outremer. 

^  E  T  T  E  préparation  confiEe  à  feparer  du  Lapis  Lazuli  la.  partie,  bleue  ,  fa* 
line  Sc  fulphureufe  d'avec  fa  partie  métallique  Sc  terreEre- 
On  prendra- la  quantité  qu'on  voudra  de  cette  pierre  la  plus  bleue’ ,  on  la  pul- 
vérifiera  dans  un  mortier  de  bronze  ,  puis  on  la  broyera  fur  le  porhyre  avec  un  peu 
d’eau  commune  jufqu’à  ce  qu'elle  nefaffeaucun  bruit  fous  la  rnoulette,on  la  mêle- 
ra  alors  dans  une  pâte  graEe  quelle  qu’elle  foir,ou  dans  une  efpece  de  paEel  compo- 
fé  de  poix  graffe,de  cire,d’huile  de  lin  ou  autre,on  lavera  le  mélange  en  la  maniant 
inceEamment  lui*  un  marbre  incliné  avec  de  l'eau  qu’on  y  verfera  peu  à  peu  ,  on 
fera  tomber  la  lotion  qui  fera  bleue  dans  un  vailTeau  qu'on  aura  placé  fous  fe 
marbre  ;  on  continuera  à  laver  la  matière  jufqu’à  ce  qu'elle  ne  rende  plus  de 
mais  on  aura  foin  de  feparer  les  lotions  5  car  les  premières  contiendront  le  plus 


Vertus. 

Dofe, . 


tlt  P  H  A  B.  M  A  C  O  P  E  E  < 

outremer  .  on  les  lailTcra  tepofer  ,  on  verfera  l’eau  claire  par  inclination  ,  &  I  on 
trouvera  au  fond  une  belle  poudre  précipitée  ,  on  la  mettra  egouter  dans  un  enton- 

o  -ami  de  papier  gris  ,  puis  on  la  fera  fecher  ;  c'eft  l’outremer  dont  fe  fervent 
\  l  ..L . mîmaanii-p  .  i!  eft  eftlme  à  proportion  de  ta 


Vertus 

pofe» 


II  ne  fera  pas  à  la  vérité  h  pur  m  H  haut  en  couleur  que  l’autre  ,  parce  qu  n  s  y  ----- 
mêlé  quelques  tcrreftreitez-  que  la  pâte  gratté  retiendrait  ,  mais  ces  imputerez  font 
de  nulle  confequcnce  ,  &  elles  ne  nuiront  pas  tant  dans  .a  préparation  que  -  Sui¬ 
nte  filon  de  la  pâte  grade  feroir. 

F  Le  Lapidis  Lazuli  préparé  eft  eftiroé  cordial ,  propre  pour  refiler  au  venin,  pour 
purifier  le  fang,  il  entre  dans  la  confection  Allcermes,  la  dose  en  eft  aepuis  quatre 

.  4  8‘  SU’on  brûle ‘la  pâte  gratté  qui  vefte  après  les  lotions  ,  on  y  trouvera  quelques 

^  0ü  titc  ^  * 

C  H  À  P  I  T  R  E  XXXIV. 

De  la  Préparation  de  la  gomme  lacque . 

s— y  E  T  T  E  préparation  confifte  à  purifier  la  gomme  de  fes  parties  tetrefttes  en 

s  Lj  lui  imprimant  une  qualité  vulnéraire  ou  deterfive.  V  d’amant  de 

On  fera  une  déco&km  de  deux  dragmes  de  racine  d  anftoloche  ,  &  d  autant 
fleS  de  S.*na„te  dans  deux  livres  d’eau  ,  à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la 
décoûimi  &  l’on  y  fera  boüillir  lentement  quatre  onces  de  gomme  lacque  con- 
eailêî  mais  non  pas  réduire  en  poudre  ,  jufqu  a  ce  que  la  partie  la  plus  pure  d 
L  ™  fe  foit  Fcparéc  des  fèces ,  &  qu’elle  fumage  la  liqueur ,  on  ramaUua 

"  F  U  PTdétPeUrfivf  i’ftringenS  prapr^oïï 'fortifier  l’eftomach  &  les  gencives  ;  les 

"  '  ”~C  H  A  PITRE  X  XXV. 

De  la  préparation  delà  feammonse  en  ceqn  on  appelle  Va- 
cridium  on  Diacnàmm ,  &  en  François  Diagrede. 

E  deffeih  que  les  Anciens  ont  eu  en  préparant  la  fcanvmonée  a  été  de  la  corn- 
■  ,  oet  en  donnant  un  frein  à  fa  qualité  purgative, en  lotte  que  fou  effet  fut  moins 
oient-  &  qu’elle  excitât  moins  de  tranchées  dans  le  corpsqnais  j  eftune  qu  -  toutes 
U-  préparations  qu’on  lui  donne  font  bien  inutiles  ,  puis  qu’encore  que  nous  nous 
Arvions  tous  les  jours  de  cette  gomme  fans  qu’elle  ait  etc  préparée  ,  nous  n  n 
-  ::0Y0ns  aucuns  mauvais  effets  ,  &  nous  n’appercevons  point  que  ia  piepaiarion  bu 
donne  rien  de  meilleur  ;  la  feammonee  qui  nous  vient  d  Alep  eft  la  plus  l 

fofnroit  qu’on  la  choifift  la  plus  pure,  la  plus  relinuie,  la  plus  fnaoie  qui  fo  po ét¬ 
roit  trouver  ,  &  qu’on  la  reduifift  en  poudre  lubtile  ,  neanmoins  je  rappoitaai  ay 

-  .  ,  tofte Vf"  *r* .“,,ref“ i 'V- 

jts  •“  **“•  iapi>u'- 
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dans  les  cendres  chaudes  ,  puis  retirer  la  fcammonée  imbue  du  fuc  de  coing  de  de 
la  faire  fecher  pour  s’en  fervir  ,  ou  bien  ils  mêlaient  cnfcmble  dans  une  terrine, 
deux  parties  de  bonne  fcammonée  pulverifee,  &  une  partie  de  fuc  de  coins;  dcgurc, 
ils  mettoient  la  terrine  au  Soleil,  ou  fur  un  petit  feu  ,  de  ils  faifoîent  évaporer  Y  hu¬ 
midité  de  la  matière  ,  en  l'agitant  avec  une  efpatnlc  jufqu'à  ce  que 
confidence  folide  ;  quelques-uns  fe  fervent  encore  de  ces  préparât! 
qtfon  appelle  ' Diaccidïum  cydomatum  ;  on  prétend  par  F  afin  dion  d 
corrigé  la  qualité  trop  purgative  de  la  fcammonée. 

La  méthode  la  plus  ufitée  prefentement  pour  préparer  la  fcammonée  ,  cd  de  la 
réduire  en  poudre,  de  de  lui  faire  recevoir  au  travers  d’un  papier  gris,  la  vapeur  du 
foufre  qu'on  fait  brûler  dans  un  rechaut  de  feu  environ  demi  quart  d'heure,  la  re» 
remuant  doucement  de  temps  en  temps  avec  une  clpatulc*  on  prétend  que  cette 
vapeur  fulphureufe  rarede  la  fubdance  glutineufe  de  la  fcammonée  ,  de  l'empêche 
de  caufer  des  tranchées  ;  on  appelle  cette  préparation  TdiacYiâîum  fidÿhurcitum. 

S’il  ed  necedaire  d’une  préparation  à  la  fcammonée  ,  il  n'y  en  a  point  de  meil¬ 
leure  que  la  lui  vante. 

On  fera  tremper  environ  deux  heures,  demi  once  de  regliffe  bien  concaffée,  dans 
Luit  eu  neuf  onces  d'eau  chaude  ,  on  coulera  l'infufion  de  on  y  mêlera  quatre  on¬ 
ces  de  bonne  fcammonée  dans  uneéctieile  de  grais,  on  pofera  l'ccuclle  fur  le  fable 
de  par  un  petit  feu  l’on  fera  évaporer  l’humidité  jufqu'a  ce  que  la  fcammonée  ait 
repris  fa  folidité  ,  on  l'appelle  Diacrîdiurn  glycyrrhi fatum  ;  c'cd  un  fort  bon  purga¬ 
tif,  elle  purge  principalement  l'humeur  mélancolique  ,  elle  agit  fans  tranchées,  la 
dofe  en  ed  depuis  dix  grains  jufqu’a  un  fcrupuleî  l'extrait  de  regliffe  qui  ed  mêlé 
dans  cette  préparation  de  fcammonée  l'adoucit  beaucoup  ,  c'ed  pourquoi  l'on  en 
peut  faire  prendre  une  plus  grande  dofe  que  des  autres  diagredes;  j'en  donne  ordi¬ 
nairement  vingt  grains  de  je  m'en  trouve  bien. 

Pour  garder  le  diagrede  giyccirrhifé  il  faut  l’enfermer  dans  une  bouteille  ,  car 
autrement  il  s'humede  aifément  à  caufe  de  l'extrait  de  reoliife, 

.  O 
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.CHAPITRE  XXXV  L 

De  la  préparation  de  /’ Euphorbe. 

IA  préparation  de  l’Euphorbe  confifte  à  le  purifier  &  à  l'adoucir. 

^  On  aura  de  l'Euphorbe  du  plus  beau  &  du  plus  pur  la  quantité  qu'on  voudra» 
on  le  réduira  en  pondre ,  on  le  mettra  dans  un  matras,  on  verfera  defifns  du  fuc  do 
citron  dépuré  jufqu’a  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  le  matras  de  on  le 
placera  en  digefbcm  au  feu  de  fable  ,  on  l’agitera  de  temps  en  temps ,  de  quand  la 
gomme  fera  diffoute  on  coulera  la  liqueur  par  un  linge,  dans  un  vaille  au  de  verre 
ou  de  grais  ,  de  l'ayant  mis  fur  un  feu  de  fable  ,  on  en  fera  évaporer  l’humidité 
julqu'à  confîfTence  d’extrait  :  c’efi:  l'Euphorbe  préparé  ,  on  le  gardera  dans  un  pot. 

On  en  mêle  dans  quelques  pilules  céphaliques  de  arthritiques  en  petite  quantité, 
il  dilaye  la  pituite  de  il  la  purge  par  bas. 

Il  faut  humeder  l’Euphorbe  avec  un  peu  de  fuc  de  citron  en  le  mettant  en  pou¬ 
dre  ,  pour  éviter  d'en  être  incommodé  ,  car  pour  peu  qu'il  en  monte  dans  le  nés 
Ôe  dans  es  yeux  ,  il  y  caufe  une  acreté  de  une  ardeur  infuportable. 

Si  l'Euphorbe  n’efi;  point  tout-  à-fait  difiout  dans  le  fuc  de  limons  après  la  digefE 
£ion  il  faut  féparer  la  liqueur  par  inclination ,  de  mettre  de  nouveau  fuc  de  ci- 
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tron  fur  cê  qui  reliera  pour  achever  de  diHoudre  la  gomme.  L  extraie  de  citron  qui 
refte  avec  l'Euphorbe  apres  l'évaporation  de  1  humidité,  fixe  par  ces  parties  aciues 
le  volotif  de  la  gomme  &  l'empêche  d'agir  avec  tant  d'acreté  qu'elle  faifoir. 

,  Il  y  a  encore  une  autre  préparation  de  l'Euphorbe  ,  qui  efl  la  plus  commune,  on 
parution  de  broyé  l'Euphorbe  fur  le  porphyre  avec  de  1  huile  d  amande  douce  pour  en  faire 
«Euphorbe,  une  mafle  ,  on  met  cette  malle  dans  une  poire  de  coing  ou  dans  un  citron  qu  on  a 
cavé  en  dedans  ,  on  envelope  ce  fruit  de  pâte  commune  8c  on  le  fait  cuire  au  four  , 
on  retire  enfuite  la  malle  d'Euphorbe  8c  on  la  garde  dans  un  pot  pour  l’ufage. 

L'huile  d'amande  douce  &  le  fuc  de  coing  ou  de  .citron  qui  entre  dans  cette  pré¬ 
paration  peuvent  un  peu  adoucir  les  Tels  actes  de  l'Euphorbe  ,  mais  quelque  cor- 
redion  qu'on  lui  donne  ,  il  lui  refie  toujours  beaucoup  de  cor rofif  capable  de  pro¬ 
duire  des  effets  violents  ;  c'efl  pourquoi  je  défaprouve  fort  l'ufage  de  l’Euphorbe: 
pour  l'intérieur  ,  il  y  a  allez  d'autres  jremed.es  dans  la  Medecine  .qu'on  peut  fub- 
i^œlu^.^  _ _ 

CHAPITRE  XXXVII. 

Marner  e  de  faire  tOefipe.. 

PRENEZ  la  quantité  que  vous  voudrez  de  laine  graffe  tirée  du  col  &  d’en¬ 
tre  les  cuiffes  des  brebis  ,  fans  avoir  été  nettoyée  ,  on  l'appelle  en  Latin  Lana 
fuccida  ,  lavez  la  plufieurs  fois  dans  l'eau  boüillantejufqu  à  ce  qu  elle  ait  ete  de- 
<?raiffée,  nreffez  fortement  8c  ramaffez  toutes  les  lotions  en femble  ,  battez  les  dans 
deux  vaiffeaux  jufqu'à  ce  qu'il  s'y  fait  fait  beaucoup  d  ecume  ,  laiflez  îepofer  le 
tout  8c  ramaffez  la  graiffequi  furnagera  ,  ver  fez  de  1  eau  ftoide  fur  la  liqueur  8c 
la  battez  encore  de  nouveau  afin  qu'il  s'y  faffe  de  nouvelle  ecume  8c  qu  il  y  pa- 
aroiffe  encore  de  la  graiffe,  8c  ramaffez- là,  8c  commuez  l'agitation  de  la  liqueur  ,, 
infquà  ce  qu'il  ne  paroiffe  plus  d'écume  ni  de  graiffe  ,  lavez  alors  dans  1  eau  froi¬ 
de  ce  que  vous  aurez  ramaffé  ,  le  nettoyant  avec  la  main  des  ordures  qui  peuvent 
y  être,  &  changeant  d'eau  jufqu'à  ce  que  la  matière  foit  privée  d'acrimonie  ,  puis 

gardez-la  dans -un  pot.  ^ 

L'œfipe  efl  employée  dans  les  emplâtres  pour  amolli*  8i  pour  remudre,  on  i  ap¬ 
pelle  en  Latin  Oefipus  humida  ,  parce  qu'elle  efl  toujours  liquide. 

On  peut  fe  fervir  de  laine  lavée  comme  d'une  autre  ,  aux  ufages  ordinaires. 


lâna  Suc- 

eirla* 


ÔefîpUS 

fbumida. 

'IJfages, 


CHAPITRE  XXXVIII. 

oElEanieres  de  préparer  l'Elatertum. 

L’E  L  A  T  E  R  I  U  M  efl  proprement  le  fuc  du  concombre  fauvage  dés  qu'il 
a  été  tiré  ;  mais  comme  il  ne  fe  conferveroit  pas  long- temps,  on  le  prépare  en 
la  maniéré  fuivante. 

On  écrafe  les  concombres  fauvages  meurs  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  mar¬ 
bre  ,  on  les  laiffe  en  digeflion  quatre  ou  cinq  heures  à  froid  ,  on  les  échauffé  ,  ou 
les  met  à  la  preffe  dans  un  linge  pour  entirer  le  fuc  :  on  met  ce  fuc  dans  un  vaif- 
déau  de  verre  ou  de  grés ,  8c  on  en  fait  evaporer  1  humidité  jufqu  à  confidence 

d'extrait  ou  de  pilules ,  c'efl  ÏElaterium»  ^ 

Quelques-uns  laiffent  repofer  le  fuc  8c  en  feparent  les  feces  qu  ils  font  defïechcr 
au  foleil  ,  c'efl  ce  qu’ils  appellent  Elaterlum  ;  d'autres  rejettent  les  feces  8c  font 
-evaporer  .le  fuc  dépuré  jufqu'à  confidence  d'extrait;  mais  je  croi  qu’on  ram  a  lie  biea 
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âaïeuxla  qualité  du  concombre  fauvage  en  tirant  cet  extrait,  fans  avoir  laiflTé  dé¬ 
purer  le  fuc  ,  comme  je  l'ai  décrit. 

L’Elaterium  purge  vigoureufement  la  pituite  crafle ,  la  mélancolie  ,  les  ferofirez,  Verras, 
on  s" en  fert  dans  l’apoplexie  ,  dans  la  léthargie  ,  dans  l’hydropifie ,  dans  la  mélan-  p0fc# 
colie  hypochondriaque  ;  la  dofe  en  eh  depuis  trois  grains  jufqu’à  demi  fcupule. 

On  laide  les  concombres  pilez  quelques  heures  en  digehion,  afin  que  les  parties 
^rifqueufes  s’étant  raréfiées  ,  le  fuc  s’en  tire  plus  facilement. 

. .  . .  I  ~  •  "  "  '  '  '  Tl  TI11HH  |  iijiiim  _  ^ 

CHAPITRE  XXXIX. 


j&miere  de  préparer  les  Fecules  de  bryone  ,  d'iris  nojlras >  d' Arum  &  d'autres 

racines  femblables , 

LE  nom  de  Fecules  ou  Taenia  en  Latin  ,  vient  d  e faces  qui  lignifie  la  lie  ,  car  les 
fecules  font  comme  des  lies  qui  le  précipitent  au  fond  des  vaifîeaux  où  l’on  a 
mis  repofer  les  fucs  ;  pour  donc  faire  des  fecules  ,  il  faut  prendre  une  bonne  quan» 
dté  d’une  des  efpeces  de  racines  des  plus  grofles  de  des  mieux  nourries  ,  récemment . 
tirées  de  terre,  par  exemple  de  la  bryone  huit  ou  neuf  livres  ,  on  en  feparera  l’é¬ 
corce  avec  un  couteau,  en  forte  qu’elle  foit  bien  blanche  8c  bien  nette,  on  la  rapera 
8c  l’on  en  tirera  le  fuc  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  îaidera  repofer  ce  fuc  dans  une 
terrine  pendant  dix  ou  douze  heures ,  on  le  ver  fera  par  inclination  dans  un  autre 
vaideau  ,  8c  l’on  trouvera  au  fond  des  fécules  fort  blanches  redfemblanres  à  l’ami¬ 
don  ,  on  les  fera  fecher  au  foleil ,  8c  on  les  gardera  en  poudre. 

Elles  font  hydragogues  ,  elles  purgent  les  ferofitez  ,  on  en  donne  dans  l’hydropi-  ^ertüJ* 
fie  ,  «Se  dans  les  autres  maladies  où  il  s’agit  défaire  uriner;  la  dofe  en  eh  depuis  Dofe. 
dix  grains  jufqu’à  demi  dr-agme. 

Le  fuc  qui  fe  fepare  d’avec  les  Fecules  eh  propre  "pour  purger  les  eaux  ,  on  en  ^uc  de 
peut  donner  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces,  fi  on  veut  le  conferver,  il  en  faut 
remplir  une  bouteille  jufqu’au  col ,  &  J  mettre  dedus  un  peu  d’huile  pour  empê-  moyen  ’de 
cher  l’air  d’y  entrer.  leconfcry&r 

Les  fecules  d’iris  font  un  peu  plus  purgatives  que  celles  de  bryone,  8c  celles  d’A- 
rum  font  plus  purgatives  que  celles  d’iris  ,  les  fecules  d’Arum  ou  de  Dracontium 
font  appellées  par  quelques  Auteurs  gerfa ,  ou  cerufa  ferpentaria . 

Les  racines  feches  en  poudre  fubtile  produiroient  en  Medecine  un  auflî  bon  effet 
que  les  fécules. 

■  ■  I  ...  I  I  I  1  ■~11  ■  ■'  1  .  — — Il  J, ni 

CHAPITRE  XL. 

Préparations  de  F  o) gnon  de  Sri  lie. 

GE  S  préparations  confident  ,  la  première  à  faire  fecher  les  oignons  de  Scillc 
pour  les  priver  d’une  humidité  nuifible  8c  fuperfluë  ,  la  fécondé  ,  à  faire  cuire 
la  Sciile  pour  en  pouvoir  tirer  la  pulpe. 

Pour  la  première  on  prendra  des  oignons  de  fcîlle  de  groffeur  médiocre,  bien  fa  ins 
8c  biens  nourris  ,  on  en  feparera  avec  un  couteau  de  bois  l’écorce  ou  les  premières 
feuilles  feches  rouges  qu’on  rejettera;  enfuiteon  lavera  les  lamines  blanchâtres,  laid* 
faut  le  cœur  8c  les  racines  comme  inutiles  ,  on  fera  fecher  ces  lamines  au  foleil. 

On  les  employé  pour  le  vinaigre  fciUitic  dont  je  parlerai  en  fon  rang.  Ufaga* 

Pour  la  fécondé  ou  envelopera  les  oignons  de  fcille  ,  de  pâte  ordinaire,  ôc  on 
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les  mettra  cuire  au  four  jufqu’à  ce  qu'ils  (oient  mous  ,  ce  qu’on  connoîtra  en 
introduifant  dedans  un  petit  bâton  pointu  ,  on  en  feparera  alors  la  pâte  cuite  en 
croûte  5  8c  l’on  tirera  la  pulpe  de  la  fcille  ,  elle  eft  employée  pour  faire  les  trochif- 
que  de  la  fcille  dont  je  parlerai  dans  la  fuite» 

La  fcille  entre  dans  plufieurs  comportions ,  elle  raréfié  8c  incife-la  pituite  ,  on 
Ven  fen  pour  l’épilepfie  3  pour  refifter  au  venin  ,  pour  l’afthme. 

Tous  les  Auteurs  avertiflent  de  ne  fe  point  fervir  des  couteaux  ordinaires  pour  fe» 
parer  les  lamines  de  la  fcille  ,  ils  prétendent  que  le  fer  rend  cet  oignon  venimeux. 
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qc  la  préparation  des  racines  d'Efula  &  Elle  bore  noir  5  des  feuilles  de  Meze~ 
reum  ou  Laure ola  5  des  graines  de  Coriandre  &  de  cumin, 

E  T  T  E  préparation  ne  confîfte  qu’à  faire  tremper  les  ingrediens  dans  du 
vinaigre  pour  emporter  une  partie  de  leur  force,  puis  à  les  faire  fecher. 

On  prendra  donc  une  des  drogues  ,  par  exemple  on  choifira  des  racines  de  la  pe¬ 
tite  eiule  les  plus  greffes  8c  les  mieux  nourries  la  quantité  qu'on  voudra,on  les  con* 
caftera  ,  8c  on  en  ieparera  le  cœur  appelle  corde  qu’on  rejettera  ,  on  fera  fecher  au 
ioleil  les  racines  ainfi  mondées  ,  puis  on  les  mettra  dans  du  fort  vinaigre  pendant 
vingt- quatre  heures  ,  on  les  retirera  *  8c  on  les  fera  fecher  au  foleil. 

Elles  purgent  violemment  la  pituite,  il  en  entre  dans  plufieurs  compofitions. 

Le  vinaigre  à  la  vérité  diminue  de  beaucoup  la  force  de  la  racine  d’Efule,  car  il 
emporte  prefque  toute  fa  fubftance  ,  8c  il  fixe  par  fon  acide  ce  qui  refte  ,  mais 
cette  préparation  eft  une  deftruétion  prefque  totale  de  la  vertu  du  mixte  ,  il  me 
(omble  qu’il  vaudroit  mieux  diminuer  la  dofe  qu’on  employé  dans  les  compofitions^ 
8c  fe  contenter  pour  toute  préparation  de  la  faire  fecher  après  l’avoir  mondée  com» 
Véritable  me  j'ai  dit  8c  la  pulverifer  ;  mais  (i  l'on  veut  absolument  une  préparation  ,  je  vou» 
e©rre<fiif  de  drois  qu'on  donnât  à  cette  racine  un  correctif  qui  émondant  les  pointes  de  (on  fel* 
la  racine  \z  f]jp  agir  plus  doucement;  on  pourrait  donc  en  ayant  réduit  quatre  onces  de  raci- 
g  Efuia»  ne  tpefula  en  poudre  ,  y  mêler  demi  once  de  crème  de  tartre,  8c  autant  de  gomme 
adraganth  pour  en  former  des  troehifques  qu’on  feroic  fecher. 
leMczettu  pcs  Anciens  fe  fervoient  du  mezereum  ou  laureola  dans  les  forts- purgatifs,  mais 
n  et» pi  us  en  .j  n*c^  |us  en  L1‘fagre  [\  pur^e  trop  violemment. 

U  i  «â  £TtC  •  «  *  n  i  J 

^  ç  Pour  les  iemences  de  coriandre  tk  de  cumin  y  c  en:  un  abus  que  de  vouloir  ieur 
point  ée  *  donner  un  correctif,  elles  n’ont  rien  de  malin,  8c  on  leur  ôte  ce  qu  elles  ont  de  bonr 
piéparation  en  les  fai  faut  tremper  dans  le  vinaigre  ,  car  cette  liqueur  emporte  la  plus  grande: 
sux  femen-  partie  de  leur  fubfiance  volatile  en  laquelle  confifte  leur  vertu  >  8c  elle  fixe  ce  qui* 
£es  Cc;  leur  en  refte. 


riandre  & 
Cumin 


CHAPITRE  XL  IL 

Maniéré  de  faire  P  Acacia  no  (Iras, 

k  N  aura  une  bonne  quantité  de  prunes  fauvages  mures  nouvellement  cueillies^, 
/on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre,  8c  les  ayant  labiées  digerer  quel¬ 
ques  lieures  à  froid  9  on  eiq  tirera  le  fuc  par  la  prefieg  ou  mettra  ce  fuc  dans  unf 
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terrine  ,  8c  on  en  fera  évaporer  l'humidité par  un  petit  feu  jufquà  confidence  fo- 
iide  ,  c’ed  l’Acacia  nôdras. 

On  s’en  (en  clans  les  remedes  aftri.ngents  au  lieu  de  l’Acacia  véritable  ,  il  arrête 
les  cours  de  ventre  ,  le  crachement  de  fang  ,  il  rende  à  la  malignité  des  humeurs, 
la  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 


CHAPITRE  XLIÏI. 

De  la  pre'pai  vticn  de  la  Terebenthine  claire* 

O  M  M  E  la  terebenthine  ed  difficile  à  prendre  par  la  bouche  a  caufe  de  fa 
glutînofité  Ô-:  de  fon  mauvais  goût ,  on  à  cherché  les  moyens  cle  la  durcir  , 
afin  de  la  rendre  en  état  d’être  prife  en  bolus  ou  en  pilules. 

On  le  contente  en  hyver  de  la  laver  plusieurs  fois  avec  l’eau  de  pariétaire  ou  avec 
celle  de  rave,  non  pas  tant  pour  emporter  quelque  faleté  qu’elle  pourroit  avoir 
contractée,  que  pour  la  rendre  plus  ferme,  elle  fe  condenfe  par  les  lotions,  6c  elle 
devient  blanche,  on  n’employe  pour  la  bouche  que  la  térébenthine  la  plus  claire. 

En  Eté  ,  les  lotions  ne  Iuffilent  pas  pour  rendre  la  térébenthine  en  état  d’être 
prilepar  la  bouche  ,  elle  feroit  encore  trop  molle  ,  il  faut  la  faire  cuire"  dans  une 
eau  didillée  ou  dans  une  décodtion  aperitive  ,  jufqu’à  ce  qu’étant  refroidie  ,  elle 
ait  la  confidence  de  raifine  ,  6c  qu’on  en  paille  former  des  pilules  ,  cette  coite  cd 
ordinairement  faire  en  demi-heure  ,  la  terebenthine  fe  fepare  d’avec  la  liqueur 
qui  rede  comme  inutile. 

La  terebenthine  lavée  ou  cuite  cd  aperitive  ,  on  l’employé  pour  la  pierre  ,  pour 
la  gravclle  5  pour  les  gonorrhées ,  pour  les  ulcérés  du  rein  ,  de  la  veine  ,  de  la 
matrice  ,  la  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  lotions  6c  la  codtion  privent  la  terebenthine  d’une  partie  de  fon  fel  efientiel 
en  quoi  confide  fa  principale  vertu  ,  mais  la  difficulté  qu’il  y  a  de  la  faire  prendre 
liquide  comme  elle  ed  naturellement  ,  ed  caufe  qu’on  a  inventé  ces  préparations , 
on  pourroit  neanmoins  s’en  palier,  la  reduilant  en  bolus  ou  en  pilules  par  le  mélan¬ 
gé  qu’011  en  feroit  avec  des  poudres  aperitiyes  ,  comme  avec  celles  de  cloportes,  de 
cridal  minerai  ,  de  cridal  de  tartre,  de  racines  d’Althæa,  de  mercure  doux,  d’yeux 
d’écreviile,ou  avec  des  compoiitions  purgatives  comme  avec  la  confection  hamech, 
celle  de  pfyllio,  le  catholicum,  le  lenitif  fin;  la  terebenthine  de  Chio  n’a  pas  befoin 
de  préparation  ,  car  elle  ed  folide,  6c  en  état  d’être  formée  en  pilules. 


CHAPITRE  XLIV. 

T)C  la  préparation  des  po aimons  de  renard  ,  du  foye  &  des  intejhns  du  loup  , 
de  l' arriéré  fais  &  des  antres  matières  femblables . 

E  TT  E  préparation  ne  confide  qu’à  faire  fecher  des  vifeeres  d’animaux , 
j)  afin  de  pouvoir  les  garder  6c  les  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  prendra^par  exemple  des  poulmons  de  renard  bien  fainstirezde  l’animal  récem¬ 
ment  tué  ,  on  les  lavera,  on  les  coupera  par  tranches,on  les  fera  fecher  au  four  par 
une  douce  chaleur,puis  on  les  envelopcra  d’hyfope  ou  de  marrube -pour  les  garder, 
font  edimez  pour  les  maladies  de  la  poitrine  6c  des  poulmons  comme  pour 
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l'afthme,  pour  la  phtifie  y  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqtf  a  une  dragme. 

Il  ne  faut  pas  que  le  Renard  dont  on  veut  tirer  les  poulmons  foit  mort  de  maladif 
de  peur  que  ce  vifeere  ne  foit  imbu  de  quelque  méchante  impreffion  ,  ni  qu'il  aie 
péri  de  vielleflè,car  il  feroit  privé  d'efprits,ii  faut  qu'il  loir  mort  de  mort  violente, 
afin  que  le  poulmon  foit  dans  fa  vigueur  de  abondant  en  efprit,  on  doit  obferver  la 
même  chofeà  l'égard  du  Loup  dont  on  retirera  le  foye&  les inteftins.  Pour  l’arriere- 
fais,  il  faut  qu’il  vienne  d'une  femme  faine,  qu'il  foit  entier  &  bien  conditionné. 

On  fe  fert  ordinairement  pour  laver  les  poulmons  du  Renard  ,  d'une  déco&iotv 
d'hyfope  &  de  feabieufe  faite  dans  du  vin  blanc  ,  mais  outre  que  toute  i’impreffiora 
que  cette  liqueur  remplie  de  fnbftanccs  volatiles-  a  pu  communiquer  a  la  chair  du 
poulmon  ,  fe  difiipe  bientôt  quand  on  la  fait  fecher  dans  le  four  ,  il  y  a  bien  de. 
l'apparence  qu'une  lotion  fpiritueufe  enleve  avec  foi  une  partie  du  fcl  volatil  du 
poulmon  en  qui  confifte  fa  principale  vertu  ,  j'aime  donc  mieux  me  fervir  de  l'eau 
commune  en  cette  occafion,  elle  n'emporte,  rien  avec  foi  quand  elle  s'évapore  dans. 

le  four.  f  -  _  _  ■  . 

On  peut  réduire  le  poulmon  de  Renard  en  pondre  dés  qu'il  a  ete  feche  ,  6c  garder 
la  poudre  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  ,  mais  fi  on  le  garde  en  morceaux 
il  faut  l'enveloper  avec  des  herbes  appropriées  à  fa  vertu  ,  de  qui  pu i (lent  rehftcr 
aux  vers  :  l’hyfope  ,  le  mar.ru be  fecs  (ont  a  (fez  convenables  pour  ce  injec. 

On  préparera  de  la  même  maniéré  le  foye  de  les  inteftins  du  Loup  par  morceaux  3 
afin  qu'ils  féchent  plus  facilement  dans  le  four  ,  ils  font  propres  pour  la  coli¬ 
que  venteufe  la  dofe  en. eft  depuis  un  fcrupule  julqu'àune  dragme  on  peut  les 
conferver  envclopez  dans  des  feuilles  de  mente  ou  d’brigan  feche  s» 

L'arriere-fais  préparé  de  même  eft  dit. propre  pour  empêcher  les  tranchées  des 
femmes  en  couche  y  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'a  une  dragme  j  on  peur 
l'enveloper  pour  le  conferver  dans  des  feuilles  de  lange,  de  marjolaine,  de  fouci- 
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CHAPITRE  _  . . 

*)e  la  préparation  des- crap aux  •>  des  vers  de  i  erre  ,  des  cloportes  0e  ci  autres 

infectes  femblables, , 

£  X  T  E  préparation  confifte  à  faire  fecher  au  foleil  les  animaux  pour  les 
pouvoir  conferver  Se  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  prendra  donc  par  exemple  des  crapaux,  après  les  avoir  tuez,  on  les  lavera  8C 
n  les  pendra  par  un  pié  en  un  lieu  expofé  au  foleil  pour  les  y  faire  fecher. 

On  prétend  que  le  crapau  entier  de  (léché  étant  tenu  dans  la  main  ou  de  (Tous 
aiffeîle,  ou  derrière  l'oreille  ,  ou  pendu  au  col  ,  arrête  le  feignement  de  nez  3,  ÔC 
u'étant  appliqué’  1  tir  le  nombril  il  guérit  le  flux  des  hémorroïdes ,  on  en  applique 
n  poudre  lui*  les  bubons  ou  charbons  peftüentiels  &  fur  les  bubons  veneriens,il  en, 
ttirc  la  malignité  en  dehors,  de  il  les  fait  fupurer  ,  on  en  donne  auffi  pur  la 
ouche  pour  l'bydropifie  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Après  avoir  bien  lavé  les  vers  dé  terre  dans  de  l'eau  ,  Sc  enfuite  dans  du  vin  pont 
*s  faire  mourir ,on  les  attachera  à  une  ficelle  par  un  bout,  &  on  les  fera  fecher  au  fh- 
nl,  ils  font  refolutifs  ;  on  les  employé  dans  les  compolitions  de  quelques  emplâtres. 
On  lavera  les  colportes  ,  de  on  les  fera  mourir  dans  du  vin  blanc  ou  dans  de 
eau  aiguifée  d’efprit  de  fel,  puis  ou  les  fait  fecher  au  foleil  pour  les  pouvoir  mét¬ 
ré  en  poudre,e!les  font  aperitives  de  propres  pour  faire  jetter  la  gravelle,îa  pierre, 
u*  la  colique  néphrétique ,  pour  les  retentions  d'urine  $  la  dofe  en  eft,  depuis  un 
Linnîf*  i ufcrv'-fc  »  ne  dragme, 


:rupuie  ju 


* 


) 
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*iLeft  a  remarquer  que  fi  l’on  a  préparé  par  la  maniéré  que  nous  venons  dedire 
feize  onces  de  cloportes,  elles  ne  peferonr  étant  feches  que  fept  onces  8c  demie. 


C  H  A  P  L  T  R  L  XL  VI. 

De  la  Préparation  du  Sang  de  Bouc . 

CETTE  préparation  confifte  à  faire  fecher  doucement  le  fang  de  bouc  pour  le 
pouvoir  garder  8c  réduire  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  fera  nourrir  à  la  maifon  pendant  un  mois  un  bouc  d’âge  moyen,avec  la  pim- 
prenelle,  fâche,  le  perfil,  la  mauve,  le  faxifrage;  on  lui  fera  enfuite  ouvrir  les  artè¬ 
res,  &  l’on  ramaftera  le. fang  qui  en  coulera  ,  on  le  laifiera  rafleoir*  puis  en  ayant 
feparé  la  ferofité ,  on  le  fera  fecher  au  Soleil  ou  à  une  chaleur  douce  du  feu. 

Il  eft  fudorifique  8c  apéritif,  on  en  donne  dans  les  pleurefies  3  dans  les  fièvres  Vertus 
malignes;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  Dofe,. 

La  nourriture  choifie  qu’on  donne  au  bouc  communique  dans  fon  fang  une 
bonne  impreffion  ,  en  le  rendant  plus  pur  8c  plus  fpiritueux. 

*  Plufieurs  préfèrent  au  fang  du  Bouc  domeftique  celui  du  Bouc  fauvage  qu’on 
trouve  en  Suifte,  8c  qu’on  appelle  Bouc  Eftaiu,  On  a  donné  le  nom  de  bouquain 
au  fang  de  Bouc  préparé  quel  qu’il  foie*. 

Le  fang  humain  fe  deffeche  de  la  même  manière  ,  il  faut  prendre  celui  d’une  ^P*ePars* 
personne  faine  qui  ne  fc  fait  laigner  que  par  précaution. .  humais*0^ 

Il  eft  réfolutif ,  il  entre  dans  quelques  remedes  extérieurs.  Vertus- . 


CHAPITRE  XL  VIL 

De  la  préparation  des  Viperes. 

C-'ETTE  préparation  confifte  à  faire  fecher  les  Vipères  pour  les  pouvoir  garder 
j  8c  les  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  choifira  des  viperes  les  plus  greffes  8c  les  plus  vives  au  Printemps  8c  en  Au* 
tomne,  on  en  coupera  la  tête;  on  les  écorchera,  &  l’on  en  feparera  les  entrailles,on 
lavera  les  troncs  dans  de  l’eau,  on  les  attachera  à  une  ficelle,  &  on  les  mettra  fe¬ 
cher  pendues  en  un  lieu  lec,  on  amalfera  au  fl  les  cœurs  8c  les  foyes,  8c  on  les  fera 
fecher  de  la  même  maniéré; 

On  feparera  la  graiffe  des  iriteftms,ondà  fera  fondée  doucement  dans  une  écuelle 
fur  un  peu  de  feu,  on  la  coulera  avec  expreffion  au  travers  d’un  linge  fin  pour  la 
purger  de  fes  mambranes,^  étant  refroidie  on  la  verfera  dans  une-bouteille  de  verre 
pour  l’y  garder  ;  elle  eft  liquide  comme  de  l’huile  à  caufede  la  quantité  du  fel  vo¬ 
latil  qu’elle  contient,  qui  excede  de  beaucoup  celui  des  g  rai  fies  des  autres  animaux. 

Quand  on  veut  conferver  long-temps  entiers  les  troncs ,  les  cœurs  8c  les  foyes 
des  viperes  fecs  ,  il  eft  bon  de  les  oindre  legeremenr  avec  du  baume  du  Pérou,  car 
il  empêche  que  les  vers  ne  s’y’mettent. 

La  poudre  de  viper e  fe  fait  tantôt1  en  pul vérifiant  les  troncs  de  viperes  feuls ,  8c 
tantôt  en  y  ajoutant  leurs  foyes  8c  leurs  cœurs  ,  elle  eft  meilleure  de  cetre-derniere 
-manière,  mais  elle  ne  peut  pas  être  gardée  fi  long-temps, que  quand  on  la  fait  avec 
les  troncs  feuls ,  à.caufe  que  les  foyes  8c  les  cœurs  étant  graifteux  ou  huileux  ,  la 
font  rancir  8c  les  vers  s’y  engendrent. 

La  poudre  de  vipere  eft  propre  pour  purifier  le  fang,  pour  chafter  les  mauvaifes 
Rumeurs  par  tranfpiration*  pour  re lifter  au  venin  ^  pour  les  fièvres  intermittentes j, 
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pour  la  fiévrê  maligne,pour  la  petite  vcrole,pour  la  pefte;  la  dofe  êft  èffc  depuis  huit 

grains  jufqu’à  deux  fcrupules.  s 

Le  foye  5c  le  cœur  mis  enfembleœn  poudre,  Font  ce  qü  on  appelle  bezoard  ani¬ 
mal  ,  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

La  crai (Te  de  vipere  eft  propre  pour  raréfier  les  humeurs,  pour  exciter  la  tiani- 
piration;  on  en  donne  dans  les  fièvres  malignes,  dans  la  petite  vcrolejla  dofe  en  cil 
depuis  une  goûte  jufqu’à  fix.  On  s'en  feit  auflî  extérieurement  pour  refoudre  les  tu-  . 

meurs ,  il  en  entre  dans  l’emplâtre  de  Vigo. 

Quand  la  vipere  eft  morte,  elle  n’a  plus  aucun  venin  comme  f  expérience  le  mon¬ 
tre;  ainfi  il  n’éft  point  befoin  de  fe  fervir  des  précautions  inutiles  des  Anciens  pour 
corriger  une  qualité  imaginaire  qu'ils  difent  refier  dans  les  chairs  de  cet  an  un  al, il 
fuftït  delà  faire fecher  afin  qu’on  la  puifle  mettre  en  poudre; jaay  parlé  plus  au  long 
de  la  vipere  &  de  fes  préparations  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  c’eft  là  où  je  ren¬ 
voyé  le  Lecleur  pour  en  fçavoir  davantage. 

Les  ferpens  peuvent  être  préparez  de  la  meme  maniéré  ,  mais  iis  n  ont  pas  tant 

de  vertu  que  les  vipères. 
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préparation  de  la  corne  de  Cerf ,  del'Yvoire  ,  du  crâne  humain  >  du  pied 

d'Eland  &  des  os  des  animaux* 

Ci  ES  parties  d’animaux  ne  contenant  rien  de  malin  ,  &  leur  fubftance  étant 
j  d’une  nature  à  fe  dilToudre  aifement  dans  1  eftomach  ,  elles  n  ont  point  be¬ 
foin  d’autre  préparation  que  de  celles  d’etre  rapees  5c  pulvcrifees  fubtilement  , 
mais  comme  on  a  voulu  rafiner  croyant  mieux  faire  ,  on  a  invente  la  préparation 

fuivante.  ^  r  c  -  r  r  • 

Prenez  quelqu’une  de  ces  matières,  par  exemple  la  corne  de  cerf,  faites- la  lcier 

par  petits  morceaux,  mettez-la  brûler  dans  le  feu  5c  calciner  jufqu  a  ce  qu  e  e  oit 

réduite  en  une  efpece  de  cha&x  blanche  5c  fpongieufe,  c  eft  ce  qu  on  appe  e  coinc 

de  Cerf  calcinée  en  blancheur.  #  ‘  • 

Les  Alçhymiftes  ont  encore  voulu  rafiner  fur  cette  calcination,  ils  ftratihent  les 

morceaux  de  corne  de  Cerf  avec  de  la  brique  8c  du  charbon  alumé  afin  de  faire 
prendre  une  impreffion  &  une  couleur  de  brique  à  la  corne  de  Cerf,  pendant  qu’elle 
brûle  ,  comme  fi  cette  terre  pouvoir  lui  communiquer  quelque  qualité  ;  ils  appel¬ 
lent  la  corne  de  Cerf  brûlée  de  cette  maniéré  ,  corne  de  Cerf  philofophiquemcnt 
calcinée  ou  préparée ,  ce  nom  fi  relevé  lui  eft  donné  à  l’occafion  des  briques  qui 
font  la  principale  matière  des  fourneaux  dans  lelquels  les  Alçhymiftes  tiavai  eut 

à  leur  prétendue  Pierre  Philofophale.  ,  r« 

Après  que  la  corne  de  Cerf  a  été  fuffifamment  calcmee  ,  on  la  broyé  bien  lnb- 

tilement  fur  un  porphyre  avec  un  peu  d’eau  ,  puis  on  la  forme  en  peurs  trochil- 
ques  qu’on  met  fecher  pour  les  garder,  c’eft  ce  qu'on  appelle  corne  de  Cerf  prépa¬ 
rée  ,  elle  a  été  rendue  alicaline  par  la  calcination.  # 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies  ,  les  gonor¬ 
rhées,  pour  adoucir  les  acides  de  l’eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  demi  icru- 

Dule  iufqu’à  une  dragme.  '  ..  0  A  . 

*  “  Par  ces  préparations  l’on  rend  les  parties  des  animaux  alkalmes  5c  plus  aftnn- 

pcntes  quelles  n’écoient ,  mais  e.n  même  temps  on  détruit  ce  qu’elles  ont  de  meil- 
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leur,  car  on  laide  diffiper  par  le  Feu  leur  Tel  volatil  8c  leur  huile  dans  lefquels  con- 
fiftoit  leur  principale  vertu  ,  8c  il  ne  relie  proprement  qu’une  tête  morte  à  qui  lçS 
anciens  Médecins  attribuent  des  vertus  cordiales  céphaliques ,  fudorifiques,  alexi- 
yair.es,  comme  fi  la  calcination  n'avoir  Fait  qu'ouvrir  ces  matières  pour  rendre  leur 
qualité'  plus  exaltée. 

Les  Modernes  préparent  la  corne  de  CerF  par  une  méthode  beaucoup  plus  rai- 
fonnable  Fans  détruire  leur  vertu. 

Ils  Font  couper  les  cornes  de  CerF  en  morceaux,  ils  les  attachent  dans  les  chapi¬ 
teaux  des  alembics  où  ils  Font  diftiler  des  herbes  aromatiques ,  céphaliques  ou  cor¬ 
diales,  afin  que  ces  morceaux  de  corne  de  CerF  s'empreignent  des  efprits  des  her¬ 
bes  ,  8c  enFuite  ils  les  retirent  pour  s'en  fervir. 

Cette  préparation  ne  peut  donner  qu’une  bonne  împreffion  à  la  matière  ,  mais 
comme  l'on  n’a  pas  toujours  la  commodité  de  ces  diftillations,  on  peut  fe  contenter 
de  râper  la  corne  de  CerF  8c  de  la  pulverifer  fubtilement  comme  il  a  été  dit. 

On  Fera  de  même  à  l’égard  du  crâne  humain  ,  mais  il  Faut  choifir  celui  d'une 
perfonne  morte  de  mort  violente  ,  on  le  rompra  par  morceaux  ,  &  on  le  Fera  fe- 
cher  afin  qu’il  puifie  être  mis  en  poudre. 

Il  eh  propre  contre  l’épilepfie  ,  la  paralifië  ,  l’apoplexie  ,  8c  les  autres  maladies 
du  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Fcrupule  jufqu'à  deux  Fcrupules. 

Le  crâne  d’une  perfonne  morte  de  mort  violente  &  prompte  cft  meilleur  pour 
les  remedes  que  celui  d'un  mort  de  maladie  longue  ou  qui  auroit  été  tiré  d’un  ci¬ 
metière  ,  parce  que  ce  premier  a  retenu  prefqne  tous  fes  efprits ,  au  lieu  qu’ils 
ont  été  épuifez  en  l’autre  Foit  par  la  maladie ,  foît  dans  la  terre. 

On  prépare  ordinairement  Fyvoire  comme  la  corne  de  CerF  par  la  calcination 
en  une  matière  blanche  qu’on  appelle  fpodîüm;il  y  a  les  mêmes  abus  en  cette  pré¬ 
paration  qu’en  celle  de  la  corne  de  Cerf, parce  que  tous  les  principes  aétifs  8c  efien- 
tiels  fe  Font  diffipez  par  le  Feu  ,  mais  on  fe  fert  de  cet  y  voire  brûlé  comme  d’une 
matière  alkaline  qui  a  les  mêmes  vertus  que  la  corne  de  Cerf  brûlée.  Quand  on 
aura  befoin  de  la  vertu  cordiale  de  l’yvoire,  il  Faudra  fe  contenter,  pour  toute  pré¬ 
paration  de  le  râper  8c  de  le  mettre  en  poudre. 

On  doit  aufïi  râper  le  pied  d’Eland  8c  les  os  ,  fi  l’on  veut  les  mettre  en  poudre, 
mais  il  n’ell  point  necefiaire  d'en  faire  aucune  autre  préparation. 


tion  de 
corne  cb; 

Cerf*. 


tion  du  cra« 
ne  humain#. 

Vertus. 
Dofe  jj* 


ac¬ 
tion  de  l’p- 
voire. 


CHAPITRE  XLIX., 

préparation  des  Hirondelles^ 

.N  tirera  de  leurs  nids  des  petits  d’hyrondelles  vivans,  on  les  égorgera  8c  l'on : 

,  Fera  répandre  leur  Fang  fur  leurs  ailles ,  on  les  faupoudrera  d'un  peu  de  fe! 
commun  en  poudre,  8c  on  les  mettra  calciner  dans  un  pot  de  terre  bien  bouché  au: 
milieu  des  charbons  ardens  pendant  environ  une  heure,  on  retirera  enfuitele  pot, 

8c  l’ayant  laifle  refroidir  ,  on  le  débouchera  8c  l'on  ramaffera  une  matière  brune 
qu'on  trouvera  dedans  ,  laquelle  on  réduira  en  poudre  fubtile. 

Elle  efl  propre  pour  exciter  l'urine,. pour  ch  a  (Ter  la  pierre,  la  gravelle,  la  dofe  en  ^Cïm^ 
éft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demie  dragme,.  w*’ 

remarques: 

Quelque  bien  qu’on  bouche  le  pou,  on  ne  fçauroit  calciner  les  Kyrondelles  qu'on 
ne  F à  (Te  diffiper  le  Tel  volatil  qui  Fait  le  meilleur  de  leur  vertu,  ainfi  je  trouve  qns 
cette  préparation  a  été  mal  inventée  :>  il  vaudrait  mieux  pour  toute  préparation  ü: 
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contenter  de  faire  fecher  au  four  les  petits  des  hyrondelles  &les  réduire  en  poudre,, 


CHAPITRE  L. 

Des  préparations  de  l'éponge  &  du  poil  de  Lievre. 

N  prépare  les  éponges  en  deux  maniérés  pour  des  ufages  Bien  differens  ,  car 
l'une  efl  deftinée  pour  la  bouche  ,  3c  l'autre  pour  les  playes,  la  première  pré¬ 
paration  fe  fait  ainfi.  On  lavera  bien  ces  éponges  dans  de  l'eau  &on  les  fera  fe¬ 
cher  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  verni  en  dedans ,  on 
bouchera  le  pot  exactement  3c  on  l’entourera  de  charbons  ardens,  pour  faire  cal¬ 
ciner  la  matière  pendant  une  heure  ou  jtifqu'à  ce  qu’elle  foit  réduite  en  une  ma¬ 
tière  brune  ,  on  retirera  le  pot  du  feu  ,,  on  ramifiera  cette  matière  ,  on  la  pulve- 
ri  fera  fubtilement  &  on  la  gardera. 

Elle  efl  bonne  pour  la  goeftre ,  pour  le  feorbut,  élle  efl  aperitive;  la  dofe  en  efl 
depuis  fîx  grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

On  prépare  de  la  même  maniéré  le  poil  de  lievre. 

La  cendre  d'éponge  ou  l'éponge  calcinée  contient  un  fel  fixe  en  qui  confifle  fa 
vertu. 

Pour  les  poils  de  lievre  ,  ils  perdent  dans  la  calcination  leur  fel  qui  efl  volatil , 
3c  il  ne  leur  refie  pas  grande  vertu  ;  on  les  donne  pour  exciter  l'urine  ,  la  dofe  en 
efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

L'autre  préparation  de  l’éponge  fe  fait  par  la  méthode  fulvante. 

On  coupera  avec  des  cifeanx  ,  par  petits  morceaux  les  plus  menus  qu’il  fe  pour¬ 
ra  5  de  l’éponge  fine  3c  bien  nerte  ,  on  la  mêlera  avec  de  la  cire  jaune  qu'on  aura 
mis  fondre  fur  le  feu  ,  on  remuera  le  mélange  avec  une  efpatule  ,  3c  quand  il  fe¬ 
ra  prefque  refroidi  ,  on  le  mettra  dans  un  linge  à  la  prëfle  pour  en  faire  une  for¬ 
me  de  gafleau  ,  on  le  retirera  delapreffe  ,  on  en  feparera  pendant  qu’il  fera  en¬ 
core  un  peu  chaud  3  le  linge  &  la  cire  qui  fera  paflée  au  travers  &  l'on  aura  l'é¬ 
ponge  préparée  :  Elle  efl  propre  pour  deterger  3c  pour  abforber  les  ferofitez  acres 
qui  abreuvent  les  playes  3c  qui  entretiennent  le  mal ,  on  y  en  met  des  petits 
morceaux. 


CHAPITRE  LL 

De  la  préparation  du  Cachou . 

CETTE  préparation  confifle  à  rendre  le  Cachou  moins  amer,  plus  agréable  au 
goût ,  odorant  3c  en  petits  grains  faciles  à  tenir  dans  la  bouche. 

On  pulverifera  3c  l’on  mêlera  enfemble  deux  onces  de  cachou  avec  une  once  de 
fucre  candi,  un  grain  de  muic  3c  autant  d’ambre  gris, on  incorporera  la  poudre  en 
pâte  dure  avec  une  quantité  fuflifante  de  mucilage  dégommé  adraganth  tiré  en 
eau  de  fleur  d'orange,  pour  en  faire  une  mafle  qu'on  formera  en  petits  grains  ion- 
guets  ,  lesquels  on  fera  fecher  ,3  3c  on  les  gardera  dans  une  boéte  clofe. 

Le  cachou  préparé  efl  bon  pour  fortifier  l'eflomach,  pour  exciter  l'apctit ,  pour 
donner  bonne  bouche  3  pour  refifler  au  mauvais  air  ;  l'on  en  met  trois  ou  quatre 
grains  dans  la  bouche  Sc  on  les  y  laiffe  fondre  doucement. 

On  y  peut  augmenter  le  mufe  3c  l’ambre  félon  qu'on  le  jugera  à  propos,  mais  les 
pçrfonnes  Injectes  aux  vapeurs  doivent  faire  retrancher  ces  aromats  de  la  com.po- 
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îîuon  ;  parce  qulls  caufetit  fouvent  des  accidens  fâcheux  qui  (croient  capables  de 
produire  plus  de  mal  que  le  remede  ne  feroic  de  bien. 

CHAPITRE  LII. 

De  Pôleofaccharum  ou  oleofaccharum . 

’Oleefaccharum  ,  comme  le  mot  le  porte  ,  eft  une  huile  ou  eflfence  incorporée 
dans  du  fucre  candi  en  poudre  ,  on  en  peut  préparer  d'autant  d'efpeces  qu’on 
fortesd’huiies. 

On  prend  donc,  par  exemple,  une  dragme  d’efience  de  canelle,  on  la  mêle  exac-  oieofa^- 
renient  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre,  avec  quatre  onces  de  fucre  candi  enarum  cte 
réduit  en  poudre  bien  fubtile  ,  on  enferme  le  mélange  dans  une  bouteille  de  verre  canelle» 
afin  qu’il  conferve  fon  odeur.  * 

Il  réjouit  le  cœur,  il  forrifie  le  cerveau  de  reftomach,il  repare  les  forces  abatucs,  Vertus*  1 
il  excite  les  mois  aux  femmes  ^  la  dofe  en  eft  depuis  un  ferupuie  jufqu’à  deux  3  dans  £)0[Ca 
quelque  liqueur  appropriée. 

R  £  M  A  R  QU  £  s. 

Comme  les  effences  ou  huiles  ne  fe  diftolvent  point  dans  les  liqueurs  aqueufes,à 
caufe  de  la  difproportion  des  parties  qui  les  .compofent  ;  on  a  inventé  cette  prépa¬ 
ration  à  deftein  de  divifer  de  de  raréfier  tellement  les  parties  de  l’eftence  par  le  lu¬ 
cre  candi ,  qu  elles  puiflent  être  en  état  de  fe  diffoudre  dans  telle  liqueur  qu’on 
voudra  ;  c’eft  ce  qui  arrive  auffi,  car  le  fucre  candi  fert  d'un  intermede  entre  la. 
liqueur  de  l’huile  pour  les  unir, 

L’ellence  donne,  à  la  vérité,  une  couleur  blanchâtre  dans  les  liqueurs  aqueufes* 
ou  l'on  a  diftout  l’oleofaccharum  ,  mais  elle  ne  fe  ramaflfe  point. 

On  n’a  pas  befoin  de  mettre  les  eftences  en  oleofaccharum  ,  quand  on  veut  les 
mêler  dans  des  liqueurs  fulphureufes,.comme  dans  l’eau  de  vie,dans  l’efprit  de  vin, 
car  elles  s’y  lient  facilement .  étant  de  fubftance  homogène  avec  ces  efprics. 


CHAPITRE  LIIL 

De  la  préparation  du  Crjjlal  &  des  Cailloux • 

COMME  le  cryftal  de  les  cailloux  font  trop  durs  pour  être  mis  en  poudre  par 
maniéré  ordinaire  ,  on  a  recours  à  la  préparation  fuivante. 

On  prend,  par  exemple,  du  cryftal  la  quantité  qtTon  veut,  on  le  met  rougir  dans 
le  feu,  puis  on  déteint  dans  de  feauTroide  ;  quand  il  eft  refroidi  on  regarde  s'il  efc 
attendri  de  s’il  fe  rompt  facilement  :  s’il  eft  encore  trop  dur,  on  le  remet  rougir  au 
feu,  de  on  déteint  dans  de  l’eau  froide  comme  auparavant,  il  devient  friable;  on  le 
pulverife  alors  groffierement  dans  un  mortier,  de  on  le  broyé  fur  un  porphyre  avec 
un  peu  d’eau  de  verveine  pour  le  rendre  impalpable;  on  en  forme  de  petits  tro- 
chilques  qu’on  fait  fecher  ,  c’eft  le  cryftal  préparé. 

On  l’eftime  propre  à  exciter  le  lait  aux  nourrices;la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains 
jufqu’à  deux  fcrupules. 

R  £  M  A  R  QU  £  S. 

On  jette  le  cryftal  rougi  dans  l’eau  froide  ,  afin  que  fe  refroidifiant  tout  d*uia 
çpup  ,  les  parties  ne  fe  rejoignent  point  auffi.  exactement  qu’elles  étoienc 
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Les  cailloux  font  plus  durs,  &  ils  demandent  une  plus  longue  préparation  que  îs 
cryftal.-  quelques-uns  les  font  éteindre  dans  du  vinaigre,les  autres  dans  une  dilîo- 
ilitîon  de  fel  armoniac. 

Ils  font  e (limez  bons  pour  faire  forti'r  la  pierre  &  la  gravelle  du  rein  Sc  de  la 
veflie,  mais  ils  me  paroÜfent  bien  plus  propres  pour  en  produire  que  pour  en  ôter 


gagna 


CHAPITRE  L I V, 

r  . 

De  la préparation  de  la  pierre -ponce  ,  appellée  en  Latin  Pumex. 

ETTE  préparation  confifte  à  nettoyer  la  pierre-ponce  de  quelque  impureté* 
j  qu  elle  pourroit  avoir  ,  8c  de  l'attendrir  avec  du  lait  de  vache  ,  pour  la  pou¬ 
voir  pulverifer  bien  fubtilemenr0. 

On  fera  rougir  dans  le  feu  telle  quantité  qu'on,  voudra  de  pierre  de  ponce  ,  on 
réteindra  dans  du  lait  de  vache  on  la  broyera  fur  le  porphyre,  8c  on  la  formera 
en  petits  trochifques  pour  la  faire  fecher. 

On  l'eftime  propre  pour  abforber  les  acides  de  l'eftomacli,  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre  &c  pour  blanchir  les  dents» 
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CHAPITRE  LV. 

De.  la  préparation  de  la  terre  de  vitriol . 

CETTE  préparation  confifte  à  dépouiller  le  colcothar  de  fon  fel. 

On  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  du  colcothar  qui  refte  après  la  diftîî— 
làtion  de  Thuile  de  vitriol  ,  on  le  mettra  dans  une  terrine,' on  verfera  deîTus  beau— 
coup  d’eau  chaude,  8c  on  l’y  laiftera.tremper  neuf  ou  dix  heures  ;  on  filtrera  la  li¬ 
queur  ,  8c  l’on  mettra  fur  la  matière  autant  de  nouvelle  eau  chaude  que  devant  s  , 
on  la  lailfera  infufer  quelques  heures,  puis  on  filtrera  la  liqueur,  on  continuera  ces; 
lotions  jufqu’à  ce  qu'elles  fe  retirent  infipides  5  on  fera  alors  fecher  la  terre  rouge.* 
qui  reftera  8c  on  la  gardera. 

Elle  eft  aftringente  8i  fortifiante*, elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  player 

R  E  M  A  R  QU  E  S,  -  | 

Si  après  avoir  filtré  vos  lotions,  vous  en  faites  évaporer  Thumidité  dans  un  plate 
de  terre  ,  vous  aurez  le  fel  de  vitriol. 

Il  eft  vomitif  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Quand  la  terre  de  vitriol  a  été  gardée  quelque  temps  à  l’air,elle  reprend  de  nou<*- 
veau  fel,  foit  parce  que  L’acide  de  l’air  s'y  introduit ,  foie  parce  que  celui  quiétoiO" 
comme  envelopé  dans  la  matière,  fe  dévelope  par  la  fermentation, quand  cette  tern¬ 
ie  eft  bien  enveiopée  8c  enfermée,  elle  demeure  plus  long- temps  douce  8c  infipide* . 

A 
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CHAPITRE  L  VI. 

De  la  préparation  de  ( alum  de  plume ,  &  de  la  pierre  Àmyanthe* 
ETTE  préparation  n'eft  qu'une  calcination  qu'on  donne  à  Ta  lu  m  de  plume  J, 
_  »  &  à  la  pierre  Amyanthe  pour  les  réduire  en  poudre. 

On  mêlera  enfemble  une  partie  d'alum  de  plume  ,  ou  de  pierre  Amyanthe  ,  8ùz 
4èux  parties  ,deTd  commun  3  on  mettra,  le  mélange  dans  un  creufet  qu'on  placera 
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àu  mîlîea  d’un  grand  feu  de  charbon  pour  faire  fondre  le  fel,  on  continuera  cette 
calcination  pendant  fept  ou  huit  heures,  puis  on  verfera  le  tout  dans  de  l’eau  froi¬ 
de,  le  fel  s’y  diffoudra ,  Ôc  Ton  trouvera  l’alum  de  plume  en  poudre  au  fond  du 
vaifieau  ,  on  le  lavera  plufieurs  fois  ,  ôc  on  le  gardera. 

Il  efi  employé  pour  embellir  la  peau  ,  on  en  mêle  deux  dragmes  dans  une  once  Ufages* 
de  pommade. 

■R  E  M  A  R  QU  S  S. 

Le  feu  feul  coule  fur  î’alum  de  plume  ôc  fur  la  pierre  d’Amyanthe,  fans  y  faire  ^ektus‘ 
•d’impreffion  ou  fans  les  divifer,  il  faut  lui  aider  à  penetrer  ces  mixtes  qui  font  des 
efpeces  de  talc ,  par  le  moyen  d’un  fel. 

L*  Alum  de  plume  préparé  ne  s’attache  gueres  fur  la  peau,à  caufe  de  fa  fubftance 
graiffeufe. 


CHAPITRE  L  VIL 


la  préparation  ou  purification  de  plufieurs  gommes  quon  ne  peut  mettre 
aifement  en  poudre ,  comme  du  galbmum  3  de  la  gomme  ammoniac , 

de  topopanax ,  du  fagapemm m 

7 

ON  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  d’une  ou  de  plufieurs  de  ces  gommes^ 
on  les  écrafera  par  petits  morceaux,  Ôc  on  les  mettra  tremper  quelques  heu- 
4*es  dans  du  vinaigre,  on  les  y  fera  fondre  fur  un  petit  feu,  on  paffera  la  diffolution 
par  un  étamine  avec  forte  expreffion,  on  remettra  le  marc  dans  de  nouveau  vinai¬ 
gre  fur  le  feu  pour  achever  de  diffoudre  le  refie  de  la  gomme,  on  coulera  la  diflo- 
lucion  comme  auparavant,  &  on  la  mêlera  avec  l’autre  dans  une  terrine  qu’on  pla¬ 
cera  fur  le  feu,  pour  en  faire  confumer  l’humidité  jufqu’à  confidence  d’emplâtre  , 
ôc  l’on  aura  les  gommes  purifiées. 

Elles  font  propres  pour  ramoiir,  pour  refoudre,  pour  aider  à  la  fupu ration,  pour  Venus* 
-abattre  les  vapeurs,  on  les  applique  fur  le  nombril  ôc  fur  les  tumeurs. 

K  E  M A  R  QU E  S . 


On  fe  fert  quelquefois  d’autres  difiblvans  que  du  vinaigre  commun  pour  puri¬ 
fier  les  gommes,  car  on  tâche  toûjours  d’aproprier  ces  liqueurs  aux  effets  qu'on  de¬ 
mande,  ainfi  l’on  employé  tantôt  le  vinaigre  fcillitic,  tantôt  le  vin,  tantôt  les  fucs 
des  plantes,  mais  il  vaut  beaucoup  mieux  quand  on  le  peut,  mettre  les  gommes  en 
poudre,  même  avec  leurs  impuretez,  que  de  les  préparer  ,  parce  que  dans  la  puri¬ 
fication  on  laille  échaper  beaucoup  de  fels  volatils  ôc  fubtils  qui  font  la  principale 
vertu  de  ces  gommes,  ce  qu’il  eft  facile  de  reeonnoître  par  l’odeur  forte  ôc  péné¬ 
trante  qu’on  en  refient  ;  de  plus  le  vinaigre  fixe  ou  modéré  la  volatilité  de  ce  qui 
refie  ,  en  forte  qu’il  en  diminue  la  vertu. 

Quand  on  veut  pulverifer  ces  gommes,  il  faut  choîfir  les  plus  belles  Ôc  les  plus 
nettes  en  larmes,&  les  faire  fecher  doucement  entre  deux  papiers  au  Soleil  ou  vers 
le  feu  ,  il  efi  facile  de  les  mettre  en  poudre  quand  elles  font  mêlées  avec  beaucoup 
d’autres  drogues  comme  dans  la  poudre  de  la  theriaque. 


Origine  dû 
fuc  des 
Fiâmes. 


Manière  de 
tirer  le  fuc 
par  inci- 
iîon.- 


Mâniere  de 
tirer  i es 
fuc  s  par  es- 
prdli'On. 


Sues  des 
plaores  .vif- 
queofçs. 

Suc,  des 
plaor.es  fuc- 
culentçs.. 

Dé  pur  a- 
îi o n  des 
&ü£.S« 


Extrait  de 

îegliffe. 


i)3S  PHARMACOPEE 


CHAPITRE  LVIÏL 


T>e$>  Siusm 

ÏES  Sites  font  des  liqueurs  qu’on  tire  des  végétaux  par  in  ci  fi  on  ou  par  expreL 
j  fi  on  ;  on  en  tire  auffi  des  animaux  ,  mais  on  leur  donne  d’autres  noms. 

Le  Site  fert  pour  la  nourriture,  Sc  pour  la  fubfiftance  du  végétal  aux  mêmes  u fan¬ 
ges  que  le  Chyle  ,  la  lîmphe  &  le  fang  fervent  à  celles  dé  l’animal.  Son  origine 
vient  d’une  humeur  de  la  terre. qui  étant  poufiée  parla  chaleur  du  Soleil, &:  entrant 
par  les  pores  de  la  racine  ,  monte  dans  les  fibres  de  la  plante ,  où  elle  circule  dans 
tous  les  endroits  neceflaires  pour  fa  nourriture  Sc  pour  fon  accroiflement. 

Le  Suc  qui  fé  tire  par  incifion  eft  plus  pur  Sc  meilleur  que  celui  qu’on  retire  par 
expreffion,.  parce  que  la  prefle.fait  couler  beaucoup  de  parties  terreftres  avec  la  IL- 
quciir.  Pour  avoir  le  fuc  par  incifion,  on  fait  des  taillades  ou  incifions  à  la  plante  r 
ou  à  la  racine,&  il  fort  peu  à  peu  par  ces  ouvertures,  une  humeur  qu’on  fait  éva¬ 
porer  au  Soleil  ou  à  une  chaleur  trés-lente  ;  de  cette  maniéré  on  prépare  l’Aloës  s 
ificcotrin  la  feammonée,  le  fan  g- dragon.. 

Les  Sucs  fe  tirent  par  expreffion  en  pilant  la  plante  ou  quelqu’une  de  fes  parties, 
dans  un  mortier,  Sc  l’exprimant  fortement  ,  il  en  fort  une  liqueur  qu’on  peut  faire  .* 
épaiffir  par  la  chaleur  du  Soleil  ou  par  le  feu.  De  cette  maniéré  on  prépare  l’aloës  ? 
cabalin,  le  méconium  que  nous  appelions  opium,  l’acacia,  l’hypociftis,  i’elatcriura. 

On  tire  davantage  de  fuc  de  la  plante, fi  avant  que  de  l’exprimer  on  lalaifle  pilée 
quelques  heures  en  digeftion  ,  que  fi  on  l’exprime  dés  qu’elle  eft  pilée  ,  .parce  que 
dans  la.digeftion  le  fuc  fe  détache  ,  fe  raréfie  &  devient  moins  vifqueux. 

On  a  plus  de  peine  à  tirer  le  lue  des  plantes  v  i  (  q  u  e  u  fe  s ,  c  o  m  m  e  de  la  boracîie,de 
la  buglofie,que  des  autresjil  eft  bon  de  les  faire  chauffer  avant  que  de  les  exprimer.  , 
Plufieurs  plantes  font  naturellement  fi  peu  fticculentes  qaon  eft  obligé  de  les  ar* 
rofer  de  quelque  liqueur  appropriée  à  leur  vertu, lors  qu’on  en  veut  tirer  !efuc,telle$ 
font  la  petite  Centaurée,  la  Verge  d’or,  l’Armoife,  l’Enphvaife  Sc  plufieurs  racines* 
Quand  on  veut  garder  les  lues  en  liqueur,  il  faut  les  dépurer,  foie  en  les  fiai  fane 
bouillir  un  bouillon,  en  les  coulant,  i  oie  en  les  lai  (Tant  repofer  un  jour  ou  deux; 
au  Soleil,  Sc  en  les  feparanr  enfuite  par  inclination,  de  leur  fediment  ,  puis  on  em 
remplira  des  bouteilles  jufqu’au  col  y  ajoutant  un  peu  d’huile  d’amande  ou  autre, 
à. la  hauteur  de  deux  doigts  j  cette  huile  bouchant  le  paftage  à  Pair  extérieur,  em-* 
pêche  qu’il,  ne  fe  fafië  de  fermentation  dans  le  fuc,  Sc  par  confequent  de  corrup*- 
dun  ,  on  peut  le  garder  bon  par  ce  moyen  du  moins  une  année*,. 

Succès  liquiritiœ  nigerx 

%.  ). F'xtraBl  liqnîrîtU  ,  ft>  lfs  .  G\ummi  tragacanthl  g 

Smchüri  \lbi ,  tb  fi  ,  Arabicl  ana  §  iv*„ .  ’  | 

Ml  fie  e  ,  fiat  mafia  ex  qua  fiormentvtr  bàcculi  val  rot ulœ  S .  . 

remarques a 

Pour  faire  l’extrait  de  -rcglifle,  on  ratifiera,'  Sc  l’on  concaffera  une  bonne  quantité 
de  .rcglifle’  verte  ou  feche  ,  Sc  rayant  feparée  par  filamens  ,  on  la  mettra  dans  une 
grande  terrine, on  verfera  defius  beaucoup  d’eau  chaude,  on  la  [aillera  en  digeftion? 
fur  un  petit  feu  pendant  fept  ou  huit  heures,  on  coulera  l’infufion  avec  expreffion, , 
#n  remettra  tremper  le  marc  dans  de  nouvelle  eau  chaude^  Sc  l’on  coulera  i’infu/îon 
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comme  devant,  onmêlera  les  cola  tares  enfemble,  &  bon  en  fera  évaporer  l'humi¬ 
dité  fur  un  feu  modéré  jufqu'à  confidence  d'extrait  ,  on  le  gardera  dans  un  pot. 

C'eft  le  meilleur  extrait  de  régi i {Te  qu’on  puilfe  faire  ,  mais  il  ne  peut  pas  être 
gardé  en  forme  de  bâton  ni  de  paftilles  ,  à:  caufe  qu'il  s’humeébe  trop  facilement  ; 
de  plus  il  a  un  goût  un  peu  trop  acre  8c  ingrat*- 

Pour  donc  lui  pouvoir  donner  les  formes  qu'on  voudra  ,  &  pour  lui  procurer  ma 
goût  agréable,  on  y  mêlera  les  gommes  &  le  fucre  marquez  dans  la  defcription.On 
concaflera  pour  cet  effet  des  gommes  Arabique  &  Adraganth  de  chacune  quatre 
©nces,  on  les  mettra  tremper  chaudement  dans  environ  trois  livres  d’eau  jufqu’à  ce 
quelles  fe  foîent  fondues  en  mucilage,  on  palfera  le  tout  par  un  tamis  propre  ,  on 
mêlera  ce  qui  fera  paffé  avec  la  demi  livre  de  fucre  3  &  les  deux  livres  d'exrait  de 
reglilfe  dans  une  terrine  ;  on  fera  évaporer  l'humidité  du  mélange  à  petit  feu  ,  l’a¬ 
gitant  continuellement  avec  une  efpatule  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  une  confii- 
tence  d’extrait  ou  de  pâte  dure  ;  on  le  formera  alors  en  bâton  ou  en  paftilles  ,  ce 
fera  un  fuc  de  reglilfe  facile  à  garder». 

Il  eft  bon  pour  le  rhume  ,  pour  faciliter  le  crachat,  pour  adoucir  les  acretez 
de  la  poitrine  ,  on  en  laiffe  fondre  un  petit  morceau  dans  la  bouche. 

Les  gommes  Adraganth  &  Arabique  qui  entrent  en  cette  composition  rendent 
le  fuc  de  reglilfe  plus  glucineux  qu'il  ne  feroit  étant  feul  fans  mélange  ;  elles  lui 
donnent  auffi  une  meilleure  qualité  pour  adoucir  &  embaraffer  les  feroiitez  acres 
qui  tombent  par  la  trachée-artere  fur  les  poulmons. 

On  débité  chez  les  Marchands  certain  fuc  de  reglilfe  dont  on  veut  que  l'origine 
vienne  de  Blois,  il  eft  tellement  rempli  de  gomme  Arabique  qu'il  ne  contient  pres¬ 
que  autre  chofe, on  pourroit  à  plus  jufte  titre  l'appeller  gomme  glycyrrifée,  que  fuc 
de  reglilfe  ;  il  eft  formé  en  longs  bâtons  plats,  larges  d'un  doigt ,  de  couleur  brune. 
Four  le  préparer  on  fait  une  forte  décoction  de  reglilfe  dans  laquelle  on  met  fondre 
fur  le  feu,  beaucoup  de  gomme  Arabique  concalfée  8c  un  peu  de  fucre,on  couleda 
liqueur  l’on  en  fait  con fumer  l’humidité  jufqu’à  ce  qu'elle  foie  en  confidence 
requife  pour  en  former  des  bâtons  :  l'avarice  a  eu  fans  doute  beaucoup  de  part  à 
l'invention  de  cette  efpece  de  fuc  de  reglilfe  ,  car  la  gomme  Arabique  étant  à  bon 
marché  ,  il  coûte  peu  à  faire ,  &  on  le  vend  cher  ,  mais  quoi  qu'il  contienne  peu 
d’extrait  de  reglilfe, il  ne  laiffe  pas  que  d'avoir  fesvemis,car  la  gomme  arabique  étant 
glutineufe  ou  muciiagineufe  ,  elle  adoucit  les  acretez  du  gober  8c  modéré  la  toux. 

On  nous  apporte  d'Efpagne  beaucoup  de  fuc  de  reglilfe  en  petits  pains  noirs  que  les 
Droguiftes  vendent ,  mais  il  eft  le  plus  fouvent  graveleux  8c  rempli  d'ordures. 

*  *  Les  Maréchaux  employant  auffi  le  fuc  de  reglilfe  pour  les  rhumes  de  leurs  che¬ 
vaux  ,  mais  c'eft  apres  l'avoir  mêlé  avec  beaucoup  d'autres  drogues  échauffantes 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  parfait  Maréchal  fait  par  M*.  SoleyfeL .. 


Vcrtus- 


Suc  de  rc* 
gîilïe  de 
Siois. 


Suc  de  re» 
glilfe  pour 
les  chevaux 


Succus  liquïritu  Mm * 

OjL.  Sac  ch  art  albijfîmi ,  tfc  j  , 

Amili  ,  ^  ij  , 

Liquiritu  mundatœ ,  3  vj , 

Ire  os  Florentin ,  ^  f  > 

SPulverantur  omnla ,  mifeeantur  &  cnm  f.  q.  mticcigînls  gumml  tragacanthl  in  aqua 
rofarmn  extraffœ ,  fiat  in  mortario  marmoreopqfta  filidkr  ex  qm  formentur  VQWlé 

qjçl  baçuli  in  umbra  (iccandi  &  fid  ufnm  fcrvcwdh 

'  ~  "  "  $ 
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Gùmmi  tragacanthi  3  îj 
Mofihi , 

Ambra  grifea  an  a  gr,  j  3 


y«ms. 

i 


tffet  de 
la  gomme 
ê^ganih. 


tloljub. 

Sapa. 

pefhitum. 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  prendra  une  livre  de  fucre  royal  8c  deux  onces  d'amidon  bien  blanc  ,  onlec 
pnlverifera  enfemble  ,  on  ratifiera  fix  dragmes  de  belle  regiiffe  feche,  on  la  mettra 
en  poudre  avec  demi  once  d'iris  de  Florence  ;  on  choifira  deux  dragmes  de  belle 
gomme  adraganth  bien  blanche  8c  bien  nette  ,  on  la  réduira  en  poudre  dans  un 
mortier  de  bronze  qu'on  aura  fait  chauffer*  on  mettra  un  grain  d'ambre  gris,&  au¬ 
tant  de  mufc  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  pulverifera  avec  un  peu  de  fucre  , 
8c  on  y  mêlera  toutes  les  poudres.  On  mettra  tremper  environ  trois  dragmes  de 
gomme  adraganth  belle  /blanche  8c  nette,  concafiee  dans  quatre  onces  d'eau  rofe 
pour  faire  un  mucilage  épais  ,  on  en  prendra  la  quantité  qu'il  faudra  pour  incor¬ 
porer  la  poudre  en  pâte  dure  ,  8c  l'on  en  formera  des  rotules  ou  de  petits  bâtons , 
qu  on  mettra  enfuite  fecher  à  l'ombre  ,  c  eft  le  fuc  de  regiiffe  blanc. 

Il  efl  employé  pour  les  maladies  de  la  poitrine  *  pour  i'aflhme  ,  pour  exciter  le 
crachat ,  il  n'a  pas  tant  de  vertu  que  le  precedent*  mais  à  caufe  de  fon  goût  agréa¬ 
ble  ,  il  eft  beaucoup  plus  ufité  ,  il  eft  fort  improprement  appelle  üic  de  regiiffe  , 
puifqu  il  n'y  entre  qu’un  peu  de  regiiffe  en  poudre. 

La  gomme  adraganth  qu  on  mêle  dans  cette  composition,  ne  fert  pas  feulement 
à  lier  les  autres  drogues  8c  à  durcir  la  pâte,  elle  efl  bonne  pour  la  poitrine,  car  elle 
aglutine  8c  adoucit  par  fon  mucilage  la  ferofité  falée  qui  defcend  du  cerveau  ,  8c 
elle  fait  cracher  plus  aifément,  l'amidon  y  efl  mis  pour  la  même  intention  ;  la  pou¬ 
dre  d’iris  atténué  les  phlegmes  qui  font  trop  épais  ;  8c  avec  le  mufc  8c  l'ambre,  elle 
donne  une  bonne  odeur  a  la  compofition^  ceux  qui  font  fujets  aux  vapeurs  peuvent 
faire  retrancher  le  mufc  &  l'ambre. 

On  doit  laiffer  fondre  le  fuc  de  .regiiffe  fort  doucement  dans  la  bouche,  afin  qu  il 
ait  le  temps  d'humeéler  la  poitrine  en  pafiant. 


CHAPITRE  LIX. 


Vu  rRob  ,  du  Sapu9  &  duDefrutum* 


RO  B ,  ou  Robub  efl  un  nom  Arabe ,  par  lequel  on  entend  le  fuc  de  quelque 
fruit  que  ce  foie  ,  cuit  en  confiftence  de  miel. 

Le  nom  de  fapa  ne  fe  donne  qu'au  mou  fl  ou  fuc  des  rai  fins  cuit ,  on  peut  au® 
l’appeller  rob  ,  car  le  fapa  en  eft  une  efpece. 

Le  defrucum  n'eft  autre  chofe  que  le  fuc  des  rai  fins  évaporé  à  diminution  feule¬ 
ment  de  la  troifiéme  partie.  Quand  on  le  met  frementer  dans  un  tonneau  ,  il  s'en 
un  vin  de  liqueur ,  qu'on  appelle  vin  cuit, 

Rob  feu  Safœ. 

Succi  uvarum  albarwn  perfeftè  matnrarum  recenter  exprejji.  fë  xx. 

Çoque  igne  lento  in  vcife  fiftili  vitre  ato  donec  confiflentiam  mellis  acqt  tir  ante 


R  E  M  A  R  QU  £  $. 

11  faut  faire  évaporer  le  mouft  ou  fuc  de  raifins  blancs  dés  qu'il  a  été  exprime  s 
car  ii  on  le  laiffoit  fermenter  quelque  temps ,  il  changèrent  de  nature  ,  en  ce  qu'il 
fe  convertiroit  en  vin  ;  8c  il  en  fortiroit  des  efprits  dans  l’évaporation  ,  on  mettra 
ce  fuc  dans  une  grande  terrine  ou  dans  un  pot  de  terre  verniffé,  on  placera  le  vaif- 
feau  fur  un  feu  médiocre  ,  8c  l’on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confil- 
tence  de  miel ,  c’eft  ce  qu  on  appelle  vulgairement  refînée*  on  y  ajoute  quelque- 


poraoüÿles 
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fats  du  fucre  ,  du  coing,  delà  canetle ,dn gyrofle,  pour  la  rendre  plus  agréable  au 
goût. 

Le  lapa  eft  employé  pour  les  petits  chancres  qui’ naiÏÏent  dans  la  bouche ,  il  le£ 
déterge  •&  il  les  guérir  ,  on  s’en  ferc  auffi  en  aliment  ,  8c  principalement  lorfqu'on 
y  ajoute  le  fucre  &  le  coing; 

On  prépare  de  la  même  manière  les  robs  de  coing',  de  grofeille ,  de  berberis,  <ïe 

de  bayes  de  fureau,  de  verjus,  de  cerife,  de  cornes  ou  cornoiiilles*-  bes^dc 

Rob  MoYomm  feu  SDiamortm /impie  *s  dcjs 

2£.  Ruccl  mororum  domefllcorum  dépurât i ,  ib  iv.»  c^tifes,  de 

zJMellis  defpumati ,  ib  ij , 

Coqviantur  ad  juflam  confiflentiam ». 

R  E  M  A  R  QU  E  S.  ^ 

0n  aura  des  meures  cueillies  avant  leur  parfaite  maturité,  on  les  pilera  cfins'itrr 
mortier  de  marbre,  on  en  tirera  le  fuc  qu’on  laiiTera  dépurer  un  jour  ou  deux  atr 
Soleil,  puis  on  le  paflera.par  un  bknchet,  on  en  mêlera  deux  parties  avec  une  par-' 
tie  de  miel,  dans  un  plat  de  terre  verniflè,  8c  on  les  fera  évaporer  par  un  feu  me- 
diocrejufquà  confidence  de  miel ,  ce  Jerale  rob  de  meures  flm pie  qu'on  gardera 
dans  un por;  il  efl:  bon  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ,  pour  les  aphtes  qui 
viennent  au  palais  &  à  la  langue». 

On  pourroit  au  lieu  des  meures  domefliques  fe  fervir  des  meures  fauva^es. 
Quelques-uns  retranchent  le  miél  de  ce  rob  ,  mais  il  en  efl  moins  agréable», 

Rob  movoYum  feu  Eiamorum  compo/tuma 

SL.  Suc  ci.  mororum  bmm&rum  id  efl  rubî , 
j Dôme  (lie  or  u?n  dépurât  orum  , . 

Mollis  defpumati  an  a  ib  ij , , 


$upœ  g  nj 


Qmphacij  j  j,^. 
Myrrhe  , 

Craci  an  a  5  j  fl. ,  s 


Eiàt  rob.  S.  A. 

REMARQUES A 

Après  avoir  tiré  les  flics  des  meures  domefliques  8c  fauvages ,  8c  les  avoir  dépita 
fez  comme  il  a  été  dit,  on  les  fera  cuire  avec  le  miel ,  le  verjus  8c  le  fapa  jqfqu’à» 
confidence  de  miel,  puis  on  y  mêlera  la  myrrhe  &  le  faffran  qu'on  aura  réduits  en 
poudre  bien  fubtile  pounfait-e  un  rob  qu’on  gardera  au  befoin» 

Il  efl  propre  pour  deterger  les  phlegmes  de  la  poitrine  ,  pour  faciliter-  la.refpi-  Vcrtu3  i 
ration  ;  la  dofe  en  eft  depuis  -une  dràgme  jufqu'à  demi  once. 

Rob  nucum  ,  dianuctim  àicïum ,  feu  diacaryon ,  G  aient. 

HL,...  Succi  corticum .  'viridium  juglandimn  diebus  canicnlaribus  extracli  &  deprn- 
rafi  ib  iv  , 

Mëllis  defpumati  ,  ib  ij , 

Coquantur  ut  artis  ejh 

R  E  MA  R  Q  U  E  S: 

O11  ramafïera  au  mois  de  Juillet  ou  d’ Août  une  bonne  quantité  d'écorces  de 
noix  vertes ,  on  les  pilera  dans  un  mortier,  8c  l'on  en  tirera  le? fuc,  on  le  dépurera 
eu  lui  faifant  prendre,  un  boiiillon^  8c  le  paflant  par  un  linge ,  on  mêlera  deux  par* 

P^, 


Vertus. 

Bofc. 


Vertu?. 

Dole, 


Ho  PHAHMACOPE’É 

des  de  ce  fac  de  noix  avec  une  partie  de  miel  écume ,  on  les  fera  cuire  enfembîe 
par  un  feu  médiocre  dans  une  terrine  verniflée  jufqu'à  confidence  de  miel  ,  c'eft 
le  rob  de  noix. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour  faire  fixer  ,  pour  refifter  au  venin; 
la  dofe  en  eft  depuis  unedragme  jufqu'à  demi  once. 

Si  Ton  ne  pouvoir  pas  tirer  aifement  le  lue  des  écorces  de  noix  vertes  pilees  , 
on  les  humeéfceroit  avec  de  l'eau  de  noix  diftillée3ou  avec  une  forte  decodtion  d 
très  écorces  de  noix. 

Roh  veromcœ ® 

y.  Succl  veromcœ  depuratl  fb  ij  , 

Sacchari  ,  vel  mellis  defpumati  tb  j  » 

Coquantnr  f.  a . 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S, 

On  tirera  le  fuc  de  véronique  à  la  maniéré  ordinaire.,  on  le  dépurera  en  le  fal- 
fant  legerement  bouillir,  8c  le  paftanc  par  un  blanchet  ,  on  en  mêlera  deux  parties 
avec  une  partie  de  miel  ou  de  fucre  dans  une  terrine  verniflee  ,  &  1  on  en  fera 
confirmer  l'humidité  par  un  feu  médiocre  jufqu  a  confidence  de  miel. 

Ce  rob  eft  propre  pour  les  ulcérés  du  poulmon  ,  pour  1  afthme  ,  pour  faire  uri¬ 
ner,  pour  purifier  le  fang  >  la  dofe  en  eft  depuis  trois  dragmes  jufqu  à  une  once. 


C  H  A  P  I  T  R  E  L  X 

Des  gelées. 

Gelatinæ  T  ES  Gelées  appeîlées  en  Latin  gdatinæ  ,  parce  qu  elles  fe  congèlent  au  froid  ou 

fylyvîe»  JL  quelquefois  myvœ9  font  des  fucs  de  fruit de  plu  fieurs  parties  d  animaux  qui 

ayant  été  privez  par  le  feu  ,  d'une  portion  de  leur  humidité  aqueuie,  fe  congeient 
en  confidence  de  colle  ;  la  caufe  de  ces  congélations  vient  d  un  mélangé  des  fels 
Caufe  de  la  volatils  ou  eftentiels  avec  une  proportion  d'huile car  les  pointes  des  ieis  s  étant 
coQgelaciô  entrelaftées  dans  les  parties  rameufes  de  l'huile  ,  ils  y  perdent  leur  mouvement }  ÔC 
des  fucs,  arrêtent  la  fluidité  de  f  hui  le  8c  du  phlegme  qui  s  y  rencontrent  3  plaficn^s  muci  a- 
ges  font  proprement  des  gelées,  comme  ceux  qu  on  tire  de  la  gomme  auragant  i, 

de  la  gomme  Arabique  ,  de  la  graine  de  coing. 

Tous  les  fucs  ne  fe  convertiftént  pas  en  gelée  ,  il  faut  qu'il  s'y  rencontre  une 
quantité  fuffifante  8c  une  proportion  de  fel  &  d'huile.  Les  fruits  8c  les  gommes 
entre  les  végétaux  étant  la  plupart  remplis  de  ces  principes  ,  donnent  plus  de 
gelée  que  les  autres  parties  des  végétaux  ,  mais  iis  n'en  rendent  pas  tous  égale¬ 
ment.  Les  fruits  d'où  l'on  en  tire  le  plus ,  font  les  pommes  ,  le  verjus ,  le  coing  * 
la  crrofeille  ,  l'abricot.  Quant  aux  animaux  ,  comme  ils  font  remplis  de  fels  vok- 
tîls&&  d'huile  ,  toutes  leurs  parties  peuvent  donner  de  la  gelée  ,  mais  les  aines 

plus  que  les  autres. 

ejiiyva  feu  gelatînu  cydcnicruffu 

y.  Cydomorum  nondum  maturorum  ib  viij. 

In  f ru  fia  inclde  curn  cortlce  &  feminibus  &  in  aepuæ  communls  1d  xx.  de  oocyte  ad 
dimidiœ  clr dur  partis  confumptionern ,  decoElum  cola  &  cydonia  exprime  ,  colaturam 
ovl  albumine  cum  facchari  opiiml  fc  vi^  clarifier  &  çlarnrnliyîorem  lento  igné  ad 
gelatinæ  confftentiam  oocyte* 


ÜNlVERSEtLE. 


14* 


Cotigiac» 
V cactus. 


Celées  de 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

Oh  aura  clés  poires  de  coing  qui  n’ayent  point  encore  atteint  une  parfaite  ma¬ 
turité  afin  qu’elles  foient  plus  adftringentes,  on  les  efifuyera  avec  un  linge  net,  on 
les  coupera  par  morceaux  ,  fans  en  feparer  la  peau  ni  les  femences  ,  on  les  fera 
boiiillir  dans  l’eau  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  ,  on  coulera  la  décodion  avec 
force  expreffion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  tout  avec  un  blanc-d’œuf 
8c  l’ayant  pafie  par  un  blanchet  ou  par  une  chaude  de  drap,on  le  fera  cuire  jufqu’à 
confidence  de  gelée,,  ce  qu’on  connoîtra  en  mettant  refroidir  un  peu  delà  liqueur 
iur  une  afliette,  on  verfera  alors  cette  gelée  chaude  dans  des  boëtes  de  bois  plates, 
ou  dans  des  vafes  de  verre  ou  de  porcelaine,  c’eft  ce  qu’on  appelle  cotignac. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  8c  l'eftomach,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre, 
les  hémorrhagies,  pour  aider  à  la  digeflion,  pour  arrêter  le  vomifiement  ;  ladofe 
^n  eft  la  grofifeur  d’une  aveline,&  davantage  fi  l’on  veutjc’eft  une  confiture  agréa¬ 
ble  au  goût  qu’on  mange  autant  pour  le  delice  que  pour  la  fan  té. 

Les  gelées  de  pomme  de  renette  8c  d’abricot  fe  font  de  la  même  maniéré. 

On  peut  aromatifer  le  cotignac  en  y  jettant  fur  la  fin  de  la  cuite  un  noiiet  de  pomme  & 
linge  fin  rempli  de  demi  once  de  canelle  8c  de  deux  dragmes  de  gerofie  concalfez,  d’abri  cor. 
on  retirera  ce  noiiet  quand  on  fera  prêt  à  verfier  le  corignac  dans  les  vaifleaux  def-  Aromat 
tuiez  pour  le  garder  ,  ceux  qui  aimeront  le  mule  ce  I  ambre  pourront  en  ajouter  ùgaac. 
quelques  grains  dans  le  noiiet. 

dRMefué demande  qu’on  aromatife  cette  gelée  de  coing, avec  de  la  canelle  8c  du  Aromatifo- 
cardamome  de  chacun  trois  dragmes,  des  gerofles,  du  faffran  ,  des  trochifques  de  tion  du  Co- 
gallia  mofehata  ,  de  chacun  deux  dragmes  ,  du  gingembre  ,  du  maflich  ,  du  bois 
d*alocs-&  du  macis ,  de  chacun  une  dragme  8c  demie  ,  du  mufe  ,  un  fcrupule  ,  le 
tout  enclos  dans  un  noiiet. 

Mais  cette  grande  diverfité  de  drogues  rend  la  gelée  dégoûtante  ,  &  elle  n’a 
pas  plus  de  vertu  que  quand  on  l’aromatife  en  la  maniéré  que  j’ay  marquée.  Le 
même  auteur  demande  quon  y  ajoûte  dix  livres  de  vin,  mais  comme  l’efprit  s’eu 
dillipe  en  bouillant,  il  ne  peut  pas  communiquer  une  grande  vertu  à  la  gelée  ,  il 
peut  à  la  vérité  augmenter  la  couleur  rouge  qu’on  demande  dans  le  cotignac  pour 
agréement ,  mais  la  peau  8c  la  femence  du  coing  qu’on  lai  fie  boiiillir  avec  le  refte, 
lui  en  donnent  afiez. 

On  prépare  un  cotignac  laxatif  en  mêlant  dans  la  gelée  ou  dans  de  la  marmelade 
de  coing  avant  qu’elle  foit  refroidie,  de  la  feammonée  ou  d’autres  purgatifs  j  j’en 
rapporterai  une  defeription  en  traitant  des  éleétuaires  purgatifs. 

■Gelât ina  Ribe forum* 

Df.  S uc cl  ribe forum  tb  vj 

Sacchari  albi  ib  iv. 

Aiifce  &  coque  ad  confiflentlam  gelatlnœ, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  des  grofeilles  ronges  meures,  on  les  feparera  de  leurs  grapes  vertes  ,  om 
les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  8c  l’on  en  exprimera  le  fuc  au  travers  d’un 
linge, on  mêlera  ce  fuc  avec  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf, 
on  le  pa fiera  par  un  blanchet, 8c  on  le  fera  cuire  dans  une  baffine  jufqu’à  confiden¬ 
ce  de  gelée,  on  la  verfera  encore  chaude  dans  des  pots. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  diarrhées,  pour  réjouir  8c  fortifier  le  cœur,  on  en  Venus. 


Cotîgn^ 

laxatif» 


Gclcc  ée 
verjus,. 


Gelée  de 

grofeiile -de 

Tours. 


PHARMACOPEE, 

prend  à  la  Cueille re  5  elle  eft  plus  employée  dans  les  alimens  que  dans  îa  med'ecinèi 

O11  peut  faire  de  la  même  maniéré  la  gelée  de  verjus 

Il  faut  lai  lier  le  moins  de  tems  qu'on  peut  la  gelée  dans  la  baflîne  hors  du  few 
quand  elle  eCt  achevée,de  peur  qu'elle  ne  diffolve  par  fon  acide  quelque  legere  por¬ 
tion  du  cuivre  qui  lui  donnerait  un  goût  acre  6c  defagreable. 

On  prépare  encore  la  gelée  de  grofeiile  en  la  maniéré  fui  vante. 

O11  fait  clarifier  3c  cuire  trois  livres  de  fucre  dans  de  l'eau  commune  jufqu 
confidence  de  tablettes,  on  y  jette  quatre  livres  de  beaux  grains  de  grofeilles  fepa— 
rez  de  leurs  grapes  vertes ,,  on  fait  bouillir  le  tout  dix  ou  douze  bouillons  ou  juf— 
qu'à  ce  que  les  grofeilles  foient  crevées,  fans  pourtant  les  écrafer  avec  la  cüeillere*- 
on  verfe  la  matière  bouillante  fur  un  tamis  de  crin.renverfé  qu'on  a  placé  dans  un 
baflin  de  fayance  ou.  dans  une  terrine  commune  ,  on  lailîe  paffer  la  liqueur  dou¬ 
cement  3c  l'on  a  une  belle  gelée  qui  a  beaucoup  plus  le  goût  du  fruit  que  la  pre¬ 
cedente,  parce,  quelle  n'a  pas  tant  bouilli.  Cette  méthode  vient  de  Tours  ou  les 
Dames  excellent  à  faire  les  confitures  3c  principalement  celle-ci ,  car  la  gelée  de 
grofeiile  de  Tours  eft  meilleure  que  les  autres.  Il  eft  vrai  aufli.  que  les  grofeilles.  de; 
ce  pa’isdà  ont  meilleur  goût  qu'ailleurs*. 


GeUtinfr  cornu  Cèrvü . 


OJL.  Rafurœ  cornu  Cervtft) 

dopue  igné  lento  m  cicju&  cowimuniF^b  vj>  ciut  S,  ad  c onjijl c n ti cvm  gélatine  %  tune 

cola  &  exprime  ,  colaturam  clavijîca  ovi  albumine  curai 
Saccari  optimi  tb  fi 
Jfini  albi  ^  iv 
Suc  ci  ci  tri  ^  j 

Fiat  gdatina  S,  Ai* 

R  E  MAR  £  U  TX 

On  mettra  dans^un  pot  dè  terre"  verniffé  la  corne  de  Cerf  râpée  ,  on  verferti 
deffus  fix  livres- d’eau  ,  on  couvrira  le  pot  6c  l’ayant  placé  proche  du  feu  on- 
fera  bouillir  doucement  la  matière  jufqu’à  la  confumptîon  d’environ  les  deux  tiers 
de  l'humidité,  on  regardera  alors  en  faifant  refroidir  un  peu  de  la  liqueur  fuir 
-une  affiette  ,  ft  elle  fe  condenfe  en  gelée  ;  fi  elle  ne  s’y  prend  point  ,  on  ajoûtera- 
de  nouvelle  eau  chaude  dans  le  pot  ,  6c  on  continuera  la  coétion  jufqci'à  ce  qu’il 
fe  foit  fait  une  gelée  ,  on  la  coulera  avec  forte  expreffion  ,  on  battra  un  bîanc~ 
d'œuf  avec  le  vin  blanc  3c  le  fuc  dè  citron  ,  on  y  mêlera  îa  gelée  3c  le  fucre  ,  on; 
fera  bouillir  le  tout  legeremenr  pour  le  clarifier  ,  3c  l'on  paffèra  la  liqueur  par  un 
blanchet ,  c'eft  la  gelée  de  corne  de  Cerf  qu’on  biffera  refroidir  dans  des  pots  dé;; 
verre  ou  de  fayence. 

Elle  efbpropre  pour  refider  à  la  malignité  des  Humeurs ,  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre,  le  vomiffement  ,  le  crachement  de  fang  ,  elle  redaure  les  forces  &ba- 
tues ,  elle  nourrit  3c  fortifie  l'eftomach  ,  on  en  ufe  à  la  ctieillere  ,  c’eil  un  remede; 

alimenteux* 

La  corne  de  Cerf  ne  peut  être  rsmoîie  pour  donner  fa  gelée  qu'elle  n'ait  bouilli- 
long-temps.  Il  ed  à  propos  que  ce  foit  à  petit  feu  afin  de  conferver  fon  fel  volatil  * 
car  fans  lui  il  ne  fe  feroit  point  de  gelée. 

Quelques  uns  ajourent  dans-la  décodion  fur  la  fin  de  là  cuite  un  petit  notice 
rempli  degraine.de  coing  afin  que  la  gelée  fe  fixe  plus  facilement  5  mais  alors 
elle  fe  fait  rougeâtre  6c  trop  ferme ,  au  lieu  qu'elle  doit  çtre  claire  tranfparente- 


UNIVERSELLE. 

Bc  tremblants  ;  d'autres  y  ajoûtenc  un  pié  de  veau  ;  mais  alors  c'eft  de  la  aelée  d- 
'Viande.  ü 

Le  jus  de  citron  &  le  vin  blanc  fervent  pour  clarifier  la  gelée  &  pour  lui  donner 
'm  bo"  g°ut  .  quelques-uns  y  font  b  ouïllir  pendant  la  clarifiation,  un  petit  mot- 

Quand  on  a  verfe  la  gelée  dans  les  pots ,  il  faut  les  mettre  dans  un  lieu  frais  SC 
fec  .  afin  qu'elle  fe  prenne  plus  facilement ,  elle  demeure  quelquefois  en  Eté  neuf 
ou  dix  heures  a  fe  congeler ,  elle  ne  fe  garde  guere  plus  long-temps  que  la  gelée  de 
Mande  ,  c  eft  pourquoi  I  on  n'en  doit  pas  faire  beaucoup  à  la  fois. 

On  pourroit  faire  la  gelée  de  vipere  de  même  que  celle  de  corne  de  Cerf  mais 
elle  aura  beaucoup  plus  de  vertu  fi  on  la  préparé  en  la  maniéré  fuivante. 

Prenez  dix  ou  douze  troncs  de  viperes  nouvellement  feparez  de  leurs  peaux  &  de  Gelée 
leurs  entrailles,  &  encore  vivans  ,  coupez  les  par  morceaux  &  les  mettez  avec  leurs  yîpci:s. 
coeurs  &  leurs  foyes  dans  un  pot  de  terre  ,  couvrez- le  exactement  enduifant  les 
jointures  de  pâte,  placez  ce  pot  au  bain  marie  qu'on  fera  bouillir  de  fuite  fur  le  feu 
pendant  cmq  ou dix  heures  ou  jufqa’à  ce  que  les  viperes  foienc  cuites  dans  leur 
propre  fuc  ,  verfez  alors  tour  ce  qui  fera  dans  le  pot  fur  un  linge  dans  une  écuel- 
,*  coulez  la  liqueur  &  exprimez  les  viperes  cuites  pendant  qu'elles  font  encore  bien 
enaudes  ,  afin  d'en  avoir  toute  la  fubftance  ,  lailTez  refroidir  la  colature  fans  la 
remuer  ,  elle  fe  congèlera  &  vous  aurez  une  fort  bonne  gelée  de  vipere  ,  agréable 
au  goût  &  toute  empreinte  des  Tels  volatils  de  l’animal ,  car  il  ne  s'en  fera  fait  au- 
cune  diliipation  pendant  la  coftion. 

La  gelée  de  vipere  eft  un  reftaurant ,  elle  ranime  les  forces  abattues  ,  elle  refifte  à  VerMS. 
la  malignité  des  humeurs  ,  elle  excite  la  tranfpiration,  elle  eft  bonne  pour  la  perte 
pour  les  fievres  malignes,  pour  la  lèpre,  pour  la  verole;  la  dofe  en  eft  une  cuillerée!  Dofe 


CHAPITRE  LXI. 

Des  vins  medecinatix « 

LE  vin  medecînal  eft  un  vin  empreint  des  fubftanees ,  &  des  qualitez  d'une  oft 
de  planeurs  elpeces  de  drogues  medecinales. 

Vinum  Ahfinthijo 

Sammït atum  floridarum  Jiccarum  abfmthij  incifarum  fafe»  L 
Clnnamoml  contufi  ^  iij  , 

Jmmltte  m  dollolum  qmd  librcu  centum  aut  circiter  continent ,  impleatur  doliolum  fucet 
«.  racemorum  alborum  recenter  exprejfo  ,  &  reponatur  in  cella  vinaria  ad  ferment  atio~ 
4ijm  ,  qua  perattâ ,  qttod  per  ferment ationem  deperditum  ejl  vino  albo  fuppleatur 
&  diligenter  obturât o  dolio  vinum  Jervetur , 

REMARQUES. 

On  aura  en  temps  de  vendange  un  petit  tonneau  d'environ  cinquante  pintes  de 
i  aris5  on  y  fera  entrer  par  la  bonde,  les  fommîtez  d’abfinthe&  la  canelle  concafiee^ 
on  îempliia  le  tonneau  de  moult  ou  fuc  de  raifin  blanc  meur  nouvellement  exprimé 
on  placera  le  tonneau  à  la  cave  fans  y  mettre  la  bonde,  &  on  laifiera  fermenter  la 
liqueur  ;  quand  la  fermentation  aura  fini ,  on  remplira  le  tonneau  de  vin  blanc 
parce  qu  en  bouillant  il  s'en  fera  perdu,  on  le  bouchera  bien  ,  &  quand  on  voudra 
£yoir.dn  vrnd’abfinthe ,  on  en  tirera  par  une  fontaine  à  la  maniéré  ordinaire. 


I 


Vertus. 
P  ofc. 


Verras* 

Dole» 


pharmacopée  t  f 

Il  fortifie  l’eftomach  ,  il  excite  l’appetit ,  il  tuë  les  vers  ,  il  guérit  la  coliquè 
venteufe  il  abat  les  vapeurs  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ,  on  en  prend  depuis 
une  once  jufqu'à  quatre  ;  la  dofe  ordinaire  eft  un  demi  verre  ,  on  en  continue  u- 

1  lffaut  faltcficher’les  fomtnitez  de  l’abfinthe  quand  laplante  eft  dans ;  fa i  vigueur,*: 
les  o-arder  pour  le  temps  des  vendanges.l’Abfinthe  verte  ne  feroit  pas  .  1  onne  pour 
ccuc  operation, que  l'abfinthe  feche  à  caufe  du  phelgme  qu'elle  contient,  a  canelle 
eft "  Æ  ci  pour  donner  une  odeur  &  un  goût  plus  agréable  au  vin  d'abfinthe. 

fi  mouft  eft  préférable  au  vin  de  cette  operation  5>  parce  que  la  fermentation 
oui  sv  fait ,  détache  mieux  les  parties  falines  &  fpiritueufes  des  ingiediens. 

^  Le  marc  de  rabfinthe  &  de  la  canelle  fe  précipité  au  fond  du  tonneau  avec  la  lie* 

yinum  y^ephreticum  Banderont* 

Of.  'Radie mn  Rapham  Sj/heJiris  *  ^Lauri 

3  Seminis  milij  foMs  ?  an  a  tfe  f  9f 

Ter  format*  Senunum  quatuor fngidomm  majorum, 

_  J  r  ...  ’  ana  5  ij  , 

jP  CÎTOj  CfJllt  y  * 

’J'  ^  si  ï  Bohorum  Betomc&  3 

OnomdiS' ,  ana  tb  )  s  ■  *  Pîmpi»elU  & 

Race  arum  mmperi ,  _  f  . 

rl  jJ  f.  Panetanœanamanaiv. 

Omni  a  mundata  in  dolto  mufti  tempore  vwdemiartm  tib.  qmnquaginta  femiplenû 
macerentur  ,  fpatio  trium  aut  quatuor  rnenfium  ,  deinde  colenwr  &  vmum  >»  vajts- 
vitreit  diligenter  ohftruüis  fervetur  «fui. 

R  E  M  A  R  Q  TJ  E  S.. 

On  cueillera  les  racines  &  les  herbes  en  leur  plus  grande  vîguem  ,  on  les 
rayera  ,  on  les  expofera  deux  ou  trois  jours  au  foleil  pour  en  faire  confumer  mie 
partie  du  phlegme,  on  les  coupera  par  petits  morceaux,  on  concaflèia  les  y 
fcmences  ,  on  mettra  le  tout  en  temps  de  vendange  ,  dans  un  petit :  t0‘^u 
verfera  défiais  cinquante  livres  de  mouft  ou  de  fuc  de  raifin  ï  an  ,  «■ cer 

le  tonneau  qu'avec  un  linge  ,  &  on  laiflfera  fermenter  la  matière  ; 

mentation  aura  ceffé  ,  on  bouchera  exactement  e  tonneau,  api  bouteilles 

tre  mois  d’infufion  ,  on  coulera  la  liqueur  ,  &  on  la  gardera  dans  des  bouteilles 

de  verre  ou  de  grais  bien  bouchées  ,  c’eft  du  vin  Néphrétique. 

Il  nettoye  le  "rein  &  les  ureteres  ,  de  phlegme,  de  pierre,  ou  de  gravel le,  i 
re  l’urine  ,  il  lave  les  obftrudions  il  provoque  les  mois  aux  femmes ,  a 

eft  depuis  une  once  jufqu'à  trois.  I  l 

Le  mouft  tiré  du  raifin  blanc  eft  plus  propre  pour  cette  operation  que 

ou  on  tire  du  raifin  rouge  ,  parce  qu'il  eft  moins  terreftre  8c  plus  apeim  * 

La  fermentation  aide  à  détacher  les  principes  des  ingiediens  qui  entre"  d  vin 
infufiomainfi  il  eft  plus  à  propos  de  fe  fervir  en  cette  occafion,  du  mouft  q  * 

yinum  zJdiarîiaïe0 

• ..  **y  •  ■ 

22.  Croci  martis  aperïenti s  fne  igné  prœparati  >  5  iv  >. 

Cinnamomi , 

Cortîcis  ex  tenons  aurantioruTïb  amarorurn  ana  3  » 

%^Sacts  3  3  j  » 

Çroçis  ?  5  ^  *  InfundantPR. 


UNI  VE  R  S  E  L  L  E.  I4T 

Tnfundhntur  &  dlgerantur  per  qmndecim  dies  in  vint  albi  generojï  fe  iv.  deindè 
eoletur  infufio  &  fervetur  ad  ufurn. 

_  REMARQUES. 

On  prendra  du  faffran  de  Mars  préparé  à  la  rofée  ou  à  la  pluye  ,  comme  je  l'ay 
déjà  décrie  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,*  on  le  broyera  bien  ,  &  on  le  mettra  dans 
un  matras  avec  le  iafFran  ,  le  macis ,  l'écorce  jaune  ou  extérieure  des  oranges  ame- 
res  &  la  canelle  concaftee  ,  on  verfera  deffus  quatre  livres  de  bon  vin  blanc  ,  on 
bouchera  le  vaiiTeau  ,  &  on  le  placera  en  digeftion  au  fumier ,  ou  au  foleil ,  ou  au 
bain  marie  un  peu  chaudron  l’y  iaiftera  quinze  jours,  le  remuant  de  temps  en  temps* 
puis  on  le  coulera,  ou  bien  on  le  lai  (fera  repofer  fur  le  marc  des  drogues  pour  s’em 
fervir  au  besoin. 

C’eft  un  fort  bon  apéritif,  il  excite  les  mois  aux  femmes ,  il  îeve  les  obft  ru  étions  Vertus 
de  la  rate,  du  pancréas,  du  mefentete;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois  ,  Dofe* 
on  peut  y  ajoûter  du  fucre  ou  du  fyrop  des  cinq  racines  pour  rendre  le  goût  moins 
defagreable. 

La  principale  drogue  qui  entre  dans  cette  préparation  eft  le  Mars,  il  faut  le  met¬ 
tre  en  poudre  bien  fubrile  ,  afin  que  le  vin  s’en  empreigne  plus  facilement. 

Si.  l’on  fai  foie  cette  operation  en  temps  de  vendange  ,  il  feroit  plus  à  propos  de 
fe  fervir  du  fuc  des  raifins  blancs  nouvellement  tiré  que  du  vin  fait  ,  parce  que  ce 
fuc  dififoud  roit  mieux  le  fer  que  ne  fe  feroit  le  vin  ,  il  ne  faut  pourtant  pas  croire 
que  le  moud  ni  le  vin  di doivent  entièrement  la  roüîllure  du  fer  ,  ils  ne  fe  chargent 
que.de  la  partie  la  plus  faline  &da  plus  raréfiée  ,  ce  qu’il  y  a  de  plus  giroflier  de.- 
meure  au  fond  avec  le  marc  des  autres  drogues. 

O 

On  bouchera  bien  le  vaifleau  de  peur  que  les  efprits  ne  fe  diflipent  dans  le  temps 
de  la  fermentation  ,  mais  il  ne  faut  pas  qu’il  loi:  plein  ,  car  la  liqueur  en  fermen-- 
tant  creveroit  tout  ,  il  y  doit  avoir  au  moins  un  tiers  de  vuîde. 

Ce  vin  eft  apéritif  principalement  à  caufe  des  parties  falines  qu’il  contient,  mais 
ilfaut  en  uferplufieurs  jours  dè  fuite  h  l'on  veut  en  voir  de  l'effet*. 

Vinum  Magijlrale  purgans*. 

2Z.  Foliorum  fennœ  mandat  or  um  ,  5  vj ,  Agarici  trochifcaïi  , 

Mermodaüylonm  ,  Rhabarbari  elebti  ana  3  j  fT,, 

Radiais  Maroni  s  Jïcci ,  Ginnamomi  ,  3  j  , 

Seminis  violarum  ana  ,  3  ij,, 

Infunàantur  omnià  fimul  S.  per  vigintï  quatuor  h  or  a  s  m'vini  albi ,  1b  ij  , 
colatura  fervetur  ad  ufum. 

R  E  M  A  R  QU  E  S: 

On  mettra  dans  un  matras  le  fenné  entier, les  hermodatesja  racine  d'Arum,la  fe- 
mence  de  violettes,  la  canelle,  les  trochifques  d’agaric,  la  rhubarbe  coupée  par  pé¬ 
nis  morceaux  ;  on  verfera  défias  le  vin  blanc  ,  on  bouchera  le  matras, &  on  le  pla¬ 
cera  en  digeftion  au  bain  marie  ,  ou  dans  le  fumier  pendant  vingt  quatre  heures  3 
eufuite  on  coulera  l'infufion  avec  expreflion,  on  la  la  hier  a  repofer,  Ôc  on  s'en  fervira. 

C  eft  un  purgatif  propre  pour  les  temperamens  pituiteux  ôc  mélancoliques,  il  eft  Vertes». 
bon  pour  la  paralifie  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  le  feobut  ;  Defc». 
on  en  donne  un  verre  le  matin  à  jeun  ,  l'on  continué  plufienrs  jours  de  fuite. 

On  peur  ajouter  dans  l’infufion  de  ce  vin  ,  deux  dragraes  de  jalap  &  une  dragnie 
de  racine  d'hellebore  noir  concaftées ,  quand  on  .voudra  purger, des  mélancoliques, 
bypochondriaques. 

Je  ne  fai?  point  entrer  de  fcLs  dans  cette  infuflon  *  parce  que  le  vin  contient,  unu 

J». 
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tartre  qui  tient  lieu  d’un  autre  fel  ;  on  peut  mêler  dans  1  infufîon  coulee  trois  onces 

de  fyrop  de  pommes  compofé  ,  elle  en  purgera  davantage* 

yinumfebrifupum • 

KJ^  ifinœ  pulveratœ  ^  îj  * 

generofi  ife  iv.  ,  - 

Jnfundantur  matratlo  fatls  capaei  iïci  ut  tertia  purs  <vcicua  remünet^vafeque  rite  c  aujo 
probe  agltentur  &  reponantur  in  loco  tepidoper  24.  horas  fœpius mater iam  movendo * 
hinc  liquorem  per  inclinatlonem  effunde  relilto  magmate  in  fundo. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

O11  choifira  de  bon  quinquina  ,  on  le  pulverifera  ,  &  on  le  mettra  dans  un  ma- 
tras  allez  grand  ,  on  verfera  deltus  le  vin  blanc  ,  on  bouchera  le  vaiüeau  ,  &  on 
le  placera  en  un  lieu  chaud  ,  afin  que  la  matière  y  demeure  en  digeftion  pendant 
vin^t  quatre  heures  l’agitant  de  temps  en  temps, enfuite  on  la  lailîera  repoler,  puis 
on  verfera  par  inclination  la  liqueur  ,  on  aura  un  vin  un  peu  amer  qu  on  pourra 

garder  dans  des  bouteilles  environ  quinze  jours. 

Il  ch  a  (Te  les  fièvres  intermittentes  ,  on  en  fait  prendre  au  malade  dans  les  heures 
de  l’intermiffion  de  quatre  heures  en  quatre  heures  ,  un  demi  verre  a  chaque  ois 
pendant  quinze  jours  de  fuite,  mais  quand  la  fièvre  eft  arretee, on  fe  contente  d  une 
ou  deux  dofes  par  jour ,  pour  empecher  le  retour  de  l’accès. 

Si  l’on  prend  ce  vin  un  peu  trouble  dans  les  commencemens  ,  c  eft  a  due  qu  o 
le  brouille  un  peu  avant  que  de  le  tirer  de  delfus  le  marc  ,  il  arrêtera  plutôt  .a 
/ 

|Q  yt  ^ 

On  mêlera  Couvent  un  tiers  d'eau  de  fcorfonnaîre  avec  le  vin  blanc  dans  lequel  011 
veut  faire  infufer  le  quinquina,afin  de  modérer  fa  force  qui  incommode  les  femmes* 
Il  eft  bon  d’avoir  été  feigné  &  purgé  fuffifamment ,  avant  que  de  le  mettre  a 

lufagede  ce  remede  ,  parce  quil  fixe  les  humeurs.  . 

Le  vin  blanc  eft  préférable  au  rouge  pour  extraire  la  fubftance  du  quinquina  , 
parce  qu'il  eft  plus  pénétrant  ,  mais  la  différence  ne  fera  pas  bien  grande  ù  i  on  e 

fert  du  vin  rouge  à  la  place  du  blanc.  r  R 

Si  l’on  veut  mettre  de  nouveau  vin  fur  la  matière  reftee  au  fond  du  matras , 
lai  (Ter  l’infufion  en  digeftion  comme  auparavant ,  on  aura  un  fécond  vm  rebu  uge 
qui  fera  moins  chargé  de  fubftance  que  le  premier  ,  mais  qui  ne  laiflera  pas  ce 

produire  de  l’effet. 

ÿimm  Emeticum  nut  JlibUtum . 

OJL.  Croci  metallorum  5  iij  3 

Fini  albi  generofi  ifc  iv  *  .  r  f 

In  lagena  vitrea  fimul  collocentur  ,probèque  obdurato  vafie  ,  %n  loco  temperatojaltcm 

perottidnum  macerentur  ,  fiepè  agltentur  ,  fimul  que.  tandem  ferventur  ut  ufiis  tem- 
pore  vinum  clarum  ammonium  fupernatans  per  inclinatlonem  ejfiundi  cr  fiurni  pojjit . 

REMARQUES. 

On  prendra  le  faffran  des  métaux  ou  a  fon  defaut,  du  foye  d  Antimoine^  bien 
pulverifé,  on  le  mettra  dans  une  bouteille  de  verre,  on  vénéra  deflus  le  vai  Hian^  , 
Sc  ayant  bouché  la  bouteille  ,  on  laiffera  digérer  la  matière  pendant  huit  joui  s  1  a- 
gitant  fouvent ,  puis  on  la  laiffera  repofer  8c  on  la  gardera  ,  on  en  Repaiera  le  vin 
cmetique  clair  en  le  verfant  par  inclination  quand  on  voudra  s  en  fetvu» 


UNIVERSELLE/  i 

Il  excite  Te  vomiiTement,  il  purge  aufii  par  bas  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  Vertes; 
jufqu’à  trois  onces.  Dofe, 

Si  apres  qu’on  aura  retiré  tout  le  vin  émetique  de  de  (Tu  s  le  marc,  on  y  verfe  de 
nouveau  vin  blanc,  &  qu’on  les  laitîe  digérer  comme  devant, il  fe  fera  du  vin  éme¬ 
tique,  on  pourra  même  réitérer  à  en  remettre  trois  ou  quatre  fois ,  le  vin  fe  char¬ 
gera  toujours  d’affez  d’antimoine  pour  devenir  un  .puiflant  émetique,mais  fi  enfui  te- 
l’on  veut  encore  faire  infufer  le  marc  du  faffran  des  métaux  dans  de  nouveau  vin, 
il  ne  fe  fera  plus  qu’un  vin  émetique  foible. 

Si  par  curiofité  on  fait  fecher  le  faffran  des  métaux  après  qu’il  aura  fervi  aux 
înfu fions,  &  qu’on  le  pefe,  on  trouvera  qu’il  n’aura  prefque  pas  diminué  de  poids. 

On  fait  encore  de  vin  émetique  en  laiifant  du  vin  blanc  quelques  jours  dans  un 
gobelet  ou  dans  une  tafTe  de  régulé  d’antimoine  ,  comme  je  l’ay  décrit  dans  mon 
Cours  de  Chimie:  on  peut  aufîî  changer  le  vin  trente  ou  quarante  fois/l  deviendra- 
toujours  émetique,  &  fi  enfuite  celui  qu’on  y  mettra  fe  fait  moins  émetique  que  le 
precedent ,  il  faudra  ratifier  avec  une  lime  douce  ,  un  peu  de  craffe  qui  fe  fera 
faite  au  dedans  du  gobelet  ou  de  la  taffe  ,  apres  quoy  le  vin  blanc  qu’on  y  mettra 
fe  chargera  de  la  fubftance  de  l’antimoine  comme  devant,&  il  deviendra  émetique, 
mais  le  gobelet  avant  que  d'etre  limé  n’aura  point  diminué  de  Ion  poids  ,  c’eft  ce 
qui  a  faic  croire  à  plusieurs  Chymiftes  que  l’antimoine  n’agidoit  que  par  irradia¬ 
tion,  fuivant  fes  figures  rayonnantes,^  qu’il  ne  s’en  faifoit  aucune  difiolution  dans 
les  liqueurs,  mais  c’eft  une  explication  difficile  à  concevoir,  il  eft  bien  plus  raifon- 
nable  de  dire  qu’il  fe  diftout  quelque  petite  portion  de  l’antimoine  dans  le  vin  qui 
pourroit  faire  diminuer  le  poids  de  ce  qui  refte  ,  mais  qu’en  la  place  de  ce  qui  eft 
fortî,  il  entre  plu  heurs  particules  du  tartre  du  vin,  ou  de  l’air,  de  même  que  quand 
on  calcine  le  régule  d’antimoine  au  Soleil  ou  au  feu,  il  y  entre  des  corpufcules  du 
feu  ou  du  Soleil  à  la  place  du  foutre  qui  en  fort  en  fumée,  puifque  nous  voyons 
qu’il  augmente  de  poids  par  la  calcination. 

Le  vin  ne  peut  prendre  de  l’antimoine  qu’une  certaine  quantité  d’irnpreffion,car 
quand  vous  y  mettriez  quatre  fois  autant  de  faffran  des  métaux  que  je  n’en  ay 
marqué,&  quand  vous  le  laifteries  en  înfufton  quatre  ou  cinq  mois  ,  il  ne  devien- 
droit  pas  plus  émetique.. 

Le  vin  qui  eft  un  diftolvant  falin  &  fulphiireux,eft  fort  convenable  pour  diftou- 
dre  le  foufre  falin  de  l’antimoine  en  qui  conftfte  fa  vertu  vomitique  ,  i’eau  n’agi- 
roit  point  fur  ce  mixte  pour  en  tirer  aucun  émetique  à  moins  qu’elle  ne  fût  em~ 
reinre  de  fels. 

Le  foufre  falin  de  l’antimoine  étant  agité  par  la  chaleur  de  feftomach  dés  qu’il  Comment? 
y  eft  entré,  il  en  picote  rudement  les  fibres, &  il  y  excite  une  convulfton  qui  fait  un  i’ A nti moi- 
boule  ver  fement  du  vifeere,  &  par  confequent  le  vomiffement  ,  nous  voyons  auffi  ne  fais 

s/~  •  o  r  r  r  i*  mtr» 

que  tous  les  forts  vomitifs  contiennent  un  loutre  lalin. 

Ce  qui  peut  s’écouler  du  remede  vers  les  înteftins, excite  le  purgatif  parle  ventre, 
il  arrive  même  affez  fouvent  que  le  vomitif  n’ébranlant  point  affez  lesfibres  du  ven¬ 
tricule,  il  a  le  temps  de  s’écouler  dans  les  înteftins  ,  &  alors  il  n’agit  que  par  bas„ 

On  doit  éviter  de  faire  prendre  le  vin  émetique  aux  perfonnes  délicates  qui  ont 
la  poitrine  étroite,  de  peur  que  dans  les  efforts  du  vomiffement,  quelque  veine  n® 
fe  rompe. 

Quand  le  vomitif  fait  fes  efforts,  il  eft  bon  de  donner  quelques  ciieillerées  de* 
boiiillon  gras  pour  faciliter  le  vomiffement. 

On  mêle  fouvent  i’éraecique  avec  des  remedes  qui  purgent  par  ba$,afin  de  le  cor* 

T  i| 
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riger,  car  comme  le  purgatif  le  détermine  en  partie  par  le  bas  ,  il  agit  avec  moins 
de  violence  dans  le  ventricule. 

Vinum  Hypocraticum « 

2C.  Saccharl  albi  pulverati  ib  ij ,  fi  , 

^Amygdalarum  dulcium  contufarum  g  iv  , 

Cinnamomi  crajfiufculc  triti  g  j  fi  , 

(tJMifceantur  omnia  &  infundantur  per  vigintî  quatuor  bords  in  vinï  ruhrl  gene» 
rofi  tb  xiv  ,  Aquœ,  vit<z  Ü3  j , 

Qeinde  bis  aut  te r  colentur  per  manicam  hypocratis . 

In  colatura  dura  dij'folve  Ambrez  grifeœ  ,  Mofchi  ana  gr .  fi  5 
Fiat  vinum  Hypocraticum . 

REMARQUES. 

On  choifira  de  belles  Sc  bonnes  Amandes  douces ,  on  les  frotera  dans  un  linge 
bien  net  pour  en  ôter  la  craffe  ,  011  les  concaffera  dans  un  mortier  de  marbre  :  On 
pulverifera  le  fucre  &  la  canelle  groffierement,on  les  mêlera  avec  les  amandes  con- 
caffées  dans  le  même  mortier  de  marbre,  Sc  ayant  pilé  quelque  temps  le  mélange 
avec  un  pilon  de  bois  ,  on  le  mettra  dans  un  grand  pot  de  terre  ,  on  verfera  par 
■deffus  l’eau  de  vie  &  le  vin  ,  on  brouillera  bien  le  tout  avec  un  bidortier  ou  avec 
«ne  efpatule  de  bois,  on  couvrira  le  vaiffeau  &  on  Différa  la  matière  en  digedion 
à  froid  pendant  un  jour  ;  enfuite  on  la  mêlera  derechef,  la  verfant  pludeurs  fois 
d’un  badin  à  l’autre,  jufqu’à  ce  que  le  fucre  foie  fondu,  on  la  jettera  alors  dans  une 
chaude  d’hypocras  pour  la  faire  paffer  &  repader  au  travers,  jufqufà  ce  que  la  li¬ 
queur  foit  clarifiée  &  tranfparente  comme  du  vin  le  plus  pur  ,  on  mettra  dans  ce 
temps-là,fous  la  chaude  un  petit  noiiet  qui  contiendra  le  tmife  &  l’ambre  qu’on  au¬ 
ra  pulverifez  avec  environ  une  dragme  de  fucre  candi, on  pofera  ce  petit  noiiet  dans 
un  entonnoir  de  verre  fur  un  peu  decotton  ,  &  l’on  mettra  l’entonnoir  fur  une 
bouteille  qui  recevra  l’hypocras  à  mefure  qu’il  paffera  8c  qu’il  fe  parfumera  de  rô¬ 
deur  des  aromates;  on  gardera  cet  hypocras  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Il  ed  bon  pour  aider  à  la  digedion  ,  pour  redder  au  venin  ,  pour  donner  de  la 
vigueur  à  ceux  qui  n’en  ont  pas  affez  ,  mais  il  n’eft  ordinairement  employé  que 
pour  le  delice  s  on  en  prend  depuis  une  once  jufqu’à  quatre. 

Cette  préparation  a  été  appellée  hypocras  ou  vin  à’HypocrateJ* oit  parce  qu’A/y- 
pocrate  a  inventé  quelque  liqueur  qui  en  approchoit ,  foîr  parce  que  la  chaude 
dont  on  fe  fert  pour  la  paffer  a  été  mife  en  ufage  par  le  même  Hypocrate . 

Dans  la  méthode  ordinaire  de  faire  l’hypocras ,  on  y  fait  entrer  des  gerofles,du 
macis,  du  cardamome,  du  gingembre,  du  poivre  long,  du  galanga;  mais  comme  ce 
vin  ed  plus  fouvent employé  pour  le  delice  que  pour  les  remedes,on  retranche  ces 
ingrediens  qui  lui  donneroient  un  goût  de  medecine  trop  âpre. 

Quand  on  voudra  faire  de  l’hypocras  blanc,on  fe  fervira  du  vin  blanc, &  quand 
on  le  voudra  rouge,  on  fe  fervira  du  vin  rofé  ,  mais  il  faut  qu’il  foit  du  meilleur  fi 
l’on  veut  que  l’hypocras  foie  bon,  ceux  à  qui  les  odeurs  de  mufe  ôc  d’ambre  font 
mal  ,  peuvent  les  faire  retrancher  de  la  compofidon. 

Cerevifm  purgative  D.  Sydenham. 

Radie,  polypodij  quercini  3  ife  j  ,  Radicis  Raphani  rufiicani  ana ,  5  iij  , 

Foliorum  cochl caria  hortenjis  & 


Rharbarbari  Monachorum , 
Foliorum  Çenna  , 

Pajfularurn  Enucleatarum  ana  ft  fi 
Rhü/barbtm  incifi  & 


Salviez  ana  man.  iv. 
aMurantia  inc i fa  N.  iv. 
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Jnfunàe  in  congiis  4  .vel  6 .  cerevijia  non  luputatœ  fermentatioms  tempore  &  au an do 
mciiuritatem  perveneritê 


R  E  MA  R  QU  £  S. 

On  mondera  Sc  l'on  concailera  bien  la  racine  de  polipode  de  chêne;  on  coupera 
par  petits  morceaux  les  rhubarbes  Sc  la  racine  de  rave  fauvage,on  mondera  lesrai- 
Îîns  de  leurs  pépins,  on  coupera  quatre  oranges  ameres  par  tranches  ,  on  mêlera 
ces  ingrediens  avec  les  feiiilles  Sc  l'on  mettra  le  mélange  dans  un  petit  tonneau, on 
ver  fera  deflus  quarante  ou  quarante-huit  livres  d’une  biere  qu’on  fait  en  Angle¬ 
terre  fans  houblon  Sc  qu'on  appelle  Aile  ,  pendant  qu'elle  fermente  encore  :  on 
bouchera  le  vaiiïèau,&:  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  durant  cinq  ou  fix  jours, 
on  la  coulera  en  fuite  avec  expreffion  Sc  011  laiffera  purifier  la  liqueur  coulée  par 
refidence  ,  c'eft  la  biere  purgative. 

Elle  purge  doucement  les  ferofitez  Sc  les  autres  humeurs  par  les  felles  Sc  par  les  ycim$c 
urines  ,  on  peut  s'en  fervir  pour  le  fcorbut ,  pour  les  rhumati fines.,  pour  les  flu¬ 
xions  d'humeurs  fubtiles  ,  pour  purifier  le  fang.  L'auteur  recommande  d'en  ufer 
pour  boiflon  ordinaire  ,  pendant  quatorze  ou  vingt  Sc  un  jours ,  Sc  principale¬ 
ment  au  matin. 

J'ai  mis  cette  préparation  au  rang  des  vins  medicaux  ,  parce  que  la  biere  eft: 
une  liqueur  vineufe  ,  elle  ne  peut  guere  erre  préparée  ailleurs  qu'en  Angleterre  , 
parce  qu'on  fait  très-rarement  l'Aile  aux  autres  pais. 


Aojua  clareta  fmplex, 

Aquœ  vît  ,  fb  j  , 

Sacchari  albi  ,  §  iv. 

Cînnàmoml  craffu feule  trîtl  ,  J  j  , 

ïnfundantur  fimul  in  matratio  bene  obturât ô  ,  fpatîo  vîgîntî  quatuor  horarum  * 
de  Inde  bis  aut  ter  colentur  per  manicamhypocratis  ,  &  ferva  pi  fui. 

R  £  M  A  R  QU  E  S. 

On  pu! vérifiera  fiubtilement  le  fucre  ,  on  concailera  bien  la  canelle  ,  Sc  on  les 
mettra  enlemble  dans  un  matras  ,  on  y  verfera  l'eau  de  vie  ,  on  agitera  bien  le 
mêlante  Sc  le  matras  étant  bouché  exa&ement ,  on  le  mettra  en  diyeftion  au  bain 
de  vapeur  tiede  ou  dans  le  fumier  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  renver fiera  en- 
fuite  l'infufion  dans  une  chauffe  d'hypocras  ou  fur  un  blanchet  pour  la  couler, mais 
quand  elle  fera  coulée,on  la  repaflèra  encore  plufieurs  fois  fur  le  même  marc  pour 
faire  fondre  le  fucre  entièrement ,  pour  empreindre  bien  la  liqueur  de  la  fubftance 
de  la  cenelle  Sc  pour  la  clarifier  Sc  purifier  parfaitement  ,  on  la  gardera  dans  une  Eau  clairet- 
bouteille  de  verre  bien  bouchée  ,  c'eft  l’eau  clairette  Ample.  te 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  Sc  pour  réjouir  le  cœur,  elle  aide  à  la  dîgeftion,elle  yercuSa 
diffipe  les  vents,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ;  la  dole  en  eft  depuis  deux  drag-  p)afe^ 
mes  jufqu'à  une  once. 

L'eau  clairette  eft  proprement  une  teinture  de  canelle  rendue  douce  Sc  agréable 
au  goût  par  le  fucre,  on  y  diflout  quelquefois  un  grain  ou  deux  d'ambre  gris  pour 
la  rendre  plus  cordiale,  mais  alors  elle  n’eft  plus  propre  pour  les  femmes  ,  à  caufe 
de  l'odeur  qui  leur  excite  des  vapeurs. 

Par  la  commune  méthode  on  y  fait  entrer  un  tiers  d’eau  rofe  avec  deux  tiers 
d'eau  de  vie,  mais  j'eftime  l'eau  de  vie  feule  meilleure  Sc  plus  convenable  pour  ti¬ 
rer  la  teinture  de  la  canelle  Sc  pour  fortifier,  outre  que  l'odeur  de  la  rofe  a' eft  pas 
bonne  à  tout  le  monde. 


Dofe. 

Ver  ms*. 


Eaa  cîàiret 
te  furgati- 
te  &  éme 
liqae* 
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Quand  on  a  l’eau  clairette,  on  peur  fort  bien  fe  palier  de  l’eau  de  canelle  ;  car 
ces  deux  liqueurs  ont  une  qualité  &  un  goût  fcmblable,  excepté  que  celie-cy  eft 
plus  agréable, 

clareta  comfofîta» 

0L%  Cinnamomi  ,  S  chinant  ht  an  a  ,  3  Ij  s 

Macis ,  Zingiberis  3  fi  ,  _ 

Cariophyllorum  ana  %  j  »  Sacchan  puheran  ,  3  viq. 

Galang*  ,  $  R,  '  AVU  viu  >  tb  ‘J  » 

Cardamomi  minons  , 

Omnia  fmul  dlgerantur  per  vlgintl  quatuor  horas ,  poflea  trajïclantur  ter  quaterv® 
^er  manie am  hyÿocratls ,  clareta  ,  in  vafe  Idoneo  reÿonenda  &  fervanda. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  concaffera  enfemble  tous  les  ingrediens  ,  on  les  mettra  avec  le ■  fucre  dans- 
un  matras  on  verfera  delTus  l’eau- de  vie  ,  on  bouchera  exactement  le  matra® 
&  on  le  placera  en  digeftion  au  bain  marie  d  eau  tiede  ,  pour  1  y  laibet  vingt- 
quatre  heures, l’agitant  fou  veut;  enfuite  on  verfera  le  tout  fur  unblanchet  ou  dans 
une  chauffe  d’hypocras  ,  &  quand  la  liqueur  fera  paflee  ,  on  la  reverfera  fur  le 
marc,  on  continuera  de  même  deux  ou  trois  tûis,afin  de  tirer  mieux  ta  force  des  in¬ 
grediens  &  pour  rendre  la  teinture  plus  claire  ,  puis  on  la  gatdeia  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée.  n  -,  v  ,  -•  a-  u 

Elle  fortifie  le  cœur  ,  l’eftomach,  le  cerveau  ,  eile  aide  a  la  digeftion  ,  elle  re¬ 
pare  les  forces  abattues,  elle  reiiftc  au  venin  ;  la  dofe  en  eft:  depuis  deux  diagmes 

fufqu'à  ffx..  .  r  • 

Cette  préparation  eft  proprement  une  teinture  des  ingrediens  marquez  faite 

dans  l’eau  de  vie,  qui  étant  un  diffolvant  fulphureux  eft  propre  à  extraire  les  fubf- 

tances  de  ces  drogues  qui  font  aufll  fulphurcufes  ,  le  lucre  y  eft  nais  pour  don- 

ner  bon  s;oût.  .  .  i  r  j 

On  pourroit  rendre  cette  eau  clairette  purgative,  en  y  diffolvant  des  refînes  de 

■  jalap  &  de  feammonée  ,  de  chacun  une  dragme.  . 

'  On  pourroit  auffi  la  rendre  émetique *  en  y  faifant  tremper  pendant  cinq  ou 

jours  une  once  de  iaffran  des  métaux. 

Ratafia  Cerafonm* 

y  .  Succorum  depuratorum  ceraforum ,  ibxij3, 

Ribefiorum  & 

Frambdfiarum  ana  y  ib  iij  3 
.  Aquœ  vit  a  optimœ  ,  tb  xx. 

In  bis  infunde  per  bîdmtm  ,  __  Semims  coricmin  , 

Nucleorum  ceraforum  contuforum ,  1b  1)  >■  Cinnamomi , 

Sacchari  albi puherati ,  lb  viij ,  Caryophyllor.  contufor.  ana  ,  3  j  Ç  „ 

yjghentur  fimul,  &  poft  dijfolutlonem  facchari  trajiciantur  per  mamcam  Hjppocra - 
ils  ,  Colatura  fervetur  in  lagenls  rite  obturatis. 

remarques. 

Pour  bien  faire  ce  Ratafia  on  aura  des  cerifes,des  grofeules  &  des  framboifes  rou¬ 
ges  lorfqu’elles  font  dans  leur  force  &  vigueur ,  on  les  écralera  ,  &  les  ayant  lail- 


N  r  V  E  R  S  E  L  L  E.  tjï 

fées  fermenter  cinq  ou  fix  heures,on  les  exprimera  pour  en  tirer  le  fuc,  on  expofera 
ce  fuc  deux  jours  au  foleil  pour  le  faire  dépurer,  puis  on  le  paflera  par  un  blanchet, 
il  fe  feparera  de  fa  lie  8c  il  deviendra  clair  8c  d'une  belle  couleur  rouge  ;  on  prendra 
les  noyaux  qui  feront  demeurez  dans  le  marc  des  cerifes  apres  l’expreffion  ,  on  les 
caffera  bien  dans  un  mortier ,  on  les  mêlera  avec  le  fucre  en  poudre  ,  8c  on  mettra 
Infufer  le  mélange  pendant  deux  jours  dans  les  fucs  dépurez  ,  agitant  la  matière  de 
temps  en  temps  avec  un  biftorrier,  afin  de  faire  fondre  le  fucre  fans  l‘aide  du  feu. 

Cependant  on  aura  mis  infufer  un  égal  efpace  de  temps  dans  l'eau  de  vie  en  un 
val  fléau  bien  bouché,  la  coriandre,  le  gerofle  8c  la  carrelle,  on  paflera  enfuite  Pin- 
fufion  par  la  chaude  d’hypocras  plufieurs  fois  jufqu’à  ce  qu'elle  foit  claire,  puis  on 
p  a  (Ter  a  fur  le  marc  ,  l’autre  înfufion  de  noyaux  8c  de  fucre  ,  on  mêlera  exactement 
les  liqueurs  paflfées  ,  8c  l'on  gardera  ce  mélange  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  , 
c’eft  le  ratafia. 

Il  effc  cordial ,  ftomachal,  céphalique,  il  excite  un  agréable  mouvement  dans  les 
efprits,  il  aide  à  la  digeftion,  il  raréfié  8c  diffout  la  pituite  trop  groffiere  ,  il  excite 
le  crachat,  il  préferve  du  mauvais  air;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux 
onces. 

Cette  liqueur  eft  extrêmement  à  la  mode,  on  en  préparé  par  beaucoup  de  met  ho* 
des ,  chacun  s’efforçant  d’y  ajouter  quelque  chofe  du  fien  ,  8c  l’on  n’a  pas  tant  d’é¬ 
gard  à  fa  vertu  medecinale  comme  au  bon  goût ,  l’on  trouvera  dans  celui-ci  de 
quoi  fe  contenter  tant  pour  l’un  que  pour  l’autre.  Car  outre  que  toutes  les  drogues 
qui  y  entrent  font  remplies  de  bonnes  qualitez  ,  il  a  meilleur  goût  que  la  plûpart 
des  autres  Ratafia  ;  ceux  qui  n’aiment  pas  la  douceur  peuvent  retrancher  une  par¬ 
tie  du  fucre. 

Le  Ratafia  étoit  autrefois  appellé  eau  cerifée,  on  fe  contentoît  pour  fa  prépara¬ 
tion  le  mettre  tremper  des  cerifes  entières  8c  un  peu  de  fucre  dans  de  l’eau  de  vie, 
en  une  bouteille  bien  bouchée  qu’on  expofoit  au  foleil,quelques-uns  y  ajoûroient  de 
l’anis  ,  les  autres  de  la  coriandre  ,  les  autres  de  la  canelle.  Le  foleil  aide  par  fa 
chaleur  à  la  diflolution  de  la  fubftance  des  cerifes,  mais  il  fait  difïiper  le  p[us  Cubtil 
8c  le  meilleur  de  l’eau  de  vie* 

Il  ne  faut  point  employer  le  feu  pour  faire  le  Ratafia ,  parce  qu’il  emporteroit 
beaucoup  du  goût  des  fruits. 

H&tafÎA 5  Caryophyllorum  Uortcnfmm , 

fï/L.  Florum  Caryophyllorum  Hortenjium  Rubror.  Jimplicium  à  parte  herbofa  mun * 
datorem  ,  tb  ij  , 

Infunde  per  Mes  oÜo  in  Aqua  vit  a  ,  tb  xx.  vafe  exode  obturato  ,  âeindè  coletUŸ 
infujîo  cum  levi  exprejfione  in  colatura  rurfus  infunde  per  fex  dies  s 

Sacchari  albi  pulverati  ,  tb  vij ,  Cinnamomi  §  j  , 

Nucieos  perficor.  &  Caryophyllorum  crajfiufculè  t  rit  or  ^ 

( lArmeniaeor .  contufis  ana  N.  x  i  r. 

7 une  agitentur  ad  dijfolutionem  perfedam  facchari  &  coîentur  per  manie am  hypocra - 
iis  ,  Uquor  dams  fervetur  in  luge  ni  s  rite  obturatîs  ad  ufum* 

R  E  M  A  R  QJJ  S  S. 

On  aura  des  œüillets  de  jardin  fîmples, ronges,  des  plus  odoriferans,nonvellcment 
cueillis  en  leur  plus  grandetvigueur,onles  mondera  avec  des  cifeauxde  leurs  parties 


Dofe 


Eau  cerifée. 


Ratafia 

«Tbeüillet. 

Vertus. 

©ofeô. 


Rats  fia 
4:  aoyaa» 

Vernis. 

Dofe» 
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iierbeufes  &  blanches  on  les  pefera  &  on  les  mettra  dans  une  grande  cruche 
grés  ;  on  verfera  defl'us  l'eau  de  vie  ,  on  bouchera  le  va.lTeau  exactement  &  on  laif- 
icra  la  matière  en  infufion  pendant  huit  jours.  On  la  coulera  enfuxte  par  un  linge 

avec  lebere  expreffion.  .  r  i  «- 

On  mettra  dans  la  même  cruche  le  fucre  en  poudre,  les  noyaux  de  peiche  & 

d’abricot  bien  concaffez  ,  les  gerofles  de  la  canelle  qu'on  aura  réduits  en  poudre 
erroffiere  ,  on  verfera  par  de  (Tu  s  la  teinture  d'œüillet,  on  brouillera  bien  >e  tout  en¬ 
semble,  &•  on  le  laiffera  en  dîgeftion  à  froid  pendant  fix  jours  remuant  de  temps  ene 
temps  la  matière  ,*  enfuite  le  fucre  étant  bien  diflout  on  la  paffera  par  une  ch  au  fie 
d'hvpocras  deux  ou  trois  fois  ,  ou  jufqu’à  ce  qu  elle  foit  claire,,  on  la  gardera  dans 

des  bouteilles  bien  bouchées  ,  c  cil  le  Ratafia  d'œuiller.  # 

Il  eft  pi.opre  pour  fortifier  toutes  les  parties  vitales  &  principalement  le  cerveau, 

il  réjouit  le  cœur  ,  il  ranime  la  mémoire  ,  il  preferve  de  la  malignité  en  temps  ds 
p"fte  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once.il  a  un  goût  tort  agreabie.. 

Comme  la  fleur  d'œiiiliet  eft  legere,  il  y  en  aura  fuffifamment  en  deux  livres  pour 
empreindre  de  fôn  odeur  ôc  de  Ion  goût  vingt  livres  d  eau  de  vie  ;  mais  ceux  qui. 
ne  trouveront  pas  la  teinture  a  fez  forte  pourront  en  faire  une  fécondé,  en  réitérant 
cTy  mettre  înfufer  comme  auparavant  quand  efle  aura  ete  coulee  ,  une  pareille1 
quantité  tfœüillets.  On  a  plus  d'égard  à  l'agrément  du  goût  dans  les  préparations 

du  Ratafia  qu'aux  qualiiez  médecinales.. 

On  n  exprime  pas  l'infufion  des  œüillets  avec  beaucoup  de  force  quand  on  m  cou¬ 
le  <  de  peur  de  faire  fortir  des  fleurs  lin  dernier  fuc  qui  a  un  goût  herbeux  ;  on  pie- 
fere  les"  œüillets  Amples  &  rouges  aux  autres  ,  à  caule  qu'ils  font  plus  odorans  & 
plus  colorez  puais  comme  plufieurs  perfonnes  demandent  une  plus  forte  de  plus  oene 
teinture  ,  ils  ajoutent  dans  l'infufion.  fept  ou  huit  onces  de  fleurs  cre  coque hcoq  a 
demi  fecîiées  au  foleiî  ,  ce  qui  à  mon  avis ,  diminué  fon  bon  goût 

Ratafia  eft  beaucoup  plus  fort  que  le  precedent ,  a  caule  qu  n  ne  contient  p<~£ 

tant  de  fiics  que  par  confequent  l'eau  de  vie  n'en  eft  pas  fl,  afroibiie. 

Ratafia-h  nucleis . 

V  a Judeorum  Perficorum  &  Stmims  ariàndri  craffmfcdè  trlti 


ana  %  fl  , 

Saccharl  pnlveratl  ,  ib  iij  fl 


'uafe  bene  cîaufo  ,  deinde  filtretuir 


osfrmeniacorum  contufor ,  ana  1b  j  fl 
Uvnnamorni ,  §  j  > 

Cûryofhyltbrum  & 

Infnnde  in  sAqua  vît <z  fà.X.pervïginn  dic-s 
Uquor  &  firvetm  ad  nfum. 

1  remarques . 

0.1  aura  des  noyaux  de  ptfché  &  d’abricot,  on  Ses  concaflera  bien,  &  cm  les  mer- 
Era  avec  leurs  coquilles  dans  une  cruche,  on  y  mêlera  la  canelle,  les  gerofles,  la  ccv 
riandre  bien  concaflTcz  on  groffierement  pulverifez,  &  le  nicre  en  poudre,  on  vei- 
fera  defl'us  l’eau  de  vie  ,  on  bouchera  bien  le  vaifleau  ,  &  on  Jaiflera  la  matieic  en 
diaeffion  à  froid  pendant  vingt  jours.l’agitant  fouvenr  pour  faire  diflouure  le  fout, 
©rf  verfera  enfuite  l’infufion  dans  une  chaude  d’hypocras  pour  faire  pafler  ta  liqueur, 
deux  au  trois  fois  ou  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  claire  ,  on  la  gardera  alors  dans  des- 
boineilles  bien  bouchées  ;  c’eft  le  Ratafia  de  noyau  qui  a  un  goût  fort  agreabie.  _ 

'  ü  eft  cordial ,  céphalique  ,  ftomachal ,  apéritif  ,  propre  pour  exciter  les  mois, 

aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’a  une  once. 

Comme  ce  Ratafia  eft  bien  fort  ,  plufieurs  y  mêlent  du  jus  d  abricot  ,  les  autres 

lus  du  raïfin  nuifcat  pour  le  tempera  &  l'aftoiblit.  Ca 
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On  fait  une  infinité  d'autres  efpeces  de  Ratafia  qui  feroient  trop  longues  à  re¬ 
porter  ici  ,  il  fuffît  que  j'aye marqué  les  principales  qui  peuvent  fervir  dans  la  Mé¬ 
decine  au  fil  bien  que  pour  le  délice..Ceux  qui  aimeront  les  odeurs  ou  qui  en  auront 
befoin  pourront  difioudre  dans  vingt  livres  de  Ratafia  deux  grains  de  rnufc  9  & 
autant  d'ambre  gris. 

*  Ratafia  Cîtru 

Dfi.  Qortlcem  flavum  exterlorem  mm  s  cltrl  5 

mlnutîm  incifum  , 

Succum  ejufdem  cltrl  rec enter  cxtraÜum  &  dèpuratum^, 

Saccharl  albî/fimi  pulveratî  ife  fi  ^ 

Aqua  vit <&  ife  ip 

Jnfundantur  in  mcitratio  *  &  /lent  îndlgefilone^  va  fe  exacle  obturatô  3  per  mindeêîm 
dles  ,  filtretur  llquor  &  fervetur . 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S'. 

On  leveia-avec  un  couteau  l'écorce  jaune  ôc  extérieure  d'un  bon  citron  de  moyens 
ne  groffeur  *  on  la  coupera  par  petits  morceaux*  on  la  mettra  dans  un  matras  avea 
le  lucre  en  poudre  bien  blanc  &  bien  pur.  On  tirera  par  exprefiion  le  fuc  du  même 
citron  ,  on  le  mettra  un  peu  dépurer  par  réfidence  *  ôc  étant  clair  on  le  verfera 
dans  le  matras  fur  les  autres  ingrediens  *  on  y  ajoutera  enfin  l'eau  de  vie 
qui  fera  bonne,  claire  ôc  bien  choifie  >  on  bouchera  exa&ement  le  vaifieau  ôc  ou. 
l'agitera  afin  que  tout  s'y  mêle  bien  ,  puis  on  le  lailfera  en  digefiioii  à  froid  pen- 
d  an  U:  quinze  jours  le  remuant  chaque  jour  *,  afin  de  faire  difioudre  le  fucre  Ôc  la 
fubfiànce  e Henri elle  de  l'écorce  de  citron  ;  le  Seizième,  jour  on  filtrera  la  liqueur  , 
ou  bien  on  la  paflera  par  un  b.lanchet  neuf  ôc  bien  propre  on  aura  un  Ratafia 
clair  ,  de  couleur  approchante du  cîtrin  ,  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  bien  A  romarin 
bouchée:  Ü  a  une  odeur  &  un  goût  très  agréables5mais  il  peut  les  avoir  encore  plus  zatJon  ^ 
fatisfaifantes-*  fi  on  y  ajoute  cinq  ou  fix  goûtes  d'efience  d’ambre  gris.  Ratafia*. 

Il  efi  cordial  *  il  fonifie  Teftomach  ôc  le  cerveau  ,  il  donne  de  la  vigueur  ,  il  Vertus», 
refifte  au  mauvais  air  ôc  à  la  malignité.des  humeurs  ;  la  dofe  en  efi  depuis  demi  Dole, 
once  jufqu'à  deux  onces. . 

Le  goût  délicieux  de  ce  Ratafia  vient  d'une  proportion  convenable  de  citron 
qu'on  y  a  fait  entrer,  celle  que  j'ay  marquée  m'a  paru  la  meilleure.  Mais  quand  on 
y  en  met  davantage  le  goût  du  citron  prédomine  trop  dans  la  liqueur,  ôc  y  fait  un 
defagrement  plutôt  qu'un  agrément  *  ceft  pourquoi  il  ne  faut  employer  ici  qu’un 
citron  de  moyenne  grofieuiv 

Si  l'on  veut  faire  de  ce  Ratafia  en  une  quantité  plus  grande  que  celle  qui  a  été 
décrite,  par  exemple  le  double*  Ietriple5.il  ne  faudra  pas  mettre  du  citron  à  propor¬ 
tion  de  ce  que  j'en  ay  demandé  ,  il  y  en  aurait  trop  3  Ôc  je  fçay  par  expenence  que 
le  citron  y  communîqueroit  un  goût  trop  acre  ,  il  vaut  mieux  en  mettre  moins  d'av 
bord  ôc  fi  l'on  s'apperooir  enfuite  que  le  Ratafia  n'ait  pas  allez  de  goût  du  citron  * 
on  en  ajoutera  encore  *  car  cette  préparation  efi  plutôt  efiimée  pour  fon  bon  goû&r 
quepour  fa  vertu,  ôc  il  la  faut  rendre  la  plus  délicieufe  qu’il  efi  poülble. 

La  raifon  pourquoi  phifieurs  citrons  employez  dans  une  plus  grande  quantité 
de  Ratafia  donnent  à  proportion  plus  de  leur  odeur  ôc  de  leur  goût  #  que  quand  on 
n'en  fait  entrer  que  la  quantité  que  j'ay  demandée  ,  efi  apparemment  que  ces  ci¬ 
trons  unis  Ôc  ramaffez  enfemble  fermentent  davantage,  ôc  communiquent  par  con- 
fequent  à  la  liqueur  plus  de  leur  fubfiance. 

Comme  l'écorce  du  citron  qui  donne  le  principal  agrément  an  Ratafia  ne  fe  re%. 


j  s4  PHARMACOPE’E 

contre  pas  toujours  d’une  égale  force  &  bonté  ,  il  eft  à -propos  de  la  bien  choitir  & 
de  la  lever  avec  adrelfe  ,  prenant  garde  que  fon  elfence  la  plus  volatile  n  echape 
&  ne  fe  difîlpcr  en  i’air. 
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CHAPITRE  EXIL 

Des  Vinaigres  ^JMeàecmaux . 

LE  Vinaigre  Medecinal  eft  un  vinaigre  rempli  des  fubftances  des  vertus  à  une 
ou  de  plufteurs  efpeces  de  drogues  qui  fervent  en  Médecine, 

Acetum  Smnhucinurn , 

Bf.  Florum  fambnei  ficcorum  ,  ib  j  9 
Acetî  açerrlmi ,  tfe  viij  , 

Vafe  vltreo  bene  obturât  o  ex  ripant  ur  ,  per  oBodecîm  aut  viginti  die  s  infolentnr  $ 
de  Inde  colentur  &  exprîmantur  ,  colatura  mm  pari  florum  pondéré  ,  in  codetn  vafe  ite» 
ff Pim  per  idem  tempus  infoletur }  coletur  &  exprimât  ur* 

Eodem  modo  parantur., 

Aceta  ro forum  » 


Tunîcn  y 
Rorifmarinî 
Salvia  y 


CalenduU  9 
Coronopi  , 
Caryophyllorum  9 


Vinaigre 

üUral. 

Vertus, 


Vinaigre 

«TeChagon 


R  E  M  A  R  QUE  S, 

On  fera  fecher  à  demi  les  fleurs  de  fureau  lorfqu  elles  font  en  leur  vigueur  ,  on 
les  mettra  dans  une  grande  bouteille  de  verre  ,  on  verfera  le  vinaigre  par  demis  » 
on  bouchera  la  bouteille, &:  on  l'expofera  au  foieil  pendant  dix-huit  ou  vingt  jours, 
on  coulera  la  liqueur  avec  expreflion  ,  on  mettra  dans  la  bouteille  autant  de  nou¬ 
velles  fteurs  de  fureau  feches  qu  auparavant  *  on  y  verfera  fmfufion  caulee  8t 
Vayant  bouchée,  on  la  remettra  en  digeftion  au  foleil  comme  auparavant.,  puis  on 

coulera  la  liqueur  pour  s'en  fetvîr  ,  c'eft  le  vinaigre  fur  ah 

Il  eft  propre  pour  incifer  ,  pour  déterger  les  phiegmes  ,  pour  exciter  happent  * 
pour  refifter  au  venin  5  on  s’en  fçrt  plus  dans  les  alimens  que  dans  les  remedes. 

On  fait  deffecher  à  demi  les  fleurs  de  fureau  8c  les  rofes  rouges  avant  que  de  iCs 
mettre  tremper  dans  le  vinaigre, de  peur  que  leur  phiegme  n  affoiblifte  cette  liqueur 
acide,  il  eft  vrai  qu’îl  s'en  diflipe  quelque  peu  de  l'odeur  en  fe  fechant  ,  mais  il  en 
céfte  aflez.  Je  ne  trouverons  pas  à  propos  qu'on  en  fift  de  même  à  l'égard  des  fleurs 
d'œillet  quand  on  veut  les  mettre  tremper  dans  du  vinaigre,  car  le  meilleur  pour- 
roit  s'en  difïîper ,  il  vaut  mieux  les  employer  récemment  cueillies. 

Quelques-uns  font  auflfi  de  la  même  manière  du  vinaigre  de  feuilles  d’eftragon  , 
du  vinaigre  de  fleurs  de  capucine,  on  les  employé  dans  la  cuîfine  ,  ils  font  fort 


Vinaigre  de  agréables  au  gOUt« 


Capucine 


Acetum  Scilliticum \ 


%.  Scitlas  duos  aut  très  ,  quorum  corticem  externum  &  cor,cultro  ligue  o  aut  ehurneo 
e  xime  s  ^laminas  inter  corticem  &  cor  exi fientes ,  in  partes  ai  vide  ^ ,  C7  foli  per  tos 
dies  ad  humidl  fuperfui  confumptionem  expones  s  h  arum  1b  }  >  in  lageram  capacem 
immittes  illlque  fuperaffundes  acetî  albl  açerrlmi  tfe  viij  ,  lagenam  obturabis  &  per 
quadraginta  dies  radiis  folaribus  expones  glatis  de  in  de  &  exprefis  lamims,  acetum 
f envahis  ad  ufiim.0 
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R  E  M  A  R  QU  E  S.  "  ' 

Oh  aura  deux  ou  trois  oignons  de  fcille  bien  nourris  de  bien  fains  ,  on  les  mon-» 
«fera  d'une  écorce  de  defllis  qui  eft  à  demi  feclie  ,  on  feparcra  les  lamines  avec  un 
couteau  de  bois  ou  d’yvoire,  de  l'on  rejettera  le  cœur  ,  on  coupera  avec  le  même 
couteau  ces  lamines  par  morceaux,  de  on  les  expofera  au  Soleil  jufqu'à  ce  qu  elles 
foient  prefque  feches,  on  en  mettra  une  livre  dans  une  grande  bouteille  de  verre  s 
de  l'on  verfera  defius  huit  livres  de  bon  vinaigre  blanc,  on  bouchera  la  bouteille  s 
de  on  la  placera  en  digeftion  au  Soleil  pour  l’y  laiffer  quarante  jours,  puis  on  cou-» 
îera  l’infufioivaxec  exprefHon3  de  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  * 
g  eft  le  vinaigre  fciliitic. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  Tépilephe,  pour  purifier  le  fan  g,  pour  refifter  au  venin, 
pour  c  lia  fier  les  vents;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  trois,on  s'en  fert  auffi 
dans  les  gargarifmes  ,  pour  la  fquinancie. 

Tous  les  Auteurs  recommandent  qu'on  fe  ferve  d’un  couteau  de  bois,ou  d'yvoire 
ou  de  canne  pour  feparer  de  couper  les  lamines  des  (cilles,  on  prétend  qu'un  cou¬ 
teau  de  fer  les  rendroit  venimeufes.*  cet  oignon  à  la  vérité  eft  rempli  d’un  fuc  acid© 
de  pénétrant  qui  peut  difioudre  Se  fe  charger  de  quelques  parties  les  plus  difiolubies 
du  fer',  mais  je  n'ay  pas  vû  d'experience  qu'il  le  reudît  venimeux. 

On  fait  fecher  les  lamines  de  fcilles  ,  afin  de  les  priver,  d'une  partie  de  leur,  hu^ 
midité  phlegmatique  qui  affoibliroit  le  vinaigre. 

Acetum  Theriacale . 

Baccarum  Juniper i , 

Cardamomi  minons  3 
Cubebarum  ana  §  fi  ^ 

Folio  mm  rut  a  ,  , 

Seordij  , 

DiÜamni  creticî  3- 
Cardiri  ben  edi  lit  y 
Centaurij  minoris  , 

Florum  Arantlorum  , 

Rofarum  rnbrarum ,  ana 
man ...  fi  , 


Radlcum  Angelicœ  * 
Valériane  Ai  a]  or  i  s 
Mea  ath  amant  ici  3 
Imper atvria  , 
Gentiane  , 
Vincetoxlci , 

Carlin  a  , 

Zedoaria  , 
TormentilU  , 
Biflortœ  ana  5  vj 
Corticis  cîtri  ficci  . 


Seminis  ejnfdcm  , 

Radiées  &  femina  contufa ,  mm  fol  iis  incijïs exciplantur  lagenâ  vitred fatis 
Ulifque  fuperajfundant ur  , 

Aceti  acerrimi  ,  ib  vj , 

Obturetur  lagena  &  per  dies  duodecim  radiis  folaribus  exponatur  3  fs  plus  agit  an  do  y 
poflea  colentur  &  exprimantur  omnia  ,  fervetur que  acctum  ad  ufum. 

REMARQUES . 

On  cueillera  les  racines,  les  feuilles  de  les  fleurs  dans  leur  vigueur,on  les  fera  fe~ 
cher  à  l'ombre,  on  les  concafiera  avec  l’écorce  de  citron^  les  bayes  de  les  femencess, 
on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  bouteille  de  verre,  on  vericra  deflus  le  vinai¬ 
gre,  on  bouchera  la  bouteille,  de  on  l'expo  fera  au  Soleil  pendant  douze  jours ,  on 
l'agitera  cle  temps  en  temps  ,  enfuite  l’on  coulera  la  liqueur,  de  l'on  exprimera  le 
marc  ,  011  gardera  ce  vinaigre  theriacal  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  efi:  bon  contre  toutes  les  maladies  contagicufes,  il  refifte  au  mauvais  air, il  tue 
les  versai  diffipe  veiKs^  la  dofe  c»  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once^w 


Vertus; 

Dofc5 


*,  : 


Ompha- 

€mro. 

Agrefta. 

U  va  acer- 
ha. 


Eau  de  vc r- 
|US« 
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S1  en  fert  auffl  dans  les  errhines,  on  l'applique  extérieurement  furies  temples  ,  aux 
iiarrines ,  fur  l'eftomach  ,  aux  poignets* 


CHAPITRE  LXIIl 

Dtt  Verjus  &  de  fes  préparations . 

LE  Verjus  eft  appelle  en  Latin  ompbaeium  ou  agrefta ,  ou  uva  acerba^  c'eft  une 
efpece  de  gros  rai/in  qu'on  ciieille  ayant  qu'il  foit  meur,fon  acidité  ftyptique 
vient  d'un  fel  eflentiel  terveftre  qui  y  domine,  8c  qui  tient  les  autres  principes  fi¬ 
xez  ,*  fa  préparation  ordinaire  eft  de  l'écrafer,  de  le  mettre  à  la  preffe  pour  en  ti¬ 
rer  le  fuc  qu'on  lai  (Te  enfuite  dépurer  dans  des  barils.  îl  eft  employé  pour  rafraî¬ 
chir,  pour  faire  uriner  ,  on  en  mêle  dans  de  l'eau  avec  un  peu  de  fucre  ,  c'eft  cc 
quon  appelle  eau  de  verjus,  qu'on  boit  plus  fouvent  par  delice  que  par  remede  .* 
on  en  fait  auffi  un  fyrop  que  je  rapporterai  en  fon  rang.  On  fe  fert  du  v-erjus  en 
gargarifme,  on  le  mêle  avec  les  eaux  de  plantain  8c  de  rofe  pour  les  inflammations 
de  la  gorge,  le  plus  grand  ufage  du  verjus  eft  dans  les  alimens  :  on  y  mêle  du  fel 
pour  le  pouvoir  garder  *  car  autrement  il  fe  corromproit. 

Prœparatlo  Qmpharij * 

Saechan  candi  ^  ij  *  Bucclnorum  praparàtorum  an  a  fl  * 

Alnminis  rupel ,  Salis  vitri  3  iij  , 

Magiflerii  Bifmuth. 

Puiser  ata  &  mixta  omnïa  ,  exclpiantur  lagenâ  vitreâ ,  ilîlfque  fuperajfmdantur 
ümphacij  difiillati  1b  vj , 

Obturetur  lagena  &  per  die  s  quindedm  radiis  folaribus  exponatur ,  fœpius  agitant 
do  3  deinde  jiLtretur  liquor  &  fervetur  ad  ufum* 


REMARQUES. 

Cette  préparation  de  verjus  n'eft  pas  commune,  mais  elle  eft  la  plus  raifonnable* 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi ,  le  fel  de  verre,  8c  l’alum  de  roche,  on 
mêlera  la  poudre  avec  les  porcelaines  préparées  8c  le  magiftere  debiimuth,on  met¬ 
tra  le  tout  dans  une  bouteille,  on  verfera  defliis  le  verjus  qu'on  aura  faitdiftiller  au 
feu  de  fable  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grais  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on 
bouchera  bien  la  bouteille  ,  8c  on  l'expofera  quinze  jours  au  Soleil  la  remuant  de 
temps  en  temps  ,  on  filtrera  enfuite  la  liqueur  ,  ou  bien  on  la  gardera  fur  le  marc 
pour  en  verfer  par  inclination  dans  un  petit  vafe  de  porcelaine  à  mefure  qu'on 
voudra  s'en  fervir. 

Le  verjus  préparé  netoye  le  vifage  ,  &  il  en  ôte  les  lentes  8c  les  rouffeurs ,  on 
t  en  lave  tous  les  jours  avec  un  petit  linge. 

On  employé  ici  le  verjus  diftillé  parce  qu'il  fe  conferve  mieux  que  celui  qui  ne 

l'eft  point. 

L'Alum,  le  fucre  candi  8c  le  fel  de  verre  fe  diflolvent  entièrement  dans  le  verjus 
8c  ils  le  rendent  plus  pénétrant  8c  plus  deterfif ,  mais  il  ne  fe  dîffout  gnere  du  bif¬ 
muth  ,  ni  des  porcelaines  ,  parce  que  l'acidité  du  verjus  eft  foible,  le  peu  qui  s'en 
diffout  fert  avec  les  autres  ingrediens  à  effacer  les  tâches  du  vifage. 

On  mêle  ordinairement  dans  la  préparation  du  verjus  de  1  alum  de  plume, du  fu- 
blimé  corrofif  &  quelquefois  du  verdet  ,  i'alum  de  plume  n'y  fert  de  rien*  car  il 
lie  s'en  peut  diffoudre  ni  feparer  aucune  partie  ;  le  fublimé  corrofif  étant  une  pré¬ 
paration  de  Mercure ,  ne  doit  point  être  employé  dans  les  liqueurs  qu'on  appliqu* 
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1er  le  vifage,  parce  qu’il  pourroit  exciter  une  falivation  ;  pour  le  verdet  tfefi:  une 
roui  Heure  de  cuivre  qui  n’eft  aucunement  bonne  pour  être  mife  au  vifage  à  caufe. 
de  fa  mauvaife  odeur  Sc  de  fa  couleur. 


L 


CHAPITRE  LX IV. 

j)e  la  préparation  du  fiel  de  Bœuf. 

£  fiel  de  Bœuf  contient  du  fel  volatil  qui  le  rend  deterfif  Sc  propre  à  netoyer  la 
peau, mais  comme  il  eft  fort  vifqueux,<Sc  qu’il  fe  corromproit  facilement  étant 
|>ardé  ,  on  lui  donne  quelques  préparations  comme  on  va  voir  dans  la  fuite. 

Traparatio  fellis  hovis . 

QC.  Sacchari  candi  g  ij  ,  ‘Borcicis  , 

Aluminis  rupei  5  fi  ,  Salis  vitri  an  a  5  iij  , 

Pulverata  omnia  in  lagenam  vitre am  immite  ,  illifque  fuperajfunde  , 
fellis  hovis  diftillati  ife  iv. 

Obturetur  lagena  &  per  qmndecim  die  s  radüs  folaribus  exponetur  fœpè  agit  and*  i 
ddnde  filtretur  tiquer  &  fervetur  ad  ufum. 

R  EMARQUES, 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble,  on  les  mettra  dans  une  bouteille  de 
’Verre,  on  verfera  deffus  le  fiel  quon  aura  fait  diftiller  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grais  au  feu  de  fable,  on  bouchera  la  bouteille,&:  on  l’expofera  au  Soleil  ou 
dans  le  fumier  l’efpace  de  quinze  jours  ,  l’agitant  de  temps  en  temps ,  puis  on  fil-* 
trera  la  liqueur  Sc  on  la  gardera  ,  c’efi;  le  fiel  de  Bœuf  préparé. 

Il  a  à  peu  prés  les  mêmes  qualitez  que  le  verjus  préparé  pour  décraffer  la  peau  , 
«nais  on  l’efiime  plus  puiffant. 

On  fait  dilliiler  le  fiel  de  Beuf  afin  qu  il  fe  conferve  mieux  ,  Sc  qu’il  foit  plus 
convenable  à  être  employé  fur  le  vifage  des  Dames ,  on  y  ajoute  ordinairement  du 
camphre,  mais  il  n’y  fert  guere,  car  il  ne  s’en  diffout  rien  dans  les  liqueurs  aqueu- 
fes ,  Sc  il  donne  une  odeur  fort  defagreable;  j’en  ay  retranché  aufli  l’alum  de  plu¬ 
me  Sc  le  fublimé  corrofif  que  quelques-uns  y  mettent  par  les  raifons  que  j’ay  dites 
dans  les  remarques  fur  la  préparation  du  verjus. 

Les  fels  qui  entrent  dans  la  préparation  du  fiel  de  Bœuf  fervent  à  le  rendre  plus 
pénétrant  Sc  plus  deterfif,  afin  qu’il  efface  mieux  les  tâches  du  vifage. 

Il  ne  faut  pas  que  la  bouteille  foit  pleine  ,  afin  qu’on  puiffe  agiter  la  liqueur  de 
temps  en  temps. 


Vcrtusv 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  fondit  s  „ 


E  S  Condits  ou  Confitures  ont  été  inventez  en  intention  de  conféré 
ver  les  parties  des1  végétaux  dans  leur  vertu*  de  maintenir  le  bon  goat 
des  uns  3  8c  de  corriger  Paprêté  des  autres  *  tant  pour  les  ufages  de 
la  Medecine  *  que  pour  le  delice  de  la  bouche.. 

L'Apoticaire  n’eft  obligé  de  tenir  dans  fa  boutique  d’autrfs,  con- 
dits  que  ceux  qui  fervent  pour  la  Medecine  *  &  il  laifle  aux  Confiieuis  a  prépaie*- 
les  Confitures  dont  l’ufage  eft  feulement  pour  le  bon  goût  ;  je  ne  traiterai  donc  ici 

que  de  ceux  qui  font  employez  dans  la  Medecine.  #  t  ' 

Quand  on  a  defifein  de  confire  les  plantes  ou  leurs  parties*  il  faut  les  eiioifn  bien 
nourries-  &  en  leur  vigueur;  fi  par  exemple  on  veut  confire  les  racines  *  on  doit  les 
tirer  de  terre  au  printemps  avant  qu'elles  ayent  poulfe  leurs  tiges  ;  car  alors  leui 
vertu  eft  moins  diffipée*  8c  elles  font  mieux  nourries  3  plus  fucculentes  8c  p  us 
drcs  *  les  fleurs  doivent  être  cueillies  quand  elles  font,  encore  en  bouton,.^  la  pW 
part  des  fruits  avant  leur  maturité. 

...JC' 

Râàkes  Satirij  c:?idikta 
Qfi,  Radicum  S atyrij  3  fb  jy 

Coque  ad  mollitiem  in  aqu<&  commune  s  f*  q.  In  decofto  dtjfolve • 

Sacchari  albijfiml  ,‘1d  j  fl  ,  v  . 

Coque  ad  fyrupi  crajjïorls  confifientîam ,  dejpumci  calîdmnque  fyruptim,  raduibu^ 
ih 'vufe  fiUili  vitreato  pofitls,  Juperfund^  :  poft  die  s  altquot  dxcantatum  fyrtipum  ad- 
priorem  confftentiam  recoque  *  calidumque  radlcibus  / uperfunde  *  laque  ter  quate?  ve 
répété  cr  tandem  ita  fyrupum  coque  ut  in  débita  conjijlentui  pojjit  in  pojierum  cum  va— 
didbus  ajjervm *« 


UNIVERSELLE 

'SLûâêTft  fHodô  COndluntur 
Radiées  Acoyi  vulgaris  ,$ 

Ange  lie  a  > 

Borraginis  , 

Cichorij  9 
Buglojji  , 

EnuU  campante  t 
P  Impin  e  lia  * 
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Symphîti  major! s  9 
Zingiberis  } 

Zedoaria  9 
Caryophyllatœ  9 
Scorzonerœ  , 

SP  a  onia 
Ciel  ami  ni  s  y 


REMARQUES. 

On  aura  des  racines  de  Satyrîum  nouvellement  tirées  de  la  terre  au  printemps 
;£vam  qu’elles  ayent  poulie  leurs  tiges*  on  les  nettoyera  bien,  &  on  les  fera  bouillir 
dans  ce  qu'il  faudra  d'eau  commune  ,  jufqu'à  ce  qu’elles  foient  molles ,  on  les  reti¬ 
rera.  de  la  décoéV.ion5&  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifieou  de  grais,on  mê¬ 
lera  le  fucre  dans  la  décoction,  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop  épais ,  on  le 
verfera  tout  chaud  fur  les  racines,  on  l’y  laifiera  quelques  jours  ,  il  s’y  décuira  par 
l'humidité  aqueufe  qu’il  en  aura  tirée,  on  le  feparera  ,  &  l’ayant  fait  recuire  auffi 
fort  qu'auparavant,  on  lereverfera  tout  bouillant  furies  racines  ,  où  l’on  le  laifiera 
encore  quelques  jours, on  réitérera  la  même  chofe  encore  une  fois  ou  deux,écumanrle 
iiyrop  à  chaque  fois ,  &  le  faifant  recuire  jufqu'à  ce  que  les  racines  ayent  été  bien 
pénétrées  par  le  fucre,on  gardera  ces  racines  confites  avec  leur  fyrop  en  un  lien  fec. 

Elles  font  propres  pour  exciter  la  femence,pourfortifier  les  reins, la  veffie,les  parties 
•génitales,  on  en  donne  auffi  à  ceux  qui  fie  font  trop  épuifez  avec  les  femmes,la  dofe 
en  e(l  une  ou  deux  racines  tous  les  matins  à  jeun  ,  ou  trois  heures  après  dîner. 

On  peut  confire  de  la  même  maniéré  toutes  les  autres  racines, mais  il  faut  aupa¬ 
ravant  ô  er  les  cordes  ou  le  cœur  de  celles  qui  en  ont, comme  en  celles  de  chicorée; 
quelques-uns  en  feparenr  les  écorces,  ce  que  je  n'approuve  pas,  parce  que  la  prin¬ 
cipale  vertu  des  racines  refide  fou  vent  dans  leur  écorce. 

On  1  aille  tremper  les  racines  dans  le  fyrop  avant  que  de  les  faire  cuire  tout  à 
fait  ,  afin  qu'elles  en  foient  pénétrées  entièrement  ,  de  qu'on  puifie  les  garder  fans 
qu’elles  fegâtenr. 

La  vertu  du  Satirium  confifte  dans  fou  fel,  qui  s'étant  répandu  dans  le  fang  ,  y 
excite  une  douce  fermentation  ,  par  le  moyen  de  laquelle  les  efprits  font  pou  fiez 
plus  abondamment  dans  les  vaifieaux  fpermatiques* 


Ccrtîces  citrl  conâitî,. 

OZ.  Corûcum  malorum  citreorum  in  frufla  oblonga  incîfiorum  quantum  llbuerît. 

Ber  dies  quîndecim  aqua  marina  committantur  ,  educantur  poflca  ex  ilia  aqua  & 
In  fontanam  aquam  injiciantur  ,  in  eaque  fapius  rénovât  a  relinquantur  ,  donec  falfe  dî¬ 
ne  m  depofiuerînt  ,  bnlliant  tandem  leviter  in  nova  aqua  .,  ut  fi  quid  fiuperfit  fialfiedinis 
aufieratur  ,  tune  in  recenti  aqua  ad  fiujjicientem  teneritatem  coquantur  ,  deinde  linteo 
mundo  quantum  fieri  poteft  exficcati ,  in  va/e  fiblili  vitreato  collocentur  ;  illis  fiaccharl 
in  propno  corîicum  decobio  ad  débit atn  confifientiam  coBi  ,■  pondus  corticum  duplex  s 
validé  fiuperfundatur ,  illiufiqne  coctio  &  fiuperfiufio  repetatur  ,  ut  in  fiuperiori  radicum 
Satyrij  condltura  dixhnus  , 

Eodem  modo  condiantur  Scolymi , 

Cortlces  Jîurantiorum  9  Bardann  , 

Caules  IçtÜue :a  ,  $Angelicœ  $ 


Vertiî£0- 

Dofc, 


Yertus.» 


i  Co  PHARMACOPEE 

REMARQUES». 

On  coupera  dès  écorces  de  citrons  par  quartiers ,  ou  fi  l'on  veut  par  morceau*- 
plus  petits,  on  les  arrangera  dans  un  pot  de  terre  3  on  ver  fera  deifus  de  L'eau  falée*. 
qui  les  furpaflera  entièrement  3  on  couvrira  le  pot  3  8c  on  lailîera  la  matière  en  in- 
fufion  pendant  quinze  jours  3  on  retirera  enfuite  i'eau  Talée,  8c  on  lavera  les  écor**- 
ces  plufieurs  fois  dans  de  l'eau  de  fontaine  3  les  biffant  tremper  quelque  temps  à  . 
chaque  fois  ,  on  les  fera  même  bouillir  legerement  dans  de  l'eau,  pour  emporter 
tout  le  Tel  marin  qui  y  pourroit  être  refié  ,  puis  on  les  fera  cuire  dans  de  nouvelle* 
eau  juTqu'àce  qu'elles  foient  attendries  Tu ffifam ment  ;  on  les  retirera  alors  de^ 
leur  décodion  ,  on  les  efluyera  doucement  avec  un  linge  net  ôc  propre  *  on  les 
pefera  ,  8c  on  les  arrangera  les  unes  fur  les  autres  dans  un  pot  de  terre  vernifie  3 . 
on  fera  cependant  ciure  le  double  du  poids  de  fucre  blanc  dans  la  décodion  des 
ecorces  julqivà  confifience  d'opîate  ;  on  le  verfera  tout  chaud  fur  les  écorces  3  on- 
couvrira  le  pot  3  8c  on  laiffera  pendant  quelques  jours  la  matière  en  digeftion 
afin  que  le  fucre  ait  le  temps  de  penetrer  les  ecorces  ;  enfuite  L'on  verfera  douce¬ 
ment  le  fyrop  dans  une  baffine,  on  le  fera  cuire  aufli  fortement  que  devant  3  81 
on  le  reversera  fur  les  écorces,  ou  réitérera  les  ïnfufions  des  écorces ,  8c  les  codions- 
du  fyrop  jufqu’à  ce  qu'il  fe  tienne  dans  fa  confifience  3  8c  que  les  écorces  ne  dé- 
ciufent  plus  ,  ce  qui  montrera  que  l' humidité  aqueafe  fùperfluë  en  fera  abforbée  & 
on  gardera  alors  ces  écorces  de  citron  confites  dans  leur  fyrop  rmais  fi  L'on  veut  les 
faire  cuire  à  fie  3  on  les  retirera  de  dedans  leur  fyrop,  on  les  laiflera  bien  égoûter* 
puis  on  fera  cuire  de  beau  fucre  dans  de  l'eau  jufqu'à  confifience  de  tablettes  ,  on 
y  jettera  doucement  les  écorces  3  8c  on  les  y  fera  bouillir  à  petit  feu  pour  confumer- 
l'humidité  qu'elles  peuvent  avoir  apportée  8c  pour  redonner  au  fircre  fa  même- 
cuite  ;  alors  on  retirera  les  écorces  3  laifiant  bien  égouter  le  fyrop  ,  8c  on  les  éten¬ 
dra  fur  des  clayes  qu'on  placera  dans  une  étuve  ,  afin  quelles  y  foient  fichées-. 

Elle  fortifie  le  cœur  ôc  l'eftomach. 

Le  premier  f^rop  peut  fervir  aux  mêmes  ufages. 

Quand  on  veut  employer  les  écorces  de  citron  &  d’orange  dans  les  compofitîon^', 
©n  les  pile  premièrement  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  amollit  avec  un  peu  de 
fyrop  d'œüillet  ou  de  capillaire  y,8c  on  les  pafie  en  pulpe  au  travers  d'un  tamis  de 
erin.- 

0n  met  tremper  les  écorces  dans  de  l'eau  falée  avant  que  de  les  confire  3  afin  de 
les  rendre  fermes  &  belles  3  car  fi  l'on  n'obfervoit  cette  circonftance,  elles  fe  fepa- 
reroienc  en  petits  morceaux  3  8c  elles  feroient  fi  molles  qu'on  ne  pourroit  pas  les 
faire  ficher. 

Je  ferais  cfâvis  qu'on  laiflat  ces  fortes  dé  préparations  pour  les  délices  %  ôc  que 
lorfqu'on  veut  ufer  des  écorces  de  citron  8c  d'orange  en  Medecine  5.  on  fe  contentât 
de  les  employer  récemment  tirées  de  de  fui  s  le  fruit,  elles  auroient  toute  leur  vertu  3 
au  lieu  qu  en  les  confifant  on  fait  difilper  prefque  toutes  leurs  parties  volatiles» 

Les  tiges  ne  doivent  pas  tremper  ni  bouillir  fi  long- temps  que  les  écorces,  pareg 
qu'elles  fonr  plus  tendres. 

Je  pourrois  ajouter  ici  les  deferiptions  de  plufieurs  condîts  ou  conntures,de  feuil¬ 
les  ,  8c  de  fleurs  ,  de  fruits  qui  fervent  en  Medecine  3  mais  il  vaut  mieux  les  ré¬ 
duire  en  conferves ,  parce  qu'on  n'y  fait  pas  une  fi  grande  diffipation  des  fub- 
fiances  volatiles* 
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CHAPITRE 

Des  Conformes. 


il. 


E  N  T  R  E  lès  parties  de  la  plante  ,  la  fleur  efb  celle  qui  fe  détruit  le  plus  faci¬ 
lement  ,  parce  qu’elle  eA  compofée  d’une  fubftance  volatile  ou  astheiee  ,■  c  eA 
aufïï  la  fleur  qui  ett  la  matière  ordinaire  des  conferves  *  quoiqu'on  y  emploie  quel¬ 
quefois  des  feiiilles  v  des  racines  &  des  fruits.  .  n.tf 

Les  conferves  different  des  condits  en  leur  confidence  ,  car  elles  font  préparées 
en  pâte,  au  lieu  que  les  condits  font  des  fruits  ou  des  racines  cuits  entiers  ou  cou-  &  ^esCon- 

pez  par  parties  dans  le  fucre.  .  -  v  fe£ves» 

Le  nom  de  Conferves  leur  a  été  juflement  donne  ,  puifqu  elles  ne  font  faites  que 

pour  conferver  les  parties  des  végétaux  dans  toute  leur  bonté  ,  car  le  fucre  qu  on  y 
mêle  étant  un  fel,  il  en  bouche  les  pores,  il  en  abforbe  le  trop  d’humidité  aqueufe  „ 

&  il  empêche  que  l’air  n’y  entre  pour  exciter  la  fermentation  ,  que  nous  appelions 
corruption /il  eA  neanmoins  à  remarquer  que  les  Conferves  liquides  fe  fermentent 
quelques  jours  après  avoir  été  faites,parce  que  les  fels  8c  les  autres  parties  fubtile*. 
delà  plante  fe  détachent  ,  fe  mettent  en  mouvement  8c  font  raréfier  la  matière  la 
plus  orofïiere  de  la  compofition  ,  mais  cette  fermentation  étant  intérieure,  elle  ne 
fait  qu’unir  &  lier  les  parties  de  la  plante  avec  le  fucre,  8c  en  augmenter  la  vertu,. 

On  fait  deux  fortes  de  Conferves  ,  une  liquide  8c  1  autre  folide  ,  la  liquide  efL 
préférable  à Ta  folide  ,  parce  qu’il  y  entre  moins  de  fucre  ,  mais  la  folide  eft  quel  ¬ 
quefois  plus  agréable  au  goût  j  je  donnerai  des  modeles<de  l’une  &  de  1  aune*. 

Conferva  violiïnim^  ; 

yiôlarum  recentïum  mmdatarum  ib  fi  , , 

Sacchari  albl  ib  j  fi  » 

Fiat  conferva  S,  A*  * 

Eodem  modo  parantur  t 
Confervœflomm  buglojfi  x,  Mahœ  3~ 

Rorragims  3  Alt,iœœy  * 

EJymph&dL  s  ,  Cichonj  3  • 


Lilîorum  alhornm  ^ 
pœoniœ  , 

Papaveris  rhœados* 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S: 

Où  aura  dés  violettes  printanières  nouvellement  cueillies  *  dès  plus  hautes  en 
couleur  &  des  plus  odorantes ,  on  les  pilera  dansun  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce 
quelles  foïent  en  forme  de  pulpe  ,  on  fera  cependant  cuire  le  fucre  dans  cinq  °us 
fix  onces  d’eau  commune  en  confidence  de  tablettes,  on  le  retirera  de  deftus  le  feu 
&  ldrfqu’il  fera  à  demi  refroidi  ,  on  y  mêlera  les  violettes  pilées  ,  onver(era  cette 
Gonferve  encore  un  peu  chaude  dans  fon  pot  &  on  l’y  laiffera  refroidir  lans  la  re- 
muer  ,  afin  qu’il  fe  forme  defîlis  une  petite  croûte  qui  aide  à  la  conferver. 

Elle  eft  cordiale  &  peftorale  ,  elle  adoucit  les  acretez.dti  fang,  elle-excne  le  cra-  vertt», 
chat ,  elle  lâche  un  peu  le  ventre  ;  la  dbfe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  Dofe, 

0nLes  violettes  funples  font  préférables  aux  violettes  doubles  dans  la  Médecine 
parce  qu’elles  ont  beaucoup  plus  4’odeur  &  de  vertu ,  il  faut  les  cueillir  le  matîtj. 


1 6i  P  H  A  R  M  A  C  0  P  E’  E 

ou  le  foir  tn  un  beau  temps >  on  en  trouve  prefentement  en  plufieurs  faifons  ,  mais 
celles  du  printemps  font  les  meilleures. 

On  n  employé  ordinairement  dans  la  compofmoh  des  Conferves  liquides  ,  que 
deux  parties  de  fucre  fur  une  partie  de  fleurs  ,  mais  comme  les  violettes  font  fore 
humides  de  qu'elles  tiennent  un  grand  volume  ,  la  Conferve  ne  demeureroit  guere 
fans  s’aigrir  h  I  on  n’y  en  mettoit  pas  davantage,  il  en  arriveront  de  même  à  tontes 
les  autres  Conferves  de  fleurs  légères  de  humides  ,  comme  font  celles  qui  font  ici 
rapportées  fl  l’on  n’obfervoit  la  même  précaution  en  les  fai  Tant  -,  car  il  faut  que 
toutes  les  parties  delà  fleur  foient  comme  envelopées  dans  le  fucre,  autrement  l’air 
y  entreroit  &  il  y  exciteroit  une  fermentation  étrangère. 

On  pourroit  fe  contenter  de  mêler  le  fucre  en  poudre  dans  les  fleurs  pilées  pour 
faire  cette  Conferve  à  la  maniéré  ordinaire,  mais  la  trop  grande  humidité  des  vio¬ 
lettes  rendroit  la  Conferve  trop  liquide  ,  il  ed  mieux  de  faire  cuire  le  fucre  de  d’y 
pieLer  la  fleur  pilée  ,  non  feulement  afin  que  la  chaleur  du  feu  confume  une  partie 
de  l’humidité  de  fafle  un  mélange  exaéfc  ,  mais  auffi  afin  qu’il  fe  forme  une  croûte 
fur  la  matière  comme  il  a  été  dit ,  car  par  cette  méthode  ,  la  Conferve  fe  garde 
bien  plus  long- temps  dans  fa  beauté  que  par  la  commune. 

La  violette  contient  lin  fel  acre  envelopé  de  beaucoup  de  parties  muciîâgineufes, 
ce  fel  fait  fans  doute  fa  qualité  laxative ,  mais  il  empêche  qu’elle  ne  produife  un 
effet  fur  la  poitrine  auffi  bpn  qu’il  feroit  à  fouhaiier* 

Confier  va  rofarum  mollis. 

% .  Rofarum  rubrarum  recentîum  exungulat arum  tb  j , 

Sacchari  albijfimi  tb  ij  , 

Fiat  ex  arte  confier  va , 

REMARQUES* 

On  aura  des  boutons  de  rofes  rouges  avant  qu’ils  foient  épanouis,  on  en  fepàrera 
avec  des  cifeaux  la  partie  blanche  qu’on  appelle  onglet  ,  on  pefera  une  livre  des 
boutons  ainfi  mondez  ,  on  les  fera  bouillir  quelque  bouillon  dans  environ  trois  li¬ 
vres  d’eau  commune  ,  on  coulera  la  liqueur  exprimant  les  rofes,  on  pilera  ces  rôles 
qui  feront  amolies,  dans  un  mortier  de  marbre  julqu’à  ce  qu’elles  foient  en  pulpe, 
de  quelles  fe  délayent  entièrement  dans  la  bouche  ,  on  fera  cependant  cuire  dans  la 
décodion  coulée  ,  deux  livres  de  fucre  blanc  jufqu’à  confidence  d’éleduaire,&  l’on 
y  mêlera  exadement  hors  du  feu  avec  un  biftortier,  les  rofes  pilées,  on  remettra  la 
baffine  fur  un  très- petit  feu  ,  de  en  agitant  continuellement  la  Conferve,  on  en  fera 
eonfumer  doucement  l’humidité  jufqu’à  ce  quelle  ait  acquis  une  confidence  rai- 
fonnable  ,  puis  on  la  mettra  dans  un  pot  pour  la  garder. 

Elle  ed  propre  pour  modérer  la  toux  ,  pour  arrêter  les  hémorrhagies,  le  vomide- 
ment,  le  cours  de  ventre,  pour  fortifier  le  cœur  de  l’edomach  ,  pour  aider  à  la  di- 
gedion  ;  da  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois  ,  elle  entre  ordinairement . 
dans  les  Epithemes  folides. 

Autre  La  commune  méthode  pour  préparer  la  Conferve  de  rofes  ed  de  battre  les  boutons 
préparation  rofesrouges  mondez,  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  double  de  leur  poids  de 
de  Condr-  fucre)jufqu’à  ce  que  le  mélange  foit  en  forme d’éleâ:uaire,puis  de  mettre  la  Conferve 
ks  ^  ï0  ^âns  un  Poc  teire  ^  l,cxp°fei*  au  folcil  quelques  jours ,  afin  qu’il  s’y  fade  une 
fermentation  de  une  union  de  parties  plus  exaéte;  cette  maniéré  de  faire  laConferve 
ed  naturelle  de  d’autant  plus  edimable  qu’on  n’y  employé  point  de  feu,  mais  la  Con- 
ferve  ne  fe  garde  pas  fi  long-temps  dans  fa  beauté, parce  que  le  fucre  n’a  pas  fi  bien 


Vertus 
Dofe  • 
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pénétré  &  ne  sJeft  pas  fi  bien  uni  aux  rofes  que  par  l'autre  méthode,  ajoutez  qu'en 
£aifant  la  conferve  fur  le  feu,on  prive  les  rofes  d'une  partie  de  leur  humidité  phleg- 
matique  ,  laquelle  donne  lieu  à  une  fermentation  qui  détruit  leur  couleur. 

On  me  dira  ,  fans  doute  ,  que  le  feu  fait  évaporer  le  plus  fubtil  &  le  plus  odo¬ 
rant  des  rofes  &  quil  diminué  par  confisquent  leur  vertu  ,  mais  les  rofes  rouges 
ne  font  guere  odorantes  &  leur  vertu  ne  confifte  qu'en  leur  aftriêtion  que  le  feu 
n'enleve  point. 

On  doit  commencer  à  faire  la  Conferve  dés  que  les  rofes  font  coupées,  car  fi  on 
les  laifle  long-temps  à  l'air  ,  elles  diminuent  en  beauté  &  principalement  quand 
elles  demeurent  à  l'ombre  ,  la  décodion  en  emporte  prefque  toute  la  teinture,mais 
il  n'importe  pas  ,  puifqu'on  fie  lert  de  cette  décodion  pour  faire  cuire  le  fucre  ;  la 
teinture  ne  fe  perd  point  en  bouillant  ,  car  iors  que  le  mélange  eft  fait  ,  la  confer¬ 
ve  paroît  aufli  teinte  qu'elle  le  peut  être. 

Si  l'on  mêle  dans  la  conferve  de  rofes  quelques  goûtes  d’efprit  de  vitriol  ou  de 
foufre,  ces  acides  lui  donneront  une  couleur  plus  relevée  &  un  goût  plus  agréable  s 
mais  elle  pâlira  en  vieillififant. 

Les  anciens  Auteurs  preferent  dans  leus  recettes  la  Conferve  de  rofe  vieille  à  la 
nouvelle,  fans  doute  à  caufe  qu'elle  a  plus  fermenté, mais  celle  qui  eft  faite  fuivanc 
la  deferiprion  que  j'ay  donnée,  aura  autant  de  vertu, nouvelle  que  vieille,  Ôi  elle  ne 
perdra  point  fa  couleur  en  vieillilfant. 

On  prépare  auffi  des  Conferves  de  rofes  pâles  &  de  rofes  mufeates,  mais  en  cel-  Conferve 
lesdà  il  ne  faut  point  de  feu,  parce  qu'il  détruiroit  leurs  parties  volatiles  ,  en  quoy  de  rofes  p& 
confifte  leur  vertu,  il  fuffic  de  les  piler  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  double  ies  & 
de  leur  poids  de  fucre.  cates. 

Elles  lâchent  le  ventre,  mais  en  vieilli  fiant  elles  perdent  beaucoup  de  leur  qua-  y.crt0& 
lité  ;  les  lofes  mufeates  dans  le  pais  chauds  font  fort  purgatives. 

Conjèrva  rofarum  folida» 

%£.  Rofarüm  rubrarum  mundatarum  ficcatarum  &  in  pulverem  fubtiîem  redac* 
tarum  ,  g  j , 

Irrorentur  dragmd  femls  aut  cir citer  fpiritus  vitrioli  ;  tune  ex dpi antur 
Sacchari  albi  , .  f b  j  ,  Aqua  rofarurn  ,  §  iv  , 

Coquantur  Jïmul  ad  confiftentiam  tahellarnm  ,  deinde  pulvis  rofarum  immifceatm » 

&  ubi  ferè  refrixerint  yformentur  tabelU  vel  rotuU  ad  ufum 

REMARQUES. 

On  mettra  fecher  des  rofes  rouges  mondées  de  leurs  onglets  au  Soleil  le  plus* 
ardent,  afin  qu’étant  fechées  en  peu  de  temps,  elles  confervent  leur  couleur  qu'elles* 
perdroient  en  partie,  fi  l’on  employoit  trop  de  temps  à  les  faire  fecher  ,  on  en  pul- 
verifera  fubrilement  une  once,  on  mêlera  dans  la  poudre  avec  une  eipatule  de  bols^, 
environ  demidragme  d'efprit  de  vitriol.  On  fera  cuire  une  livre  de  fucre  fin  dans, 
quatre  onces  d'eau  de  rofe  jufqu’à  confidence  de  tablettes,  on  le  retirera  du  feu  ôc 
l’on  y  incorporera  avec  unt  efpatule  de  bois  la  poudre  de  rofe  vitriolée  ;  quand  la. 
matière  fera  prefque  refroidie, vous  la  jetterez  par  morceaux  fur  un  marbre  ou  fur 
un  papier  oint  d'huile  d'amandes  douces  pour  la  laiffer  durcir  ,  puis  om  la  garderai 
dans  une  boéte,  c'eft  la  conferve  de  rôles  folide  ou  feche. 

On  lui  attribué  les  mêmes  vertus- qu'à  la  conferve  de  rofe  liquide* mais  elle  n'en 
a  pas  tant  ;  elle  eft  bonne  pour  les  délicats  car  le  goût  en  eft  agréable  ,  on  la  porte: 
dans  la  poche  afin  d'en  pouvoir  ufer  (bavent  pour  le  rhume  ,  pour  fortifier  l'efi 
macli,  pour  arrêter  les  cours. de  ventre,. 


Ter  tu  s. 
Bote* 


Vertus* 

Bofe» 


'Ferflcorwm  , 
Salviœ  3 
Tumc &  2 
Roris  folis  j 


Geniflx.  * 
Hyjfopi  ? 
Rorifmarini 
Scabiefz  .3 
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L’efprit  de  vitriol  dont  on  arrofe  îa  poudre  des  rofes  rend  la  Conferve  beaucoup 
plus  belle  qu’elle  ne  feroit ,  parce  qu’il  étend  <Sc  raréfié  les  parties  qui  donnent  la* 
xouleur  à  la  rofe. 

Conferva  florum  tujfilagmk . 
y.  florum  tujfilaglnis  recent .  ib  b  5 
Sacchari  albi ,  ib  j  , 

Fiat  conferva  S.  tsF* 

Eodem  modo  parantur 
■Conferva,  florum  cBetonic&  5 
Lilij  convallii  3 
Caïendulœ  9 
ItlU  arborls  9 
FrimuU  verls  $  __ 

R  E  M  A  R  QTJ  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  pas  d'âne  belles  &  récemment  cueillies  dans  leur  vigueur 
au  commencement  du  printemps ,  on  les  mondera  de  leurs  queues  ,  on  les  pilera 
long-temps  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'a  ce  qu  elles  foient  en  pate^  ^0^1  y 
aioûtera  le  fucre  en  poudre  ,  on  battra  encore  le  mélangé  jufqu  a  ce  qu  il  loit  bien 
îid  •  c’eft  la  Conferve  de  tuffilage.on  la  mettra  dans  un  pot  ou  il  reliera  un  tiers  de 
vuide  ,  on  bouchera  le  pot ,  &  onl’expofera  quelques  jours  au  Soleil  pour  faire 

1  W«ë'd'<  pom  te  maladies  de  I.  pèlerine  ,  peu,  le  ehteme  ,  non,  la 
phtifie  ,  pour  l’afthme  ,  elle  excite  le  crachat  ;  la  dote  eneft  depuis  une  uragme 

jufqn’à  trois* 

Conferva  florum  pedïs  tatî. 

if.  à  îarth  confumphnem  ;  ïn  clôtura 

fof!nmrSZhZfiftemil  Mîamm  a  &fiat  conferva  ex  qaâ  durn  refrlxerk 
fortnentur  rotais  ad  ufum. 

remarques. 

<»«r  s 

en  faire  deux  h^es  de  bl  ’lc  iupqu>à  confidence  de  tablettes ,  on  retirera  la 

S  d«ee  Poar  1,  ”  “  '  " 

c, StZSSXÜ»  *  P”"fc  *!*•-*  ***  - 

elle  feroit  defagreable  &  fort  difficile  a  PiendlJ’pa  5  q  nt  oint  être  divifez 
fe  réduit  dans  la  bouche  en  filamens  cottonneux  qui  p  P 

fous  les  dents* 


k 
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Fumarîdt  , 
CochUariœ  * 
Marrubij  al  In  # 
Majorant  , 

La  Confcrve  de  Capillaire  doit  être  préparée  dans  les  lieux  où  Ton  a  le  véritable 
Capillaire  ,  &  où  il  a  beaucoup  d’odeur  de  de  vertu  ,  comme  en  Languedoc  ,  en 
Provence  *  en  Canada. 

On  aura  du  véritable  Adiantum,  du  politrich ,  du  ce terach  *  on  en  feparera  le 
pédicule  ,  de  ce  qu’il  y  aura  de  dur  ,  on  incifera  les  feiiilles ,  on  les  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre  jufqu  a  ce  quelles  foient  bien  en  pâte,  on  y  mêlera  alors  le  dou¬ 
ble  de  leur  poids  de  fucre  blanc,  on  pilera  encore  le  mélange  ,  de  ion  en  fera  une 
■Conferve  qu’on  mettra  dans  un  pot  pour  la  garder. 

.C’eft  un  bon  remede  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  de  la  rate  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Quand  on  eft  obligé  de  préparer  la  conferve  de  capillaire  dans  les  pays  tempé¬ 
rez,  il  faut  choifii*  les  plus  belles  plantes  des  efpeces  qu’on  aura  ,  car  quand  on  ne 
les  trouveroit  point  toutes,  il  n’importe  pas  beaucoup,  1  Adiantum  de  le  Ceteracli 
font  les  principales;  on  doit  les  ciieillir  en  beau  temps  ,  jorfqu  elles  font  odorantes 
de  dans  leur  vigueur. 

Comme  les  capillaires  n*ont  guere  de  fuc  ,  il  ne  s  y  rencontre  quelquefois  pas 
allez  d’humidité  pour  liquéfier  te  fucre,  il  faut  alors  y  mêler  un  peu  de  fyrop  de 
capillaire:  il  vaut  mieux  lalffer  fermenter  cette  conterve  a  1  ombre  qu  au  Soleil,  de 
peur  que  la  chaleur  ne  la  defiechât,  plutôt  que  de  la  faire  feunenter.  ^  ^ 

On  peut  faire  de  bon  fyrop  de  capillaire  avec  la  conferve  de  capillaire  préparée 
en  Languedoc  ,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu, 

Conferve  radie  tan  enuU  campanœ. 

't  '  .  4  /' 

OJL.  Radlcum  helemj  feu  enuU  campant.  quantum  libuerit ,  coquantur  ad  mollit  mn  in 
f  q.  aqua  foutant  ,  deinde  pinfentur  &  per  cribrum  inver  fum  trajkiantur ,  decoc- 
tiim  coquatur  lento  igné  cum  facchari  duplo  radlcum  pondéré  ad  elettuarij  foiidu 
tonfijlentiam  ,  illique  tanüfper  refrigerato  ,  trajecla  pulpa  permifeeatur ,  réfrigé¬ 
rât  aque  conferva  ,  vafe  idoneo  recondatur. 

R  E  M  A  R  QU  E  5. 

On  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  de  racines  d’énule  campane  ,  on  les  cou¬ 
pera  par  morceaux,  on  les  mettra  bouillir  à  petit  feu  dans  ce  qu’il  faudra  d’eau,  en 
un  pot  de  terre  couvert  ,  jufqu’à  ce  quelles  foient  molles,  on  les  retirera  alors  d» 
la  décodion,  &  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  pafîera  par  un  ta¬ 
mis  ,  de  ayant  peie  la  pulpe  ,  on  fera  cuire  dans  la  décodion  le  double  de  fon 
poids  de  fucre  blanc  jufqu  à  confidence  de  fucre  rofat ,  ou  la  retirera  du  feu ,  & 


Conferva  capillorum  veneris* 

Capillorum  venons  recent .  ib  j , 

Sacchari  albi ,  ib  ij , 

Fiat  conferva  S .  «xfc 

Eodem  modo  parantur 
Conferva  fummitalum  abfmthij  , 

Foliorum  tamarifei , 

Htdert  terreflris  , 

O xytriphylli  , 
jMeiïthœy 

REMARQUES. 


Melijfd  z 
Rutœ  , 
Scordij  y 
Euphrafu  » 


Vertus, 

Dofe. 


Yertus, 


Dofe. 

Conferve  s 
de  racines 
cTAUhæa  , 
de  Symphi- 
tunu 


Vérttm. 
Dole  * 


rCé  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  E 

l’ayant  laifle  un  peu  refroidir  ,  on  y  démêlera  la  pulpe,,  remuant  avecun  biftor- 
tier,  jufqu’ à  ce  que  la  conferve  foie  froide  ,  on  la  renverfera  dans  un  pot  3c  ou 

la  gardera. 

C'eft  un  bon  remede  pour  les  maladies  de  la  poitrine  reile  excite  le  crachat,  oit 
peut  s'en  fervir  pour  l'afthme,.  elle  fortifie  1  eftomach  ,  elle  excite  i  appétit  ,  elle 
refifte  au  venin  ,  elle  guérit  la  gratelle  ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  ;  la 

dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à  trois.  , 

On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  les  conferves  de  toutes  les  racines 

moëlleufes  ,  comme  celles  d'Althæa ,  de  Symphitum. 

On  fait  cuire  la  racine  à  petit  feu  afin  de  conferver  le  fel  eftentiel  3c  1  huile  dans» 
lefquels  confiftefa  vertu,carl’ébulition trop  forte  en  feroit  diffiper  beaucoup.  Quand- 
on  veut  connoître  fi  le  fucre  eft  cuit  en  lucre  rofat ,  il  faut  tremper  une  efpatule 
dedans ,  &  fi  en  la  retirant  il  fe  fait  de  longs  filamens  il  eft  comme  il  faut. 

Si  apres  que  le  mélange  eft  fait,  la  conferve  eft  trop  liquide  ,  il  faut  la  mettre 
deftecher  fur  un  petit  feu  en  la  remuant  toujours, on  pourra  la  renverfer  toute  chau¬ 
de  dans  le  pot,  mais  il  faut  l'y  laifter  refroidir  à  découvert ,  car  fi  on  la  couvroir 
étant  encore  chaudej'humidité  qui  s’en  éieve  en  vapeur  feroit  contrainte  de  retom¬ 
ber  deftus,  &  elle  la  feroit  moi  fir,  an  lieu  qu’en  la  laiftant  refroidir  découverte  fans^ 
la  remuer,  il  fe  formera  deftus  une  petite  croûte  qui  aidera  a  la  conserver. 

Cette  conferve  eft  bonne  pour  l'afthme  ,  parce  qu'étant  remplie  d'un  foufre  fa- 
\\n>  die  atténué  3c  difeute  les  phlcgmes  qui  embarraftent  les  fibies  dcs-pQulrnon§> 

Conferva  cynosbati . 

FruBuum  cynorrhodon  matwrorum  ,  ciÿertorum  &  à  fe  minibus  munàatorum,  quan - 
tuïn  libuerit  ,  irroventUY  'vlno>  albo  ,  contundantHY  in  tnoYtciYio  maYmoYco  Q  pCY' 
CYibYUTfi  inverfum  tvcijicicintuY  ,  pulpa  cuïn  facchani  dupio  ponde?  e  Tnifccatuv  ,  es — 
quatUY  igné  lento  &  fiat  confeYva., 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S.  #  ' 

On  aura  trois  ou  quatre  livres  de  fruits  du  cvnorrhodon  bien  rouges,  des  plus- 
gros  lorfqu’iis  font  en  leur  maturité,  on  les  ouvrira  avec  un  couteau  ,  on  en  ôtera: 
les  pépins  3c  la  partie  cotoneufe  qui  eft:  dedans,  on  les  mettra  dans  une  terrine ,  <3c 
©n  les  hume&era  avec  de  bon  vin  blanc,  on  couvrira  la  terrine  ,  3c  on  la  mettra  b 
la  cave,  on  l’y  laiftera  deux  ou  trois  jours,  ou  jufqu 'à  ce  que  le  fruit  fe  foiu  amoli  ,, 
on  l'écrafera  alors  dans  un  mortier  de  marbre  ,  3:  Von  en  tirera  la  pulpe  par  un 
tamis  renversé  ,  on  y  mêlera  le  double  de  fon  poids  de  fucre  blanc  ,  &  on  le  fera 
cuire  ou  deftecher  ,  l’agitant  continuellement  avec  un  biftortier  ,  jufqu’ à.  ce  qu’il' 
foit  en  confidence  convenable  ,  c'eft  la, conferve  de  cynorrhodon. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  exciter  l'urine,  on  s'en  ferr 
pour  la  gravelie,  elle  fortifie  le  cœur,*  la  dofe  en  cil  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix», 
J 'a  r  voie  les  fruits  de  vin  blanc,  &  je  les  mets  à  la  cave  pour  les  amolir  ,  &  pour 
augmenter  leur  vertu,  le  vin  leur  donne  aufti  une  belle  couleur. 

Cette  conferve  eft  fort  agréable  au  goût,  fa  qualité  aftringente  vient  de  l'acide: 
vert  du  cynorrhodon. 

Enreft errant  le  ventre,  elle  poufle  par  les  mines,  non  feulement  à  caufe  de  fom 
fel  eftentiel  qui  fe  mêlant  dans  le  fang.,  peut  en  faire  précipiter  la  feroficé  avec 
plus  de  vîteftë  ,  mais  auffi  parce  que  ordinairement  les  remedes  qui  donnent  de 
Eaftriétion  au  ventre  provoquent  les  urines,  la  raifon  en  eft  que  l'humidité  qui; 
â-ivacuoic  par  les.  (elles,. n'ayant  plus  ce  paflage  libre,  elle  fort  par  les  urines;  auffi.; 
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arrêre-t’ôn  fouvent  des  cours  de  ventre  par  des  apéritifs  ,  &  l’on  excite  les  urines 
par  les  aftringens. 

Conferva  aftj  fonda, 

'XL.Summitatuw  apij  recentium  ^  ij. 

Incidantur  &  contundantur  ad  pultiformam  in  mortariomarmoreo,  poflea  mifceantur 

exacte  in  facchari  albi  ad  confjîentiaTn  tabellarum  cobil  jfb  j  » 

Fiat  conferva  folida  S.  çyf. 

R  E  M  A  R  U  S  S  . 

t  On  cueillera  des  foramitez  d’ache  les  plus  tendres  lorfque  la  plante  eft  dans  fa 
vigueur  ,  on  les  hachera  menu  ,  8c  on  les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  juf- 
qu  à  ce  qu’elles  foient  réduites  en  pulpe,  qui  étant  mife  dans  la  bouche,  s’y  fonde  .* 
on  fera  cependant  cuire  une  livre  de  fucre  blanc  dansde  l'eau  jufqu’à  confidence 
de  lucre  rofat  ,  on  y  melera  hors  du  feu  ,  l’ache  pilée  ,  puis  ayant  remis  le  mélan¬ 
ge  fur  un  petit  feu,  on  le  fera  delfecher  jufqu’à  ce  qu’il  foit  allez  dur  ,  on  le  jettera 
alors  par  morceaux  fur  du  papier  oingt  d’huile  d’amande  douce,  c’eft  la  Conferve 
d’ache  ,  on  la  gardera  dans  une  bocte. 

Elle  eft  propre  pourexciter  le  crachat,  pour  fortifier  les  poulinons,  pour  faciliter 
la  refpiration  ,  pour  chaflèr  les  vents,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes, 
pour  refifter  au  venin:  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  a  une  once. 

Qiiand  on  voudra  faire  une  Conferve  d’ache  reguliere  liquide,  il  faut  procéder 
comme  en  la  Conferve  de  Capillaire  ,  mais  parce  que  le  goût  en  eft  fort  ingrat  , 
on  peut  faire  celie-cy  qui  à  la  vérité  n’a  pas  tant  de  vertu  ,  mais  qui  fupiéera  au 
défaut  de  l’autre  pour  les  perlonnes  délicates. 


CHAPITRE  I  IL 

Tnt  Miel  O1  de  fes  préparations , 

LE  Miel  eft  un  alfemblage  de  la  meilleure  fubftance  des  Heurs  8c  de  quelques 
fruits  ,  laquelle  les  mouches  à  miel  amaflent  dans  leurs  ruches. 

Pline  dit  que  le  premier  qui  trouva  le  miel  fut  un  certain  Ariftée  Athénien;  les 
Curettes  furent  les  premiers  peuples  qui  sen  fervirenc  à  ce  que  rapportent  quelques 
i  ftoriens. 

Les  faifons  dans  lefquelles  on  ramafte  le  miel  en  France  font  le  printemps  8c  l’au¬ 
tomne,  les  abeilles  en  ce  temps-la  font  leur  provifion  de  miel  pour  l’efté  8c  pour 
1  hyver ,  car  dans  l’efté  la  fechereffe  emporte  la  fubftance  des  fleurs,  8c  dans  l’hy- 
ver  il  n’y  a  rien  dont  elles  puiflent  tirer  du  miel. 

Lorfqu’on  voit  une  aftez  grande  quantité  de  miel  dans  les  ruches,  on  en  tire  uile 
partie  des  tablettes,  mais  il  ne  faut  pas  ôter  tout,car  les  abeilles  n’y  retourneroient 
plus,  on  leur  en  lai(Te  une  partie  pour  leur  fubfiftance  :  Ces  tablettes  font  difpofées 
en  petits  hexagones  de  cire  qui  contiennent  du  miel ,  on  les  met  dans  un  fac  de 
toile  à  la  prefié  ,  le  miel  fort  8c  la  cire  refte  en  gafteau  dans  le  fac  ,  mais  quand 
on  veut  faire  du  beau  miel,  il  faut  fufpcndre  le  fac  au  foleii  8c  ayant  mis  un  vaif- 
leau  défions,  biffer  couler  le  miel  fans  le  prelfer.  De  cette  maniéré  il  eft  non- feu¬ 
lement  plus  beau  8c  de  meilleur  goût,  mais  il  eft  plus  net  que  celui  qui  a  été  pref- 
fé  ,  la  prefie  fait  fouvent  couler  de  la  cire  avec  le  miel  ,  c’eft  la  raifon  pourquoi 
plufieurs  miels  fencenc  la  cire ,  8c  dans  la  diftillation  qu’on  en  fait  par  la  Chymie* 


VertnL 

Dofe. 


,  f  o  p  ARMlACOPE-E 

en  retire  des  morceaux  de  cire  qui  Te  font  élevez  avec  1  efpm.  De  p  os  ^ 

rencontre  des  vers  ou  des  mouches  dans  le  m.el  la  prelfc  1  «  ec mte  & ^  ^ 

s  u  ne  w  *  - — pu" 

“TeÏÏndm  «dèm  ITiSjél  befneoup  pL  en  »&«  J”  "“ü'kprefcrè  p«” 

que  le  fucre  n’étoit  pas  alors  fi  commun  quai  e  pie  '  '  jq  u  en  nuela- 

ques  rencontres  ,  par  exemple  il 

point ,  il  dérogé  les  playes  plus  que  le  fuc :  .  ^  ^  ue  le  fucre  à  caufe. 

digeftifs  ;  il  lie  de  confetve  mieux  les  c°Xa  cette  raifon  qu’on  f  employé  dans  la 
d'une  partis  vifqueufe.  qu  il  contient  3  G  eût  p 

^‘te'Sknt  miel  eil  celai  qn-o»  fifc  «  P»'!»».? 

de  Narbonne,  pâme  qne  les 

&  les  autres  p.anres  dont  les  aoer  les  ^  do  f  W,Ç  N„,  ,0,0ns, 

MO—  à  plomb.eû  oon. 

fsderablemen.  plus  beau  5c  fins  Ç  “'fin',  Te  ftr.î,  de  celai  Je  Nar- 

Quand  on  employé  le  miel  pour  la^boucl  ».  _  ,  ,  ac,reav,ie  au  g0ut, 

bonne  ,  parce  qu  il  elt  le  plus  beau  ,  p  r.  n,PÇPrmÀ  le  miel  iaune 

maïs  pour  les  lavemens  &  quTÎ«md 'plus  purgatif  &  plus  déterhf 

qut'le"  blanc !’iïfam  le  chottî  d’une  confidence  entre  dure  &  liquide.,  bien  lié  cm 

flePa,iT'eft  un-  bon-  aliment  pour  ceux  qui  ont  fong-temps|ûné,  jril  eftdeg^. 
U  fe  dilhibuc  très-facilement » 
léger  qui  eft  comme  un  baume  j  *fer  ar  aedans.de  miel  &  s’oindre  d'huile 

que  pour  J  temperamens  bilieux  ne  fe  trouvent 

par  dehors,!  faut  pourtant  Lemaiq  h  r  facilement  avec  la, 

nas  bien  de  l’ûfagc  du  miel  par  la-bouclie  ».  paice  qu  u  i  douce  & 

bile  ,  &  il  femblc  qu’il  fe  converti  Ue  en  cette  humeur  .•  En  effet  ^ 
change  facilement  en  amertume,,  car  nous- voyons  que  “fe  n  aL- 

m.e  laa-eglille  le  fucre & ■  P‘«  „  de.  des  entrailles  en  Croit  de  même. 

T  lP^e  le  v  ntï  1  eft bon  o»  les  maladies  de  la  poitrine  *  du  poulmon». 

LC  “fol  hydromels  il  déterge  puiflamment,  on  Remployé  dans  les  lavemens. 
“f  "itlifSdïs  û 're  de  Chymie  de  la  diftillation  da  miel,  je  ce  parler» 
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des  operations  dont  on  fe  fert  dans  la  Pharmacie  Galemque 

Hydromel  vinafam. 
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UNIVERSELLE. 

àum  ver o  omnls  fpumü  diligenter  auferatur  ,  hydromel  coftum  quiet e  dépurât um  & 
doliolo  exceptum  foïis  radlls  exponatur  ,  vel  in  hypocauftum  transferatur  ,  illicque  per 
quadraginta  dies  maneat  3  vel  donec  milium  ferment atlonis  fignum  appareat3ohturatum 
deinde  doliolum  ,  in  cella  vînaria  reponatur 

R  E  M  A  R  QTJ  E  S: 

On  mettra  dans  une  baffifte  de  cuivre  é  camée  quatre  livres  de  miel  8c  vingt  livres 
d'eau,  on  les  fera  cuire  eniemble  par  un  petit  feu  jufqu'à  confomption  d'environ  le 
tiers  de  l'humidité,  ou  jufqu'à  ce  qu’  un  œuf  puilîe  nager  dedans  ,  on  écumera  ce¬ 
pendant  la  liqueur,  on  la  verfera  dans  un  baril,on  l'expofera  à  la  chaleur  du  foleil, 
ou  bien  on  placera  le  baril  dans  une  étuve  ,  &  on  l’y  laiflera  quarante  jours  ,  ou 
jufqu  à  ce  que  la  liqueur  ne  fermente  plus,  l’agitant  de  temps  en  temps,  enfuiteon 
Je  bouchera  ,  on  le  defcendra  à  la  cave ,  8c  on  Icgardera.  • 

Il  fortifie  l’eftomach,  il  réjouit  le  cœur,  il  eh  propre  pour  exciter  le  mouvement  des 
efprits  ,  on  l'employé  plus Couvent  pour  le  délice  que  pour  la  Médecine  ,  car  il  eh 
pour  le  moins  auffi  agréable  au  goût  ,  8c  aufïi  vineux  que  du  vin  d'Efpagne,  il  lui 
relfemble  même  beaucoup  ,  la  dole  en  eh  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

oJMdîoratum ,  çjhfulfa  ,  Hydromel  &  aApolemi ,  font  des  noms  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois  pour  lignifier  de  l'eau  miellée  ,  on  faiibit  auffi  un  mélangé  de  vin  8c 
de  miel  ,  8c  on  l'appelloi t  OinomeL 

L'hydromel  ordinaire  fe  préparé  comme  l’hydromel  vineux  ,  excepté  qu'on  ne 
le  fait  point  fermenter. 

On  fait  fouvent  des  hydromels  vulnéraires  avec  des  décodions  d'herbes  vuînerai- 
res,  8c  un  peu  de  miel  pour  en  faire  boire  à  ceux  qui  font  malades  du  poulmon. 

L'hydromel  vineux  eh  proprement  du  miel  diflout  ,  dont  l'huile  8c  le  fel  ont  ete 
éxalez  par  la  fermentation,  en  forte  qu’on  pourroit  tirer  de  cet  hydromel  un  el prit 
inflammable  pareil  à  celui  du  vin  ,  par  la  dihillatîon  ,  comme  j  ai  dit  dans  mon 
Traité  de  Chymie.-. 

Ibvaut  mieux  prendre  du  miel  blanc  pour  cette  operation  ,  que  du  miel  ordi¬ 
naire  à  caufe  du  goûtqui  eu  eh  meilleur  ,  8c  afin  que  1  hydromel  foit  plus  pur  8c 
plus  clair  ,  le  miel  de  Narbonne  y  feroit  préférable  aux  autres,  mais  comme  il  n'eh 
pas  bien  commun  ,  on  peut  fe  fer  vit  a  la  place  du  miel  blanc  le  pins  beau,  quou 
pourra  trouver. 

Oh  fait  cuire  l'hydromel  jufqu'à  ce  qu’un  œuf  frais  puifife  nager  defliis,  car  par 
cette  marque  I  on  connoît  que  la  liqueur  a  ahez  de  confidence  pour  être  conferveea 

il  .elle  é  toit  trop  claire  ,  l'œuf  tomberoit  au  fond.  . 

Il  ne  faut  emplir  que  les  deux  tiers  du  baril ,  afin  que  la  feimentation  ait  de  1  c\ 
pace  ,  &  qu’il  ne  fe  perde  rien.  On  ne  bouchera  le  baril  pendant  la  fermentation  , 
que  d’un  papier  ou  d'un  linge,  mais  quand  ehe  fera  achevée  8c  que  le  bai  il  fera  a 
,  la  cave  ,  on  le  bouchera  avec  fa  bonde ,  en  la  manière  ordinaire;  fi  on  le  remplit 

d'hydromel  vineux  ,  il  s'en  gardera  mieux.  o  y  . 

Pour  expliquer. la  fermentation  de  l'hydromel,  il  faut  fçavoîr  que  le  miel  contient 
naturellement  un  fel  acide  dTentiel  8c  de  l'huile, comme  on  le  demontie  par  la  Chy¬ 
mie.  Ce  fel  eh  mis  en  mouvement  par  la  chaleur  ,  il  tend  à  fe  developer  ,  niais  il 
trouve  une  fubhance  hui  leu  fe  8c  embaralfante  qui  la  retient, il  faut  donc  qu  il  agiile 
fur  cette  huile, &  qu'il  en  raréfié  8c  atténué  les  parties  pour  avoir  fon  mouvement 
libre  ,  c'eh  ce  qui  caufe  la  fermentation  d’où  il  refaite  un  efprit  vineux,  parce  que 
l'huile  ayant  été  long- temps  rarefiee  8c  divifee  par  le  fel,  elle  devient  efprit.  ^ 

Quand  l’hydromel  ch  devenu  vineux  la  ferme ncarion  ceffe;  parce  que  les  tels 
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des  qui  font  comme  autant  die  petits  couteaux  ,  ayant  tout  à  fait  diffequé  ce  qui 
s'opofoit  à  leur  mouvement  ,  il  ne  fe  doit  plus  faire  d'effort  ,  ni  par  confequent  de 
gonflement  dans  la  liqueur. 

Il  efl  à  remarquer  qu'il  fe  fait  la  même  chofe  dans  la  fermentation  de  l’hydromel 
que  dans  celle  du  vin  d’Efpagne,  parce  que  les  mêmes  principes  3c  la  même  difpo- 
fition  des  parties  fe  rencontrent  en  l’une  comme  en  l'autre  5  il  y  a  pourtant  cette 
différence  que  dans  le  fuc  desraifins  il  fe  trouve  une  plus  grande  quantité  de  fel 
que  dans  l'hydromel ,  c'eft  ce  qui  fait  que  la  fermentation  en  efl  plus  prompte  , 
quoiqu’on  n'y  donne  aucune  chaleur  étrangère.  Ceux  qui  voudront  être  inftruits 
plus  au  long  de  la  fermentation  des  vins,  pourront  lire  ce  que  j’en  ai  écrit  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

La  chaleur  du  foîeil  feroit  préférable  à  celle  des  étuves  pour  exciter  la  fermen¬ 
tation  de  l'hydromel  ,  mais  comme  l'on  n’en  peut  joiiir  que  pendant  une  partie  du 
jour  ,  l'operation  efl:  plus  promptement  faite  quand  on  met  le  baril  aux  étuves 
qu’on  rend  chaudes  le  jour  3c  la  nuit  par  le  feu. 

On  peut  fe  fervir  de  l’hydromel  vineux  aux  mêmes  ufages  qu'on  fe  fert  du  vin 
d'Efpagne  ,  fl  l'on  en  beu  voit  par  excès  ,  il  enyveroit  de  même.  Les  Holandois  Sc 
les  autres  nations  qui  habitent  les  pays  froids  où  le  rai  fin  n’acquiert  pas  la  qualité 
ni  la  maturité  requife  pour  qu'on  puiffe  faire  du  vin,  préparent  de  l'hydromel  vi¬ 
neux  bien  plus  fréquemment  que  nous  ne  faifons  en  France  ,  Ôc  ils  en  boivent  au 
lieu  de  vin. 

Gximel  frnplex, 

OJL.  Mellis  optmi  defpumatl  ifc  ij ,  Acetl  vînt  albl  Ifc  j  * 

Co  quant  ur  fimul  igné  lento  ad  fyrupï  confiflentiam. 

R  E  M  A  R  QU  B  S. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  deux  parties  de  bon  miel  blanc  ,  6c  une  partie 
de  vinaigre  blanc  ,  on  placera  le  plat  fur  le  feu  ,  3c  on  fera  bouillir  doucement  le 
mélange  ,  l'écumant  à  mefure  qu'il  paroîcra  de  l’écume  ,  3c  quand  il  fera  cuit  en 
conflftence  de  fyrop,  on  le  gardera. 

Vertus.  Il  efl:  eftimé  propre  pour  incifer  3c  pour  déraciner  les  humeurs  craffes  3c  vifqueu- 
les  qui  font  attachées  à  la  gorge  &  à  la  poitrine  ,  on  le  mêle  dans  des  gargarifmes 
Pofc.  &  dans  Î£S  loochs  *  on  en  peut  prendre  aulîî  à  la  cuieilere  ;  la  dofe  en  efl:  une  demi 
cuillerée. 

Oxymel  efl:  un  mot  grec  qui  fignifie  mélange  de  miel  3c  de  vinaigre,  on  l'appelle 
encore  acetum  mulfum  ,  c'eft.à  dire  vinaigte  miellé. 

On  doit  éviter  de  faire  cette  préparation  dans  un  vaîffeau  d'airain  ,  de  peur  que 
l'acide  du  vinaigre  corrodant  le  métal,  ne  fifl:  mêler  duverd  de  gris  dans  la  liqueur. 
On  peut  faire  écumer  le  miel  avant  que  de  le  mêler  avec  le  vinaigre,  mais  en  cui- 
fant ,  l’acide  fait  fort  bien  feparer  l'écume  s’il  y  en  efl:  refté. 

L'oxymel  n'efl:  pas  convenable  à  la  poitrine  quand  elle  efl:  irritée  par  des  humeurs 
trop  acres  qui  tombent  deffus,au  contraire  par  fon  acidité  il  feroit  touffer  3c  il  l'irri- 
teroit  encore  davantage;  mais  il  efl:  propre  à  incifer  par  fes  pointes,  3c  difloudre  la 
pituite  groffiere  qui  s’attache  enplufieurs  endroits,  il  efl: bon  de  l'avaler  doucement 
afin  quil  ait  le  temps  de  penetrer  les  phlegmes  qu'il  rencontre  en  fon  paffage. 

Oxymel  fcîlliticum . 

Mdlîs  optimi  Lb  iîj  > 

Aceti fcillitlcl  ib  ij  , 

.  Coquantur  Igné  lento  ,  defpumentnr  &  fiat  oxymel  fcillmcum ; 


isulfum 


R  E  M  A  R  QU  £  S. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  verni  de  croîs  parties  de  miel  blanc  avec  deux 
parties  de  vinaigre  fcîliitic;  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  les  écumant  jufqibà  con¬ 
fidence  de  fyrop  ,  c’ed  boximel  fcillirîc.. 

Il  eft  propre  pour  inci fer  Ôc  atténuer  les  phlegmes  qui  fe  font  recuits  &  attachez  Vertu»; 
aux  poulinons  ,  à  la  poitrine  &  aux  autres  vifceres,  on  sJen  fert  pour  les  fquînan- 
cies,  pour  l’épile p fie  ,  on  le  mêle  dans  les  loochs  5c  dans  les  garganfmeS;  on  en  Dofe 
prend  auffi  dans  des  eaux  appropriées  depuis  une  dragme  jufiqu  à  demi  once  ,  il  a 
plus  de  force  que  boxymel  fimple  pour  détacher  les  phlegmes. 

Oxjmel  com^ofitum  ,  Me  fut . 

Of.  Radlcum  mundatarnm  tÂpij Afparagi ,  cm  a  f  i] 

Petrafelini  x  Seminum  apij  x 

Rufcl ,  Fœnîculi  , 

Fœniculi  ,  Petrofelini  ana  g  j  y 

Omnia  contufa  macerentur Jïmul  '  c  ail  de  în  aquœ  communls  ib  vj,  per  vigintï  qn$F 
tuor  horas  ,  tune  coquantur  ad  tertio  partis  confumptionem,  col  ata  adde 
Mollis  optïmi  ,  ib  iij  a 
Acetil bjfi,. 
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Coquantur  ad  conjtfientiam  Jj/rupïï 


R  EMA  R  QUE  S. 

Oii  aura  lés  racines  dans  leur  vigueur,  on  les  neroyera  bien  ,  on  en  feparera  lai 
corde,  on  les  coupera  par  petits  morceaux,  on  eoncafïera  les  femences, on  mettra- 
le  tout  enfemble  dans  un  pot  vernilfé^on  verfera  de  fl  us  beau  commune  toute  boüil- 
îante,.ou  couvrira -le  pot,  ôc  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures,on  placera  le  pot  fur  le  feu,&:  on  là  fera  bouillir  jufqu'a-  confomption  du 
tiers,on  coulera  la  décodièn  avec  expre(îîon,on  la  mêlera  avec  le  miel  ôc  le  vinai¬ 
gre, on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œufide  après  bavoir  pafie  par  un  blan- 
chet,  on  le  fera  bouillir  jufqibà  confidence  de  fyrop  ,  c’eft  l’hydromel  eompofés,' 

Il  eft  eftimé  propre  pour  ouvrir  les  obftrudions  du  foye  ,  de  la  rate,  des  reins.  Vertus 
il  atténué  ,  ôc  il  dëterge  les  humeurs  crafTes  ôc  lentes  ,  la  dofe  en  eft.  depuis  demi  5)ofc> 
once  jufqu’à  une  once.  '  ^ 

Si  au  lieu  dm  vinaigre  commun  vous  employezdê -vinaigre  fcillitic  dans  cette 

u  .  «  r  -M*  *  c  °  icilliric 

operation ,  voüs  aurez  i  oximel  lcillitic  compole.  '  .  compofé,. 

Je  ne  mêle  point  le  vinaigre  dans  la  décodion  ,  parce  qu  il  feroit  plutôt  durcir 
lès  racines  que  les  amolir  ;  de  plus  il  laififeroit  la  plus  grande  partie  de  les  pointes 
dans  le  marc  qu’on  rejette.. 

Je  ne  puis  approuver  de  mêler  du  vinaigre  qui  ed  adringent  ,  dans  un  reægda 
qibon  veut  rendre  apéritif, 

Md  Tdp fatum. . 

if.  Su cci  Rouir  um  rubrarum  , 

Mellls  optimi  ana  partes  œquales>. 

Gvi  albumine  Jïmul  clarificenmr  &  coquantur  ad  fy  rupi  conjtfientiam, . 

R  EMA  R  QUE  S s. 

«  .  4  :  t  V  •  _4  ^ 

On  pilera  des  lofes  rouges  récemment  cueillies.,  dans  un  mortier  de  marbre*, 

y.i) 


i7t  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  E 

jufqu'à  ce  quelles  foient  en  pâte  ;  on  les  laiflera  cinq  ou  fix  heures  en.dîgeAion  à 
froid  5  puis  on  les  mettra  â  la  prefle  pour -en  tirer  le  fuc  ,  on  pefera  ce  fuc  ,  on  le 
mêlera  avec  autant  de  bon  miel  ,  on  clarifiera  le  mélange  par  le  moyen  d'un  blanc 
d'œuf,  puis  l'ayant  pafle  chaudement  par  .un .  bianchet ,  oa  le  fera  cuire,  en  con- 
iîftence  de  fyrop  ,  Se  on  le  gardera. 

Ÿeftuî.  Il  eft  déterfif  S c  aftringerit,  on  l'empîoye  dans  les  garganfmes,  pour  les  maux  de 

la  bouche  Se  de  la  gorge ,  dans  les  injedions  ôc.dans  les  lavemens  quand  il  efl  be« 
foin  de  refier rer  le  ventre. 


Autre- ma- 
<  mere  de 
faire  îe 


tjpÀcl  xolif. 


Les  rofes  rouges  font  préférables  à  toutes  les  autres  efpeces  de  rofes  pour  la  prépa¬ 
ration  du  miel  rofat,  à  caufc  de  leur  vertu  aftringente.  Si  l'on  vouloir  faire  un  miel 
rofat  laxatif3on  fe  ferviroit  des  rofes  pâles  Amples,  mais  il  ne  feroit  guère  en  ufage* 
On  pourroit  encore  préparer  le  miel  rofat  en  mettant  digérer  au  Soleil  pendant 
dix  ou  douze  jours,  une  partie  de  rofes  rouges  bien  pilées,  &  mêlées  avec  deux  par¬ 
ties  de  bon  miel  dans  un  pot  de  terre  couvert;  on  feroit  en  fuite  boiiiilir  doucement 
la  matière  après  y  avoir  ajouté  une  quantité  foffifante  de  décoction  de  rofes  rou¬ 
ges  ,  puis  on  la  Couleroir,  on  l'exprimerok,  on  la  clarifieroir  ,  Se  on  la  feroit  cuire 
félon  l'art  ;  ce  miel  rofat  ne  cederoit  pas  en  vertu  au  precedent. 

.  Il  ne  faut  point  craindre  de  diffiper  le  peu  de  parties  volatiles  qui  eff  dans  les 
-rofes  rouges  en  les  fai  faut  boiiiilir  ,  car  elles  font  inutiles  dans  le  miel  rofat ,  on 
•p'y  demande  que  les  parties  fixes  qui  font  les  plus  aftringentes. 

tJMd.VioUtum, 


Vertus. 

.Dole. 


OL.  Viol  arum  recentlum  *  ib  iy* 

JlEellis  commnnis  ,  ife  xij. 

Mlfceantur ,  digerantur  In  loco  câîidopfr  oclo  die  s  ,  delnde  cum  decoÏÏî  florum  ant 
foliorum  5  vlolarum  ib  ij  ,  Touillant  ad  quart  &  partis  confnmptionem  ,  tune  colentur  & 

;  ex  primant  ur  ,  colatura  coquatur  ad  confifientiam  fyrvipl ,  defpumetur  &  fervetur 
L  ad  ufum • 

:R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  mêlera  dans  tin  pot  de  terre  les  violettes  avec  le  miel  3  on  bouchera  le  pot  s 
■  Se  on  le  mettra  en  digeftion  dans  le  fumier  on  en  un  autre  lieu  chaud  fept  ou  huit 
jours;  enfuite  l’on  fera  une  forte  décodion  de  fleurs  ou  de  feuilles  de  violettes ,  on 
la  coulera,  on  la  mêlera  dans  une  baffine.jav.ee  la  matière  digérée  ,  on  fera  boiiiilir 
le  mélange  jufqu'à  diminution  d'environ  le  quart  de  l'humidité  s  on  le  coulera  ,  on 
l'exprimera  ,  Se  on  fera  cuire  la  colature  jufqu'à  ...CQnfîften.c.e  de  fyrop,s  l'écumant 
de  temps  en  temps  ,  on  gardera  ce  miel  violât  dans  des  cruches  de  grais. 

Il  efl:  propre  pour  adoucîr,pour  rafraîchir  ôe  pour  lâcher  le  ventre,on  ne  s’en  fert 
que  dans  les  lavemens ,  on  en  met  depuis  une  once  jufqu'à  trois  à  chaque  clyftere. 

Les  violettes  Amples  font  préférables  aux  violettes  doubles  pour  le  miel  violât, 
parce  qu'elles  font  plus  laxatives.  Les  Apoticaires  n'y  employent  ordinairement 
que  le  bouton  qui  refte  après  qu'on  en  a  tiré  la  fleur  bleue  dont  on  fait  la  Confer- 
ve  Se  le  fyrop  violât,  c'efl  aufli  ians, ce. bouton  que  confifte  la  qualité  purgative 


de  la  violette. 

£utrc  pré.  On  peut  encore  faire  le  miel  violât  en  peu  de  temps  avec  parties  égales  d'une  for- 
pa ratio  du  te  décodion  de  violettes  Se  de  miel ,  mais  la  première  préparation  efl:  la  meilleure, 
laid  violât.  Qn  peut  clarifier  le  miel  violât  comme  le  miel  rofat  avec  un  blanc  d'œuf,  mais 
comme  il  ne  fert  jamais  qu'en  lavemens  ,  cette  delicatdfe  efl  bien  inutile. 

On  ne  doit  point  fe  foucier  de  l'odeur  ni  de  la  couleur  des  violettes  dans  le  miel 
violât,  elles  ne  ferviroient  à  rien,  on  n'y  d^pande  qu'une  qualité  laxative  qui  co#- 


Universelle,  ,73 

it&c  prinfclFalc«i«ftt  4a»s  fon  fei  5  Sc  une  fubftancc  raucilagiaeufe  émolliente  qui 
-confifte  dans  l'huile,  1 

Mel  (F{enuphwtnum* 

Florum  Nimphœœ  ,  ib  iv  â 
r  t*/fqttœ  commun! s  ,  ib  viij  3 

Titillant  fimul  igné  lento  ad  tenu  partis  confumpti&nem  4  tune  colent ur  &  exprU 
niant  ur  ,  in  col  attira  mi  fie  e  ,  <iJPlFellis  commuais  ,  ib  vj  s 
C  0  quant  ur  &  deftpumentur  ad  conjïftentiam  fyrupi . 

R  E  MA  R  QU  E  S, 

On  aura  des  fleurs  de  Nénuphar  nouvellement  cueillies,  on  les  mettra  bouillir 
-dans  de  l'eau  pour  en  faire  une  décoétion  auffi  chargée  qu'elle  pourra  être  de  la 
fubftance  des  fleurs,  on  la  coulera  avec  expreffion ,  on  y  mêlera  environ  un  poids 
égal  de  miel  communion  fera  boiiillir  doucement  le  mélange;  l'écuraant  de  temps 
en  temps  jufqu'à  confidence  de  fyrop  :  c'eft  le  miel  de  Nénuphar. 

Il  eft  piopie  pour  rafraîchir  ,  pour  humeéter,  pour  adoucir  les  inteftins,  pour 
modérer  les  cours  de  ventre,  on  ne  s'en  fert  que  dans  les  lavemens;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  once  jufqu'à  trois. 

Il  feroit  inutile  de  faire  boiiillir  plufîeurs  fois  de  nouvelles  fleurs  de  Nénuphar 
dans  une  meme  eau  comme  quelques  deferiptions  le  demandent  ,  car  une  feule 
fois  eft  capable  d'empreindre  ôc  de  charger  entièrement  les  pores  de  la  liqueur  dg 
leur  fubftancc  vifqueufc. 

oJftfel  MercuyiœU* 

OL,  Succi  çJFfercurialis  dépuratif 
- Mollis  communis  an  a  partes  squales  , 

■  Coquantur  fimul  ad  conjïftentiam  fyrupi  9 

Rodcm  modo  parut  ur  mel  Nïcotianœ . 

R  E  M  A  R  Q  U  E;S 1 

On  tirera  le  fuc'de  Mercuriale  par  expreffion  en  la  méthode  ordinaire, on  le  dê- 
ypurera  en  le  fai  faut  boüllir  legerement  *  &:  le  paftant  par  un  blanchet. 

On  mêlera  le  fuc  dépuré  avec  un  poids  égal  de  miel  commun  ,on  les  fera  cuire 
•  enfemble  les  écumant  jufqu'à  confidence  de  fyrop  ,  ce  fera  le  miel  Mercurial,on  le 
coulera  par  un  tamis  découvert ,  &  011  le  gardera  dans  des  cruches. 

Il  eft  plus  purgatif  que  les  miels  précédais  ,  on  l’employé  dans  les  lavemens 
pour  la  colique  venteufe5pour  les  maladies  hyfteriques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  unç 
<  ©nce  jufqu'à  trois. 

Le  miel  de  Nicotiane  purge  violemment,  on  saen  fert  dans  les  lavemens  de& 
.  Apoplediques ,  des  Léthargiques. 

Mel  sAnthofatum. 

2Z.  Florum  Rorifmairini  recentium ,  ife.j , 

Mollis  deftpumaü ,  ib  iv. 

Infunde  &  Info! a  per  menftem  ,,  deinde  addito  parum  aqiu  roriftnarini  diftillati  è 
toque  leviter  ,  cola  &  exprime . 

REMARQUES. 

Qn  conca fiera  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  Rofmann  nouvellemeas 


Vertus! 

Dole* 


Mei  Nîc« 

tianaj. 


Vertus, 


174  PHARMACOPEE  . 

ciieiUies,  on  les  mêlera  avec  le  miel  écume  les  battant  quelque  tetnps  cnfëmbïc;  02* 
mettra  le  mélange  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  on  le  bouchera  bien,  on  1  expofera 
au  Soleil,  ou  bien  on  le  mettra  dans  le  fumier  pendant  un  mois,  en  fuite  on  y  ajou¬ 
tera  environ  demi  livre  d’eau  de  Rofmarin  diftillee,ou à  fon  defaut, de  décoction  de* 
Rofmarin,  on  rebouchera  le  pot,  on  le  mettra  fur  un  petit  feu,<S<r  dés  que  la  matière 
bouillira, on  la  coulera  avec  exprefïïon,on  laiffera  refroidir  le  miel,&  on  le  gardera^ 
Ifed  bon  pour  la  colique  venteufe,  pour  la  léthargie,  pour  la  paralifie,  pour  les 
maladies  hyfteriques;  on  ne  s'en  fert  ordinairement  que  pour  les  lavemens,  la  dofe 
en  efl  depuis  une  once  jufqu'à  trois, mais  on  pourroit  auffi  s'enfervirpar  la  bouche» 
Comme  la  plus  grande  vertu  des  fleurs  de  Rofmarin  confifte  dans  fes  parties  vo¬ 
latiles,  on  évite  de  faire  une  longue  coéfion  dans  la  préparation  de  ce  miefide  peur 
qu'elles,  ne  fe  diffipent. 

On  laifTe  long-temps  en  digeftion  les  fleurs  de  Rofmarin  dans  lé  miel ,  afin  que 
leur  vertu  s'y  communique  fuffifamment. 

L'eau  de  Rofmarin  qu'on  ajoute  au  mélange  n'eft  que  pour  le  liquéfier  ,  afin, 
qu'on  le  puifle  faire  bouillir  un  bouillon  ,  le  couler  &  réduire  le  miel  en  une  con¬ 
fidence  de  fyrop.. 

On  ne  demandé  ordinairement  que  trois  livres  dé  mie!  fur  une  livre  de  fleurs  de 
Rofmarin, mais  comme  ces  fleurs  font  iegeres,  &  quelles  tiennent  un  grand  volume^ 
il  y  en  a  fuififamment  en  une  livre  pour  empreindre  quatre  livres  de  miel. 

Au  défaut  de  la  fleur  on  pourroit  bien  fubdiruer  les  feuilles  du  Rofmarin  ,  car 
elles  font  fort  chargées  de  fcls  &  dé  parties  huileufes  volatiles  qui  doivent  com¬ 
muniquer  au  miel  beaucoup  de  vertu* 

Mel  Parïetarïœ^ 

3fi.  Follorum  parle  t  aria  recentium  ,  fa(c.  ij. 

încldamur  ,  contundantur  ,v  &  decoquantuy^ln  ft  xx.  aqua  cmnmunis  ad  ténia  par* 
tîs  confumptionem ,  delnde  colentur&  exprlmantur  ,  e.alatura  cmn pari  quantirate  fi* 
Horum  parietaria  contuforum  bulliàt  ittrum ,  coletttr  &  exprimarur  Jiquor  tandem  curm 
mel  lis  com  munis  1b  xij.  ad.fyrupi  confident  lam  psrcoquaUir  ,  defpumetnr  &  firuetur^ 
Eodem  modo  par'cwtur:  Vulvarla  > 

Mel  mérita  ,  MyrtL. 

Qentaurïi  minoris  >. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  une  bonne  quantité  de  pariétaire  tendre,  cueillie  dans^fa  force  ,,  orrîàa 
coupera,  on  la  battra  dans  un  mortier  pour  l'écraier^on  la  mettra  bouillir  dans  une: 
baffine.  avec  vingt  livres  d'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers, on  coulera  la  uéco<5Hon 
avec  expreffion;  on  fera  bouillir  derechef  dans  là  colarure  une  pareille  quantité  de 
pariétaire' écrafée  environ  demi  heure,  on  coulera  la  liqueur  exprimant  fortement 
les  herbes,  on  la  mêlera  avec  un  poids  égal  de  miel  commun  1  on  fera  cuire  le 
inêlange  en  l’écumant,  jufqiPà  confidence  dé  fyrop  >  c'ed  le  miel  de  Pariétaire; 

Il  n'ed  employé  que  dans  les  lavernens  ;  on  s'en  fert  pour  la  colique  néphréti¬ 
que  ,  pour  la  pierre,  pour  la  douleur  des  reins,  pour  la  difficulté  d  uriner  011  eu, 
met  deux  ou  trois  onces  dans  chaque  lavement. 

Mel  Helleboratum 

3/.  Radîcurn  hellebori  nigrl  Jîccarum  contufarum  ,  tb  j  , 

In f un  de  c  ail  de  per  très  dies  in  aqua  comrnunls ib  xi  \  .deinde  coque  ad  médias,  co!m 
exprime  ,  in  colatura  ml  fie  mellls  communU  y  ib  vj, 

Coquantm  ad  confiftentiam  fyrnpfi 


ï75 


U  N  I  V  E  R  S  E  L  LE, 

R  E  M  A  R  QUE  S. 

Ofi  concaflera  l’hellebore  noir,  8c  on  le  mettra  infafer  chaudement  dans  l'eau 
pendant  trois  jours  ;  puis  on  fera  bouillir  i’infufîon  à  petit  feu  ,  jufqu’à  confomp- 
tion  de  la  moitié  ,  on  coulera  avec  expreffion  ,  8c  on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu’à 
confidence  de  fyrop ,  on  l’écumera  8c  on  le  gardera. 

On  peut  s’en  fervir  par  la  bouche  8c  en  lavement  pour  la  léthargie,  pour  l’apo¬ 
plexie  ,  pour  la  manie  ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ;  la  dofe  par  la  bou¬ 
che  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once  ,  il  purge  par  haut  8c  par  bas  j  la 
dofe  en  lavement  en  ed  depuis  demi  once  jufqu’à  trois  onces.  f 

On  pourroit  au  lieu  de  faire  la  décoction  de  l’hellebore  ,  le  mêler  concafïe  dans 
le  miel,  &  le  laifler  en  digedion  au  foleil  ou  dans  le  fumier  pendant  quinze  jours  , 
puis  y  ajouter  de  l'eau  ,  faire  bouillir  la  matière  doucement  pendant  deux  ou  trois 
heures ,  la  couler  avec  expreffion  ,  8c  la  faire  cuire  en  confidence  requife  ;  ce 
miel  auroit  autànt  de  vertu  que  le  precedent. 

Si  à  la  place  de  la  racine  d’hellebore  noir  on  employoit  celle  d’hellebore  blanc3 
le  miel  en  feroit  beaucoup  plus  purgatif  ;  mais  il  ne  pourroit  fervir  que  pour  les 
iavemens,  parce  qu’il  ieroit  trop  acre  pour  erre  pris  par  la  bouche. 

Met  pajfnlatum* 

%£•  Uvarum  pajjdrum  ab  aclnls  purgatarum  tb  îj , 

Infunde  in  aqua  calentis  1b  vj,  fequenti  die  coque  ad  médias  &  forther  exprime ,  ex* 
prejfum  curn  mollis  1b  ij  3  bullire  finit o  in  mellis  confijlentiam, 

R  E  M  A  R  (QU  E  S. 

On  mondra  les  raifins  de  leurs  pépins,  on  les  mettra  infufer  chaudement  vingt- 
quatre  heures  dans  1  eau,  puis  on  fera  bouillir  l’infufion  à  diminution  de  la  moitié, 
on  la  coulera  8c  on  I  exprimera  fortement ,  on  y  fera  cuire  le  miel  en  l’écumant 
jufqu’à  confidence  de  fyrop* 

Le  miel  de  rai  fins  ed  propre  pour  le  rhume  ,  pour  exciter  le  crachat,  pour  tem¬ 
pérer  les  acretez  de  la  poitrine  ;  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Quelques-uns  appellent  miel  de  raifins  ladécoélion  des  raifins  évaporée  en  con¬ 
fidence  de  miel  ou  d  extrait  3  mais  les  noms  de  Rob  ou  de  Sapa  conviendroient 
mieux  à  cette  préparation, 

*JMel  Anacardinum. 

Anacardiomm  ,  ib  j  , 

Contundantur  &  infundantur  c ali  de  per  viginti  quatuor  horas  in  ctqitü  commît  ni  S  $ 

tb  vj  ,  deinde  bulliant  ad  médias ,  in  colatura  mijcc 
Mellis  defpumati  ,  tb  iij  ,  y  * 

Coquantur  ad  confiftentiam  fyrupi  , 

Eodem  modo  paratur  rnel  myrabolanorum. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  concaflera  bien  une  livre  d’Anacardes,  on  les  mettra  infufer  vinçt  -  quatre 
heures  dans  l’eau  chaude,  on  fera  bouillir  l’infufion  jufqu’à  diminution  de  la  moi¬ 
ne  ,  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  &  on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu’à  confidence 
de  fyrop  ,  on  l’écumera  8c  on  le  gardera. 

il  eft  propre  pour  les  maladies  du  cerveau ,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  atténue  & 


Verras* 

Dofe. 

Autre  ma* 
niere  de  fai» 
re  le  mie! 
d’heileboïc* 


Miel 

d  heiteberc 
blanc  » 


VertüS» 

Dofe, 


MelMyr»* 

tolanuunà 


Yertws, 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  E 

pôle.-  i-arefie  la  pituite  trop  crafle  ;  on  le  donne  par  la  bouche  depuis  demi  once  jufqul 
ùnc  once. 

Autre  miel  Dans  les  lieux  où  Ton  a  les  Anacardes  recentes  on  en  tire  un  rob  ou  extraie  * 
49Apaca.uics  qU5on  appelle  improprement  miel  dJ Anacardes.  _ _ 


SD’ou  vien¬ 
nent  les  S  y» 
«ops  &  ieti- 
cnot’ogie  du 
zmu ... 


CHAPITRE  IV.. 

Des  S yrops. 

LE  S  Anciens  fe  fervoient  dans  leurs  maladies  d’eaux  fucrées  qu’ils  appelloient  : 

Tuleps  ;  mais  comme  ces  liqueurs  ne  pouvoient  pas  être  confervées  long-temps 
on  s'eft  avife  de  leur  donner  une  codlion  ,  &  1  on  en  fait  le  fyiop  appelle  en  Latin 
Syrupus  ,  à  <n»j»  ,  trabo  ,  &  hvrk  ,  fuccus  ;  en  effet  la  plupart  des  fyrops  font  faits 

avec  des  fucs  de  plantes  &  du  fucre  ou  du-miel.  ... 

Les  fyrops  font  proprement  des  confer.ves  liquides  des  lubftances  les  plus  pin  es 
des  mixtes  ;  on  les  fait  ordinairement  avec  le  fucre  plûcbt  qu  avec  le  miel  ,  de  on 
les  clarifie  5  afin  de  leur  donner  un  goût  de  une  couleur  plus  agréable.  L  A pot  i caire 
doit  les  renouvellcr  aflez  fouvent  :  car  en  vieilllffant  ils  perdent  beaucoup  de  leur 
vertu  *,  il  eft  vrai  qu  il  y  en  a  pluheurs  qu  on  ne  Içauroit  faire  plus  fouvent  qu  une-* 
fois  r année  >  mais  il  y  en  a  aufîl  qu'on  peut ■  renouvel!  er  plufieuis  fois, 

La  clarification  des  fyrops  fe  fait  en  la  maniéré  fui  vante.  . 

On  met  dans  une  baffine  un  blanc  d’œuf  &  trois  ou  quatre  onces  de  la  liqueur. 
Mais  ü  ne  faut  pas  qu'elle  foit  chaude,  çar  le  blanc  d'œuf  fe  cuiroic  ,  on  les  bat 
enfemble  quelque  temps  avec  des  verges, &  le  toutXe  convertit  en  écume, on  ajoute 
par  par.defiiis  le  fucre  &.le  relie  de  la  liqueur  ;  on  fait  bouillir  le  mélange  fui  le 
feu  quelques  bouillions  s  afin  que  le  blanc  d'œuf  qui  eft  vilqueux  fe  charge  de  la 
eralTè  qui.  eft  dans  le  fyrop  ,  de  fe  fepare  aux  cotez  de  la  badine, ;  quand  on  voir 
que  le  fyrop  qui  boût  au  miléu  eft  bien  clair  y  on  l'écume  de  on  le  pâlie  par  un 
blanchet  ou  par  , une  chauffe  d’hypocras.;  on  fait  enfuite  cuire  le  fyrop  clarifie  ju-U 
qu’à  confidence  requife,  l'écumant  encore  de  temps  en  temps  s  il  en  eftbeioin. 

Quand  on  a  plus  de  trois  livres  de  fucre  à  clarifier  ,  il  eft  à  propos  d’y  employé 
plus  d’un  blanc  d'œuf;  car  ondoit  y  en  mettre  à  proportion  delà  quantité  du  lucre. 

*  La  confiftence  du  fyrop  doit  être  glutinenfe,  un  peu  vifqueufe;  formant  quanu 
on  le  verfe  doucement  de  dedans  une  cuilliere  5  des  goûtes  greffes  fur  la  fin  de  un 
filet  court  :mais  tous  les  fyrops  n'ont  pasbèfoin  dune  suffi  forte ^ codion  les  uns 
que  les  autres.  Les  fyrops  acides  comme  ceux  de  berberis,de  groiieiiîe,  cie  grenade, 
fe  con fervent,  allez  ,  quoiqu’ils  Payent  reçu  qu'une  Jegerc  codion  ,  à  catife  de  leur 
fel  acide.  Quant  aux  fyrops  qui  ne  poffedent  point  cet  acide  de  qui  lont  deftinez  à 
être  gardez  long-temps  ,  ils  doivent  recevoir  une  codion  plus  forte  ;  il  faut 
pourtant  prendre  garde  qu’ils  ne  foîent  pas  trop  ,  cuits  ;  de  peur  qu’ils  ne  fe 
candilfent  en  refroidilfant  ,  ce  qui  obligeroic  l'Apoticaire  de  les  faire  refondre 
au  bain  marie  ,  &  d’y  joindre  un  peu  d’eau  ,  le  candi eft  une  criftahfation  du  lu¬ 
cre.  Les  Syrops  qu  on  fait  avec  des  caftonades  font  moins  fujets  à  fe  candir  que 
ceux  qu’on  préparé  avec  du  fucre  en  pain  ,  parce  que  la  xaftonade  contient  une 
enduofi té  qui  l'empêche  de  fe  criftafifer  fi  facilement  ;  mais  pour  éviter  .que  e 
fyrop  ne  candide  3  il  ne  faut  qu’y  mêler  pendant  qu  il  cuit ,  environ  demi  orne 
de  miel  de  Narbonne  ou  autre  miel  blanc  pour  chaque  livre  de  fucie  ;  iy  eft  bon 
encore  de  le  remuer  un  peu  avec  une  cuillère  dans  le  temps  qu  il  refroidit ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  fe  çondenff  au  fond ,  de  l'on  doit  eue  averti  de  ne  le  renfeimer 
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point  dans  le  vaîffeau  où  bon  a  defTein  de  le  garder ,  jufqifa  ce  qu  il  foit  entière¬ 
ment  refroidi  ;  car  il  peut  arriver  que  quand  on  Ta  mis  encore  un  peu  chaud  dans 
ce  vaîffeau  couvert,  l'humidité  qui  monte  en  vapeur  au  couvercle  retombe  fur 
le  fyrop  ,  &  il  s’y  fait  du  moifi  au  a  elfes ,  &  du  candi  au  fond. 

Syrupus  florum  tnnicœ. 


Ofi  Florum  tunicA  feu  Caryophyllorum  Hortenfum  rubrorum  mandat  orum  ,  ib  ij , 
Infundantur  calidè  per  duodeclm  horas.  in  <ss4quœ  communis  ib  vj  ,  tune  pojî  levem 
ebullitionem  coletur  &  exprimatur  infufio  ,  in  colatura  infunde  ut  antea  œqualem  fio~ 
rum  t  unie  a  novorum  quantitatem  ,  deinde  leviter  bulliant ,  colentur  &  exprimantur ; 
liquor  tandem  cum  facchari  optimi  tfe  iv.  clarifie  et  ur  &  igné  lento  coquatur  in  fiyru - 
pum  S.  A . 

RE  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  œillets  bien  rouges  8c  bien  odorans  nouvellement  cueillis ,  on  les 
mondera  de  leurs  parties  herbeufe  8c  blanche ,  retenant  feulement  la  partie  purpu¬ 
rine  ;  on  les  mettra  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  terre  vernifféè  8c  on  verfera 
deffus  beau  toute  bouillante  ,*  on  couvrira  le  pot  8c  on  lai  fiera  la  matière  en  di- 
geftïon  dix  ou  douze  heures;  enfuite  on  fera  bouillir  l'infnfion  legerement  8c  on  la 
coulera  avec  expreffion  ;  on  y  mettra  tremper  autant  de  nouvelles  fleurs  d’œillets 
comme  auparavant,puis  on  fera  encore  bouillir  legerement  l  infufîon  8c  on  la  cou¬ 
lera  exprimant  fortement  le  marc;  on  aura  une  forte  teinture  d’œillets ,  on  y  mê¬ 
lera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  8c  après  l’avoir  paflé 
par  un  blanchet ,  on  le  fera  cuire  doucement  en  confidence  de  fyrop.  On  aura  un 
fyrop  d'œillets  fort  agréable  au  goût. 

Il  efi:  bon  pour  fortifier  l’eftomach,  pour  réjouir  le  cœur  8c  le  cerveau ,  pour  re* 
fi  fier  an  venin,  pour  chaffer  par  tranfpiration  lesmauvaifes  humeurs;  on  le  donne 
pour  la  pefte,  pour  la  petite  verole,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  l'épilepfie  ;  la 
dofe  en  efi:  depuis  demi  once  jafqu'à  une  once. 

Il  feroit  inutile  de  faire  davantage  d’infufions  de  nouveaux  œillets  après  les  deux 
qui  font  décrites ,  parce  que  l’eau  ne  pourroit  pas  en  prendre  plus  de  fubftancc 
qu’elle  en  a  pris.  L’œillet  donne  au  fyrop  une  odeur  de  gerofle  fort  agréable,mais 
on  pourroit  la  rendre  plus  forte  en  failant  bouillir  dans  le  fyrop  clarifié  fur  la  fin 
de  la  coélion,  deux  ou  trois  dragmes  de  gerofles  concafiez  8c  eqvelopez  en  un 
nouer  de  linge  clair ,  le  fyrop  en  feroit  aaffi  plus  cephahque. 

Il  fortifie  l’eftomach  parce  qu’il  efi:  compofé  de  parties  fpiritueufes  8c  falines  qui 
raréfient  les  phlegmes  8c  qui  rafermi fient  les  fibres  de  ce  vifeere  ,  en  forte  que  la 
digeftion  s’en  fait  mieux  ,*  il  réjouit  le  cœur  en  raréfiant  le  fang  8c  le  faifant  cir¬ 
culer  avec  plus  de  vitefle  ,*  c’eft  auffi  par  fes  parties  fpiritueufes  qu'il  ouvre  les 
pores  8c  qu’il  chafle  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  il  efi:  bon  pour  les 
épileptiques,  parce  qu'il  fortifie  par  fes  efprits  le  cerveau  qui  efi  attaqué  dans  cet¬ 
te  maladie. 

Syrupus  Capîllorum  veneris  fimplex . 

Ofi,.  Capillorwn  veneris  recent .  5  vi. 

Jncidantur  &  infundantnr  calidè  per  horas  fex  aut  feptem  in  aquA  commums  fe  îv» 
deinde  bulliant  ad  confumptlonem  quarts  partis  ,  colentur  &  exprimantur  9  cotât* 
Sur  a  adde  Sacchari  albi  ,  ib  iij , 

Clarificentur  ,  &  fiat  fiyrupus  ex  arte, 


VezÈus» 

Dofe» 


Vettu*. 

Dote. 


Autre  ma¬ 
niéré  de 
faire  le 
fyrop  de  ca¬ 
pillaire* 


Yertus. 
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R  E  MARQUES, 

On  aura  des  Capillaires  récemment  cueillis  ,  des  plus  beaux  8c  des  plus  odorans 
qu  on  pourra  trouver,  on  les  coupera  menu,  8c  on  les  mettra  tremper  chaudement 
dans  1  eau  pendant  fix  ou  fept  heures;  on  fera  enfuîte  bouillir  l’infufion  jufqu’à  di¬ 
minution  de  la  quatrième  partie  ,  on  la  coulera  avec  expreflion  8c  on  y  mêlera  le 
fucie,  on  clarifiera  le  mélangé  avec  un  blanc  d'œuf  8c  apres  l’avoir  palîe  par  un 
blanchet  ,  011  le  fera  cuire  jufqu’à  confidence  de  fyrop. 

il  ed  bon  pour  la  toux,  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  pour  adoucir  la  matrice 
apres  l  acouchement ,  8c  pour  les  maux  de  rate,  on  en  prend  à  cueillerée  8c  l’on  en 
mele  dans  les  juîeps ,  dans  les  émuldons  ,  dans  la  rizane. 

Les  plus  grands,  les  plus  beaux  8c  les  meilleurs  Capillaires  croident  en  Canada; 
ceux  du  Languedoc  8c  de  la  Provence  font  beaucoup  plus  petits, mais  ils  approchent 
fort  en  vertus  de  ceux  du  Canada,  les  Capillaires  qui  croident  en  nos  pays  tempé¬ 
rez  font  moindres  en  force  8c  en  vertu  ;  pludeurs  Apoticaires  font  venir  des  Capil¬ 
laires  fecs  de  Canada  ou  de  Montpellier  pour  en  faire  leur  fyrop  de  capillaire,mais 
la  meilleure  méthode  ed  de  faire  venir  la  conferve  de  capillaire  des  mêmes  pays,&: 
de  J  employer  pour  la  compofition  de  ce  fyrop,  car  comme  l’herbe  a  fermente  avec 

pour  le 

On  prendra  donc  une  livre  de  conferve  de  capillaire  du  Languedoc,  on  la  mettra 
in  fil  fer  chaudement  dans  quatre  livres  d’eau  commune  pendant  quatre  ou  cinq 
heures,  enfuite  on  coulera l’infufîon  avec  expreffion,on  y  mêlera  trois  livres  de  fu- 
cre  blanc;  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  con¬ 
fidence  de  fyrop. 

La  grande  réputation  qu  ont  les  capillaires  de  Montpellier  donne  lieu  à  plufieurs 
Colporteurs  au  autres  Marchands  d’abufer  le  public  par  un  prétendu  fyrop  de  ca¬ 
pillaire  qu’ils  difent  venir  de  Montpellier  ;  ce  fyrop  n’eft  autre  chofe  que  du  fiacre 
clarifié  qui  peut  auffi  bien  être  préparé  à  Paris  qu’à  Montpellier  ,  ainfi  il  ed  adez 
Inutile  de  lui  faire  fouffrir  un  fi  long  voyage  ,  il  ed  facile  de  reconnoître  ce  que  je 
dis  en  examinant  fa  couleur  8c  fon  goût ,  car  au  lieu  que  le  véritable  fyrop  de  ca¬ 
pillaire  doit  avoir  une  couleur  rougeâtre  &  un  goût  de  capillaire  trés-aifé  à  diftin- 
guer,  celui-là  ed  clair  d’un  blanc  jaunâtre  8c  d’un  goût  de  fucre  tout  pur;  qu’il  foit 
donc  préparé  à  Montpellier  fi  l’on  veut ,  il  n’en  vaut  pas  mieux.  Il  faut  pourtant 
avouer  que  ce  n’ed  pas  pour  épargner  les  capillaires  qu’on  en  prive  ce  fyrop  ,  car 
cette  herbe  ed  adez  commune  8c  de  peu  de  valeur  dans  le  Languedoc  ,  mais  c’eft 
afin  que  le  fyrop  ait  une  plus  belle  couleur  8c  un  goût  plus  agréable  ;  auffi  a-t’on 
tellement  accoûtumé  le  public  principalement  dans  Paris  ,  à  cette  couleur  8c  à  ce 
goût  du  prétendu  fyrop  de  capillaire  de  la  rue  de  la  Huchette  ,  que  quand  on  en 
ordonne  du  véritable  aux  malades  ,  ils  ne  le  reconnoi fient  point  ,  8c  ils  préfèrent 
l’autre  qui  n’a  d’autre  vertu  que  celle  que  lui  donne  le  fucre. 

On  11e  doit  point  avoir  de  répugnance  pour  le  goût  des  capillaires,car  II  ed  agréa¬ 
ble;  le  fyrop  de  capillaire  ed  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine, parce  qu’il  adou¬ 
cir  1J humeur  acre  qui  y  tombe  ,  8c  il  excite  le  crachat ,  on  le  donne  mêlé  avec  de 
l’huile  d’amande  douce  aux  enfans  ,  8c  aux  femmes  nouvellement  accouchées. 

On  peut  rendre  le  fyrop  de  capillaire  plus  teint  8c  plus  pedoral  en  augmentant 
la  quantité  du  capillaire  qui  entre  dans  fa  compoiîtion  ,  en  y  ajoûtant  une  once 
&  demie  de  regliffe ,  mais  il  en  fera  un  peu  moins  agréable  au  goût  ;  on  peut 


le  lucre  dans  la  conterve ,  le  détachement  de  fes  principes  fe  fait  aifemen 
fyrop. 


U  N  I  V  E  R  S  E  L  L  E.  I7g 

aufli  y  employer  les  cinq  efpeces  de  capillaires,  &  même  la  langue  de  cerf  vulgai¬ 
rement  appelle'e  fcolopendre  ,  ou  bien  n'y  mettre  que  d'une  on  de  deux  fortes &  il 

eft  aiTez  indiffèrent  de  quelle  efpece  de  capillaires  on  empreint  le  fyrop  ,  car  e’iles. 

©nn  coures  une  verni  femblaBle.  1  r 

Syrupus  Capillorum  venerh  compofitusg  feu  Syrupus  Aàlmtî , 

Z>.  Ferndij* 

%-ffantï  vd&arts  >  Lingua  cervïru  ana  man.  j  „ 

Polurm ,  Saxifragï  ,  J* 

Salvia  vit  feu  ruu  mur  aria  Betonica 

Scolopendrij  vulgaris  ,  feu  PimpinelL  ana  man.  fî. 

Macéré  mur  per  viginti  quatuor  haras' in  aqm  ife  vj,  dein  coquantur  adconfumpti* » 
mm  tertiœ  partis  y  m  colato  leviter  exprefa  dlfolve  x 

Sacchari  optlml  Ife  iij.  g  üj. 

Coquantur  in  fyrupl  crajftudlnem. 

RE  MAR  QU  S  S. 

On  incifera  les  herbes ,  on  les  mettra  tremper  chaudement  dans  l’eau  pendant 
vingt- quatre  heures,  puis  on  fera  bouillir  l’infuflon  jnfqu’à  diminution  du  tiers  on 
la  coulera  avec  exprelEon  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec’  un 

b  anc  a  œur  ,  &  aptes  1  avoir  paife  par  un  blanchet  ou  par  une.  chauffe  d’hypocras 
on  la  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop.  '  r 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  &  les  urines  pour  aider  à  la  refpiration  ,  Vertus, 
pour  provoquer  les  mois  aux.  femmes  3  pour  adoucir  les  acretezdu  fano-  5  pour  les 
ulcérés  du  poulmon  ,  pour  les  maux  de  rate  ,  6c  autres  maladies  de  poitrine  5  - 

dofe  en  eü  depuis  demi  once  jûfqua  une  once. 

Syrupus  de  Abfmthio  fimplex. 

Abfnthlj  vulgaris  ife  ft . 

Infundatur  primo  ,  poflea  coquatur  in  aquœ  communîs  fb  iii 
Colatura  pofi  fuffi dent em  •  refedentianv,  coquatnr  cum. mollis  optlrnl  ife  f  if  3 
Fiat  Jyrupus  S .  A. . 

REMARQUES 

On  aura  des  fommitez  ou  des  feuilles  d’abfinthe  quand  la  plante  eft  dans  fa  vi¬ 
gueur  ;  on  les  incifera  menu  ,  &  on  les  mettra  tremper  chaudement  cinq  oit  lit 
hemes  dans  eau  ,  puis  on  fera  bouillir  l’infulion  à  diminution  du  tiers,  on  la  coû¬ 
tera,  &  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  l'écumant  jufqu’à  confiftence  de  fyrop 

11  aide  àda  digeftio»,  il  fortifie  l’eftomach  ,  il  ruë  les  vers  ;  la  dofe  en  eft  depuis  Vertus*. 

emi  once  juiqu  à  une  once3  on  s  en  fert  pour  mondifîer  les  play es^  mais  il  11  eft  pas  Dofe. . 
tant  en  ufage  que  le  fuivanr.  Tf 

*  Comme  la  qualité  du  fyrop  d'âbfîntfre  fîmplè  ne  refrdè  que  dans  habirnthe  3  AbfmtlK 
plufreurs  malaaes  fe  fervent  à  la  place  de  fyrop  ,  de  Tabiinthe  préparée  en  guife.de  préparée  es 
The  y  ajourant  un  peu  de' fucre  ou  de  miel  de  Narbonne  3.  par  cette  maniéré  ils  ^ 
compofent  for  le  champ  une  efpece  de  fyrop  clair  qu'ils  boivent  tour  chaud  1  il 
eft  a  la  vérité  plus  amer  que  le  véritable  3  mais  l’amerrume  plaît  à  beaucoup,  de 
gens ,  les  hiles  6c  les  femmes  fe  fervent  de.  cette  abflnthe  préparée  en  Thé 
provoquer,  leurs  ordinaires, . 

m 
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Yertus. 

Do  Te» 


Syrapus  de  Abfmthio  comportas  feu  major, 

%Cï  Summitaîum  abfînthij  majoris  Jïecar .  ib  fi  ,  Nardl  indicé  5  iij  , 

Rofarum  rubrarum  ,  Suc  cl  cydomorurn  dépurât  i , 

Tari  art  albi  ana  5  ij  ana  ib  iij,  fi. 

V'afe  probe  cianfo  maceretur  c  ail  de  per  horas  vlglnti  quatuor  ,  de  in  de  igné  lents 
hui  liant  ad  tertio  partis  confumptionem  ,  colatur  a  ovi  albumine  clarificetur  cum  fac- 
vhari  albi  fb  iv,  ù  copiai  ur  in  jyrupum  cui  réfrigérât 0  permifeeatur  ,  Einturn  abfitt - 
thlj fplrltu  vint  extrada  5  ij  j 
Fiat  Syrapus  S. 

REMARQUES. 

O11  aura  des  fommitez  de  la  grande  abfinthe  feches  ,  on  les  coupera  menu  avec 
le  fpi canard  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernififé  ,  on  mêlera  les  rofes  6c  le 
tartre  pulverifé  groffierement ,  on  verfera  fur  le  mélange  le  fuc  de  coing  dépuré  5c 
le  vin  blanc  ,  011  couvrira  le  pot ,  &  on  le  mettra  pendant  vingt*  quatre  heures  en 
un  lieu  chaud  ,enfuite  Ton  fera  bouillir  l'infufion  à  petit  feu  ,  jufqu'à  diminution 
du  tiers  ,  on  la  coulera  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf,  6c  on  le  fera  cuire  en  confidence  du  lyrop  épais,  quand  il  lera  refroi¬ 
di  ,  bon  y  mêlera  exa&ementla  teinture  d’abfinthe  ,  6c  bon  gardera  ce  fyrop. 

Il  ed  propre  pour  fortifier  l'edomach,  pour  aider  à  la  digedion,  pour  arrêter  les 
diarrhées  ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  les  maladies  hyderîques  ,  il  provoque 
burine  5c  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  , 
on  s'eu  fert  au (II  extérieurement  mêlé  dans  les  onguents  pour  déterger  les  playes  ÔC 
les  vieux  ulcérés  ,  pour  refider  à  la  corruption. 

Comme  les  ufages  principaux  de  ce  fyrop  font  de  fortifier  l’edomach  étant  donné 
intérieurement  ,  ou  de  déterger,  5c  de  refider  à  la  pourriture  étant  appliqué  exté¬ 
rieurement, le  fuc  de  coing  5c  le  vin  avec  lefquels  011  tire  ia  teinture  des  ingrediens 
font  des  menftrucs  bien  convenables  ;  car  par  leur  qualité  hyptique  ,  ils  peuvent 
redorer  5c  raffermir  les  fibres  de  l'edomach,  qui  étant  relâchées  caufent  la  foiblef- 
fe  de  ce  vifeerej  l’efprit  de  vin  à  la  vérité  fe  diffipe  en  bouillant,  5c  il  emporte  avec; 
lui  le  plus  volatil  des  drogues,  mais  on  ne  peut  remédier  à  cet  accident  qu'en  ajou¬ 
tant  dans  le  fyrop  cuit  6c  refroidi  la  teinture  d'abfinthe  faite  dans  l'efprit  de  vin  , 
ou  fi  l'on  aime  mieux  un  fcrupule  d'efifence  d'abfinthe  mêlée  dans  environ  une  on¬ 
ce  de  fucre  candi  en  poudre. 

On  pourroit  fubdituer  de  lacanelle  au  fpicanard  fi  bon  en  craint  le  méchant  goût, 
quelques-uns  fe  fervent  de  la  petite  abfinthe  qui  n  ed  point  amere,  mais  le  fyrop 
n'en  a  pas  tant  de  vertu. 

On  peut  faire  un  fyrop  d’abfinthe  fur  le  champ  fans  feu,  agitant  enfemble  par- 
Autre  fyrop  ties  égales  de  vin  d'abfinthe  5c  de  fucre  en  poudre  avec  un  peu  d’eau  de  canelle, 
4'àbfuuhc.  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foit  fondu,  ce  fyrop  fera  clair,  5c  il  ne  le  gardera  pas  fi  long¬ 
temps  que  l’autre,  mais  il  ne  fera  guere  de  moindre  en  vertu  pour  l'interieur. 

Pour  faire  la  teinture  d’abfinthe,  on  mettra  dans  un  matras  des  fommitez  d’ab- 
Teinture  finthe  feches  ,  on  verfera  deifus  de  l'efprit  de  vin  la  quantité  qu'il  en  faudra  feule- 
d'abfînche.  nient  pour  faire  que  l’herbe  foit  bien  humeétée,  on  bouchera  le  matras,  on  lai  fiera 
la  matière  en  digedion  cinq  ou  fix  jours, puis  on  coulera  la  liqueur  avec  expreflîou, 
ce  (era  la  teinture  d’abfinthe ,  on  la  laifiera  rafieoir  ,  5 c  on  la  filrrera. 

Vertus.  Elle  ed  propre  pour  fortifier  l'edomach  ,  pour  aider  à  la  digedion,  pour  exciter 

Dofe.  ks  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  m  fft  depuis  fix  goûtes  jufqu’à  trente, 
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Syrupus  de  Althaa  ,  feu  de  hibifco,  D.  Fernelij, 


2C.  Radicum  althaœ  §  ij  a 
Gramlnis  , 

A  [par  agi , 

Glycyrrhifœ  , 

U v arum  pajmrum  3 
’  Clcerum  rubrorum  and  3  j  y 
Summitatum  <±Aitha& 


AdalvÆ  3 
'Farietariœ  y 
PimpinelU  y 
< isffdiantl  vulgaris  3 

Capilli  veneris  Monflp  elt  en  fi  s  anaman .  j  ÿ 
Quatuor  feminum  fngidorum  major  um  & 
minorum  arm  3  ij  5 


.  -  y  3 

Bulliant  ex  arte  in  acfli£  communis  tb  viij  3  ad  conflumptionem  tertU  partis .colentur 
&  exprimant ur  ;  co'atura  cum  facchari  optirni  ib  iv  3  ovi  albumine  clarificetur  &  co« 
qnatttr  in  fyrupum  S.  A. 


REMARQUES. 

On  choifira  les  racines  les  plusgrofiês  8c  les  mieux  nourries  ,  on  les  concadera,' 

on  les  coupera  par  morceaux  3  on  fera  büiiiliir  dans  f  eau  celles  de  gramen  3  en- 
fuite  ceLes  d  afperge  8c  d'althæa  3  puis  les  poix  chiches  concadez,  les  raifins  mon- 

ez  ae  îeuis  pépins  3  les  herbes ,  les  lemences  8c  la  reglidé  concadees3  pour  faire  du 
tout  une  forte  decoétion  qu  on  coulera  en  exprimant  legerement  le  marc, on  mêlera 

ans  la  colature  le  fucre  y  011  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  3  8c  on  le 
fera  cuire  en  lyrop. 

il  ck  oon  pour  adoucir  la  pituite  acre  qui  defeend  fur  la  poitrine  &c  aux  reins  y 
il  excite  le  crachat,  il  provoque  l'urine  3  il  fait  fortir  le  fable  des  reins ,  il  ed  pro¬ 
pre  pour  la  coiique  néphrétique  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqifà  une  once 
&  demie  ,  on  en  mêle  dans  les  tizanes  3  dans  les  juleps  3  dans  les  emuifions ,  on  en 
fait  prendre  aulll  a  la  cuillère  pour  calmer  la  toux. 

La  fubdance  mucilagineufe  de  l'althæa  rend  ce  fyrop  fort  gîutineux,  8c  il  paroîc 
cuit  avant  qu  il  le  foit  3  c'cd  pourquoi  il  ed  neceflfaire  qu'il  bouille  jufqu'à  ce  quil 
foie  allez  épais  fi  l'on  veut  le  garder  quelque  temps3  c’ed  ce  mucilage  qui  lui  don¬ 
ne  le  plus  de  vertu,  car  par  fes  parties  huileufes  ou  rameufes  ,  il  lie  8c  embarafic 
les  Tels  actes  8c  falez  qui  diftiilent  du  cerveau,  il  épaillît  les  humeurs  trop  fereufes 

qui  excitent  la  toux  3  il  fait  couler  avec  douceur  le  fable3  la  pierre  8c  les  phelçmes 
des  reins  8c  de  la  velHe. 

Les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  compofition  contiennent  auffi  beaucoup  de 

parties  lalines  qui  fervent  de  véhiculé  au  mucilage  pour  le  faire  pénétrer  8c  pouffer 
par  les  urines. 

Les  deferiptions  du  fyrop  d  althæa  fe  trouvent  differentes  dans  les  Difpenfaires, 
celle-cy  m  a  paru  raîfonnable,  je  fai  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

^On  peut  faire  un  fyrop  d'althæa  fimple  avec  une  infufion  de  racine  d'althæa 

faite  dans  de  1  eau  chaude  ,  8c  du  fucre  parties  égales  y  on  les  fera  cuire  enfemble 
en  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  excellent  pour  les  acretez  de  la  poitrine  y  pour  le  rhume. 

Hibiflcum  3  en  Grec  Ifclcrxcr  3  ed  falthæa. 


Syrupus 

X  .  Folior.  MrthemijÎA  man.  ij  , 

Pttlegij , 


Origani  3 

Calaminthœ  montant  > 
Ne  pet  n  y 


Art  hem  Ça  T).  Fernelij . 


Alelijjophylli  , 
Sabina  , 
Sampfitchi  9 
Hyjfopl  » 


SPrajfij  albi  y 
Hyperici  cum  flore  y 
Charricidrios  , 
Ghamnplthios . 


Ver  tu  sv 
Dote 


Syrop  cTaî- 
thæa  fimple 

Vertus. 

Hibifcum, 


Vertus^ 

Dcfc». 


Tœniculî  y 
Ocymi , 

JDauci  cretici  ,, 
Ni  gel  U  Roman  & 
Rut  (Z  y  an  a  3  iij. 


iti  _  pharmacopée 

çJliatrîcarU  3  Raoniœ  y 

Betonicœ  ,  www.  j Levifiici 
Madicum  ireos  noflratis  3  Emiculi ,  ^  (5  5 

Helenij ,  Seminis  anifi  ,, 

Rubiœ  major  if  ,  Retrofelini.  y 

Qontufa  omnia  rnacerentur  horis  viginti  quatuor  in  bydromelitis  ife  viij,CT  ooqnantur 
üd  1b  v.  colatura  cum  facchari  ib  v.  precoquatur  in  fyrupum  ,  addendo  fub finem  coflia <* 
nisfeqmntia  contufa  &  in  nodulo  Inclufa  ,  Cinnamomi  ^  j  y  Splca  narâi  5  iij  2 
Kàr  S'yrupus  S.  A . 

REMARQUE  S . 

On  choifira  tous  les  îngrediens  qui  encrent  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  lêg 
plus  beaux  &  les  mieux  nourris,  on  lavera  les  racines  ,  on  les  mondera,  on  les  cou*- 
per  a  par  morceaux  ,  on  les  concadera  dans  un  mortier  de  marbre ,  ôc  on  les  met¬ 
tra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  y  mêlera  les  femencesbien  nettes  ôc  bien  con¬ 
cédées  &  les  herbes  hachées  menu  &  écrafées  dans  un  mortier  ,  on  verfera  delTtis 
huit  livres  d'hydromel  qu'on  aura  fait  avec  une  livre  de  miel  fonda  ôc  écume 
dans  fept  livres  d'eau,  on  couvrira  le  pot,  ôc  l'bn  mettra  la  matière  en  digeftion- 
chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  la  fera  bouillir  en  fuite  à  feu  lent 
jufqu'à  diminution  d'environ  le  tiers  de  l'humidité  ,  on  coulera  la  décoétion  avec 
forte  expreflion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  deux  blancs, 
d'œufs,  &  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop  ,  y  jetrant  fur  la  fin  le  noiiet 
rempli  de  la  canelle  groffierement  pulverifée  ,  Ôc  du  fpi canard  coupé  menu  avec 
des  cifeaux  ,  on  lai  (fera  le  noiiet  toujours  tremper  dans  le  fy  rop  ,  afin  qu'il  ait  du 
temps  pour  lui  communiquer  fa;  vertu. 

Ce  fyrop  ed  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,pour  abattre  les  vapeurs, pour 
appaifer  la  colique  venteufe  ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  refider  au  venin  êc 
pour  exciter  l'urine  ;  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  ôc  demie. 

On  ne  peut  point  empêcher  que  le  feu  ne  fade  didiper  le  plus  ftibtil  des  drogues, 
de  cette  compofirion  pendant  qu’elles  boiiillent  ,  ce  qui  prive  le  fyrop  d’une  partie 
de  la  vertu  qu'il  feroit  bon  qu’il  eût,  mais  il  lui  rede  les  principes  fixes  des  plantes 
qui  font  les  plus  propres  pour  exciter  les  mois  ôc  les  urines, 

Plufieurs  font  tremper  les  racines  féparement  afin  de  les  faire  bouillir  plus  long¬ 
temps  que  les  herbes  ôc  iesfemences,  mais  j'edime  qu’il  ed  plus  à  propos  de  mettre- 
infufer  le  tout  enfemblejafin  que  la  fermentation  fe  fade  mieux, &  que  la  vertu  (bit 
plus  difpofée  à  fe  détacher  de  la  matière  dans  la  décoélion.  De  plus-  comme  les  ra¬ 
cines  font  concadees ,  leur  fubffance  ed  aifée  à  difl-mdre  ôc  on  les  fait  bouillir 
avec  les  autres  drogues  adez  long- temps  pour  qu’elles  cuifent  fuffifammenr. 

Il  ne  faut  point  mettre  le  noiiet  dans  le  fyrop  plutôt  que  vers  la  fin  de  la  cuite  5 
afin  de  conferver  les  parties  volatiles  de  la  canelle  ôc  du  fpicanard ,  car  elles  fe  cHf- 
fiperoient  fi  on  faifoit  boiiillir  long-temps  le  noiiet 

Fernel  a  tiré-  cette  dêfcription  de  celle  de  Mathieu  des  Degrez,elle  ed  moins  em- 
baradee  ôc  mieux  ordonnée,  toutes  les  plantes  qui  y  font  employées  font  bonnes  ôc 
fpecifiques  pour  les  maladies  dans  lefquelles  on  les  donne.  Mais  fans  faire  un  fi 
grand  entadement  de  drogues,  on  pourroit  compofer  un  fyrop  d’armoife  qui  auioit 
pour  le  moins  autant  de  bonnes  qualitez  que  celui-cy  ,  Ôc  qui  tiendrqit  plus  de  là 
vertu  de  l’armoife  ,  comme  on  le  trouve  ici  préparé  en  la  manière  fui  vante,. 

Syrupus  sArthemifiœ  Authori i*. 

EAiomm  Awhemfiœ  nçsntium  mun*  iw 
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&  infmdamUr  Per  dmd«™  haras  in  aqtu  Arthmifl 
^ei”fifidhant  ad  l,earU  partis  confumptienem  ,  celettir  decoBum  cum  exprejjkne 

Colatura  cumfaccbariïbi),  clarificetur  ,  &  coquatur  In  fyrupum; 

Stèfinem  coBtoms  adde  fcquentia  in  nodulo  ligata  ,  faits  Artbemifi <e  ?  g 
Cinnamomi  cle  ch  crajjiufcule  triti  5  iij  3  J  ù  * 

Spicjt  nardï  incîfœ , 

Cafiorei  am  3  )  ,  fiat  fyrupus . 


Hepatkd  t 
Fumarux, , 

Lnpuli  ana  man.  j , 
Capilli  venerls  MonfpeU 
F  oly  tri  ci  , 

Aâlanti  vulgaris  , 
Ceterach  , 
i jlycirrhifiœ  rafiœ  , 
Baccarum  Alkekengi , 
Seminis  cufcuta  am  5  vj , 


Of.»  Hordei  irdegrî  à  fcrdibus 
expur gati  §  iv  , 

.Radlcum  Apij  , 

Fœniculi , 

c lAfparagi  ana  ^  ij  s 
Foliorum  cichorei  , 

Taraxaci  „ 

Sndivia  , 

S 071  ch  i  lavis  , 

Laduca  fativœ  &  Sylvefl, 

Spinas  in  dorfio  fièrent  i  s 

Coquantur  ex  arte  in  aqu*  tb  xij ,  aut  quantum  fuffich,  ad  tertU  partis  confumpth - 

r.em  decoBum  coletur  Gf  exprimatter  ,  colatura  ovi  albumine  cum  faccbari  fc  vi  . 
cianpcetur  &  coquatur  in  fyrupum. 

R  E  M  A  R  QU  £  S. 

On  netoyeral'orgc  de  fes  paillettes,on  le  lavera  dans  de  l’eau  chaude,puis  l’ayant 
retire  &  feche  dans  un  linge  blanc  ,  on  le  fera  bouillir  environ  un  quart  d’heure 
dans  douze  ivres  d  eau,on  y  ajoutera  les  racines  qu’on  aura  choifies  bien  nourries 
qu  on  aura  avccs, mondées  de  leurs  cordes  &  coupées  par  morceauxmuis  les  baves! 
la  cnfcute,  les  herbes  hachées,  &  enfin  la  reglifife  concal Tée.  Quand  le  tout  aura 
bouilh  jufqu  a  diminution  du  tiers  de  l’humidité,  on  coulera  la  décoâion  avec  ex* 

prdlion,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on 
le  rera  cuire  en  confidence  fie  fyrop. 

Il  eft  hépatique  &  fplenique,  parce  qu’étant  compofé  d’ingrediens  apéritifs  ,  il 
débouché  les  obftruéHons  qui  fe  font  faites  dans  les  petits  vailTeaux  du  foye  &  de 
la  rate;  on  en  peut  donner  pour  l’hydropifie,  pour  la  cachexie,  pour  la  jauniife,  on  • 
en  lue  le  fians  les  juleps,dans  les  emulfions  8c  dans  les  apozemes. 

L  orge  fient  la  vertu  eft  fi’épaîffir  les  humeurs  8c  fie  reflferrer  le  ventre,ne  me  pa« 
roit  pas  etre  une  drogue  bien  appropriée  dans  ce  fyrop  ,  qui  doit  être  pénétrant 
poiu  ouvrir  les  petits  vailTeaux  obftruez  du  foye,  de  la  rate  8c  du  mefenrere. 

La  lai&uë  qui  eft  narcotique  ne  peut  non  plus  apporter  que  de  l'empêchement  à 
a  venu  des  autres  herbes ,  car  on  fçait  allez  que  le  propre  fies  narcotiques  eft  de 
coaguler  8c  de  fufpendre  le  mouvement  des  efprits. 

c  ^  AT01*  Ceti:e  ^e^crl*P^on  y  a  ^ait  entrer  ces  fieux  ingrediens  comme  des  ra- 
rraichi flans  propres  à  fortifier  le  foye,  mais  on  doit  confiderer  que  le  firop  de  chi¬ 
corée  agit  beaucoup  mieux  en  ouvrant  le  palfage  des  liqueurs  dans  les  petits  vaif- 
eaux  t  a  oye,de  la  rate,,  du  mefentere  quJen  donnant  du  rafraichilfement  à  ces  vif- 


Sirop 
chicorée 
fi  m  pie. 
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cercs  De  plus  ce  rafraichifiement  n'eft  pas  trop  afleure  ,  car  nous  voyons  fouvent 
que  les  narcotiques,  Sc  les  autres  drogues  qui  arrêtent  les  humeurs  donnent  lieu  à 
des  fermentations  qui  caufent  plus  de  chaleur  que  n’en  pourraient  exciter  les  re- 
medes  qu'on  appelle  chauds,  je  trouverois  donc  à  propos  qu'on  retranchât  decette 

defcription  lorge  &  la  laitue. 

Les  capillaires  &  la  regliffe  ont  une  vertu  pedorale  &  adoucmante  qui  ne  peut 
rien  ^âter  dans  cette  compofition, mais  cesingrediens  n  étant  pas  neceflairesdansun 
fyrop  hépatique  &  apéritif, on  pourroit  les  en  ôter,afin  que  l'eau  de  la  décodion  ne 
remplit  fes  pores  que  des  fubftancesles  plus  utiles  &  les  plus  convenables  à  fa  qualité. 

Il  fetoit  fort  à  propos  de  faire  entrer  icy  les  racines  de  chicorée  fauvage  &  de 
taraxacum;  je  m'étonne  qu'on  les  ait  omifes  dans  toutes  les  defcriptions  qu  on  a 
données  de  ce  fyrop, puifqu'on  fçait  affez  que  la  principale  vertu  de  ces  plantes  re- 

fjde  dans  leurs  racines»  f  f  f  .  ,  , 

La  femence  de  chicorée  pourrait  être  mi fe  à  la  place  de  forge,mais  en  moindre 

dofe  à  caufe  de  fa  fubftance  huileufe.  5  ^  . 

On  devrait  auffi  faire  entrer  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  la  fleur  de  chico¬ 
rée  nouvellement  cueillie  ,  mais  comme  l'on  ne  trouve  pas  toujours  de  la  chicorée 
en  fleur,  on  peut  en  rama  (Ter  dans  fon  temps,  en  faire  de  la  conferve,  Sc  en  mettre 

fur  la  fin  de  la  décodion.  .  .  , 

De  cette  maniéré  on  donnerait  au  fyrop  la  vertu  de  toute  la  plante  de  chicorée, 

Sc  fon  pourroit  à  plus  jufte  titre  l'appeller  fyrop  de  chicorée  que  quand  il  efi:  préparé 
en  la  maniéré  ordinaire,où  pour  toute  chicorée  fur  fix  livres  de  fucre,on  ne  fait  en¬ 
trer  que  trois  poignées  de  feuilles  dexhicorée  fauvage,  de  taraxacum  Sc  d  endive  , 
il  eft  vrai  que  les  autres  plantes  ajoutées  à  ce  fyrop  ont  beaucoup  de  vertu  ,  &  que 
chacune  d'elles  produit  fon  effectuais  comme  fon  a  appelle  cette  compofition  i  yrop 
de  chicorée ,  on  doit  autant  qu'on  peut  lui  donner  la  vertu  de  la  plante  ,  afin  que 
ceux  qui  f  employeur  ne  foient  point  trompez  dans  l'idée  qu  ils  ont  de  ce  remedej 
je  voudrais  donc  qu'on  reformât  le  fyrop  de  chicorée  en  la  maniéré  iuivante» 

Syrafus  cichorij  reformatas. 

Sonchi  Uvls  , 


OJL.  Rad.scîchorij  fyhftft» 
Taraxari , 

SÎpi]  , 
l  'œmcull , 
zsffparagi  an  a  5 
Folior .  ctchorij  , 
Taraxaci , 

Endiviœ  , 


.Hepaticœ  , 

Fumaria  , 

Lu-pull  an  a  ni  an.  ]  fi  ? 
Florum  ctchorij  man.  j 
Semlnls  clchorij  contufii 
S  cm,  enfeu  ta  , 

Baccar .  ana  3  v) 


H» 


Coqucwtur  ex  arts  in  aqm  f.  q.  coîatura  cum  faechari  ife  vj ,  clarifieetur  &  coqua - 

tur  in  fympum.  .  ,  ,  .  , 

On  pourroit  préparer  un  fyrop  de  chicorée  fimple  avec  ic  fuc  de  ia  chicorée  iau- 

vsge  dépuré, &  le  fucre  blanc  parties  égales  qu  on  ferait  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  apéritif  »  il  purifie  le  fang. 

Syrnpus  de  cîchorio  compoftus  cum  rheo. 

Of,  Ehaharharl  elecli  incifii ,  §  üj  $ 

Saltf  ctchorij  ,  ^ 

Fnfundântur  c  ali  de  per  fpâtium  viginti  quatuor  h  or  arum  ,  tn  aqu<z  cichorfi  difihUati 

tbiv»  deinde  leviter  Mitant  *  cohntur  &  exprimant  ur  >  coîatura  clarifieetur  per 

refit  dem  i  arn 
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refidennant  &  filtrationem,  pofleà  lent  a  igné  evaporetur  ad  confiftentiam  fyrupi  & 
exacte  diiitatHY  in  Jynnpi  de  cichonio  Jnprct  dibti  tti  cw Ji nt  j'ynitpHS * 

REM  A  R  QUE  S.  î 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernîiÏÈ  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux 
avec  le  fèl  fixe  de  chicorée  ,  on  verfera  déffus  l’eau  de  chicorée  toute  bouillante 
on  bouchera  le  pot  &  on  laiflera  temper  la  matière  fur  les  cendres  chaudes  pen¬ 
dant  i 4.  heures  ».on  la  fera  enfuite  bouillir  legerement ,  on  coulera  l’infufion  avec 
forte  expreffion  Si  le  marc  de  la  rhubarbe  eft  encore  teint  on  le  fera  infufer  de 
nouveau  dans  d  autre  eau  de  chicorée  trois  ou  quatre  heures,puis  l’ayant  fait  bouil» 
lir  deux  ou  trois  bouillons, on  coulera  1  infufion  comme  ci-devantjon  mêlera  les  co- 
latures  &  on  les  laiffera  repofer  quelques  heures  ,  afin  qu’elles  fc  dépurent  de  leur 
partie  greffiers :  qui  tombera  au  fond,  on  les  filtrera  par  des  languettes  de  drap,  ou 
bien  on  les  palïera  par  un  blanchet,  on  mettra  cette  teinture  ainfi  purifiée  dans  un 
p.at  de  terre  vermlfé  ,  &  par  un  petit  feu  l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  jufqu’à* 
confidence  de  fyrop;  alors  on  pefera  quatre- livres  de  fyrop  de  chicorée ,  on  le  fera 
bouillir  cinq  ou  fix  bouffions  dans  une  baffine,  afin  qu’il  fait  cuit  en  une  confiden¬ 
ce  plusepaute  quà  l’ordmaite,&  ayant  retiré  la  baffine  de  deffus  le  feu,  011  le  décuira; 
en  y  mêlant  exactement  la  teincurc  de  rhubarbe  épaiffie  ,  puis  on  gardera  ce  fyrop. 

Il  purge  en  rei.errant ,  il  eft  bon  dans  les  cours  de  ventre  ,  dans  les  obftru&ions  Verte® 
des  petits  vailTeaux  du  foye  „  de.larate  ,  du  mefentere,  dans  la  jauniffe ,  pour  tuer 
les  vers;,  la  dote  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.-  Dofe,_ 

Je  n’a1  point  fuïvi  icy  la  méthode  ordinaire  qui  eft  de  tirer  la. teinture  de  la  rhu¬ 
barbe  dans  une  partie ;  de  la, déco&ion  dont  on  fait  le  fyrop.parce  que  cette  decodiom  t 
étant  déjà  charge  de  fubftances  de  plufieurs  îngredièns,elle  n’eft  pas  en  état  de  s'em¬ 
preindre  en  tous  fes  pores,  de  celle  de  la,  rhubarbe  ;  j'ai  trouvé  plus  à  propos  d’em—  . 
ployer  en  cette  occafion  l’eau  de  chicorée  qui  étant  diftillée  &  claire  comme  del'eau  . 
commune,  pourra  or  en  plus  facilement  extraite  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  la  rhubarbe. 

Les  Anciens  ont  cru  qu’on  pouvoir  rendre  la  rhubarbe  plus  adive  &  corrioer 

es  tranchées  que  la  fubftance  purgative  pourroit  catifer  en  y  mêlant  quelque  mé¬ 
dicament  compofe  départies  tenues  &  fpiritueufes.comme  le  fpicanard,  la  canel- 

le,  le  fantal  curin  ,  c  eft  ce  qu  its  ont  appelle  correélifs  ;  mais  la  rhubarbe  eft  un  . 

remede  h  doux  &  fi  incapable  de  faire  aucun  méchant  effet  dans  le  corps,  qu’il  eft> 

, très -m utiie  de  lui  joindre  des  corredîfs ,  pour  ce  qui  eft  d’accelerer  l'a  venu  pur¬ 
gative  ,  comme  s’expriment  ordinairement  les  Autheurs,  nous  ne  voyons  point  par-, 
les  expeuencesque  la  rhubaroe  melée  avec  ces  prétendus  correctifs  affiffe  plus  vite 
tout  ce  qu’ils  peuvent  faire  ,  c’eft  une  impreffion  de  chaleur  dans  le  corps  plus  - 
glande  qu  il  n  y  en  auroit  fi  1  on  donnoit  la  rhubarbe  feule  :  de  plus  ces  drogues-,  ■ 
occupant  leur  place  dans  l’infufion  ,  emphêchent  que  là  liqueur  ne  s’empreigne 

utant  us  parties  ae  la  rhubarbe  qu  elle  le  pourroit  faire  ,  c’cft  pour  ces  ïailons 
que  j  ai  retranche  trois  dragmes  de  fpicanard  qu’on  mer  ordinairement  tremper 

Tm  ncilT  0nCeSr  efiUDa  ,e  5„a,Iflî  bien  Ia  Partfc  vo!alileen  laquelle  confifte.: 
iaprincipaie  venu3fe  difiîperoit-elle  dans  la  co&ion  Ôc  dan  s  l'évaporation, 

C^iie  li  nonobftant  ces  raifons;  on  fe  trouve  tellement  attaché  à  ce  qu'ont  ftatué* 
les  Anciens,  quon  n^en  veuille  rien  relâcher  ,  on  pourra  envelopet  le  fpicanarcB 
nci  e  menu  avec  des  ci  féaux  dans  un  linge  fin  &  mettre  tremper  ce  notiet  dans  le 
lyrop  ,  par  ce  moyen  en  cornmuniqueroit  la  meilleure  fubftânce  du  fmnacard 
J  p  3  fans  qu  elle  empêchât  que  flnfufion  ne. $  empreignit ^tîeïement.dedafal^. 


Verras. 

Dofe. 
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tance  de  la  rhubarbe  :  plufieurs  voulant  éviter  dans  ce  fyrop  le  mauvais  goût  ÔC 
rôdeur  défagreable  du  fpicanard  ,  lui  fubdicuent  la  canelle  #lè  fantal  cicrin. 

Mais  fi  la  rhubarbe  a  beloin  d’un  correétif ,  on  ne  penc  lui  en  donner  un  meil¬ 
leur- qu’un  fel  Alkali  fixe  ,  comme  ed  le  Tel  de  chicorée  que  j’ai  fait  entrer  dans 
l’infufioti  ,  non  pas  à  la  vérité  à  ce  dellein  ,  mais  pour  aider  à  tirer  la  teinture  de 
la  rhubarbe  ,  pour  rendre  ce  fyrop  d'autant  plus  empreint  de  la  qualité  de  la  chi¬ 
corée  ,  8c  pour  augmenter  fa  vertu  aperitive. 

Je  fais  évaporer  feparement  à  petit  feu  l’humidité  de  la  teinture  purifiée  jufqu’a 
une  confidence  afiez  épaifie  ,  afin  que  n’étant  point  obligé  de  la  mettre  bouillir 
avec  le  fyrop  ,  on  conferve  autant  qu’il  fe  peut  le  purgatif  de  la  rhubarbe  qui  refi- 
de  dans  des  parties  allez  fubtiles  &  qu’une  chaleur  trop  forte  enleveroit,  je  fais  en- 
fuite  cuire  le  fyrop  plus  qu’à  l’a,ccoûtumée,parce  qu’il  ledécuit  par  l’infufion  épaif- 
fie  qu’on  y  fait  entrer  :  mais  fi  après  le  mélange,  le  lyrop  n’avoir  pas  afifez  de  con¬ 
fidence  ,  on  le  rendrait  plus  épais  en  le  mettant  quelque  temps  fur  un  petit  feu  8c 
’  l’agitant  avec  une  cuillère  ou  un  biftortier.. 

Quelques-uns  augmentent  la  dofe  de  la  rhubarbe  dans  le  fyrop  de  chicorée  8c 
d’autres  la  diminuent  fuivant  les  indications  qu’ils  ont,  mais  la  dofe  la  plus  fui  vie 
£ft  celle  que  j’ai  décrite. 

Chaque  once  de  fyrop  de  chicorée  compofé  ,  contient  l’extrait  ou  fubdance  de 
demi  dragme  de  rhubarbe  &  neuf  grains  de  fel  de  chicorée. 

Syrupus  depomts  ftmplex  Z>.  M* 

Succl  pomomm  renetœorum  depuratu 
Saccharl  albijjiml  ana  partes  aquàles . 

C oqnantur  fimnl  in  vafe  fi&ill  vïtreato ,  igné  moderato  ad  cmjifientiam  Jyruph 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  rapera  des  pommes  de  renette  ,  on  les  laifiera  quelques  heures  en  digedion  à 
froid,  puis  on  les  exprimera ,  on  mettra  le  fucre  dans  des  bouteilles  rde  verre  ,  on 
l’expolera  au  foleil,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  clair  8c  dépuré  ,  ou  s’il  ne  fait  point  de 
foleil,  on  remplira  les  bouteilles  de  fuc  jufqu’au  col  ,  puis  l’on  y  verfera  de  l’huile 
d’amande  douce  à  la  hauteur  d’un  doigt,  on  les  bouchera  8c  on  les  laifiera  en  repos 
jufqu’à  ce  que  le  fuc  foit  dépuré,  on  le  filtrera  alors  par  un  papier  gris,on  lepefera, 
on  le  mêlera  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat  de  terre  vernifle  ,  8c  par 
un  petit  feu  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  l’écumant  ,  jufqu’à  confidence  de  fyrop. 

Il  ed  cordial,  pectoral,  lienterique,  propre  contre  la  mélancolie  ;  la  dofe  en  ed 
depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

La  pomme  de  renecte  doir  être  preferée  à  toutes  les  autres  efpeccs  de  pommes 
pour  ce  fyrop,  à  caufe  de  fon  bon  goût  8c  de  fa  vertu,  elle  ed  fort  commune;  mais 
fi  l’on  en  manquoiçdl  en  faudroit  choifir  d’autres  les’meilieures  qu’on  pourroit  trou¬ 
verai  en  rapera  une  quantité  fufïifante  8c  on  les  laifiera  digerer  dix  ou  douze  heu¬ 
res  avant  que  de  les  exprimer  ,  afin  qu’une  legere  fermentation  qui  s’y  fait  en  ra¬ 
réfié  la  vifeofité  ,  8c  qu’on  en  tire  plus  aifement  le  fuc. 

Si  le  fuc  des  pommes  avec  lequel  on  veut  faire  le  fyrop  n’avoit  pas  été  fuffifam- 
ment  dépuré  ,  il  fe  feroir  plutôt  une  gelée  qii’un  fyrop  s  il  faut  qu’il  foit  clair  8c 
<ja  il  fe  filtre  par  le  papier  gris. 


I 
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On  ne  doit  point  fe  fervir  d'un  vai fléau  de  cuivre  pour  faire  ce  fyrop  ,  a  caufe 
d’un  acide  qui  le  trouvant  toujours  dans  les  pommes  pourroit  l’empreindre  de  l’o¬ 
deur  du  métal. 

On  fe  contente  quelquefois  pour  faire  ce  fyrop  de  mettre  fondre  fur  un  feu  mo-  4utre 
deré  ,  deux  parties  de  (ucre  fin  en  poudre  dans  une  partie  de  fuc  de  poinnes  bien 
dépuré  fans  les  faire  bouillir.  fyrop 

On  peut  encore  faire  un  fyrcp  de  pommes  Ample  fans  feu  en  la  maniéré  fui-  pommes, 
vanre^  *  « 

Mettez  dans  un  grand  plat  de  fayance  ou  de  terre  vernifle  un  tamis  de  crin  dé-  Syrop  dt 
couvert,arrangez  dedans  lit  fur  lit  des  pommes  de  renette  coupées  en  tranches  min- 
ces  &  bien  faupoudrées  de  fucre  fin  en  poudre  ,  couvrez  le  tout  d’un  linge  délié  *  £ei^ 
mettez- le  à  la  cave  ou  en  un  autre  lieu  humide,  8c  l’y  lai  fiez  trois  ou  quatre  jours 
apres  lefquels  vous  trouverez  dans  le  plat  du  fyrop  qui  aura  coulé  par  défaillance, 
parce  que  l’humidité  des  pommes  8c  celle  du  lieu  auront  liquéfié  le  fucre. 

Ce  fyrop  eft  fort  agréable  au  goût ,  8c  il  doit  être  meilleur  que  les  anrres 
pour  la  fanté  ,  parce  qu’il  n’a  receu  aucune  impreffion  du  feu ,  mais  il  ne  fe  garda 
pas  tant.. 

Le  Cidre  ne  fert  point  à  faire  du  fyrop  de  pomme  quoique  ce  foit  un  fuc  de 
pomme  bien  dépuré  ,  parce  que  dans  la  fermentationjl  a  changé  de  nature  ,  &  il 
eft  devenu  vineux* 

.  •> 

Syrupus  de  pomis  eompojltus  Régis  Sahorïs , 

2C  Succorum  dépurât  arum pomorum  re-  Foliorum  ferma  mmdatorum  , 

dolentium  ,  ib  iiij.  Tartari  folabilis  ,  ^  ij , 

Borr  agiras  &'  Croci  in  nodulo  ligati  ,  5  j  fi  ,, 

Buglofp  an  a  fë  ij  ,  Sacchari  albi ,  ib  iv  ,, 

Fiat  fyrupus  A * 

R  E  M  A  R  QU  £$.. 

Apres  avoir  tiré  les  fucs  par  exprefliomon  les  mêlera  enfemble,on  les  fera  bouik 
îir  legerement  ,  puis  on  les  pafTera  chaudement  par  un  blanchet  pour  les  dépureiv 
On  mettra  dans  un  pot  dé  terre  verni  fie  le  fenné  8c  le  tartre  foluble  ,*  on  verfera 
deflus  les  fucs  dépurez,  on  couvrira  le  pot ,  on  mettra  la  raatier-e  en  digeftion  au 
bain  marie  pendant  deux  jours;eniuire  on  la  fera  bouillir  environ  un  quart  d’heu¬ 
re  ,  &  on  la  coulera  avec  exprciïion,  on  y  mêlera  quatre  livres  de  fucre  blanc,  on 
clarifiera  le  mélange,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ;  on  y  jettera  quand  on  fera  près 
de  le  retirer  de  deflus  le  feu  ,  le  nouée  rempli  de  faffran  qu’on  laiflera  toujours, 
tremper  dedans,  8c  quon  preflèra  de  tems  en  tems  avec  une.  cueillers  afin  que  fà 
teinture  8c  fa  vertu  fe  répandent  dans  le  fyrop. 

Le  fyrop  de  pomme  compofé  eft  purgatif,  apéritif,  hyfterique  ;  on  s’en  fert  pour 
purger  la  mélancolie,  pour  provoque!’  les  mois  aux  femmes  ladofe  en  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  deux  onces.  •  oc. 

Comme  ce  fyrop  a  été  inventé  en  faveur  d’un  Roy  des  Modes  nommé  SaBor,on  Svrop 
l’a  toujours  appelle  fyrop  de  pommes  du  Roy  Sabor. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  k  quantité  du  fenné  qu’il  faut  faire  entrer  Safaa% 

dans  la  composition  de  ce  fyrop,  les  uns  en  demandent  plus  &:  les  autres  moins;  là 
plus  grande  partie  n’en  veut  que  quatre  onces  dans  quatre  livres  de  fuc.re5&  les  au¬ 
tres  en  ordonnent  jufqn  à  quinze  onces ce  qui  eft  bien  different  ;  il  me  femb'fe 

*  -  A  3  i  j 


Les  correêhfs  qu’on  donne  ordinairement  an  fenné  dans  la  defcription  du  fyroo 
de  pomme  compofé,  font  demi  once  d’anis  ,  autant  de  fenouil ,  &  quelques  uns  y 
ajoutent  une  dragme  de  gyrofle,  mais  ces  ingrediens  ou  prétendus  corredifs  lûm- 
pechent  nullement  que  le  fenné  n  excite  des  tranchées^  le  fyrop  ne  reçoit  rien  de 
leurs  pâmes  fpinctieufes,parce  qu  elles  s’évaporent  en  bouillantiil  vaut  donc  beau¬ 
coup  mieux  leur  fubftituer  comme  j’ay  fait ,  le  tartre  foluble  qui  efi:  le  véritable 
corredif  ,  car  ce  fei  raréfié  ôc  diffout  la  fiibftancc  glutineufe  du  fenné ,  qui  en  s’at- 
tachant  à  la  membrane  intérieure  des  înteflins,  cauferoic  des  tranchées.  De  plus  il 
aide  à  la  liqueur  à  penetrer  le  fenné  ,  ôc  à  tirer  fa  teinture*  '  1 

Si  1  on  veut  empecher  que  le  fyrop  ne  candifïe,  il  faut  y  mêler  quand  on  le  fait 
cuire  trois  ou  quatre  onces  de  miel  écumé;  cëû  apparemment  par  fa  vifeofité  que 
le  miel  empêche  cette  cryftalifation.  1 

Si  l’on  faifoit  bouillir  le  fafran  dans  îe  fyrop  ,  il  fe  diflïperoit  beaucoup  de  fes 
parties  volatiles;  pour  l’y  mettre,  il  vaut  mieux  attendre  que  le  fyrop  foit  cuit  ;  ÔC 
comme  la  fubftance  du  fafran  efi  naturellement  allez  difpofee  à  fe  détacher, elle  fe 
dilfoudra  dans  le  fyrop  chaud,quoique  cette  heur  foie  enclofe  dans  un  linoe.  Il  efi 
bon  que  le  noüet  foit  grand  Ôc  d’une  toile  déliée  afin  que  le  fafran  étant  allez  au 

large,  le  fyrop  le  pénétré  plus  facilement  ôc  qu’il  en  reçoive  la  qualité  qùi  efi  hvf- 
terique  ôc  aperitive.  M  -  H  yi 

Comme  ce  fyrop  efi:  appelle  fyrop  de  pomme  ôc  qu’on  s’attend  en  l'employant 
^  avoir  la  vertu  du  fruit  ;  il  fembîe  qu’on  ne  devroit  employer  pour  toute  liqueur 
dans  fa  compofition  que  du  fuede  pommes  ,  mais  lesfucs  de  borrache  Ôc  de  bu- 
glolTe  ayant  une  qualité  fort  convenable  à  celle  que  l’on  attend  de  ce  fyropqe  crois 
«ju’il  faut  avoir  la  complaifance  pour  les  Anciens  de  fuivre  leur  methode3au  moins 
la  chofe  ne  mérité- telle  pas  d’êrre  critiquée. 

Il  entre  fur  chaque  once  de  fyrop  de  pomme  compofé  de  cette  defcription  ,  la 
lubftance  ou  l’extrait  d’environ  foixante  ôc  quatre  grains  de  fenné  ,  Ôc  feize  crains 
de  tartre  foluble 


OjL.  Succor «  pomorum  reâolentium  9  1b  iîj  9 


Syrupus  de  points  magîftral's* 


‘Borragirns  & 
*Bugl°JJi  ana ,  ft  j  h  , 


Zingiberis  , 

Macis  ana  9  iv  , 

C innam  .  mi  9  9  ij, 
€rod  ,  3  fi  , 

Sacchari  albi  9  ib  ir. 


Se  mini  s  anifi  9 

Fœniculi  ana  3  iîj  , 


'foliorum  fennœ  Orient  ali  s  mandater,,  Ib  8  9 


fpitbymi  cretenjîs  ,  3  ij  9 
jigarici  albijfimi  , 
Rhabarbm  ana  t  8  9 


fiat  Syrupus  S .  A* 


V, 


ÜNIVER  SE 


LLE. 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  coopéra  la  rhubarbe  &  1  agaric  par  petits  morceaux,  on  concaflèra  l’anis,  le 
fenouil  &  le  gingembre,  &  les  ayant  mêlez  avec  le  fenné  &  l’épithyme,  on  mettra 
le  mélange  dans  un  pot  de  terre  vernilTé,on  verfera  dclTus  les  fucs  dépurez.on  cou- 
vrira  le  pot.  Ion  mettra  la  matière  en  digeftion  chaudement  pendant  deux  jours, 
on  fera  bouillir  enfuite  l’infufion  jufqu’à  diminution  d’environ  le  quart;onla  cou- 
lera  avec  forte  exprefflon,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ,  on  y  ajoûtera  fur  la  fin  la  canelle  con- 

caflee,  le  macis  8c  le  fafran  envelopez  dans  un  noüet  qu’on  lailfera  toujours  trem- 
per  dans  le  fyrop. 

Il  purge  toutes  leshumeurs,on  le  donne  particulièrement  aux  mélancoliques.  La 
4ofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  ’  Defc* 

Ce  fyiop  fe  trouve  décrit  dans  placeurs  Pharmacopées,<Sc  entr’autres  dans  celle 
4e  Londres  ;  on  lui  a  donne  le  lurnora  de  magiftral  pour  exprimer  qu’il  a  plus  de 
vertus  que  les  autres  fyrop  s  de  pommes  ;  fes  principales  qualitez  font  tirées  dui 
tenne,  de  1  agaric  8c  de  la  rhubarbe  qui  y  entrent,  les  autres  drogues  n’y  appor¬ 
tent  pas  une  grande  utilité  ,  8c  elles  empêchent  en  étendant  leurs  fubftances  dans 
les  fucs  qu  ils  ne  s  empreignent  entièrement  de  celle  des  purgatifs  ;  je  ferais  donc 
d  avis  qu  on  en  retranchât  une  bonne  partie  ,  comme  les  deux  onces  d/épithyme 
«qui  par  leur  grand  volume  dans  l’infufion  ofFufquent  5  par  maniéré  de  dire  ,  les 
autres  drogues ,  les  femences  d ’anis  ,  de  fenouil  &  le  gingembre  ,  8c  qu’on  mît 
*n  leur  place  une  once  &  demie  de  tartre  foluble,  ce  fel  bien  loin  d’empêcher  que 
les  fucs  ne  fe  chargeaient  de  la  fubftance  des  purgatifs ,  les  y  cxdteroit,  8c  il  don- 
iieioit  au  fyrop  une  vertu  aperitive  qu  il  ne  tire  point  des  drogues  que  je  voudrois 
orer  :  Je  fçai  bien  que  1  Auteur  de  la  defeription  de  ce  fyrop  y  a  entremêlé  ces  in- 
grediens  a  defiein  de  corriger  les  purgatifs  8c  de  fortifier  les  vifeercs  ;  mais  pour 
lin  corredif  des  purgatifs  le  tartre  foluble  eft  beaucoup  plus  fâr  ;  car  étant  un  fel 
il  eft  de  nature  beaucoup  plus  propre  a  atténuer  8c  à  raréfier  les  fuLftances  vif- 
queufes  qui  pourroient  s  attacher  contre  les  membranes  internes  des  vifeeres  ,  8c 
eau  fer  ce  qu’on  appelle  tranchées. 

Pour  ce  qui  eft  de  fortifier  les  vifeeres  pendant  que  les  purgatifs  agirent  dans  le 
corps,  il  eft  difficile  de  concevoir  qu’ils  le  puiffient  faire;  mais  quand  la  cliofe  feroic 
poffible  il  foudroie  l’empêcher,  puifqu’il  eft  neceflaire  qu’en  ce  tems-là  les  parties 
(oient  debilicees  8c  les  fibies  relachees  par  les  remedes ,  afin  que  la  dlftolution  des 
Il umeurs  qu’on  veut  évacuer  fe  fade  plus  facilement. 

Quant  aux  aromats  qu  on  ajoute  fur  la  fin  envelopez  dans  un  noiiet,  leur  ufa^c 
doit  etre  d  apporter  quelque  agreement  au  fyrop,  afin  qu’on  le  prenne  avec  moins 
de  répugnance  ,  on  ne  tes  met  que  fur  la  fin  de  peur  de  faire  diffi per  leurs  parties 
odoriférantes. 


Les  fucs  étant  déjà  empreints  de  leur  propre  fubftance,fi  dépurez  qu’ils  foi  eut, ne 
peuvent  pas  contenir  beaucoup  de  celles  des  drogues  qu’on  y  met  infufer;  c’eft 
pourquoy  l’on  devrôii  faire  diftiller  du  moins  ceux  de  borrache  8c  de  bugloflc , 
avant  que  de  les  employer  pour  l’infufion  ,  ils  feroient  beaucoup  plus  fufceptibles 
des  impre (lions  des  drogues,  8c  leurs  pores  étant  dégagez  de  l’extrait  greffier  &  vif 
queux  des  plantes,  pourroient  fe  remplir  entièrement  de  celui  des  drogues  purgati- 
ycs ;  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  compétition  de  fyrop. 


Venus, 

Dole. 


P  H  A  R  M  ACOPE’E 

Syrupus  de  pomis  magifralis  reformai  us  „ 

If.  Follornm  ferma  Orientait*  murida-  Agarici  albiffmi , 
torum  ,  ib  fi.  Rhabarbari  ana  3  fi  , 

Tartan  folubilis  ,  ^  j  fi.  ( 

Jnfundantur  calldè  per  bïdmm  in  fuccî  pornorum  redolentium  tb  iij  ,  aquarum  iif> 
tillatarum  borraginis  &  hugloffi  ana  ,  ib  j  fi. 

pelnde  builliant  levîter  colentur  &  exprimantur* 

*  tn  colatura  dijfolve  facchari  albi  ib  iîîj. 

Clarifcentur  ouï  albumine  &  ooquantur  ad  confiftentiam  fyrupi  * 

Adde  fub  finem  coSlionis  fequentia  in  nodulo  ligata  ,  macis  3  iv* 

Cinnamomi  9  ij  , 

Croci  g  fi. 

Fiat  fyrupus  &  relinquutur  noâulus  ïn  fyrupo . 

Syrupus  de  pomis  helleboratm . 

Foliorum  ferma  mandat  Q'rmn  g  ij  ^  Suc  ci  pornorum  re  dolent  ium  dépuratif  tb  iw 
Ràdicum  hellebori  nigri  >  Salis  abfinthî  ana  %  fi 

Corticum  tamarifei ,  Seminis  agmfcafli  3  lïj  % 

Ç  app arum  y 

Macèrent ur  Jimul  per  très  dies  ,  deînde  caquantur  ad  confumptionem  tzrtîœ  partis  ,  cq» 
lentnr  &  exprimant  ur  \  in  colatura  per  coque, 

Sacchari  albi  ib  îjv 

Sub  finem  coSlionis  adde 

G roci  Qrientalis  in  nodulo  ligati  3  j. 

Fiat  fyrupus  S.  . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  concafïera  les  racines,,  les  écorces  8c  les  femences,  on  les  mettra  dansmn  pot 
de  terre  verni  (Te  avec  les  autres  drogues,  on  verièra  defius  le  lue  de  pommes  dépuré 
tout  chaud,  on  couvrira  le  potion  mettra  la  matîere  en  digefiion  en  un  lieu  chaucC 
pendant  trois  jours,  enfuîte  on  la  fera  bouillir  à  diminution  d’environ  la  troifiéme 
partie,  on  la  coulera  avec  forte  expreflion  ,  on  y  mêlera  te  lucre  ,  on  clarifiera  le 
mélange,  8c  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  le  pe¬ 
tit  nouer ,  8c  on  l’y  laifiera  toujours. 

Ce  fyrop  efi  propre  pour  lever  les  obfiruddons  de  la  ratte  ,  du  méfentere  ,  du 
pancréas ,  il  purge  la  mélancolie ,  on  en  donne  aux  foux  ,  aux  ràteleux  ,  il  ex.- 
cite  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  efi:  depuis  demi  once  ,  jufqu’à  une  once  8c 
demie.  *  ' 

Outre  que  la  vertu  aperitive  du  fei  d’abfindie  efi  fort  convenable'dans  la  ccm- 
pofition  de  ce  fyrop  ;  ceft  un  fort  bon  correctif  pour  les  purgatifs ,  car  étant  ai- 
K-ali ,  il  atténué*  &  difiout  leurs  vifeofitez  qui  cauferoient  des  tranchées  dans  les 
vifeeres, 

Syrupus  de  foribus  Per  fie  or  mn  incerti  Autorisa 
Ilorum  perficorum  recentium  levîter  contu forum  ib  ij  * 

Aquœ  ralentis  ib  viij , 

Macerentur  per  horas  duodenm ,  ium  levîter  ebulliant  &  exprîmantur  :  E&dem  n®> 


Ü  N  I  V  E  R  S  E  L  L  F,  r  ?r 

^drUfnfîorttm pan  pondéré  ,  ac  per  tempus  aque  longum  maceratlones  ,  coî attira.  y  ex* 
prejfiones  ter  aut  quater  repetantur  ,  tandemque  in  exprejfione  poftrema  dijfolve 
§acchari  albi  i£>  viij. 

Fiat  fyrupus  ut  artls  eïi, 

/  REMARQUES. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  pefcher  nouvellement  cueil¬ 
lies  :  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,  on  verfera  deflus  de  Teau  toute 
bouillante  ,  l’on  couvrira  le  pot  ,  ôc  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant 
douze  heures  ,  on  k  fera  bouillir- legerement ,  on  la  coulera  Ôc  on  Imprimera 
fortement.  On  fera  dans  la  colature  trois  ou  quatre  fois  pareilles  infu lions  de  nou¬ 
velles  fleurs  de  pefcher  les  coulant  &  les  exprimant  comme  devant  ,  enfin  dans  la 
derniere  colature  on  mêlera  le  fucre^n  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf, 
&  on  le  fera  cuire  en  lyrop, 

il  purge  doucement ,  principalement  les  ferofitez  ,*  c’eft  pourquoi  on  l’eflime 
-pour  purger  le  cerveau  ,  il  eft  propre  auffi  pour  les  obftru&ions ,  pour  les  vers  ;  la 
dofe  en  efl  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Il  ne  s’agit  pour  faire  i’infufion  de  fleurs  de  pefcher  que  d’empreindre  l’eau  au¬ 
tant  qu’elle  peut  l’être  de  leur  (ubftance  ,  &  l’on  reconnoîcra  que  cette  infuflon  efl: 
a  (fez  forte  ,  lorfque  les  fleurs  en  forciront  pour  le  moins  auffi  teintes  qu’elles  y 
étoient  entrées ,  il  feroit  inutile  alors  d’en  employer  davantage,  parce  que  les  pore$ 
de  1  eau  en  étant  remplis  ,  ils  ne  pourraient  plus  rien  recevoir. 

On  peut  garder  une  partie  de  l’infufion  de  fleur  de  pefcher  coulée  ,  dans  des  bou¬ 
teilles  de  verre -ou  de  grez  ,  mettant  un  peu  d’huile  d’amande  par  deflus,  pour 
^empêcher  l’air  d’y  entrer  ,  Ôc  quand  on  voudra  faire  le  fyrop  ,  on  retirera  l’huile 
avec  du  corron  ,  on  verfera  par  inclination  la  liqueur  claire  ,  on  la  filtrera  ,  ôc  on 
la  fera  cuire  avec  autant  de  lucre. 

Si  en  mêlant  le  fucre  avec  l’infufion  5  on  y  ajoute  quelques  onces  de  conferve  de 
fleur  de  pefcher  ,  qu’on  fafié  un  peu  bouillir  le  mélange  ,  qu’on  le  coule  avec  ex- 
preffion  ,  qu’on  le  clarifie  Ôc  qu’on  le  fade  cuire  ,  on  aura  un  fyrop  qui  fendra  l’a¬ 
mande  j  6c  qui  aura  autant  de  vertu  que  s’il  avoir  éré  fait  au  printe-ms. 

On  peut  au  lieu  de  l’infufion  tirer  le  fuc  des  fleurs  de  pefcher  par  expreffion  , 
après  les  avoir  fuffifamment  pilées  dans  un  mortier  de  marbre  ,  ôc  ayant  mêlé  un 
égal  poidsde  fucreavec  ce  fuc, clarifier  le  mélange  6c  en  faire  un  fyrop  de  fleurs  de 
pefcher  pour  le  moins  auffi  bon  que  le  precedent. 

On  peut  auffi  faire  un  fyrop  de  fleurs  de  pefcher  fans  feu  en  la  maniéré  fuî vante. 
Pilez  ôc  mélangez  bien  dans  un  mortier  de  marbre  ,  quatre  livres  de  fleurs  de 
pefcher  ôc  autant  de  fucre  en  poudre ,  ajoutez  y  huit  onces  d  eau  commune, 
brouillez  le  tout  pour  en  faire  une  conferve  liquide  ,  étendez  un  linge  clair  fur  un 
pot  de  fayance,  ou  de  terre  vernifle,  lequel  ait  l’embouchure  grande,  liez-lé -autour 
du  rebord  Ôc  y  faites  une  cavité  dans  le  miiieu;mettez-y  vôtre  conferve  ôc  la  couvrez 
d’un  autre  linge  ,  placez  le  pot  à  la  cave  ou  en  un  autre  lieu  humide  ,  Ôc  l’y  lai  (fez 
quelques  jours, vous  trouverez  au  fond  du  pot  un  fyrop  de  fleurs  de  pefcher  qui  aura 
bon  goût  ôc  beaucoup  de  vertu jon  peut  au  lieu  du  linge  fe  fervir  d’un  tamis  propro 
renverfé  ,  comme  tout  le  fucre  n’aura  pas  été  refout  en  fyrop, on  pourri  faire  bouil¬ 
lir  dans  de  l’eau  la  conlerve  reliante,  couler  la  décoétionja  clarifier  ôc  la  faire  cuire 
«n  confidence  de  fyrop,  ce  fera  le  fyrop  de  fleurs  de  pefcher  ordinaire. 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  feuilles  de  gpfeher  en  employant  les  feuilles 
les  plus  tendres  de  l’arbre  au  lieu  des  fleurs,  il  aura  la  même  vertu  que  l’autre,a1ais 
il  fera  un  peu  plus  purgatif. 


Vertus* 

Dofc, 


Moyen  de 
garder  l’in- 
J-ufion  de 
fkur  de  pef¬ 
cher  pour 
en  préparer 
!e  fyrop 
quand  o% 
tcuc. 


Syrop  dé 
fleur  de  pef* 
ch  t  rtic 

âvcc  le  tuC 

des  fleurs* 

Syrop  d<5 
fleur  d<“  pef- 
chet  fait 
(au  s  feu* 


(  Syrop  de 
feuilles  de 


her* 


Ven? 

©oie. 


Syrop  uë 
ïdes  muf». 
«ares,  fyrop 
(de  fkur  d’a« 
«W£ia*. 


PH  A  RM  A  COP  E’E 

S jr u fus  de  jtoribus  ferficarum  eampofitu$h 
Ofi.  ^Agaricl  trochifiati^  y , 

Infundatur  calidè  fer  viginti  quatuor  horas  in  fucci  forum  per  fi  cor  um  ib  ij,  deinde 
leviter  bulliant  in  colatura  cum  exprejfione  fatta  dijfohea. 

Sacchari  albiftâ  j  A ,, 

Mannœ  calabrinœ  §  iv  3 

Glarificeniur  &  co  quant  ur  igné  lento  ad  confiftentîam  fyrupu 

REMARQUES* 

0n  concaflera  bien  les  trochifques  d'agaric.,  on  les  mettra  mfu  fer  chaudement 
¥îngt-quatre  heures  dans  le  fuc  des  fleurs  depefeher  qu’on  aura  tiré  par  exprefllou 
en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  fera  bouillir  legerement  l'ihfufion  ,  on  la  coulera,  on 
l'exprimera  ,  011  y, mêlera  le  fucre.£t  la  manne,  on  clarifiera  le  mélange  par  reA* 
dence3&  l’on  en  fera  évaporer  l'humidité  dans  une  terrine  par  un  petit  feu  jufqu'à* 
confidence  de  fyrop  ,  on  l'écumera  ,  on  le.coulera  tout  chaud  on  lé  gardera^. 

Il  eft  plus  purgatif  que  le  commun  &  plus  propre  pour  purger  le  cerveau  y  la; 
dofe  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu'a  une  once  8c  demie». 

On  doit  éviter  de  faire  bouillir  ce  fyrop  de  peur  de  perdre  les  fu  bilan  ce  s  vola¬ 
tiles  des  purgatifs  5  il  vaut  mieux  en  faire  évaporer  l'humidité  par  une  douce- 
chaleur.. 

Comme  il  fé  rencontre  toujours  quelques  legeres  imputerez-  dans  la  manuel 
dans  le  fucre  ,  ii  eh  à  propos  de  couler  le  fyrop  après  l'avoir  écume. . 

Sjrufus  rofatus  falitivus  D.  çJMp 

2l0  Sucçi de fœcati  rofarum.  palUdarum  >s  Eodem  ?nod&  parantury 

Sacchari  albi  ana  partes  squales  ,  Syrupus  rofarum  mofehatarum 

Mi  fie  &  coque  in  jyrupus  SI  A*  Sypurus  forum  acacia, . 


TêîîUSa 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  dés  rofexpâles  Amples  nouvellement  épanouies  8c  cueillies  au  rnstîn,0î3j 
les  mondera  de  leurs  pécules  ,  8c  de  leurs  calices  ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre,  8c  les  ayant  lailfées  quelques  heures  en  digedion  ,  on  les  exprimera  pour 
en  tirer  .-le»  fuc  qu  on  daiflêrarafleoir  ou  dépurer  au-  fol  cil  ou  dans  un  autre  lieu  chaude 
on  le  verfera  par  Inclination  l'ayant  paflfé  par  un  blanchet ,  on  le  mêlera  avec 
un  poids  égal  dé  fucre  fin  3  on  en  fera  évaporer  l'humidité  par  un  petit  feu,  jufqu'k 
confidence,  dé  fyrop. ,  , 

Il  purge  les  fera  lirez  8c  lès  autres  humeurs  doucement  en  fortifiant  leflomach  s 
la  dofe  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu'a  deux  onces.- 

Les  rofes  pâles  Amples  font  préférables  aux  doubles  pour  ce  fyrop;  parce  quelles 
.  font  plus  odorantes  &  plus  purgatives  ,  il  faut  les  cueillir  au  matin  en  beau  tempss, 
quand  elles  font  épanouies*.. 

Les  rofes-'  J'ai  vû  plufieurs  per fonnes  être  purgées  par  lodeur  Ample  des  rofes  fans  les  , 
avoir  mifes  dans  la  bouche*  par  les  vomiflemens  8c  par  les  felles  avec  grande  vio¬ 
lence,  la  caufe  de  cet  effet  vient  des  parties  fpiritueufes  volatiles  de  la  rofe  qui" 
étant  entrées  par  le  nez  dans  le  cerveau  en  raréfient  8c  en  délayent  la  pituite 
laquelle  couk:  dans  l'cftomach  3  où  en  picotant  les  membranes  du  vifccre  par  fpa 


f&rgentpai 


UNIVERSELLE.  • 

fel  ,  elle  excite  «ne  efpece  de  convulfion  qui  fait  le  vomiïTementj  celle  qui  defcend 
dans  les  inteftins  y  agit  auffi  ,  mais  par  les  Telles. 

Le  Tyrop  de  rôles  mufcates  eft  plus  purgatif  que  celui'  des  rofes  pâles  ,  principa-  Verras  dis 

lemenr  quand  on  le  lait  aux  pays  chauds  ,  où  les  rofes  mulcates  ont  beaucoup  plus  f7roP  de 
d£  rorce  qn  air  cors.  *  f  rofes  muf» 

Le  Tyrop  de  fleur  d'acacia  purge  fort  doucement ,  &  il  purifie  le  Tans  r  la  dofe 

On  Tait  ordinairement  des  info  fions  de  rofes  dans  de  l’èau  huit  cm  neuf  fois,  ou  juf-  flCs  dt 
qua  ce  qu  elle  fou  fi  chargée  de  la  fuoftance  des  rofes  que  le  marc  en  forte  teinnce  caeia. 
qui  eft  un  ligne  quelle  n  en  peut  recevoir  davantage, mais  la  méthode  de  tirer  le  fuc 
f  . ,  ^«  courte  &  la  meilleure  ,  parce  qu’on  ne  fait  point  diffiper  les  parties  vo¬ 

latiles  de  la  ro.e  dans  lefq.nelles  con/ifte  fa  qualité.  *  Le  Tyrop,  principalement 
celui  qui  a  ete  fait  avec  ce  fuc.  étant  nouvellement  préparé,  a  moins  d’odeur  que 
quand  il  a  ete  garde  quelques  mois,  parce  que  Tes  pâmes  elTennelles  n'ont  pas 
encore  ete  beaucoup-  Ipiritualifees  ;  mais  à  mefure  qu'on  le  carde  ,  il  Ce  fait  une 
exaltation  des  principes  qui  lui  donne  de  l'odeur  :  c’eft  peut-  être  ce  que  lés  anciens 
Médecins  om  reconnu  ,  lorfqu’lls  demandent  dans  leurs  receptes  le  fyrop  de  rofes 

Si  au  lieu.de  faire  cuire  le  fyrop,  comme  il  a  été  dit,  on  mêle  le  fucre  pulverifé  &  le  a 
fuc  de  rofes  dépuré, dans  une  cucurbite  de  verre,  qu'on  adapte  delllis  un  chapiteau  thodf  df 
avec  foa récipient  ,  qu  en  lutte  exactement  les  jointures  ,  &  qu'on  falfe  diftiller  au  «ire  ie  fj* 
bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur ,  environ  la  quatrième  partie  de  la  liqueur  •  on  10 P  «krole* 
aura  de  fort  bonne  eau  de  rofe,  &  le  fyrop  fe  trouvera,  dans  la.  cucurbite  auffi  bon 
que  s  U  avoir  ete  fait  par  la  méthode  ordinaire  :  car  l’humidité  qui  en  fera  ferrie  Eaa&r®^ 
par  la  diftiüaftion  lui  aura  laillè  uneconûftence  raifonnabk.  de  fyrop  ,  comme  s’il 
avoir  bouilli  ,  mais  il  aura  acquis  quelque  petit  goût  ,  &  un  peu  d'odeur  de- 
dutiliation^  ce  qui  ne  diminue  en  rien  fa  vertu.. 

On  peut  garder  le  iuc  des  rofes  dans  des  bouteilles  ,  mettant*  un  peu  d’fiuile* 

d  amanae  douce  &  préparer  le  fyrop  quand  on-  voudra. 

On  peut  auffi  faire  un  fyrop  de  rofes  fans  feu  de  la  même  maniéré  que  fai  d*' 

cric  le  fyrop  de  fleurs  de  pefeher  fans*  feu  dans  les  remarq ues  1  J  *  C“  Symfiè? 

r  /  r  r  1  rofes  faffl®- 

byrupm  Rojatus  compojnuycum Jenna  cr  avarico^  feu. 

Vohomm  fenn<z  orientales  mandat .  %  ij  g. 

jigarici  elefti,  ïnclfi 

Tanari  folubilis  5  fl 

Itifundavtur  tepïds  borîs  vigmi  qHatuoriàfuccïro rdrumpalÏÏdàrum  défont!  ft  ÜL. 
deinde  lemter  bulltant  ,  colentur  &  exprimetntur  ,  colaturaam  facchaà  ib  ii  yclarX-.. 

€£tuv  &  coquatur  in  fyrwpum.  '  1  i 

Remarque  s: 

On  coupera  l'agaric  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  avec  le  fenné  &  le  mitre- 
iûlublç  dans  um  pot  de  terre  vcnilTé  ,  on  verfera  deffiis  le  fuc  de  rofes  dépuré  ,  en 
couvrira  le  pot,  on  le  mettra  dans  de  l'eau  chaude  pour  faire  digérer  la  matière - 
'wngt^quatre  heures,  enfuiteon  la  fera  bouiMjr  legerement,on  la  coulera  avec  fone  ■ 
expreliton,  on  y  mêlerais  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  V 
Layant  paiîè  parun  blancfiet,  on  le  fera  cuire  enfyrop  par  un  petit  feu. 

Ce  fyrop  eft  plus  purgatif  que  le  precedent,  on  s'en  fert  pour  purger  le  cerveau-& 

1  humeur  melancoliquejk  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jôfqu'à  an  énoncé.  sè  demie-  Vwm~ 
le  ûic  des  rofes  qui  cfcdéjf  chargé  de  fa  propre  fubliaucc-,  ne  peut  pas  diàbâ&æ 

■  Bk:  ■ 
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beaucoup  de  celle  de  fermé  &  de  l'agaric  ,  ces  matières  fortent  de  Hnfufion  encore 
empreintes  d’une  partie  de  leur  vertu  purgative  qui  y  eft  reliée. 

On  pourroit  tirer  la  teinture  du  fenné  8c  de  l'agaric  dans  de  l'eau,  8c  ayant  fait 
épaiffir  cette  teinture  fur  un  petit  feu  jufqti'à  conf  ftence  de  fyrop  épais  ,  la  mêler 
dans  le  fyrop  de  rofes  folutif ,  il  ek  vrai  qtte  dans  l'évaporation  il  fe  diffipe  beau¬ 
coup  du  purgatif,  mais  la  même  diffipation  fe  fait  auiïï  par  l’autre  méthode. 

Le  tartre  foluble  vaut  incomparablement  mieux  que  le  gingembre,  l’anîs,  le  fe¬ 
nouil  dont  on  a  coutume  de  fefervic  en  cette  occafion  pour  corriger  ks  purgatifs, 

entre  qu'il  aide  encore  à  en  tirer  la  teinture.  ^ 

Un  Auteur  ajoute  dans  ce  fyrop  ,  quand  il  eft  cuit  ,  quelques  gouttes  d'eüencçç 
d'anis  8c  de  gyrofle  ,  mais  cette  aromatization  me  paroit  inutile,  le  lyrop  ell  alfez 

parfumé  par  l'odeur  de  la  rôle,  ,  r  c 

Syrop  de  On  fait  entrer  quelquefois  de  la  rhubarbe  dans  l  infuhon  de  ce  lyrop,  afin  qu  il 
fcofe  com-  purge  la  bile,  on  préparé  auffi  quelquefois  trois  iortes  de  fyrops  de  rofes  compofez  * 
pofé  arec  un  avec  [a  rhubarbe,  un  autre  avec  le  fenné  ,  un  autre  avec  l'agaric, 
rhubarbe.  Les  fyrops  de  rofes  compofez  perdent  beaucoup  de  leur  vertu  purgative  en 
vieillilfant  ,  ç  ek  pourquoi  il  ell  bon  de  n'en  faire  que  peu  à  la  fois ,  afin  de  les 

senouveller  plus  fou  vent* 

Syrupus  rofatus  compofitm  cum  hellehore , 

C ortie um  myrabolcworum  citrvmrnm  ..  Rhabarban  , 

i^ollorum  fenn<&  mundatorum  am  3  j.  Tartan  Jolubms  ana  58» 

Radicis  helleborl  nigri ,  .  .  .  r  lrJ  , 

Infundanmr  calidè  per  vlginti  quatuor  horas  m  fucct  rojarum  pmlidarum  aepuran 

%  iij  ,  deindehulllanî  ad  confumptionem  quart* partis  ,  colentnr  &  exyrimanur ^  m 

.  eolatura  dîjfôhe  Jdeehari  !b  i j ,  clarlficentur  &  coquantur  in  fyrupum  S . 


S)cfc« 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  de  la  rame  d’hellebore  fechc  ,  on  la  concaffera  bien  avec  ks  myrabo- 
lans  citrins  dont  on  aura  leparé  les  noyaux,on  coupera  !a  rhubarbe  par  peuts  mor-  ■ 
ceaux,  on  mettra  le  tout  avec  le  fenné  &  le  tante  foluble  dans  uu  pot  de  terre  ver- 
nitK  ,  on  verfera  détins  le  fuc  de  rofe  pâle  dépure  par  refidcnce  &  pa  le  par  un.. 
Manchet  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  mettra  au  bain  marie  chaud  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  on  fera  bouillir  doucement  l'infufion,  on  la  coulera  ,  on  y  mê¬ 
lera  le  fucre  &  ayant  cla*ifié  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  on  en  fera  confirmée 

l’humidité  à  petit  feu  jufqu’à  confidence  de  fyrop.  .  . 

'  Il  putoc  plus  fortement  que  les  fyrops  de  rofes  precedens  ,  &  quelquefois  il  un 

vomir  ,  on  le  donne  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  l’ep  lepfic  .  pou. 
l’apoplexie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  la  teigne ,  pour  la  ladrerie  :  la  dofe  en  ef 

depuis  deux  dragmes  jufqu’à  fix.  , 

On  fait  quelquefois  entrer  dans, la  deferipnon  de  ce  fyrop  de  1  epitbyme,  du  po- 

îypode  ,  des  gyrofles  ,  de  la  femence  de  citron  ,  de  la  regliffe  ;  mais  ces  drogue 
font  inutiles  dans  un  fyrop  purgatif ,  elles  occupent  les  pores  du  fucre  ,  en  fort* 
qu’il  ne  s'empreint  pas  tant  qu’il  feroit  des  purgati  s.  _  , 

Le  tartre  foluble  aide  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs  &  a  les  corriger, il  modéré  ur 
peu  la  qualité  vomitive  de  l’hellebore  en  fixant  en  quelque  façon  fa  (ubdance  &  en  en 
velopant  un  fcl  acide  etièntiel  quieft  capable  de  picoter  les  fibres  de  l'cftpmach.&d 
caufer  le  vomiSTemcnt,mais  comme  l’alkali  du  tartre  foluble  ell  extrêmement  aftot 
bILpar  l’acide  du  cry  ftal  de  tartre  qui  entre  dans  l.a  cpmpofiuon  de  ce  fel,il  ne  peut  pa 
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_ _  _  parce  qu 

minent  en  bas  par  les  {elles;  on  pourroit  abattre  entièrement  cette  qualité  vomitive 
en  fubftituant  du  fel  fixe  de  tartre  au  tartre  folubie,  mais  lefyrop  en  auroit  moins 
de  vertu  3  car  ce  Tel  alkali  ayant  trop  rompu  les  pointes  du  fel  efientiel  acide  de: 
l'hellebore  ,il  ne  fe  feroit  point  aiTcz  d'irritation  dans  les  vifeeres,  $c  le  fyrop  pur- 
geroit  moins;  il  efi;  bon  qu  ii  irrite  un  peu  Ôc  qull  fecouë  le  corps  dans  les  mala» 
dies  ou  ii  efi  employé. 

Lorfqu'on  voudra  conferver  toute  la  force  de  l'hellebore  dans  l'infufion  ,  il  fau¬ 
dra  à  la  place  du  tartre  foluble  ,  mettre  du  cryftal  de  tartre  ou  du  tartre  blanc,  ce: 
mixte  étant  acide  ne  détruira  point  le  fel  effentiel  de  l'helle.bore*&  le  fyrop  purgera 
par  haut  ôc  par  bas» 

Syrupus  RofartmJIcc  arum. 

Ro forum  rubrarum  Jïccarum  3  X , 

Infundantnr  per  horas  oùlo  ,  in  aquœ  caUd<z  ib  iij  , 

Deinde  cg quant ur  ad  quarts  partis  confumptionem  ,  colèntnr  &  exprimantury  erfàtum 
mm  facchari  it>  ij  ,  clarifieetur  &  coquatur  in  Syrnpum  ,  S>  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  fie  les  rofesfecHes  les  plus  belles  qu’on  pour¬ 
ra  trouver,  on  verfera  défias  l'eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot,  ôc  on  laifiera  la: 
matière  en  digeftion  huit  ou  neuf  heures,  enfuite  ©n  la  fera  bouillir,  on  la  coulera 
avec  expreffion,  ôc  dans  la  colarure  on  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange,,  ôc 
on  le  fera  cuire  en  coniifience  de  (yrop. 

Ce  fyrop  efi:  bon  pour  arrêter  la  diarrhée,  la  dyfiehteneje  vomifieinenc  de  fang^,  Vertus*. 
pour  la  fquinapcie,  pour  fortifier  l'efiomach;  la  dofe  en  efi:  depuis  demi  once  juf- 
qu'à  deux  onces. 

Ce  fyrop  efi:  teint  de  la  couleur  des  rofes,  mais  on  peut  relever  confiderabJement 
cette  couleur  &  le  rendre  plus  beau  ,  en  mêlant  dans  l'infufion  ou  dans  le  fyrop. 
quand  il  efi  cuir  douze  ou  quinze  goures  d’efprit  de  vitriol  ou  de  fonlfre  ,  ou  une1 
dragme  Ôc  demie  d'efprit  de  fuc  ,  ou  deux  onces  de  fuc  de  grenade  ou  de  ber» 

berîs.  % 

On  peut  faire  plufieurs  infufions  de  rofes  feches  dans  la  même  eau,  mais  c'efi  un; 

travail  inutile  ,  car  dix  onces  de  rofes  feches  doivent  être  fuSifantes  pour  remplît 
de  leur  fubftance  les  pores  de  trois  livres  d'eau  ;  &  quand  on  fait  une  fécondé  in- 
fufion,  les  rofes  ne  trouvant  plus  de  place  pour  communiquer  leur  impreflion  3,  oui 
ks  retire  aufll  teintes  qu'on  les  y  avoir  mifes. 

!  '  . .  v  r 

Syrupus  de  rhamno  calharticoê 

DJL.  Succi  baccarmn  maîurcvrimrhamni  cathartici  depuratï  ib  vi  3 
Sacchari  ï b  iv  , 

Mollis  defywnati  ib  fi  > 

Coquantur  fimuligne  lento  ad  fplffituâîncmfyr upi  ;  adde  fnb  fmm  çoBionîs  fequmîïk 
in  nodulo  ligata ,  ,  #  ^ 

Cinnaimmi  3  ii)>  \  .  %dMaflich  3 

Fiat  fyrupm.  S*. A* 


Vertus. 

£)ofe. 

Syrupus 

hydrago- 

g«s. 
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R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  aura  beaucoup  de  bayes  meures  de  nerprun,  on  les  écralera  dans  un  mortier 
de  marbre,  on  les  laidera  quelques  heures  en  digedion,  puis  on  les  exprimera  ,  on 
fera  depurer  le  fuc  en  le  [aillant  repofer  dix  ou  douze  heures  en  un  lieu  chaud  ,  8c 
le  déparant  de  fes  feces  par  inclination,  on  le  mêlera  avec  le  lucre  8c  le  miel ,  on 
fera  cuire  le  mélangé  a  petit  feu  jufqu’à  confidence  de  fyrop  ,  on  y  ajoutera  fur  la 
fin  de  la  cuite, la  canelle  8c  le  madich  concadez  8c  envelopez  dans  un  nouer  qu’on 
laidera  toujours  tremper  dans  le  fyrop. 

Il  ed  fort  purgatif  il  évacue  principalement  les  ferofitez,  on  en  donne  aux  gou- 
teux,aux  hydropiques  8c  à  ceux  qui  ont  des  obftrudions;  la  dofe  en  ed  depuis  deux 
dragmes  jufqir’à  une  once  8c  demie,  il  faut  manger  au ffi- tôt  qu'on  l*a  pris. 

Ce  lyrop  ed  décrit  dans  pluGeurs  Pharmacopées  fous  le  nom  de  fyrop  hydrago- 
gue,  on  le  fait  fouvenc  avec  du  miel  fans  fucre ,  mais  il  ed  plus  convenable  d’em- 
-ployer  le  fucre  en  un  fyrop  qu'on  prend  par  la  bouche,  le  miel  que  j’ajoute  dans  k 
àefeription,  ed  pour  empêcher  que  le  fyrop  ne  candide  quand  on  le  garde. 

La  canelle  8c  le  madich  font  joints  ici  pour  corriger  l’adion  violente  du  fyrop  eu 
empêchant  les  tranchées,  8c  pour  fortifier  Pcdomach  pendant  la  purgation  ,  mais 
ces  ingrediens  font  inutiles  en  cette  occafion;  le  manger  dés  qu*on  a  pris  ce  fyrop* 
ed  le  meilleur  corredif  qu’on lui puifle  donner  ,  8c  il  fortifie  plus  ledomach  que 
ne  feroient  la  canelle  8c  le  madich  r  tout  ce  que  ces  aromats  peuvent  faire  ici,  c’ed 
de  donner  un  peu  d’odeur  agréable  au  fyrop. 

Si  après  avoir  pris  de  ce  fyrop  ,  on  demeuroit  long-teros  fans  manger  comme 
l.on  obferve  apres  avoir  pris  une  autre  cfpece  de  purgatif,  il  pourroîc  eau  1er  des 
tranchées  ,  parce  que  le  nerprun  contient  un  fel  eiïentid  acide  qui  picoteroit  les 
membranes  du  ventricule  8c  des  intedins ,  mais  la  fubftance  mucilagineufe  des 
alimens  adoucit  ce  fel  eu  liant  8c  embaraflant  fes  pointe sÆ 


DJL.  Epithymi ,  %  ij  fi  , 
Myrabola  norum  rit r inor um  s 
Indorum  ana  3  xv  , 
Emblicorum  , 

* ’Bellericorum  $ 
Agarïcî  y 
Radicis  polypodij  , 
Glycyrrhifs , 

Herbarum  thymi , 
Calamithœ  „ 


Syrupus  de  epithymo . 

*BUgl0jfl  y 

Stœchados  ana  3  vî 
Fumants, , 

CufcutA  ana  ,  3  x  9 
Rofarum  rubrarum  , 

S eminis  ftsniculi  dnlris  9 
Aniji  ana  ,  3  ij  fi  . 
* Erunorum  dulriumpar.  x 
Uvarum  pajfarum  ,  §  iv 
Idmar  indorum ,  ^  ij  d  , 


«s 


Macerentur  omniaper  viginîi  quatuor  haras  in  aqm  font  an  ts  tb  x  ,  deînde  eoquantkr 
a.d  confumptionem  tertU  partis ,  colenPur  &  exprimante  :  colatura  curn  facchari  albi 
tb  v  ,  coquatnr  in  jyrupnm. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

^  On  concaflera  les  myrabolans,  le  polypode,  la  reglifle,  les  femences,  on  incifera 
î  epkbyme  8c  les  herbes, on  rapera  1  agaric,on  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins, on 
humedera  8c  1  on  délayera  les  tamarins  peu  à  peu  avec  l’eau  bouïllante,on  y  mettra 
tremper  toutes  les  drogues  pendant  vingt  quatre  heures  dans  un  pot  de  terre  couvert; 
on  feraenfqitç  bouillir  l’infufion  à  la  diminution  du  tiers,©*!  la  coulera  avec  forte  ex- 


UNIVERSELLE.  ï97 

predion,  on  la  laiflera  repofer  quelques  heures  ;  puis  ou  la  ver  fera  par  inclination 
pour  en  feparer  les  feces  qu’on  rejettera  ;  on  mêlera  dans, la  liqueur  purifiée  le  fu 
cre  ;  on  mettra  le  mélange  dans  un  plat  de  terre,  &  l'on  en  fera  confumer  l'humi- 
dite  à  pcdc  feu  jufqu'à  confidence  de  fyrop. 

il  eft  employé  pour  purger  la  bile  noire  &  la  mélancolie  hypocondriaque  .  on  VettM. 
en  donne  aux  lepieux  ,  aux  galeux,  aux  verolez,  aux  épileptiques  ,  6c  à  ceux  qui 
ont  des  cancers  6c  des  ulcérés  malins  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqua  deux  Oofc» 

Les  principaux  pnigatlfs  qui  entrent  dans  la  composition  de  ce  fyrop  6c  qui  font 
fes  vertus  les  plus  effentîelles  font  les  myrabolans  6c  l'agaric  ;  mais  ils  font  telle- 
ment  offufquez  par  la  quantité  des  autres  drogues  qu  ils  n’y  peuvent  guère  com¬ 
muniquer  de  leurs  qualicez  j  je  fèrois  d’avis  qu’on  retranchât  beaucoup  ,  6c  qu’ots 
mît  en  leur  place  du  fel  de  fumeterre,  il  aideroit  à  tirer  la  teinture  des  inmed ienSjà 
corriger  les  purgatifs  ,  6c  il  rendroit  le  fyrop  plus  apéritif  6c  par  confequent  plus 
propre  pour  les  maladies  où  il  eft  employé  :  je  voudrois  donc  compofer  ce  fyrop  en 
la  maniéré  fuivante»  J  * 

*  *  *  *  •  V  ^ 

Syrupus  epitloymî  reformat* 

0£>.  Eplthyml  y  Agarlcl  , 

tMirabolanorum  citrinorum  &  Salis  fiumarU  ana  3  vj , 

tamarindorum  ana  5  ij  b  3 

Jnfimdantur  cctlide  horis  1  in  aqu&  buglojji  fitillatitiA  tb  iv  ,  deinde  baillant  levt+ 
fer ,  c oient  ur  &  exprimant ur.  ç 

Colatura  cum  fiacchari  ib  ij  ,  clarificetur  &  coquatur  in  fyrupnm . 

On  pourroit  faire  entrer  deux  onces  de  miel  écume  dans  la  compofition  de  c$ 
iyrop  pour  empêcher  qu’il  ne  candît. 

Syrupus  fumarU  fimplex* 

5^.  Succi fumurlà  dépuratif 
Sacchari  albi  ana  ,  ib  ij , 

Co  quant  ur  fimul  &  fiat  jyrupus  S .  cyf. 

REMARQUES. 

On  cueillera  de  la  fumeterre  dans  fa  vigueur,  on  la  pilera  dans  un  mortier  5c  os* 
l’exprimera  à  la  prelTe  pour  en  tirer  le  fuc,  on  clarifiera  ce  fuc  en  le  faifant  bouillir 
un  bouillon  ,  &  le  partant  par  un  blanchet. 

On  mêlera  enfemble  parties  égales  de  ce  fuc  de  fumeterre  dépuré  &  de  fucrc 
blanc,  on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  dans  un  plat  de  terre  jufqua  confif- 

tence  de  fyrop ,  l’écumant  de  temps  en  temps.  J  4 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  la  galle,  pour  les  dartres,  pour  exciter  l'urine  ,  il  puri-  v„rtu, 
ne  le  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  Si  demie.  * 

La  fumeterre  contient  beaucoup  de  fel  eftènciel  propre  à  exciter  une  efpece  de 
fermentation  dans  les  vaiftèaux  :  c’eft  par  cette  raifon  qu’elle  purifie  le  fang  ;  car 

dans  la  rarefadion  il  fe  fepare  beaucoup  des  feroficez  les  plus  acres  qui  forcent  pas 
ies  pores  ou  par  les  urines.  ^  F 


Vertus- 

Bo.fcV 


*9 
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Syrupus  fumariœ  major  Jeu  compofitus , 


Glÿcyrrhïfa  , 

S  c  mini  s  anifi  » 

Rofarum  rubrarum  ana  5^3 
Prunorum , 

P  a  (fui  arum  ex  achat  arum  ana 9  ib 
Tamarindorum  , 

Pulpes  cajfiœ  JîJïuU  ana §  i],» 


çjfyiyrabolanorum  cltrlnorum  & 

Chebulorum  ana  §  ij  b  a 
Plorum  bnglojfi  vel  borraginis  3 
Viol  arum  , 

Abfmthij  pontici  majoris  feu  vulgaris  y 
Gufcuta  ana  ,  ^  j  , 

€pithymi  , 

Polypodij  mundatl  ana  s  3  vij , 

Goqnantur  in  aquœfontanœ  ib  x ,  ter  lias ,  colatura  adds 

S uc ci  fumariœ  depuratl  & 

Sacchari  albi  ana  ,  ib  iij  5 

JF/Æt  fyrupus  S . 

£  £  M  A  R  Q  17  £  £ 

Pour  bien  faire  ce  fyrop  on  aura  de  la  fnmecerre  dans  fa  vigueur  ,  on  la  pilent 
dans  un  mortier  Si  l'on  en  exprimera  le  fuc  à  la  prefle  ,  on  dépurera  ce  fuc  en  le 
fai  faut  bouillir  un  boillon  &  le  pafTan.t  par  un  blanchet,  on  mettra  infufer  dans  ce' 
fuc  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures,les  tamarins  que  l'on  y  démêlera  peisi 
à  peu,  Si  les  myrabolans  bien  concadez;  on  fera  bouillir  enfuite  legerement  l'infu- 
bon,  on  la  coulera,  aveo  expreflion,  on  y  diiToudrala  pulpe  de  calfe,  oh  la  mettra^ 
bouillir  encore  un  bouillon  Sc  on  la  coulera  de  nouveau  ,  puis  on  en  fera  évaporer 
doucement  l'humidité  dans  un  plat  de  terre  jufqu'à  confidence  de  fyrop. 

Dune  autre  part  on  choifira  de  la  racine  de  polypode  de  cheine  de  la  plus  gref¬ 
fe  Si  de  la  mieux  nourrie,  on  la  netoyera  de  fes  filamens  3  on  la  concaffera  bien 
dans  un  mortier  Si  on  la  fera  bouillir  dans  l'eau  environ  demie  heure ,  on  y  ajou¬ 
tera  les  prunes,  les  rai  h  ns,  l'abfinthe,  i'anis  Sc  enfin  la  regliife  ratifiée  Si  concafiée^ 
la  eufeute,  l'e'pithyme  Si  les  fleurs;  quand  îa  décoclion  fera  faite  on  la  coulera,  on 
l'exprimera,  on  la  lai  fiera  rafifeoir,.&  on  la  verfera  par  inclination  pour  la  feparep 
de  fes  feces ,  on  y  fera  cuire  le  fucre,  l'écumant  jufqu'à  confidence  de  miel  ,  on  y 
mêlera  alors  exactement  la  liqueur  purgative  ,  Si  l'on  fera  du  tout  un  fyrop  en 
confidence  raifonnable,  pour  le  garder  au  b  e  foi  m. 

Il  ed  propre  pour  lâcher  le  ventre  ,  pour  lever  les  obdrucHons  ,  pour  fortifier, 
l’edomacii ,&  le  foye,  pour  guérir  les  dartres  ,  la  lepre,  la  galle  de  les  antres  mala¬ 
dies  de  la  peau  ;  la  dofe  en  ed  depuis  une  once  jufqif à  deux. 

Cette  deferiprion  me  paroît  embarradêe  de  drogues,  dont  la  plupart  font  inuti¬ 
les,  les  autres  nuifibîes,  &  les  autres  mal  appropriées,  les  fleurs  de  borrache  ,  la  re- 
gliffe,  lJanis,le  polypode;  lesraiiins  ne  peuvent  pas  beaucoup  fervir  ici  ;  les  rofes 
rouges  ont  une  adriéHon  qui  ne  peut  que  nuire  à  la  vertu  des  purgatifs  ;  les  pru¬ 
nes,  la  cade,  les  tamarins  font  des  medicamens  de  fubdance  trop  cpaide  pour  s'ac¬ 
commoder  bien  dans  un  fyrop  qui  doit  être  coulant;  de  plus  on  a  toujours  ces  dro¬ 
gues  prêtes  pour  les  employer  dans  les  médecines  quand  les  Médecins  le  jugent  à 
propos  ;  je  fer  ois  donc  d'avis  qu'on  reformât  ce  fyrop  en  la  maniéré  fuivante,. 

Syrupus  fuwariœ  compofit.  reformatas 

^yÿfyrabolanorum  ciîAnorum  ô.,  Seminis  vî&larum  ana  5  iij  $ 

EüliQmm,fcnn  œ  Orient  ali  s  Q*  Salis fumant 


/ 


UNIVERSELS  E. 

Înfundatîtur  calide per  24.  horas  in Jucci  fumariœ  depurati ,  ib  iv , 

Dclndè  bulliant  leviter  ,  colentur  &  exprirnmur  ,  colatura  cum  facchari  ib  iij 
Clarifiée  tur  &  coquatur  in  fiyrupum  S.  A. 


% 


R  8  M  A  R  QU  E  S. 

Ce  fyrop  fera  plus  purgatif  que  l'autre  ,  il  contiendra  davantage  de  la  vertu  de 
la  fumeterre  dont  ii  porte  le  nom  ,  &  il  fera  fait  avec  bien  moins  d'embaras  ;  j'y 
employé  les  mirabolans  cirrins  préférablement  aux  autres ,  parce  qu’on  les  eftime 
les  meilleurs  ;  mais  on  en  peut  mettre  parties  égales  de  chepuies  &  de  citrins,  com¬ 
me  on  le  demande  dans  la  defeription  ordinaire  ,  fi  on  le  juge  à  propos  ;  je  préfère 
la  femence  de  violette  à  la  fleur  ,  parce  quelle  efl:  plus  purgative.  Le  fenné  aug¬ 
mentera  aufii  la  faculté  purgative  du  fyrop  ,  mais  fans  cette  addition  il  purgeroit 
bien  peu  ;  outre  que  le  fel  de  fumeterre  augmente  la  qualité  aperitive  de  ce  fyrop, 
il  fert  de  ccrredif  aux  purgatifsjcar  comme  alkali  il  raréfié  leur  fubftance  vifqueu- 
fe-  8c  il  l'empêche  de  s'attacher  trop  aux  membranes  des  vifeeres ,  8c  d'y  caufer  de« 
tranchées  par  leur  açreté. 

Syrupus  wanftralis  Cathar  tiens* 


•  Radias  triais  t?ofin atis  , 
HermodaElilerum  an  a  J  ij  + 
! Turbithgummofi  } 
Mechoacani  , 

Jalap.  ana  ^  j  ,  fi  9 
Ebuli  , 

Rhei  eleüi , 


Foliorum  fenna  orientait s  9 
Tartari  folubilis  ana  g  j  s 
oMgarici  trochificati  s 
Seminis  violarum  , 
Foliorum  gratioF  & 

SoldanalU  ana  g  fi  , 


Omnia  comufia  infiundantur  per  euatuor  dies  in  albi  vint  generofi  ib  iv.  deînde  filtre-» 
tur  t inclura  par  chartam  cmporeticam  aut  per  manlcum  hipocratis  &a  igné  lento  ad 
confifientia?n  fyrupi  évaporé  tur, 

Refiduum  infufionis  fuprafcriptA  coquatur  in  aqm  communis  ib  vj ,  ad  confump - 
tionem  tertio  partis,  delvde  cote  tur  decociio  &  exprimât  ur  :  colatura  cum  facchari  albi 
ib  iv  5  &  mellis  defipumati  g  iv  ,  coquatur  in fiyrupum  cum  qm  exacte  mificeatur  frac¬ 
tura  fiuprafcripta  ,  &  fiat  fyrupns . 


REMARQUES. 

On  concafiera  les  drogues  ,  on  les  mêlera  enfemble,  on  les  mettra  tremper  pea- 
dant  quatre  jours  dans  le  vin  blanc  en  un  vaifleau  bien  bouché  qu’on  aura  placé 
dans  le  fumier  ou  au  foleil;  enfuite  on  filtrera  la  teinture  parle  papier  gris,&  l'on 
en  fera  évaporer  l'humidité  dans  un  plat  de  terre  à  petit  feu  ,  juiqu’à  ce  que  la  li¬ 
queur  ait  acquis  une  connftence  approchante  de  celle  du  fyrop. 

On  prendra  le  marc  des  drogues  qui  fera  refté  apres  la  filtration;on  le  fera  bouillir 
dans  fix  livres  d'eau  jufqu’à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  8c  l'on  exprimera  la 
décodion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  8c  le  miel ,  on  clarifiera  le  mélange  ,  &  on  le  fera 
cuire  en  fyrop  épais;  alors  on  le  retirera  du  feu  8c  l’on  y  mêlera  exadement  la  tein¬ 
ture  épaiffie  ,  pour  faire  du  tout  un  fyrop  qu'on  gardera. 

Il  purge  puifiamment  les  ferofitez  8c  la  pituite  groflîere  du  cerveau,  il  leve  les  Versas, 
©bfh-udions  3  il  efl:  bon  pour  l’hydropifie  ,  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes  , 
pour  les  pâles  couleurs;  la  dofe  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie. 

On  employé  le  vin  pour  l'infufion  des  drogues  qui  entrent  dans  la  compofitioa 
de  ce  fyrop  ,  parce  qu'étant  refineufes  ,  il  leur  faut  un  diflolvaiu  fulphureux  ;  U 


Syrupus  di* 
fcatcïieus» 


®üie. 
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rartre  foluble  y  cft  mis  pour  aider  au  vin  à  tirer  la  teinture  des  mixtes  >  pour  cor¬ 
riger  les  purgatifs  &  pour  rendre  ce  fyrop  plus  apéritif. 

On  ne  fait  évaporer  beaucoup  de  l'humidité  de  la  teinture  qu’aprés  qu’elle-  a 
été  filtrée  ,  afin  que  n'étant  pas  obligé  de  la  faire  bouillir  avec  le  fyrop  *  on  cm 
conferve  mieux,  le  purgatif. 

On  tire  par  le  moyen  de  l'eau  le  refte  de  la  fubftance  utile  dès  medicamens  ,  ÔC 
comme  cette  fubftance  ell  la  plus  fixe,  il  n'y  a  pas  tant  à  craindre  qu'elle  fe  diflïpe 
en  bouillant,. 

Le  miel  qu'on  ajoute  avec  le  fucre  ne  fert  qu'à  empêcher  que  le  fyrop  ne  Câi&* 
diffe  en  vieil! iffant 

Syrupus  mugi  fruits  afrwgens ,  feu  Syrupus  difenterîcuï* 


Dfi»  Rhabarbari  deBi  J  j  , 
fÿlyrobaianorum  citrinorum  X  b 


Çorticis  gravatornm  , 

Rofarum  rubrarum  ana  5  iîj  9s 

l'funâantitr  calidè  per  24,  horas  in  aqu&  plantaginis  fiillatitiœ  fb  Vif  * 

Deinde  bull  tant  levlter  ,  in  calaturacum  exprejfione  fortifacla  ,  mifee 
Succi  berheris  dépurât i  3  iv  ,  Saccbarîalbi  it>  i  j, 

Çlarificmtur  &  coquani  tir  S.  <iA.  in  fyrupum • 

R  E  M  Q  VE  ^ 

On  coupera  la  rhubarbe  par  pents  morceaux  on  concafiTera  les  rmraboîans 
Técorce  de  grenade  ,  on  metrra  toutes  les  drogues  infufer  enfëmble  chaudement: 
dans  l'eau  de  plantain  pendant  24.,  heures,,  on  fera  enfuire  bouillir  l’infufion  quel¬ 
ques  bouillons  ,  &  on  la  coulera  avec  forte  exprefiîon  ,.on  y  mêlera  le  fuc  de  ber- 
beris  ôc  le  fucre  ;  on  clarifiera  lé  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  on  le  pafferar  par- 
un  blanchet ,  Sc  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  évacué  trés-doucement  les  humeurs  bilieufes  par  le  ventre  ,  en  refiêrrant  ;  il 
eft  bon  pour  la  dyfenierie  Sc  pour  les  autres  cours  de  ventre  :  il  fortifie  l'eftomach;, 
la  do(e  en  cft  depuis  une  once  jufiquà  trois  t  on  en  prend  ordinairement  trois  cuil¬ 
lerées  ou  une  once  &  demie  ,  huit  eu  neuf  matins  de  fuite  à  jeun* 
îl  n'y  a  pas  long- temps  que  ce  fyrop  a  été  décrit  dans  quelques  Pharmacopées  ; 
il  ne  paroifiToit  que  dans  de  fimples  manu  fer  irs ,  dont  plu  fieu  rs  per  Tonnes  fai  (oient: 
un  fecret  ,  il  eft  prefentement  beaucoup  en  ufage  :  je  Pavois  obmis  par  mégarefe 
dans  la  première  édition  de  cetrePharmacopée;il  varie  un  peu  dans  les  deferipnons. 
pour  les  dofes  des  ingrediens  :  je  donne  celle-ci  comme  la  meilleure  -  On  y  deman-, 
de  ordinairement  de  l'eau  de  rofe  avec  celle  de  plantain  en  parties  égales  ,  mais 
comme Pbdeur,&  la  vertu  dé  l'eau  rofe  fedilïipe  en  bouillant,  je  l’ai  cru  inutile  5, 
de  plus ,  comme  les  Apoticaires  tirent  toujours  leur  eau  rofe  des  rofes  pâles  ou  des 
rofes  blanches  ,  parce  qu'elles  ont  plus  d’odeur  que  les  autres  ,  l'eau  de  rofe  qu’on 
demanderoit  ici  comme  aftringente,  ne  l'cft  aucunement  au  contraire  ,  elle- a 
retenu  la  vertu  des  rofes  qui  l'ont  rendue  plutôt  un  peu  laxative  qu'ailrin genre:  Au 
refte  les  rofes  rouges  qu'on  employé  dans  cette  compofition  fuppiéent  au  défaut  de. 
leur  eau, 

Syrupus  de  Scammomto*., 

Df^Scammomi  elèüî  craffwjcuiè  trhi,  3  vi, 
jLîqmrîtU  rofe  &  contufœ  ,  3  iîj  , 

lofmdanîur  per  très  dies  in  aquœ  vitœ  iB  j'fî>:  deindè  fUretur  tivUura  &  cum  fç e* 
ibarijalbi  pwlverati  it>  i  j  j,  evapomur  in  fyrupum* 


,01 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverrfera  groffierement  la  fcammonée,  on  ratiffera  &  on  concafTera  bien  la 
reglifle  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  marras ,  on  verfera  defïits  l’eau  de  vie 
on  bouchera  le  macras,&  l'ayant  placé  dans  le  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud’ 
on  [aillera  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours,  l’agitant  de  temps  en  temps’ 
on  filtrera  en  fuite  l*infufion,.&  l’ayant  mife  dans  un  plat  de  terre  ,  on  y  mêlera  le 
fucre  en  poudre  ;  on  pofera  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  pour  faire  fondre  le  facre  & 
«vaporer  1  humidité  jufqu’à  confidence  de  fyrop. 

11  eft  propre  pour  purger  les  mélancoliques  hypochondriaques,  les  léthargiques.  Vertus 
les  apoplectiques  ;  la  dole  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie  -Defe*. 
c’eft  un  purgatif  vigoureux.  5 

L’eau  de  vie  eft  un  diflolvant  convenable  pour  dîfloudre  la  fcammonée  qui  eft 

rein  euft  ,  elle  fe  charge  auiïi  de  la  fubftance  delà  reglifle  qui  fert  de  correctif  à 
la  fcammonée*. 

L’efpric  de  vin  qui  eft  dans  la  teinture  s’évapore  comme  la  panie  la  plus  legere^ 
lu r  fq  11  on  met  le* fyrop  fur  le  feu  ,.  8c  il  refte  le  phîegme  de  l’eau  de  vie  ,  le  fucre  , 
la  refine  de  la  fcammonée  8c  l’extrait  de  la  reglifle  ,  qui  étant  bien  unis  enfemble 
font  un  fyrop  ;..il  ne  faut  point  craindre  que  fa  vertu  purgative  de  la  fcammonée 
fefoic  difïïpée  dans  Lévaporadon,car  la  refine  dans  laquelle  elle  confifte  eft  pefante. 

Sur  deux  dragmes  de  fyrop  ,  ilentrela  fubftance  ou  la  refine  de  trois  grains  de  ~  t: 
fcammonée.  °  3  7* 

Sur  trois  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  quatre  grains  8c  demi  de  ~ 

Sur  demi  once  de  fyrop  il  entre  la  fiibftance  de  fix  grains  de  fcammonée. 


Sut  cinq  dragmes  «fc  fyrop,  il  entre  la  fubftance  de  fept  grains  &  demi  de  -y 
feammônec.  °  ;  0  * 

Sur  fix  diagmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  neuf  grains  de  fcammonée»  •?  yî  ; 
Sur  ept  diagmes  de  fyrop  il  entre  la  fubftance  de  dix  grains  &  demi  de feam- 


monee. 

Sur  une  once  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  demi  fcrnpule  de  fcammonée.:  . 

Sur  neuf  dragmes  de  fy  rop>,  il  entre  la  fubftance  de  treize  grains  8c  demi  de  %  ;  ’ 

fcammonée.  •  3  A  > 

,  .  r  ,t  r  Vêtais» 

Sur  dix  dragmes  de  fyrop,  il  entre  la  fubftance  de  quinze  grains  de  fcammonée.  5  x  3 

Sur  onze  dragmes  de  fyrop  il  entre  la  fubftance  de  feize  grains  8c  demi  de  z  xi  ^ 
fcammonée.  '  ù 

Sur  une  once  8é  demie  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  dix-huit  grains  de  5  \  ^ 

fcammonée.  '  0 

La  fcammonée  ne  fe  dfflfout  pas  entièrement  dans  i’eau  devie,on  rejette  comme  * 
inutile  fa  partie  c rafle  8c  terre  ftre  qui  demeure  au  fond  du  matras  avec  le  marc 
de  la  reglifle. 

On  a  mis  en  ufage  dans  le  vulgaire  un  fyrop  de  fcammonée  qu’on  compofe  en? 
la  maniéré  fuivante. 

On  met  dans  un  plat  de  terre  de  la  fcammonée  en  poudre,  du  fucre  auffi  pulvc-  S/rop  d- 
rifé  &c  de  l’eau  de  vie  ;  on  allume  l’eau  de  vie,  &  quand  elle  eft  brûlée  ,  il  refte  un  Sc  a  innjo-' 
fyrop  qu’on  fepare  de  les  fèces  par  inclination,  il  eft  purgatif,  mais  comme  la  dofe  n^e  ürdi- 
de  la  fcammonée  y  eft  mal  obfervée,  parce  qu’on  en  met  tantôt  plus  tantôt  moins,  l’a*ierK' 
il  a  quelquefois  plus  8c  quelquefois  moins  de  force  ;  j’en  ai  vu  qui  produifoic  de 
bons  effets  en  purgeant  comme  les  purgatifs  ordinaires  d’autre  qui  excitait  des, 
f$perpngations  8c  des  flux  de  fang*  C  c 


Vertus. 


Vertus. 
Dofe. 
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La  maniéré  de  préparer  ce  fyrop  eft  irreguliere,  car  en  faifant  brûler  l'eau  de  vie 
on  enleve  beaucoup  des  parties  de  la  feammonée  ;  il  vaut  beaucoup  mieux  s'en 
tenir  à  la  première  defeription. 

Syrupus  mer  cm  Mis  fimplex * 

Ofé,  Suc  cl  mercurlalis  depuratL 
Sacchari  albi  ana  ife  ij , 

Co  quant  ur  Jîmul  ad  confiftentiam  fyrupi. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  cueillera  de  la  mercuriale  en  fa  plus  grande  vigueur  ,  on  la  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre?  de  on  en  tirera  le  fuc  par  la  prefie  ,  on  depureia  ce  fuc  en  le 
faifant  bouillir  un  bouillon  le  filtrant  ou  le  pa fiant  par  un  blancher.  On  mêle¬ 
ra  enfemble  parties  égaies  de  fuc  de  mercuriale  dépuré  de  de  fucre  dans  un  plat 
de  terre  3  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  di  flou  dre  le  lucre  8c  pour 
faire  évaporer  l’humidité  fuperfluë  jufqu  a  confidence  de  fyrop. 

Il  lâche  le  ventre  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes ,  il  eft  propre  pour  faire  fortir 
i'arriere-fais  il  purifie  le  fang  *la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

En  faifant  cuire  ce  fyrop  par  évaporation  ,  il  retiendra  plus  de  la  qualité  de  la 
mercuriale  ,  que  fi  on  le  faifoit  bouillir  ,  parce  qu  il  ne  s  evapoiera  que  de  la  par¬ 
tie  la  plus  phlegmatique.,  de  il  fe  fera  moins  de  diflipation  du  fel  eflenciel. 

Syrupus  mercurlalis  major  feu  eompofîtus. 


Radicls  ireos  noflratls  ,  3  iv  ^ 
Gentiane  3  3  ij , 


Succorum  dépurât  orum  mercurulls  >  tb  j  fi  > 

Borraginis , 

Bugloffi  ana  ^  viij  , 

'Sacchari  albi ,  vd  mellls  ISfarbonnenfis  ,  ft>  1  j  9 

Fiat  Jyrupus  S .  A . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pilera  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  rapcrala  racine  d'iris  ,  Se 
l’on  tirera  les  fucs  par  expreflion^on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  legerement 
&  les  paflant  pur  un  blanchet  ou  par  un  filtre  ,*  on  fera  tremper  chaudement  dans 
ces  fucs  dépurez  qu  on  aura  mêlez  enfemble  ,  la  racine  de  gentiane  coupée  par 
•morceaux,  pendant  vingt-quatre  heures,puis  011  coulera  la  liqueur  avec  expreffion, 
on  la  laiflera  purifier  par  refidence  de  l'ayant  feparée  de  fes  fèces ,  on  la  mettra 
dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre  ou  le  miel  ,  de  par  un  petit  feu  011  en  fera  éva¬ 
porer  l’humidité  jufqu  a  confidence  de  iyrop. 

Ce  fyrop  eft  purgatif,  on  le  donne  pour  purger  les  ferofitez  ,  pour  donner  de 
Lappetit,  pour  purifier  le  fang,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  provoquer 
5fe*  1  l'accouchement,  pour  faire  fortir  l’arriere-fais  j  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  juf- 
lon'Tvie  qu’à  trois;  c'eftun  bon  remede  pour  l'afthme,  fi  l’on  en  prend  tous  les  matins  une 
°Syrop  de  cueillerée  pendant  un  mois  :  on  l’appelle  fyrop  de  longue  vie  ou  de  calabre.  Qu«l- 
cal.ibre.  pharmacopées  le  décrivent  fous  le  nom  de  'jyrupus  de gentiwia. 

Syrop  de  *  Qn  pa;c  ordinairement  tremper  la  racine  de  gentiane  dans  du  vin  blanc  pour  en 
gentiane.  enpu;te  la  teinture  avec  les  fucsjcette  méthode  feroit  bonne  fi  l’on  n’étoit  pas 

obligé  d’en  faire confumer  l’humidité  avec  le  fucre, car  le  vin  blanc  eft  un  diifolvant 
plus  convenable  que  les  fucs  pour  bien.extraire  la  fubftâce  de  la  racine,  mais  lorfqu’on 
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fis  feroit  évaporer  ri  en  emporteroit  beaucoup  plus  de  la  partie  volatile  que  11e  font 
les  fucs. 

Cette  racine  eft  employée  dans  le  fyrop  pour  augmenter  fa  vertu  hyfterique,  ftè 
pour  purifier  le  lang.  * 

Syrttpus  vioiarum  Jimplex * 

Florum  vioiarum  recentium  mundatorum  ^tb  ip, 
ldt(pu&  commun is  ferventis  ,  tb  iv. 

çJFfacerentur  horis  oclo  in  vafe  terreo  vitre  ato  cooperto  ,  in  exprefo  cal  ente  demi 
in f un  de  pari  temporis  intervallo,  vioiarum  recentium  tantumdem,  in  exprejfionis  prius 
clarifie  ata  per  fimplicem  trium  horarum  refidenticm  ib  iij,  dijfolve  ad  vaporm  balnei 

Sacchari  albi  pulverati  ,  ib  vj  5„ 

Fiat  fyrupus  S. 

R  E  M  A  R  Qü  SS. 

On  mettra  dans  un  pot  ds  terre  verni  fié,  deux  livres  de  belles  violettes  nouvelle¬ 
ment  cueillies  &  mondées  ;  on  verfera  deffus  quatre  livres  d'eau  chaude  ,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  ,  6c  on  lai  liera  la  matière  huit'  ou  neuf  heures  en  digeftion  on  fera 
chauffer  l'infufion  au. bain  marie  on  la  coulera  avec  forte  expreffion  ,  on  y  met¬ 
tra  in fu fer  comme  devant  une  pareille  quantité  de  violette$,on  coulera  6c  l'on  ex¬ 
primera  fortemenreette  fécondé  infnfion.on  la  lai  (fera  repofer  trois  on  quatre  heu¬ 
res,  on  a  verfera  par  inclination  pour  la  feparer  de  fes  feces-,  on  la  pefera  ,  on  la 
mêlera  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  pulverifé  ,  dans  un  baflîn  d'étain  eu 
dans  le  même  pot  de  terre,  on  pofera  îe  vaiflêau  fur  un  bain  de  vapeur,c’efi:  à  dire, 
fur  un  pot  à  demi  rem  pli  ' d'eau  bouillante  r  6c  l’on  remuera  le  mélange  a  vec  une 
cueillere  ddirgent  jufqu  a  ce  que  tout  le  fucre  foit  dilfout ,  alors  on  le  coulera  & 
on  le  gardera... 

On  le  donne  pour  rafraîchir  6c  humeéter  la  poitrine,  pour  epaiflîr  6c  adouciriez  Vertus- 
humeurs  trop  acres,  pour  temperer  la  bile  ,  pour  defaiterer  dans  les  fièvres  arden¬ 
tes  ,  6c  dans  le  rhume  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once.  Dofe, 

De  la  même  maniera  on  peut  préparer  le  fyrop  de  Cyanus. . 

Quoiqu’on  ait  trouvé  le  moyen  d'avoir  de  la  fleur  de  violette  en  Automne  auffi  syroP  dè 
belle  qu'au  Printems,  on  doit  toujours  preferer  celle  du  Printeras,  comme  la  meüU 
ieure  6c  la  plus  odorante. 

On  monde  les  violettes,  non  feulement  pour  en  avoir  une  plus  belle  teinture  s, 
mais  auffi  pour  empêcher  que  le  purgatif  ne  fe  mêle  dans  ce  fyrop,  car  le  calice  ou 
partie  herbeufe  de  cette  fleur  efl  un  peu  purgatif,. 

Les  violettes  (impies  font  préférables  en  Medecine  aux  violettes  doubles  elles 
ont  plus  de  couleur,  plus  d'odeur  6c.  plus  de  vertu:  celles  qui  ont  été  cultivées  font: 
en  certains  pais  pîtls  belles  que- celles  dés  bois ,  6c  en  d'aurres  pais  les  violettes  des. 
bois  font  plus  belles  que  les  cultivées ,  ilfaiu  toujours  choilir.  les  plus  belles  6c  les 
plus  odorantes. 

Il  ne  faut  pas  attendre  fur- la  fin  du  tems  clés  violettes  à  faire  un  fyrop  violât, car 
elles  perdent  leur  beauté  à  mefureque  la  faifon  avance, les  premières  qui  paroiflent 
font  toujours  les  plus  belles  6c  les  meilleures,  il  les  faut  cueillir  en  beau  tems, 6c  lés 
mettre  dans  un  linge  mouillé  d’eau  fraîche. ,  afin  de  les  conferver  en  leur  beautés 
jufqu’à  ce  qu'on  les  ait  mondées  ,  6c  qu'on  lés  employé. 

Par  les  deux  infuilons  . décrites  ^  l'eau  doit  être,  autant  chargée  qu'elle  geuU'â^ 

G  G  ij.; 


/ 
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tre,  de  la  fubftance  des  violettes,  &  il  feroit  inutile  d’en  faire  une  troifiéme..  Quel¬ 
ques-uns,  au  lieu  des  infu fions,  tirent  le  ftic  de  violettes  mondées  ,  ce  qui  eft  une 
au  Si  bonne  méthode,  mais  il  en  coure  davantage,  car  cette  fleur  eft  peu  fucculen- 
te,  de  plus  il  refte  beaucoup  de  la  teinture  &  de  la  vertu  de  la  violette  dans  le  marc 
exprimé. 

On  ne  fait  point  bouillir  la  teinture  ni  le  fyrop  de  violette,  parce  que  1  ebulition 
en  détruiroit  la  couleur,  &  en  feroit  diflïper  les  parties  les  plus  volatiles  ;  mais  on 
doit  y  employer  deux  parties  de  fucre  fur  une  partie  de  teinture  ^  afin  que  la  con¬ 
fidence  du  fyrop  foit  convenable. 

Il  faut  pulv  enfer  le  lucre  allez  fubtilemenr,  afin  qu’il  fe  fonde  avec  facilité  dans 
l’infufîon  de  violette, &  l’on  doit  laifter  le  fyrop  fur  le  bain  bouillant, ou  fur  du  feu 
à  nud  jufqtfà  ce  qu’il  foit  fort  chaud, car  quand  on  ne  le  fait  pas  chauffer  fuffifam- 
ment  ,  le  fyrop  fe  confervc  peu,  à  caufe  quhme  portion  de  fucre  qui  n’a  pu  être 
diftoute  ex  a  (de  ment  fe  précipite  au  fond. 

Quelques-uns  mêmes  font  prendre  un  bouillon  au  fyrop,  il  perd  à  la  vérité  dans 
ce  tems-là  un  peu  de  fa  belle  couleur,mais  il  la  reprend  quelques  jours  apres, parce 
que  les  parties  fulphureufes  de  la  violette  qui  s’étoient  écartées  en  bouillant  fe  réu¬ 
nifient  Sc  s’étendent  quand  le  fyrop  eft  refroidi. 

Quelques-uns  mêlent  dans  le  fyrop  violât  un  peu  de  liqueur  acide  5  comme  de 
l’efprit  de  vitriol,  de  l’efprit  de  foulfre  ,  du  fuc  de  citron  pour  lui  donner  une  plus 
belle  couleur,  &  pour  le  rendre  plus  rafraichiftant  &  plus  agréable  au  goût  ,  mais 
comme  ces  acides  y  excitent  une  fermentation,!!  devient  rougeâtre,  &  il  fe  confcr- 
ve  moins ,  il  vaut  mieux  garder  le  fyrop  fans  acide  ,  on  y  en  mêlera  toujours  bien 
fur  le  champ  ,  lorfqu’on  jugera  à  propos  d’en  faire  prendre  à  quelque  malade. 

D’autres  ajoutent  dans  l’ infu  fi  on  des  violettes  un  peu  de  racine  d’iris  de  Flo¬ 
rence  concafie'e,  afin  d'augmenter  le  goût  du  fyrop  ,  car  l’iris  de  Florence  a  une 
odeur  de  violette  ,  mais  il  communique  une  petite  acreté  au  fyrop  ,  laquelle  il  eft 
bon  d’éviter. 


Quand  le  fyrop  eft  refroidi,  on  trouve  deftus  une  écume  blanche  qu’il  faut  reti¬ 
rer  doucement  avec  une  cueillere,puis  verfer  le  fyrop  dans  des  cruches, ou  dans  des 
bouteilles  de  verre  qu’on  bouchera  bien,il  faut  être  foigneux  de  les  mettre  pendant 
f  Efté  en  un  lieu  frais  &  fec,  car  la  grande  chaleur  fait  fermenter  le  fyrop  violât 
lui  fait  perdre  fa  couleur,  il  fe  forme  ordinairement  defius  une  croûte  qui  aide  à  le 
conferver  ^  parce  qu’elle  empêche  l’air  d’y  entrer. 

Le  fyrop  violât  a  plus  de  vertu  &  plus  d’agréement  pour  le  goût  &  pour  la 
couleur,  les  premiers  fix  mois  que  dans  les  derniers  mois  de  l’année,  mais  en  quel¬ 
ques  rems  que  ce  foie  ,  il  eft  facile  d’y  remarquer  une  petite  acreté  qui  vient  de 
la  violette. 


Syrupus  violât  us  comportas  ,  Mepve% 

Florüm  vlolartm  recemium  mundatorum  g  ij  , 

Jujubas Semmmn  cîàoniorum  , 

Scbeflcn.  ana  n .  x  „  Malvc e  an  a  §  j  , 

Co  quant ur  in  aquA  cucurbitA  difiilîatA  q.  f.  colatura  cum  facchan  albi  ife  j  fi  ,  clariüm 
çetur  &  coqnatur  S .  A. 

REMARQUES. 

On  ouvrira  les  Jujubes  Sc  les  Sebeftesÿon  envelopera  les  femences  dans  un  nouer. 
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on  fera  bouillir  le  tout  dans  environ  quatre  livres  d'eau  de  courte  diftillée ,  on  y 
mettra  enfuite  les  violettes,  8c  quand  la  deco&ion  fera  diminuée  du  quart  /on  la 
coulera  avec  expreffion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf,  &:  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  efl;  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  gorge  8c  de  la  poitrine ,  car  il  lie  8c 
il  embarraflc  par  fes  parties  mucilagineufes  les  feroficez  falécs  qui  y  defceudent,  il 
excite  le  crachat,  il  tempere  les  ardeurs  de  Purifie,  il  foulage  dans  les  douleurs  de 
la  néphrétique,  il  en  faut  prendre  à  la  cueillere ,  l'avalant  doucement  afin  oiïil  ah 
le  tems  de  faire  (on  effet. 

Il  faut  que  le  nouée  dans  lequel  on  envclopé  les  femences  de  coing  &  de  mauve 
foit  de  toile  claire  8c  affez  ample,  en  forte  quelles  foienc  au  large,  car  elles  fe  cr0nl 
iîent  en  bouillant  ,  fi  on  les  mettoit  dans  la  décodion  à  nud /elles  la  rendraient 
trop  mucilagineufe. 

Pour  faire  de  l'eau  de  courge, il  faut  avoir  plufîeurs  courges  quand  elles  font  dans 
leur  vigueur,  les  couper  par  morceaux,  les  écraferbien  ,  les  mettre  dans  une  cu- 
curbice  avec  fon  chapiteau  ,  y  adapter  un  récipient ,  8c  par  un  feu  modéré  faire 
diûiller  l'humidité.  Cette  eau -efl  fort  humectante  8c  rafraichifTame. 


Eau  de 
courge. 

Vertus, 


Syrupus  vîolatus  folntivuu 
Florum  vîolarum  Integrorum  recentium  fb  ij , 

Seminis  vîolarum -contufe  ib  fi  , 

Infundantur  horis  duodeclm  in  aqua  ferventls  ib  vj ,  âeinde  baillant  levlter ,  colentur 
&  exprimantur,  eidem  colatura  recale fafla  infunde  fecundo  itemque  tertio  ,  ac  quarto 5 
Imo  filibeat  ncvîes ,  tantumdem  vîolarum  recentium  &  fermais  vîolarum  per  idem  tem- 
poris  fpatium ,  ac  prima  vice ,  denique  ultima  colatura  cum  faccbari  albi  tb  in  ,  clari- 
ficetur  &  coquatur  in  jjrupum  S.  si.  J  * 


R  E  M  A  R  £)  U  E  S. 

On  employera  ici  les  violettes  entières  fans  les  monder,  parce  que  la  partie  her- 
fceufe  qu'on  retireroït  en  les  mondant  efl  la  partie  la  plus  purgative  de  la  fleur  ;  de 
plus  on  ne  doit  pas  tant  rechercher  pour  ce  fyrop  la  beauté  de  la  teinture  que  la 
vertu  purgative  :  on  ajoutera  dans  linfufion  ,  la  femence  de  violette  qui  efl  beau» 
coup  plus  purgative  que  la  fleur  ,  8c  qui  par  confequent  doit  augmenter  fa  vertu. 

On  fera  l'infufion  chaudement  dans  un  pot  de  terre  couvert  pendant  douze  heu¬ 
res,  on  la  fera  bouillir  legerement,  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  mettra  dere¬ 
chef  infufer  de  nouvelles  fleurs  8c  de  la  femence  de  violettes  comme  devant;  dans 
l'infufion  coulée  ,  on  réitérera  des  infufions  8c  des  colatures  jufqn'à  ce  que  la  li¬ 
queur  foit  entièrement  empreinte  de  la  fubftance  des  violettes,  ce  qu'on  connoîcra 
torfque  les  fleurs  fortiront  teintes  de  la  liqueur. 

On  fait  ordinairement  neuf  infufions,  mais  les  dernieres  font  inutiles,  car  la  li¬ 
queur  étant  tout  à  fai:  chargée  de  la  ceinture  des  premières  fleurs,  elle  ne  peut  plus 
rien  recevoir. 

On  mêlera  dans  la  dernière  înfufion  coulée  le  fucre, on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d'œuf  ,  8c  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  la  bile  8c  les  ferofitez  ;  la  dofe  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  Vertiss. 
•onces.  Dofe* 

Quelques-uns  mettent  tremper  dans  l'infufion  de  violettes  coulées,  de  la  rhubar¬ 
be  ou  du  fenné  ,  ou  de  l'agaric  ,  pour  rendre  le  fyrop  plus  purgatif  ;  on  pourroic 
•auffi  y  ajouter  du  tartre  foluble. 


Vertus. 

Wofe^ 


Syrnpï 

Aolocysfr 
&  helleborL 
aigri. 


Tcrtufi, 

&QÉki 
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Syrupus  de  Rhaharbaro^ 

2£.  Rhabarbari  eleBi  ib  fi 
7 ârtari  folubilis  5  vi  , 

Infundant  ur  cali  de  in  aqu&  communis-  q.  f  per  du  ode  dm  horas  âeinde  bulliant  levt~ 
ter  ,  colentur  &  exprimantur  ;  colaturaper  refiâentiam  darificet.ur  &  cum  facchari 
ülbi  ib  iijj,,  co.quat.nr  in  fyrupum. 


R  E  M  A  R  Q  U  S  S. 

On  coopéra  la  rhubarbe  par  petirs  morceaux,on  la  mettra  avec  le  tartre  foîubl^ 
clans  un  pot  de  terre  vernifFé,on  verferadéffus  trois  ou  quatre  livres  d'eau  bouillant 
te,  on  couvrira  le  pot,  &z  on  laifTera  la  matière  en  digedion  dix  ou  douze  heures  ÿ> 
©n  la  fera  bouillir  legerement,  on  la  coulera  avec  exprefïion  ,  on  remettra  le  marc 
exprimé  dans  le  pot,  on  le  fera  tremper  encore  dans  de  nouvelle  eau  chaude  pen«* 
dant  cinq  ou  fix  heures-,  puis  bayant  fait  bouillir  de  couler  comme  auparavant,  om 
mêlera  les  teintures  ,  on  les  laiOera  repofer,  de  on  les  filtrera  par  la  languette  d§ 
drap,,  on- les  melera  avec  le  uicre,.&  par  un  petit  feu  bon  en  fera  évaporer  l'humi* 
dite  jufqu'à  confidence  de  fyrop; 

Il  purge  la  bile,  il  ed  bon  dans  les  cours  de  ventre,  parce  qu'il  évacue  en  re fier- 
ranr,  on  le  donne  pont  les  vers;  la  dofe.  en  ed  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Le  tartre  loluble  aide  à  tirer  la  teinture  de  la  rhubarbe  ,  de  il  donne  une  venu 
aperitive  an  fyrop,. 

La  fécondé  iufufion  qtvon  fait  dé  la  rhubarbe  ed  pour  achever  d'en  extraire 
toute  la  teinture.. 

Il  ed  plus  à  propos  de  faire  cuire  le  fyrop  par  évaporation  que-par  ébulition 
afin  qu'il  fe  diilipe  moins  des  parties  purgatives  de  la  rhubarbe. 

Ge  fy  rop  a  beaucoup  de  rapport  pour  (es  effets  avec  celui  de  chicorée  compofo^ 
mais  il  ed  un  peu  plus  purgatif,  parce  qu'outre  que-beau  fimple  avec  laquelle  om 
le  fait,  ed  bien  plus  capable  de  fe  charger  de.  la  fubdance  delà  rhubarbe  que n'efb: 
la  forte  décoélion  du  fyrop  de  chicorée il  y  entre  davantage  de  rhubarbe^. 

Syrupus  de  jtnna3. 


jf  t  Fol'crum  Cenmt  oriental'.  ?mtn dot.,  ife  fi 
Fart  art  folubilis  %  vi  , 

înfnnâanUir  calldè  horis  24.  in  aqm  communis  ib  i  î j  ,  âeinde  Pmllîat  l éviter  infufa, 
aile  tur  &  exprimât  ur  ,  cdatnra  per  refiâentiam  &  per  filtrat  ionem  purifeata  ^  cum 
facchari  tb  i)  >  mifeeatur  &  igne  lento.cocnatur  in  fyrupum  a. 

Eodem  modo  pamntur  ^ 

Syrnpi  colopynthidof , 

HeïUbori  nlgri . 


R  E  M  J  R  Q  U  E  S.’ 

On  mettra  infofer  pendant  vingt- quatre  heures  chaudement  le  fermé  de  le  tar¬ 
tre  foluble  dans  beau  commune,. on  fera  bouillir  legerement  l’infufion;  on  la  cou¬ 
lera  avec  expreflion,  on  la  laiffera  repofer ,  de  on  la  filtrera  par  une  languette  de 
drap,  ou  par  îeblanchet,  on  la  mêlera  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre  ,  de  l'on 
en  fera  évaporer  à  petit  feu.  l'humidité  fiiperdué  jufqu'à  confidence  de  fyrop. 

Il  ed  propre  pour  purger  les  humeurs  mélancoliques  de  biiieufes  j  la  dofe  en  afc 
dépuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces» 


UNIVERSELLE.  207 

Le  tartre  foluble  eft  mele  dans  linfufion  de  ce  fyrop  pour  aider  à  titrer  la  tein¬ 
ture -du  fenné  ,  &  pour  lui  fervir  de  corre&if,  car  il  en  diffout  la  fubftance  vif- 
queufe  qui  s’attachant  aux  inteftins  y  eauferoit  des  tranchées. 

On  fait  cuire  le  fyrop  par  évaporation  fans  le  faire  bouillir  >  afin  d’y  retenir  au¬ 
tant  qu’il  ie  peut  de  la  vertu  purgative  du  fenné  ;  mais  quelque  précaution  qu’on 
prenne  il  s’en  diffipe  beaucoup,  c’eft  pourquoi  je  trouverols  à  propos  qu’on  fe  con- 
rentât  des  infufions  de  fenné  qu’on  peut  faire  chaque  jour  ,  fui  vaut  les  cccafîons  , 
fans  s’embarafier  de  compofer  du  fyrop  de  fenné. 

Ce  fyrop  a  du  rapport  avec  le  fyrop  de  pomme  corapofé  :  mais  il  eft  plus  pur¬ 
gatif. 

Syrupus  de  tribus. 

Foliorum  ferma  orient  dis  mundat*  §  iv  5  Rhabarbari  > 

%/fgarici  trochlfcati  §  ij  ,  Far  tari  folubilis  an  a  ^  j  , 

l'funâcintur  fimul  calidè  per  vlghtl  quatuor  horas  in  aqua  communis  fb  iv  ,  deinâe 
baillant  ledit  er  ,  col  en  tur  &  exprimant  ur ,  colatnra  per  rejîdentiam  &  filtraiionem 
çîarifcat a  cum  facchari  albi  jfo  iij,  coquatur  in  fyrupum. 


REMARQUES. 

On  mondera  le  fenné,on  concaflera  les  trochifques  d’agaric  ,  8c  l’on  coupera  la 
rhubarbe  en  petits  morceaux  ,  on  mêlera  tout  enfemble  dans  un  pot  avec  le  tartre 
fjluble,  on  verfera  fur  le  mélange  l’eaii  bouillante.on  couvrira  le  pot,on  laiflcra  la 
matière  en  digeftion  vingt  quatre  heures  ,  enfuitc  on  fera  bouillir  legerement  l’in- 
fufion,  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  la  laiftèra  raflèoir,  8c  on  la  filtrera  par  la 
languette  de  drap. ,  on  y  mêlera  dans  un  plat  deterre  le  fucrc  en  poudre,  on  pla¬ 
cera  le  plat  lui.  un  feu  lent  9  8c  1  on  en  fera  evaporer  l’humidité  iufqu’à  confidence 
de  fyrop.  }  1 

Il  eft  panchymagogue,  c’eft  à  dire  propre  à  purger  toutes  fortes  d’humeurs,on  en  Vertus; 
donne  aux  paralitiques  ,  aux  léthargiques  ,  aux  apoplediques  ,  aux  épileptiques , 
parce  qu’il  évacue  les  humeurs  du  cerveau;  la  do  le  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  Dofc. 
deux  onces. 

Ce  fyrop  a  pris  fon  nom  des  trois  drogues  purgatives  qui  y  entrent  ;  fçavoir  ,  de  D’°l*  * nt 
*’ agaric,  de  la  rhubarbe  8c  du  fenné  le  tartre  foluble  n’y  eft  ajouté  que*  pour  cor-  c  ?üi11 
redif ,  &  pour  aider  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs,  ;  ce  1 c0|N 

Si  apres  avoir  exprimé  la  matière  de  l’infufion,  on  veut  la  remettre  tremper  dans 
de  nouvelle  eau  bouillante  pendant  fept  ou  huit  heures  ,  la  faire  bouillir  quelques 
bouillons,  la  couler  &  exprimer  comme  auparavant  ;  on  aura  un  refte  de  teinture  8c 
de  vertu  des  purgatifs  qu’on  pourra  mêler  avec  la  première  après  l’avoir  filtrée. 


Syrupus  de  Cwthamo  mt  Diacnicum # 


Seminls  Carthami  3  %  iv  , 
Uvarum  mundatarum ,  g  ij  , 
Radicum  polypodü  querni  >  5  J  ^  ^ 
Afp ar agi , 

Ange  lie  a  9 
Glycyrrhifc  9 
Famculi  9 


Seminum  anïfi 
Fanlculi , 
dArnmeos  , 

JDauci  ana  j  * 

€  ortie  um  tamarifel  , 

Cu  Ce  ut  a  , 

Eruihium  balkacabl  ana  | 


Vertu?» 

Dole. 


/ 
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jidlantl  albî  »  Orïganl  ,  Scolopendrll  , 

Hyjjopl  3  Chamadrles  ,  jBuglojfi  an  a  man*  fi  » 

"Thymi  3  Chamœpithyos  y 

Decoquantur  In  aqn&  cofnmunîs  ,  çr.  f  ad  confumptionem  tenu  -partis  3  colentm *■ 
etc  col atur<z  c  aient  1  infunde  foliorum  fenn&  mandat  or  nm.  3  3  j  fi  , 

Rhabarbari  eleffi  ,3  vj , 

Agaricl  trochifcati  ,  3  fi  , 

Zingiberis ,  3  j  , 

Macerentur  horîs  24.  deinde  bullïant  leviter  ,  colentm  &  exprima* tur  y in  colûturm 
per  refidentiam  &  per  filtratlonem  clarlfcata  dljfohs 
Sac  ch  an  albl ,  tfe  j  , 

Syrnpl  vlolati  fo  lutivï  y 

- Acetofi  fmplicis  ana  3  ij  5 

Coquantur  iterum  modicè  ad  juflem  confient  ïanp. 

R  E  M  A  R  QUE  S . 

On  coupera  les  racines  ,  on  concafiera  l'écorce  de  tamarîfc  &  les  femences  ,  g» 
mondera  les  raiîrns,omincifera  les  herbes, on  les  fera  bouillir  méthodiquement  dans 
une  quantité  fuffifante  d’eau  commune,  pour  en  faire  environ  trois  livres  de  décoc¬ 
tion,  on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt- quatre  heures  le  fermé  monde, 
la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  ,  les  troehifqnes  d’agaric  &  le  gingembre 
eoncalle,  on  fera  bouillir  legerement  l'infufion  ,  on  la  coulera,  on  l'exprimera  ,  &:  f 
1  ayant  lailîee  repofer ,  on  la  filtrera  par  la  languette  de  drap,  on  la  mêlera  dans 
un  plat  de  terre  avec  le  fucre  8e  les  fyrops  ,  dé  par  un  petit  feu,  l'on  en  fera  évapo¬ 
rer  l’humidité  jufqu’à  confidence  de  fyrop. 

Il  purge  la  pituite  8c  la  mélancolie  ,  il  leve  les  obftrudtions il  purifie  le  fang  $ 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8e  demie. 

J  ai  rapporté  la  defeription  du  fyrop  de  carthame  ,  comme  je  l’ai  trouvée  dans 
les  ■Depenfaires,  fl  efi  aiféd'y  remarquer  un  grand  embaras  de  drogues  inutiles  qui 
empêchent  l'âéHon  des  remettes  effentiels ,  car  ia  décoélion  étant  empreinte  de  la 
fabftance  des  ingredfens  alterans ,  elle  n'efl  prefque  plus  capable  de  recevoir  celle- 
des  purgatifs  qui  ed  la  plus  necefiaire  ,*  je  trouverois  donc  à  propos  qu'on  re¬ 
tranchât  la  decodhon  ,  8e  qu'on  fe  fervît  à  fa  place  de  beau  de  buglofe  didillée  , 
pour  tirer  la  teinture  des  purgatifs,  ce  mendnie  étant  clair  fera  en  état  de  fe  char¬ 
ger  de  leur  qualité. 

Le  fyrop  aceteux  me  femble  peu  convenable  pour  cette  compofition,  a  catife  que 
le  vinaigre  qui  y  entre  ,  le  rend  plutôt  aftringent  qif 'apéritif. 

,  Le  gingembre  ed  bien  inutile  ici ,  puifque  l'agaric  qu’on  y  employé  étant  tro- 
çhifqué  ,  il  n'a  pas  befoin  de  cet  autre  correctif. 

Il  (croit  à  propos  de  mêler  dans  l'infufion  du  tartre  foluble  pour  corriger  le  fenné* 
8e  pour  aide  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs  3  voici  donc  comme  je  voudrois  refor¬ 
mer  cette  defeription». 


Syrupus  de  carthamo  reformatas „ 

:¥-  Senàm*  carthaml  contufi  3  iV  *  Agaric*  trochifcati  & 

Foliorum  ferma  mandater.  §  j  fi  ,  Tartan  folubïlis  ara  §  fi  ; 

Rhdl  eleUl  3  vj  f 

Inftnâantur  calideper  vlginti  quatuor  hor as  in  aqua  bugloff  dijHllau  îfe  iij  ,  delndi 

baillant 
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bulliant  [éviter  ,  colent ur  &  exprimante  ,  in  colaturaper  refidentiam  &  filirationem 

clarificata  diflve  facchan  dU  tb  i  l \fyrupi  rofatifoiunvi  ifc  fs  coquantur  igné  lento 
ad  confifientiaw'Jyrupi*.  ô 

y.  Polypodïî  quercîni  tb  i  r. 

Jd  fi  recens  haberis  pote  fi  incidatur  ,  fin  minus  craffiufculè  contmdantur,  infundantur- 

que  bons  vigmn  quatuor  in  aqm  fontan*.  ft  xij ,,  deindè  bulliant  ad  eenfumptlenem 
medietatis  ,  ac  ih  fine  ad  de*.  J  * 

Salami  aromatici  X 
Seminis  fdniculî  g  iij , 

Iterum  leviter  bulliant ,  ac  aecoBo  huic  colato  addè  ' 

Suc  ci  vel  infufionis  rofarumpallid.  ib  i  f  ,  Fumarîd 

Borraginis  ,,  Lupuli  an  a  ft  £  ^ 

In  lois  fiuccis  Çy  ahis  liquotibus  vnfiunde  calide  fier  'inginti  quatuor  horas  , , 

Foliorum  fenna  orient alis  g  vj 

Mfînlarum  minorum ■ ,  §  ii}  , .  C hebularum  , 

Mirabolanorum  citrlnorum  3  Indoram ■  ana  ^  i  d  , 

Deinde  bulliant  ad  confumptionem  tertid  parti/, .  colentur  &  erprimantur  ,  cola  tara  % 
per  refidentiam  &  per  filtratlonem  clàriftçau v,  cum  facchan  tb  nlcoquaturfn  Cyrupum 

remarques.. 

On  aura  de  la  racine  de  poîÿpode  recente  ,  an  la  coupera  par  petits  morceaux  * 
mais  (i  1  on  n  en  peut  avoir  que  de  la  feche ,  on  la  pulverifera  groffierement,&  on 
là  fera  tremper  pendant  vîngt.quatre  heures  dans  l’eau  chaudement,  on  mettra  en- 
fhite  bouillir]  infuhon  julqu  à  confomptionde  la  moitié,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  le 
calamus  aromaticus  3c  la  femence  de  fenouil  coucaffez,on  coulera  la  décoéfcion  avec 
expre filon, ou  la  melera  avec  les  fucs,  Ion  fera  infufer  chaudement  dans  toute  la  * 
liqueur  les  rai  fins  mon dèz  ,  le  fenné  Sc  les  myrabolans  concafFez  pendant  vingt- 
quatre  heures,  on  fera  enfuite  bouillir  doucement  rinfufionqufquJà  diminution  du 
tieis,on  la  coulera,  .on  1  exprimera, on  la  laifïera  repofer  quelques  heures,  011  la  fil¬ 
trera  par  la  languette  ,  on  y  melera  le  fucre  dans  un  plat  de  terre  vernifïe  ,  3c  par  ' 

En  feu  mediôcre,  on  fera  évaporer  l’humidité  jufqifà  confidence  de  fyrop. 

Il  purge  la  bhc  noire  Sc  la  mélancolie  ,  il  purifie  le  fang  Sc  les  autres  humeurs  j  V" 
là  doie  en  ed  depuis  demi  once  jufqu  a  une  once  Sc  demie. .  Do*ev 

Cette  defaiption  ed  farcie  de  plufieurs  ingreciiens  inutiles  qui  empêchent  quel¬ 
les  drogues  efTèntielles  ne  communiquent  lufhfamment  leur  verni  au  fyrop  ,  le  ca¬ 
lamus  aromaticus  &  la  femence  de  fenouil  me  paroident  peu  neceffaires  dans  la  dé- - 
co&ioti  ;  de  plus  leurs  parties  volatiles  en  qui  confident  leurs  qualitez  ,  font  la  s 
plupart  détruites  en  bouillant. 

Les  fucs  étant  chargez  de  leurs  propres  fubdances,ne  font  gueres  en  érat  de  sJcm« 
preindre  de  celles  des  purgatifs  ,  c3eft  pourquoi  je  ferois  d’avis  qu’au  lieu  des  fucs  : 
de  borrache,de  fumeterre  Sc  de  houblon,  on  employât  leurs  eaux  didillées  qui  font: 
claires  Sc  difpofées  à  recevoir  les  teintures  des  drogues. 

Pour  les  rai  fins  outre  qu’ils  font  bien  inutiles  dans  cette  compofitîon  ,  ils  occu¬ 
pent  par  leur  fubdance  mielleufe  la  plus  grande  partie  des  pores  de  la  liqueur  >  en  s 
forte  qu’il  y  en  rede  peu  pour  celle  de  purgatifs. 

Je  voudroîs  mêler  dans  l’infufion  demi  once  de  tartre  foluble  pour  aider  à  tirer- 
k  teinture  des  mixtes  ,.ôc  pour  corriger  leur  qualité  purgative,. en  fortequlls  w 


Sjrupus  de  polypodiom 
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donnent  point  de  tranchées  ;  voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  reformât 
rette  deferiptions. 

Syruptis  de  polypodh  reformatas. 

Of.  Poîypodli  querni  exaÜè  contufi  it>  j  , 

Infunàantur  bons  viginti  quatuor  in  aquœ  font  an  a  tfe  x,  deinde  bulliant  ad  mtdi as  ,  in 
eolato  adde. 

"Suc ci  vol  infufionis  rofarum  pallidarum  îb  i  $  5 
Aquarum  diftillatarum  borraginis 
fumariœ  & 
tupuli  ana  îb  $  ; 

In  bis  fuccls  &  Uquoribus  hifrnde  calldc  per  vigînti  quatuor  bords  * 
foliorum  ferma  orient alis  ib  (5  * 

Myrabolanorum  citrinorum  ,5 
Cbebulorum  Ô’ 

Indorum  ana  ^  i  b  , 

Deinde  bulliant  igné  lento  ad  confumptlonem  quart  a  partis  ,  colentur  &  exprimantur  $ 
Colatura  perrefidentiam  &  per  filtrationem  clarifie at a  cum  faccbarifà  iij  ,  coquatur 
in  Jyrupu  m.. 


Vertus. 

Dofe. 


Syrupus  intibi  >feu  endiv'w  fmplex ,  2^/V.  Prœp* 

Suc  ci  endiviœfativa  à  face  pur gati  ib  viij  * 

Saccbari  albi  îb  v  fi  , 

Coque  in  jyrupum  S.  zA, 

R  E  M  A  R  QU  S  S. 

Pour  bien  tirer  le  fuc  de  l'endive  il  faut  la  piler  dans  un  mortier  de  marbre  ,  la 
laiffer  digerer  à  froid  fept  ou  huit  heures  ,  puis  la  mettre  à  la  prelfe  ,  le  fuc  en  cou¬ 
lera  plus  aifément  que  fi  on  l'eût  exprimée  aufli~tôt  apres  l'avoir  pilée  :  parce  que 
la  vifeofité  fe  raréfié  par  la  fermentation  ,  on  le  dépure  enfuite  en  le  faifant  bouil¬ 
lir  un  bouillon  fur  le  feu  ,  fa  partie  crafie  fe  feparera  ,  &  on  le  filtrera  par  un  blan- 
^chet  ou  par  un  papier  gris  ,  on  mêlera  enfemble  le  fuc  dépuré  &  le  fucte  en  la 
proportion  marquée  dans  la  recette  *  on  les  fera  bouillir  à  petit  feu  ,  les  écumanc 
jufqu'à  confidence  de  fyrop. 

On  la  donne  dans  les  fièvres,  dans  la  pleureiîe,  il  purifie  le  fang,  il  tempere  l’ar¬ 
deur  de  la  biles  la  dofe  en  eft;  depuis  demi  once  jufqu^à  deux  onces. 

Syrupus  intibi  feu  endivU  compofitus ,  Gentilh . 

y  t  Succorum  intibi  feu  fcarioU  domefliea  & 
hepaticA  dépurât orum  ana  îb  iij , 

Hordei  integri  ,  Uiolarum  9 

Capilli  veneris  ,  Lentis  paluflris  ^ 

Seminum  frigidor.  majornm  ana  5  j  *  Polytrici  ana  g  fi  5 

Rofarum  rubrarum  3 

Technice  coquantur  in  fuc  ci  s,  expreffum  darificatuni  cum  façchari  albi  ib  iv  ,  coquatur 
in  fyrupum  ,  fub  finem  coUionis  adde 
SantaUrum  albi  &  Rubri  * 

\ 
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fflvé  &xy  acanthe  feu  ber  ber  is  ana  3  j>  Cinnamomi  3  fi  , 

REMARQUES. 

Apres  avoir  tire  &  dépuré  les  fucs  . ,  on  y  fera  bouillir  forge  &  les  autres  iâgre- 
diens  pour  en  faire  une  décoétion  félon  l’art;  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  ,  on  la 
mêlera  avec  lefucre^  on  clarifiera  le  mélange ,  &  on  le  fera  cuire  en  confidence 
de  fyrop  ;  on  Taromatiiera  avec  les  fantaux  ,  la  canelle,  &  le  berberis  concafiTez  & 
envelopez  dans  un  nouer  qu'on  y  jettera  fur  la  fin  de  la. cuite  y  Si  qu’on  y  laififera 
toujours!. 

Il  eli  propre  pour  temperer  les  ardeurs  de  la  fièvre  Sc  de  la  bile,  il  humeéle  &  ra^ 
fraîchit  le  foye  Sc  les  reins,  il  excite,  l’urine;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once  &  demie. 

Ce  fyrop  eft  fort  peu  en  ufiage, 

Syrupus  Diœfereos  feu  endivia  cathartrcus ,  Andernœcî. 


OjU.  Foliorum  '  e/idjVtd  , 

Chicorij  fylveflris  ana  r/tan.  iij  5 
Adianti  albl  9 
nïgrï  y 
Si  olopendrij  , 

Agrimonij  , 

Fumariœ  ana  man.  fi 
Elorum  vielarum , 

Zligtogy 

Borraglnls  ,  cma  pug.  j  9, 
Eiqniritiœ  rafœ  3  vj 


y 

’Â 


1 


Fœmculi  y 
A  (par  agi  ana  |  fi  5 
U v arum  pajfarum  mundat*  3  j  s 
* Fr  ma  Damafcena  n\  xx  3 
Fructuum  Halicacabi , 

Cufcutœ  ana  5  iij , 

Hordei  ,, 

Semlnis  carthami  ana  3  fi  , 
Semimtm  quatuor  frigidorum  maje~ 
rum  ana  3  ij 
Seminis  endivi<& , . 

ij  ana  3  i  fi  , 


Radîcum  polypedij  querni 

'^pÿ  >  .  ... 

Omnia  in  aqua  ad  ténias  decoquantur ,  &  in  hujus  dccocli  rite  colati  ife  i  fi  3  rnacerem- 
tur  feorjïm  per  notion. 

Rbabarbari  eleBi  3  iij  fi  ?  Zingiberis  3 

Foliorum  Çemi<&  mandat  or.  3  v  fi  s  Cinnamomi  anaqq  j , 

Agarici  trochif  'cati  ^  } ,  Qolatis  exprejjïfque  itermn  add& 

Myrabolanorum  chebulorum  &  Sacehari  albi  îb  j  , 

C itrïnorum  ana  3  fi  .  Syrupi  rofati  folutivi 3  iij  s ,  . 

Mixta  omniewrurfus  modicè  co  equant  ht  ad  jufam  fplffitudinem » . 

R  E  MAR  Q  U  E  SE 

Ce  fyrop  cfi  appelle  Dîafereos  à  caufe  de  l’endive  qui  en  fait  la  baie  ,  &  qui  eüT 
appelle  e  en  Latin  Serïs , . 

On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  entière  &  la  racine  de  polypodç  bien  con- 
calice,  puis  les  racines  d’aclie  ,  de  fenouil  &  d’afperge,  après  lès  avoir  mondées  SC" 
coupées  par  morceaux  ,  enfuite  les  femences  concalîées1 ,  <k  les  fruits  (  les  feuilles 
étant  incifées  )  enfin  les  fleurs  &  la  reglilfe  ratifiée  &  bien  concaffée.  Quand  la  dé— 
coéïion  fera  faite  ,  on  la  coulera  ,  &  Ton  y- mettra  tremper  chaudement  toute  la, 
nuit  les  purgajifs;  on  fera  enfuite  bouillir  tegerement  l’infufiôn,  on  là  coulera  avec,* 
exprefïion  ,  on  la  clarifiera  par  refidence  &  par  filtration  ,  on  y  mêlera  le  fucrc 

le  fyrop  rofat  :?>  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop  par  un  petit  feu. 

D  À  ij  ; 


Vertus* 

Djfe, 


Vertus, 
Do  fa» 


an  P  H  A  R  MA  CO  P  E*  E 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftrnétions,  il  purge  la  pituite ,  la  bile  8c  la  mêlât!» 
colie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Il  y  a  plufieurs  défauts  dans  cette  defcription,  premièrement  il  y  entre  quatre  fois 
plus  d’ingrediens  qu’il  n’en  faut  pour  faire  une  livre  8c  demie  de  décodion  que  l’on 
demande.  En  fécond  lieu  ,  cette  quantité  de  décoétion  eft  trop  petite  pour  tirer  la 
vertu  des  purgatifs,  outre  qu’étant  déjà  empreinte  de  la  fubftance  des  plantes,  elle 
n’eft  guere  capable  d’en  recevoir  d’autre;  en  troisième  lieu  la  dofe  du  fucre  eft  trop 
petite  pour  une  fi  grande  quantité  de  drogues,  il  en  faudroit  deux  fois  autant. 

Comme  on  a  donné  le  nom  d’endive  à  ce  fyrop,  il  me  femble  que  le  but  princi¬ 
pal  qu’on  doit  avoir,  eft  de  lui. communiquer  la  vertu  de  la  plante,  mais  on  l’a  tel¬ 
lement  farci  d’autres  ingrediens,qü*à  peine  l’endive  s’y  reconnaît-  elle;  je  ferois  donc 
d’avis  qu’on  le  reformât  en  la  maniéré  fuivante. 


Syrupus  endiviœcathœr  tiens  reformât  us* 

Rhei  eleÏÏi  minutim  incifi  ^  ij  fi  s  .JiEyrabolanorum  citrinorum  & 

Foliorum  Oriental .  mandater,  3  j  fi  5  C hebulorum,  falis  cichorij  ana  ^  fi 

ç/4garici  trochifcati  §  j , 

Infundantur  calidè  per  vigînti  quatuor  Foras  in  aqu<t  endiviœ  âiflillatdt  ib  iv.  aeinde 
bulliant  leviter ,  c  oient  ur  &  exprimantur  ■:  in  colatura  per  refidentiam  &  per  filtra - 
îionem  clarificata  diffolve  Jyrupi  endivïœ,  fmplicls  1b  iij  fi  ,  Jyrupi  rofati  folutivi  & 
mellis  albi  ana  ^  iij,  coquantur  igné  lento  in  fyrupum. 

Je  mets  le  fel  de  chicorée  à  la  place  de  la  canelle  8c  du  gingembre  ;  parce  qu’il 
eft  plus  propre  pour  fervir  de  corre&if  aux  purgatifs,  pour  augmenter  la  vertu  du 
fyrop,  8c  aider  à  tirer  là  teinture  des  drogues  :  j’ajoute  le  miel  pour  empêcher  que 
le  fyrop  ne  candide  étant  gardé. 

Syrupus  hydragogm  2).  Dœquin* 


Radicis  mechoachanœ 
Ireos  noflrath  , 

Ebulli  recent is  , 

Jbîedullœ  femlnis  carthami , 
Folliculorum  fennœ  Orient  ali  s  > 
Foliorum  foldanélU  fccorum^ana 
Tiirbith  gummofi  , 

He rmodaclylorum  , 

Jalapœ  , 

Rhei  elelli  ana  3  vi , 

Radicum  valerianœ  majorîs 
Bringij , 


) 


udfari , 

Çorticis  radicis  capparls  * 

Tamarifcî  > 

Santali  citrini  5 
Se  mini  s  ebuti  , 

Baccarum  juniperi,  ana  3  fi  » 
Foliorum  zsfgnmomœ 
Cham<edryos  > 

<s 

Ceterach , 

Florum geni fia  ana  man  j, 

Limatura  chalybis  nodulo  inclufx  „ 
Tartari  albi  Monfpel,  contufi  ana  £  îj 


EnuU  campant , 

Contufa  aut  incifia  omnia  in  fmcorum  radicis  fambuci  &  foliorum  cerefolij  depurato « 
Tum  ana  ib  iij ,  &  aqna  cichorij  diftillatœ  ib  ij ,  fiuper  cineres  calidos  horis  viginti 
quatuor  infundantur >deinde  per  fefquihoram  lento  igné  bulliant ,  colentur  &  fort  iter  ex~ 
primantur,  liquorvero  cum  jdcchari  optimi  ib  iy.  clarificetur  &  coquatur  in  fyrupum  * 
fub  finem  addendo  tartari  vitriolati  &  faits  polychreJU  ana  5  ij  ,  refrigerarus  fyru - 
pus  olei  cinnamorni  guttis  tribus  faccharo  puherato  exceptis  aromatïjari  poterit, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

Après  avoir  incifé  8c  conc  a  dé  les  ingredîens,  on  les  mettra  en  femble  dans  un  pot 
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de  terre  vernîfTe  :on  verfera  deflus  les  focs  &  l’eau  diftillée,  on  bouchera  le  pot  & 
on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  ;  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant 
vingt-quatre  heures  ,  on  la  fera  bouillir  enfuite  à  petit  feu  pendant  environ  une 
heure  &  demie,  on  la  coulera  &  on  l’exprimera  fortement ,  on  mêlera  la  colaturc 
avec  de  fucre,  on  clarifiera  le  mélange,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ,  on  y  ajoutera 
for  la  fin  le  tartre  vitriolé  &  le  fel  polychrefte  ;  quand  le  fyrop  fera  refroidi  on 
pourra  laromatizer  avec  trois  goûtes  d’cflènce  de  canelle  mêlées  en  olcofaccha- 
mm  dans  un  peu  de  (acre  candi  pnlverifé. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  l’hydropifie,  pour  les  rhumatifmes,pour  la  goutte  fcia-  Vertus, 
rique  ;  il  purge  par  les  Celles  &  par  les  urines  a  la  dofe  en  eû  depuis  demi  once  juf.  Dofc. 
<ju  à  deux  onces,  * 

Syrupus  aperiens  cathetticm  Z>.  Daqn'm. 

Rubiœ  tinflorum , 

Arlfiolochu  ternis  ana  3  Ij  * 


Radlcum  Aplj 
Fœmculi  , 

T etrofielini  , 

Mandant ur }  contundantnr  ,  vafieque  fiftill  vitreato  excepu3  aceto  ficiïlitico  irroren 
f*r ,  é-cooprtO'  vafe  tepià'e  macerentur  horis  viginti  quatuor  ,  deinde  in  aqu «  chair, 
beat*  m  vnj ,  lento  igné  coquantitr  ad  quarts,  partis  confumptionern  ,  pojieà. 

2é.  Foli  orum  Arthemifid  ,  Puleglj ,  N 

Abfintbij  „  Ckarnsdryos  ana  mnn.  j , 

AgrimonU  ,  Rutaman.G-, 

ïncifik  herba  cum  reliquls  per  bord  quaârantem  baillant ,  deinde  injice 

ChamomilU , 

Flomm  m atrhari*  ,  jjypmcl  ana  pug.  ij , 

r  “Lï3UGt  e^ul[tlones  decoBum  ab  Igné  remove  ,  cola  &  exprime  3  colaturam  cum 
jacchari  m  v  ,  clarlfica  &  coque  in  fiyrupum3  quem  fi  purgantem  cupias . 

Rbabarbari  elelti  minutim  îndjl ,  çJddecboacban<z  s 

Eoliorum  Oriental,  mandater .  ana  5  ij ,  TïryonU  albz  contufiarum  ana  5  j , 
HermodaBylorum  ,  Tartan  vitriolait  ,  g  vi , 

Radlcum  jalapœ  3 

ïnfandantur  boris  viginti  quatuor  in  vafie  fitiili  vitreato  angufii  orifictj  reBe  ceopev* 
îv,  m  aquœ  melijfiefo  iij  ,  deinde  tantifiper  baillant ,  colentur  &  exprimante  3  clarifia 
€at,m,  ^fiHOr  priori  fiyrupo  ad  elecluarlj  mollis  confit ftentiam  coBo  permixtus3  lento  igné 

.  fyrupi  confiflentiam  percoquatur,  cui  réfrigérai  deofiacchari  ,  clnnamoml 

&  tintturd  croci  ana  %  G  ,  addatur. 

REMARQUES. 

Apres  avoir  monde  Gc  necoyé  les  racines  on  les  écrafera  avec  un  biftorder,  on  les 
înercra  dans  un  pot  de  terre  vernifé  ,  on  les  arrofera  de  vinaigre  fcillitic  ,  on  cou- 
Viiia  le  pot ,  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  pour  laifter  la  matière  en  digeftion 
pendant  vingt-quatre  heures  :  enfuite  on  la  fera  bouillir  dans  l’eau  ferrée  à  petic 
feu,  à  diminution  du  quart,  puis  on  y  fera  cuire  les  herbes  un  quart  d’heure  ;  en- 
fuite  les  fleurs  quelques  bouillons,  on  coulera  la  décoétion,  on  l'exprimera,  on  mê¬ 
lera  dans  la  colature  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange,  &  ©11  le  fera  cuire  en  fyrop, 
S’  1  on  veut  rendre  ce  fyrop  purgatif,  on  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifte  la 
ïh u barbe  coupee  par  petits  morceaux  ,  le  fenné  inondé  ÿ  le  tartre  vitriolé  ?  le  me^ 


Vertus. 

Dofe». 


Vtrt&sw 

D^iCv 


V  crtus. 
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choacham,  le  jalap,  les  hermodaétes  &  la  bryone  concaflez;  on  verfera  deflus  Team 
de  melifie,  on  couvrira  le  pot  St  on  laillera  la  mariere  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  on  fera  bouillir  legerement  ttnfufion.,  on  Sa  coulera  &  on  l'expri¬ 
mera  :  on  fera  cuire  le  fyrop  en  confidence  d'opiate,  puis  on  y  mêlera  finfufioii 
purgative  coulée  ,  &  par  un  petit  feu  L'on  fera  confumer  Y  humidité  du  mélange- 
jufqu  à  confidence  de  fyrop  ,  dans  lequel  lorfqu'il  fera  refroidi  ,  on  ajoutera  demi 
once  d'oleofaccharum,  de  canelle,&  autant  de  teinture  de  faffran. 

Ce  fyrop  defopile  en  purgeant  les  humeurs  vifqueufes  ou  terreftres  qui  faifoienü 
l'obftr.uêtion:  on  le  donne  dans  les  cachexies,  dans  1  hydropifie,  dans  les  pales-cou- 
leurs>dans  les  retentions  des  niois>la  dofe  en  cd  depuis  demi  once  jufqu  à  deux  onces». 

Syrupus  roborans . 

Rhabarbari  elcEli  incifi.,  §  îv  ,  Rofarum  rubramm  exungulatar.  am  %  ii 

Baccarum  myrti  contufarum  ,  Tartari  albi  contujî  ,  3  y  3 

Omni  a  infundantur  calide  horîs  viginti  quatuor,  An  aqus  chalybeatœîb  vj  ,  de îndè~ 
levlter  bulliant ,  colentur  &  exprimant nr ,  liquor  ver  a  ovi  albumine  cumfacchari  fo  iv*. 
clarifie  et  ur  &  coquatur  in.fyrupum . 

R  E  M  AK  QU  ES.. 

On  coupera  ta  rhubarbe  par  petits  morceaux,  on  concaifera  les  bayes  de  myrte" 
&  le  tartre  blanc  ,  on  metrra  le  tout  avec  les  rofes  dans  un  pot  de  terre  ve mille 
on  verfera  deflfus  beau  ferrée  ,  on  bouchera  le  pot  ,  on  le  placera  fur  les  cendres 
chaudes,  on  lai  (fera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt  heures  :  on  la  fera  bouil¬ 
lir  legerement,  on  la  coulera,  &  on  l'exprimera*,  on  mêlera  lè  fucre  dans  la  colaru- 
re,  on  clarifiera  le  mélange,  avec  un  blanc  d'œuf  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour*  fortifier  f  eftomach  Si  les  autres  vifceres,pour  arrêter  les  courge 
de.  ventre  Si  les  hémorrhagies*  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu  a  deux  onces^ 

Syrupus  Lient  erî  ms ,  Z).  Vaquin» 

0/j*  Summitatum  abfînthij  major is  ,  Corticis  mirabolan.  çitrin.  ana  5  j  ^ 

Rofarum  rubraru  exungulat >.  ana  man .  iij,  72èrtarialbipulveratîTfifi\, 

Limât wr a  chalybis  nodule  incluf&  ,  ^  ij  *  Santali  rubri  contujî  ,  5  fi 
Rhei  eletii  & 

Tn  vaCe  fittili  vitreato  collocentur  cmn  fuccorum  plant aginis  &  rofarum  rubrarm» 
ana  ib  ij,  &  cineribus  calidis  ,  bons  viginti  quatuor  CGmmitu.ntnr,  de  A  de  lento  igné 
per  hors,  quadrant  cm  bulliant ,  colentur  &  exfrim®ntury.  liquor  vero  ovi  albumine  cum 
jacchari  opnmi  1b  iv  ,  clarifiée tur  &  coquatur  in  fiyrupwn 

remarques. 

On  mettra  toutes  les  drogues  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniflfé, on  verfera 
ddfus  les  fucs  de  rofes  rouges  &  de  plantain,, on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  fur 
les  cendres  chaudes  pour  Ty  laîlfer  pendant  vingt- quatre  heures  ;  enfuite  1  on  fera? 
bouillir  Irinfufion  doucement  pendant  un  quart  d’heure  ,  on  la  coulera  avec  ex¬ 
pie  ili  on  ;  on  mêlera  le  fucre  dans  la  colature ,  Si  par  le  moyen  d  un  blanc  d  œu f  3r 
on  les  clarifiera,  puis  op  les  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  arrête  le  cours  de  ventre  Si  particulièrement  la  lienterie  ;  il  fortifie  Féftomacta. 
Si  les  autres  -videras,  il  adoucit  1 -acrimonie  des  humeurs,  on  s"en  fert  pour  les  he- 
morrhagies  3  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqifà  une  once  Si  demie*. 


r  efc. 
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Comme  la  première  caufe  de  la  lienterie  vient  de  ce  que  les  fibres  de  Tedoniach 
font  débilitées  ou  relâchées  ,  en  forte  qu'il  ne  fe  fait  point  de  codion  des  aiimens  , 
les  ingrédients  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  font  fort  convenables  * 
car  après  avoir  purgé  doucement  l'humeur  qui  peut  caufer  le  relâchement ,  ils  ref- 
ferrent  &  fortifient  les  fibres  du  vifeere. 


Syrupus  chalybeatus  aperiens  catkartîcus  D,  7)aqain. 

Tf*  Limatur&  Qhalybis  tn  nodulo  laxo  &  fufpenfo  ligatd  ,  ^  v  j  3 
Radicum  f&nïculi ,  Rubid  tinSlorum  anei  £  iîj  $ 

Cichorii  &  Tartari  albi  contufi  ,  §  ij  , 

Jri  vafs  fittili  vitre  ato  poftis,  fuperfmdantur  tb  ix  ,  aqudferventis  in  qua  Chalibis 
fruflnm  cadens  feptie  s  exfiintlum  fuerit  ,  vafeque  cooperto ,  horis  duodecim  fuper  cwe* 
res  calidos  macerentur ,  de  Inde  per  boram3  lento  igné  baillant  .,  additifque 
Foliorum  rut  a  ,  Lapathi  acuti  » 

Lupuh  ,  Jlgrimonid  , 

Capilli  veneris  <sJM/nfpelienfis  ana  man .  iîj  , 

TdiilLant  iterum  ad  tertid  partis  c onfumpt ionern  ,  calcntur  &  c xprimantur ,  intçyUft 
Foliorum  fe  an  a  orient  alis  mmdatorum  .*  lb  fi  , 

Serai  ni  s  carthami  contuf  y  j  iiij  ,3 
Tartari  vitrlolati  ,  |  j  ,, 


Macerentur  feorfim  Cuper  cineres  calidos  horis  duâdecim  ,  ejufque  aqiid  Chalybeatti 
1b  iv,  pofea  leviter  bullianty  colentur  &  exprimantur ,  colatura  ovi  albumine  cum  faâ • 
chari  optirni  ife  fi  clanficetur  &  fervetur . 

j  une pnoris  deceFti  colatura  ovi  albumine  cum  facchari  ü>  v,  ex  arte  clarificetur  & 
ïent oigne  coquatur fer e  aa  eletiuarii  folidi  confjlentiarn  ,  quo  tempore  liquor  clarus 
poferioris  decoFli  priori  permlfceatur  ,  CT  lento  igné  ad  Jyrupi  confîfientiam  coquatur  , 
qui  refrigeratus yolei  cinnamomi  ftillatitii  gut.  vi.  facchara  pulverato  exceptis  aromati~ 
taandus  erit> 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  fera  éteindre  fept  fols  dans  de  l'eau  un  morceau  d'acier  rougi  au  feu,on  mer» 
tra  cette  eau  ferrée  dans  une  cruhe  de  terre  verniTée ,  on  attachera  à  Tance  de  la 
cruche  la  ficelle  qui  fufpendra  le  nouët  de  limaille  d'acier  ,  en  forte  que  le  nouëc 
trempe  dans  Teau  ferrée  ;  on  y  ajoutera  le  tartre  blanc  groflierement  pulverifé  & 
les  racines  mondées  &  coupées  par  morceaux,  on  couvrira  la  cruche  &  l'ayant  pla¬ 
cée  fur  les  cendres  chaudes ,  on  laiTera  la  matière  en  digedion  pendant  douze  heu¬ 
res,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  pendant  une  heure,  &  Ton  y  jettera  les  her¬ 
bes  incifées,on  continuera  la  codion  jufqu'à  diminution  du  tiers  de  l'humidité*  ou, 
coulera  la  décodion  avec  expreflîon,  &  on  la  lailTera  repofer. 

Cependant  on  mettra  infufer  dans  un  pot  de  terre  couvert  fur  les  cendres  chaudes 
pendant  douze  heures  le  fenné  ,  la  femence  de  carthame  &  le  tartre  vitriolé  dans 
de  Teau  ferrée  ;  on  fera  bouillir  legerement  Tinfufion  ,  on  la  coulera  &  on  Texpri- 
méra  ;  on  mêlera  dans  Tinfufion  coulée  demi  livre  de  fucrc  ;  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d'œuf  Sc  on  le  gardera. 

Ou  mêlera  la  première  décodion  avec  cinq  livres  de  fucrc ,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d'œuf,  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  tablettes,  on  y  ajou¬ 
tera  alors  Tinfufion  purgative  clarifiée ,  par  un  petit  feu  ,  on  réduira  le  tout  en 
confidence  de  fyrop,kquel  étant  refroidi  on  Taromatizera  avec  fix  gouttes  d'eflen** 


Verîrçs. 


Dofc» 


Verras*- 

Dqîc* 

Autre 
fyrop  de 
i'hycblc. 
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ce  de  canelle  mêlées  avec  ce  qu'il  faudra  de  fucre  candi  en  poudre  pour  faire 
oleofaccnarum. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  lever  les  obft  ru  étions  du  foye,  de  la  rare,dn  mefentere,  de 
la  matrice,pour  purger  doucement  les  humeurs  vifqueufes Sc  tartareufes;on  ie  don¬ 
ne  dans  la  cachexie  ,  dans  l'hydropifie  ,  dans  les  pâles  couleurs,  dans  les  retentions 
des  mois  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Syrupus -  ebuli  9 

%.  Cortlci  radtcum  ebuli  ncenthm  ,  5  iv  * 

Foliorum  ebuli  man.  ij  , 

Seminis  ebuli  contuji  §  ij  > 

Jnfundantur  calidè  in  'vint  albi  &  aquœ  commums  amVù  ij,  per  vîgintl  quatuor  boi¬ 
ras  5  dsinde  coquantur  ad  confumptionem  tertU  partis  ,  colentur  &  exprimmtur  ,  in 
colatura  per  refidentiam  &  fltrationem  clarifie  ata  diffolve 
Sacchari  albi  ,  tb  ij  , 

Salis  ebuli  5  vi  , 

C 0 quant ur  igné  lento*  in  fyrupum  S.  A:. 

remarques:  ' 

Gn  aura  des  racines  d-hyeMe  nouvellement  tirées  de  la  terre, on  lés  neroïera  bien,  0  m5 
les  mondera  de  leurs  cordes  ou  cœurs ,&  on  prendra  les  écorces  première  &  fécon¬ 
dé  5  qnon  coupera  par  petits  morceaux,  011  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniiTe 
avec  les  femences  concaGées  &  les  feuilles  d'hyebie  incifées  ,  on  verfera  deflus  le 
vin  blanc  _&  l'eau  ,  ou  bouchera  le  pot,  on  le  placera  fur  les  cendres  chandes,&  on 
fai  fiera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heuresven  fuite  on  la  fera  bouil¬ 
lir  à  diminution  du  tiers  ,  on  la  coulera  ,  on  l'exprimera  ,  on  la  laifièra  rafieoir  Sc 
on  la  filtrera  ,  on  la  mêlera  avec  le  fucre  &  lefei  d'hyebie  ,  &  par  un  petit  feu  l'on 
en  fera  confumer  l'humidité  jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  les  ferofitez  par  les  (elles  &  par  les  urines ,  on  s'en  fert  pour  les  hydro¬ 
piques,  pour  les  goûteux,  pour  la  rétention  des  mentir  u  es  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  once  jnfqu'à  trois  onces.. 

On  peut  faire  le  fyrop  d'hyebie  avec  parties  égales  de  fuc  d'hyebie  dépuré  Sc  de  - 
fucre  que  l'on  fera  cuire  enfemble,  mais  il  ne  fera  pas  £  purgatif  que  le  precedent^ 

Syrupus  de  fioribus  geniflœ  jlmplex* . 

DZ*  Flerum  genîflâ  recentîumlemtercontuforum  ib  j  s . 

Slqm  calent is  tb  v. 

Macerentur  per  horas  duodecim^  tumqne  leviter  bulliant  &  exprimantnr  ;  eœdem 
nov  or  um  forum  pari  pondéré  ,  ac  per  tempus  œqnè  longum  macerationes^  colaturœ  9  ex- 
p,:e(Jiones  ter  repet antur  ,  tandernque  in  exprejjione  pafirsma  diffolve 
Sacchari  albi  ib  iij  5 . 

Mellis  commv.nl s  g  iij , 

Salis  geniftœ  5  j , 

Clarifie  entur  &  coquantur  in  Jyrupum. 

R  E  M’  A  R  Q  U  E  S.' 

Gn  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  une  livre  de  fleurs  de  geneft  nouvelle¬ 
ment  cueillies ,  on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  on  verfera  defliis  quatre 
livrer  d'eau  bouillante,  on  couvrirais  got^  on  lai  fiera  tremper  les  fleurs  pendant 

ÙQU2& 
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douze  heures;  on  fera  en  fui  te  bouillir  légèrement  l’infufion  ,  on  la  coulera  &  oa> 
l’exprimera,  on  y  mettra  une  pareille  quantité  de  fleurs  de  geneft  ,  on  procédera 
comme  auparavant ,  on  réitérera  les  mêmes  infufions  encore  deux  fois  ,  puis  dans 
la  derniere  colature  on  mêlera  le  fucre  ,  le  miel  &  le  fel  de  seneft ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d  œuf  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  lever  les  obftruétions  de  la  rare  8c  du  mefentere,  il  Vertu?; 
fortifie  le  cœur  8c  1  eftomaefoon  en  donne  aux  mélancoliques;  la  dofe  en  eft  depuis  Dofe 
demi  once  jufqu  a  une  once  &  demie.  ,  *  1 

Il  faut  faite  des  infufions  jufqu  à  ce  que  Peau  foie  tout  à  fait  chargée  de  lafubftan- 
ce  des  fleurs,  mais  trois  ou  quatre  doivent  fuffire  ;  on  reconnoîtra  que  la  liqueur 
ieta  parfaitement  empreinte,  lorfque  les  fleurs  fort  iront  de  l’infufion  teintes.  Le  fel 
de  geneft  augmente  la  vertu  aperitive  de  ce  fyrop  ,  le  miel  n’y  eft  ajouté  que  pour 
empêcher  qu'il  ne  fe  candifleen  vieiîliffant.  '  *  1  F 

On  pourroit  encore  faire  un  fyrop  de  geneft  avec  le  (uedes  fleurs  tiré  par  ex-  Autre  fv« 
preflion,  &  le  fiacre  parties  égales.  rop  <jc  gs. 


Syrupus  genijÎA  compofitus  ,  guercctmi. 


aeft» 


V loi  arum  3 
Eplthlml  ana  pug.  ij  , 
Seminis  f&niculi , 

G/ïmfe  y 

Car  dm  benedlElî>  ana  3  v!r 
Cïmamomi  3  ij , 


Succorum  florum  ge  njia  fb  iij 
Summït  atum  fraxtni  , 

Foliorum  fumaria ,  ana  ib  j 
His  adde 

Foliorum  hepaticœ  , 

Cererach  ana  mon,  j , 

Florum  borraginis , 

Maceremur  ad  ignem  'B.Mfervendï,  deitt  forther  exprimante,  in  qua  expreffiom 
demto  adde  &  macéra  ut  pri us  per  triduum  ad  eumdem  iunem  b  ainsi. 

Pohpodii  qtterni  contufi  ?  j  ($  , 

PulpA  tamarlndorum  ^  iij  3 
Foliorum  fem?&  ^  iv  , 

Tandem  forther  exprïmantur &  in  exprejjiouc  mifeeantur 
Sacchari  albi  tb  ij  , 

Syrttpl  de  pomis' redolentibus  ftmplîcls  fô  y  y 

Clarlfcentur  Qr  copuantur  in  Jyrupunt, 

R  E  M  A  R  GUES. 

On  tirera  par  «preflion  les  ft.es  de  fleurs  de  geneft,  de  frefne  &  de  fumeterre.am 
,es  iepuieia  &  i  on  y  fera  infufer  chaudement  au  bain  marie  pendant  vingt-quatre 
heures  en  un  pot  dé  terre  vemilTcJes  femences&  la  candie concaflées,  les  fleurs  &  le» 

•eui.les  mcifees-jon  fera  bouillir  legerement  l'infufion,  on  la  coulera,  on  l'exprimera» 
aans  la  colature  on  fera  infufer  pendant  trois  jours  au  bain  marie  chaud  le  po- 
ypode  bien  concafle  ,  les  tamarinds  delayez  8c  le  fermé  mondé  ,  on  fera  en  fui  te 
'^oiiiuii  legeiement  1  infufion  ,  on  la  coulera  avec  exprefllon,  on  y  mêlera  le  fucrc 

&  e  fyrop  le  pomme  fimple,  on  clarifiera  8c  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  confidence 
de  fyrop. 

Il  evacuë  la  bile  recuite,  on  en  donne  aux  mélancoliques  hypocondriaques  ;  la  Vertrop 
dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  deux.  Dofe, 

Il  entre  dans  la  description  de  ce  fyrop  beaucoup  d’ingredîens  inutiles  qui  empê- 
chent  que  les  focs  ne  s’empreignent  autant  qu’ils  pourraient  de  la  venu  des  purga¬ 
tifs^  on  feroit  fort  bien  de.  retrancher  les  drogues  de  la  première  infufion  ,  & 

ï-c 
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mettre  en  leur  place  de  la  femence  de  violette  8c  du  fel  de  genefti  voici  donc  com¬ 
me  je  voudrais  reformer  cette  defcription. 

Syrupus  gemjîœ  comportas  reformatas, 

O/*.  Succorum  dépurât  orurn  forum  genif&  ife  iij  s 
Summitatum  fraxini  &  fumant  ana  j  s 

fils  adde  foliorum  fennœ  §  iv  *  'Tamarin dorum  §  iij  , 

Seminis  violarum  contufi  g  ij  *  ^ olypodii  querni  contnfi  g  1  d  ÿ 

; Salis  gemftœ  g  i ,  n  .  . 

Macèrent ur  fimul  calidè  per  triàuum\  deinde  buUîant Jevitcr ,  colentur  &  expnmantur9 
in  colatur  a  per  refidemiam  &  filtrationem  clarijicata  ,  diffolve  facchan  alh  îb  ij  , 
Syrupi  de  pornis  fimplicis  ib  i 

Co  quant  tir  igné  lento  in  fyrupum.  .  ,  r 

Qn  ajoute  ici  le  fel  de  geneft  pour  augmenter  la  vertu  apemive  du  (yrop  ,  pour 

aider  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs,  8c  pour  les  corriger  en  raréfiant  leur  lubftan- 
ce  vifqueufe.  , 


Syrupus  paffularum  laxafivus. 

Pajfularum  minorumfeu  corinthiacarum  ib  ij  , 

Covuantur  in  aquœ  communs  ib  viij  ,  ad  confumpticnem  tertU partis  3  deinde  colenmr 
&  *  exprimant  in  exprejfione  infunde  calidè  per  viginti  quatuor  haras 

foliorum  fennœ,  mundatormn  §  ij  fi  * 

Seminis  anifi  g  fi  a 

Cinnamomi  g  ij  ,  #  .  J#/r , 

B  alliant  leviter ,  colentur  &  exphmantur  5  tn  colatura  difjoivt 


Sacchari  albl  ib  ij  9 
xJManna  ib  fi  3 

Co  quant  nr  Igné  lento  in  fyrupum» 

R  E  MAR  QV.  ES. 

;On  lavera  8c  bon  netoyera  des  raifins  de  corinthe,on  les  fera  cuire  dans  l'eau  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  foient  mous.on  coulera  la  décoétion  avec  expreffion.on  y  ferainfufer 
chaudement, vingt-quatre  heures,  en  un  pot  de  terre  verniffé,  lefenne  monde, l’ams 
&  la  canclle  concaffez,  on  fera  enfuite  bouillir  legerement  l'infafion ,  on  la  coulera 
avec  expreflion  ,  on  y  diffoudra  le  fucre  &  la  manne,  on  coulera  la  diffolution  ,  & 
l'on  en  fera  confumer  l'humidité  par  un  petit  feu  ,  jufqu’à  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  l'humeur  bilieufb  &  les  ferofitez  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jut- 

qu'à  deux  onces.  .  .  r  ,  ■ 

■L’anis  &  la  canelle  ne  font  employez  dans  l’infafion ,  que  pour  corriger  le  ienne  ; 

mais  comme  ces  ingrediens  ne  produifent  qu’un  très-petit  effet  en  cette  occafion  , 
ie  ferois  d’avis  qu'on  leur  fubftituât  fix  dragmes  de  tartre  foluble  ,  ce  fel  aidera  a 
tirer  ta  teinture  du  fenné,  &  en  raréfiant  fa  partie  vifqueufe  il  empêchera  qu’elle 
ne  s’attache  aux  membranes  internes  des  vifceres,&  qu'elle  ne  caufe  des  tranchées; 

de  plus  il  augmente  la  vertu  aperitive  du  fyrop. 

Plu  (leurs  defcriptions  n’ordonnent  qu  une  livre  de  fucre  pour  ce  lyiop  ,  mais  la 
quantité  n'eft  pas  bien  proportionnée  au  telle  des  drogues  ,  j’ai  trouvé  à  propos  de 

e  j  doublet  la  dote,  r 

taifins  On  peut  faire  le  fyrop  de  raifins  (impies  avec  la  décoction  des  raiiins&le  fucre  parues 

égales  mais  Le  fyrop  de  raifin  fimple  8c  compofe  font  peu  en  ufage  en  Médecine. 


■Vertus 

Pofc. 
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Syrupus  de  pyrethro  zA%Mynfichtm 
'  Agarîci  albi  J  î  fi  * 

Radicis  pyrethri  3  j  , 


& 


Paoniœ  maris  * 
eAcori  * 

PimpineiU  an  a 
Seminum  fànicnli  * , 

Paonia  y 

‘Baccarum juniperi ,  ana  3  iij> 
pierbarum  matricaria  3 
Agrimonia  3 . 
tiEopi  » 


PrimuU  veris  7 
eJE/ajoranœ  3 
Mentaftri  3 
Nepetœ  ana  3  i )  9 ,  * 

Elorum  llllj  convallij  s 
F'erbafci  s 

Muglojfi  y  . 

Anthos  ana  5-i  fi  ÿ, 

Cînnamomî  \ 

Nu  ci  s  Mo  [chat a  3 
Cubebarum  ana  3  j  ,  • 

Jncifa  &  contufa  infundantur  in  aqmrum  falviœ  &  rorlfmarini  ana  ih  iij-5  fienttrt> 
infuftone  per  noftem .*  poftea  copiant ur  ad. tertU  partis  confumptionem.  : 

Col  attira  cl  ara  tb  iv 
Saccbari  albi  tb  1}  , 

zAIifce  xîr  coque  ad  confiflentiam  jnftam  fyrupî. 

'  R  E  M  À  R  QU  E  &' 

On  rapera  l'agaric,  011  concaflera  les  racines*  la  canelle,  la  mufcade*  les  bayes.> , 
lés  femences,puis  les  herbes  &  les  fleurs*  on  mettra  infufer  le  tout  enfemblc  chau¬ 
dement  une.  nuit  dans  les  eaux  didiilées  de  fange  ôc  de  rofmarin  *  on  fera  en  fuite 
bouillir  rinfuflon  iufqu'à  diminution  de  la  troifiéme  partie  de  l'humidité  ,  on  la 
coulera  exprimant  fortement  le  marc  ,  on  laiflera  repofer  la  colature*,  on  la  mê¬ 
lera  avec  ie  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf  *  &  oit  le  fera  i 
cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  ed  propre  dans  les  maladies  des  nerfs,  comme  dans  là  paralifie  *  dans  les  con- -Verras*, 
vu  liions*  dans  lépilepfie,  dans  la  goutte  feiatique  *  il  purge  doucement*  &  il  for- 
trfie  le  cervearu  ;  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu  à  une  once* 

J’ay  rapporté-. la.  defeription  de  ce  fyrop  fuivant  fon  Auteur  ,  mais  comme  en  Manière 
fàifant  bouillir  rinfufion*on  laide  échaper  la  partie  fpiritueufe  des  ingrediens  dans  préparer 
laquelle  confide  leur  principale  vertude  fuis  d'avis  qu'on  falTed’infufion  dans  une  fyrop  dfr 
cucurbite  de  verre*  ou  de  grez  qu’on  couvrira  dans  ‘-un  chapiteau  de  verre,  on  la  Cq  fCïvanc~ 
placera  au  bain  marie, on  y  adaprera  un  récipient*  & -après-  avoir  lutté  les  jointures  coures  ]es 
exactement  ,  on  fera  didiller  à  petit  feu  environ  une  livre  d'eau  fpiritueufe  qu’on  parties  ef* 
gardera  dans  le  récipient  bien  bouché  *  ,on  délutera  les  vaifièaux  ,  on  verlera  ce  dhnel;es 
qui  fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite  *  dans  une  badine  *  on  y  ajoutera  s'il  cd  ;  jn^re~ 

*  rr-»  .  1*  1»  ri  -11*  1  •  v  i*  •  mens  qui  7 

neceflaire,  environ  une  livre  d  eau  commune  ;  on  rera  bouillir  la  matière  a  dimu-  „ 
nution  du  tiers  ,  on  la  coulera  avec  expredion,  on  mêlera  dans  la  colature  le  lucre, 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  &  l’on- fera  cuire  le  fyrop  s  en  con¬ 
fidence  d'opiate. 

Quand  il  fera  prefque  refroidi*  on  le  décuîra  avec  l'eau  fpiritueufe  didillée*  agi-  - 
tant  bien  le  tout  avec  un  bidortier,  pour  en  faire  un  fyrop  qu'on  gardera  pour  le  c 
befoin  dans  un  vailfeau  bien  bouché, 

Par  cette  maniéré  l'on  aura  ralfemblé  dans  ce  fyrop  le  volatil  5c  le  fixe  des  plan¬ 
tes  qui:  y  entrent  par  conféquent  on  aura  confervé  leur  vertu*  le  fyrop  fera  peut-, 
erre  un  peu  clair  s  mais  il  n’en  faut  guere  faire  à  la  fois  *  afin  qu'on  ne  foit  poing  : 
obligé  de  le  garder  long-temps  *  il  pourra  pourtant  erre  confervé  trois  ou  quatre 
mois» . 
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Syrupus  mcotlrnd  [impie  x* 

%:Succl  nlcotiana  depûratl  3 

Sacchari  albi  ana  fb  ij  , 

Copiant  ur  Jîmul  ad  fy rup i  fp Ijjit udîncm . 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  aura  de  la  nicotiane  appellée  herbe  à  la  Reine  ou  tabac»  cueillie  dans  (a  vi¬ 
gueur,  on  hincifera,  on  la  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  exa<ftement5on  la  laii- 
lera  en  digeftion  à  froid  trois  ou  quatre  heures,  puis  on  l'exprimera  pour  en  avoir 
le  lue  .•  on  le  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon,  &  le  pariant  plufieurs  fois 
par  un  Manchet,  on  pefera  le  fuc  dépuré ,  on  y  mêlera  un  poids  égal  de  fucre  ,  & 
Ton  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu  ,  i’écumant  de  temps  en  temps  jaiqu  à  con¬ 
fidence  de  iyrop.  1 

Il  eft  un  peu  vomitif,  on  sen  fert  pour  bafthmc,pour  purger  le  cerveau  de  1  effco- 
niach,  pour  lever  les  obftrucHons  de  la  ratte  ^  la  dofe  eft  depuis  trois  dragmes  ju(- 
qu'à  une  once,  on  rapplique  auffi  fur  des  vieux  ulcères,  il  les  deterge  fans  douleur. 

Syrupus  mcotianœ  compofitus ,  guercetmh 
Succl  nicottana  depûratl  tb  ij  fi  , 

Hydromelltis  fimplicis  tb  i , 

In  quibus  macerentur  calidè  per  duos  aut  très  die  s . 
foliorum  hyffopl ,  Urtlcd  , 

Polytrîci  ,  Cardui  benedîÜl  , 

oMdlanti ,  Agarlcl  recent er  trocblfcatl  ana  g  j  s 

i florum  tujfilaglms  ,  Foliicnlorum  fenn<&  3  lij  > 

Sth&cados  ,  Cinnamomi , 

jAolarum  ,  Macis , 

Bugloffi  ana  pug.  ij  >  C aryophyllorum  ana  3  j , 

Semlnls  bmnbacis  , 

Deîn  fortlter  exprlmantur  ,  dlgerantur  demo  ad  perfeBam  f&cum  depurationem  3 
solatura  ib  i  fi  ,  adde  tantumdem  faccharl  &  coquantur  In  jyrupum . 


REMARQUES. 

On  incifera  les  feuilles,  on  concaftera  les  femences,  la  canelle,  les  gyrofles ,  les 
trochifques  d'agaric,  on  les  mettra  avec  les  fleurs  dans  un  pot  de  terre  vernifle,on 
verfera  dédits  le  fuc  de  nicotiane  dépuré  de  l'hydromel, on  couvrira  le  pot, de  l'ayant 
placé  en  un  lieu  chaud  ,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  ou  trois 
jours  ,  enfuite  bon  fera  bouillir  legercment  binfufion  ;  on  la  coulera  avec  expref- 
fî on,  on  la  laiflera  repofer,  on  la  feparera  de  fes  feces,&  l’ayant  filtrée  par  la  lan¬ 
guette,  on  la  pefera,  on  y  mêlera  un  égal  poids  de  fucre  blanc,  de  par  un  petit  feu 
l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

U  eft  propre  pour  l'afthme,  pour  deterger  la  poitrine  des  humeurs  crades  qu'elle 
peut  contenir,  pour  purger  le  cerveau  ,  pour  lever  les  obftrudfcions ,  il  purge  ordi¬ 
nairement  par  bas,  de  quelquefois  par  le  vomiflement  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu'à  une  once  de  demie. 

Les  purgatifs  qu'on  employé  dans  ce  fyrop  fixent  la  qualité  émétique  du  fuc  de 
»icotiane,î&  la  déterminent  à  agir  plutôt  par  bas  que  par  le  vomiflement ,  les  au¬ 
tres  ingredîens  qui  y  entrent  ne  font  pas  d  une  grande  utilité, de  ils  empêchant  que 
le  fuc  de  nicotiane  s'empreigne  d'autant  de  quaUcé  purgative  quiil  le  potirroit,par- 
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ce  que  leurs  fub (lances  occupent:  leurs  places  dans  Tes  pores  ;  je  ferois  donc  dJavis 
qu’on  les  retranchât  &  quJon  mît  à  leur  place  une  once  de  Tel  denicctiane,  pour 
aider  à  tirer  les  teintures  du  fenné  &  de  l’agaric  ,  pour  leur  fervir  de  correctif ,  en 
raréfiant  leurs  parties  vifqueufes  qui  eau  feue  des  tranchées ,  &  pour  faire  mieux 
précipiter  l'émetique  de  la  nicotiane,  en  forte  qui!  agiffe  par  les  (elles,  je  voudrais 
àonc  reformer  la  compofition  de  ce  fyrop  en  la  maniéré  fui  vante. 

Syrupus  nicotianœ  comportas  reformatas, 
fi-**  S  ne  cl  nlcotland  dépurât  i  tb  ij  f$  ÿ  Riydromelltls  fîmplicis  ib  j , 

lu  qulbus  macèrent  ur  calldè  per  très  dies  ,  follorum  fennœ  orient alis  5  iij , 

Agarici  recent er  trochlfcatl ,  faits  nicotiana  a  ta  §  j , 

Semlnls  viol  arum  contufi  5  f  , 

Delnde  baillant  leviter  ,  colentur  &  exprimant  ur  ,  in  colatura  per  refïdentiam  &  fil-* 
Jratlonem  clarifient  a  dljfolve  facchari  al  b  i  tb  ij  fi  , 

Cognant  ur  Igné  lento  in  fyrwpum  ,  5.  A» 


Syn  nous  Emeticus . 

^  t  9 

If.  Hepatls  antlmonlj  fubtllijfime  pulverati  fil  fi  , 

5  uc  ci  cydoniorum  dépurât  i  ib  ij  , 

Dlgerantur  fimul  in  matratio  obturato  per  fiex  dies  calldè  ,  fiepè  agltando  ,  delnde 
filtretitr  llquor  &  cwn  facchari  albi  ib  j  , 

Cloquant  ur  in  fiyrnpum  igné  lento. 

R  E  M  A  R  ffU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  foye  d’antimoine  ,  on  le  mettra  dans  un  marras  5 
on  ver  fera  delfus  le  fuc  de  coing  dépuré  ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le  placera 
011  bain  marie  chaud  „  ou  dans  le  fumier  ,  on  lai  (fera  la  matière  en  digeftion  pen¬ 
dant  (ix  jours  1  agitant  de  temps  en  temps,  afin  que  le  fuc  s'empreigne  mieux  de  la 
qualité  de  1  antimoine  ,  on  filtrera  la  liqueur,  fié  l’ayant  mêlée  avec  le  fucre  ,  l’on 
en  feia  evaporer  1  humidité  dans  une  terrine  de  grez  ,  ou  dans  un  vailTeau  de  ver¬ 
re  au  feu  de  fable  jufqu  a  confidence  de  fyrop. 

Il  puigepai  le  vomiffement  fié  par  les  (elles;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 

jufqu  à  une  once  &c  demie  9  on  s’en  fert  ordinairement  pour  les  enfans  fié  pour  Les 
perfonnes  délicates.. 

^  On  employé  ordinairement  pour  cette  préparation,  le  verre  d'antimoine  qui  ed 
ptus  vomitif  que  le  foye,  quand  on  le  prend  en  fubdance,  mais  parce  qu'il  ed  fait 
fans  Tels,  la  liqueur  en  tire  moins  de  foulfres  falins  que  du  foye  d'antimoine  qui 
ed  prépare  avec  le  fa  pedre.  J’ay  trouvé  auflî  par  expérience  ,  que  le  fyrop  émé¬ 
tique  prépare  avec  le  foye  d'antimoine ,  excite  mieux  le  vomid’ement  que  celui 
qui  ed  fait  avec  le  verre. 

O11  poiuToit  à  la  place  du  fuc  de  coing  fe  fervir  du  fuc  de  citron,  ou  du  verjus, 
ou  du  vinaigre. 

Les  acides  didolvent  le  foulfre  falin  émetique  de  l'antimoine,  mais  ils  en  fixent 
une  partie  ,  c'eft  pourquoy  ce  fyrop  agit  doucement  par  le  vomiÏÏement;  fi  l'on 
y  employoit  le  vin  émetique  ordinaire  à  la  place  du  fuc  acide,  il  feroit  un  peu  plus 
vomitif  ,  une  liqueur  fimplement  aqueufe  ne  feroit  pas  capable  de  tirer  la  vertu 
émetique  de  l'antimoine,  il  faut  qu'il  s’y  trouve  des  fels  pour  penetrer  ce  minerai, 

6  pour  didbudre  fon  foulfre  falin. 

Si  Ton  veut  mettre  autant  d’autre  fuc  de  coing  fur  cc  qui  reliera  du  fove  d ami* 


Verras. 

Dole. 


Le  foye 
d’aothnoi- 
ne  cft  meil¬ 
leur  que  le 
verre  pour 
le  fyrop  é» 
me  tique* 


Comment 
l' Antimoi¬ 
ne  excite  le 
vomUTe- 
menr. 

Moyen  de 
faciliter  le 
vo  mûre¬ 
ment,  &  de 
corriger 
l’acreté  du 
xe.mcdc. 


Vertes 

D  oie.  . 


,,,  PHA  HMA  COPE’E 

moine  après  la  filtration,&  qu’on  le  laiffe  en  digeftîon  comme  auparavant^!  aura 
une  liqueur  aufli  émetique  que  la  precedente  ,  on  peut,  même  réitérer  d’en  mettre 
jufqu’à  fix  fois  s’il  en  eft  befoiii,  car  il  fe  détachera  allez  de  parties  de  1  antimoine 

pour  rendre  toutes  ces  infu fions  émetîques; 

L’antimoine  excire -le  vomifiement, parce  que  Ton  foulfre  -fallu  étant  mis  en 
de  agitation  par  la  chaleur  de  reftomach  ,  picote  violemment  les  fibres  de.ee  vit*- 
cere  ôc  y  caufe  une  efpece  de  convulfion  qui  le  fait  bonleverfer  &  repou  fier  en 
haut  ce  qui  eft  dedans.  Si  l’on  veut  faciliter  levomiftement  pendant  Pà&ion  de  ce 
remede  ,  il  faut  faire  prendre  au  malade,  quelques  cueillerées de  bouillon  gras,  on, 
empêchera  par-là  les  trop  grands  efforts  *.&  1  on  corrigera  1  acrete  des  humeurs  en 
liant  par  les  parties  rameufes  de  la  graifte  leurs  pointes ,  qui  en  des  perionncs.de 
cates  pourr  oîen  t  ou  v  r  i  r  d  es  v ai  fléaux  ôc  caufer  des  hémorrhagies» . 

Syrupus  emeticus  Angeli  Sal&* . 
yîtri  Ammonlj  fubtUijfmè  pulverati  >.  |  ]  >., 

Sont  ail  rubri  ,  ,5  fi  ^ 

Qinnarneml  X:i 
Zedoarïœ  , 

Semlnis  An  geliez  an  a  3  if, 

Qrocl  3  fi  5  #  _  .  ^ 

ïnfmdantur  omnia  calïdè  per  i^.horas  ,  In  aceti  rofati  3  xx  ,,  ori 

Poftea  filtrent*#  pr  chartam  blbulam  &  in  lipore  filtrat 0  diflolve  facchan  ahl  fiu** 

verati  lt)  j  6  , 

Qoauantur  izne  lento  in  fyrupum  S.  O- 

■  "  re  mar  oyez 

On  pulverîfcra  bien  fubtilement  le  verre  d'antimoine, OR-concaffera  fa  canelle,* 
fautai  ,  le  zedoaria  &  la  femence  d’angelique  ;  on  mettra  le  tout  avec  le  iaftran  ■ 
dans  un  marras,  on  verfera  defliis  le  vinaigre  rofat  ,  on  bouchera  le  matras,  on  & 
mettra  en  digeftîon  au  bain  marié  tiede  pendant  vingt- quatre  heures 1 ,  agitant  la* 
matière  de  temps  en  temps;.. enfuite  l’on  filtrera  la  liqueur  &  on  la  mêlera  avec  un 
poids  écral  de  fucre  en  poudre  dans  un  terrine  de  grez,  ou  dans  un  vaifieau  de  ves- 
re,  on  placera  lé  vaifieau*  au  feu  de  fable  &:  par  une  lente  chaleur,  on  fera  ewpo«- 

rer  l'humidité  du  mélangé  jufqu  a  confidence* de  fyropv.  _  ^ 

Il  fait  vomir  doucement  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  deux  onces.. 
Ce  fyrop  eft  moins  vomitif  que  le  precedent  pour  plu  fi  eut  s  laiions  ;  la  piemieie 
parce  que  le  verre  d'antimoine  donne  moins  de  vertu  vomitive  dans  les  infufionsy, 
que  ne  fait  le  foye  d'antimoine,  comme  je  l'ay  remarque  ailleurs  ;  la  fécondé,  par¬ 
ce  que  les  drogues  qu  on  mêle  avec  le  verre  d'antimoine  ,  réunifiant  une  bonne  - 
partie  des  pores  du  vinaigre  qui  eft  déjà  empreint  de  la  lubftance  des  r-ofes,  le  dif- 
Tolvant  n'eft  pas  fi  en  état  de  fe  charger  du  foulfre  falin  de  l'antimoine,  que  datas 
l'autre  préparation  ;  la  troifiéme,  parce  qu'il  Rentre  à  proportion  plus  de  fucre, ce 
qui  fait  que  la  qualité  de  l'antimoine  étant  plus  étendue  ,  le  fyropren  don  avoir 

moins  de  force.  r  r  y  .  ^ .  , 

Les  ingrediêns  aromatiques  ont écé  empîoyez dans  1  mfufion a  dcücm  de  cor¬ 
riger  l'émetique  de  de  fortifier  i'eftomaeh  contre  fe  s  efforts  ;  mais  cette  précaution 
fait  une  contre  indication  ;  car  puifqti'on  a  defiein  de  faite  vomir  ,  pai  con  e- 
cmenr  d'irriter  &  dé  relâcher  les  fibres  de  I’eftomaeh  ,  on  ne  doit  pas  donner  rieii 
dans  le  même  temps ,  qui  les  affermifie  fie  qui  empeche  de  rejetter  ce  qui  a  eje 
«meu  r  je  fcxois. donc  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  compofition  le  fautai  »  la 
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canelle,  le  zedoarîa,  la  graine  d’angelique  &  le  faffran;  le  meilleur  corre&if  qu'on  ' 
puiffe  donner  aux  effets  violens  de  I’émetique  eft  le  bouillon  gras  ou  l’huile  d'aman¬ 
de  douce,  car  ces  liqueurs  excitent  l’évacuation  en  adouciftant  l’acreté  du  remede 
ôc  des  humeurs  ôc  en  rendant  les  conduits  plus  fouples. 

L’eftomach  fe  fortifie  ordinairement  afTez  de  foi-même  quand  il  a  été  netbyé  de 
ce  qui  le  fatiguoic;  mais  en  cas  qu’il  fût  demeuré  quelque  foiblefte  procédante  d’un 
refte  d’humeur  vîfqueufe*  ou  d’une  fîmple  privation  d’efprits  ,  les  drogues  que  je 
voudrois  retrancher  de  ce  fyrop  ,  ou  d’autres  d’une  qualité  pareille  ,  feroient  alors 
données  fort  à  propos. 

Il  arrive  bien  Couvent  en  fait  d’émetique, qu’une  petite  dofe  tourmente  davantage 
un  malade  qu’une  grande  ,  parce  qu’elle  demeure  plus  jb  temps  à  faire  vomir  ,  ôc 
cependant  e  le  caufe  des  fermentations  ôc  des  remuemeî^èfptrs  incommodes  dans 
Péftomach  ;il  ne  faut  pas  aufli  en  donner  une  trop  grande,  de  peur  qu’elle  n’agifîe 
trop  violemment  $  on  doit, en  proportionner  la  dofe  à  la  force  de  celui  à  qui  on  la 
donne. 

Il  n’efl  pas  toujours  fur  que  I’émetique  fade  vomir,îl  pouffe  quelquefois  par  le  bas* 
foit  parce  que  les  fibres  de  l’eftomach  étant  robuftes  ôc  fortes  ,  elles  ne  fonr  point 
picottées  adêz  fortement  pour  qu’il  fe  fade  convulfion  en  iapartie,foit  parce  qu’au 
contraire  ces  mêmes  fibres  font  trop  débilitées  *  comme  il  arrive  dans  la  fuite  des 
grandes  Ôc  longues  maladies  ;  foit  parce  que  le  remede  émetique  rencontre  en  fon 
chemin  quelque  humeur  faîine  qui  le  précipite  dans  les  inteftins  ;  quoiqu’il  en  foie 
l'humeur  eft  toujours  évacuée,  mais  plus  doucement;  il  eft  pourtant  à  fouhaicer  darte 
plufieurs  maladies  que  I'émetique  agide  par  en  haut,  afin  que  les  efforts  qu’on  fait 
jpuiflent  détacher  les  humeurs  les  plus  attachées ,  raréfier  &  diffoudre  la  matière  de* 
•cbftructions  ôc  ouvrir  les  pores  pour  faire  fortir  ce  qui  eft  tranfpirable. 

Syrupus  alias  emeticus  &  catharticus t 

OJL.  Radîcum  ^A^ari ,  ^  iij  * 

EJulœ , 

Ellebori  nigri  ana  5  ij  3 

Omni  a  contufa  infundantur  calidè  24.  bons  in  aquét  communis  ft  îr  * 

Deinde  bulliant  igné  Lento  ad  confumptionem  quart  a  partis  ,  colent  tir  &  exprimant  ur  s 
in  colatura  per  refidentiam  &  per  filtrationem  clarijïcata  ,  diffolve 
Sacchari  albi  ,  fb  ij  , 

Coquantur  in  fyrnpum  ,  S.  A. 

R  e  M  A  R  QU  E  S. 

On  concadera  les  racines,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé,  on  verfen 
t  dédits  l’eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  ,  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  ,  ôc  on 
laidéra  la  matière  en  digedion  pendant  vingt-quatre  heures;  on  fera  enfuite  bouil¬ 
lir  doucement  l’infudon  à  diminution  du  quart  ,  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  ôc 
'l’ayant laiffée  repofer,  on  la  filtrera  par  une  languette  de  drap  ,  puis  on  la  mêlera 
avec  le  fucreêc  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  fortement  par  haut  ôc  par  bas  :il  eft:  bon  pour  les  hydropiques  ,  pour  yercus 
les  hypocondriaques  ,  pour  les  apople&iques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  Dofe» 
jufqu’à  fix. 

Comme  ce  fyrop  eft  compofé  de  remedes  violens ,  on  ne  doit  s’en  fervir  qu’crû 
des  occafions  où  il  ed;  queftion  de  remuer  bien  fortement  les  humeurs. 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  E 


Te  ?  tuf  . 
Etoffa* 


Sjrupus  qerlartim  orient  dinm  A,  <tJMpfiehu 

fifi.  Aquarurn  dlftîllatanmrofarum  r 
Borraginis  , 

Buglojjl ,  an  a  fb  fi  2 
Salis  perlarum  ,  3  ^  , 
çJBfixtis  folutir  adde 
Amygdalarum  dulcium  q,f» 

Fiat  optlma  emuljîo  cni  pojlea  wmtlfie 
Saccharl  albl  ib  j  , 

Coque  ad  juftam  confiftentîam  fyrupL 

R  E  M  A  R  j QU  E  $. 

Le  Tel  de  perlés  fe  préparé  de  la  même  maniéré  que  le  Tel  de  corail  ,  duquel  on' 
trouvera  la  defeription  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

O11  diîToudra  le  fel  de  perles  dans  les  eaux  diftillées;  on  battra  dans  un  mortier 
de  marbre,  une  once  d’amandes  douces  pelées,  on  les  démêlera  dans  la  diflfolution 
du  Tel  de  perles  pour  faire  un  lait  qu’on  paffera  par  une  étamine  avec  expreffion 
on  mêlera  dans  ce  lait  le  fucre  ;  on  fera. cuire  le  mélange  à  petit  feu  en  confif- 
tence  defyrop  ,  on  le  coulera  chaudement  8c  on  le  gardeia. 

Il  efb  eftimé  propre  pour  fortifier  le  cœur  8c  le  cerveau  ,  pour  exciter  le  lait  aux 
nourrices  8c  la  femence  à  l'un  8c  l’autre  fexe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf¬ 
qu’à  une  once; 

Le  principal  effet  dés  perles  efi:  d’adoucir  par  leur  vertu  atahne  les  acides  ou: 
les  fels  trop  acres  qui  fe  rencontrent  dans  le  corps  ;  mais  le  fel  de  perles  n  a  point 
retenu  cette  qualité  ,  il  en  a  été  prive  dans  la  préparation  qu  on  en  a  faite  avec, 
le  di Solvant  acide;  je  ne  me  fuis  point  apperçu  que  ce  fel  eut  d  autre  faculté  qu  un: 
peu  d’aflriéHon  y  je  n’ai  donc  pas  grande  foi  pour  ce  fyrop. 


Mb  yen  de 
tirer  le  fuc 
de  berberis. 

Moyens  de 
depurer  ce 
fuc  &  de  le 
garder.. 


V.èttUSj 
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Syrujms  berberis. 

fi/.  SuccîfruEîmm  mat  tir  or  uni  berberis  recent  er  e-xtracU  &  def&catî  9, 

Saéthari  albi  ana  ,  fb  ij  ,  -  . 

C 0 Quant ur  i?ne  lento  ad  confiff tritium  fyrupi . 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S.-  ^ 

On  cîioifira  des  fruits  de  berberis  meurs5on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier 
marbre,  on  les  laitfera.  trois  ou  quatre  heures  en  digeflion  à  froid  ,  puis  on  les» 
mettra  à  la  preflé  pour  en  tirer  le  fuc. 

Pour  dépurer  ce  fuc  on  le  mettra  dans  une  bouteille  8c  on  1  expofera  deux  ou  trois5 
jours  audoleil  fans  le  remuer  ,  puis  on  le  filtrera  ;ü  l’on  veut  je  garder  long- temps*, 
on  en  remplira  des  bouteilles  jufqu’au  cofion  ajoutera  par  ddfas  de  l'huile  d’aman¬ 
de  douce  à  la  hauteur  de  deux  travers  de  doigt  pour  empêcher  que  Pair  n’y  entra- 
8c  le  faiTe  corrompre. 

On  mettra  dans  un  plat  dé  terre  vernufe  un  poids  égal  de  fuc  de  berberis  8c  dè- 
fucre  blanc  ,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu ■  %  8c  1  on  feia  conlumer  I  humidité' 

de  la  liqueur  jufqu’à  confidence  de, fyrop. 

Il  eft  afhingent  &  rafraichi fiant,  on  l’employe  dans  les  juleps  pour  arrêter  les. 
cours  de  ventre,  pour  fortifier  le  cœur  8c  pour  reüftei*  a  la  malignité  dès  humeurs  s; 
la  dofe  en  eft  depuis,  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie.,  *. 

Le  fyrop  de.herb.eris  étant  acide  8c  fort  agreable.au  goût  doit  être  fait  dans  un* 

vaifleaa* 
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vaîfTean  de  terre  préférablement  à  nn  de  métal  dont  il  pourroit  tirer  une  impref- 
fron  ;  on  le  fait  cuire  par  évaporation,  afin  qu'il  n'y  ait  que  la  partie  phelgmatique 
qui  fe  confume,  car_fi  ou  le  faifoit  bouillir,  une  partie  de  fon  fel  cflèntiel  ou  acide 
fe  diiîîperoit ,  &  le  fyrop  en  auroit  moins  de  vertu. 

On  peut  encore  faire  le  fyrop  de  berberis  en  mettant  Amplement  fondre  deux 
parties  de  fucre  dans  une  partie  de  berberis  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  le  faire  bouil-  niera*  ftï 
hr  m  évaporer  ,  car  on  n'aura  employé  que  la  quantité  du  fuc  qu'il  faudra  pour  te  le  fyrop 
liquéfier  le  fucre  en  fyrop.  *  1  de  berberis. 

Ce  dernier  fyrop  de  berberis  fera  encore  plus  agréable  au  goût  que  le  precedent; 
mais  comme  il  ne  contiendra  pas  tant  des  acides  du  fruit ,  il  aura  moins  de  vertu. 

Syrupus  corallorum. 

If,.  Corallorum  pr&paratorum  ,  5  iv, 

Succi  berberis  defœcati ,  ib  iij  , 

SDigerantur  femul  calidè  in  matratio  dttabus  diebus  ,  deinde  filtretur  liquor  &  cum 
pari  pondéré  facchari  albi  ,fiat  ex  arte  fyrupus. 

REMARQUES.. 

On  mettra  les  coraux  préparez  ou  broyez  fubcilcment  fur  le  porphyre  ,  dansam 
matras,  on  verfera  deifus  le  fuc  de  berberis  dépuré*  on  bouchera  le  matras  &•  on  le 
placera  dans  le  fumier  chaud,  ou  au  bain  marie  pour  faire  digerer  la  matière  pen¬ 
dant  deux  jours  l'agitant  de  temps  en  temps,  on  filtrera  la  liqueur  &  l'ayant  pefée- 
on  la  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernilfé  avec  un  poids  égal  de  fucre  blanc  ,  on- 

placera  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  &  l’on  en  fêta  évaporer  l'humidité  iufqu’à  confif- 
Cence  de  fyrop.  ;  1 

,  °n  l'eftime  propre  pour  fortifier  l'eftomach  &  le  foye  ,  &  pour  arrêter  les  cours  Verras, 
de  ventre,,  les  flux  de  menftmes  ôc  d'hemorrho ïdes  ,  le  crachement  de  fan^  &  les 
autres  hémorragies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once..  &  D©fe. 

Qpand  on  a  verfé  le  fuc  de  berberis  fur  le  corail  ,  il  fe  fait  une  ébulition  ou  effer¬ 
vescence  connderabîe  qui  raréfié  beaucoup  la  liqueur  ;  c’eft  pourquoi  il  effc  necef- 
faire  que  le  matras  foit  allez  emple ,  car  autrement  elle  paffercit  par  deifus  en  s’e- 
îevan^cette  effervefcence  provient  de  ce  que  le  fuc  de  berberisqui  eft  acide, penetre: 
lecora.il  qui  efi:  aikali,&:  il  fe  fait  un  écartement  violent  des  parties  de  ce  mixte 
On  tient  la  matière  long-temps  en  digeftion  &  on  l'agne  quelquefois, afin  d'exci¬ 
ter  le  fuc  acide  à  diffoudre  autant  de  corail  qu'il  en  peut  contenir,aprés  quoi  le  dif- 
fol  van  ta.  perdu  prefque  toute  fon  acidité ,  parce  que  fes  pointes  fe  font  émouffées. 
conae  le  corps  folide  du  corail  ,  ou  bien  fe  font  comme  enguainées  dans  fes  pores* 
on  peut  fubfHaier  au  fuc  de  berberis  le  fuc  de  grenade  ,  le  fuc  de  coin?  ,  le  ffic  de- 
grofeilies,^  le  verjus,  le  vinaigre  ;  mais  on  prend  oédinairement  en  cette  occafion  5 
un  fuc  acide  rouge  pour  imiter  la  couleur  du  corail.  * 

U  refera  beaucoup  de  corail  au  fond  du  matras,  parce  que  1  acide  foibie  du  fuc 
de  berberis  qu'on  a  employé  n  étoit  pas  fuffifant  pour  le  diffoudre  entièrement,  on* 
peut  le  faire  fecher  &  le  garder  pour  une  operation  fcmblable. 

Il  ne  faut  point  faire  bouillir  ce  fyrop  ,  de  peur  qu'une  partie  du  corail  diffourc 
11e  fe  feparàt  ôc  ne  fe  précipitât  au  fond. 

La  plupart  des  grandes  vertus  qu'on  a  attribuées  au  corail  me  paroiffent  afièz: 
imaginaires,comme  celles  de  fortifier  le  cœur  Ôc  d'arrêter  le  fang, étant  fimplemciiD 
attache  ou  fufpendu  au  col  ;  outre  cela  les  Anciens  ont  crû  qtvil  fe  dérachoit  du;, 
corail  rouge  pris  intérieurement  une  teinture  fpirimeufe  capable  de  produire  des, 
effets  confiderables  ,  comme  de  purifier  le  fang,  de  fortifier  le  cœur  j  il  fe  trouva; 

E£ 
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même  encore  beaucoup  de  Médecins  prévenus  de  cette  opinion  ;  c’eft  ce  qui  fa lç 
qu’on  a  coutume  de  preferer  en  medecine  le  corail  rouge  aux  autres  efpeces;  je  n'ai 
point  remarqué  en  donnant  ce  remede  qu’il  eut  d'autre  vertu  que  celui  d’un  alkali 
qui  abforde  les  acides  ,  Sc  la  teinture  que  j’en  ai  tirée  par  la  Chymie  ne  m’a  paru 
qu’une  matière  bitummetife  fans  vertu.  J’eftime  donc  le  corail  pour  les  maladies 
caufées  par  des  Tels  acres,  comme  font  la  plupart  des  cours  de  ventre  ,  pour  les  hé¬ 
morragies  ;  parce  que  ces  fels  s’embaraifant  dans  les  pores  du  corail  ,  y  émouffiic 
leurs  pointes  Sc  y  perdent  beaucoup  de  leur  mouvement  ;  c’efi:  pourquoi  je  trouve 
qu’on  a  tort  de  donner  au  corail aucune  autre  préparation  quenelle  d’être  broyé 
fous  la  molette,* Sc  le  fyrop  de  corail  me  femble  inventé  mal  à  propos,carle  fuc  acide 
de  berberis  fait  par  avance  fur  le  corail  ce  que  les  humeurs  trop  acres  ou  trop  aci¬ 
des  du  corps  pourroient  faire,&  le  corail  demeure  fans  vertu  pour  adoucir  ces  hu¬ 
meurs  ;  puifqu’etant  déjà  raréfié  Sc  pénétré  quand  il  entre  dans  le  corps,les  fels  ne 
trouvent  plus  de  raatiere  alkaline  contre  qui  agir  ,  ni  de  pores  pour  fe  loger. 

Pour  ce  qui  efi;  du  fuc  de  berberis  ;  bien  loin  que  par  l’additiomdu  corail,  il  ioit 
rendu  plus  cordial  Sc  plus  efficace  pour  les  maladies;  au  contraire  cette  matière  al» 
-kaline  ayant  détruit  fon  acidité  dans  laquelle  confiftoit  fa  principale  vertu  ,  il  de¬ 
vient  .beaucoup  plus  foible  Sc  moins  falutaire. 

4 

Syrupus  granatorum • 

'0/L.  Succl  granatorum  acldorum  recent er  extraÜl  &  dépuratif 
Saccharl  albi  ana  1b  ij  , 

C o quant ur  Igné  lento  in  fyrupum. 


©épuration 
du  fuc  de 


Moyen  de 
le  garder 
fans  qu’il  fe 
gâce. 

Vertus. 

Dofe. 

Autre  pré¬ 
paration  du 
fyrop  de 
grenade. 


R  E  M  A  R  ’QTJ  E  S. 

On  ouvrira  des  grenades  aigres,on  en  feparera  les  grains  qu’on  écrafera  dans  un 
mortier  de  marbre,  on  les  laifiera  quelques  heures  en  digeftion  à  froid  ,  puis  on  les 
exprimera  pour  en  avoir  le  fuc;  on  dépurera  ce  fuc  en  l’expofant  quelques  jours  au 
foleil  dans  une  bouteille, puis  on  le  filtrera  par  le  papier  gris.  Si  Ion  veut  le  garder 
on  en  remplira  des  phioles  jufqu’au  col  Si  onle  couvrira  d’huile  d’amande  douce 
à  la  hauteur  d’un  pouce. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  égales  parties  de  fuc  de  grenade  dépuré  Sc  de 
fucre  blanc  ,  on  mettra  le  plat  fur  un  petit  feu  Sc  l’on  fera  évaporer  l’humidité  du 
mélange  jufqu  à  confidence  de  fyrop. 

Il  réjouit  le  cœur,  il  arrête  le  vomilfement,  les  flux  de  ventre  Sc  les  hémorragies, 
il  defaltere  en  rafraichilfant  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  Sc 
•  demie. 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  grenade  en  faifant  Amplement  fondre  deux  parties 
de  fucre  fur  une  partie  de  fuc  dépuré. 

Les  grenades  aigres  font  les  plus  en  ufage  dans  la  Medecine,  parce  qu’elles  font 
les  plus  cordiales:  on  peut  faire  de  même  le  fyrop  de  grenades  douces. 

Ce  qui  fe  confume  dans  l’évaporation  n’eft  que  la  partie  la  plus  phlegmatique 
du  fuc,  le  fel  e  fient  iel  acide  demeure  avec  le  fucre. 

Il  n’efl:  pas  necelfaire  de  faire  cuire  les  fyrops  aigres  autant  que  les  autres ,  car  le 
fel  efientiel  acide  qu’ils  contiennent  les  conferve  ,  quoiqu’ils  n’ayent  pas  la  confif- 
tence  ordinaire;  il  faut  faire  fecher  l’écorce  de  grenade  au  foleil,elle  efi  aftringente. 

S yrupîis  Ribefîonm  rubrornm * 

0/.  Succl  Ribejiorum  recenter  extraül  &  depuratl ,  ib  j  , 

Saccharl  albi ,  ifè  ij  5 

Fiat  ex  artefyrupus. * 


UNIVERSELLE! 


ziy 


REMARQUES. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  des  grofeilles  rouges;on  en  tirera  le  fuc 
dont  on  remplira  des  bouteilles  jufqu'au  col,  on  mettra  defliis  de  l'huile  d'amande 
douce  ,  à  la  hauteur  de  deux  doigts ,  on  bouchera  les  bouteilles  5  &on  laiiTera 
dépurer  ce  fuc  quinze  ou  vingt  jours,  ou  jufqu'à  ce  que  les  feces  fe  foient  précipi¬ 
tées -au  fond  &  qu'il  foit  bien  clair,  on  le  filrrera  alors  par  le  papier  gris ,  on  le  pe- 
fera  &:  on  le  mêlera  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  blanc ,  dans  un  plat  dé 
terre  vernilfé;  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre,  &  alors 
le  fyrop  fera  fait,  on  Lécumera,  on  le  coulera  &  on  le  gardera. 

Il  eft  aftringent  8c  rafraîchi  (Tant,  il  réjouît  le  cœur  ;  la  dofe  en  eft‘  depuis  demi  Verm?< 
once  jufqu  à  une  once  8c  demie.  Dofe* 

On  employé  ordinairement  les  grofeilles  rouges  plutôt  que  les  autres  pour  lé 
fyrop  à  caufe  de  leur  couleur  agréable  ;  on  pourroit  auffi  fe  fervir  des  grofeilles 
hlanches,  car  elles  ont  le.  même  goût  8c  la  même  vertu  ,  mais  pour  les  noires  elles 
font  de  méchant  goût  8c  de  peu  d’ufage. 

Si  l'on  faifoit  le  fyrop  dés  que  le  lue  a  été  exprimé  ,  il  fe  congeîëroît. 

On  n  employé  ici  qu'une  partie  de  iuc  lut*  deux  parties  dé  fucre,  afin  que  n'étant' 
point  obligé  de  faire  bouillir  le  fyrop,  il  fe  tienne  clair. 

Le  fyrop  de  grofeille  eft  plus  commode  pour  les  juleps  que  la  gelée ,  parce  qailh 
ienaêle  plus  vîte*&  fans  peine. 

Syrupum  Cydoniorum  „ . 

Sue  cl  cydoniorum  dépurait , ... 

Sacchari  albi  ana  1b  ij  , 

Coquantur  igné  lento  ,  in  fyrupum  ,  S.  A»i 

R  E  M  A  R  LO  U  E  SI 

On  rapera  des  poires  de  coing,  on  en  tirera  le  fuc  par  expreffion  &  on  le  met¬ 
tra  dépurer  deux  ou  trois  jours  au  foleil ,  en  fui  te  on  le  filtrera. 


& 


On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  verniffé  parties  égales  de  fuc  de  coing  dépuré 
de  lucre  blanc,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  8c  l'on  fera  évaporer  l'humi¬ 


dité  du  mélange  jufqu'à  confidence  de  fyrop  ;  on  peut  quand  il  eft  refroidi  Laro- 
matifer  avec  deux  ou  trois  goûtes  d’eftence  de  gyrofle  réduites  emoleofaccharuiir 
avec  un  peu  de  fucre  candi  pul vérifié  fubtilement. 

Le  fyrop  de  coing  eft  aftringent,  propre  pour  fortifier  l’cftomach,  pour  arrêter 
ks  cours  de  ventre;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie. 

St  l’on  employoit  le  fuc  de  coing-  dés  qu  il  eft  exprimé  fans  le  dépurer,  on  feroîf 
de  la  gelée  de  coing,  au  lieu  de  fyrop. 

Sympa  $  e  fucco  cit ri  auî  limon! s*. 

Succi  malomm  citreorum  ,  auL  ümonum  recens  extroEli  &  dépurait  fb  î,.v 
Sacchari  albi  tb  ij  , 

Mi  [ce  &  fiat  [y  rupus  ,  S.  AE¬ 
RE  MAR  QVE  SS 

On  aura  des  citrons  ou  des  limons  les  plus  fucculens ,  on  en  feparera  l’écorce, 
on  écrafera  le  dedans  en  ummortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  on  les  laffc 
fera  digerer  à  froid  cinq  ou  fix  heures  afin  que  leur  vifeofité  fe  raréfié  ,  on  les  ex-^ 
çmnexapour  en  tirer  le  fuc  ;  On  mettra  ce  fuc  dan^des  bouteilles ,  8c  on  l'expo* 

Ffij 


Suc  cle  • 
coing  ,  (êsi 
dépurations- 


Vertus»  - 
Datas 


Mitn  iere  ■Re¬ 
tirer  le  fu&  : 
de  limons  ■* 
&  la 

xacian*- 


Vertus. 

Dole. 


Syrop  de 
limons  ou 
de  citrons 
fait  /ans 
feu.. 


Vertus, 

Dofe, 


Syrop  d’o? 
(cille» 
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fera  quelques  jours  au  foleil  pour  le  faire  dépurer,  on  le  filtrera  enfuite,  8c  Payant 
mêlé  avec  le  double  de  fon  poids  de  lucre  fin  ,  dans  un  plat  de  terre  vernifie  ,  on 
mettra  le  mélange  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre,&;  le  fyropfera  ache¬ 
vé  ,  on  Péc-umera  8c  on  le  coulera. 

Il  eft  cordial  8c  rafraichiftant,  on  le  donne  pour  refifter  à  la  corruption  des  hu¬ 
meurs,  8c  pour  les  vers;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie, 
on  en  mêle  dans  les  potions  dedans  lesjuleps. 

On  employé  ordinairement  dans  la  préparation  de  ce  fyrop,  pour  le  moins  autant 
de  fuc  de  limons  que  de  fucre  ,  mais  comme  alors  il  eft  necefiaire  de  faire  con fu¬ 
mer  le  trop  d'humidité  du  mélange,  afin  de  lui  donner  la  confidence  requife,le  fy¬ 
rop  acquiert  de  l'acreté  ,  8c  il  n  eft  pas  fi  rafraichiftant,  ni  fi  beau ,  ni  fi  délicieux 
que  quand  il  a  été  fait  par  la  méthode  qui  a  été  décrite  ,  où  Fon  ne  met  que  ce 
quil  faut  de  fuc  pour  liquéfier  le  fucre  8c  le  réduire  en  confidence  de  fyrop,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  le  faire  bouillir  ni  évaporer. 

Le  fyrop  de  limons  ed  rafraîchi  fiant,  parce  que  fon  acidité  fixe  8c  appefantit  les 
fels  volatiles  ou  les  foulfres  qui  font  trop  en  agitation  dans  le  corps ,  8c  modéré 
leur  mouvement  qui  caufoit  la  chaleur. 

On  peut  faire  un  fyrop  de  limons  ou  de  citrons  fans  feu  ,  en  coupant  le  fruit 
par  tranches,  faupoudrant  les  tranches  de  fucre  pu  1  ver i lé,  8c  les  mettant  fur  un  ta¬ 
rais  renverfé  qu'on  pofera  dans  une  grande  terrine,  on  placera  le  tout  à  la  cave  ou 
en  un  autre  lieu  humide,  il  coulera  dans  la  terrine  un  fyrop  qui  aura  les  mêmes 
vertus  que  l'autre. 

Le  fyrop  de  limons  comme  les  autres  fyrops  acides,  fe  conferv-e  long-temps  dans 
fa  bonté  ,  à  caufe  de  fon  fel  elfentieh 

Syrupus  è  fucco  oxytriphyUi. 

- 

3^.  Suc  ci  oxytriphylli  recent  er  extraÜi  &  dépurât  i  , 

Sacchari  aibi  ana  ib  ij , 


C'oquantnr  fimul  igné  lento  &  fiat  fyrupus . 

REMARQUES. 

On  aura  de  Poxytriphyllum,  appelle  en  François  alleluya  ,  nouvellement  cueilli 
dans  fa  vigueur,  on  le  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  8c  Payant  laifie  trois 
ou  quatre  heures  en  digedion  à  froid,  on  l'exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  :  on  dé¬ 
purera  ce  fuc  en  lui  donnant  un  bouillon  8c  lepalfant  plufieurs  fois  par  un  blanchet. 

On  mêlera  enfemble  dans  un  plat  de  terre  vernifie  parties  égales  de  fuc  d'oxy- 
triphylium  dépuré  8c  de  fucre  blanc,on  placera  le  plat  fur  un  feu  modéré  pour  faire 
fondre  le  fucre,  8c  pour  faire  évaporer  l’humidité  de  la  liqueur  jufqu'à  confidence 
de  fyrop. 

Il  ed  propre  pour  defalterer,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  purifier  le  fang ,  on  le 
donne  dans  les  fièvres  ardentes,dans  les  fièvres  malignes;  la  dofe  en  ed  depuis  demi 
once  jufqu'à  une  once  8c  demie. 

On  peut  faire  de  la  même  maniéré  le  fyrop  d'ofeille. 

Syrupus  çeraforum  acidulorum . 

OJL.  Succi  cerafiorum  acidnlorum  rec enter  extraÏÏi  &  depurati  9 
Sacchari  aibi  ana  ib  iij ,  ...  .  , 

Coqitantur  fimul  &  fiat  fyrupus. 


REMARQUES . 

On  prendra  des  cerifes  appelles  aîgriottes  avant  leur  pârfaite  maturité  ,  on  les 
secrafera  dans  un  mortier  de  marbre,  8c  l'on  en  tirera  le  fuc,  on  laidera  dépurer  ce 
•  fuc  au  foieii  pendant  deux  jours ,  puis  on  le  filtrera,  on  y  mêlera  un  égal  poids  de 
lucre  blanc  dans  un  plat  de  terre  vernide  ,  8c  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  rafraîchit,  il  ddaltere,  il  ed  bon  pour  les  febricitans,  8c  pour  temperer  la  bile.  Verras, 
on  le  prend  en  julep  avec  de  l'eaujla  dofe  en  efi:  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces! 

Les  cerifes  aigicicrtes  tendent  le  fyrop  plus  rafraicliifiant  &  plus  agréable  que 
celles  qui  par  une  parfaite  maturité  font  devenues  douces, 

Syrupus  de  agrefl  a ,  Jeu  de  aritjhach. 

%.  Succl  agreflœ  recens  extraüi  &  dépurât i  , 

Saccharl  albi  ana  ifc  ij , 
çJWifceantur  &  coquantur  In  fyrupum. 

R  E  M  A  R  QU  S  S. 

On  ecrafera  des  grains  de  verjus  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  exprimera 
pour  en  tirer  le  fuc,  on  dépurera  çe  fuc  au  foieii  ,  on  le  filtrera  ,  8c  on  le  mettra 
dans  un  plat  de  terre  vernififé,  on  y  mêlera  un  égal  poids  de  fucre  fin  ,  on  pofera 
îc  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre,6c  pour  faire  confumer  la  liqueur 
doucement  jufqu'à  confidence  de  fyrop. 

Il  efi:  rafraîchi fifant,  il  arrête  le  vomidement ,  il  tempere  la  bile  ,  il  excite  Lape-  Vertus, 
tit  ;  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie.  Dofe» 

On  ne  doit  jamais  fe  fervir  de  vaideaux  d’airain  pour  faire  les  fyrops  aigres,  de 
peur  qu'ils  n'en  tiraffent  un  verd  de  gris. 

Il  ed  bon  de  faire  confumer  l'humidité  à  petit  feu,afin  qui!  n'y  ait  que  le  phleg- 
me  qui  s'évapore. 

On  pour-roi t  rendre  le  fyrop  de  verjus  plus  aigre  en  y  employant  plus  de  fuc,mais 
il  aurait  de lacreté. 

Syrupus  acetatus  fimplex* 

Aceti  vint  albi  ib  i , 

Saccharl  albi  1b  ij , 

Mifce  &  fiat  Jyrupus  S ,  A* 

REMARQUES . 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  verni  de  deux  parties  de  fucre  en  poudre  ,  8c 
une  partie  de  vinaigre  blanc  bien  clair  ,  on  pofera  le  plat  fur  le  feu,  8c  quand  le 
fucre  fera  fondu  le  iyrop  fera  fait ,  on  l'écumera  ,  8c  on  le  coulera. 

Il  ed  propre  pour  rafraîchir  dans  les  fièvres  ardentes  ,  il  defaltere  ,  il  arrête  le  Vertus» 
crachement  de  fang  8c  les  autres  hemorrhagies,il  reûfte  au  venin;  la  dofe  en  ed  de- 
puis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Il  n'ed  pas  befoin  de  faire  bouillir  ni  évaporer  ce  fyrop,  parce  qu'on  n’y  mêle 
du  vinaigre  que  la  quantité  qn'il  en  faut  pour  liquéfier  le  fucre,  8c  pour  le  mettre 
en  confidence  requife  ;  on  peut  le  rendre  plus  aigre  en  y  employant  parties  égales 
de  fucre  8c  de  vinaigre,mais  comme  alors  il  faudra  faire  confumer  une  partie  de  la 
liqueur,  l'acide  volatile  du  vinaigre  s'évaporera  avec  le  phlegme,  8c  le  fyrop  en  fe¬ 
ra  plus  acre  8c  moins  agréable  au  goût. 

Quoiqu'on  employé  ordinairement  le  vinaige  blanc  pour  le  fyrop  3  il  «fer  oie 


Vtmus. 
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pas  moins  bon  quand  on  fe  ferviroit  du  vinaigre  rouge, 

Syrupus  acetatus  compofitus, 

Ofi.  Radicum  f&niculi  3 .  Eanictdi , 

Apij  ,  Apij  ana  \  i , 

Endîviœ  ana  |  iij  9„  Endiviœ  ^  fi  , 

Seminis  anifi  , 

Co  quant  ur  igné  lento  in  aquA  cowwiunis  ib  viij,  ad  ditnidias  1  in  col  attira  mifceanttî? 
Sacchari  albi  ife  iij  ». 

Aceti  acerrimi  tt>  îj  ,  * 

C larificentur  &  coquantur  in  fyrupum» . 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

0n  choifira  les  racines  bien  nourries  3c  récemment  tirées  de  terre  dans  leur  vf* 
gueur,  on  les  lavera  ,  on  les  mondera  ,  011  les  coupera  par  morceaux  on  con- 
calfera  les  femcnces  ,  on  fera  bouillir  le  tout  enfemble  dans  1  eau  jufqu  a  diminu¬ 
tion  de  la  moitié  ,  on.  coulera  la  décoétîon;  3c  fou  y  mêlera  le  fiicre,  on  clarifiera, 
îè  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  on  y  ajoûtera  le  vinaigre,  &■  l'on  fera  cuire  la  li¬ 
queur  en  fyrop» 

On  le  dit  propre  à  deterger  la  bile  crade,  à  raréfier  la  pituite  ,  à  lever  les  obdruc* 
tiôns ,  à  exciter  les  urines  ;  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu  à  une  once. 

Le  vinaigre  qui  ed  adringent  me  femble*  peu  propre  3c.  convenable  dans  ce  fy* i.. 
rop  qu’on  veut  rendre  apéritif. 


Syrupus  acetatus  d'mrrhodm  3  Mfiue w, 

Ct/L,  Radicum  apij,  Faniculi , 

Fmiculi  , .  '*?&}  5  vij  * 

Endivia  ,  ana  5  ij  Glycyrrhifk  %  fi  , 

Rofarum  §  i  Spicœ  nardi  5  ij  fi  , 

Scminum  anifi  , 

Coquantur  in  ft  vi ,  aquA  font  au  ad  terti  a partis  confumptionem  y  adâe  in  colatn* 
ra  [uccorum  endivÎA  ,, 
zApij  ana  ife  i  j  fi 
Aceti  ft  ij , 

Fiat  fyrupus  S.  A . 


R  E  M  A  R  QU  K  S. 

On  netoyera  3c  Ton  concaffera  les  racines  3c  les  femences ,  on  les  fera  bouîflîr 
dans  l’eau,  on  ajoûtera  fur  la  fin  les  rofes  3c  la  reglifife  ,  3c  quand  la  déccétion  fera 
faite,on  la  coulera,on  y  mêlera  les  fucs  3c  le  fucre,on  clarifiera  le  mélange  avec  unr 
blanc  d’œuf,  on  le  mettra  cuire  dans  un  plat  de  terre  en  confidence  d’opiate  ,  on 
y  ajoutera  alors  le  vinaigre,  on  fera  évaporer  le  trop  d’humidité  à  petit  feu  ,  juf- 
qu’à  ce  que  la  liqueur  foit  en  fyrop  ;  on  y  jettera  fur  la  fin  le  fpicanard  incifé  me-* 
nu  3c  envelopé  dans  un  nouet,  on  lé  i  aider  a  toujours  tremper  dans  ce  fyrop. 

Il  ed  edimé  propre  pour  les  fièvres  compliquées  ,  pour  lever  les  obdruâions  âa 
fôye,  de  la  ratte  3c  pour  fortifier  les  vifeeres  } la  doie  en  ed  depuis  demi  once  juf~ 
qu’à  une  once.’ 

On  évite  de  faire  bouillir  le  vinaigre,  tant  afin  de  conferver  fa  vertu  ,  que  pour 
empêcher  qu’il  n’acquiere  uneacretéen  bouillantdaquelleferoitdefagréabîeaugour 
i)n  ne  met  le  fpicanaid  que  fur  la  fin  de  la  cuite  du  fyrop>  afin  de  conferver  fes 
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parties  fiîbrîles  dans  lefquelies  confifte  fa  vertu. 

Ces  deux  defcriptions  de  fyrops  aceteux  compofez  me  paroilïent  ma!  imaginées 
car  on  y  mêle  des  aperititifs  avec  des  aftringens  qui  fe  détruifent  l'un  l’autre  ,  ou 
qui  diminuent  de  leur  vertu;  le  vinaigre  &  les  rofesdans  la  dernierefont  aftringens 
&  le  refte  des  drogues  eft  apéritif:  ne  vaudroit-il  pas  mieux  fe  fervir  de  ces  deux 

elpeces  de  drogues  feparement  dans  les  occafions  où  elles  feroient  neceflaires ,  que 
de  les  mêler.  A 

Qxtfacccharum  fimplcx , 

%.  Succi  grarrat  or  um  acidorum  |  j  , 

<*s4ceti  g  iv  , 

Sacchari  albi  Ü3  j , 

Coquantur  fimul  ad  confifientiam  fyrupi . 

REMARQUES, 

On  aura  des  grenades  aigres,  on  en  tirera  le  fuc  par  expreffîon,  on  Je  laififera  de- 
purcr  au  foleil,  puis  Payant  filtré  ,  l'on  en  mettra  huit  onces  dans  un  plat  de  terre 
vernifïe  avec  quatre  onces  de  vinaigre  Sc  une  livre  de  fucre  ,  on  pofera  le  plat  fur 
un  petit  feu  pour  faire  fondre  le<  fucre  Sc  pour  évaporer  l'humidité  julqu'à 
confiftence  de  fyrop. 

Tl  réjouit  le  cœur  ,  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  il  rafraîchit  en  précipi¬ 
tant  les  vapeurs  bilieufesou  fulphureufes  Sc  falines,  il  arrête  les  cours  de  ventre  ôc 
les  hémorrhagies;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

On  entend  ordinairement  par  oxyfaccharum, un  mélange  de  vinaigre  Sc  de  fucre, 
mais  on  peut  aufli  donner  ce  nom  a  quelqu'autrc  liqueur  acide  que  ce  foit  oîi  P  on 
aura  diftout  du  fucre,  puifque  oxyfaccharum  eft  compofé  du  Grec  SÇôs  ,  acldus  Sc 
erxHKiçcv  s  faccharum  ,  comme  qui  diroit  fucre  acide. 

Cette  efpece  de  fyrop  aproche  beaucoup  du  fyrop  de  grenade ,  mais  il  eft  plus 
•acide  à  caufe  du  vinaigre  qui  a  plus  de  force  que  le  fuc  de  grenade. 

On  fait  cette  préparation  dans  un  vaiffeau  de  terre  plutôt  que  dans  un  de  métal, 
-afin  qu'il,  ne  reçoive  aucune  méchante  imprefHon,on  fe  contente  d'en  faire  évaporer 
•«doucement  I  humidité,  afin  de  conferver  Sc  de  retenir  autant  qu'il  ie  peut,  la  vertu. 
ôc  le  bon  goût  des  acides car  quand  on  les  fait  bouillir ,  il  s'en  diffipe  beaucoup* 
Sc  ilsdeviennent  acres. 

Oxyfaccharum  compoftum ,  NhoL  Præp.  . 

Sf,  Capillorum  veneris ,  Radicum f<zmcull , 

Scolopendii  feu  ceterach Afparagi  , 

Polytrici  ,  ^  y 

Lingm  cervlm  3  Gramlnls  an  a  g  S  -, 

Hepatica  ,  Succi  gr  anat  or  um  acidorum  ib  iv,  x  iih 

■Fiolarum  ,  *  1 

Omnia  fimul  tri  duo  macerentur  ,  demie  b  Allant  leviter ,  colent  ur  &  exprimant  ur  9 
çol attira  cum  facch art  albi  ib  ij ,  clarificctur  &  coquatur  in  fyrupum  S.  A . 

remarques. 

On  incitera  les  herbes  ,  on  concaftera  les  racines,  on  les  mettra  enfernbîe  dans 
un  pot  de  terre  vernilfé  ,  on  verfera  defTus  le  fuc  de  grenade  ,  on  couvrira  le  pot 
Sc  on  Taillera  digérer  Pinfufion  pendant  trois  jours  :  Enfuite  on  la  fera  bouillir 
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leeerement,on  la  coulera  avec  expreflion,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d'œuf  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  dans  un  vaiflean  de  terre. 
On  le  dit  propre  pour  lever  les  obftrudions  &  pour  fortifier  les  vilceres  j  la  dote 

en  eft  depuis  demi  once  jufqu  à  une  once  &  demie. 

Il  y  a  dans  cette  compofidon  la  même  faute  qu'aux  fyrops  aceteux  compolez  * 
c’eft  qu'on  fe  fert  d’une  liqueur  aftringente  pour  tirer  la  fubftance  des  plantes  qui. 
font  cpciitives,  je  trouve  donc  ces  deferiptions  bien  inutiles.. 

Syrupus  mororum Jimplex, 

LL.  Succî  mororum  domejUcorum  , 

Sacchari  albi  ,  tb  ij  , 

Coquantur  fmul  in  fyrupum  S.  A. 

remarques. 

On  écrafera  des  meures  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  lailfera  digerer  fepr 
ou  huit  heures  à  froid, puis  on  en  exprimera  le  foc  au  travers  d’un  linge  on  mêlera-, 
ce  foc  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin,  8c  1  on;  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop,  c  e 

ce  qu’on  appelle  D'tamorum  cumfaccharo. 

Il  eft  bon  pour  les  maux  de  la, bouche  &  de  la  gorge,  on  en  mele.daus  les  garga- 

rifmes  ,  on  en  prend  aufli  à  la  cuillerée  pour  le  rhume. 

On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  le  fyrop  des  meures  fauvages  appelleeï* 

vulgairement  meures  de  Renard.. 

Il  eft  bon  pour  les  maux  de  gorge  ,  8c  pour  arrêter  la  dylentene,. 

On  fait  ordinairement  le  fyrop  de  meures  fans  avoir  laiffe  depurer  le  foc, mais  i, 
pon  veut  fe  donner  le  temps  de  le  lailfer  depurer  au  foleil ,  &  ae  le  palfer  par  un; 

blanchet,  le  fvrop  en  fera  plus  beau  8c  moins  épais.  ...  , 

J’ai  décrit  ailleurs  un  autre  'Diamorum  qui  ne  différé  d’avec  celui  -  a  qu  en  c  * 

qu’on  y  employé  le  miel  au  lieu  du  fucre. 

’ittts , 


VLfeftttS< 


Syrupus  mororum . £  y 

%.  Succi' mororum  domefticorum  MtrrU 

Sacchari  albi  cwa  ib  ij  ,  roei  ana  3,1)  * 

Qmphacii  ,3  vi ,  ..  . 

Coquantur  ad  fynqn  confijtentiam .. 

R  E  M  A  R  QU  E  S.  ■ 

On  fera  bouillir  enfemble  le  foc  de  meures,le  verjus  8c  le  iucre,quand  -e  fyrop  fera» 
à  demi  cuit  on  y  jettera  un  nouer  rempli  de  la  myrrhe  concalTée  &  du  faftran  ,  on» 
achèvera. la, cuite  du  fyrop,  &  l’ayant  laiffé  refroidir  entièrement  ,on‘ le  verfera  dans- 
une  cruche  ou  autre  vaiffeau  avec  le  nouet  qu’on  y  lailfera  toujours  tremper. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  la  fquinancie,  pour  les  ulcérés  du  palais  &  de  la  gorge,, 

on  en  mêle  dans  les  gargarifmes  ,  il  eft  dererfif..  .  , 

11  eft  bon  d’employer  ici  les  mures  un  peu  avant  leur  maturité  parfaite  ,  parca 
qu’elles  font  alors  plus  deterfives  que  quand  elles  font  tout  à,  fait  meures. 

•  Syruptts  flortrn  tujJiUgmisJîmpUx. 

'LL.  Fîorttm  wiïïlaeihis  recentium  ib  if,  _ 

■Mfundantur  calide  horis  duodecim  in  aqux  foutant  ib  ix  ,  deinde  éviter  .  1  ‘  ,  ,  _ 

lintur  &  exprimantur ,  calidus  liquor  œquali  florum  tujjilagims  recentium  <po.t ert 
ftperfundantur  3  macerentur  fmul  ut  prlus 3  aeinde  hviter  bfdliant xfto  entur  o^expr^ 
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mannr  ,  liquor  ver'o  ovi  albumine  cum  facchari  optimi  tb  iv .  clarificatus  ,  îme  lento  S„DP  ce: 
coquatur  in  fjrrnpum.  '  dis  cati/  ’ 

Eodem  modo  paratur  fyrupus.  PI  or,  hifpiduL  feu  pedis  cari. 

.  REMARQUES. 

On  mettra  dans'  un  pot  de  terre  verniflfé  les  fleurs  de  pas-d  ane  ou  tuffilaee  ’ 
cueillies  nouvellement  dans  leur  vigueur  6c  mondées  de  leurs  queues  ,  on  verferi 
defllis  l'eau  toute  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  ,,  on  laiflera  le  tout  en  macéra¬ 
tion  pendant  douze  heures,  on  fera  bouillir  en  fuite  legerement  iinfuflon  ,  on  Fa*, 
coulera  avec  expreflion  ,  6c  on  la  verfera  toute  chaude  fur  une  pareille  quantité' 
de  nouvelles  fleurs,  on  laiflera  digerer  la  matière  comme  devant,  on  la  fera  bouil¬ 
lir  ,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera,  on  mêlera  le  fucre  dans  la  colature,  on  cla¬ 
rifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  &  lavant  pafle  par  un  blanchet  ou  par 
une  chaufle  de  drap  ,  on  le  fera  cuire  en  fyrop.  * 

Il  eft  propre  pour  la  toux  Sc  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  on  en  prend  à  Vcrtnt» 
la  cueillere  ,  6c  Ton  en  mêle  dans  les^  jùleps.  * 

On  pourroit  encore  faire  le  fyrop  de  tuflilage  avec  la  confervc  des  mêmes  fleurs 
qu'on  auroit  mife  tremper  dans  de  l'eau-,  6c  y  ajoutant  du  fucre, 

Syvupus  de  tujfiUgine  compojlius, 

Radïcum  tuffïlaginîs  ib  fl  , 

FoUorum  CT  forum  ejufdem  ana  man.  iü|  3 
C dpilli  veneris  Monfpelienfis  man.  ij  , . 

Glycyrrhifœ  ^  j 

Coquantur  in  aquo  communis  ib  viij ,  ad  tertio,  partis  confumptibnem ,  coiatwa  cum 
fhcchari  optimi  tb  v  ,  clarifcetur  &  coquatur  in  Jyrupum  S.  A . 

RE  M>  A  R  QU  È  S. 

On  choifira  dés  racines  de  tuffilagedes  plus  grades  &  les  mieux  nourries,  on  les- 
lavera,  8c  les  ayant  coupees  par  petits  morceaux, on  les  fera  bouillir  dans  l'eau  en¬ 
viron  un  quart  d'heure  ,  puis  on  y  ajoutera  les  feuilles  incifées  &  enfin  les  fleurs, 

&  la  regliiTe  bien  concaflee.-,  on  continuera  la  codion  jufqu’à  diminution  d'envi¬ 
ron  le  tiers  de  l'humidité  ,  -  on  laiflera.  à  demi  refroidir  la  décodion,  on  la  coulera > 
ôc  on  1  exprimera  ,  on  mêlera  dans  la  colature  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  ' 
avec  un  blanc  d'œuf 6c  on  le  fera  cuire  en  fyrop0 . 

IL  eft  propre  pour  la  pleurefie,.pour  1  afthme  ,  pour  détacher  les  phlegmes  deda  Verrue, 
poitrine,  &  pour  faire  cracher  la  dofe.en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  üofe, 
demie» .  /  ") . 

SyMpus  jujtibinu$n 

Jujubas  n*.  îx  3  Seminum  malvo  , .. 

Hordei  mundatî  ,  C ydoniorum  , 

Glycyrrhifœ  ,  tPapaveris  albî ,  __ 

Capilli  veneris  ana  fi,  Melonis  ,  . 


Viol  arum  reccntium  man .  j 


Latine  a  ana  5  if  j 


Coquantur  ex  arte  in  aquœ  communis  tb  vî ,  coUntur  &  ovi  albuminexum  facchari 
albi  ib  iij  ,  clarificentur  &  coquantur  in  Jyrupum. 

R  E  M  A  -  R  Q  U  E  S J 

Çn  fera  premièrement  bouillir  doucement  dans  rean  l'orge  mondé  pendant 

GS 


«  • . 


l-  v  -j 
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mi  heure  ,  puis  on  y  mettra  les  jujubes  qu’on  aura  ouvertes ,  enfuite  les  femcnces, 
les  capillaires,  les  violettes  &  la  regliffe  ratifiée  &  concalîëe  ,  on  fera  cuire  le  tout 
iufqu’à  diminution  du  tiers,  on  coulera  la  décottion,  on  y  mêlera  le  lucre, &:  ayant 
clarifié  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  cft  propre  pour  épaiffir  tes  ferolîtez.ou  les  autres  humeurs  trop  fubtiles  &  trop 
acres  qui  tombent  fur  les  poulmons,  il  provoque  le-crachat,i!  fait  meurir  la  toux, 
on  le  donne  dans  les  pleurefies,  dans  l’afthme  &  dans  les  autres  fluxions  de  poitri- 

ne;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

I  a  plupart  des  Difpenfaires  ajoutent  en  ladefeription  de  ce  fyrop  ,  trois  drag- 
mes  de  comme  adraganth  ,  mais  comme  elle  rend  le  fyrop  trop  vifqueux,les  Mo¬ 
dernes  o^r  trouvé  à  propos  de  la  retrancher,ceux  qui  voudront  l’y  faire  entrer  l’en- 
vçloperont  avec  la  graine  de  coing  dans  un  nouet  de  linge  qu’ils  mettront  bouil- 

La  vertu  principale  de  ce  fyrop  confifte  dans  fa  fubftance  glutmeufe,car  par  elle 
il  lie  <Sc  il  émouflf^ies  pointes  des  fels  acres  qui  tombent  lur  la  poitrine, &:  il  epau» 

lit  les  ferofitez  trop  coulantes  &  trop  fubtiles,  .  .  , 

de  On  fait  encore  un  fyrop  de  jujubes  Ample  avec  une  forte  dccottion  de  jujubes  & 

^Or^peu  P préparer  aulÊ.  de  même  le  fyrop  de  dattes, appelle  en  Latin/yrupus  dac- 

tylorum,  , 

Syrupus  Nimphaœ* 

%.  Florum  Nimphtu  albornm  mundatorum  ib  ij ,  .  „  .  ....  ...  * 

^  Mmdantw  calidè  bons  vigintt  quatuor  m  aqust  commums  tb  ix  ,  dnnde  bulliant 
Jeviter,  colentur  &  exprimante  :  lifter  calidus  pan  novornm  florum  pondenruper- 
fmdatur,  maceretur,  bulliat  &  coletur  ut  pr ms  ,  hquor  tandem  colatus  ovt  albumine 
cum  façcbari  fb  iv  ,  clarificetur  &  coquatur  h  fyrupum. 

J  R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  nénuphar  blanches  nouvellement  cueillies,  on  en  fepareta 

bL”  .  milieu  les  plus  Luches  &  les  plus  .«.es  ,»■«> 
de  terre  vernilfé  ;  on  verfera  delTus  l’eau  bouillante,  on  couvrira  le  pot, 
la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  enfuite  on  la  fera  bou 
~ntonla  foulera  avec  expreffion  ,  on  mettra  dans  la  liqueur  coulee  toute 
chaude,  autant  de  nouvelles  fleurs  de  nénuphar  que  devant;on  les  biffera  en  macé¬ 
ration  ;  on  fera  bouillir  l’iufufîon  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  meleia 
fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyiop. 

U  terapere  la  chaleur  des  entrailles  &  en  incraffant  les  humeurs  trop  lubnles  il 
provoque  le  fommeil,  il  calme  les  ardeurs  de  Venus ,  il  modéré  les  cours  de  venue 
qui  viennent  des  fels  acres  &  bilieux,  Ü  arrête  les  hemorrhagiesjla  dofe  en  eft  de- 

Pïn  pourroit  fiire  davantage  d’infuf.ons  de  fleurs  de  nénuphar;  mais  elles  ferment 
inutiles  deux  bonnes  infufions  doivent  fuffire;  car  quand  les  pores  de  1  eau  font  un 
fois  remplis  de  la  fubftance  de  la  fleur,ils  font  incapables  d'en  recevoir  davantage. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  fyrop  de  nénuphar  fou beaucoup 
feulement  un  peu  le  fommeil  en  diminuant  par  une  fubftance  epaiffiffante  ou  qucl- 
q ue  peu  narcotique,  le  mouvement  des  efprits  Si  des  humeurs. 

Syrupus  Nimphsu  comportas ,  franc IJci  pedemontmi. 

’ljL.  Florum  Nlmphtt <e  alborum  %  ij ,  Semmspfyllij  , 

Florum  Nimphtu  flavtmm ,  Oxaliais , 
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Radl  cum  fœmcull  an  a  §  j  ,  ana  ^  ^  , 

Summum  quatuor  frigidorum  majorum  ,  Semimm  quatuor  frigid.  min.,  ana  5  ijà 

Coquantur  in  aqu£  hordei  A>  iv,  ad  médias,  colatura  addantur  , 

Sacchari  albi  th  i  , 

Smci  granatorum  acidorum  , 

Aceti  albi  ana  §  ij  , 

Fiat  fyrupus  qui  aromati^etur  cum 
Santali  cîtrini ,  Spica  indicé  ana  g  j  {5* 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  les  fleurs  de  nénuphar  blanches  Sc  Jaunes 
mondées,  les  femences  froides  ,  Sc  celles  d'ofeille  concaffées  ,  la  racine  de  fenouil 
mondée  Sc  coupée  par  petits  morceaux  ;  on  fera  quatre  livres  de  décoétion  d’orge  9 
on  la  verfera  dans  le  pot  fur  les  drogues,  on  les  laifléra  tremper  quelques  heures  le 
pot  étant  bouché,,  puis  on  les  fera  bouillir  doucement  jufqu'à  diminution  de  la  moi¬ 
tié  de  l'humidité  ,  y  ayant  ajouté  vers  la  moitié  de  la  cuite  la  femence  de  pfylium 
envelopée  dans  un  nouer,,  on  coulera  la  décoction,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  le  fuc  de 
grenade  Sc  le  vinaigre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  Sc  on  le  fera 
cuire  en  fyrop  ,  on  l'aromatifera  fur  la  fin  avec  le  fantai  citrin  râpé  &  le  fpicanard' 
încifé  envelopez  dans  un  nouer  qu'on  jettera  dans  le  fyrop  Sc  qu’on  y  tarifera  tou¬ 
jours  tremper. 

On  eitime  ce  fyrop  bon  pour  éteindre  les  ardeurs  de  la  bile  Sc  de  la  fièvre  ,  pour  Vertus 
épaiiltr  les  humehrs  &  pour  provoquer  le  fommeilj  la  dofe  en  efl:  depuis  demi  once  Dof& 
jufqu'à  une  once. 

Comme  la  femence  de  pfylium  efl  acre  &  un  peu  purgative  quand  elle  a  été 
concalfée,  il  vaut  mieux  l'employer  ici  entiere,afin  qu’il  ne  s'en  détache  que  la  par¬ 
tie  mucilagineufe  qui  efl:  adoircilTante  Sc  peétorale  ;  il  efl  bon  de  Penveloper  en  un 
nouet  <Sc  de  ne  la  mettre  dans  la  décoction  que  quand  elle  efl  à  demi  faite,  de  peur 
qu’elle  ne  la  rende  trop  vifqueufe  ,  car  la  dofe  en  efl  grande  &  il  y  en  aurait  affez* 
pour  rendre  le  fyrop  épais  en  opiate  .*  je  ferais  d'avis  qu’on  en  retranchât  les 
trois  quarts  ,  Sc  qu'alors  on  l'employât  fans  Penveloper. 

La  racine  de  fenouil,  le  fantai  citrin  Sc  le  ipicanard  ont  été  mis  dans  cette  def. 
cription  ,.tant  pour  corriger  la  qualité  narcotique  Sc  rafraichiffante  de  nénuphar  , 
que  pour  aromatifer  le  fyrop  j  mais  cette  fleur  fi  innocente  dans  fes  effets  n'a  point 
befoin  de  corredtif,  ni  le  fyrop  d’être  aromatifé.  Les  parties  fubtiles  Sc  raréfiantes 
de  ces  ingrediens-  ne  peuvent  que  diminuer  fax  vertu  Sc  empêcher  fon  adtion  la 
meilleure  qui  efl  d’épaifSr  les  humeurs  Sc  de  rafraîchir. 

Le  fuc  de  grenade  Sc  le  vinaigre  font  des  acides  propres,  à  la  vérité,. à  calmer  le 
mouvement  trop  impétueux  des  humeurs  en  les  condenfant ,  mais  ils  diminuent  la 
qualité  narcotique  du  nénuphar  en  la  fixant  trop  &  l'empêchant  de  s’élever  en  une 
vapeur  douce  au  cerveau,  laquelle  provoque  le  fommeil  ;  or  comme  cette  qualité: 
narcotique  refide  très- foiblement  dans  le  nénuphar  ,  toutes  ces  drogues  avec  les¬ 
quelles  on  le  mêle ,  la  derruifem  entièrement,  c’efl  pourquoi  je  préférerais  toujours 
le  fyrop  de  nénuphar  fimple  à  celubci*. 

Il  y  a  encore  un  autre  défaut  dans  cette  defeription;  cYftque  l'Auteur  y  ordorm  ? 
trop  peu  de  fucre  pour  la;  quantité  des  drogues,  les  proportions  feraient  plus  juik 
fi  l’on  en  doubloit  la  dofe  qu'au  lieu  d’une  livre  on  en  mît  deux», 

Syrupus  de  pap  avéré  fimple x  >  feu-  Dlacodium, 

Of  Capitum  papayer is  albi  maturorum  recent ium  it  ij;* 


‘Vertus. 


Dofe. 


DÎacodedes 

Anciens. 
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Capitum  papaveris  nigri  etiam  recent ium  ib  j 

Inddantur  &  infundantur  fimul  in  aqua  font  an  œfer  verni  s  lb  viîj  Jooris  vigintî  qua¬ 
tuor,  deinde  bulliant  ad  médias  ,  colentur  &  exprimantur  ,  ceintura  ovi  albumine  cum 
facchari  tb  üj  ,  clarificetur  &  coquatur  in  fyrupum  5.  A. 

R  E  M  A  R  Q,U  ES. 

Gn  incifera  par  petits  morceaux  les  têtes  de  pavot  nouvellement  cueillies  dans 
leur  maturité  ;  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vcmifie  ,  on  yerfera  delTus  l’eau 
bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  6c  on  laiffera  infu fer  la  matière  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  on  la  fera  bouillir  enfuite  doucement  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  de  l’hu¬ 
midité,  on  coulera  la  décoétion  avec  forte  exprefïïon  ,  on  y  mêlera  le  fucre,on  cla¬ 
rifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  de  par  un  feu  modéré  ,  on  le  fera  cuire  en 


fyrop. 

Il  eftfomnifere,  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  gorge  5c  de  la  trachée  ar¬ 
tère,  il  apaifeles  douteurs,  il  arrête  les  fluxions,  la  toux  ,  le  crachement  de  fang  , 
la  dyfenterie  ;  on  le  donne  dans  toutes  les  occafions  ou  il  eft  befoin  d’aifoupir  de 
d’arrêter  le  mouvement  deshumeurs-,  la  dofe  en  .efl:  depuis  demi-once  jufqua  dix 
dragmes. 

LeDiacodium  des  Anciens  étoit  proprement  l’extrait  des  têtes  de  pavot  où  lot* 
ajoûtoitun  peu  de  fapa  ou  de  fucre;  mais  ce  que  nous  appelions  prefentement  Dia^ 
codium  n’eft  autre  chofe  que  le  fyrop  de  pavot» 

Il  n’eft  pas  elfentiel  de  faire  entrer  le  pavot  noir  dans  la  compofîtion  de  ce  fyrop* 
fi  on  n’en  a  point  on  n  employera  que  le  blanc  en  une  quantité  proportionnée. 

Il  feroit  inutile  de  faire  plus  d’une  infufion  de  pavot  pour  ce  fyrop, parce  qu’il  en 
•entre  allez  dans  celle-ci  pour  remplir  entièrement  les  pores  de  la  liqueur. 

Plufleurs  font  fecher  à  demi  les  têtes  de  pavot  avant  que  de  les  employer  pour  le 
fyrop ,  afin  qu’il  fe  conferve  mieux  ,  car  une  humidité  vifqueufe  qui  fe  rencontre 
dans  les  têtes  de  pavot  vertes,  fait  fermenter  le  fyrop  ;  on  peut  même  en  un  befoin 
eompofer  en  hy  ver  le  fyrop  de  pavot  avec  des  têtes  de  pavot  feches;mais  alors  il 
en  faut  faire  deux  ou  trois  bonnes  infufions  ;  car  l’eau  ne  s’empreint  pas  fl  facile¬ 
ment  de  la  fubftance  du  pavot  fec  que  de  celle  du  pavot  recent. 

La  vertu  narcotique  du  pavot  confifte  particulièrement  dans  fa  tête/a  graine  n’en  a 
•  que  trés-peu;  c  eft  pourquoi  il  efl:  aflez  inutile  de  l’employer  dans  rinfuflon,on  s’en 
fert  dans  les  émulflons  où  elle  produit  le  même  effet  que  les  femences  froides. 

Le  pavot  a  plus  ou  moins  de  qualité  narcotique  fuivant  la  température  du  païs 
où  il  a  crû,  ainfl  il  efl:  beaucoup  plus  fomnifere  en  Italie en  Efpagne  &  même  en 
Languedoc,  en  Provence  ,  qu  il  n’eft  à  Paris ,  mais  il  a  encore  plus  de  vertu  en 
Egypte  &  dans  la  Grece  ;  car  c’eft  en  ces  pa'is-là  qu’on  en  tire  l’opium  par  inciflon 
6c  par  exprefïïon. 

La  dofe  du  fyrop  de  pavot  en  Languedoc  6c  en  Provence  ne  doit  être  que  depuis 
une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Les  effets  du  fyrop  de  pavot  viennent  de  ceque  par  fa  fubftance  gîurineufe  &  emba- 
raflante3il  épaiflit  les  humeurs  &  arrête  le  trop  grand  mouvement  des  efprits  dans  le 
cerveau ;on  peut  lire  a  ce  fujet  ce  que  j’ai  écrit  des  effets  de  l’opium  dans  mon  Livre 
de  Chyme  en  traitant  du  laudanum;  car  c’eft  par  une  même  raifon  que  le  pavot  & 
P  opium  font  dormir,  ils  ne  different  dans  leurs  effets  que  du  plus  au  moins. 

Syrupus  de  papavere  compojît.  çJMefue. 

%%  Capit  um  papaveris  albi  &  nigri  cum  fuis  feminlbus  ana  ^  v  j ,  3  ij  , 

Smînum  luStucœ  X  v.  JlEalvœ  # 
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*Qyàomorum  ana  g  vi  ,  Uapillorum  venevîs  ,  5  xy  , 

Jnjubas  n°»  xxx  ,  Glycyrrhifk  ,  ^  v  , 

C oquantur  in  aqtu  communes  ib  viij  ^  ,  w*  colatura  per  refidentiam  clarté 

ficata  dijfolve 
Penidiorum  , 

Saccbari  albi  ana  fb  j  , 

C  oquantur fimul  in  Jyrupum e 

’  .  REMARQUE  S . 

On  coupera  menu  les  têtes  de  pavot  &  les  capillaires,on  concalTera  la  reglifle  8c 
les  femences  de  iaiéhiës,  on  ouvrira  les  jujubes,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un 
pot,  on  verfera  deflus  l’eau  bouillante,  on  lai  liera  la  matière  en  digeflion  dix  ou 
douze  heures,  puis  on  la  fera  bouillir  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  de  l’humidi- 
te,  on  envelopera  dans  un  nouet  les  femences  de  coing  8c  de  mauve  ,  on  jettera  ce 
nouet  dans  la  decoétion  à  demi  faite,on  coulera  la  décoëtion  quand  elle  fera  ache¬ 
vée,  8c  on  la  laiflera  raffeoir,  on  verfera  par  inclination  dans  un  autre  vailfeau  ce 
qui  fera  clair  ,  on  y  mêlera  le  fucre  8c  les  penides  ,  6e  l’on  fera  cuire  le  mélange  à 
petit  feu  jufqu’à  confidence  de  fyrop. 

Il  efl  propre  pour  calmer  la  toux,  pour  exciter  le  fommeil,  pour  apaifer  les  dou-  V’ertuu 
leurs,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ,  pour  rafraîchir  8c  fortifier  la  poitrine  ,  pour 

epaiflîr  les  humeurs  trop  fubtiles  j  ladofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  Dofo» 
6c  demie. 

Les  femences  de  coing  8c  de  mauve  font  fi  mucilagineufes  qu’elles  rendroient  le 
fyrop  en  confidence  de  gelée  liquide,  fi  on  les  faifoit  autant  bouillir  que  les  autres 
ingrediens;  c’ed  la  raifon  pourquoi  on  ne  les  met  dans  la  déco&ion  que  quand  elle 
■ed  à  demi  faite. 

La  femence  de  lai&ué  entre  en  une  aofe  excefïive  dans  cette  compofidon  *  il  me 
•femble  qu’on  y  mettroit  affez  quand  on  en  changeroit  les  onces  en  dragmes. 

Ce  fyiQp  n’ed  pas  fi  fomnifere  que  le  précèdent  ,  parce  qtl’en  celui-ci  l’eau  fe 
charge  dans  la  décodtion  indifféremment  de  diverfes  fubdances,  au  lieu  qu’en  l’au¬ 
tre  elle  ne  peut  s’empreindre  que  de  celles  de  pavot. 

Syrupns  papaverts  rhœados  5  incerti  Authoris. 

Florum  papaveris  rhœados  recentium  ,  fb  j  , 
e  fontana  ferventis  fb  iiij , 

Macèrent ur  in  vafe  terreo  per  horas  otto  , fuper  cineres  calidos  ,  âelndè  leviter  buU 
liant ,  colent  ur  &  exprimantur ,  iterum  tantumdem  novorum  florum  immittatur, flores 
per  idem  tempus  macerentur  ,poflea  leviter  bulliant,  celentur  &  exprimantur  in  cola - 
tura  dijfolve 
Sacchari  albi ,  fb  iv  , 

Mdlis  defpumati  ,  g  ij , 

■Clarifioentur  &  c  oquantur  in  Jyrupum  S .  A, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  coquelicoq  ou  pavot  rouge  nouvellement  cueillies  ,  on  les 
luettra  dans  un  pot  de  terre  verni fle  ,  on  verfera  defliis  l’eau  bouillante  ,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  8c  on  laiflera  la  matière  en  digeflion  fept  ou  huit  heures  chaudement, 
on  fera  bouillir  l’infiifion  legeremenr,  on  la  coulera,  on  l’exprimera  8c  l’on  y  met¬ 
tra  tremper  fur  les  cendres  chaudes  de  nouvelles  fleurs  comme  auparavant  pendant 


Syrop  de 
çpqudieoq. 

Syrop  de 
pîYoc  rou- 

Sc- 

Verras, 


Autre  ma* 
aicre  de 
faire  le  fy 
ïop  de  co 

q&eMcoq-, 


î38  pharmacopte 

un  pareil  temps,  on  fera  bouillir  enfuite  l  infufîon  legerement  5  on  la  coulera  8c  o& 
l'exprimera;  on  mêlera  dans  cette  infufion  coulée  le  lucre  &  le  miel  écume*  on  cla* 
rificrâ  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrojv 
Il  eft  propre  pour  épaifllr  les  ferofitez  trop  fubtiles  ,  pour  faire  cracher  ;  on  s5et* 
fert  pour  le  rhume,  pour  la  fquînancie  *  pour  la  pleurefie  ,  pour  phthifie  ,  pour  le 
crachement  de  fang  ;  il  provoque  un  peu  le  fomraeil  8c  la  fueur  ;  1^  dofe  en 

depuis  demi  once  jufqu'à  u  ne  once  8c  demie. 

Il  feroit  inutile  de  faire  plus  de  deux  fortes  infufîons  de  la  fleur  de  coquelicoq  », 
»arce  qu’il  en  a  fu-ffifamment  pour  empreindre  entièrement  les  pores  de  1  eau.  ^ 
r  Si  dans  les  infufîons  de  fleurs  de  coquelicoq  on  employé  les  petites  têtes  ou  le& 
feuilles  des  fleurs  font  attachées 8c  d'ou  elles  fe  détachent  très- facilement  ,  le 
fyrop  en  fera  plus  fomnifere  8c  plus  adouciffant.  ^ 

Le  miel  eft  ajouté  dans  ce  fyrop  pour  empêcher  qu'il  ne  candide. 

'  On  pourrait  au  lieu  de  l'irifufion  des  fleurs  de  coquelicoq  en  tirer  le  lue  par  ex* 
prcflîon,  8c  le  faire  cuire  avec  un  poids  égal  de  fucre;  on  auroit  un  fyrop  du  moins. 

■  aufli  bon  que  l'autre. 

On  fait  lécher  pendant  l’efté  au  foleil  des  fleurs  de  coquelicoq;,  &  l_on  s  en  fert 
en  guife  de  thé  avec  un  peu  de  fucre  ,  il  produit  le  même  effet  que  le  fyrop*  on  e& 
boit  une  rafle  tout  chaud  de  temps  en  temps  entre  lesalimens. 

L’ufage  de  ce  remede  eft  devenu  fort  familier  &  a  la  mode. 


Synspusde  juccino  navcolicus . 

*  %  Succimflavi  in  pulverem  redaiïi  §  i  j , 

Liquéfiant  igné  moderato  in.  ccitino  figullno  ,  tune  mifi.e 
Qpii  minute  incïfi  5  ij  ? 

Liât  mafia  ad  ufurn  firva^da  r 
Qfi  Hujus  mafidt  pulverata  5  ij  s 

nAqu<&  communïs  ib  iv # 

Bulliant  fimnl  ad  confumptionem  medu  partis  &  filtretnr  >  llqtior  filtrât  us  cttm 

[acchari  albi  %  i  fl  », 

Coquatur  in  firupum 


R  E  M  A  R  QUE  S. 

On  réduira  en  poudre  le  fuccin,  on  le  mettra  clans  une  écuelle  de  terre  verme,o» 
placera  cette  ecuelle  fur  le  feu  dans  un  rcchaux.on  la  couvrira  d’une  autre  ecuelle,.. 
la  matière  fe  liquéfiera  en  maniéré  de  poix  fondue,!  on  y  mêlera  alors  1  opium  coupe 
par  petits  morceau»  ,  on  agitera  le  mélange  avec  une  efpatule  pour  corpori  fier  au¬ 
tant  qu’on  pourra  les  drogues  les  unir  enfcmble  &:  en  rasre  une  malle  qui  era 
noire,  on  là  biffera  refroidir  &  on  la  pulverifera  fubtilement  ,  on  gardera  cette 
Poudre  poudre  pour  s’en  fervir  ail  befoin,  on  peut  i'appeller  poudre  narcotique;  la  dole  en 

aarcoûque.  eft  depuis  un  grain  jufqu’à  fix.  A,  , 

On  prendra  deux  dragmes  dé  cette  poudre  narcotique,  on  la  demelera^dans  qua¬ 
tre  livres  d’eau  chaude,  on  fera  bouillir  doucement  ce  mélange  jufqu’à  diminution 
d’environ  la  moitié,  on  filtrera  la  liqueur  par  un  papier  gris,  elle  fera  jaunâtre,  on 
la  mêlera  avec  une  livre  &  demie  ou  dix-huit  onces  de  fucre  ,  &  on  les  tera  cuire 

enfemble  en  fyrop.  .  .  .,  f  - 

Veitaj..  ][  eft  céphalique  &  peftoral,  il  calme  &  adoucit  les  acretez  de  la  pittme.il  tor- 

tifie  en  excitantle  fommeilsla  dofe  en  eft  depuis  une  cuilleree  jufqu  a  trois,ou  epius 

demie  once  jufqu'à  une  once  &  demie,  dans  une  liqueur  appropriée  a  la  maladie. 


UNIVERSELLE.  î3? 

Ce  fyrop  a  êcc  mis  en  ufage  par  quelques  particuliers  qui  l'eftiment  beaucoup  , 
la  fubftance  du  iuccin  n’eft  pas  diflbluble  dans  l’eau  ,  étant  feule ,  mais  celle  de 
l'opium  avec  laquelle  elle  eü  mêlée  »  la  pénétré  &  en  dilpofe  une  portion  à  être 
difibute. 

On  pourroir  faire  une  plus  grande  diflolution  de  la  poudre ,  fi  au  lieu  de  la 
faire  bouillir  dans  Peau  feule  on  la  faifoic  bouillir  dans  le  fyrop  pendant  qu'on  le 
cuit,  car  le  fucre  en  difloudroit  bien  plus  que  Peau  ;  il  faudroit  quand  le  fyrop 
feroit  à  demi  cuit  le  pafler  au  travers  d'un  blanchec  pour  le  purifier  de  la  poudre 
^ui  ne  feroit  point  difibute. 

Syrupus  de  quinc/ue  radicibus  ,  incerti  Authoris . 

y,  Radium  Apij  ,  Afp ar agi  & 

Foniculi  ,  .  ,  Rufci  am  §  ij  » 

Petrofelini  , 

Qoquantur  ex  arte  in  aqudt  ft  vî ,  ad  tertio,  partis  confumptionem ,  colentw  & 
exprimant  ur  ,  in  colatura  mifeeantur  , 

Sacchari  albi  tb  iij  ,  , 

Acetl  3  viij , 

Go  quant  ur  in  fyrupnm.  S .  A . 

REMARQUES. 

On  choifira  les  racines  les  plus  greffes,  les  mieux  nourries  récemment  tirées  de  1* 
terre  ,  on  les  netoyera  ,  on  les  mondera  ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  8c  on  les 
fera  bouillir  dans  1  eau  a  diminution  du  tiers,  on  coulera  la  décoction  8>c  on  l’expri¬ 
mera,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  8c  on  le 
fera  cuire  dans  un  vaifleau  de  terre  vernifie  jufqu'à  confidence  d’opiate  ,  on  y  mê¬ 
lera  alors  le  vinaigre,  8c  fur  un  petit  feu  Pon  réduira  le  tout  en  fyrop. 

Il  eff  eftimé  bon  pour  lever  les  obftruftions  du  foye  ,  de  la  ratte,  du  mefentere , 
il  excite  l’urine,  on  le  donne  aux  hydropiques,  à  ceux  qui  font  travaillez  de  la  gra- 
velle  8c  dans  toutes  les  autres  maladies  caufées  par  des  opilations  ;  la  dofe  en  efl 
depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Le  vinaigre  qui  eft  aftringent  me  paroît  mal  convenable  dans  un  fyrop  apéritif, 
je  ferois  d’avis  qu’on  le  retranchât,  le  fyrop  en  feroit  plus  efficace;  les  cinq  racines 
qui  entrent  dans  cette  compofition  font  empreintes  de  fels  efïentiels  qui  les  rendent 
fort  aperitives. 

Syrupus  de  du  abus  radhibus. 

y.  Radicum  petrofelini  ^  & 

Ftsnlculi ,  ana  3  iy , 

Aquœ  communis  ,  ib  v  , 

B ul liant  ad  médias ,  colaturo  adde  facehari  albi  ib  ij  , 

Clarificentnr  &  ie quant ur  in  fyrupum  S.  A. 

f  ;  REMARQUES. 

On  choifira  les  racines  dans  leur  vigueur  8c  nouvellement  forties  de  terre, on  les 
mondera  ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  8c  on  les  fera  bouillir  doucement 
dans  Peau  jufqu’à  diminution  de  la  moitié,  on  coulera  la  décoéfion ,  on  l'exprime¬ 
ra,  8c  Pon  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf*  &  oa 
le  fera  cuire  en  fyrop. 


\. 


Vertus.’ 

Dofce 


Vertus» 

£)ofc. 


Suc  3e 
lierre  ter- 
reftre  &  fa 


Vertus. 
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Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine  ,  &  pour  lever  les  obfttuctions  »  la  dûfe  en 
depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Syrupus  hederœ  terreftris.. 

y.  Suai  hederœ  terreftris  depurati , 

Sacchari  albi  ana  ft>  ij  > 

C  oquantur  jimul  in  fyrupum  S  «A* 

remarques.  r  v  .. 

Comme  le  lierre  terreftre  eft  peu  fucculent on  auroit  de  la  peine  a  en  tuer  la 

fuc  fans  y  ajouter  quelque  liqueur.  ,  1#  n  .«.  :  r 

relire  &  la  Après  avoir  pilé  exactement  neuf  ou  dix  poignées  de  lierre  terreftre  cueilli  ^fa  - 
dépuration.  pllls  grande  vigueur  ,  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  humedtera  avepnen  QU 
dix  onces  d’eau  chaude ,  on  couvrira  le  mortier  &  on  laiflera  a  matière  en  digef- 
tion  dix  ou  douze  heures  ,  puis  on  l’exprimera  ,  on  dépurera  le  fuc  exprime  en  le 
faifant  bouillir  un  bouillon  &  le  paflant  deux  ou  trois  fois  par  un  blanchet,  on  pe- 
fera  ce  fuc  dépuré,  on  le  mêlera  avec  un  poids  égal  de.  fucre  blanc  3  &  par  un  pe¬ 
tit  feu  on  fera  cuire  le  mélange,  en  iyiop.  .  .  ,  i. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  du  poulmon  &  de  h  poitrine  3  quand  elles  pr  - 
cèdent  d’une  pituite  crafTe  qui  tombe  deflbs,  car  il  déterge  &  confohdc.  il  eft  bon 
pour  l’afthme  ,  pour  lever  les  obftruCtions  de  la  ratte  ,  du  foye  ,  du  meknn.ic  _ 
de  la  matrice  ,  il  excite  les  mois ...  c’eft  aulfi  un  fudorifique  ;  la  dofe.  en.eft  depuis 

dLe'lierre  terreère^ftordkSrement  dans  fa  vigueur  au  mois  d’Avril  ou  de  Juin. 

Si  au  lieu  d’eau  commune  on  employé  l’eau  diftiHée  de  lierre  terre  ’  ™ 

forte  décoction  de.  la  même  plante.  ,  pour  humeCter  1  herbe  pilee,  de  fyiop  n  en  le- 

L’humeCtation  qu’on  fait  à  l’herbe  pilee  ne  peut  au  plus  apporter  d  autre  pré¬ 
judice -aa/oc  que  de  l’affoiblir  un  peu  ,  mais  en  reçompenié  ,  leaii 
cher  le  fel  effentiel  qui  demeureroit  dans  le  marc  ,  mais  ceux  qui  auront  du  le  - 
paie  pour  cette  humedation  pourront  employer  dans  La.compoütion  de.  ce  lyi  t 
deux  parties  de  ce  fuc  fur  une  partie  de  fucre.  • 

Syrupus  de  hyjfopo 

Oft.  Foliorum  hijfopi 
Radicum  apij , . 

Fdmcidli, 

(Siycyrrhîfa  an  U  2|X? 

Adianti  albi  5  vi  , 

Fajtularum  mandat  arum  ^  i  5 . 


3 

JMLixas  3-ld  eft  febeften  ana  n°t  xxXi$. 
Bleus  pingnes  ficcas  n°.  x  3 
Hordci  mundati  5  $  ■» 

Seminum  malva  3 

Cydoniorum  9 
7 r  agaçant  hi  ana  5  üj  *r 


Coquantur  ex  arte  in  aquœf.  qp  &  in  col  attira  dijjolve  *■ 

Sacchari  penidiati  ib  ij  > 

Coque  in  fyrup.um .  _ 

remarques. 

On  mettra  premièrement'  bouillir  l’orge  monde  dans  fà  ivres  eau  ,  en  eco 
lieu  les  racines  d’ache  &  de  fenouil  qu’on  aura  bien  netoyees,  mondées  de  tarco.- 
dcs  &  coupées  par  petits  morceaux  ,  erî  troifieme  lieil  les  îuits  ouverts  ,  en  q 
t.  iémç  lieu  igs  feuilles  ineifées,  puis  les  graines  &  la  gomme  adiaganth  enveloppe 


universelle. 

dam  un  nouée ,  èn*n  la  regliflè  ratifiée  &  concaflee,  quand  la  liqueur  fera  dîmi 
nuee  d  un  tiers  on  coulera  la  déco&ion  ,  on  la  clarifiera  par  refidence  ,  onvmê-  t 
lera  le  lucre  tors  ,  &  on  fera  cuire  te  mélange  en  fyrop:  1 

11  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine  quand  elles  font  eau  fées-  par  des  Vertus 
phlegmes  &  pat  des  obttruiaions  ,  on  le  donne  pour  I'afthmc  ,  il  provoque  les 
urines  ,  .1  pou  (Te  le  labié  hors  des  reins  la  dofeen  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  Do!*' 

Ce  fyrop  eft  compofé  d’ingrédiens  de  vertus  differentes  ,  l'hyfope  &  les  racines 
contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’efprit  volatil  qui  les  rendent  deterfives ,  pene- 
trantes  &  apenuves  ,  les  autres  drogues  fonc  huileufes  ou  mucilagineufes,  humée- 
çantes  9  epailîilfantes  ôc  adouci  (Tan  tes; 

Les  premiers  ingrediensqierdent  beaucoup  de  leurs  parties  fpirituenfes  dans  la 
.  coéhon,  mais  il  leur  en  refte  alTez  pour  fervir  de  véhiculé  aux  fubftances  glutineu- 
&  pour  leur  aider  a  incifer  &  détacher  les  phlegmes  qui  font  attachez  fur  la  ' 
poirune  Si  fur  les  poulinons;  il  pourroit  même  arriver  que  fi  toutes  ces  parties  fpi- 

d  ac?è?  "5“??  dan?  le  fyt0?i  il  ne  feroit  pas  fi  pedtoral,  parce  qu'il  Lroit  trop 
1®.  1  1  df  fuDtI.llte  P°ur  «  accommoder  bien  à  la  poitrine  &  aux  poalmons  qiü 

font  des  parties  délicates.,  &  qui  ne  demandent  pas  dès  remedès  iro{  fpiritueux 
arn  i  je  n  approuve  pas  la  méthode  de  ceux  qui  ordonnent  qu'on  faite  dilliller  b 
partie  fpintueufe  de  l'hyfope  &  des  racines  ,  pour  la  mêler  enfuire  dans  le  fyrop  - 
qu on  aui  auparavant  fait  cuire  avec  la  décodion  en  confiftence  dopiate,  1 

.o  Syrupus  Symphiti ,  Ternelij . 

&  cymarttm  fymphiti  majoris  & 

Symyhuî  mlnorls  ana  man.  iij  , 

Sofirum  rnbrarnm  3.  Ceminodlky  . 

BetomcA  .  •  ç.  /  •  r 

■ni  .  •  •  ocabiofœ , 

Plant  agi  ni  s  ^  n&mi  ■  * 

PimpindU  , .  .  Tüjjdagtms  ana  man.  i y,. 

7mWHS  cm^  ex^rn,m  &  dépurée  ,  M  ■ 

Coquantur  in  fyruyum  Si  Al 

r.  *  \  f  &  E  M  A  R  QV  £  S. 

„  °n  ch°,  )Ies  Pîantes  belfcs^iîicculcntes  5  cueillies  en  leur  vigueur  .  on  lés  ne* 
lOyera,  on  les  coupera  ,  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  ,  comment 

f7a?iaes  ’  °n  les,!aiflera  ainli  püees  toutes  enfemble  dans  le  mortier  en 
digeftion  a  hoid  ,  pendant  dix  ou  douze  heures  >  afin  qne  leur  fubftànce  vifqueufe 

(JlrU  PU'S  on  1“  «primera  pour  en  avoir  le  fucr,  lequel  on  dépurera  en  le 
ant  bouillir  un  bouillon  &  le  paflant  plufieurs  fois  par  un  blanchet .  on  le  met 
eu  enfime  avec  le  fucre  ,  &  on  fera  cuire  le  mélange  en  confiftence  de  fyrop. 

•c  ,  ,  P°»w- arrêter  le  crachement  de  fang  &  les  autres  hémorrhagies,  il  for-  Vertus* 

.  ‘f*  Ppulmons  &  la  poitrine ,  il  modéré  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  de-  Dofe?* 
puis  demi  once  jufquà '.une  once  ôc  demie. 

Si.l'on  veut  faire -ce  fyrop  exadement.il  faiîty  travailler  dans  Je  temps  des  rofes,: 
a  que  leur  duc  fou  mele  avec  celui  des  autres  ingredien  s,  mais  ceux  qui  ne  voua  '  Y-* 
ront  point  s  aflujetrir  a  une  faifon  $  ôc  qui  auront  envie  de. préparer  ce  fyrop  aiî  ‘ 
rintemps  ou  en  Automne/e  fervironr  des  rofes  feches  qulls  pileront  &  qu'ils  laif~- 
r  nm^m  m?cer,er  ce  les .  autres  plantes  3  afin  que  leur  teinture  ôc  leur  vertu  y  foÿk 

communiqué^  ; 

jbJm 


ï  X-  - 


Jkutre  ma- 
Bière  de 
préparer  le 
fyrop  de 
goüfoudc. 

Syrop  de 
fymphicum 
iùnple. 


Vertus. 

J>ofe. 


hi  P  HA  KM  A  C  O  P  F  E 

La  racine  du  grand  fymphkum  qui  cil  le  principal  ingrédient  3e  ce  fyrop  étant 
fort  vifqneufe,  rend  peu  de  fuc,  &  la  plus  grande  partie  de  fa  vertu  demeure  avec 
le  marc.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient  s  je  ferois  d'avis  qu'apres  avoir  ecraie 
ics  racines  ,  on  les  fifl:  bouillir  doucement  dans  de  Peau  pour  en  avoir  environ  une 
livre  Sc  demie  de  décodion  ,  qu'on  pilât  cependant  dans  un  mortier  de  marbre  les 
herbes  &  les  fleurs  ,  comme  il  a  été  dit*  qu'on  verfât  detfiis  la  décodion  toute 
chaude  avec  les  racines  bouillies  ,  qu'on  mêlât  bien  le  tout  avec  un  pilon  de  bois  , 
qu’on  couvrît  le  mortier  ,  quon  laiflac  le  mélange  en  macération  dix  ou  douze 
heures ,  puis  qu'on  l'exprimât  fortement  »  qu'on  mêlât  l'expreffion  avec  le  lu¬ 
cre  ,  Sc  qu'on  fifl:  clarifier  Sc  cuire  le  mélange  en  fyrop.  ,,  _ 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  fymphitum  fimplc  en  faifant  une  forte  decod ion 
de  jacines  dç  grande  confoude  ,  y  mêlant  un  poids  égal  de  fucre,  Sc  failant  clari¬ 
fier  &  cuire  le  mélange  en  confidence  de  fyrop. 

Syrupus  de  ftœchade  ,  Fernelij . 

jLé .  Florum  (iœchadls  arabica  X  iv  »  Betonic<&  9  . 

nrUvml  Florum  rorlfmanm  ana  §  fi  , 

1  nymt’ y  u 

Calamintha  ,  Semmu  mu  , 

Origani ,  ana  i  iB,  cP&oni<& > 

S alvU  ,  Famcult  ana  3  nj  , 

Coquantnr  ex  aam  fax,  ad  dïmidîas,  colentur&  exprimantur  ,  colaturacum 
facchari  &  mollis  ana  ibij  *  dennb  coquatur  in  fyrupum  >  àdde  fnb  finem  cochonis 

Qinnamomi  , 

Zingiberis , 

Qalarni  aromatici  ana  3  ij , 

hlgentur  aromata  h<zc  linteo  raro  &  in  fyrupo  appenfa  rnaneant » 

remarques. 

On  cueillera  les  plantes  dans  leur  vigueur,on  en  prendra  les  fomtrutez  qu  on  met¬ 
tra  avec  les  fleurs  &  les  femences  concaflees  dans  un  pot  de  terre  verni  (le  ,  on  ver- 
fera  deiïus  l’eau  commune,  on  couvrira  le  pot ,  &  1  on  fera  bouillir  a  matière  ju  - 
qu'à  diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  coulera  la  décoction ,  on  y  mêle¬ 
ra  le  miel  &  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  Scan  le  fera 
cuire  en  fyrop ,  on  y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuite  le  gingembre  ,  a  cane  e  ,  çx  c 
calamus  aromaticus  concaflfez  enfemble  &  envelopez  dans  un  nouer  de  linge  clam, 
on  laiflèra  toujours  ce  nouer  fufpendu  dans  le  fyrop  ,  afin  qu'il  y  communique  les 

parties  fpiritueufes  Sc  odorantes.  ..  ... 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  fortifier  le  cerveau,  les  nerfs  Sc  1  eftomach  ,  il  atténué  la 

pituite  cralTe  ,  il  chaffe  les  vents  Sc  les  mauvaifes  humeurs  par  tranfpi  ration,  il  ex¬ 
cite  les  menftrués  ,  il  aide  à  la  refpiration  *  la  dofe  en  cft  depuis  demi  once  jal- 


qu  à  une  once.  .  .  / 

1  fyrop  de  ftœchas  ed  décrit  en  plufieurs  maniérés  dans  les  Pharmacopées  ; 

ladefcription  que  jerapporte  ici  me  femble  la  meilleure  &  la  plus  rai  fonnable;nean- 
moins  il  y  a  plufieurs  chofes  à  reformer.  Premièrement  V  Auteur  y  demande  trop  d  eau 
pour  la  quantité  des  fngrediens,  &  une  trop  longue  codion  ,  puifque  les  drogues  ne 
confident  qu'en  feuilles,  en  fleurs  Sc  en  femences,  il  n'eft  pas  be foin  qu  elles  bouil¬ 
lent' fi  long-temps  pour  en  tirer  la  vertu: de  plus  comme  ces  plantes  (ont  toutes  o  o- 
rantes,  Sc  par  confequent  remplies  de  parties  fubtiles  ou  fpiritueufes,  dans  le  que  - 
les  confide  leur  principal*  qualité  ,  on  détruit  ce  qu  elles  ont  de  bon  en  les  rai  ant 
bouillir  long-temps  :  je  ferois  donc  d'avis  que  non  feulement  on  retranchât  une  par- 
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ne  de  i’eau  ,  maïs  qu  on  s’appliquât  à  conferver  l'ctTmdcl  des  plantes,  afin  que  ïe 
fyropen  demeurâc  empreint^on  pourroit  même  Te  fervir  de  vin  blanc  au  lieu  d  caus 
car  ce  diflbivant  étant  fulphureux  Sc  falin  feroit  fort  convenable  pour  tirer  la  par! 
tie  fpiritueufe  6c  faline  des  ingrediens  ,  vojci  comme  on  pourroit  y  réliffir*  &  com¬ 
me  je  voudrois  reformer  cette  defcription  de  fyrop* 

Syrupus  de  Jloechade  ,  reformatas* 

Tlorum ftoechadis  arabica  ^  iv  5 

Summitatum  thymi }  calamintha  3  origani  ana  5  i  il  ; 

Saivia  ,  betonicœ  3  forum  rorifmarini  an  a  ^  fi  , 

Seminis  rut&  3  paoma  3,  fœniculi  ana  5  iij  ,, 

Ginnamomi ,  zdngiberis  ,  cal  ami  dromatici  ana  5  ij  5 

Omni  a  contundantur  ymifceantur  y.cucurbita  vitre  a  Cômmlttantuv  *  iîlifaue  - 
fondant ur  vint  albi generoji ib  vi  ,  J*  J  F  ** 

Superpo/itoque  &  lutato  alembico  ,  mat  tria  per  très  die  s  ,  maceretur  ;  balnet» 

maria  aut  vapons  dijhlletttr  libra  una  aut  circiter  aqm  aromatica  ;  tune  refrieeratis 

***""•  **"  v,r°  •*  **-*»• 

Clarifiée  turfr  copiât  ur  ad  clèEtttarii  folidi  confffeMlam ,  ««/«-,•  réfrigérât/)  aqua 
ZnamtTiP  ^ermi^€atur  »  ftillatorum  floechados  &  rorifmarini 

Fiat  fyrupus  in  vafe  vitreo ‘diligenter  clàttfo  fervanduu 

R  E  M  A  R  QU  £  S. 

Gette  méthode  de  Faire  le  fyrop  de  ftoechas  eft  beaucoup  plus  longue  &  plus  cm- 
baraftante  que  la  commune;  mais  elle  vaut  beaucoup  mieux,  on  ramaflè  les  parties  • 
lpiritueufes  8c  volatiles  par  la  diftillation  &  les  parties  fixes  par  l’éxprefïïon  de  ce 
qui  demeure  dans  la  cucurbite.  On  ne  mêlé  la  liqueur  fpiritueufe  que  quand  le 
fyiop  eft  refroidi  ,  afin  d’eviter  la  diflîpatïon  que  la  chaleur  pourroit  faire;. 

Le  fyrop  qui  a  été  cuit  en  opiate  doit  avoir  une  confiftence  raifonnable  quand’ 
d  a  etedecuit  par  cette  liqueur  fpiritueufe  ,  mais  s’il  étoit  encore  trop  épais  ,  on  v. 
pourroit  ajouter  un  peu  d'eau  de  betoine  ou  dedllot  ;  fi  au  contraire,  elle  étoit  un  . 
peu  trop  claire,  il  vaut  mieux  le  garder  en  cette  confiftence  que  de  le  remettre  fur 
le  feu  pour  le  faire  cuire  davantage  ,  parce  que  pour,  peu  qu’on  le  rechauffât ,  le' 
plus  fpintueux  &  le  meilleur  s’en  détacheroit  &  fe  difïïperoit. 

,  ^0Ur  k‘en  mêler  les  elfences  dans  le  fyrop  il  faut  les  avoir  auparavant  incorpo.- 
recs  avec  un  peu  de  lucre  candi  en  oleofaccharuro. 


Syrupus  de  portulaca  ,  mJMcfue, 
dP Seminis  portai de  a  îb  fi  \ . 

Succi  endiviœ  depurati  fb  ij , 

Succi  granatorum  acidorum  dépurât  i  ^  ix  s 
Sacchari  albi  ib  j  ? . 

7 htum  femen  in  focco  endevu  macéra  bonis  24,  poflea  igné  lento  coque  addimidias» 
dcïïutm  cum  face  haro  fucco  granatorum  per  coque  in  fyruputn  S.  çsF* 

R  EM  A  R  Q  U  ES. 

Oh  concafiera  la  femence  dé  pourpier^on  la  mettra,  dans  un  pot  de  terre  ycrnilfén, 
9Q  verfera  deiTus  le  fue  d’endive  dépuré  bien  chaud  ?  on  couvrira  >  le  poc 

TTLij/ 


> 


Vertus* 

Dofc. 


Syrop  de 
pourpier 
fimpie* 

Vertus* 
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laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  placera  ènfulte  'U 
pot  fur  un  petit  feu  ,  &  Ton  fera  bouillir  l’infufion  à  diminution  de  la  moitié  ,  on 
la  coulera  avec  expreflton  ,  on  y  mêlera  le  fucre  &  le  fuc  de  grenade,  on  clarifiera 
le  mélange,  8c  on  le  fera  cuire  dans  un  plat  de  terre  en  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  defalterer  8c  peur  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs 
dans  la  fiévre,pour  les  duretez  du  foye,  pour  tuer  les  versjla  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’â  une  once  8c  demie. 

Je  trouve  que  cette  defeription  n’eft  pas  bien-dofee  ,  qu'il  y  entre  trop  peu  de 
fucre  ,  pour  la  quantité  des  fucs  &  des  femences  ;  je  ferois  d’avis  qu’on  y  ajoutât 
du  moins  une  livre  de  fucre. 

Le  fuc  d’endive  a  des  vertus  aftez  convenables  aux  effets  qu’on  attend  de  ce  fy¬ 
rop,  mais  puifqu’on  lui  a  donné  -le  nom  de  fyrop  de  pourpier,  on  devroit  employer 
dans  fa  corapofition  plutôt  le  fuc  de  pourpier  que  celui  d’endive,  je  voudrois  doue 
reformer  cette  defeription  en  la  maniéré  fin  vante;  '■ 

Syruÿus  de  portulaca ,  reformatas* 

Seminîs  partulac*  lb  fi  9 

Contunde  &  infunde  per  viginti  quatuor  horas  ,  in  fucci  portulac*  depurati  }fe  ij  ; 

Et  fucci  granatorum  acidorum  depurati  ^  ix  , 

Deinde  bulliant  igné  lento  ad  tertiœ  partis  cmifumptionem  9  tune  colentur  &  expri + 
mantur,  colatura  cum  facchari  abi  ib  iij , 

Oui  albumine  clarificetur  &  coquatur  in  fyrupum  5. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  peut  encore  préparer  un  fyrop  de  pourpier  fimple  ,  en  mêlant  parties  égales 
de  fuc  de  pourpier  dépuré  8c  de  fucre  ,  8c  faifant  cuire  le  mélange  doucement  juf- 
qu  à  confiftence  requife. 

Ce  dernier  fyrop  a  une  vifeofité  qui  le  rend  propre  à  embarafier  8c  ï  émouffer 
les  fels  piquans  qui  caufent  les  açretez  de  la  poitrine  ,  il  a  aufli  à  peu  prés  les  fa- 
cultez  de  l’autre  011  en  ufe  à  la  cuillère. 


Syrupus  de  p&onia  fimplex* 

Florum  p*oni*  ib  i. 

Radicis  pœoniœ  maris  contuf*  §  iv  , 

Seminis  pœoniœ  contufi  5  i  fl  > 

Jnfmdantur  firnul  calidè  per  viginti  quatuor  horas  in  aqu<t  commun] s  ib  iv  ,  deinde 
igné  lento  bulliant  ad  quart*  partis  confumptionem  ,  colentur  &  exprimant  ur ,  in  c*- 
latnra  âijfolve 
Sacchari  albi ,  tb  ij  , 

Salis  pœonia  ^  i  , 

Glarificentur  firnul  &  c  0  quant  ur  in  fyrupum  5.  A • 

R  E  M  A  R  QU  €  S.  : 

On  aura  des  racines  8c  des  fleurs  de  pivoine  male  cueillies  récemment ,  8c  efi 
leur  vigueur  ,  on  coupera  les  racines  8c  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  de 
marbre, on  concafiera  les  femences,  on  mettra  le  tout  dans  un  pot  de  tetre  vernifle, 
on  verfera  deflus  l’eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot,  8c  on  laiffera  la  matière  etî 
digeftion  pendant  vingt-quatre  heures,  puis  on  placera  le  pot  fur  un  feu  médiocre* 


♦ 
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'&  l'Oû  fera  bouillir  doucemen  l'infufion  jufqu'à  dimiuutiou  du  quâtt,Oft  ta  coulJ* 
avecexprefiion ,  on  y  mêlera  Je  fucre  8c  le  fel  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf  3  8c  on  le  fera  ouire  en  fyrop. 

11  efi  propre  pour  Pépilepfie,  pour  la  paralifie,  pour  [apoplexie  ,  il  fortifie  le  cer-  v 
veau ,  il  provoque  les  urines;  la  dofe  en  efi:  depuis  demi  once  jufquà  deux  onces.  Dof  ^ 
Il  feroit  a  fie  z  inutile  de  faire  plufieurs  infufiôns  de  la  fleur,de  la  racine  &  deiafe*  °  ^ 
nience  de  pivoine  3  car  une  feule  eft  fuffifante  pour  empreindre  entièrement-  îp« 
quatres  livres  d'eau  de  fa  fubftamce. 

On  pourroit  rendre  ce  fyrop  plus  efficace  en  y  mêlant  exa&ement ,  quand  il  eft 
fait  8c  refroidi  ;  trois  dragtnes  d'efprit  volatil,  huileux,  aromatique,  donc  on  trou» 
vcra  la  defcription  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Syrupus  de  pœon'w  compoÇitus ; 

pfi*  fàidicis  recentis  utriufque  pœoniœ  plenilmio  extraÜÆ  &  poft  dïjfeftloncm  in  /*• 
holas ,  in  vïno  albo  odorïfero , /patio  integri  diei ,  infnfi  ana  §  i  fi  , 

SUerU  montant  ,  3  vi  ,  RliU  a„a  -  ïï: 

Contraytrv*  ,1  i,  Ligni  aloes  , 

Unguia  alcis  ,  §  i ,  Caryophyllorum  , 

Herbarum  rori/marm  cumfloribus  man  j ,  Seminis  cardamomi  mmoris  ana,  3  ij»’ 


Zingiberis , 

Spic&nardi  ana 
Stoechador  , 

Nucis  mofchatœ  ana  5  ij  fi 


3  J  > 


B  e  tonie  a  , 

Hyjfoft , 

"Origani 

JV*  art ’hntlCA  3  «.«ww  irivjLrjuca  unu  3  i)  u  , 

Coque  poft  unius  diei  tepidam  dlgeftionem  ht  aqtta  diftillata  radicum  pœonu  f.  cl 
■ad  1b  iv,  in  colatura  diftolve  facchari  albi  fc  iv  fl  ,  &  percoque  in  fyrupum 

REMARQUES. 

On  tirera  de  terre  en  pleine  lune  des  racines  de  pivoine  mâle  &  femelles  des  mieux 
nourries  ,  on  les  coupera  par- tranches  ,  on  les  mettra  infufer  un  jour  dans  du  vin 
©lanc ,  puis  les  ayant  retirées,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  avec  les 
autres  racines  ,  les  femences,  le  bois  d’aloës,  les  gyrofles,  le  gingembre,  la  mufeade 
concallec,  l'ongle  d’éland  râpée ,  les  herbes,  les  fleurs  &  le  fpicâuard  incifez  menu- 
on  verfera  deflus  environ  fix  livres  d'eau  de  pivoine  diftillée  ,  on  couvrira  le  pot  1 
on  le  placera  dans  un  lieu  chaud  ,  pour  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  un 
jour,  puis  on  le  mettra  fur  un  feu  médiocre ,  &  l'on  fera  bouillir  l'infufion  à  di¬ 
minution  d’environ  le  tiers ,  on  la  coulera,  on  l’exprimera  ,  &  y  ayant  mêlé  le  lu¬ 
cre,  on  clarifiera  le  mélange,  &  on  le  fera  cuire  enconfiftence  de  fyrop. 

eft  bon  contre  l'épileptie,la  paralifie, l’apoplexie  &contre  les  maladies  liyfteriqucs,  Vertus 
il  fortifie  le  cerveau,  jadofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie.  Dofe. 

J’ai  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres,  je  trouve  deux  defauts 
dans  la  maniéré  qu’on  y  a  donnée  de  compofer  le  fyrop  ;  le  premier,  c’eft  de  met- 
tre  infufer  la  racine  de  pivoine  dans  le  vin  blanc  ,  avant  que  de  l’employer  dans 
linfufion  avec  les  autres  drogues  ;  on  a  apparemment  prétendu  l’empreinte  de  la 
qualité  du  vin  blanc.  Mais  qui  ne  voit  que  ce  menftruë  dirtout  &  emporte  avec  lui 
la  iubftance  la  meilleure  de  la  racine:  ainfi  l’on  rejette  ce  qu3il  y  a  de  meilleur,^: 

I  on  n  employé  qu’un  marc  de  racine  de  pivoine  dans  le  fyrop.  Pour  donc  reformer 
cet  abus ,  il  faudrait  retrancher  cette  circonftance  de  la  defcription  &  employer  là 
racine  de  pivoine  fans  préparation.  *  ‘ 

Le  fécond  defaut  cft,qu’on  na  aucun  foin  de  conferver  dans  cette  preparationjes 
pâmes  volatiles  des  fogrediens  qui  font  les  plus  eflcütUllcs»car  la  coélion  fait  dii*. 


Syriapus 

Meliite» 

Manière  <îe 
îirer  îe  fuc 
de  la  betoi  - 
ne  &  fa  de- 
puraûen* 


Vertus®. 

Dofc. 


Aütreprc- 
gparation  du 
fyrop  de 
hstoine® 
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pe£  ce  qu'ils  ont  de  plus  fubtil,&  il  ne  demeure  dans  le  fyrop  quê  quelques  fubftaîv 
ces  fixes  qui  nont  pas  grande  vertu  pour  les  maladies  du  cerveau  dans  lesquelles 
on  l'employé  particulièrement;  je  trouverais  donc  à  propos  qu  après  avoir  fait  infu* 
fer  deux  ou  trois  jours  tous  les  ingrediens  enfemble  dans  leau  de  pivoine  diftillée 
au  à  fon  défaut  dans  du  vin*  blanc  ,  on  fît  diftîller  par  un  alambic  de  verre  au 
bain  marie  5à  feu  lent  environ  une  livre  &  demie  de  rinfufioivfe  ferait  une  eau 
jfpiritueufe  qui  contiendrait  le  volatil  des  drogues,*  qu  on  fift  enduite  bouillir  la  ma¬ 
tière  reftée  dans  la  cucurbite  jufquà  diminution  d'environ  le  quart  de  i’humidite* 
qu'on  la  coulât  avec  forte  expreffion,  qu  on  y  mêlât  le  fucre,  qu'on  clarifiât  le  mé¬ 
langé  &  qtfon  le  fît  cuire  en  confiftence  d'opiate  »  que  quand  la  matière  feroit 
refroidie  l'on  y  mêlât  exactement  avec  un  biftortier  Peau  fpiritueufe  diftillee  &  de¬ 
mi  once  d’efprit  volatil  huileux  aromatique ,  pour  faire  un  fyrop  qu’on  garderait 

dans  un  vaifleau  bien  bouché,  o 

On  ramafieroit  3c  on  conferveroît  par  ce  moyen  autant  qu  il  leroïc  poiiible,tou# 

tes  les  qualitez  des  ingrediens  ;  car  la  difiillation  ayant  feparé  les  parties  fubtiles  s 
îa  decoaion  diftout  la  fubftance  la  plus  fixe  qu'on  fait  bouillir  avec  le  fucre  jnf- 
qu  à  une  confiftence  bien  épaifte,  afin  que  la  matière  puifle  être  decuice  en  fyrop> 
par  le  moyen  de  leau  fpiritueufe  ,  fans  qu’on  foie  obligé  de  la  mettre  fur  le  feu 

qui  en  feroit  diffiper  le  meilleur.  ,,  , 

Le  fyrop  de  pivoine  corn pofé  agit  par  fes  parties  fpimueufes  3  qui  étant  ele\ees~. 

au  cer  veau- diflol  vent  PobftruCtion  qui  serait  faite  dans  les  nefs  Ôc  dans*  les  autres-, 

pafTàges-dcs  efpritSé.  .  . 

Sjrufusàc  betonicœ  ftmplcx^  'RmiàeYonu 

îp,  Stic  cl  ht  tonied  dépurât  ï  ■-* 

S'acchari  albi  an  a  ifc  ij , 

Qoqumtnr  fîmul  in  fyrupwn* 

Modem ,  modo  par atur  [yrupîisrndljf^^ 

REMARQUÉS^ 

On  aura  une  bonne  quantité  de  feuilles  de  betoine  verte  recemment'cueiîîiès  dàns* 
faf  vigueur,. on  les  coupera  &  on  les  battra  bien  dans  un  mortier  de  marbre  les  * 
humeCtant  avec.de  l'eau  de  betoine  diftillee, .On  couvrira  le  mortier  ,  on  laifièra. 
la  matière  en  digeftion  à  froid  pendant  huit  ou  neuf  heures,  on  1  exprimera  enfuite 
pour  en  avoir leDfuc,  lequel  ,on  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  fur  le. 
feu  3c  le  paflarn  plufieuus  fois^par  un  blanchet  ;  on  le  pefera  enfuite  ,  on  le  mêlera . 
dans  un  plat  de  terre  avec  un  poids  égal  de  fucre  ,  3c  par  un  feu  lent  5  on  fera  i 
évaporer  l’humidité  jufqtf  à  confiftence  de. fyrop, - 

Il  eft  bon  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  il  le  fortifie  >  il  provoqueles  urines  s  ; 
!à  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. . 

Gomme  la  betoine  eft  .une  herbe  peu  fucculente,  il  eft  bon  dè  T humeCter  avec  fon  eau  ? 
diftillee  ;  on  Ja  iaifle  en  digeftion,  afin  que  le  fuc  s'èn  derache  plus  facilement. 

Qn  peut  encore  préparer  le  fyrop  de  betoine  avec  une  fortev  infufion  des  fieut&s 
de  betoine  faite  dans  de  l’eau  de  betoine,  diftillée, 

Syrupm  ds  betome (*  compojitus ,  Bduâercnh 
mtonu&  man.  n}j ,  Fiolarum  ,, 

Majarana  mcin,  ]  & }  Stoechadei  } 

Thyrni ,  .  Sdviœ  ana  man. 


Mofaxum  rubmnm  ma  man. 


j&adkii  pMitM 
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Tolipoâij  9  Anifi  9  ■  1  « 

Fœniculi  ana  5  v  >  Ammeos  ma  %  fi  , 

Semlnis  fœniculi  , 

Coquantur  in  aquœ  fluviati s  ib  vi  ,  ad  ter  tu  partis  evaporationem  9  colatur &  adde 
Sacchari  albi  tb  il j  fi  , 

Siicci  betonicœ  tb  ij  9 

Fiat  fyrupus  S.  osf0 

R  E  M  A  R  QU  ES.  ' 

On  coupera  les  racines  par  morceaux,on  les  fera  bouillir  environ  demi  heure  dans 
feau/puis  on  y  ajoûterales  femences  concafiees,lcs  herbes  incifées,&  enfin  lesfieürs, 
on  continuera  de  faire  bouillir  la  décoéKGnjufqu'à  diminution  de  la  moitié  de  l'hu¬ 
midité  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  >  on  y  ajoûtera  le  fucre  &  le  fuc  de  betoine 
qu'on  aura  tiré  par  expreffion,  comme  j'ay  dit  dans  les  remarques  fur  le  iyrop  pre¬ 
cedent  ;  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'eeuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop„ 

Il  eft  propre  pour  l'apoplexie,  pour  la  paralifie,  pour  l’épileptie,  pour  fortifier  le  , 

-cerveau,  pour  en  difliper  la  trop  grande  quantité  de  pituite  crafle  ;  la  dofe  en  e$ 
depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie. 

Comme  les  vertus  principales  des  drogues  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce 
fyrop,  refident  dans  leur  partie  fpiritueufe,  il  n'en  refte  guere  apres  la  codtion;  car 
en  bouillant  elles  fe  diffipent  en  l’air;  je  ferois  donc  d’avis  pour  remedier  à  cet  in- 
<onvenient,qu’on  mit  tremper  chaudement  les  ingrediens  mêlez,bîen  pilez  &  écra-  £eformal; 
fez  dans  cinq  livres  de  fuc  de  betoine  pendant  trois  jours  en  une  cucurbite  de  verre  tjon  fy- 
couverte  defon  chapiteau,qu*on  fit  enfuite  diftiller  au  bain  marie,  environ  une  II-  rop  de  bc* 
vre  de  la  liqueur,  qu’on  garderoit  dans  le  récipient  bien  bouche ,  qu  on  vetfat  ce  toinc. 
qui  feroit  relié  dans  la  cucurbite  dans  une  baffine,&  quon  le  fit  bouillir  à  petit  feu 
jufqu'à  diminution  d'environ  le  quart  de  l’humidité,*qu’on  coulât  la  décodion  avec 
cxpreffion,6c  qu’on  y  mêlât  le  fucre  ,  qu'on  clarifiât  le  mélange  ,  qu’on  le  fit  cuire 
•en  confidence  d'opiate;  &  que  quand  il  feroit  refroidi  l'on  y  mêlât  Feau  fpiritueufe. 
didillée  pour  en  faire  un  fyrop,  auquel  on  pourront  ajouter  demi  once  d’efprit  vo- 
1  a t i  1  e, h u i  1  e u x, ar om a t ique  &:  cephaiique;  il  faudrait  garder  ce  fyrop  dans  une  bou-  Djfç, 
teille  bien  bouchéejon  en  donneront  à  la  dofe  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once,il 
agirait  avec  beaucoup  plus  d'efficace  que  l'autre. 

Syrupus  de  cortke  quimcquïn^ 

Cortlcis  qnïnœquînœ  peruviaru  crajfiufcule  trit&  ,  ib  fi, 

I-fimdantur  calidè  per  très  die  s  in  vini  albi  ,  ib  iv  , 

Deinde  igné  lento  coquantur  ad  quarts  partis  confumptionem ,  colentur  &  exprîmantur? 

. colatur  a  curn  facchari  albi  ib  iij ,  clarïficetur  &  coquatnr  in  fyrupum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  aura  du  bon  Quinquina  qu'on  pulveriiéra  grofiierement,&  on  le  mettra  dans 
un  pot  de  terre  ver  ni  fie,  on  verfera  defilis  le  vin  blanc,  on  couvrira  le  pot  8c  on  le’ 
placera  en  digefiion  au  bain  marie, ou  en  autre  lieu  chaud,  pour  l'y  laifier  pendant 
trois  jours,  agitant  de  temps  en  temps  la  matière;  On  fera  enfuite  bouillir  douce¬ 
ment  rînfufion  dans  le  même  pot  jufqu'à  diminution  du  quart  de  l’humidité  ,  on 
la  coulera  8c  on  l’exprimera,  on  y  mêlera  fe  fucre,  on  clarifiera  le  mélangé  avec  un 
blanc  d’œuf,  8c  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

C'eft:  un  fébrifuge,  il  arrête  toutes  les  fièvres  intermittentes;  la  dofe  en  eft  depuis  Vertus, 
demi  once  jufqu’à  deux  onces,  on  peut  le  delayer  dans  un  verre  cF eau  de  petite  cca-  Pcfe. 


% 


Tcïtsf»- 

Bofé, 


pharm  ACOP  E’E 

uuree  quand  on  veut  le  faire  prendre  au  malade. 

L’ expérience  a  montre  que  le  vin  blanc  tiroit  mieux  la  vertu  du  Quinquina,  que* 
les  autres  diftolvans;c'eft  pourquoy  on  l’a  employé  dans  la  compofitîon  de  ce  fyrop*. 
il  eft  vrai  que  pendant  la  co&iond’efprit  de  vin  qui  s’évapore  peut  emporter  avec 
lui  quelques  parties  du  Quinquina*  mais  le  fébrifuge  de  cette  écorce  refide  prim* 

cipalement  dans  fa  partie  fixe.  ^  ^ 

Il  eft;  bon  de  faire  ce  fyrop  dans  un  vaifleati  dé  terre  plutôt  que  dans  une  bail*» 
lie  ,  pour  éviter  l’imprefïïon  du  cuivre  qu’il  pourroit  prendre. 

On  ne  doit  point  fe.  fervir  de  ce  fyrop  quaprés  avoir  bien  purgé  le  malade  St 
fait  les  faignées  neceflaîres*  parce  qu?il  fixe  les  Humeurs,  il  en  faut  donner  trois  oiv 
quatre  fois  par  jour  8c  en  continuer  i'ufage  au  moins  quinze  jours  ;  j’ay  parlé  des,, 
effets  du  Quinquina  plus  au  long  dans  mon  Livre  de  Chymie*. 


Syrupus  de  Çjlycyrrhifa ,  nJWefue* 

OJj,  Glycyrrhific  rafit  &  cantufa  ,  §  ij  > 

^Adiarni  albi ,  fin*  capilli  veneris  3  §  j  * 
jÿytfopi  Jîccœ  ,  g  fi  , 

Macerentur  firnul  horîs  24*  m  ctqu&  fontcfflA  tb  iv,  dan  coquantur  ad  dwîtdias3  ce*- 
lemur  &  exprimant  ht  ,  in  colaturamificeantur  mellis  optimi  defignmati  > 

Sacchari  affîi 


Reniât  arum  ana  ,  g  viîj  * 

Clarifiée  Ht  ur  fimul  &  gercoqncwtur  ïn  fiyrugum  ,  adde  fiub  finem*. 

Aqua  rofiarum  ,  ib  fi , 

R  E  M  A  KQ^U  E  S. 

On  choîfira  de  bonne  reglifte,  on  la  ratiÏÏéra  8c  on  là  concafîèra  bien;  on  încifera 
les  herbes ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernîfte  on  ver  fera, 
deffus  l’eau  toute  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot,  8c  on  làiflera  fa  matière  en  digel- 
tiôn  vingt- quatre  heùres,on  la  fera  Bouillir  enfuite  jufqu’à  diminution  de  la  moitié* 
on  la  coulera  avec  expreffion,  on  y  mêlera  lé  fucre*  le  miel  8c  les  penides,on  clari¬ 
fiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  8c  on  lé  fera  cuire  en  confiftence  d’opiate;on 
le  laiftèra  refroidir  à  demi',  puis  on  y  mêlera  l’eau  rofe  pour  faire  un  fyrop  qu’on 
gardera;  y 

Il  excite  le  crachat,  il  adoucit  ia  traclrée  artere,  il  eft  propre  pour  là  pîeurefîev 
pour  l’afthmo  &  pour  les  autres  maladies  de  la,poitrine;la  dofe.  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  deux  onces. 

La  regliffe  recente  eft  un  peu  arnere *on  doit  lui  pre  forer  celle  qui  eft  à  demi  fe- 
che*  il  faut  qu’elle  foit  jaune  8c  belle  en  dedans  ,  il  eft  bon  de  la  concaffer  jufqu’à 
ce  quelle  foit  en  filamens  ,  afin  que  fafubftance  fe  diftolve. plus  facilement  dans 
l’eau. 

H  mefemble  aifez  indifferent  que  l’hyfope  foit  employée  feche  ou  verte,  dans- ia 
décodionjCar  fa  partie  fpiritueufe  fe  détruit  également  de  l’une  8c  de.  l’autre  façon 
en  bouillant;  cette  herbe  eft  mife  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  ,  pour  le  rendre 
deterfif  8c  propre  à  raréfier  le  phlegme  de  la  poitrine  8c  des  ponlmons,  ce  qu’elle 
peut  faire  par  fon  fel  fixe.. 

Quand  on  met  bouillir  l’eau  rofe  avec  le  fyrop  3,  elle  n'y  laide  non  plus  d’odeur 
que  fi  Pon  n’y  en  avoit  point  mis,parceque  fa  partie  volatile  8c  odorante  s  echape^ 
mais  fî  on  la  mêle  quand  le.  fyrop  eft  prefque  refroidi  comme  je  l’ay  marqué ,  on 
conferve  ce  qu’elle  a  de  bon*., 


Sqrufâl 
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Syrupus  Mus  de  glycyrrhifh m 

•V  A 

OJL.  Radias  liquîrltu  5  îj  ,  dfyfopi , 

Tuffilaginis  ,  Veronica  an  a  mcm. 

ErmU  campanœ  ana  §  j  &9  Seminîs  urtic<z  §  fi  $ 

Jreos  florentin  §  j  ,  DaÜylos  y 

Foliorum  pulmonanA  9  Jujubas , 

*P raffij  albi ficus  ana  No.  x  * 

Scabiofa  >  i 

Go  quant  ur  in  aqu&  communls  ifc  vi  >  ad  dimidias  y  in  colatura  diffoîvc 
Sacchari  albi  ib  iij  ,  .  *  t  ùv 5 

Per  coque  in  fyrupum  y  cul  adde  dam  refrixcrh 
EfîentU  anip  51, 

R  EXM ARQUES. 

On  coupera  Si  l'on  concaflera  les  racines ,  on  les  fera  bouillir  dans  Peau  ênviroîî 
demi  heure  on  y  ajoutera  les  fruits  ouverts ,  les  femences  pilées  ôc  les  herbes  in¬ 
citées  y  on  continuera  de  faire  bouillir  ladécoétion  jufqu'à  diminution  de  la  moi-» 
rie  de  T  humidité,- on  la  coulera  avec  expreflîon,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d’ceuf,  ôc  apres  l’avoir  pafïe  par  un  blanchet  on  le  fera 
cuire  en  fyrop  ;  lorfqu'il  fera  prefque  refroidi  ,  l'on  y  mêlera  exadement  l'eflence- 
d'anis  feule  ou  réduite  en  oleofaccliarum  avec  du  fucre  candi  en  poudre,. 

Ce  fyrop  été  vulnéraire,  if  été  propre  pour  fâtéhme,  pour  netoyer  les  ulcérés  du  ^erluf* 
poulmon;pour  exciter  le  crachat,  pour  fortifier  le  cerveau,la  poitrine  &  l'etéomach; 
la  doté  en  été  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  ôc  demie... 

On  rendroit  ce  fyrop  plus  efficace,!!  au  lieu  d'une  dragme  dtéflènee  d'anis  qui  y 
entre  ,  F'on  y  diflolvoit  deux  dragmes  de  beaume  de  foulfre  anité, 

Syrupus  florum  Armtiorum ,  Mefuc *. 
y.,  Elorum  aArantUrum  recentium  ,  ib  fi  , 

Infundantur  horis  viginti  quatuor  in  aquœ  commums  calentis  ib  ij  , 

7 um  rejeïïis  priori  bus  floribus,  ac reajfurnptis  tôt  idem  novis9  wfufio  reiteretur:  ici* 
que  trina  vice  ,  fiat  dein  colatura  §  xv  „ 

Coquantur  cum  fac char i  albi  jb  i  ,  in  fyrupnm  S .  A* 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  fleurs  d'orange  recentes  des  plus  odorantes  5  on  les  mettra  dans  un 
pot  de  terre  vernifle,  on  verfera  deflus  Peau  bouillante,  on  couvrira  le  pot ,  6c  on 
îaiffera  macerer  la  matière  vingt-quatre  heures ,  on  la  fera  enfuîte  bouillir  légè¬ 
rement,  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  mettra  infufer  autant  cîc  nouvelles  heurs 
comme  devant  dans  la  liqueur  coûtée,  on  réitérera  la  même  infufion  pour  la  troU 
fiéme  fois  ,  puis  étant  coulée  ôc  exprimée,  on  en  petéra  quinze  onces  avec  lefquel- 
]es  on  mêlera  une  livre  de  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  &on  le  fera  cuire  à  petit 
feu  en  confitéence  de  fyrop,. 

Il  fortifie  le  cerveau  ,  il  recrée  tés  efprits,  il  excite  tés  Tueurs  ,  il  refitée  à  la  ma-  Vertw*; 
lignite  des  humeurs  ,  il  abbat  les  vapeurs  hytéeriques  5  la  dofe  en  été  depuis  demi  Dok* 
once  jufqu'à  deux  onces. 

Comme  la  partie  volatile  ÔC  eflentielle  des  fleurs  d’orange  fe  diflipe  quand  on 
fait  bouillir  le  fyropqe  ferois  d'avis  qn’on  reformât  cette  defeription  en  la  maniéré 
fuivante,  '  ; 

l' a 
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Syrnpus  forum  sArantiorum  refor  matus* 


Of.  Florum  Arantiorum  recentium  tb  j , 

Cucurbita  vitrea  commlttatur  ,  illique  fuperfundantur  aqua  florum  ^Arantiorum 
dlfiillatœ  tb  iv  , 

Superpofitoque  &  lutato  alemblco  ,  matériel  per  24.  horas  maceretur  ;  de  Inde  baU 
neo  mariti  aut  vaporis  ,  Aqua  ib  i  ,  diflilletur  &  refrlgeratis  vafis  ,  materia  In 
fmdo  remanens  coletur  &  exprimatur  liepuor  vero  ovi  albumine  ^cum  faccbari  albl  tb  iij, 
gyrupus  *3e  Qlarlflcetur  &  coquatur  ad  opiata  confiftentiams  cuiferè  refrigerato ,  zAqua  difliU 
ComcibüS  latcipermifceatur  &  fiat  fyrupus. 

JEodem  modo  paretur  fyrupus  de  corticlbus  <*Ar antior um  amarorum . 


Arantio* 
ium  ama- 
soîum. 


Syrupus  de  fucco  zArrntiorum* 

OJL.  Succi  Arantiorum  amarorum  depurati  , 

$acchari  albi  ana  ,  ib  ij , 

Coquantnr  flmul  igné  lento  ,  in  fyrupum  ,  S.  A* 


Yertus 

Pofc. 


E  M  A  R  QU  £  S. 

On  aura  une  bonne  quantité  d'oranges  ameres,  on  les  coupera  pat  quartiers^on 
tn  feparera  le  dedans  qu'on  écrafera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois3on  couvrira  le  mortier  8c  on  laiflera  digerer  la  matière  à  froid  pendant  fept 
ou  huit  heures ,  puis  on  la  préféra  dans  un  linge  ;  on  mettra  le  fuc  dans  des  bou¬ 
teilles  qu  on  expofera  au  Soleil  pour  le  faire  dépurer,  puis  on  le  filtrera,  on  le  ver- 
fera  enfuice  dans  un  plat  de  terre  veruiffé,on  y  mêlera  un  poids  égal  de  fucre  blanc, 
on  placera  le  plat  fur  un  feu  médiocre  pour  faire  confumer  doucement  l'humidité 
jufqu  à  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  8c  l'eftomach,  pour  refifter  à  la  malignité  des 
humeurs  ;  la  dofe  en  efi:  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Il  efl:  bon  de  faire  cuire  ce  fyrop  à  petit  feu,afin  qu'il  ne  s'évapore  que  le  phleg- 
nie  ,  8c  que  la  partie  eirentielle  acide  foit  entièrement  confervée. 

Autre  pré-  Qn  pourroit  encore  préparer  ce  fyrop  fans  le  faire  bouillir  en  faifant  fondre  feu- 
çaranan  du  iement  fur  [e  feu  deux  parties  de  fucre  en  poudre  dans  une  partie  de  fuc  d'oranee 

fyrop  qo«  u  x  1  G 

range.  dépuré. 

Syrop  dv  On  peut  faire  de  la  même  maniéré  le  fyrop  d'orange  douce* 
ïângc  dou- 

Syrupus  Borragïnis ,  çJMefae* 

Ofi.  Florum  borraglms  recentium  ,  ib  ij  t 
Aqua  borraginis  difiillatœ  >  ib  viij , 

Affufa  flonbus  aqua  ,  fie  in  infufione  per  horas  duoâecim  dimittantur ,  deinde  florU 
bus  hls  ,  facta  prius  exprejfione ,  abjeÜis ,  infufio  reajfumptis  mvis  ac  re ce n-tibus  flo - 
ribus  fecundv  atque  fie  tertio  ,  iterctur ,  pofimodum  accipe. 

Col  attira  hujus  ,  tb  v  , 

Sacchari  albi  ib  iv  , 

Çlarificentur  &  coquantur  in  fyrupum  S.  A% 

Modem  modo  paretur  fnipus  buglojfh 


ce» 
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REMARQUES. 

On  aura-  des  fleurs  de  borrache  nouvellement  cueillies ,  on  les  mettra  dans  un  SyrUpQg 
pot  de  terre  verniffé  ,  on  verfera  deflfus  l’eau  de  borrache  bien  chaude,  on  couvrira  BugloÆL 
le  not  &  on  biffera  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures,on  la  fera  bouil¬ 
lir  enfuite  le^erement,  on  la  coulera,  on  l’exprimera,  on  mettra  de  nouvelles  fleurs 
dans  l’in  fufion  coulée,  &  l'on  procédera  comme  devant  tant  pour  la  digeftion  que 
pour  la  colature,on  mettra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvelles  fleurs  dans  la  liqueur 
coulée,  on  les  biffera  digerer  encore  douze  heures;  on  fera  bouillir  legerement  l’in* 
fufion,  on  la  coulera  8c  on  l’exprimera,  on  pefera  cinq  livres  de  cette  infufion  cou¬ 
lée  ,  on  les  mêlera  avec  quatre  livres  de  fuçre  5  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf  ,  8c  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  humeder  la  poitrine  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  recreer  les  Vertus; 
efprits  ,  on  le  donne  aux  mélancoliques  s  iâ  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  à 
une  once  8c  demie. 

Quelques  deferiptions  de  ce  fyrop  demandent  quon  mette  tremper  les  fleurs  dan> 
le  fuede  borrache,  mais  comme  ce  fuc  eft  chargé  de  fa  propre  fubftance  ,  il  n’eft 
guère  en  état  de  tirer  beaucoup  de  celle  des  fleurs  ,  il  eft  plus  à  propos  de  fe  fervir 
en  cette  occafion  de  l’eau  diftillée  de  la  plante  ,  qui  étant  claire  comme  de  l’eau-, 
commune  ,  eft  difpofée  à  recevoir  Pimpreffion  qu’on  lui  veut  donner. 

On  peut  encore  préparer  un  bon  fyrop  de  borrache  ,  en  faifant  cuire  enfemblc  Autre  fy- 
parties  égales  de  fuc  de  borrache  dépuré  8c  de  lucre  blanc.  rop  de  bo% 

*  Le  fyrop  de  buglofe  approche  fi  fort  en  qualité  du  fyrop  de  borrache  ,  qu’on  raciler 
peut  fort  bien  fubftituer  l’un  à  la  place  de  l’autre  fans  fcrupule.. 

Syrupus  Bïzmtinus  fimçlex  ,  lAdefi 

Sfl.  Suc  cor  um  endivia  dôme  flic  œ  >. 

Apii  an  a  îb  ij  , 

Lupuli  5 

Buglojji  vel  borrctginîs  an  a  fb  i , 

Suc  ci  Jemel  ferve fiant  &  purgent  ur ,  in  qitibus  coque 
Sacchari  albi  ana  ib  ij  fi  , 

Eïat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES . 

On  tirera  tous  les  fucs  par  expreflion  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  les  mêlera  enr 
femble,  on  les  fera  bouillir  un  bouillon,  puis  étant  refroidis,  on  les  paffera  deux  oc¬ 
trois  fois  par  un  blanchet  pour  les  depurer,on  les  mêlera  avec  le  fucre,on clarifiera, 
le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf ,  8c  on  le  fera  cuire  à  petit  feu  ,  en  confidence  de 
fyrop. 

Il  eft  hépatique  8c  apéritif  ,  on  le  donne  pour  lever  les  obftruâdons ,  8c  pour  Vertus^ 
faire  uriner  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  Dofe« 

Ce  fyrop  a  pris  fon  nom  de  Bizance  Ville  qu’on  appelle  prefentement  Gonftan- 
tinople,, peut- être  parce  que  les  Médecins  l’y  ont  mis  en  ufage  ,  ou  parce  que  Me- 
fué  qui  en  a  donné  la  defeription,  l’avoit  apprife  d’un  Médecin  de  Bizance,  on  ap¬ 
pelle  encore  ce  fyrop  ,  fyrupus  dinarius  ,  c’eft à  dire  en  Arabe  fyrop  dieuretique  ou 
apéritif. 

Comme  la  buglofe  eft  vifquenfe  8c  le  houblon  peu  fucculent,  leur  fuc  ne  fe  tire 
pas  bien  facilement  3  mais  pour  y  bien  reüflir  il  faut  meler  confufement  toutes  ces 
herbes  eu  leur  quantité  à  peu  prés  proportionnée  >  les  bien  piler  dans  un  mortier 

~  .  Jii.  3  f, 


Syr«pu§ 

dinaîbs»- 


Vertus^ 

©ofc, 


V. 
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de  marbre,  les  laiffer  en  digeftion  fept  ou  huit  heures ,  puis  les  £xprîmér  pour 
avoir  le  fuc. 

Ce  fyrop  eft  defagreable  au  goût ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  des  fucs  qui  y 
entrent,  car  fur  deux  livres  de  demie  de  fucreon  employé  du  moins  cinq  livres  de 
fucs,  il  eft  bonde  le  faire  cuire  à  petit  feu  ,  afin  d'empêcher  la  diffipation  des 
fels  eftèntiels  qui  font  fa  principale  vertu. 

Syrupus  Bizmtims  cvmpofitus  ,  Meft 
OJL.  Succorum  depuratorum  endlvU  domefticœ  & 

Apii  ana  ib  ij 4 
Lupuli  & 

JSuglüjJl  ana  ib  1 :3 


In  his  coque 
Rofarum  rubrarum  %  îj , 

Glycyrrhifœ  recentis  &  rafœ  ^  (5  , 

Seminum  aniji  , 

Fœ  ni  eu  II  * 

C larlfioentur  &  coquanturin  fyrupum  S.  A . 


Apn  ana  3  uj  9 
Spicœ  nardl  3  îj  $ 

In  ceintura  dijfohe 
§acchari  albi  ib  ij  >  &  » 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  fera  bouillir  doucement  dans  les  fucs  depurez  les  femences  concaflees ,  les 
lofes  6c  la  regliffe  jufqu  à  diminution  du  quart  de  l’humidité  ,  on  coulera  la  dé¬ 
codion,  &  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  de 
on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  ajoutant  fur  la  fin  de  la  cuite  le  fpicanard  incifé  menu 
de  envelopé  dans  un  nouët  qu’on  biffera  toujours  tremper  dans  le  fyrop. 

Il  eft  eftimé  propre  à  ouvrir  les  obftrudions,  à  incifer ,  à  atténuer  les  humeurs  , 
on  le  donne  dans  la  jauniffe  de  dans  les  fièvres  malignes;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu'à  une  once. 

Les  rofes  rouges  qui  font  aftringentes  ne  me  paroiffent  pas  convenables  dans  la 
compofition  de  ce  fyrop  qui  doit  avoir  une  vertu  aperitive  ;  je  ferois  d’avis  qu'on 
les  retranc  hât  de  la  defeription  ,  3c  qu’on  mît  en  leur  place  des  fels  de  chicorée  de 
d’ache  de  chacun  deux  dragmes. 

Je  n’employe  le  fpicanard  que  fur  la  fin  ,  de  je  l’envelope  dans  un  nouet  ,  afin 
que  fes  parties  volatiles  foient  confervées  de  répandues  infenfiblement  dans  le  fy~ 
iop  où  l’on  doit  toujours  le  laiffer. 

Sympm  e  caUmînthœ  ,  Mef. 

.  C alamlnthœ  domeflicA  & 

Sylvejlris  ana  f  ij  , 

S  minum  Uguflici  9 

‘ Dauci  creticl , 

Fiat  JyrupusS»  A . 

remarques. 

On  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins  ,  011  les  fera  bouillir  dans  quatre  livres 
d’eau  environ  demi  heure,  puis  on  y  jettera  les  femences  concaffées,  le  calament  de 
le  jonc  odorant ,  on  continuera  la  coébion  jufqu’à  diminution  du  tiers  de  l'humi¬ 
dité  ,  on  coulera  la  décoétion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ou  le  miel  écume,  on  clarifie¬ 
ra  le  mélange,  de  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  lever  les  obftrucUons ,  pour  chaffer  les  vents. 


Schœnanthi  ana  3  v  -, 

U v  arum  pajfarum  &  mandat  arum  ft  fi  , 
Saccbari  albi  vel  mellis  dejpumati  jb  ij  , 


Ycrtuf. 
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jour  refifter  â  la  corruption  des  humeurs  8c  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie. 

Comme  il  entre  beaucoup  d'aromates  dans  cette  préparation ,  on  feroic  bien  de 
les  mettre  tremper  dans  de  l'eau  chaudement  ,  8c  d'en  faire  diftilier  par  une  lente 
chaleur  i'efprit  le  plus  volatil  avant  que  de  les  faire  bouillir  ,  afin  de  conferver  ce 
qu'ils  ont  de  plus  efténtiel  ,  on  feroit  enfuite  cuire  le  fyrop  en  confiftence  dopiate^ 
8c  on  le  décuiroit  avec  cet  efprit  volatil. 


SyrupHS  de  chamœrneio , 

^2.  Florum  Chamomilh  rteentiwn  ib  i  , 

Gsfqnœ  fontïs  calentis  ib  iv  , 

Macerentur  fer  boras  duodecîm  ,  tumque  leviter  eb  alliant  &  exprimante  :  eœdem 
novorum  forum  pari  pondéré  ,  ac  per  tempus  etquè  longum  macerationes  9  colutur&  , 
exprejfiones  ter  répétant ur  ,  tandemque  in  exprejfione  dijfolve 
Sacchari  albi  ,  ib  iii  , 

* Fiat  fyrupus  S.  <*M. 

Eodem  modo  paratur  fyrupus  falviœ. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  camomille  récemment  cueillies  dans  leur  vigueur  >  on  les 
mettra  infufer  douze  heures  dans  l'eau  chaude  en  un  pot  couvert ,  on  fera  bouillir 
legerement  i'infufion,  on  la  coulera  avec  expreflion  ,  on  y  infufera  autant  de  nou¬ 
velles  fleurs  que  devant,  on  fera  bouillir  legerement  Tinfufion  ,  on  la  coulera  ,  on 
l’exprimera,  on  mettra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvelles  fleurs  macerer  dans  i'in¬ 
fufion  coulée,  on  procédera  comme  devant,  8c  apres  la  derniere  colature  8c  expref¬ 
lion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf ,  8c  par 
un  feu  modéré  ,  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  excellent  pour  la  colique  venteufe,  8c  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  s 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Si  l'on  ajoûtoit  dans  ce  fyrop  quand  il  eft  cuit  8c  refroidi  ,  dix  ou  douze  goûtes 
d'eflence  de  camomille,  on  repareroit  en  partie  celle  qui  s'eft  diffipée  pendant  les 
codions ,  8c  le  fyrop  en  auroit  plus  de  vertu. 

Syrupis  de  fr agi 's. 

1/L.  Succi  fragorum  depurati , 

Sacchari  albi  ana  tb  ij  , 

Co  quant  ur  fimul  in  fyrupum . 

REMARQUES. 

pour  tirer  aifément  le  fuc  des  fraifes,  il  ne  faut  pas  attendre  qu'elles  foient  trop 
meureSjCat  alors  elles  font  vifqueufes,  mais  il  faut  les  prendre  dans  le  commence¬ 
ment  de  leur  maturité  ,  on  les  écraffera  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  laiflêra 
trois  ou  quatre  heures  en  digeftion  à  froid,  afin  que  leur  vifeofite  fe  rarefie,puis  on 
les  exprimera  ,  on  fera  depurer  le  fuc  dans  une  bouteille  au  foieil  &  on  le  filtrera, 
on  mêlera  ce  fuc  dépuré  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat  de  terre, on  le 
mettra  fur  un  feu  médiocre,  pour  en  faire  confirmer  l'humidite  jufqu'a  confiftence 
de  fyrop  ,  l’écumant  de  temps  en  temps  à  mefure  qu'il  cuira. 

Il  rejoint  le  cœur  ,  il  fortifie  l'eftomach  ,  il  purifie  le  fang  ,  il  excite  l'urine  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie.  ^ 

De  la  même  maniéré  fe  fait  le  fyrop  de  framboife  qui  poffçde  à  peu  près  les  me¬ 
mes  vertus. 


D 


Syfcpug 

Sâlvi#» 


Vertus*  * 
Dofe. 


Syrop  âç 
fraifes. 


Vertus. 

Dofe. 

Syrop  de 
fraraboifef^ 


i 


des  limo- 
^diets. 


Verras» 


m4  PHARMACOPE’I 

On  pourroît  préparer  ce  fyrop  fans  être  oblige  de  le  mettre  bouillir  en  n  employant 
qu’une  partie  du  fuc  dépuré  fur  deux  parties  de  fucre,  car  alors  il  n'y  auroit  qu'à. 

faire  fondre  le  fucre  dans  le  fuc  fur  un  peu  de  feu»,  ^ 

Eaux  de  Les  liqueurs  que  les  Limonadiers  appellent  eaux  de  fraîzes  &  de  framooifes/ont 
fraize  &  de  des  fyrops  clairs,  ou  pour  mieux  dire  des  jnleps,  ils  ecrafent  les  fraizes  ou  les  rram- 
£ramboi(e  k0ifes  dans  un  mortier  de  mabre  ,  ils  y  mêlent  du  fucre  en  poudre  ôc  de  1  eau  en: 

une  proportion  convenable  pour  faire  une  liqueur  claire  &  agréable  au  goût  ,  ils. 
lai  lient  macerer  le  mélange  quelques  heures  ,  puis  1  ayant  agite  ou  battu  planeurs* 
fois  en  le  verfant  de  vailïeau  en  vailïeau,  ils  palïent  &  repaient  ia  liqueur  par  un 
blanchet  ou  par  une  chauffe  d'hypocras  jtifqu  à  ce  qu  elle  foit  claire,  ils  la  mettenç 
alors  rafraîchir  à  la  glace  pour  la  rendre  plus  delicieufe», 

SjYUVm  de  agno  cajlo*. 

'Ojp,  Semînis  agnl  cafll  y  J  Cucurbltâ  y. 

Lentium  9  Melonum  ana 3  ï}> 

Pfyllii  3  Cannabis  y' 

Coriandri ,  ana  §  S  ,  Rut  a  ana  3  f 

EndivU  ,  Ilbrum  nempharis  9 

La&ucœ  5  Follorum  mentha  ana  mon .  il  y 

Portulacœ  y 

fëoqnantur  in  aquœ  cammttnïs  ib  iij  y,ad  exhalatlonem  tenu  partis  ,  deinde  colenmr- 
&  exprî'mantnr ,  in  colatura  dijjoLvc 
Sac char i  albl  1b  ij 
Suc  ci  limonum  depurati  §  îj  3 

»  fr», -  s. 

On  fera  premièrement  un  peu  de  temps  bouillit  les  lentilles  d  tins  1  eau,. puis  on 
Y  ajoutera  les  femences  toutes  concaflees  à  la  referve  du  pfylium  qu  on  envelo- 
pera  entier  dans  un  nouer  à  caufe  de  fa  vifeofité,  on  y  mettra  enfuite  la  mente  Se. 
ia  fleur  de  nénuphar ,  on  fera  bouillir  la  d&oûion  à  diminution  du  tiers  de  1  hu¬ 
midité,  on  la  coulera  avec  expreflibn,  on  y  melera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélan¬ 
ge  avec  un  blanc  d’œuf,  8c  on  le  fera  cuire  en  fyrop  épais  ,  puis  on  le  decuiraeui 

une  jn fie  confidence  avec  le  fuc  de  limons  depure.  ,  ,  . 

Ce  fyrop  eft  dit  propre  pour  temperer  les  ardeurs  de  venus  ;  la  dole  en  eft  dupuis- 

demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie,.  .  ,  ,  . 

On  demande  trop  peu  de  fucre  dans  là  defcnption  a  proportion  des  drogues  ,  je 

ferois  d'avis  quon  y  en  mît  trois  livres  au  lieu  de  deux.  . 

Si  au  lieu  du  fuc  de  limons  qui  entrent  dans  ce  h/ top  on  y  meloit  demi  once  de 

vinaigre  de  faturne  ,  il  produiroit  bien  mieux  qu'il  ne  fait  les  effets  quon  lui; 

attribue.,  , 

Syrupis  rnjtham  : 

Radlcum  rapbamfathl& 

Syliieftris  ana  g  ï  > 

Clycyrrblfk  ,, 

Saxifragœ  ô , 

Mufci , 


ici'.F, 


ii 


Reftœ  bovis  9. 
Petroftllni  & 

F  Ame  idi  ana  §  f  ^ 
fierbarumbetmicA  % 
pimpihelh  * 
Pulegii» 

*  à? 
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Nafturtîj' , 

'Chrithmi, 

Cap  il  II  ven.  ana  man.  j 
TruÜuum  halicacabi  feu  alke - 
kengi  , 

Jujubarum  ana  par.  x  , 
Uv attira  paffarnm  ab  acinis 


Seminis  ocyml  y 
Perfonata  vulgb  bardant 
majoris  , 

Petrofelini  macédonien  , 
Sefeleos  majflienfs , 
Carvi , 

Dauci  cretici , 


z5$ 


pur gai  arum  5  vi ,  Milij  folis  ana  3  ij , 

Corticis  radicis  laurl  vel  capparum  t 

Coquantur  quo  decet  ordine  in  aquA  Ü3  x  ,  dum  fex  fuperfnt,  celatura  cum  faccha - 
ri  ib  iv  3  &  mellis  defpnmati  tb  ij,  clarijicetur  çr  coquatur  in  fyrupum^  adde  fub  finem 
Cinnamomi  3  i  , 

Nucls  mofebutœ  3  B  s 


R  EMA  R  QU  E  S. 

On  choîfira  les  racines  faines  8c  bien  nourries,  on  les  mondera,  on  les  coupera 
par  morceaux, &  on  les  fera  bouillir  dans  beau  refervant  pourtant  la  regliffè  pour  la 
fin  ;  quand  elles  auront  bouilli  environ  demi  heüre,  on  y  mettra  l'écorce, les  fruits 
ouverts,  les  herbes  incifées  ,  les  femenccs  8c  la  regtifle  concaffées  ,  on  fera  bouillit 
la  décoêlion  jufqif  à  diminution  de  plus  du  tiers ,  on  la  coulera,  on  y  mêlera  le  fu- 
cre  8c  le  miel,  on  clarifiera  le  mélange  avec  deux  blancs  d'œufs, 8c  on  le  fera  cuire 
en  fyrop,  on  y  jettera  fur  la  fin  pour  le  parfumer  ,  la  canelie  8c  la  mufeade  con- 
calfées  8c  euvelopées  en  un  nouet  qu’on  laifiera  tremper  dans  le  fyrop. 

Il  efh  propre  pour  le  feorbut,  pour  atténuer,  pour  divifer  la  pierre  des  reins  8c  de 
ta  vefïïe,&  pour  la  faire  fortir,ii  excite  l’urine,  on  s’en  fert  dans  la  colique  néphré¬ 
tique,  dans  l’hydropifie,  dans  la  jauniffe,  dans  les  cachexies  8c  dans  les  autres  ma¬ 
ladies  ou  il  eft  befoin  d’ouvrir  les  conduits  de  l’urine  3  la  dofe  en  efl  depuis  demi 
once  jufqu  à  deux  onces. 

Ce  fyrop  me  paroît  trop  compofé  ,  011  pourrait  en  retrancher  plufieurs  drogues 
affez  inutiles ,  comme  les  jujubes,  les  raifins,  la  regliffe,  la  betoine,  les  capillaires  , 
la  mufeade,  la  canelie,&  mettre  à  leur  place  davantage  des  racines  de  raifort  qu’011 
n’en  demande  dans  la  defeription  ,  des  oignons  blancs,  de  la  pariétaire  ,  des  fels 
de  tamarife  8c  de  genievre,  du  vin  blanc,  car  puifque  ce  fyrop  efl  defliné  pour  at¬ 
ténuer  la  pierre  des  reins,&  pour  ouvrir  les  conduits  de  l’unne,il  doit  être  empreint 
autant  qu’il  efl  poffible  des  remedes  les  plus  efTentiels  :  voici  donc  de  quelle  ma¬ 
niéré  je  voudrois  compofer  un  fyrop  de  raves  lithontriptique* 


Syrupus  raphani  reformatas* 

Radie  um  raphani  fativi  &  fylve fris  ana  §  iv, 

C cparum  albarum  §  iij , 

Radicum  fax  if r  agi  œ  ,  rufei  ,  eringij ,  reflœ  bovis  &  petrofelini  ana  51, 
foliorum  parie  tari  a  ,  pimpinelU  ,  unie  a  ,  nafturtij  ,  chrithmi  ana  man .  ij, 

Erucïuum  halicacabi  ^  iij , 

Seminum  milij  folis  5  vi  , 

Petrofelini ,  fefeli  majflienfs ,  carvi ,  dauci,  corticis  radie,  capparis  ana  3  ij  , 

Omma  incifa  &  contufa  infnndantur  per  horas  duodecbn  in  vini  albi  tb  viij,  deiuds 
coquantur  igné  lento  ad  quart  a  partis  exhalationem ,  coletur  decoftio  &  exprimant/  » 
in  colatura  dijfolve  facchari  albi  Ife  vi ,  faits  tamarifei  &  juniper  i  ana  3  vi  9 
Clarificentur  &  coquantur  in  fyrupum  5,  <iA* 


Vertus.' 

Dofe» 


P  H  A  R  M  A  COPE’E 

S^7  *>  La  dofe  de  ce  fyrop  fera  pareille  à  celle  du  precedent ,  ceux  qu|  f°l^1Jont  aif®' 
Vesfim-  ment  une  odeur  un  peu  defagrcable  pourront  mêler  dans 

On  pourroit  préparer  un  fyrop  de  raves  (impie  avec  le  fuc  des  raves  &  le  fucrt 
parties  égales ,  il  auroit  aufli  beaucoup  de  vertu  pour  la  gtavelle. 


raves 
pic 


Yertus’. 

Bofe», 


Ofi,  Prajjij  feu  marrublj  afbi  rccentïs  > 
î jlycyrrhifa  >  %  j  y 
Qapillorum  veneris  > 

Hyfîopi  parumficcî  ana  *  5  vi  * 
Calaminthœ  % 


•  • 

l)y 


Ireos  , 

Seminis  malvfi  9 

Fœnugr&ci  and.  3  nj  * 
Lini , 

Cydomorum  ana  3  H  > 
€. Tajfularum  enucleatarum  > 
Carie  as  pingues  i\7i?.,xvi  * 


v  J 


JRadicum  api]  > 

F&nïcuh  >  ana  3  »»*•  »•-  rr  *  j 

Qoquantur  in  Aqu&  MU  ife  x  ,  ad  dimtdias  ,  exprefwm  adde  , 

J/af  fvrupus  S.  ./£ 

£  £  Æf  ^  £  £  U  E  S. 

On  clioîf  raies  drogues  belles, bien  nourries, cueillies idans  leur •vigueur5on  montera 
les  racines  on  les  coupera  par  petits  morceaux, on  les  fera  bouillir  dans  1  eau  en  vu  on 
demi  heure, on  y  jettera  enfuite  les  fruits, puis  les  herbes,  la  reglilTc  &  les  femences 
envelopées  dans  un  nouer  ,  on  fera  bouillir  la  décoction  jufqu  a  diminution  de  la 
moitié  de-  l’humidité,  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  &  l'on  y  melera  le  nuel  &  les 
penides,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop 
?  Il  eft  propre  pour  atténuer  &  deterger  les  vifcofitez  de  la  poitrine  ,  il  excire 
crachat,  il  aide  à  la  tefpiration,  on  en  donne  pour  lafthme,  pour  la  pleurdie,  poux 
la  peripneumonie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demr  once  jufqu'a  une  once  &  demie. 

On  renferme  les  femences  dans  un  nouer,  parce  qu'étant  toutes  mucilagineufes, 
elles  rendaient  la  décoction  trop  vifqueufe  fi  on  les  y  faifoir  bouillir  t outesnucs. 

On  trouve  encore  d’autres  deferiptions  de  fyrop  de  marrube  dans  lesdifp  *  f  s 
où  l’on  fait  entrer  le  polypode,. l'origan,  le  thym,  la  farnere  ,  le  pas-d  ane  ,  la  le- 
mence  de  cotton  ;  mais  la  defeription  de-Mefue  m'a  paru  la  meilleure. 

a  t  a  ex. _ _  ^  „  /%«».  («mn.  rtr  fM*  i  1  oroi  t 


re- 


icnce  de  cotton  ”  *  ,  r  r  .  r  „ 

le  ferois  d’avis  qu’on  mêlât  exaétemem  dans  ce  fyrop  lorfqu  il  feroit  p.elqu 

froidi.une  dragme  de  baumede  foulfre  anifé, incorporé  dans  une  once  de  focre  candi 

en  poudre,  &  un  fcrupule  de  fleur  de  benjoin  ;  ces  ingrediens  augmenteroient  beau- 

coup  la  vertu  du  remede,  car  ils  le  rendroienr  plus  propre  a  incifer  &  a  penetier  es 

phlenncs  qui  caufent  des  obftruétions  &  plufieurs  autres  maladies  dans  la  pomme. 

°  S yrttfus  de  ment  ha ,  minor ,  Me£% 

Df..  Succorum  dépurât  or  um- menthe 

Granatorum  dulcnim  ,  dr 
Acidornm  > 

S acchari  albi  ana  ,  ifc  y, 

Coquantur  paulatim  in  fyrupum  S.  <iA. 

remarques. 

On  tirera  les.  fùcs  par  exprelfion  à  la  maniéré  ordinaire,  on  les  dépurera  en  eat 
faifant  prendre  un  bouillon  Si  les  pa flanc  enfuite  par  un  blanchet  ou  par  une  c  au  e 
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à  hypocras,  on  les  mettra  dans  un  plat  de  terre  verniffé,  on  y  mêlera  le  fucre,on  fe¬ 
ra  cuire  le  mélange  par  un  petit  feu  jufqu'à  confidence  de  fyrop  ,  on  l'écumera  ô& 
on  le  gardera. 

On  Tedime  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  arrêter  le  vomifiemenf,  pour  Vertus* 
chafifer  les  vents  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqifà  une  once  ôc  demie.  Dofç, 

La  quantité  du  fucre  me  paroît  trop  petite  a  proportion  de  celle  des  fucs  qui  en-» 
trentdans  cette  defeription  de  fyrop  ,  il  en  faudroit  ajoûter^encore  autant.* 

Syrupus  de  menthe  major , 

If.  Succi  cydoniorum  acido- dulcium  ,  Succi  granatornm  acido- dulcium  , 

Succi  cydoniorum  dulcium  ,  Succi  granatornm  acidorum  ava ,  tb  i  A  y 

Succi  granatornm  dulcium  > 

In  his  fuccis  horîs  24.  macerentur  follorum  memh&  Jïccornm  t  ib  î  fi  * 

Rofarum  rubrarum  ,  ^  ij  9 

Deinde  coquantur  ad  dimidias  in  vafe  terreo  vitreato  ,  colentur  &  exprimantur  5 
colatura  cum  facchari  ib  ij  >  clarificetur  &  coquatur  in  fyrupum  ,  p.oftea  aromati^etnr 
cum  trochifc arum.  Gülliœ  mofehata  tritorum  &  in  fmdone  ligatorum  5  ij , , 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S\ 

La  différence  des  faveurs  à  fégard  des  coings  ed  bien  petite;  mais  afin  de  fuivre 
{-intention  de  l'Auteur  ,  on  peut  employer  ici  dés  coings  meurs  ôc  d'autres  qui  ne  le 
fûient  point  encore  5,  on  les  rapera  ôc  l’on  en  tirera  le  fuc. 

On  aura  des  grenades  des  trois  fortes  fi  fbn  en  peut  trouver, ou  fi  Ton  nseir  trou¬ 
ve  que  dé  deux  ou  d’une,on  ne  lailfera  pas  de  faire  le  fyrop  en  proportionnant  tou¬ 
jours  la  quantité  du  fuc  :  on  feparera  l'écorce  des  grenades  ,  on  écrafera  le  dedans 
exadement  dans  un  mortier  de  marbre  ,  ondailferada  matière  en  digeftion  à  froid 
quelques -heures  puis  011  l’exprimera.,.. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  les  feuilles  de  menthe  ôc  les  rofes  feches^* 
on  verfera  deffus  les  fucs  de  coing  ôc  de  grenade  ,  on  couvrira  le  pot  ôc  on  laiffera 
la  matière  en  digedion  pendant,  vingt- quatre  heures,  puis  on  la  fera  bouillir  à  dimi¬ 
nution  de  la  moitié  ,  on  coulera  la  décodion  ,  on  l'exprimeraS:  l'on  y  mêlera  la 
fucre  ;  on  clarifiera  ié  mélange  ôc  on  le  fera  cuire  en  fyrop  qu'on  aromatizera  avec 
les  trochifques  de  gailia.mofchata3lefquels  on  aura  concaifez  ôc  envclopezdans  un 
nouer,  on  jettera  ce  nouer  dans  le  fyrop  lors  qu'on  îe.recirera  du  feu  ,  Ôc  on  l'atta-  - 
chera  à  fance  du  vafe  dans  lequel  on  voudra  le  garder.  . 

Ce  fyrop  ed  propre  pour  fortifier  l'edomach  en  raffermiffant  fes  fibres,  pour  em-  Vcrms, 
pêcher  le  vomiffement,  les  naufées,  le, hoquet,  pour  la  lienterie  v  la  dofe  en.ed  de*  Dofe,  * 

puis  demi  once  jufqu'à  une  once  ôc  demie. , 

Je  trouve  plufieurs  défauts  dans  la  defeription  de  ce  lyrop;  premièrement  en  ce 
qu'on  veut  que  la  mendié  y  foit  employée  feche  ;  car  en  feehant  elle  perd  la  plus  - 
Grande  quantité  de  fes  parties  volatiles  ôc  effentielles;  de  plus  elle  devient  fi  iegerèq 
qu'une  livre  ôc  demie  qu  on  en  demande  tient  un  trop,  grand  volume  pour  laquan-, 

.  titÉ£  des  fucs  >  on  la  mer  irifufer  quoiqu'il  y  en  ait  beaucoup..  Je  voudrobdonc  : 
remployer  verte  &  dans  fa  vigueur.  En  fécond  lieu  ,  011  la  fait-  bouillir  trop  long¬ 
temps  J  on  perd  par  cette  longue  codioiv,  ce  qu  elle  a  de  meilleur.  En  troifiéme  .: 
lieu,  il  entre  trop  peu  de  fucre  dans  cette  compofition  ,  a  proportion  des, autres  d^o^»* 
gués  ^  je  voudrois  donc  la  reformer  en' la  manière  fuivante. 

Syrupus  de  mentha  major  ,  reformatas* . 

Cf  SnççQmrn  cyàQnmnm.  &.  granat orum  ana  ib  ij  ? , 

IC- 


î5S  P  HARMACOPE'E 

în  his  macerentur per  quatuor  dies  >  foliorum  menthe  reçentimi  cowtu forum  g  vüj , 
Rofarnm  rubrarum  g  ij , 

Delodc  bulUatJt  leviter  in  vafe  tcrreo  <vitreato  s  colentur  &  exprîmantur  ,  colatura 
mm  facchari  ib  iij  ,  Clarificetur  coquatur  in  fyrupum  ,  poftea  aAromatiz^etur  cum 
trochifcorum  gallU  mofchatœ  in  fmdone  ligatorum  >  g  ij ,  OUI  menthœ  per  dijïillationem 
çxtraÏÏi  mît.,  x  ij. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

L’eflence  ou  huile  diftillée  de  menthe  qu’on  fait  entrer  dans  cette  dernîeredefcrip- 
tion  ,  repare  ce  qui  seft  détruit  de  la  menthe  en  bouillant  ;  on  peut  réduire  cette 
huile  en  oleofaccharum  la  mêlant  avec  demi  once  de  fucre  candi  bien  pulverifé  afin 
delà  diffoudre  plus  parfaitement  dans  le  fyropjcar  quand  les  parties  des  huiles  ne  font 
pas  divifées  ou  étendues  par  cet  intermede,  elles  prennent  ordinairement  le  defius. 


MS* 


Syrupus  myrtims  compofitus . 

OfL.  Baccarum  myrti ,  g  ij  fi  §  Race  arum  oxy  acanthe  feu  berberîs  $ 

Santali  albi  >  Rofarum  rubrarum  ana  §  i  fi  > 

Rhois  culinarij  njulgo  fu?nach  *  çJPfefptlorum  fb  fi  * 

Ralauftiorum  y 

Contufis  omnibus ,  coquantur  in  aqm  cpnmmis  1b  viij,  ad  tertias  »  exprejfo  adas 

Succorum  cydoniorum  & 

Granatorum  vel  pomorum  agrefiium  ana  ib  ij  § 

E>acchari  albi ,  tb  v  , 

Ç o quant nr  in  fyrupum  S .  A„ 

R  E  M  A  R  QU  E  & 

On  concafiera  les  bayes  de  myrte  Sc  le  fantal  blanc  ,  on  ouvrira  les  nefles ,  on 
incifera  les  balauftes  Sc  le  fumach  ;  on  mettra  bouillir  toutes  les  drogues  enfemble 
dans  l’eait  à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  décodion,  on  l’exprimera  Sel  on  y 
mêlera  les  fucs  qu’on  aura  tirez  par  expreffion  Sc  le  fucre;  on  clarifiera  le  mélange 

6c  on  le  fera  cuire  en  fyrop.  .  .  , 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Sc  les  hémorrhagies  ,  on  le  donne 

pour  fortifier  l’eftomach,  la  do  le  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 
Syrop  de  j^e  pyrop  de  myrte  fimple  fe  fait  avec  le  fuc  3  ou  avec  une  forte  decoétion  des 
Myrte  fini-  ^  mVrte  récentes  Sc  du  fucre  parties  égales. 

Te  trouve  qu’on  fait  entrer  trop  d’eau  dans  cette  defeription  pour  la  quantité  des 
droeues ,  qui  n’ont  pas  befoin  d  une  fort  longue  cuite ,  on  en  pourroit  retrancher 
du  moins  le  ticrs,d’awant  plus  qu’on  y  ajoûte  des  fucs  qui  fervent  à  la  cuite  du  fucre 


Vertus. 
Dofe. 


Syrupus  de  Eupatorio,  *JWef. 

Of,.  Supaterij  feu  Agrimw * ,  Car  dm  benedtElt  , 

Radie wn  intibi , 

Rœnicuh  , 

Api]  una  §  ij  » 

Glycyrrhifa  recentîs  raf&  #  contuf& 

%  ch  avant}»  ? 


Çufcutd 


Abfinthij  pontici , 

Rofarum  rubrarufti  an  a  g  vi  2 
Gapilli  vigstis  $ 


Spongia  cynorrhodi , 

Florum  aut  raàicum  bugloffi 
Seminum  fœniculi  & 

Amfi  5  ana  g  v  y 
Rhabarbari  optimi , 
oJpfaftiches  ana  g  üâ 
Spiçœ  nardi , 

Afari  y 

Rolij  iridiei  ana  g  ij 


s 


/ 
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Qo  quant ür  ex  ar te  in  aqm  ib  viij,  ad  tertl  ^partis  confumptlomm»  &  CUm  facetta* 
ri  albi  ib  iv. 


Suceormn  crpii  & 


Endivia  dépurât  or  um  ana  ft  îj  , 
TercoquantUr  in  fyrupum  5.  A. 

R  E  M  A  R 


OU  Ê 


S. 


\ 

On  netoyera  3c  l’on  mondera  les  racines,  on  les  coupera  par  morceaux ,  on  îe§ 
fera  bouillir  dans  l’eau  ,  puis  on  y  metera  l’éponge  de  cynorrhodon  ,  les  herbes  3, 
les  femences  concaffees  3c  les  fleurs:  quand  la  décodion  fera  diminuée  d’un  tiers,on 
la  coulera  ,  ony  mêlera  le  fucre  3c  les  aies  nouvellement  tirez  ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d’œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fvrop  ,  y  jettant  fur  la  fin 
la  rhubarbe,  le  maftich  3c  le  fpicanard  envelopez  dans  un  nouer* 

Il  eft  eftimé  propre  pour  fortifier  l’eftomach  &  le  foye,  il  leve  les  obftru étions*,  on 
en  donne  pour  Thydropifieda  dofe  en  efi:  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  3c  demie.  D^fe. 
La  racine  d’endive  n’a  pas  grande  vertu,  je  voudrois  employer  en  fa  place  celle 


de '  chi  corée  fauvage. 


Syrop  d'àï* 


On  pourroit  faire  un  fyrop  d’aigremoine  Ample,  en  fa-ifant  cuire  enfemble  par-  gremoin^ 
tics  égales  de  lue  d’aigremoine  3c  de  fucre.  tapie* 

Syrupus  chamœdryos  5  Banderont. 

Chamœdryos  cumfloribus ,  5  viij  ,  S  ch  avant  h  i  x 

Scolopendrii  ,  5  iii ,  Nardi  indicœ  , 

Qorticis  radicis  capparis  ,  g  O  *  S eminurn  petrofelini  & 

Acori  veri ,  Aniji  ana  5  vi  , 

Contufa  biduo  in  aqnœ  &  'vint  albi  ana  ib  iîj  ,  fuper  cineres  calidos  macerentur  ± 
âeinde  co quant ur  &  exprimant ur  ,  colatura  curn  facchari  alki  vel  mellis  defpumati  ib 
iij  3  clarificetur  &  coquatur  in  fyrupum  condiendum  cinnamomi  z  ij  , 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  concaflera  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre 
Vernifle,  on  verfera  de  fl  us  l’eau  3c  le  vin,  on  couvrira  le  pot,  on  le  placera  en  digef- 
tion  fur  les  cendres  chaudes  pendant  deux  jours  ,  puis  on  fera  bouillir  doucement 
la  matière  jufqu’à  confomption  du  tiers  de  l’humidité,  onia  coulera,on  l’exprimera,, 
on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  3c  on  le  fera  cuire  en  fyrop  lequel  ou 
aromatizera  en  y  jettant  fut  la  fin  de  la  cuite  la  candie  concaflee  3c  envelopée  en 
un  nouer.. 

Ce  fyrop  eft  propre  à  exciter  les  moraux  femmes  ,  à  faire  uriner  ,  à  incifer  3c 
deterger  les  humeurs  trop  vifqueufes;  la  dofe  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  °  ^ 
onces. 

Les  principales  vertus  du  fpicanard  ,fdu  jonc  odorant  3c  de  l’acorus  verus  refident 
dans  des  parties  fubtiles  qui  fe  diflipent  prefque  toutes  dans  les  codions,  j’aimerois 
mieux  les  referver  pour  les  enveîoper  en  des  nouets  ,  les  mettre  dans  le  fyrop  lorf- 
qu’il  eft  prefque  cuit  3c  les  y  laitier  toujours  tremper  ,  afin  qu’ils  communicafienç: 
leurs  odeurs  3c  leurs  qualitez.. 

Syrupus  Scolopendrii  Terneliu 

iij,*  Qu f eut  a  y  t 

eJWeliJfœ  ana  man .  ij; 
gtidicis  polypodii  querni  mi 


Scolo 
Lupnll  y 

Capilli  vmris  l 


Vertus. 

Dofc. 

Aurre  fy- 
rop  de  fco 
lopendrc. 


du  fuc  de 
isochicarîa  • 


VettiSS. 

Dofe. 

Syrops  de 
ecefTon,  de 
Jbccsbuûga* 


z6o  PHARMACOPE’E 

Bptgloffi  ,  Qorticnm  radicis  capparum  & 

Borraginis  ,  ^  #  Tamartfici  ana  §  ij» 

Copiant nr  in  aqaœ  ib  ix.  ad  confurnpiioieïft  tertio  partis  .  $  ■  colato  adde 
Sacchari  albi  ib  iv  , 

Clarijicentur  &  percoquantur  injyrupum-* 


:R  E  M  A  R  QU  E  & 

On  netoyera  8c  Ton  mondera  les  racines3onconcafiera  lepolypodeavec  les ecorces, 
on  coupera  les  racines  de  buglofe  8c  de  borrage  par  petits  morceaux  :  on  mettra 
bouillir  le  tout  dans  l’eau  environ  demi  heure  3  puis  on  y  ajoutera  les  feuilles mci- 
Tées,  on  continuera  à  faire  bouillir  les  matières  jufqu  a  diminution  du  tiers,  on  cou¬ 
lera  la  decodtion,  on  y  mêlera  le  fucre5  on  clarifierais  mélangé  avec  un  bxancci  œuf, 

6c  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  efl:  propre  pour  les  abftuétions  de  la  rate ,  du  melentere ,  il  excite  1  urine  ;  on 
en  donne  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  3  pour  les  fièvres  intermittentes  3  la 
dofe  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu5  à  une  once  8c  demie. 

On  pQurroit  faire  un  fyrop  de  fcolopendre  fimple  3  avec  une  forte  decodHon  de 
la  plante  8c  du  fucre  parties  égales 3  il  auroit  à  j>eu  pre's  la  même  vertu  que  le  fy¬ 
rop  de  capillaire  ordinaire. 

Syrupus  mkUflfU* 

Etfi.  Eue  cl  cochlearîa  dépuratif 
■Sacchari  albi  ana  ib  i j  * 

Salis  cochlearîa  3  i 

Coquantnr  fimul  igné  lento  ,  aâ  mellis  fpijfitatem  3  adde  âum  refrixerîf 
Spiritus  cochlearîa  3  iij  autq.fi  ut  fiat  fyrupus  jufta  confiflentia. 

REMARQUES. 


On  tirera  le  fuc  du  cochlearîa  par  expreflion3  à  la  maniéré  ordinaire  ,  onde  dé¬ 
purera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  8c de  paflant  -6c  tepalfant  par  un  blanchet 
jufqivà  ce  qu’il  foie  .clair* 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernïïTé  le  fuc  dépuré,  le  fucre  8c  le  fel  decochlca- 
.lia  3  on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  ,  jufqu  a  confidence  de  fyrop  épais. 

On  le  laiflera  refroidir  prefque  tout  à  fait ,  puis  on  le  decuira  avec  ce  qui! 
faudra  d’efpric  de  cochlearîa  3  remuant  le  tout  avec  un  biftortier  3  jufqu  à  ce  qu  il 
ait  pris  une  confidence  de  fyrop  ordinaire s  onde  gardera  dans  un  vaifleau  de 
verre  ou  de  terre  bien  bouché. 

Il  efl  propre  pour  le  feorbut ,  il  adoucit  les  humeurs  trop  acides  du  corps  ,  il 
excite  burine ,  il  ieve  le  obflru&ions  de  la  rate  6c  du  mefenterej  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  once  jufqu  à  une  once. 

De  la  même  maniéré  fe  peuvent  préparer  les  fyrops  de  creffon,  de  becàbunga  8C 
des  autres  plantes  antifeorbutiques  fucculentes. 

Le  fel  6c  l’efprit  de  cochlearîa  qu  on  a  ajouté  dans  la  compofition  ordinaire  de 
ce  fyrop  s  contribueront  à  le  rendre  autant  empreint  de  la  vertu  de  la  plante  qu’il 
pourra  l’être  3  on  ne  mêle  l’efprit  que  quand  le  fyrop  efl:  refroidi ,  parce  que  la 
chaleur  en  feroit  dUïiper  le  meilleur. 

X)n  trouvera  la  defeription  de  l’efprit  de  cochlearîa  dans  mon  Cours  de  Chytrçte. 

Syrtèpus  de  cimamomo. 

Dfi.  Çnmmomi  optimî  fieu  acunffmi  çmjfiufculè  triti  -ib  fi  * 


UNIVERSELLE.  iCi 

Pofttfkur  în  cucurbltctm  vitre am  5  addanturque  vint  hyfipanici  tb  ij  l 
Locentur  in  balneum  5  mox  appofito  &  agglutinât 0  capitello  cum  pntpofito  récipients 
fientque  in  digeftione  tribus  diebus  , pofteà  fiat  diftillatio  igné  lento  ad  p  viij  >  tum  re - 
: jrigeratâ  cucurbitdy  excipiutur  rejiduum>  cui  adde  aquœ  commmis  ib  i  ,  bulliant  levi- 
* tercolentur  &  exprimantur  ,  colatura  cum  fiacchari  albi  tb  ij,  clarificetur  &  coquatur 
ad  confifientiam  opiata ,  tune  mi  fie  e,  dum  refirixerit,  aquam  fpirituofiam  difiillatam  & 
vlei  cirmmnomi  gutt.  vi  >  fiat  Jyrupus* 

.. REMARQUES . 

On  choifira  de  bonne  canelle  bien  piquante  au  goût  >  on  la  concatfera  ,  on  h 
mettra  dans  une  cucUrbite  de  verre3  on  ver  fera  defius  le  vin  d  E(pagne,on  adaptera 
a  la  cucurbite  un  chapiteau  8c  un  récipient,  on  lutera  exactement  les  jointuies,  on 
placera  le  vai  fléau  au  bain  marie  tiede  ,  on  laiflera  la  matière  en  digeflion  trois 
jours  ,  puis  on  en  fera  diftilier  à  petit  feu  environ  huit  onces  de  liqueur  Ipiiitueufc, 
on  laiflera  refroidir  les  vaifleaux  ,  on  lesdelutera  ,  on  renverfera  dans  un  plat  de 
terre  verniflé  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite  ,  on  y  ajoutera  une  livre  d  eau 
commune  ,  on  fera  bouillir  legerement  la  matière,  puis  on  la  coulera  avec  expref- 
jSon,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d  œuf,  fie  on  le 
fera  cuire  en  confidence  d’opiate  ,  on  le  laidfera  refroidir  ,  puis  on  le  decuira  avec 
i’eau  fpirîtueufe  diftillée  5  ou  l*on  aura  auparavant  diflout  1  huile  de  canelle  ,  on 
sgitera  bien  le  tout  avec  un  biftortier,  8c  Ton  gardera  ce  fyrop  dans  une  bouteille 

de  verre  bien  bouchée.  .  # 

11  fortifie  le  cœur  6c  hedomach  ,  il  recrée  &  repare  les  efprits  ,  il  aide  a  la  di- 
igedion  3  il  donne  une  haleine  agréable  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en 
-ed  depuis  demi  once  jufqif  à  une  once. 

On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  lesdyrops  de  gyrofle  ,  de  bois  de  ro.e,  de 
faflafras ,  de  fantal  citrin  ,  d’anis  3  de  fenouil  3  de  coriandre,  de  macis ,  de  bayes 
'de  genièvre. 

La  vertu  de  la  canelle  confide  dans  lin  foulfre  fallu  ,  ou  pour  m  expliquer  plus 
clairement  ,  dans  une  huile  ætherée  mêlée  avec  un  fel  eflentiel  piquant  ,  c  ed  ce 
qu’on  peut  connoître  facilement  en  la  mâchant,  on  ne  peut  pas  lui  donner  un 
didblvantpius  convenable  que  le  vin  d’Efpagne  qui  éd  rempli  d  efpnt  (ulpauieux 
ffc  de  fel. 

Onenleve&T  on  conferve  par  la  didillation  les  parties  fpirltueufes  8c  voiatiies 
qui  s’échaperoient  en  bouillant.,  8c  l’on  tire  par  la  coélion  ce  qui  ed  jede  de  plus 
fixe  des  principes  aélifs  de  la  canelle  ,  on  ne  peut  pas  a  la  vérité  empcchcr  qu  il  ne 
S^évapore  quelque  quantité  du  volatil  qui  demeure  toujours  apies  la  ciididation 
dans  la  cucurbite  ,  mais  à  la  place  de  ce  qui  s*ed  echape  ,  l  on  meæ  1  eflencc  de 
canelle  à  la  fin  dans  le  fyrop  refroidi  ,  8c  de  cette  maniéré  on  lui  communiqué  au- 

•tant  qu’il  fe  peut  les  bonnes  qualitez  de  la  canelle. 

Si  l'on  n’avoit  point  de  vin  d’Efpagne  5  on  pourroitlui  fubdituer  de  bon  ua 
l?lanc8 

Syrupus  cardui  benedich* 

OJL.  Succi  cardui  benedifti  depurati  , 

Sacchari  albi  ana  ,  ft  ij  ,  m°àor  P*™™  • 

Salis  cardui  beneditli  3  j  3  UV\  icaû'l0j ct  > 

Veronica  , 

Coquantuc  in  fiyrupum  S.  VinCA-pervinCtf  * 


Vertuft 

Dofe. 

Syrops  dé 
gyrofle  ,  de 
bois  de  rofe 
de  faflafrâs* 
de  fantal  ci- 
tri  n,  d’anis, 
de  fenouil  » 
de  macis,  de 
b  '1  y  es  de  ge¬ 
nièvre  ,  de' 
coriandre» 


Syrup’  fca« 
biofæ)verp- 
nicæ,  vincæ 
peninc£» 


PHARMACOPE’E 


Suc  de 
Chardon 
bc nie  ôc  fa 
dépuration. 


Vertus. 

pofe. 


Syrupi  pu* 
raulæ  veris 
aiît  pataîy- 
Jeos,  c.alen- 
dulau 


VermSi. 

Dofe.. 


R  E  M  J  R  QU  E  S, 

On  cueillera  le  ehamon  bénit  dans  fa  vigueur  ,  on  en  feparera  la  racine  qu5otî 
rejettera  ,  on  l’incifera,  on  le  pilera  dans  un  mortier  de  marbre.,  on  le  laîfiera  digé¬ 
rer  à  froid,  cinq  ou  fix  heures  ,  afin  que  le  fucre  s’en  détaché  plus  aifément ,  puis 
an  le  mettra  à  la  prefle:  on  fera  bouillir  le  fuc  feulement  un  bouillon ,  on  le  paflera: 
pliilieurs  fois  par  un  blanchet  ou  par  un  papier  gris  jufqu’à  ce  qu'il  foit  clair  Sc 
bien  dépuré  ,  on  le  mettra  alors  avec  le  fucre  Sc  le  fel  de  chardon  bénit  dans  ur* 
plat  de  terre  ,  l’on  fera  cuire  le  mélange  fur  un  petit  feu  en  confidence  de 
fy  rop. 

Il  refifie  à  la  malignité  des  humeurs  ,  il  excite  la  fueur  ,  il  tué  les  vers  ,  on  en 
donne  dans  les  fièvres  malignes  ,  dans  la  petite  verole,  dans  la  pefte  ,,  dans  fa  pieu— 
refie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  une  once  Sc  demie. 

Si  l’on  veut  éviter  que  le  fyrop  candifle  en  vieilliflant  ,  il  faut  y  mêler  deug 
onces  de  miel  écume*. 

Syrupus  de fiorîbm  hyperUi 

Florum  recentium  hyperici  1b  ij  * 
jâquœ.  calent  isïb  iv  , 

Macerentur  per  horas  xij,  tumque  levîter  bulliant  &  exprimantw  :-  eââem  novorum 
florum  pari  pondéré,  ae  per  tempus  <squè  longum  macerationes  >  colaturœ  ,  exprejfiones 
ter  repet  antur  ,  tandemque  in  exprejfione  pofirema  difîolve 
Sacchari  albi  Ife  iij ,  Eodem  modo  par antur , 

Salis  hyperici  ^  i ,  Syrupi  primuU  veris  aut  par  alyfe  os  3 

C  larificemur  &  coquantur  S.  A.  CalenduU, , 

REMARQUES .. 

On  mettra  d'ans  un  pot  de  terre  vernifle  les  fleurs  de  millepertuis  nouvellement 
cueillies,  on  verfera  defilis  l’eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  ,  Sc  on  laiflera  la 
matière  en  digeftion  pendant  douze  heures  ,  on  la  fera  bouillir  legerement  ,  on  la 
coulera  avec  exprefîloivon  y  mettra  infufer  autant  de  nouvelles  fleurs  d’hypericum, 
que  devant  ,  on  réitérera  la  coébion  Sc  l’expreflion,  on  y  infu fera  pour  la  troifiéme. 
fois  une  pareille  quantité  des  mêmes  fleurs  ,  Sc  après  l’avoir  coulée  Sc  exprimée  * 
on  y  mêlera  le  fucre  Sc  le  fel  de  millepertuis  ,  on  clarifiera  le  mélange.,  Ôc  on  le; 
fera  cuire  en  fyrop,. 

Il  fortifie  le  cœur  &  le  cerveau,  il  tue  les  vers,  il  refifte  à  la  corruption  des  hu¬ 
meurs,  il  efl;  propre  pour  atténuer  la  pierre  des  reins  Sc  de  la  vefeie  ,  6e  pour  faire; 
uriner;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

On  a  deflein  de  rendre  l’infufion  autant  empreinte  quelle  peut  l’être  de  la  fubf- 
tance  des  fleurs- ,  fi  l’on  voyoit  qu’aprés  les  trois  infufions  la  liqueur  ne  fût  pas  en¬ 
core  bien  teinte,  on  en  pourrait  faire  une  quatrième  Sc  une  cinquième,  mais  ordi¬ 
nairement  il  fuffit  de  trois  infufions  quand  elles  font  bien  fortes  ,  Sc  fi  l’on  en  fait- 
d avantage  ,  elles  font  inutiles ,  parce  que  les  pores  de.  l’eau  étant,  remplis*  il  ne  ft 
peut  plus  rien  diflbudre,. 

Syrupus  de  lupuh * 

Sp.  Suce  or  mn  dépurât  or  um  lupuli  Ü3  ij 

fumaru  tb  i 

Sacchari  albi  ib  ij;,, 

Salis  lupuli  5  vii^ 


UNIVERSELLE. 

Coquantur  fimul  igné  lento  &  fiat  Jyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

Le  fuc  de  fumeterre  eft  facile  à  tirer  3  parce  que  la  plante  efl  affez  humide,maïs 
comme  le  houblon  efl:  peu  fuccuîent  ,  il  efl  bon  de  l'humecter  avec  une  forte  dé¬ 
coction  de  houblon  pendant  qu'on  le  pile  ,  8c  le  laifler  quelques  heures  en  dic¬ 
tion  avant  que  de  l'exprimer.  ° 

On  dépurera  les  fucs  en  les  faifant  bouillir  un  bouillon  &  les  palfant  par  mt 
blancaet  ,  on  les  mettra  enfuite  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre  8e  le  fel  de 
houblon  ,  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  purifie  le  fangfil  en  appaife  les  effervefcences,îl  provoque  l'urine;  la  dofe  en 
efl  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

On  peut  encore  faire  un  lyrop  de  houblon  avec  le  féal  fuc  de  houblon  député, 
êc  le  fucre  parties  égales.  r 


Syrupus  Plant  agms. 

Radîcis  plantaginis  recentis  £  iv  9 
Se?ninis  plant  agi  ni  s  g  i  , 

Contmdantur  &  coquantur  in  aquœ  plant aginis  dijhjlau  ft 
t id  partis  ,  in  exprejfo  mifee 
fucci  plantaginis  ,  tb  ij , 

Sacchari  albi  ,  ib  ij  fi  , 

C  larificentur  &  per  coquantur  in  fyrupum. 


i j  >  ad  confiumptïoMM  ter* 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

Oü  concaffera  la  racine  8c  la  femence  de  plantain,  on  les  mettra  bouillir  douce-'7 
inent  dans  1  eau  de  plantain  jufqu'à  diminution  d'environ  le  tiers  de  l'humidité  * 
on  coulera  la  décodion  avec  expreffion  ,  on  y  mêlera  le  fuc  des  feuilles  de  plan¬ 
tain  qu  on  auia  tue  lecemment  par  expreffion,<$c  le  fucre, on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  ed  piopre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies,  les  gonorrhées; 
la  dofe  en  efl  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Cette  composition  de  fyrop  renferme  les  qualitez  de  toutes  les  parties  du  plan¬ 
tain  ,  &  c'efî  affairement  la  meilleure  qu'on  puiffe  donner. 
r  La  méthode  ordinaire  de  préparer  le  fyrop  de  plantain,  efl  de  faire  bouillir  en- 
femble  parties  égalés  du  fuc  de  plantain  dépuré  8c  de  fucre  jufqu'à  une  confidence 
raifonnable. 

De  cette  derniere  maniéré  on  peut  préparer  les  fyrops  de  ccntinodc,  d'ononis  ou 
arrête-bœuf  a  de  pulmonaire. 


Syrupus  de  fcordlo  Jimplex * 

S  ucci  feordij  dépura ti  ib  ij  fi  , 

Sacchari  albi  tb  ij  , 

Salis  feordij  3  vi,  * 

Qoquantur  ad  confifientiam  fyrupi  S.  A . 


R  E  A4  A  R  QU  B  S. 

Comme  le  feordium  efl  une  plante  peu  fucculente  ,  il  ed  bon  de  l'humeéler  après 
1  avoir  pile  avec  de  l'eau  de  feordium  didillée  ,  ou  à  fon  défaut  avec  une  forte 
decoétion  de  feordium ,  puis  Payant  loifle  en  digeftion  à  froid  quelques  heu- 


Vertus. 

Dofe. 

Autre  fy¬ 
rop  de  hou<* 
hlos. 


Vertus. 

Dfffe. 


Autre  ma¬ 
niéré  de 
faire  le  fy* 
rop  de 
plantain. 

Syrops  de 
centinode  , 
d’onOnis,dc 

pulmonai¬ 

re. 


v 


Vertus, 

Dole* 


Autre*  ma¬ 
niéré  de 
faire  le  fy 
îop  de  (cor 
dium. 


PH  ARM  AC  OPE’ ' 

res  k  mettre  à  la  pvefTe  pour  en  avoir  le  fuc  ,  lequel  on  dépurera  enie  farfan 
bouillir  un  bouillon,  &  le  paffant  plufieurs  fois  par  un  blanchet  ,  jufqua  te  qu  il 
foie  clair,  on  y  mêlera  alors  le.fucre  &  le  Tel on  -clarifiera  le  mélangé,  &  on  le  fe- 

^  On  s^enVert Contre  la  peffe  ,  contre  les  fièvres  malignes  contre  les  vers,  il  exci¬ 
te  b.  tranfpiration  &  les  mois  aux  femmes;  la  .dofe  en  eft, depuis  demi  once  jufqu  à 

U1  On  œtÎervTpar  cette  méthode- les  fubftànces  dit  feordium  les  plus  ^es  d^ 
A, .-on  mais  il  s-échapc  en  bouillant  beaucoup  des  parues  volatiles  qui  font  les  plus 
E A  neceflàires,  qui  ton, 

au  fyrop  les  parties  fpiritueufes  &  fixes  du  feordium  par  la  -manière  fuivante. 

-  o„  nrendLcinq  ou  fix  poignées  de  fommitez  de  feordium  nouvellement  cueil¬ 
lies  enPkur  plus  glande  vigueur,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  les 
humeaant  avec  environ  une  livre  de  vin  blanc,  on  mettra  ta  matière  dans  une  eu- 
’■  cnrbite.de  verre  ou  de  grez,  on  la  bouchera  exactement ,  on  la  laUlcra  en  di- 
aeftion  pendant- trois  jours  ,  puis  y  ayant  adapte  un  cnapiteau  avec  fon  r(jclPien  > 
&  luS  Wement  les  jpmtures.,  on  fera  diftiller  au  bain  marie  ou  aubain  de 
L»Z  environ  fix  onces  de  liqueur  fpiritueufe,  on  la  gardera  pour  la  meler  exac- 
m-rent”  avec  un  biftortiet  dans  le  fyrop  de  feordium  qu'on  aura  auparavant  fan 
cuire  en  confidence  d'opiàte  ,  &  laitfe  refroidir  prsfque  tout  a  fan,  on  gardera  cc 
fyrop  dans  une..' bouteille  bien  bouchée»-. 

Syrufni  de  feordio  compcfitus  Hier .  MércmtuÎK 


\ Rorraginis  * 

Qltïl  vel  coyt^çis  y 
PtmpmelU  cma  pug* 
gemini  s  acetofœ  5 

dît  ri  ana  5  v  > 


v 


%.  Follorum  fônebl  le  vis  s 
‘Borraginis  y, 

Acetofœ  s 
pïmplnelld-  y, 

Fdorum  nimph&& 

Rofârmn .. 

7)ccoqtte  in  aquœ  hordei  ife  iij ,  ad  tertias  ,  dswd&. 

Hi&i  decotli  tb  ij  , 

S uccl  feordlq  dépurât l  ib  iij  3 
S'acchan  ib  iv  , 

De  coque-  S:  A\  in  fine  addenda 
fàamphorœ , 

Mofichl y  am  d'û >> 

édifice  pro  fyrupv. 

R  E  M  A  R  U'E  S. 

On  fera  une  décodion  cîe  deux  poignées  d’orge  dans  quatre  livres  d’eau  a  di¬ 
minution  du  quart*  on  mettra  bouillir  dans  cette  décodion  coulée  ,  les  feuilles  in- 
«ifées,  les  femences  concaftees  &  les  fleurs  à  confomption  du  tiers  ,  on  coulera  là 
décodion  avec  une  legere  exprefîion  *  on  y  mêlera  le  fue  de* feordium  tire  par  ex- 
preffion  &  dépuré, &:  le  fucre,on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d  œuf*&  on  le 
fera,  cuire  en  fyrop  dans  un  pot  bien  bouché.  .  # 

On  sJen  fert  pour  les  fièvres  malignes  &  pour  les  autres  maladies  qui  viennent  de 

corruption  d'humeurs  la  dofe  en. eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie* 


Vertus, 


UNIVERSELLE. 

La  compofîrion  Je  ce  fyrop  me  paroît  mal  inventée  ,  on  y  mêle  des  épaiffififans 
ou  des  rafraichilfans  qui  ne  conviennent  point  du  tout  avec  la  qualité  du  fcord.um 
qui  eft  pénétrante,  fubtile  &  raréfiante  :  je  voudrois  donc  retrancher  toute  laMé- 
coéfcion  9  &  ajouter  en  fa  place  deux  livres  de  fuc  de  fcordium  ,  ou  pour  faire  en¬ 
core  mieux*  on  pourroit  préparer  le  fyrop  de  fcordiiun  compofé  en  la  manierefuh» 
vante. 

Syrupus  fcordij  comportas  ,  reformât ub 

Syrupl  fcordij  fîmplicis  tb  ij , 

In  qulbus  mifce  ,  fpirltus  volatilis  oleojî  aromatici  §  fi  $ 

Gaphvra  in  fpirltus  vint  3  ij ,  dijfoluta  >  & 

Mo  fi  h  i  in  nodulo  Ugati  ana  9  fi  * 

Fiat  fyrnpus. 


HeformiS 
tiofj  du  fy« 
top  de  f cor * 

dium  çvmi 
%oté9i 


Syrupus  de  fempervivo  fimplex 9 


2 L  Succi  fimpervivi  depurati  tb  iij*  >■ 

Èacchari  albi  tb  ij  , 

Go  quant  urfimul  in  fyrupttm .  S .  <*✓/. 

R  E  MA  R  QU  E  S. 

On  aura  de  la  grande  joubarbe  récemment  cueillies,  on  Fécrafera  bien  dànt 
un  mortier  de  marbre,  on  la  lailfera  quelques  heures  en  digdtion  à  froid,  afin  que' 
fa  vifeofité  fe  raréfié  ,  puis  on  Fexprimera,  on  dépurera  le  fuc  en  le  faifant  bouil¬ 
lir  legerement,  &  le  pafîant  plufieurs  fois  par  un  blanchet ,  on  en  mêlera  trois  par¬ 
ties  avec  deux  parties  de  fucre  blanc  ,  &  par  un  feu  médiocre  on  les  fera  cuire  en 


fyrop. 

Il  tempere  les  ardeurs  de  Venus,il  calme  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs,, 
il  éteint  la  foif  ;  on  en  donne  dans  les  fièvres  ardentes,  dans  les  fecherelfes  de  bou¬ 
che,  &  dans  les  autres  occafions  ou  il  efl  befoin  depaiffir  les  humeurs  i  la  dofe  en 
©ft  depuis  demi  cnce  jufqifià  une  once» 


Ver  tuf } 
Dofe, 


Syrupus  de  fempervivo  compoftus . 

Syrupl  fempervivi  fmplicls  fupra  feripti  tb  i  *3  in  quel  dijfolvc  falis  Armomaci 
5 h  fiat, fyrupusfi 

remarques .  : 

On  pulverifera  fubtile  ment  une  dragme  de  fel  armoniac  bien  pur,  on  le  diffoil^ 
dra  dans  une  livre  de  fyrop  de  joubarbe  Ample  ,  &  I  on  gardera  ce  fyrop. 

On  Feftime  pour  calmer  Fardeur  de  la  fièvre,  pour  defal:erer,pour  les  infiamma-  Vertus 
tions  de  la  gorge  ;  îa  dofe  en  efi:  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Le  fel  armoniac  eft  mêlé  dans  ce  fyrop  pour  le  corriger  en  raréfiant  fa  vifeo¬ 
fité-  trop  rafraichilïante. 

Syrupus  Mntiepilepticus  D*  Ducpuim 


f\  0  •m  —a  p  *  a  4 

jf.  Vïjcï  quercmi , 

Radicis  pœomœ  maris  & 
Seminls  ejufdem  ana  Z}  ij  J 
Radicis  valerianœ  majorés  ^ 
Ange  lies  ~ 


Imper ator'uz , 

Jri  dis  illyricœ  , 
Dillamni  albi  ana  ^  î  à 
Eoîiorum  hetoniçœ? 


^€t±US» 

IPofe* 


PHAHMACOH’E 

Tlorum  lillj  convalhj  ,  Lavendult  ana  man.  j  >  . 

Titù  &  s  "Tartan  albi  Monfpellenfis  pnlverati  3  i  (!  , 

Contufa  (tut  incifa  omnia  intrudantur  in  matratium  ,  &  fuperfufis  aquarum  cera- 
forurn  nigrorum  &  fiorum  tilt*  ana  ife  iij  ,  obturatoque  matratio  ,  in  balneo  maria 
' tcpido  ,  horis  viginti  quatuor  macèrent  tir :  deinde  in  fervent  i  balneo  per  haras  duas 
.mit  très  detineantur,  colentur  &  exprimante,  liquor  vero  cum  faccharî  optimi  tb  iv  » 
elarificetur  &  coquatur  igné  lento  in  fyrupum  womatïjandum  oleorum  JiUlatitiorum 
lavenduU  &  iimamomi  ana  guttis  iij ,  faccharo  pulverato  exceptk. 

REMARQUES. 

On  choifira  tontes  les  drogues  en  leur  force  &  vigueur,on  les  încifera,on  les  cou- 
caflera  &  on  les  mettra  dans  un  grand  matras,  on  verfera  dellus  les  eaux  de  cerife 
noire  &  de  fleur  de  tilloî,  on  bouchera  exactement  le  vaiifeau ,  6e  on  le  placera  au 
bain  marie  tiede,pour  faire  digérer  la  matière  pendant  vingt-quatre  heures,puis  on 
fera  bouillir  l’eau  du  bain  deux  ou  trois  heures;enfuite  l’on  coulera  l’infufion  &  on 
i  pexprimera  ,  on  y  mêlera  le  lucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  Sc 
par  un  petit  feu  on  le  fera  cuire  en  fyrop,on  i’aromatizera  quand  il  fera  froid, avec 
les  eflences  réduites  en  oleofaccharum  par  l'intermede  d’une  quantité  fuffifante  de 

fîicre  candi  fubdlemeut  pulverifé. 

Ce  fyrop  elk  propre  contre  l’épilepfie,  l’apoplexie,  la  paralifié ,  6e  contre  ies.au- 
tres  maladies  du  cerveau;la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Quoiqu'on  prenne  quelques  mefures  en  faifant  l’infufion  des  drogues  qui  entrent 
dans  cette  compofition  pour  éviter  l’évaporation  des  lubftances,  011  en  laifle  beau¬ 
coup  échaper  des  plus  volatiles  8c  effentielles  lorfqu’on  fait  bouillir  l’infufion  cou- 
lée  avec  le  lucre  ;  je  ferois  d’avis  que  pour  remedier  à  cet  accident,  on  mît  l’infu¬ 
fion  après  quelle  auroit  digéré  fuffifamment  dans  une  cucurbite  de  verre,  qu’on  la 
couvrît  de  Ion  chapiteau,  qu’on  y  adaptâc  un  récipient ,  &  qu’on  en  fit  diftiller  au 
bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  environ  une  livre  de  liqueur  fpïritueufe  ,  qu’on 
laifsât  enfuite  refroidir  les  vailfeaux  ,  &  qu’aprés  les  avoir  deluttés  &  feparés ,  on- 
bouchât  bien  le  récipient  :  qu’on  fit  bouillir  legerement  ce  qui  feroit  demem-  dans 
la  cucurbite,  qu’on  l’exprimât  fortement ,  qu’on  y  mêlât  le  lucre ,  qu’on  cia  -fiât  le 
mêlante  avec  un  blanc  d’œuf,  qu’on  le  fit  cuire  en  confidence  d’opiate,puis  qu’on 
le  décuifit  quand  il  feroit  refroidi,  en  y  mêlant  exactement  avec  un  biftortier  l’eau 

fpiritueufe ,  puis  les  eflences  aromatiques.  ....  .  .  , 

Par  ce  moyen  on  communiqueroic  au  fyrop  toutes  les  fubftances  des  mixtes  dont 

11  QiiandOT a  retiré  par  la  diftillation  les  plus  fpiritueux  de  l’infufion  ,  on  ne  doit 
point  craindre  qu’en  faifant  bouillir  ce  qui  refte  dans  la  cucurbite.il  fe  faite  beau¬ 
coup  de  diflipadon,  car  il  n’y  demeure  que  des  fubftances  fixes,  &  il  efl  béioin  de 
les  faire  un  peu  bouillir  afin  quelles  fe  diflolvenr. 

Syrupus  t/toitwephritïcw  D.  Daqtiin. 

% .  Raâlcum  althu  ,  Seminttm  bardant , 

Ononidis  »  M‘lij  jolis  ,  _ 

FragarU,  Silens  montant  ,  _ 

mnrdont.  Quatuor  fngid.  major,  mandat. 

Wmphzt  \  _  mdmurn  mefpilorum  & 

Quinque  aperientimn  0ia  -j  jfi  ,  Perficorum  ana  5  1  » 

FrttBuum  alkikengi  &  giljorm  faxifragh  , 

Cymshti  ana ,  |  iij  ,  ■  FfmpméU  > 
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Ccrefoüi  %.  QapUlûrum  venerit  Monjpeüenjïs , 

jmirg&  aurett  s  an  a  man .  j , 

Ny péri  ci ,  &  Tartan  albi  pulverati  5  ij  , 

tdoquantur  ex  arte  in  aqudt  parte  tari  œ  tfe  x  >  coiatura  cum  facchari  optimi  ife  iy  * 
vlarificetur  &  coquatur  vnjyrupum  oleofaccharum  aniji  aromati"{andum. 


REMARQUE  S . 

On  nttôyéra  &  l'on  mondera  les  racines  *  on  les  coupera  par  petits  morceaux  J. 

©n  pulverifera  groflierement  le  tartre  blanc  ;  on  les  mettra  bouillir  enfemble  danâ 
Peau  de  pariétaire  diftillée  à  périt  feu  environ  une  heure  5  enfuite  l'on  ajoutera 
les  fruits  ouverts ,  puis  les  noyaux,  les  femences  concaflees,  8c  enfin  les  feuilles  in- 
cifées  ;  on  laiflera  diminuer  la  deco&ion  à  la  moitié  ;  on  la  coulera,  on  y  ajoutera 
le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop*, 

#n  i’aromatizera  avec  fix  goûtes  d'elfence  d’anis  qu'on  aura  réduites  en  oleofac- 
pharum  avec  environ  demi  once  de  fucre  candi  fubtilement  pulverifé* 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  atténuer  la  pierre  8c  les  phlegmes  qui  font  dans  le  rein  ,  Verm# 
dans  l'uretere,  dans  la  veffie,  8c  pour  les  faire  jetter,  il  excite  l'urine,  il  eft  bon  f oue  Dofc+. 
les  paie  couleurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufquà  deux  onces* 

Syrupus  Anüajlhmatïcus  D*Daqum9 

S ebeflen  ana  N°.  xxx  £ 

Roliorum  tujfilaginis , 
cPulmonarï<&  5., 

S ummitatim  hyjfopi  * 

Trajfii  albi , 

Capilli  veneris  Manfpel ,  ana  man .  J 
Seminum  aniji , 

Bombacis  ana  5  fi  3 
Tlorum  tujfilaginis , 

Redis  catl  ana  man  fi , 

*  J  Fiat  ex  arte  decoüum in  tb  îx  aqûàfontan A  5  coletur&  exprimât  tir  \  liqrnr  vero  cvt, 
albumine  cum  facchari  fb  v  5  cianficetur  &  coquatur  in  fyrupum  aromatizjmàum  okl 
aniji fiillatitii gutt  vi  3  olei  cinnamomi  guttAj  3  faccharo  pulverato  exceptis , 

R  S  M  A  R  Q  U  E  S .. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  mondé  dans  l’eau  environ  demi  heure;  on 
y  ajoutera  enfuite  les  racines  mondées  8c  coupées  par  petits  morceaux, puis  les  fruits 
ouverts  8c  mondez  ;  les  feuilles ,  les  femences  concaflees ,  les  fleurs  8c  la  reg  lifte  5 
quand  ladeco&ion  aura  diminué  d’environ  un  tiers3on  la  lailfera  refroidir  à  demi, 
ou  la  coulera  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d  œuf  - 
8c  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop  ,  on  l'aromatizera  quand  il  fera  froid  , 
avec  les  eflences  d'anis  8c  de  candie  redtiites«çn  oleofaccharum  avec  ce  qu'il  fau¬ 
dra  de  fucre  candi  en  poudre. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  încifer  8c  pour  détacher  la  puituire  crafte  ;  il  aide  à  la  Vèrtusp 
refpiratîon  ,  il  débouché  les  obftruàions  qui  fe  font  faites  dans  le  poulmon  8c  dans 
le  diaphragme  ;  il  eft  employé  pour  l'afthme  8c  pour  la  toux  invétérés  $  la-  dofe  ea 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.. 

S yrupus  refumptivus ,  five  de  tefludinibus,  çjlîef* 

']Ç*.Carnis  teflu^num  mmoraüum ,  ib  h.  Çancrorum  fiuvi al ilium  5  viijÿ,, 

h  l  il 


Hordei  munàatï\  ij> 

Radicum  petajitidis  , 

En  nia  campant  $ 

Apü  , 

Fœniculî , 

Eiquiritiœ9 

ZTvarum  Aamafcenaruftt  fiïUndatariïm  5 
cm  a  §  i  fi  , 

Daily  les  emdeatos  No.  xij  , 

Tüiubaf  , 


/erÉuî. 

Bofe» 


ea  ,  graoa 

Infcétoria. 
Graine  d’é- 

mWe'. 
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HorJei  munâatl  9 
Carnls  daflylorum  & 

Paffularum  damafeenarum  ana 
Jujubas  & 

Sebeflen  ana  No.  xiî. 

Glycyrrhifœ  rafœ  &  centufœ  g  j  , 
Nuçkorum  pineorum  , 

piftaciarum  mundatarum 


PHARMACOPE’E 

Florum  violarum  & 


®  « 
lb 


Nwnph&éi  , 

Seminum  bombacis  9 

<tJMelonls  , 

Cucumerls ,  & 

Citrulli  ana  §  fl  , 
LaEiuc<z  , 

Papaveris  albl  ana  g  :ij, 


Qoquantur  ex  arte  in  aquœ  communis  f  q.  eolentùr  &  exprimantur  >  »»  colatura 
dijfolve 

Sacchari  albiïbü),  ^ 

Glarifcentur  &  percoquantur  in  fyrupum  frigide  aromatizjtndum  olei  anififlilla~ 

tîtii gzttt.viy  facchari  pnlverati  Z  u  exceptis.  .  , 

REMARQUES. 

*  On  aura  des  tortues  des  bois  defquelles  on  feparera  la  peau,  les  os  6c  les  entrail¬ 
les  3  on  en  mettra  bouillir  à  petit  feu  la  chair  avec  les  écrevifles  de  rivicre  bien 
lavées&Torge  mondé  dans  huit  ou  neuf  livres  d'eau  de  fontaine  pendant  deux 
heures;  enfuite  Ion  y  ajoutera  les  fruits  mondez  6c  les  femences  concaflees  ;  enfin 
la  reglifle  netoyée  6c  concaffée  &  les  fleurs  ;  quand  la  décodion  fera  faite  „  on  la 
laiflera  refroidir  à  demi ,  on  la  coulera  ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d  œuf  6c  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ;  on  le  laiflera  refroidir, puis 
on  Taromatizera  avec  feflence  d'anis  réduite  en  oieofaccharum  avec  une  once  de 
fucre  candi  fubtilement  pulverifé. 

Ce  fyrop  eft:  appelle  reftaurant ,  parce  qu'il  aide  à  rétablir  les  perfonnes  qui  ont 
été  atténuées  6c  deflechées  par  des  maladies  longues  ,  il  eft.bon  pour  les  phtifiqttes, 
il  humede,  il  adoucit  i'acreté  des  humeurs;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqirà 
une  once  Sc  demie. 

Ce  fyrop  ne  fe  conferve  pas  long-temps  à  caufe  des  fucs  des  chairs  qui  y  entrent 
&  qui  fe  corrompent  facilement  nonobflant  qu'ils  foient  cuits  avec  le  fucre  ,  par 
cette  raifon  il  ne  doit  être  préparé  que  dans  le  temps  qu'on  le  veut  employer. 

Syrupus  Kermejinm* 

Succigranorum  maturorum  Kermes  , 

Sacchari  albi  ana  tb  vi* 

Coquantur  ex  arte  in  fyrupum* 


REMARQUES. 

Les  grains  de  Kermes  appeliez  coca  baphica  ,  feu  grana  infeSîoria  5  en  François 
graine  d'écarlate  font  les  fruits  d'un  arbrifleau  qui  croît  en  Provence  6c  en  Lan¬ 
guedoc,  ils  meuriflent  aux  mois  de  May  6c  de  Juin  ;  c'eft  en  ce  temps-là  qu'on  les 
ramafle  6c  qu  on  en  fait  le  fyrop  fur  les  lieux. 

On  écrafe  exadement  dans  un  mortier  de  marbre  les  grains  de  Kermes  quand  ils 
font  bien  meurs  6c  bien  rouges,  on  les  laifle  en  digeftion  à  froid  fept  ou  huit  heures, 
afin  d'en  faire  raréfier  un  peu  la  fubftance  vifqueufe  ,  puis  on  les  met  dans  un  lin¬ 
ge  à  la  prefle  6t  l'on  en  fait  exprimer  le  fuc,  on  laifle  repofer  ce  fuc  quelques  heu¬ 
res  ,  on  le  fepare  de  fes  feces  les  plus  groflieres  en  le  verfant  par  inclination  dans 
un  autre  vaifleau  ,  on  le  pefe  ;  on  y  mêle  autant  de  fucre  blanc  ,  6c  ayant  mis  le 
mélange  fur  un  feu  médiocre  ,  l'on  en  fait  confumer  doucement  l'humidité  jufquji 
conflflence  de  fyrop. 
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X[  fortifie  le  cœur  8c  l’eftomach,  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs,!!  empêche 
l'avortement-;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Ceux  qui  veulent  faire  le  fyrop  de  Kermes  plus  chargé  du  fruit,  employait  deux 
parties  de  fuc  fur  une  partie  de  fiacre;  mais  le  fyrop  prend  alors  une  couleur  brune, 
ôc  il  ne  fe  garde  pas  tant  que  quand  on  le  fait  avec  parties  égales  de  fuc  8c  de  fucre. 

On  fait  toujours  cuire  le  fyrop  de  Kermes  plus  épais  que  les  autres  fyrops,  parce 
que  le  fuc  du  fruit  étant  de  fubftance  vifqueufe  8c  groffiere ,  il  ne  fe  garderoit  pas 
s'il  étoit  trop  clair  ou  trop  peu  cuitjde  plus  comme  l'on  tranfporte  ce  fyrop  dans  les 
ypays  éloignez  ,  il  eft  necellaire  qu'ii  ait  de  la  confiftence. 

On  fait  aufîî  du  fyrop  de  kermes  fans  feu  en  la  maniéré  fuivante. 

On  écrafe  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  des  grains  de  Kermes  meurs  ,  on 
y  mêle  du  fucre  pulverifé  à  proportion  ,  c'eft-à-dire  ,  environ  trois  parties  fur  une 
des  grains,  on  agite  le  tout  quelque  temps  ,  on  le  laide  en  digeftion  à  froid  dix  ou 
douze  heures  ,  puis  on  le  coule  8c  on  l'exprime  par  un  linge  clair  ou  par  un  tamis; 
ce  qui  en  fort  eft  un  fyrop  qu'on  garde  comme  le  precedent  ;  il  conferve  desparties 
volatiles  que  l'autre  a  perdues  par  le  feu» 

Syïupus  exhilarans ,  Du  Laurent. 

OJL.  Succl  pomorum  redalemim  1b  i  ^ 

Buglojfi , 

Borraginis  ,  ana  §  Ix  s 
çjiïfelijfa  ,  j  $  , 

Granorum  Kermes  ,  5  iij  , 

Fiat  ex  arte  fyrupuL 

RE  MA  R  Que  s. 

On  tirera  les  fucs  par  exprefïïonen  la  maniéré  ordinaire,  on  leur  fera  prendre  un 
bouillon  8c on  les  palfera  plufieurs fois  par  un  blanchet  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  clairs, 
on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  une  nuit  les  grains  de  kermes  concaftéz  , 
on  coulera  l'infufon  avec  expreflîon,  on  y  mêlera  le  fucre^on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf,  on  le  fera  cuire  en  fyrop,  on  y  jettera  fur  la  fin  les  poudres  8c 
le  fafiran  envelopez  enfemble  dans  un  nouet  qu'on  laiffera  toujours  tremper. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  forificr  le  cœur  8c  le  cerveau ,  pour  exciter  la  circula¬ 
tion  des  humeurs  8c  des  efprits  ;  on  s'en  fert  pour  recréer  les  mélancoliques  8c  pour 
leur  donner  la  vigueur  ;la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

On  ne  merle  nouet  dans  le  fyrop  que  fur  la  fin  de  la  codion  ,  de  peur  que 
les  aromates  qui  font  dedans  ne  fe  dîÜipent  en  bouillant. 

Les  fucs  de  buglofe  8c  de  borrache  rendent  le  fyrop  defagueable  au  goût ,  ce  qui 
eft  un  grand  défaut  en  un  fyrop  reftaurant  comme  celui-ci;on  pourroit  y  remedier 
en  retranchant  ces  fucs  8c  en  augmentant  à  proportion  celui  de  pomme  ,  la  vertu 
du  remede  n’en  feroic  pas  diminuée. 

Pour  le  fuc  de  melifîê  quoiqu'il  entre  ici  en  fort  petite  quantité,  il  pourroit  com¬ 
muniquer  au  fyrop  quelque  vertu  fi  l'on  attendoit  à  l'y  mêler  après  la  codionjmais 
comme  on  le  fait  bouillir  avec  les  autres  fucs ,  on  laiffe  difliper  fa  partie  volatile 
odorante  la  plus  effentielle. 

Les  grains  de  kermes  font  mis  dans  cette  compofîtion  en  trop  petite  dofe;  de  plus 
comme  on  les  employé  feçs  ils  ont  trés-peu  de  vertu  ,  j'aimerois  mieux  le  fyrop  de 
kermes  :  voici  donc  comme  je  voudrois  teforn^er  la  defcriptionjJe  ce  fyrop. 


Pulverîs  diambrst ,  3  îv  l 

Dlamargarltl  frigîdi  j 
€roci  au  a  ,3  f  5 
Sacchari  ib  ij  a 


Verrue 

Dole» 


Syrop  dt 
Kermes  fait 
(ans  feu. 


Vertus, 

Dofe. 


Vertus» .. 


Dote»  » 

Aime  fy¬ 
rop  antif* 
sprbutique. 
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Syrupus  exhtlarans  reformatas* 

Tf.  Succl  pom&rum  reàoUntium  dépurât l  ib  ij  fi  * 

Sacchari  albi  ib  ij  , 

Çoquantur  fimnl ad  confijlmlam  Jyrupf  adde  fub  fnemfyrupi  Rermefm  §  fv> 
lAquœ  melijfœ  ^  ij , 

Ruheris  di ambra  g  iv  y 

Jdîamargar It i  fr igldi ,  croci  tenuîffitnè  pulveratîana  g  (T* 

Fiat  fyrupus  S.  A „ 


JJÆ.  Radie um  films  maris  y 
Angelica  5 
Eringii  & 

Raphani  rnflicanî  an  a 
C orticum  citri  y 

Arantiorum  ana  ^  ijv 
Eoliornm  melijfœ  , 

Fumaria  , 
Scolopendril  y 
Ccchlearia  , 


Syrupus  rntifcorbuthm  *D,  jyaquin*. 

rBeccabung&  , 
Nafturtii  aquatici  $, 
Nummularia  , 


&  <?4k» 

«î 


Adenthœ  ana  man ..  iij, 

S miinum  nafturtii  hortenfis  & 
Cardui  benedicli 
C  itrl  ana  §  j  „ 

Rlorum  geniftœ  (ÿ 

Tunica  ana  man.  y  y 
Tartan  albi  contufi  ^  ijr; 


-  j  jr 

Decoquantur  omnia  exporte  in  ib  ix  aquœ  chalybeata ,  colentur  &  exprimantur  ;  liquor 
verb  ovi  albumine  cum  facchari  optimi  ib  vi,  clarificatus ,  coquatur  igné  lento  , 
pum.oleorum  cinnamomi  &  çaryopbyllorum  ana  gutt.  iij.  faccharo  pulverato  exceptis  s, 
üromatiz.anduma 


R  E  M  A  R  QUE  Si. 

i  — 

On  mettra  bouillir  premièrement  les  racines  coupées  par  petits  morceaux  8c  fa- 
tartre  groffierement  pulverifé ,  dans  beau  ferrée  ,  puis  les  écorces  8c  les  femcnces 
concaflees ,  apres  les  herbes  incifées  8c  enfin  les  fleurs  ;  lorfque  la  décoêtion  aura;, 
bouilli  a  diminution  d’environ  le  tiers  ,  on  la  laiflera  refroidir  à  demi ,  on  la  cou-» 
lera  avec  expreffion,  on  y,  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  8c  on  le  fera 
cuire  en  fyrop  ,  on  l’aromatizera  quand  il  fera  fait  avec  les  huiles  degyrofle  8c  de 
c  an  elle  qu’on  aura  réduites  en  oleofaccharum  avec  une  quantité  fuffifante  de  fucre* 
candi  en  poudre. 

Ce  fyrop  efi  propre  pour  purifier  le  fang  8c  pour  refifier  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  ,  pour  faire  uriner,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ;  on  s’en  fert  dans* 
le  feorbut  ,  dans  les  fièvres  malignes ,  8c  dans  les  autres  maladies  ou  il  efi:  befoii^ 
d’exciter  la  circulation  des  humeurs  y  la  dofe  en  efi  dupuis  demi  once  jufqu’à  une; 
once&  demie. 

On  peut  faire  encore  un  bon  fyrop  antîicorbutique  ,  en  mêlant  enfemble  des- 
fyrops  de  cochlearia  ,  de  crefibn  ,  de  beccabunga  ,  ou  bien  en  tirant  les  fucs  de^ 
ees  plantes  8c  les  faifant  cuire  après  les  avoir  dépurez  ,  avec  du  fucre  en  une.  pro¬ 
portion  convenable  ;  par  exemple  fur  trois  livres  de  fiics  dépurez  ,  on  mettra  deux; 
livres  de  fucre  :  fi  on  y  ajoute  une  once  de.fel  de  cochieana  ou  de  crefibn  5  Içr 
fyrop  fera  encore  plus  falutaire,, 

Syrupus  Re glus  ^  alias  Julapinm  Alexandrmum  Mef* 

jfff*  rofarnm  dijlillatœ 1b  iij;^ 


Sac  ch  art  albl  Jfe  ij  9 
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Fiat  fyrupus  aut  julepur» 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

SI  l'on  veut  faîte  le  julep  Alexandrin  ,  il  faut  Amplement  mettre  fondre  le  fucre 
jmlverifé  dans  l'eau  de  rofe,  mais  fi  l'on  veut  préparer  un  fyrop,  il  ed  neceflaire  de 
faire  cuire  le  mélange  en  confidence  requife;or  comme  en  bouillant  la  partie  vola¬ 
tile  odorante  5c  eflentielle  de  l'eau  de  rofe  fe  difïipe,le  fyrop  n’a  pas  plusSe  qualité 
que  s’il  avoit  été  fait  avec  de  l’eau  commune  ,  c'ed  pourquoy  je  ferois  d'avis  que 
quand  on  veut  préparer  ce  fyrop, on  fe  contentât  de  mettre  fondre  fur  un  petit  feu 
dans  une  partie  d'eau  de  rofe  deux  parties  de  fucre;  le  fyrop  feroic  fait  fans  bouil¬ 
lir  ,  5c  il  feroit  empreint  de  la  vertu  de  l'eau  de  rofe. 

Le  fyrop  royal  ou  le  julep  Alexandrin  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  Vcrms. 
cœur,  la  poitrine  5c  l’edomach  ;  on  les  donne  auffi  dans  les  cours  de  ventre  &  dans 
les  hémorrhagies  ;  la  dofe  du  fyrop  ed  depuis  demi  once  jufqu  à  deux  onces  ,  ÔC 
ceUe  du  julep  ed  depuis  une  once  jufqu’ à  quatre. 

Le  nom  de  ce  fyrop  ou  julep  vient  de  ce  qu’on  l'a  trouvé  autrefois  digne  d’être 
jprefenté  au  Roy  Alexandre  le  Grand. 

Sjmpus  de  fl  or  îb  us  îïlijconvdlîj^ 

Elorum  ÜÏJj  convallij  recentis  ,  ib  i , 

Intrudatur  in  cucurbitam  vitre  am  &  fuperfufiïs  aqufi  florum  lllij  convalîij  difUlld- 
tfi  1b  ij ,  locentur  in  balneum  mox  appofito  &  agglutinato  capitello  cum  récipient  e  , 
fient  que  in  digeflione  tribus  diebus  ,  poftea  fiat  dijHllatio  igné  lento  ad  îb  i  ,  aut  cir - 
citer ,  turn  refrigerata  cucurbita  ,  cxcipiatur  refiduum  ,  cui  adde  aqufi  communis  fb  ij  , 
bulliant  leviter  , colentur  &  exprimantur  ,  colatura  cum  facchari  albi  1b  iij ,  clarifia 
getur  &  coquatur  ad  confîftentiam  opiatfi  ,  tune  mlfce  dum  refrixerlt  ,  ^  aquam  fpiri~ 
tuofiam  diftillatam  3  fiat  Jyrupus. 

R  E  M  A  R  QpU  S  S, 

On  aura  des  fleurs  de  lys  des  vallées  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur3o& 
les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez;  on  verfera  deflus  l’eau  de  lys  des 
vallées  didillée,on  couvrira  le  vaîfleau  de  fon  chapiteau,on  y  adaptera  un  récipient, 
on  luttera  les  fointures,on  laiflera  la  matière  trois  jours  endigeflion  au  bain  marie, 
puis  on  en  didillera  par  un  feu  médiocre  environ  une  livre  de  liqueur  fpiritueufe  , 
on  deluttera  les  vaidéaux  quand  ils  feront  froids,on  renverfera  ce  qui  fera  demeu¬ 
ré  au  fond  de  la  cucurbite  dans  une  badine  ,  on  y  ajoutera  deux  livres  d'eau;  on 
fera  bouillir  iegerement  la  matière,  puis  on  la  coulera  avec  expreiïion,on  y  mêlera 
4e  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  5c  on  le  fera  cuire  en  confidence  d’opiate,  on  le 
décuira  quand  il  fera  prefque  froid  avec  l’eau  fpiritueufe  didillée ,  pour  le  réduire 
su  fyrop. 

Il  ed  propre  pour  fortifier  le  cerveau  5c  redomach  ,  on  s’en  fert  dans  l'épilepfie,  Vertus», 
dans  la  paralifie,  dans  l'apoplexie;  la  dofe  en  ed:  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once 
5c  demie. 

On  ne  pourroit  pas  conferver  le  volatil  de  la  fleur  de  muguet  en  qui  confide  fa 
principale  vertu  ,  fi  l'on  n’obfervoit  les  circondanccs  que  j'ay  marquées ,  il  faut 
faire  la  didillation  à  une  chaleur  lente, afin  qu'il  ne  didille  que  le  plus  fpiritueux; 
on  fait  enfuite  bouillir  la  matière  redante  afin  de  difloudre  la  fubdance  fixe  ;  j'y 
ajoute  de  l'eau,  parce  qu’il  n’y  auroic  pas  allez  de  liqueur  pour  faire  la  décoélion  5c 
la  cuite  du  fucre. 


Syrops  de 
Lavende,de 
Rofmar.  de 
fl.  de  fur.de 
Marjol.  de 
Thym,  & 
des  autres 
plantes  o» 
dorantes» 


«s 


Vernis* 

Bcfe. 


T 
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On  peut  préparer  de  la  même  maniéré 
les  fyrops  de  Lavende  , 
de  Rofinar  in  > 
de  fleur  de  furesu  s 
de  Marjolaine  , 
de  Thym  ,  8c 

des  autres  plantes  odorantes*. 

Syrupus  de  Âmmoniaco* 

01.  Radicum  cîcborij ,  Bliorum  *4, ‘grimais  l 

Slfparaei ,  Ceterach  ana  mon.  îv  * 

Cortkis  radie,  cappartm  ana  §  ij  ,  _  ^bfinhij  vulgans  man.  ij  , 

fiat  omnium  ,  pojl  débitant pretparatlonm ,  infufio  per  haras  2.4,  m 
j4quœ  raphani  & 

FumarU  ana  ib  iy9 

Vint  albl  5  5  iij ,  .  .  *  .  Jr 

bulliant  ad  %  xx  5  clarîficetur  colama  per  fubfidenttam  3  adhnett^ 

pentis^vr  >  folve  feerfim,  #  .  ,  -2... 

Gummi  ammoniacl  prias  In  aceto  mini  albl  acernmo  fioluti  &  purifie  an  3  ij  3 

ReUquum  coquatur  cum  faccharl  albjjfmi  ft  i  jyrupum  injeüa  Jub  finem  guffî** 

ml  rniiiura .  ' 

remarques.. 

On  mondera  &  bon  coupera  les  racines  par  morceaux,  on  concaffera  1  ecorce,oo 
în  ci  fera  les  herbes  &  l’on  mettra  le  tout  enlemble  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  on 
ver  fera  deflus  les  eaux  diftillées  de  rave  &  de  fume  terre  &le  vin  blanc,on  cou\  rira 
le  pot  &  on  laiflera  la  matière  en  digefhon  chaudement  pendant  vingt-quatre  .heu¬ 
res.  puis  on  les  fera  bouillir  doucement  jufqiî  a  diminution  d  environ  la  moitié, 011 
la  coulera  avec  expreflion  3  on  la  laiflera  repofer,  on  ia  verfera  par  inclination,^ 
©n  la  paflera  par  un  blanehetjcependant  on  difloudrade  la  gomme  ammoniac  dans 
du  vinaigre  blanc, on  coulera  la  difloiutîon  &  on  la  fera  epaiiïU*  fur  le  feu  en  con¬ 
fidence  de  fyrop  épais,  on  pefera  deux  onces  de  cette  gomme  >  on  la  difloudia  dans 
quatre  onces  de  la  décodtion,  on  fera  cuire  le  refte  de  la  decoclion  avec  e  fucre 
en  fyrop  épais.  Se  bon  y  diiayera  ftu*  là-  fin  de  îa  eoéhion  la  gomme  ammoniac  dif¬ 
forme  pour  faire  un  fyrop  de  jufte  confidence. 

Il  eft  propre* pour  lever  les  obftru&ions  de  la  tarte,  de  la  matrice,  du  mefentere** 
on  le  donne  pour  les  pales-couleurs  ,  pour  les  retentions  de  mois  ,  pour  diffiperes 
fehirres  du  foye  ;  la  dofe  en  efi;  depuis  demi  once  julqu  a  une  once*  v 

J*ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

La  gomme  ammoniac  étant  d’un  goût  fort  defagreaole  (Se d* une  iubftancequi  tiâ 
s’accommode  guere  dans  les  fyrops,  on  devroit  fe  contenter  de  la  faue  piendie  en1 
pilules  eu  eu  opiate  ,  donnant  par  dédits  tel  fyrop  apéritif  qu  on  voudrons 

Syrupus  botryos., 

Herbamm  botryos > 

Eryfiml  3 

Urtica  ana  man.  ij , 

% ujfilaglnls  man,  i  fl ,  • 

Coque  in  aqu&  limpidîjjïmœ  q.  f.  ad  médias  ,  colaturœ  ib  i  j  5  üdde 
S  ucci  exprejji  raporum  claufo  vafi  in  fur  no  çoÜorum  ib  i  * 
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Sctcch  art  albi  tfe  üj  > 

Çlarîficentur  &  coquantur  in  fiyrupum . 

REMARQUES. 

On  incitera  les  herbes,  St  Pom en  fera  une  décodion  dans  quatre  livres  d’eau  à 
diminution  de  la  moitié ,  cependant  on  mettra  cuire  au  four  des  groflès  raves  dans 
un  pot  de  terre  couvert ,  puis  on  les  écrafera ,  St  on  les  exprimera  pour  en  avoir 
une  livre  de  fuc  quon  mêlera  avec  la  décodion  coulée  St  le  fucre  ,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  St  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

il  eft  propre  pour  l’afthme ,  pour  fortifier  la  poitrine  ,  St  pour  exciter  Punne  *  Verta*; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.  D0ies  *' 

On  pourroit  corriger  deux  chofes  dans  la  defcrfptîbn  de  ce  fyrop,- la  première  eft 
de  faire  bouillir  trop  long-temps  les  fterbes^car  cette  longue  codion,  diflipe  beau¬ 
coup  de  leur  fel  eftentiel  en  qui  confifte  leur  vertu  principale  ,  il  fuffiroit  donc  de 
les  faire  cuire  à  diminution  du  quart  de  l’humidité; la  fécondé  eft  de  faire  cuire  les 
raves  au  four  avant  que  d’en  tirer  le  fuc  ,  car  on  pourroit  fort  bien  tirer  ce  fuc  en 
rapant  des  rayes  St  les  exprimant  fimplement ,  fans  allonger  l’operation  par  cette, 
circonftance  inutile. 

Syrupus  de  eryjîwo  ,  Lobelij. 

%.  Eryfimi  totius  reetnthman .  vi  ,  Cichorij  , 

Radicum  enuU  campanœ  C apillorum  veneris  ana  man .  t  B \ 

Tn/Jilaginis  recentis  ,  Elorum  cordialium  3 

Glycyrrhifœ  ,  Rorifimarini , 

B dfifiul arum  mm dat arum  ana  ^  îj  ,  Stachados  vel  betomc^  ,  ana  man.  B  ,,, 

Herbarum  b  or  r  agi  ni  s  3  Seminis  anifi  3  vi  , 

Incijis  &  contufis  ,  fiat  omnium  decoctio  y  S.  z/E.  in  fi.  q.  aqu&  hordei  &  hydr  or¬ 
well  tis  ad  fb  iij  ,  in  colatura  dififiolve 
Succi  eryfimi  tb  fi  , . 

S acchari  albi  \  fb  iij  y. 

QlarlfiGentur  &  coquantur  in  fiyrupum. 

remarques: 

On  fera  bouillir  une  poignée  d’orge  dans  cinq  livres  d’eau  jufqu’à  diminution  dorgev 
du  tiers,  ce  fera  Peau  d’orge  , «on  mettra  fondre  &  on  écumera  dans  un  autre  vaif-  Hydromsh* 
feau,  fix  onces  de  miel  dans  trois  livres  d’eau  commune,  ce  fera  l’hydromel  ;  on  fe 
mêlera  avec  l’eamd’orge  ,  St  l’on  y  fera  bouillir  les  racines  netoyées  St  coupées* 
par  petits  morceaux,  enfuite  les  raifins  mondez  ,  puis  les  herbes  incitées  ,  St  enfin* 
les  fleurs,  la  regliflèôc  l’anis  concaflez5quand  la  décodion  aura  /uffifamment  bouil-- 
li  on  la  coulera,  St  l’on  y  mêlera  le  fuc  d’eryfimum  tiré  par  exprefllon  St  le  fucre,, 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &'  on  le  fera  cuite* en  fyrop;' 

Il  eft  propre  pour  atténuer  St  pour  détacher  les  phlegmes  trop  épais  de  la  poî«  Vertus* 
trîne-&  des  poulmons,  il  excite  le  crachat,  il  provoque  le  lait  aux  nourrices,  il  aide 
à  la  refpiratiou  f  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

L’eau  d’orge  St  l’hydromel  étant  déjà  chargez  de  leur  fubftance,  ne  peuvent  pas 
recevoir  celle  des  ingrediens  qui  bouillent  dedans  en  auffi  grande  quantité  qu’il 
feroit  à  fouhaùer  ,  je  trouve  qu’on  feroît  mieux  dé  fe  fervir  de  Peau  commune 
pour  faire  la  décodion,  St  démêlés  demi  livre  de  miel  avec  le  fucre  quand  ox%* 
compofé  le  fyrop; 

On  peut  faire  un  fyrop  cPeryiïmum  fimple  en  mêlant  &  mettant  cuire  enfembfe 

Mm 


Vertus. 

Dofe« 
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parties  égales  de  fuc  d'eryfîmum  dépuré  &  de  fucre  blanc. 

Sfrupus  chamœpityos  ,  jive  jvœ  Arthritlcâ ; 

Herbartm  cham&pîtytis  ,  ij  , 

Suivie  , 

Rorlfmarim  , 

SPolij  montai  , 

Orlgani  , 

C alaminth&  , 
jfyientaftri  , 

\Pulegij  , 

Hyfiopi  , 
t2hymi  , 

* 

BctoniCit  , 

Serpilli  ana  mari .  j , 

Raàkum  acori  , 

^4rlfioloGbk  long&  & 

Rotunda  , 


Gentianfi  , 

Peucedani  , 

JP/;«  ana  §  fl  * 

Afparagi  , 

Fœniculi , 

Petrofelim , 

^  j 

Pyrèthri  3  i  (5 
llorum  fiœchadas  , 

Seminis  a  ni fi , 

Ammeos  , 

Carvi  , 

Fœniculi , 

Liguftici  , 

Sefileos  ana  3  iij  , 
Uvarum  pajfarum  g  ij 


9 

9 


$»*■  ■ 


SBryontA  , 

QiÜarrmi  , 

Jilixentur  m  aqiu  fc  x  »  ^  tertlœ  partis  confumptioncm  ,  quo  rite  per  ado  adde  % 
Bidïls  , 

Saccbari  ana  ife  ij  > 

S.  <»✓/.  fyrupus  aromati  mandat 

Qinvamomi , 


JSfucis  mofchatœ  , 

C ubebarûm  ana  z  iij  > 

REMARQUES. 

On  netoyera  les  racines ,  &  les  ayant  coupées  par  morceaux*  on  les  mettra  bouil¬ 
lir  dans  l'eau  environ  demi  heure,  enfuite  bon  y  ajoutera  les  fruits  ôc  les  herbes 
incifées,  puis  les  femences  concaffées  ÔC  les  fleurs ,  on  fera  cuire  les  ingrediens  juf- 
qu’à  diminution  d'environ  le  tiers  de  l'humidité,  on  coulera  la  décodion,  on  y  mê¬ 
lera  le  fucre  ôc  le  miel,on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  ôc  on  le  fera 
cuire  en  fyrop,  on  y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuite  la  canelle,  la  mufcade,  ôc  les  eu- 
bebes  envelopées  enfemble  en  un  nouer  qu'on  biffera  toujours  tremper  dans  le  fy¬ 
rop  ,  afin  que  bodeur  ôc  les  qualitez  des  drogues  s'y  communiquent. 

Il  fortifie  le  cerveau,  l'eftomach,  les  nerfs  ôc  les  jointures,  il  excite  les  mois  aux 
femmes,  il  hâte  l'accouchement ,  il  pouffe  larrierefais  ;  la  dofe  en  cft  depuis  demi 
once  jufqu  à  une  once.  , 

Comme  prefque  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  fyrop 
font  odoranS,  ôc  par  confequent  remplis  d'huile  ætherée  ôc  de  fel  volatil ,  ils  per¬ 
dent  la  meilleure  partie  de  leur  vertu  dans  la  longue  codion  qu'on  leur  donne,car 
ces  fubftanc.es  volatiles  fe  diffipent  en  bouillant ,  on  peut  remedier  à  cet  inconvé¬ 
nient  en  préparant  le  fyrop  en  la  maniéré  fuivante. 

On  pilera  tous  les  ingrediens  dans  un  mortier,  on  les  mêlera  bien ,  on  mettra  le 
mélange  dans  une  cucurbite  de  grez ,  on  verfera  deffus  quatre  livres  de  vin  blanc  , 
011  couvrira  la  cucurbite  de  fou  chapiteau  *  on  biffera  b  matière  en  macération 
trois  ou  quatre  jours  ?  puis  ayant  adapté  Uü  «ecîpient  au  bec  du  chapiteau  ôc 
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laté  les  jointures  cxâ&ement,  on  fera  diftiller  au  bain  marie  environ  une  livre  d'eau 
fpritueufe,  on  laifTera  refroidir  les  vaileaux,  on  les  dclutera,on  verfera  ce  qui  fera 
demeuré  dans  ia  cucurbice  en  une  bafline,  on  y  ajoutera  trois  livres  d’eau  commune, 
on  mettra  bouillir  la  matière  environ  demi  heure,  on  la  coulera, on  l'exprimera, on 
mêlera  dans  la  liqueur  couléele  fucre  &  le  miel  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  urî 
Manc  d'œuf ,  8c  on  le  fera  cuire  eç  eonfiftence  d'opiate,  on  le  decuira  quand  il 
fera  prefque  refroidi  avec  l'eau  fpirîtueufe  ,  pour  le  réduire  en  fyrop,  on  y  ajoute¬ 
ra  des  huiles  de  caneile  &  de  mufeade  de  chacun  un  fcrupule  3  étendues  en  oleofac- 
charum  dans  une  once  &  demie  de  fucre  candi  pulverifé  fubtilement ,  on  gardera 
ce  fyrop  dans  un  v  aileau  bien  bouché. 

On  pourroit  faire  un  fyrop  de  chamepitîs  Ample  avec  deux  parties  de  fuc  ou  de  Sytops 
forte  decodtion  dechamepitis  ,  cueilli  dans  fa  vigueur ,  &  une  partie  de  fucre  fin  ^han|eP 
cuits  enfemble.  ,  ' 

SyrupMS  de  y>ylofella9 


jfi.  cPylofelU  metn .  iij  , 
Radlcum  Alkimîllœ  3  i  il 
*  Confolid&  majorïs  y 
RubÏA  , 

^Diptamwi  albi  y 
Tdrmentillœ  y 
BlfiortA  an  a  ^  i  -9.  < 
Mer  b  arum  pyroU  3 
Caude  equln  a  $ 
Heder&  terre fins  $ 


WragariA  , 

Hyperlcï  cum  floribus  § 
VirgA  dure  a  , 
Agrimoniû  y 
BetonlcA  , 

PimpinellA  , 
CaryopyllatA  9. 
Quinquefolii  major! s  ! 
Gàitlmm  rubrorum  > 
Balauftiorum  y 
Rojdrum  rubrarum  u  nm 


Plantaginis 
Ophlogtojjl  , 

bloque  igné  lento  in  aqu a  plantaginis  ft  iv  ,  ad  médias  ydeinde  fiat  cum  fortl  CXe, 
prejjione  colatura  ,  cul  clarificatA  per  fubfidentîam  adde 
ojiiucilagims  gummi  tragacanth a  3. 

Radicis  altbœA , 

Se  mini  s  pjjtllü  5 

Cydoniornm  feorjïm  in  aquA  fragari  a  &  be  tonie  A  extrade  ana%  ni*. 


S acchari  albi  fë  ij  3 

S imul  coque  ad  met! sam  confiflentiam: 

REMARQUES. 

On  netoyera  8c  Ton  coupera  les  racines  par  petits  morccaux,on  les  mettra  bouil¬ 
lir  à  petit  feu  dans  l'eau  de  plantain  pendant  demi  heure  ,  on  y  ajoûtera  les  herbes 
incifées  8c  enfin  les  fleurs  ,  on  continuera  à  faire  bouillir  la  deco&ion  jufqu’à  dimi¬ 
nution  de  la  moitié  de  la  liqueur  ,  puis  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  la  laifTera 
repofer  jufqu'à  ce  qu’elle  foit  claire  ;  8c  on  la  paiera  par  un  blanchet ,  011  fera 
cependant  les  mucilages  en  la  maniéré  fuivante. 

On  aura*  quatre  pots  de  fayance  ou  de  terre  commune  vernîfle,dans  un  defqueîs 
on  mettra  une  dragme  8c  demie  de  gomme  adraganth  blanche  8c  nette  concalee  ; 
Dans  un  autre  pot  on  mettra  demi  once  de  femence  de  pfylium  ;  dans  un  autre 
trois  dragmes  de  pépins  de  coings  8c  dans  un  autre  fîx  dragmes  de  racine  d'althæa. 
b  en  neroyée,  coupée  par  petits  morceaux  8c  concalee ,  on  verfera  fur  la  gomme- 
adraganiJi  deux  onces  &  demk  dseau  de  fraize  &  avuani  d'ègu  de  betoimê  p  om 


Manière 

préparer 

mucilage 


Maciîage 
de  gomme 
adraganth. 


Mucilage 
de  lemeaçe 
de  pfylium. 

Macîïage 
de  pépins  de 

CSing. 

Mucilage 
de  racine 
«Talchïea, 


Vertus. 


0ofe. 


Syrop  de 
pilo  Telle 
impie» 
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couvrira  le  pot,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pendant  trois  ou  quatre  heu¬ 
res  3  ou  jufqu’à  ce  que  la  gomme  fe  foie  entièrement  fondue  ,  Ôc  qu  elle  ait  fait  une 
maniéré  de  colle  avec  l’eau  ,  on  palfera  la  raatierepar  un  tamis  renverfé  bien  pro- 
propre  ,  ce  fera  le  mucilage  de  gomme  adraganth. 

On  verfera  fur  la  femence  du  pfylium  trois  onces  d’eau  de  betoine,&  autant  d’eau 
de  fraizes  ,  on  couvrira  le  pot&  on  lailfera  la  matière  en  infufion  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  huit  ou  dix  heures ,  puis  on  fera  bouillir  legerernent  i’infufion  ôc 
on  la  coulera  avec  expreffion  ,  ce  fera  le  mucilage  de  pfylium. 

On  verfera  fur  les  pépins  de  coing  deux  onces  ôc  demie  d’eau  de  betoine,&  autant 
d’eau  de  fraizes  ,  on  couvrira  le  pot ,  ôc  on  lailfera  la  matière  en  infufîon  pendant 
huit  ou  dix  heures,  on  fera  chauffer  l’infuhon  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  prête  à  bouillir, 
puis  on  la  coulera  avec  expreffion ,  ce  fera  le  mucilage  de  coing. 

On  verfera  fur  la  racine  d’althæa  fix  onces  d’eau  de  fraizes  Ôc  autant  d’eau  de 
betoine  ,  ou  couvrira  le  pot,  ôc  on  lailfera  la  matière  en  infufîon  chaudement  pen¬ 
dant  huit  ou  neuf  heures,  enfuite  on  la  fera  bouillir  à  diminution  des  deux  tiers  , 
on  coulera  la  decoétion  en  l’exprimant  fortement,  ce  fera  le  mucilage  d’althæa. 

On  pefera  tous  ces  mucilages  coulez,on  les  diffoudra  dans  la  decoâuon  purifiée, 
on  y  mêlera  le  fucre  ,  ôc  on  fera  cuire  le  fyrop  en  confiftence  du  miel ,  le  remuant 
fouvent  avec  une  efpatule  de  bois  de  peur  que  les  mucilages  ne  s’attachent  au  fond 
de  la  baffine. 

Ce  fyrop  efi:  bon  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  Ôc  les  autres  hémorrhagies , 
pour  épaiffir  les  humeurs  faiées  Ôc  trop  fubtiles  qui  qui  diftillent  du  cerveau,  pour 
exciter  le  crachat,  pour  nétoyer  les  ulcérés  du  poulmon  ôc  de  la  poitrine  ,  on  peut 
s’en  lervir  dans  la  phtifie  ;  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  Ôc  demie. 

Les  mucilages  qui  entrent  dans  cette  compofîtion,  rendent  le  fyrop  gîutineux  ôc 
épais;  o’eft  pourquoi  l’on  le  réduit  en  confidence  de  miel,  car  fi  l’on  fe  contentait 
de  lui  donner  la  confidence  ordinaire  des  fyrops,  il  fe  corromproic  étant  gardé. 

On  employé  ici  trop  peu  de  fucre  pour  la  quantité  des  autres  drogues ,  il  en  fau- 
droit  du  moins  encore  autant. 

On  pourroit  rendre  ce  fyrop  moins  mucilagineux  en  fe  contentant  de  faire  un 
nouet  de  la  gomme  adraganth,  de  la  racine  d’althæa  ôc  des  femence  s  pour  le  faire 
bouillir  dans  le  fyrop. 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  pilofeile  fimple  en  mettant  cuire  enfemble  deux 
parties  de  fuc  de  pilofeile  dépuré  ôc  une  partie  de  fucre. 

Syrupus  de  mucagmbus. 

Ofé,  Semlnîs  Alth&œ  ,  Cydonîorum  ana  §  i  , 

Malvarum  ,  Gumml  tragacantha  3  iij  , 

fafunâantur  c ali  de  per  fex  h  or  as  in  decoÜi  malvarum ,  feminis  papaveris  albi  & 
granorum  Alkekengt  1b  ii ,  tum  exprimatnr  mncilago  cni  adde 
Sacchari  optimi ,  îb  i  fi,  "  „  / 

Coquantnr  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  dans  environ  trois  livres  d’eau  commune  une  poignée  de  feuil¬ 
les  de  mauve  douze  ou  quinze  fruits  d’Alkeicenge  Ôc  fix  dragmes  de  femence  de 
pavot  blanc  concalfé  ,  jufqu’à  diminution  du  quart  ,^on  coulera  la  decoéKon  ,  ôc 
on  la  verfera  toute  chaude  dans  un  pot  de  terre  ou  l’on  aura  mis  les  femences  ÔC 
la  gomme  adraganth,  on  couvrira  le  pot  ôc  on  lailfera  infufer  la  matière  pendant 
fix  heures ,  ou  jufqu’à  ce  que  le  mucilage  foie  fait ,  alors  ou  le  palfera  chaudement 
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par  un  linge  clair  ou  par  un  tamis  renverfé  ,  on  y  mêlera  le  fucre  *  on  mettra  le 
mélange  fur  un  petit  feu,  de  Ton  en  fera  difSper  le  trop  d’humidité  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  en  confidence  de  miel. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  pituite  qui  dcfcend  du  cerveau  ,  il  Vertu*, 
arrête  les  hémorrhagies;  il  epaiflic  les  humeurs  trop  fubtiles ,  meurit  le  rhume  de  il 
excite  le  crachat  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Quand  on  veut  garder  ce  fyrop  il  eft  neceffaire  de  le  faire  cuire  en  confiftence 
bien  epaifle  ,  car  les  mucilages  le  font  paroître  cuit  avant  qu’il  le  foit  ;  la  co&ion 
en  doit  être  faite  à  petit  feu,  de  l’on  doit  l’agiter  fouvent,  de  peur  que  les  mucilages 
ne  s’attachent  au  vailfeau  ,  de  que  le  fyrop  ne  prenne  un  goût  de  rôti. 


Dofe. 


Syrupus  de floribus  fdicisp 
Florum  &  primorum  germînum Jalicis  z 
Éoliorum  urtlcz  ana  man.  iij  , 

Summitatum'  rubiidœi  ,  . 

Turfœ  pafioris ,  ana  man .  j  9 

Coquantur  in  aquœ,  foliorwn  fallcis  difiillatœ  ib  vî,  ad  confumptiontm  tertiœ  partist 
ceintura  cum  fiaçchari  albi  tb  ij,  clarificetur  &  coquatur  in  fiyrupum  S.  A« 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  aura  des  fleurs  de  failles  de  des  bouts  les  plus  tendres  des  branches ,  ou  à  leur 
défaut  des  feuilles  les  plus  jeunes  ,  on  les  fera  bouillir  avec  les  bouts  de  ronce ,  les 
fommitez  d’ortie  de  de  burfapaftoris,  dans  l’eau  de  faule  diftillée  jufqu’à  confomp- 
tion  du  tiers  de  l’humidité  ,  on  coulera  la  decoftion  ,  de  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  ,  de  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventreje  crachement  de  fang  de  les  autres  Vertus* 
hémorrhagies;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  à  deux  onces,  on  s’en  fert  auffi  Do^ 
dans  les  gargari  fines* 

Syrupus  de  albummïbns  ovvrum. 

Albumina  ovorum  oÏÏo  , 

FlagelUntur  &  dijfolvantur  in  aquA  commnnis  ib  iij  >  tune  aide 
Sacchari  albi  ib  ij , 

Go  quant  ur  &  fiat  Jyrupus  S>  A , 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  aura  les  blancs  ou  les  glaires  de  huit  œufs  frais  avec  leur  iaiét  *  on  les  battra 
dans  une  baffine  avec  des  verges  de  baley  bien  nettes  y  mêlant  peu  à  peu  trois  livres 
d’eau  ,  on  y  ajoutera  enfuite  le  fucre  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  pendant  demi 
heure,  on  le  palfera  par  un  bianchet  ou  par  une  chauffe  ,  on  remettra  cuire  la  cola* 
ture  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  humeéter  de  pour  rafraîchir  la  poitrine,pour  adoucir  les  acrerez  Vestû^ 
qui  defeendent  du  cerveau,  de  pour  exciter  le  crachat  jla  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofe, 
once  jufqu’à  une  once  de  demie. 

Quoique  dans  la  co&ion  les  blancs  d’œufs  femblent  fe  feparer  entièrement  au  cotez 
de  la  baffine,le  fyrop  en  retient  pourtant  quelque  partie  mucilagineufe  la  plus  claire 
de  la  plus  détachée,  c’eft  celle  qui  donne  la  qualité  au  fyrop,  car  elle  lie  de  aglurîne 
les  Tels  piquans  qui  caufoient  la  toux  de  elle  modéré  leur  mouvement:  On  ponrroit 
rendre  ce  fyrop  encore  plus  efficace  en  y  faifant  bouillir,aprés  la  colature^uu  nouée 
Rempli  de  deux  dragmes  de  gomme  adraganth  concaffée. 


PHARMACOPE’E 


Vmü$, 

S?o(e. 


Sywptts  Dimuettm  ,  Me  fus, 

Of..,  %hccÏ  nucum  juglaadium  viridium  depuraù  Ifc  iv  , 
ffrfellis  defpumati  ib  ii ,, 

Çoquantur  jimul  in  fyrupî  crajfitudïnem * 

R  £  M  A  R  Q  U  E  s* 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  des  noix  vertes  ,  on  les  laifiera  un  fouïên  digeC-' 
tien, puis  on  les  mettra  à  la  prefle;  il  en  fortira  du  fuc  qu’on  fera  bouillir  legeremenc 
fur  le  feu,  afin  que  la  partie  crafife  s*èn  fepare,on  le  paflera  enfuite  par  un  blanchet/ 
on  le  mêlera  avec  du  miel  écume  >  3c  Pon  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop*. 

Il  eft  propre  pour  les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine  ,  pour  \é 
fquinancie,  pour  exciter  la  fueur  3c  le  crachat  >  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqifià  une  once  3c  demie. 

Ce  fyrop  ne  différé  du  rob  de  noix  qm’en  confîftenee. 


**•*  ni  i<Ü 


C  H  A  P  IT  R  E  V. 

Des  Lmh . 

LO  O  C  H  ,  Eclegma  SC  LinBus  font  trois  mots  qui  ffgni  fient  une  même  chofei 
lechement,  fuccement  ,  le  premier  eft  Arabe,  le  fécond  Grec  3c  le  troifiëme  efl 
Latin  ;  on  les  a  donnez  pour  noms  à  des  compofitions  pectorales  qui  ont  une  con? 
fiftence  moyenne  entre  les  fyrops  3c  les  eleéhiaires  moûs,  on  les  fait  fucçer  aux  ma¬ 
lades  avec  un  bâton  de  reglî fie  qu'on  trempe  dedans  par  le  bout  ou  à  la  cuillère^ 
afin  quétans  pris  peu  à, peu  iis  demeurent  plus  de  temps  au  paflfage  3c  humectent 
mieux  la  poitrine ,  on  ne  les. préparé  ordinairement  que  fur  le  champ  lorf qu’on  en 
a  befoin.. 

Looch  lentiuM  Avîcmn^ 

Qp.  Eenwtm  ruhiarum  pug  ii , 

C oque  modice  in  aqua  fonds  ,  &  rejeÏÏci  hac  prima  decoBione, ,  liertm  recoque  Untm  ï$ 
aqua- fonds  ib  fl,  ad  confumptîonem  quarts partis  s  addendo  deinde. . 

Semumm  papaveris  a  l bi  5  h  3 
Poft  aliquot  fervores  adde 
Rafiularum  mandat  arum  pug*  j  s 

Çoquantur  donec  rveniat  decoilum  ad  îb  i ,  pojîea  addenda  ro far um  rubrarum  3  ü  f 
’Unico  fervore  faBo  ,  cola  &  in  colatura  permifce  facchari  candi  ib  fi 
Tandem  çoquantur  ad  confijlentiam  eclegma ti s. 

R  E  MA  K  QU  E  S: 

On  mettra  bouillir  legerement  les  lentilles  dans  de  Peau  commune  ,  on  Jétterafe 
cette  première  decoétion,  3c  on  les  fera  bouillir  de  rechef  dans  deux  livres  de  nou¬ 
velle  eau  de  fontaine  jufqu’à  confomption  de  la  quatrième  partie  ,  on  y  ajoutera^ 
alors  la  femence  de  pavot  blanc  ,  on  fera,  bouillir  la  decoétion  quelques  bouillons 
on  y  mettra  les  rai  fins  mondez  de  leurs  pépins  ,  on  continuera  la  caution  jufqu^i 
ce  qui  1  ne  refte  qu’environ  une  livre  de:  liqueur  ,  enfin  on  y  jettera'  les  rofes6C: 
laur  aye au  fait  prendre  un  bouillon  ■>  on  coulera  la  decoétion  avec  foite  exprefl^bp.'. 
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on  U  laiflera  repofer  ,  on  la  p  a  fiera  par  un  blanchet  ,  8c  on  la  fera  cuire  avec  le 
fucre  candi  en  confidence  de  looch. 

Il  deterge  ,  il  fortifie  ,  il  adoucie  les  acretez  de  la  poitrine,  il  foulage  les  maux  Vertus 
<le  gorge,  il  efi:  bon  pour  l’enroueure,  pour  exciter  le  crachat,  on  en  prend  avec  le 
bout  d’un  bâton  de  regiifle  ou  à  la  cueillere. 

Looch  pe  ci  orale. 

V-  Saccharî  candi  ,  Dlalreos  , 

Penidiorum  ,  Radicis  enuU  camp  an#  & 

Oxyrnéîis  fclllitlci  an  a  |  fi,  Liquiruiœ  fiubtilijfime  pulvcrata  ana  3  i  fi  % 

Pîdveris  diatr agaçant hi  frigidî ,  ÿiij, 

JMifce  &  cum  f  q.  Jynupl  papaverls  Rk&ados  fiat  looch  S.  A* 

R  E'M  A  R  QUE  S, 

-On  put  vérifiera  enfiemble  les  racines,  puis  les  penides  8c  le  fucre  candi, on  les  me*, 
lera  avec  les  poudres  dîatragacanth  8c  diaireos,  on  incorporera  le  tout  avec  l’oxy- 
mel  ficiüitic  8c  du  fiyrop  de  coquelicoq  autant  qu’il  en  faudra  pour  faire  un  looch. 

On  s’en  fert  dans  la  pleure  fie,  dans  i’afthme,dans  la  ptifie&  dans  les  autres  mala-  Vertu?? 
dies  de  la  poitrine  8c  des  poulmons  ,  il  incifie  8c  atténué  les  phlegmes,  il  excite  le 
crachat ,  on  en  prend  au  bout  d’un  bâton  de  regiifle. 

Looch  ad  fifilendum  fputum  fan  garnis. 

rat<&  ,  ana  x  i  fi  s 


jlfi,  Pulvens  d'atragacanthi frlgidl  3  iij , 

Rofiarum  rubrarum , 

Ocnlorum  cancrl  praparatorum  , 

Coralli  prœparati  ana  3  ij  , 

Lapldis  hématites  prœparat. 

Radicis  vonfiolldœ  majoris  ficcœ  &  pnlve- 

Aiifice  &  cum  fi  q* fiyrupi  de  Jymphito  fiat  looch .  S.  A . 

REMARQUES . 


Salis  Saturni  ,  gra.  xv« 

Laudani ,  gr.  iv. 

Mucilaginum  feminls  cydonlorum  Ô 

Pfipllj  ana  3  fi 


On  mondera  les  rofies  rouges  de  leurs  onglets  ,  on  coupera  par  petits  morceaux 
la  racine  de  la. grande  confoude  8c  on  la  fera  fecher  au  Soleil ,  on  pulverifiera  fiub- 
dlement  ces  deux  ingrediens  enfiemble. 

Pour  faire  les  mucilages  de  coing  8c  de  pfylîum,  on  mettra  infufer  chaudement 
enfiemble  une  dragme  de  chacune  des  femences  dans  deux  ou  trois  onces  d’eau  de 
plantain  pendant  cinq  ou  fix  heures  ou  jttfiqu  a  ce  que  la  liqueur  foit  glutineufe  * 
puis  on  coulera  le  mucilage  avec  expr^flion  ;  fi  l’on  veut  qu’il  foit  plus  épais  il  en 
faut  faire  évaporer  par  un  petit  feu  une  partie  de  l’humidité. 

On  mêlera  toutes  les  poudres  enfiemble  ,  on  difloudra  dans  un  mortier  le  lauda¬ 
num  8c  le  fiel  de  Saturne  avec  environ  demi  once  de  fiyrop  de  confoude;on  y  ajoû- 
tera  les  poudres  &  les  mucilages,  puis  la  quantité  qu’il  faudra  encore  du  même  iy- 
rop ,  agitant  le  tout  enfiemble  long- temps  pour  faire  un  looch. 

Il  eil  propre  non  feulement  pour  arrêter  le  crachement  de  fiang^  mais  aufli  tou*  Vertus 
tes  les  autres  hémorrhagies  ;  on  en  prend  au  bout  d’un  bâton  de  regiifle. 

Looch  de  caulihus ,  Cjordonij. 

Succi  caulium  rubrorum  depurati  1b  i ,  Saccharî , 

Crm  ,  3  üj,  nsMellis  dcfpunmtl  ana  tb  II  ? 

Mi  fies  ut  decet  &  fiat  looch. 


i 


^ertus.. 

L^och  de 
choux  de 

Mefué» 


Uferms*. 
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REMARQUAS. 

On  tirera  le  fuc  des  choux  ronges  par  expreflion  à  la  maniéré  ôrdîhafré,  puis  oit 
]e  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  &  le  pafïant  par  un  blancher,  on  mê¬ 
lera  ce  fuc  de  choux  dépuré  avec  le  miel  de  le  fucre  ,  on  fera  bouillir  le  mélange 
doucement  jufqu'à  confidence  de  leoch  ,  puis  étant  refroidi  bon  y  mêlera  exacte¬ 
ment  le  faffran  réduit  en  poudre  très  fubtile. 

Ce  îooch  ed  propre  pour  l'adhme  de  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  8C 
des  ppulmons  ,  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  de  reglifTe. 

Mefué  décrit  autrement  ce  looch  ,  il  veut  qu'on  prenne  cinq  livres  de  fuc  de 
choux  rouges  dépuré.,  qu'on  le  falTe  confumer  a  petit  feiijjufqu  en  confidence  de  fy<® 
rop  ,  puifqu'on  y  mêle  une  livre  de  fapa  de  autant  de  miel  ..écume,.. 


%.  Radicls  fàrfàrA  y  feu  tuffilaginis >f  %  iiij  *  #  ^ 

Coqucmtur  in  aqua  communis  q.f.  ad  mollit iem ,  tune  per  cribrum  puïpctm  extrah 
hanc  in  decoBo  dijjblve  &  adds 
dJÿfellis  defpumati  §  viij  3 

C oqiicmtur  ad  jujiarn  conjifientiàm. 

R  E  MARQUES^ 

On  aura  des  racines  de  tullilage  cueillies  dans  leur  vigueur  3  on  les  conpêia  pafe 
morceaux  3  de  on  les  mettra  bouillir  dans  ce  qu'il  faudra  d  eau  jufqu  a  ce  qu  elles» 
foient  molles  ,  de  qu'il  ne  relïe  qu'environ  fix  onces  de  liqueur  3  on  couîeia  la  de* 
coétion  ,  on  pilera  les  racines  dans  un  mortier  de  marbre  3  on  en  tirera  la  pulpe 
par  un  tamis  3  on  dilfoudra  cette  pulpe  dans  la  decoétion  coulee  ,  Se  1  on  y  melera 
le  fucre  pulverifé  3  on  mettra  le  mélange  fur  un  petit  fieu  pour  lui  donner  plus  de 

liaifon  St  cîe  confidence  3  le  looch  fera  achevé. 

Il  adoucit  racriraonie  des  humeurs  qui  defeendént  fur  la  gorge  3  il  appaiie  là-, 
toux  ,  il  excite  le  cracEat  a  ilEumedte  la  poitrine,  on  en  ufe  avec  un  oâton  de  îie^ 

glilïc,. 

Looch  dt  farfarœ  eompofttmni  * 


Radicum  tuffdaghns  §  iv  3, 

Alth&a  |  ij  3 

Coque  in  tiqua  fonds  9,  q.  f.J)ulj>amqut  crihro  exprime 
decoBo  cum 
Sacchari  albi ,  Ü3  i  9 


banc  iterum  diffolvc  in  i 


/Bel lis  pajfulati  5  vij  5 
S uc ci  glycyrrhifz  9  iv  , 

jdgitentur  firnul  valide  pijHllo  ligne q  ,  &  infpergantur  intérim * 
Fulveris.  macis  3  Croci  3 

Cinnamomi  ana  9  i,  Garyophillorum  an  a  9  fi  * 

Fiat  looch  S. 


R  E  M  A  R  Q  17  E 
On  coupera  les  racines  par  morceaux  3  on  les  fera 
qu'elles  foient  molles  3  de  qu'il  ne  rede  qu'environ  une  livre  de  liqueur  ,  on  cou¬ 
lera  la  décoétioii  j  de  ayant  pilé  les  racines  dans  un  mortier  de  marbre  on  en  lu 
xera  la  pulpe  par  un  tamis  renverse*  cependant  on  mettra  fondre  dans  ladéaoo- 


bouillir  dans  de  l’eau  jufquï.- 
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tîon  far  un  petit  feu ,  le  fuc  de  reglifïe  3  le  facre  3c  le  miel  3  on  les  fera  cuire  en- 
femble  jtifqu’à  confidence  de  fyrop,  puis  on  y  difibudra  avec  un  biftortier  la  pulpe 
des  racines  y  3c  quand  ia  matière  fera  refroidie,  l'on  y  mêlera  exa&ement  les  pou¬ 
dres  ,  3c  le  looch  fera  fait. 

Il  eft  propre  à  êpaiflir  les  ferofitez  trop  acres  3c  trop  falées  qui  tombent  fur  la  Vertus;. 
trachée  artere  ^  il  fortifie  la  poitrine  ,  il  excite  le  crachat ,  on  en  ufe  avec  un  bâ¬ 
ton  de  reglifle. 

Looch  de  fcilla  Jhnplex  9  zJZfef, 

S  vie  cl  JcllU  &~ 

Jléëllis  defipumati  ana  partes  œquales .. 

Coquantur  fimul ,  &  fiat  looch  S.  A . 


R  E  M  A  R' QUE  Si 

Gomme  l’oignon  de  fcille  contient  une  fubftance  vifqueufe ,  gluante  Sc  difficile 
à  feparer  3  il  faut  le  monder  premièrement  des  feuilles  fales  de  defTus 3  puis  Payant 
coupé  par  morceaux  le  plus  menu  qu  on  pourra  on  les  mettra  dans  un  pot  de: 
terre  qu’on  couvrira  exactement  ,  on  placera  le  pot  au  bain  marie  bouillant ,  3c 
on  l’y  laiftéra  cinq  ou  fix  heures  3  ou  jufqu’à  ce  que  la  fcille  étant  molle,  on  cm 
puifie  tirer  le  fuc  par  expreffion. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifle  ?  parties  égales  de  fuc  de  fcille  5c  de.: 
miel  écumé  3  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  3  &  l’on  fera  confumer  le  mélan¬ 
ge  jufqu’à  confidence  de  looch. 

Il  eft  propre  pour  raréfier  ou  atténuer  les  phlegmes  Sc  pour  exciter  le  crachat;*!!  Ycrtcüf. 
aide  à  la  refpiration ,  on  s’en  fert  dans  l’afthme ,  dans  la  peripneumonie , ,  on  en, 
prend  au  bout  d’un  bâton  de  reglifte.. 

Looch  e  fcilU  compofiium  yfcM  looch  ad  aJJhma  ,  Mef* 

ScilU. prœparatœ  §  fi  3  î  ,  çJMyrrhœ  3 

Radlcis  ireos  3  ij  3  1  Craci  ana  3  fi  3 

M oliorum  hyjfopi  3  tJMdlis  de fp umat l 

Marrubij  ana  3  î , . 

/  '  Fiat  looch  S*  A. 

*  '  t  *  i  i  '  •  "H.  -M 

REM  A  R  Q  U  B  S*.  - . 


On  pulverifera  enfembîe  l’iris  3  le  marrube  3c  l’hyfope*  on  mettra  en  pondre  à  ' 
part  le  faffi  an  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers ,  on  réduira  en  poudre  la  < 
mkrhe  dans  un  mortier  dont  le  fond  aura  été  oint  de. quelques  goûtes  d’huile  d’a¬ 
mande  douce  ,  on  mêlera  les  poudres  enfembîe  ,  on  les  incorporera  avec*  la  pulpe 
de  fcille  Ôc  ce  qu’il  faudra  de  miel  écumé  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  pour  incifer  3c  pour  atténuer  la  pituite  craffe  qui  vient  du  cerveau3  VeniaSr- 
il  remedie  à  l’afthme  3  en  facilitant  la  refpiration  ,  on  en  prend, an-  bout  d’un  bâ* 
ton  de  reghfté. 

Looch  de  pap  avéré >  . 

Seminls  papaveris  albi  §  iij  3  i , , 

Amigdalarum  dulcium  excorticatarim 
Nucleornm  pinl , , 


Gvtmmi  arabici  & 
Tragacanthl  % 


Ne 


Werciy# 


Vertnt, 

t)ofco 


Looch  cy- 
^onior. 
Looch  liai. 
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S  ucci  glycyrrhifz  an  a  ^  x, 

Amyli  , 

Seminis  portulacœ  , 

Laitue  œ  & 


COP  E*  E 

Gydoniorum  ana  $  fl  * 
Croa  3  i  , 

Penldiorum  3  iiij  , 

Eyrupi  papaveris  albi  q.f. 


Fiat  eclegma . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier  qu’on  aura  fait  chauffer,  afin 
de  fecher  une  humidité  qui  en  empêcheroit  la  pulvérisation,  on  réduira  le  faffran 
en  pondre  après  Savoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  à  une  tres-lente  chaleur,  on 
mettra  enfemble  en  poudre  l'amidon  ,  le  fuc  de  regliffe  &  les  penides  ,  on  pilera 
soutes  les  Semences  avec  les  amandes  &  les  pignons  dans  un  mortier  de  marbre  ,  y 
ajoutant  peu  à  peu  du  fyrop  de  pavot  blanc  pour  en  faire  une  pâte  bien  liquide  , 
on  la  paffera  par  un  tamis  renverfé,  &  1*00  mêlera  dans  la  pulpe  qui  eu  Sortira  les 
poudres  8c  autant  de  fyrop  de  pavot  qu’il  en  faudra  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  pour  aglutiner  la  pituite  falée  qui  tombe  fur  la  trachée-artere  par 
la  toux,  pour  humcéter  la  poitrine,  8c  pour  exciter  le  crachat ,  on  s’en  Sert  dans  la 
pleurefie  8c  dans  les  fluxions  de  poitrine ,  il  provoque  le  Sommeil  8c  il  appaife  les 
douleurs ,  on  en  prend  au  bout  d’un  bâton  de  regliffe. 


Looch  de  alliis » 

OJL.  Aîllorum  mandat  or  um  îb  fl  , 

C oquantur  in  decoEto  cîcerum  &  hyjfopi  Jïccœ  ad  per fe Et am  coElionem  ,  deinde  cou - 
tundantur  &  per  fetaceum  trajiciantur . 

In  decoEîione  alliorum  coque  mellis  defpumati  ib  i ,  ufque  ad  conjifientiam  opiat£  % 
tune  mifee  pulpam  alliorum  &  fiat  looch . 


REMARQUES. 

On  fera  premièrement  environ  quatre  livres  d’une  forte  décodtion  de  pois  chi¬ 
ches  8c  de  feuilles  d’hyfope  feche,on  la  paffera  par  un  linge,  8c  ion  y  mettra  bouil¬ 
lir  les  aulx  mondez  de  leur  première  écorce  8c  coupez  par  morceaux  jufqu  a  ce 
qu’ils  Soient  mous ,  on  coulera  la  décoction ,  on  battra  dans  un  mortier  de  marbre 
les  aulx  cuits  ,  on  les  paffera  par  un  tamis  de  crin  en  forme  de  pulpe  :  cependant 
on  fera  cuire  8c  écumer  le  miel  dans  la  décoftion  des  aulx  ,  8c  quand  il  Sera  en 
confidence  d’opiate  ,  on  y  démêlera  avec  un  biftortier  la  pulpe  pour  faire  un  looch 
qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  l'afthme  ,  pour  exciter  le  crachat,  pour  rareher  8c  détacher  la 
pituite  épaiffe,  pour  refiûer  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à 
trois,  on  y  mêle  quand  on  eft  prêt  de  le  prendre  ,  Sur  chaque  once  demie  once 
de  beurre  frais ,  pour  adoucir  1  acrete  de  l  ail. 

Looch  de  pfyllio . 

%.  Mucilaguns  tfyMj  3  Hj ,  E°dem  ™do  Va™ntur ». 

Sacchan  §  viij ,  Looch  ftrnlmm  cyàomomm  CT 

Fiat  looch  ,  S.  M»  ^ini , 

remarques. 

On  mettra  infufer  demi  once  de  femence  de  pfyllium  dans  cinq  ou  fix  onces  d  eau, 
environ  fix  heures,  on  fera  bouillir  l’infufion  jufqu  à  ce  qu  elle  loic  bien  mucilagi- 
neufe ,  puis  on  la  coulera  en  l'exprima^  fortement  :  on  mêlera  trois  onces  de  ce 
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mucilage  avec  huit  onces  de  fucre  en  confidence  d'éleéfcuaire  folide,  &  l’on  fera 
un  looch. 

Il  adoucit  les  humeurs  acres  &  fereufcs  qui  tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine* 
il  arrête  le  crachement  de  fang  ,  on  s'en  fert  au  bouc  d'un  bâton  de  reglifie. 

Looch  de  pulmone  vulpis  ,  sAdeJl 

Pulmonis  vulpis prœparati  9  Semhris  fœniculi  ,  & 

Succi  glycyrr  hl fi  ,  A  ni  fi  ana  paris  port iwne*  £ 

ÇapilU  veneris  , 

Confies  cnm  faccharo  in  aqua  pimpîneÜœ  fioluto  &  coEîa. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  fubtfiement  tous  les  ingrediens*  excepte  le  fuc  de  reglifie  qu’on 
feradifioudre  dans  de  l'eau  de  pimprenelle ,  8c  évaporer  en  confidence  d’éleéhiaire, 
puis  on  le  mêlera  avec  les  poudres  dans  unTnortier  de  marbre  ,  on  y  ajoûtera  une 
quantité  fuffifantede  fyrop  fait  avec  deux  parties  de  fucre  8c  une  partie  d'eau  de 
pimprenelle  pour  faire  un  looch. 

Il  ed  propre  à  deterger  8c  à  confolider  les  ulcérés  du  p©ulmon-&  de  la  poitrine  *  Yci3tÿ» 
qïï  s'en  fert  pour  l'adlime  8c  pour  la  phtifie. 

Looch  de  pmeis  9  Mef 

Camis  daÜilortm  fulvorum  §  îv  5  iii  3  Qapilli  veneris  , 


Nucleorum  fini  3  iîi  5  vi  , 

Amygdalarum  dulcium  excorticatarwn , 
Mvellanarum  ajfatarum  * 

Gummi  tragacanthi  * 

Arablci  , 

Glycyrrhfi  * 

Amyli  d 

Fiat  looch  S.  A, 


Radîcis  ireos  ana  §  fi 
Mellis  pajfularum  , 

JButiri  recentis  , 

Sacchari  albi  ana  3  iv  , 
Amygdalarum  amararum  3  ii 
Mollis  defipumati  q,  fi 


R  g  M  A  R  QUE  S. 

On  mettra  premièrement  en  poudre  la  reglifie  ,  la  racine  d’iris  8c  l'amidon  ,  en 
fera  une  decoàion  des  capillaires  ,  dans  une  partie  de  laquelle  on  mettra  tremper 
chaudement  les  gommes  pour  les  réduire  en  mucilage  ,  on  pilera  dans  un  mortier 
de  marbre  les  pignons,  les  dades  mondez  de  leur  peau  8c  de  leur  noyau,  8c  hachez 
menu,  les  amandes  8c  les  avelines  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  en  pare  ,  on  y  ajoutera 
les  mucilages  8c  le  miel  de  raifins  pour  rendre  le  mélange  en  confidence  de  pulpe  , 
on  le  pafiera  par  un  tamis  ;  on  mettra  fondre  dans  ce  qui  fera  redé  de  la  decodion 
des  capillaires  ,  le  fuc  de  reglifie  8c  le  fucre  puis  on  les  fera  épafilr  fur  le  feu  en 
confidence  d’opîate  ,  l’on  y  mêlera  la  pulpe,  la  poudre  8c  Le  beurre  qu'on  aura  fait 
fondre  ,  afin  qu'il  fe  lie  plus  facilement  avec  la  matière  ,  enfin  on  y  ajoûtera  la 
quantité  necefiaire  de  miel  écume  pour  faire  un  looch. 

lied  propre  pour  la  toux  inveterée,  pour  les  ulcérés  du  poulmon  8c  de  la  poitrine ,  Venait 
pour  l'afthmed  pour  exciter  le  crachat,  011  s'en  fert  au  bouc  d'un  biton.de  reglifie. 

Cette  defcrîption  ed  bien  confufe  8c  mal  digerée,  rl  y  entre  des  ingrediens  qui  ne 
fe  lient  guere  bien  les  uns  avec  les  antres, il  y  a  même  à  craindre  que  la  trop  grande 
quantité  des  parties  huileufes  qui  entrent  dans  ce  looch  n’excitent  des  naufées  au 
malade, 

Ko  ij 


^SÏtUS* 


yertus. 


z  ï  " 

D  1  * 


S  anguinis  draconis  ana 
Lapidis  b&matitis  , 

Pilorum  leporis  uftorum  ana  9  ij, 
Sacchari  albi  fb  i , 
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Looch  de  tortulaca. 

Succi  portulacœ,  ib  ij 
Trochifchorum  de  terra  lemnia  5  ij  * 
de  Karabe  , 

Gummi  arabici „ 

Bat  ut  artis  cjl, 

R  e  M  A  R  QU  E  5. 

On  mettra  en  poudre  fubtile  les  tvoehifques»  les  gommes ,  la  pierre  hématite  oïâ 
fanguine  3c  les  poils  de  lièvre  rôtis  ou  préparez  ,  on  fera  cuire  le  fucre  dans  le  fuc 
de  pourpier  en  fyrop  épais  ,  puis  quand  il  fera  prefque  refroidi  ,  on  y  mêlera  les 
poudres  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  3c  les  autres  hémorrhagies, 

Looch  pajfulamm. 

Radicumpœomœ  ,  zJWeliJfe, 

Glycyrrhifœ  ana  |  fl  O terach  ana  man.  fl  * 

Hyffopi  , 

Fiat  omnium  decoÜio  in  f.  q,  aquœpluviœ ,  in  colatura  cumforti  exprejjione  adde 
\ pajfularum  minorum  mundatarum  ?  ib  i  , 

Decoquantur  &  per  pannum  linteum  f entier  exprimant  ur  y  in  exprejfione  dijfolve 
Sacchari  albi  ,  ftj  i  , 

Fiat  looch  ut  artis  eft% 

remarques . 

On  fera  bouillir  la  racine  de  pivoine  coupée  par  morceaux  dans  huit  livres  d'eau 
de  pluye  bien  nette,  on  y  ajoutera  les  herbes  incifées  3c  la  reglifle  concalfée;  quand 
la  décoction  fera  confumée  environ  au  quart ,  on  la  coulera,  on  y  mettra  cuire  les 
raifins  mondez  de  leurs  pépins  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  mous ,  on  paffera  alors  la 
decodion  par  un  linge  clair  ,  on  l’exprimera  fortement  *  puis  on  y  mettra  cuire  le 
fucre  en  confidence  de  looch. 

Il  eft  propre  pour  raréfier  3c  incifer  la  pituite  craflc  qui  tombe  du  cerveau  fur 
les  pouîmons ,  pour  faciliter  la  refpitation  dans  l'afthme  ,  pour  i’épilepfie  ,  on  e» 
peut  ufer  au  bout  d’un  bâton  de  regliiTe  ou  à  la  cuillère. 

Looch  de  zAlthœa  ,  guercetani. 

OJL*  Fnlpâ  radicis  Althaa  ,  §  îj ,  Sacchari  candi , 

Pulveris  diatragacanthi  frigidi  &  cPenidiorum  ana ,  gfl, 

Di aj reos  ana  ,  5  iii  *  Syruporurn  capillorum  veneris  & 

Florum  fulphuris  ,  3  ii ,  Tujjilaginis  ana  >  q*  f> 

Fiat  looch  S.  <5 A. 

REMARQUES . 

On  mettra  bouillir  des  racines  d'Althæa  recentes  dans  de  l'eau  jufqu  à  ce  quelles 
foient  molles,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  3c  l’on  en  paflera  la  pulpe  par 
un  tamis  renverfé  ;  on  pulvcrifera  fubtilement  le  fucre  candi  3c  les  penides,  on  mê¬ 
lera  toutes  les  poudres  enfemble  dans  un  mortier  avec  les  fleurs  de  foulfre  ,  on  y 
verfera  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  tuflilage  3c  de  capillaire  ,  on  agitera  ôc  l’on 
battra  le  mélange  pour  le  réduire  en  looch. 
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11  eft  propre  contre  la  toux  inveterée il  détaché  les  phlegmês  de  la  poitrine  il  ycrtntf 
excite  le  crachat*  il  foulage  les  afthmatique$,on  en  ufe  au  bout  d’un  bâton  de  regliflè* 

L ooch  farnm  &  cxpertim  Mef4 

Fœniculi  9 
■Hyffopi  Jîccdt,  , 

Qinnamorni , 

(jlycyrrhifdt  , 

Qalaminthes  f 
Jreos  ana  > 

C ajjilli  vcneris  man.  j  * 

\ 

Co  quant  ur  omnla  in  fb  Iv  aqnû  ,  ad  médias  ,  colatum  coque  cum penldiorum  fe  ii  l 
ad  mellls  crajjitudinem  ,  tune  adde  fequentla  pulverata  ; 

Fineorum  recentium  depellatorum  J  v  9  Arabici  , 

Amygdalarum  dulcium  excorticatarum ,  Amyli  ana  5  iij  9 

€ jlycyrrhifk  mu -data  ,  Radicis  ireos  ,  5  ii  $ 

Qummï  tr  agaçant  hi  & 

Fiat  looch  S.  -A 

4  ,  4 

R  E  M  A  R  QU  E  5. 

On  mettra  premièrement  bouillir  la  racine  d'iris  ,  enfuite  les  fruits,  apres  les. 
feuilles  de  les  femences  ,  enfin  la  regliflè  &  la  canelle  ,  on  laiffera  con fumer  la 
decodtion  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  ,  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  y  fera 
cuire  les  penides  jufqu'à  confidence  de  miel ,  puis  on  y  melera  les  poudres  ,  pour 
faire  un  looch  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eO:  propre  pour  adoucir  la  toux  ôc  les  acretez  de  la  poitrine  ,  il  incife  &  ii  Vertuf* 
atténué  les  humeurs  vifqueufes  ;  on  peut  s'en  fervir  pour  la  phtifie  ,  pour  la  péri¬ 
pneumonie  3  pour  Tafthme  ,  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  de  teglitie. 

-  Comme  les  amandes  &  les  pignons  font  trop  huileux  pour  être  réduits  en  poudre, 
je  voudrois  qu'on  les  pilât  en  pâte  dans  un  mortier  de  marbre  ,  qu  on  y  mêlât  un 
peu  du  fyrop  ou  de  la  deco&ion ,  &  quon  les  pafsât  par  un  tamis ,  pour  enfuite 
demêler  la  pulpe  dans  la  compofition. 

Au  refte  cette  grande  defeription  me  paroit  bien  embaraflee  ,  Je  voudrois  la. 
reformer  en  la  maniéré  fui  vante. 

» 

Looch  fanum  reformatum . 

2C.  XJvarum  paffar.  mund. ficuum  &  jujub arum  ana  §  iii  $ 

S  emin.  lini  &  anifi  ana  |  fi  , 

Foliorum  hyffopi  &  capilli  veneris  ana  man .  j.  coquantur  in  aqtiA  commums  1b  iv  a  à 
jnedias,  colentur  dr  exprirnantur  ,  in  colatura  coque  facchari  parti diati  to  ii  .>  ad  mellls 
confifientiamy  tune  adde  pineorum  recentium  depellator .  in  rnortario  marmoreo pifiorum^ 
cum  f  q,  fyrupi  de  altaa  dilutor .  &  per  cribrum  trajcBor .  g  i  fi  5  pulverum  glycyrrhifk 
mund.  5  fi  ,  amyli ,  ireos  fiorenu  gummi  tragacanthi  &  arabki  ana  5  iii  s  fiat  looch . 


Üvarum  pnffarum  mundatarum  » 
Ficuum  recens  Jîccarum  , 

DaBylorum  pinguium  ana  §  il  t 
Jujub  as  & 

Sebefien  ana  No.  xxx. 

Semninum  fœnugrœci  >  5  v% 

Lini , 

«  * 


PHARMACOPEE 


Pcm?  fmî  ta¬ 
rifer  les 
gommes. 


Pour  ta  put- 
■vefilatun 
des  avoma- 
res  fecs. 
Pour  la  pul¬ 
vérisation 
de  ta  colo¬ 
quinte. 
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~~  CHAPITRE  VI. 

Des  Poudres. 

IL  eft  necefl£dre  de  pulverifer  les  iwgrediens  fecs  qui  entrent  dans  lescompofitionè 
de  Pharmacie  ,  non  feulement  afin  qu'ils  s'y  mêlent  plus  facilement  de  plus  exa¬ 
ctement  ,  mais  aufli  afin  qu'ils  puiffent  mieux  communiquer  leur  vertu  quand  ils 
font  dans  le  corps. 

On  fait  ordinairement  les  poudres  dans  les  mortiers  de  bronze;  mais  quand  on 
veut  qu'elles  foient  plus  fubtiles  ,  on  les  broyé  fur  le  porphyre  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  impalpables  ;  cette  derniere  pulverifation  n'efl;  guere  que  pour  les  minéraux, 
les  pierres  de  les  terres. 

Quand  on  veut  mettre  les  gommes  en  poudre  ,  il  eft  neceflaire  d’oindre  le  fond 
du  mortier  &  le  bout  du  pilon  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  douce  ou  d'au¬ 
tre  huile,  autrement  les  gommes  s'attachent  au  mortier  de  on  a  de  la  peine  à  les 
pulverifer  ,  excepté  pourtant  les  fuivantes. 

Quand  on  veut  réduire  en  poudre  les  gommes  Àdragant  de  Arabique,  fl  faut  au¬ 
paravant  avoir  chauffé  le  mortier  avec  des  charbons  alumez  ,  afin  que  cette  cha« 
leur  falfe  diffiptr  une  humidité  fuperfluë  qui  eft  dans  ces  gommes  de  qui  empêche- 
roit  la  pulverifation.  «  : 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  îe  maftich,il  faut  auparavant  humedter  le  fond 
du  mortier  de  le  bout  du  pilon  d'un  peu  d'eau ,  autrement  il  s'attacheroir. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  des  matières  aromatiques  bien  feches ,  comme 
la  canelle,  les  fantaux,  il  faut  les  arrofer  de  quelque  eau  apropriée  à  leur  vertu  * 
pour  empêcher  la  diffipation  qui  fe  feroît  du  plus  fubtil  de  leurs  parties.  } 
Quand  on  veut  pulverifer  la  coloquinte,il  faut  l'avoir  auparavant  frotée  ou  ointe 
d'huile  de  rofe  ,  car  autrement  il  s'échapetoit  beaucoup  de  fes  parties  qui  rempll- 
roient  le  lieu  d'amertume, 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  Peuphorbe ,  les  cantarîdes  ,  l'eliebore  blanc  , 
il  faut  les  humecter  de  quelques  gouttes  de  vinaigre  ou  d'une  autre  liqueur  appro¬ 
priée  ,  car  fi  on  ne  prend  cette  précaution  ,  Panifie  efi:  fort  incommodé  des  parti¬ 
cules  volatiles  de  ces  matières  ,  qui  étant  agitées  par  le  pilon  voltigent  de  entrent 
dans  le  nez  de  dans  les  yeux  ,  de  par  leur  acreté  font  pleurer  de  éternuer  extraordi¬ 
nairement.  ' 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  faffran.  les  rofès  de  pîufieurs  autres  fleurs  qui 
confervent  toujours  quelque  humidité  aq.ueufe  quoiqu'elles  paroi  (lent  feches  ,  il 
faut  les  faire  fecher  très- doucement  entre  deux  papiers  au  foleil  ou  au  feu  autre¬ 
ment  on  atiroit  peine  à  les  mettre  en  poudre; 

On  ne  peur  pas  bien  mettre  en  poudre  feparément  l'opium  ,  Pacacîa ,  Fhypo- 
ciftîs  ,  le  fuc  de  reglifie  ,  le  galbanum  ,  Popopanax  ,  le  lagapenum  ,  P  alfa  fxtidai 
Inais  quand  ces  drogues  font  mêlées  avec  des  ingrediens  fecs  d'une  antre  nature  en 
grande  quantité  ,,  l'on  en  vient  à  bout ,  il  en  eft  de  même  à  cet  égard  des  amandes 
des  femences  froides ,  des  avelines  ,  des  pignons.. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  cryiïal,  les  cailloux  de  les  autres  pierres  depa*- 
reilie  dureté,  on  doit  les  avoir  auparavant  pîufieurs  fois  rougîes  au  feu  de  éteintes 
dans  de  Peau  afin  de  les  attendrir, autrement  il  feroit  bien  difficile  d'en  venir  à  bouto* 
Quand  on  veut  pulverifer  le  talc  de  Venife  ,  il  faut  Pexpofer  environ  demi- 
quart  d'heure  à  un  grand  fende  flâme  ,  puis  le  piler  dans  un  grand  mortier  .ds 
fer  qu'on  aura  prefque  fait  rougir  au  feu». 
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Quand  on  vêut  pulverifer  des  cornes,  des  ongles,  l’agaric  ,  la  noix  vomique  ,  il 
faut  les  avoir  auparavant  râpées ,  puis  les  piler  dans  un  mortier  de  métal. 

Quand  on  veut  pulverifer  le  plomb,  l’étain,  il  faut  les  mettre  en  fufion  dans  uti 
plat  de  terre,  puis  les  remuer  toujours  fur  le  feu  avec  une  fpatuîe  demi  heure  ou 
une  heure,  ils  fe  réduiront  en  poudre,on  peut  encore  jetter  ces  métaux  fondus  dans 
une  boëce  de  bois  frottée  au  dedans  de  craye,  couvrir  la  bocte  8c  l’agiter  ,  comme 
je  l’ay  marqué  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  ils  fe  pulveriferont. 

Il  eft  neceffaire  de  battre  fortement  plufieurs  matières  qu’on  veut  pulverifer  , 
comme  les  bois,  les  racines,  les  feuilles,  les  femences,  les  fruits,  les  cornes ,  les  os , 
îpais  plufieurs  autres  ne  doivent  être  que  broyées  dans  le  mortier  comme  l’aloés,  la 
fcammonée,  les  terres,  l’amidon. 

Les  fels  8c  les  autres  matières  acres  ou  corrofives  doivent  être  mifes  en  poudre 
dans  des  mortiers  de  verre  ou  de  marbre,ou  de  pierre,pour  éviter  l’impreffion  qu’ils 
pourroient  recevoir  du  métal. 


Pnîvcnfâ- 
tion  des 
cornes,  des 
ongles,  de 
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Pulvis  ‘Diafenna* 

Follorum  fennœ  Oriental .  mmdator »  Radlcls  gai dng& minons , 

Cremorîs  tartan  ana  5  i ,  Qlnnamomi , 

Dlacrydij  ,  3  ij ,  Caryopkillorum  ana  3  i  8 

Semlnis  ammeos  % 

Fiat  puhis  S .  « \A. 

remarques. 

On  mondera  le  fenné  de  fes  bâtons,  on  le  pulverifera  avec  la  femence  d’ammî  9 
les  gyrofles,lc  galanga  8c  la  candie  ,  on  broyera  à  part  la  creme  de  tartre,&  d’une 
autre  part  la  fcammonée  préparée  ou  diagrede  dans  un  mortier  dont  011  aura  oint* 
le  fond  8c  le  bout  du  pilon  de  deux  goûtes  d’huile  d’amande  douce  :  on  mêlera 
Æxa&ement  enfemblc  tous  les  ingrediens  pulveriliz  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoîn. 

Elle  purge  la  mélancolie  8c  la  pituite  ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  ;  la  Vertus, 
dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  julqu1  à  une  dragme  8c  demie.  Dofc. 

Quelques  Auteurs  appellent  cette  poudre  pulvis  tartnrlfatus  folutivus  ;  elle  eft  Pulvis 
rendue*  purgative  par  le  fenné  8c  par  le  diagrede,  la  creme  de  tartre  corrige  le  feu-  tarifams  fo- 
né  empêchant  qu’il  n’excite  des  tranchées,  8c  par  fa  qualité  aperitive  elle  aide  à  iunvus* 
lever  les  obftmâions  ,*  pour  la  femence  d’ammi ,  la  galanga  ,  la  canelle  8c  les  gy- 
tofles  ils  n’apportent  pas  un  grand  bien  dans  la  compofition ,  au  contraire  je  croi-  Purgatifs 
rois  la  poudre  plus  falutaire  li  elle  étoit  debarralfée  de  ces  ingrediens  qui  11e  fer-  f0’**1 
vent  qu’à  lui  donner  beaucoup  d’acreté  8c  à  échauffer  le  malade. 

Demi  dragme  de  la  poudre  diafenna  contient  environ  treize  grains  de  fenné  &r  3  ^  * 
trois  grains  de  diagrede. 

Deux  fcrupules  delà  poudre  contiennent  environ  dix- huit  grains  de  fenné  8c  9  ij» 
quatre  grains  de  diagrede. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  environ  vingt-fix  grains  de  fenné  &  fix  grains  3  1# 
de  diagrede. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  environ  demi  dragme  de  fenné  8c  9  W  * 
huit  grains  de  diagrede. 

Une  dragme  8c  demie  de  la  poudre  contient  environ  trente-neuf  grains  de  fen-  3  i  fi  » 
né  8c  neuf  grains  de  diagrede. 

On  trouve  encore  dans  des  Difpenfaires  les  defcripdons  fuivantes  de,  la 
4iafcuua. 
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Autres 
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Bat  pulvis  S-,  zAl 
R  E  M  A  R  17  E  S.  . 

On  commencera  par  battre  les  fantaux  qui  font  les  ingrediens  les  plus  durs  decet^ 
te  compofition  -,  fi  l'on  veut  prendre  la  peine  de  les  râper  avant  que  de  les  mettre 
dans  le  mortier  ,  ils  feront  plus  facilement  mis  en  poudre  ;  on  y  joindra  le  turbith* 
coupé  par  petits  morceaux, 6c  afin  que  la  poudre  ne  s’exhale  point  trop,on  y  mêlera^ 
fianis  qui  par  fa  partie  huileufe  l' engrainera  un  peu, quand  ces  drogues  feront  à  de-* 
mi  battues^on  y  mêlera  la  rhubarbe, la  canelle,  le  iaftran,  le  gingembre  6c  les  her- 
modades,  on  continuera  à  battre  le  tout  6c  l'on  p a  fiera  la  poudre  par  un  tamis  fin. 

On  pulverifera  feparement  le  diagrede  6c  le  maftich  julqu'â  ce  qu’ils  loient  im¬ 
palpables,  puis  on  les  mêlera  exactement  avec  les  autres  drogues  pulverifées  pour, 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  purge,  la, pituite  du  cerveau,  la  bile  6c  la  mélancolie,  elle  provoque  les  mois- 
aux  femmes;  on  prétend  aufii  qu'elle  fortifie  l'eflomach  6c  ie  foye  ;.la  dofe.  en  efë~ 
depuis  un  ferupuie  jufqu’à  quatre. 

La  vertu  purgative  ôc  effentielle  de  cette  poudre  confifte  dans  les  quatre  pre«*- 
miers  ingrediens  qui  la  compofent. 

Un  ferupuie  de  la  poudre  diaturbith  contient  de  turbith  5c  d'hermodaétes  ds 
chacun  cinq  grains ,  de  rhubarbe  fix  grains,  de  diagrede  deux  grains  6c  demi. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  turbith  6c  d’hermodadtes  de  chacun  fept: 
grains  6c  demi de  rhubarbe  neuf  grains  ;  de  diagvede  trois  grains  6c  les  trois 
quarts  d'an  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  turbith  6c  d'hermodaéles  de  chacno 
dix  grains  ,  de. diagrede  cinq  grains  ,  de  rhubarbe  demi  fcrnpule. . 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  turbith  6c  d'hermodaétes  de  chacun  quinze 
grains  ,  de  rhubarbe  dix-huit  grains  ,  de  diagrede  fept  grains  6c  demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  turbith  6c  d’hermodaéles  deefia* 
cun  vingt  grains  ,  de  rhubarbe  un  ferupuie  3  de  diagrede  dix  grains. 

Les  fantaux,  les  violettes,  le  gingembre,  le  maftich,  l'a  ni  s,  la  canelle  6c  le-fafifan 
me  paroifient  bien  inutiles  dans  cette  compofuion,on  pour  roi  t  y  mettre  à  leur  pla¬ 
ce,  de  la  femence  de  violettes  6c  du  fiel  de  tartre  ,  mais  comme  ce  dernier  rendrok 
ia  poudre  humide  6c  difficile  à  garder,,  il  vaut  mieux  le  referver  pour  en  mêler  dix 

#ty  douze  grains  fur  chaque  prife  de  la  poudre  quand  ©a  fera  prêt  de  la  donner  au 

malade- 
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malade ,  ce  Tel  corrigera  bien  mieux  les  purgatifs  que  ne  pourroîem  faire  les  îngre- 
diens  dont  je  viens  de  parler^  il  rendra  la  poudre  plus  aperitive;  on  peut  aufll  em¬ 
ployer  dans  la  compofition  3  du  criftal  de  tartre  qui  n'eft  pas  fi  fujet  à  s'humeder* 

La  quantité  de  turbith  ne  me  femble  pas  afTez  grande  dans  cette  poudre  5  je  voti* 
drois  la  doubler  &  reformer  la  compofidon^En  la  maniéré  fuivante* 

Pulvh  diaturbith  citm  rheo  ,  reformatus* 

Tîtrbith  gummofi  3  ij , 

Rhel  eleBi  3  x  , 

HermodaBylorum  \  i  ► 

J)iacryàij  ,  cryjlalli  fartari  &  feminis  viol  arum  ana  ^  fi  5 

Riat  pulvis  S.  A.  dofis  erit  à  granls  xviij  ,  ufqne  ad  %  i  3 

■  ■-  r — ™  - - 

y  î  j 

Suivis  SœxomcuSè 

*2jL\  Radich  Apgelïcœ  fativA  recentis  §  iv  >  Urtïcœ  ?■ 

Angelicœ  SylveftrU  y  Vincetoxici  ana  §  i  > 

AlthdU,.  Ealeriana  3  §  fi  , 

Polypodij  que  roi  ni  îwa  ^  ij  \  Corticis  radicis  laureoU  germâmes  3  i  fi» 

JÏIa  incifz  reponantur  in  ollam  vitre  atam  ctffufo  aceto  acerrimo  quod  duobus  digifis 
radices  excedat  ,  tnm  olla  operculo  claufa  ,  -  rima  omnes  albo  ovi  cum  farina  fubaBo 
diligenter  oblïnantur  (fr  fie  in  olla  ad  lentum  ignem  leniter  cmnia  but  liant  :  poflea  olla 
cpevta-  y  abjeBe-  quod  redundat  aceto  }  radices  exciccentur  quoad  teripoffit  x  deniqt** 
contritis  omnibus  addantur ... 

Arini  herha  paris  diB&  No*  xxîv. 

Fiat  pulvis »  * 

REMARQUEZ. 

On  coupera  toutes  les  racines  6e  l'écorce  par  petits  morceaux,ûn  les  mettra  dans 
tin  pot  de  terre  vernilfé,  on  verfera  deffus  du  vinaigre,  jufqu’à  ce  qu?il  furpaiïe  la 
matière  de  deux  doigts  ,  on  couvrira  le  pot  6e  on  1  tuera  exactement  les  jointures 
avec  un  lut  compofé  de  blanc  d'oeuf  6c de  farine  ,  on  placera  le  pot  fur  un  petit 
feu  pour  faire  bouillir  l’infyfion  doucement  pendant  un  quart  d'heure,  on  retirera; 
le.pot,  on  le  laifiera-refroidir  ,  puis  l'ayant  ouvert  6e  rejetté  le  vinaigre  qui  s'y 
trouvera  ,  011  fera  fecher  les  racines  ,  on  les  pulverifera  enfuite  avec  les  fruits  de 
l'herbe  paris ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera.. 

Elle  cft  fort  eftimée  contre  les  poifons,  contre  la  pefte  8c  les  autres  maladies  nia»-  Vertus^ 
ligues,  elle  purge  violemment  à  caufe  de  l'écorce  de  iâureola  qui.  y  entre  ;  la  dofe  D°kv 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules ,  ou  même  jfufqu  à  une  dragme. 

On  devrait  fe  contenter  dans  cette  defeription,  de  corriger  l'écorce  de  la  racine 
du  laureoîa,  en  la  faifant  bouillir  dans  du  vinaigre  pour  en  ôter  une.  partie  de  l'a- 
creté  corrofive  qu’elle  contient,: 

Les  autres  racines  n’ont  rien  de  malin  en  elles  qui  doive  être  corrigé,  . &  on  leur  ' 
fait  un  grand  tort  en  ce  qa’on  ôte  par  cette  décodion  la  fubftance  la  plus  volatile 
8c  la  plus  eflentielle  qu’elles  ayent,  &c  l’on  fixe  en  les  empreignant  des  acides  du  vi¬ 
naigre,  ce  qui  peut  leur  être  relié  de  principes  volatils  ;  il  faudroit  donc  reformer  - 
cet  abus  en  fe  contentant  de  faire  fecher  ces  racines  en  la  maniéré  ordinaire.  Cette  - 
poudre  eft  diverfement  décrite  dans  les  Difpenfaires  pour  les  dofes  des  ingrediens 
qui  y  entrent  8c  pour  les  maniérés  de  les  préparer  ,  fon  origine  vient  de  Saxe  d'où  , 
elle  a  paris  fon  nom,  elle  n'eft  en  ufage  que  dans  l’ Allemagne*  elle  feroit  trop_vi©«~ 
lente  pour  nos  temperamens  François, 


-i 


Vertus, 

îfofe* 
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v/  , 

Fui  vis  Cholagogus  -,  Jj> 'ueYcetmi # 


Scammonij  prœparati  9  X3 
Pulvsrîs  diatriafantali  * 

Majliches  , 

-C Innamoml  ana  9  $  5 

JF/df  pulvis  S. 

R  E  M  A  R  QU  S  5. 

Ou  pulverifcrâ  enfemble  la  rhubarbe  ,  les  fleurs  8c  la  caftelle  ,  d’une  autre  paît 
*n  mettra  en  poudre  feparement  le  maftich,  le  diagrede  8c  le  fucre  violat,on  mêle¬ 
ra.  toutes  ces  poudres  enfemble  avec  la  poudre  Diatriafantali,  8c  l’on  fera  une  pou¬ 
dré  qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  ven;e  bien  bouché  *  autrement  elle  s’humeéle- 
jroic  à  caufe  du  lucre  qu  elle  contient» 

Elle  purge  très- doucement  la  bile,  &  enfuite  elle  fortifie  les  vifeeres ,  elle  eft 
propre  dans  les  cours  de  ventre;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 
La  graine  de  violette  vaudrait,  mieux  dans  cette  poudre  que  la  fleur  ,  parce 

Welle  eft  plus  purgative» 

La  rofe  pafle  étant  feche  n'a  prefque  plus  de  vertu, 

L#  fucre  violât  ne  fe  trouve  guère  dans  les  boutiques  des  Apoticaires ,  on  peut 
rfubftituer  en  fa  place  le  fucre  rofat ,  ou  plutôt  n'y  en  mêler  que  quand  on  vou¬ 
dra  faire  prendreia  poudre  au  malade  *  la  compofîtion  en  fera  beaucoup  plus  fa* 
cile  à  garder» 

Fdlvis  Cholagogus  A .  tJWynfycht. 

%.  Refiru fcammonlj  \  h,  Rofarum  rubrarum  vitriolât  arum  5 

ffiulveris  diarrhodon  abbatis  £  fl  *  Florum  contaurlj  mitions  ana  5  i  9 

Çremorls  tartan  5  ij , 

Fiat  pulvis  S.  A. 


2£.  Rhabarban  clctli  3  iij  % 
Sacchari  vlolatl  ^  fl  » 
Florum  violarum  5  ij  9 

Rofarum  pallidarum  , 
Ffypcrici  ana  3  i , 


R  E  M  A  R  QU  E  S.. 

On  pulverîfera  enfemble  les  rofes  &  les  fleurs  de  petite  centaurée  ,  on  broyerâ 
dans  un  mortier  la  refine  de  feammonée  8c  la  creme  de  tartre  ,  on  mêlera  ces  in- 
grediens  pulverifez  avec  la  poudre  diarrhodon  abbatis ,  pour  faire  une  poudre  fé¬ 
lon  l’Art. 

Vertus.  Elle  purge  l’humeur  bilieüfe ,  elle  chatte  la  fièvre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  huit 
Dofe,  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

f  ^  .  Pour  rendre  les  rofes  vitriolées,  on  les  arrofe  d’un  peu  d’efprit  de  vitriol ,  8c  on 

cnoîécs! îcs  fait  fecher,  cet  acide  augmente  leur  couleur. 

purgâcif  do  Tout  le  purgatif  de  cette  poudre  vient  de  la  refine  de  feammonée. 

la  poudre.  Huit  grains  de  la  poudre  cholagogue  contiennent  quatre  grains  de  refine  de 

gc,  vhj.  feammonée. 

g  Demi  fcrupule  de  la  pondre  contient  fix  grains  de  refine  de  feammonée. 

T.  ;  3  Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  demi  fcrupulç  de  refine  de  feammonée. 

^  *  5  La  poudre  diarrhodon,  les  rofes,  la  petite  centaurée  ,  8c  la  creme  de  tartre  fer¬ 

vent  dans  cette  compofition  à  étendre  les  parties  de  la  refine, 8c  à  empêcher  qu’elle 
jie  s’attache  trop  contre  les  membranes  internes  des  inteftins. 

Quoique  l’Auteur  ait  donné  le  nom  de  cholagogue  à  cette  poudre  ,  elle  purgé 
auffi  bleuies  autres  humeurs  qtffc  la  bile, 


UNI  VERSELLE. 

Pulvis  fhlegmttgogus ,  gucnttcmî. 


25  a 


Pulveris  fyecienm  diacarthami  §  i  ■ , 

Turterhi’  Fiat  pulvis  S.  A. 


fiermoda&ilomm  ttfta  \  $  j 
^ garni  trochifcati  3  ij  » 


R  E  M  A  R  Q  UES. 

On  pulverifera  enfemble  fubtilement  le  turbith  ,  les  hermodades,  l'agaric ,  oià 
mêlera  da  poudre  avec  celle  des  efpeces  de  diacarthami  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

Elle  purge  la  pituite  du  cerveau,  on  s’en  fert  dans  l'apoplexie*  dans  la  léthargie  > 
dans  la  paralifie  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  Ôc  demie,  - 

Pulvis  melmagogus ,  guercetam.  • v 

/  i  .  • 

0£.  Sac  ch  art  candi  albl  3  i  6  3  Scminum  anifi  s  ^ 

Foliorum  ferma  mundatorum  jj  i  *  •  #  #  Fœnicuh  ana  5 1  ** 

Gryfialti  tartari  5  vi  #  .  Ginnamomi  9  ii  3 

Fiat  pulvis  S.  A* 

JT  EMA  R  QU  E  5. 

On  pulverifera  enfemble  le  ferme,  la  canelle&  les  femences  * d’ime"aurre  pa ai 
le  fucre  candi  ôc  lecryftal  de  tartre*  on  mêlera  le  tout  pour  faire  une  poudre  com* 
pofée  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  purge  principalement  l’humeur  mélancolique  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi 

éragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Cette  poudre  n’eft  purgative  que  par  le  fenné  qui  y  entre. 

Demi  dragme  de  la  poudre  melanagogue  contient  dix  grains  de  fenné— 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  treize  grains  de  fenné. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  vingt  grains  de  fenné. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  vingt- fix  grains  de  fenné;  - 
Une  dragme  &  demie  de  la  poudre  contient  trente  grains  de  fenné. 

Deux  dragmes  de  la  poudre  contiennent  quarante  grains  de  fenné.  ^  ^  Q  „  , 

On  mêle  dans  cette  composition  le  cryftal  de  tartre  avec  le  fenné  pour  lui  aider  Reforma» 
à  rarefîer  Ôc  à  déraciner  rhumeur  tartareufe  ôc  mélancolique  qui  eft  ordinairement  tïon  de  ï& 
fort  attachée, les  autres  drogues  n’y  fervent  de  rien  qu’à  exciter  plus  de  chaleur  aux  P®" 
nsalades>on  pourroit  les  retrancher  ôc  diminuer  la  dole  de  la  poudre  de  la  moitié,  ' 

Fulvis  pmchyrmgogus ,  guercetmi . 

jj/L.  Galangâ  minons  *  Turpethi  ana  3  f  >  ; 

Macis *  Rhabarbari,'  .  ^  ) 

Cinnamomi  ,  ana  51^3  Agarici  trochifcati  ana  3  El  s  »■ 

Foliorum  ferma  mundatorum  3  X-j  iDiacrydii  3  ii  5  ^ 

Cryflalli  tartari  ^  i  *  Succhari  violctfi  viü  3  vi  3.-/ 

Hermodattylomm  * 

Fiat  pulvis  S.  A» 

REMARQUES, 

s 

On  pulverifera  enfemble  le  galanga  *  le  macis*  la  garni  le  *  le  fènne*  les  hcrmo* 


Dofe* 
Purgatif  dé 
lâ  poudre* 

3 

9  ii,* 

9  iv* 

3  i  ®  5’ 

0  • 

3  11 


.  .  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  E 

dadles ,  îe  turbith  ,  la  rhubarbe  &  l'agaric  ;  d’autre  part  on  réduira  en  poudre  es 
particulier  dans  un  mortier  oint  d'huile,  le  diagrede,  d'une  autre  part  le  cryftal  de 
rartre  ôc  le  fucre  violât ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une 
poudre  quon  gardera  au befoin. 

Elle  purge  toutes  les  efpeccs  d’humeurs  ;la  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  jufqu’à 
Par  atifs  once* 

c!e  h^pou-  Les  Pargat‘^s  de  cette  poudre  font  le  fenné la  rhubarbe ,  Pagaric  ,  le  diagrede  * 


Vcrtaç. 

Dofe. 


dre 


r  •  « 

Sn; 


U  *  •  • 

3  l»i 


B, 


le  turbith  6c  les  hcrmodades. 

Une  dragme  de  la  poudre  panchymagogue  contient  du  fenné  quatre  grains  êc 
demi ,  des  hermodades  ôc  du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains  ,  de 
la  rhubarbe  &  de  l'agaric  de  chaciîn  un  grain  ôc  demi  ,  du  diagrede  un  grain. 

Deux  dragmes  de  la  poudre  contiennent  du  fenné  neuf  grains ,  des  hermodae- 
tes  Ôc  du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains ,  de  Jta  rhubarbe  ôc  de 
l’agaric  trois  grains  ,  du  diagrede  de  deux  grains. 

Trois  dragmes  de  la  poudre  contiennent  du  fenné  treize  grains  ôc  demi,  des 
hermodades  ôc  du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  Ex  grains ,  de  la  rhubarbe 
ôc  de  l’agaric  de  chacun  quatre  grains  Ôc  demi, du  diagrede  trois  grains. 

Demi  once  de  la  poudre  contient  du  fenné  dix-huit  grains  ,  de$‘hermodades  ôc 
du  turbith  de  chacun  fept  grains ,  de  la  rhubarbe  ôc  de  l’agaric  de  chacun  cinq 
grains  ôc  demi,  du  diagrede  trois  grains  Ôc  demi  ou  quatre  grains. 

Comme  le  fucre -violât  ne  fe  trouve  pas  ordinairement  chez  les  Apotîcaires,  on 
peut  lui  fubftituer le  fucre  rofat ,  ondoie  garder  la  poudre  dans  un  verre  bien  hou. 
ché  ,  car  à  caufe  du  fucre  l’air  l’humederoit  aifémenc. 

Reforma-  g-  pon  £cojc  |a  coinpofition  de  cette  poudre  le  fucre  ,  le  galanga  ,  le  macis  ôc 
foudre  paa*  ^a  canelle  qui  y  fotlt  en  grande  dofe  ôc  qui  n’y  fervent  de  rien,  la  poudre  s’en  con- 
chymago-  ferveroit  bien  mieux,&  l’on  ne  feroit  point  obligé  d’en  donner  une  fi  grande  quan* 
tité  à  chaque  fois  au  malade,  car  alors  il  fufliroit  d’en  faire  la  dofe  depuis  un  féru* 
pule  jufqu’à  quatre. 

Fulvis  purgfitorius  conctucens  ad  omnes  morbos  frigides  ccrebri  * 

gwreetani. 

Spicdnardi  ana  3  iv  , 

C alami  aromatici , 

Zedoariœ  , 


Foliorum  fem  &  , 

Cryflalli  tartan  ana  §  i  , 
Hermoàatlylerum  , 

Turpethl  ,  ana  |  fi  , 

Foliorum  peti  feu  tabacl  fccatcn 
Seminis  pœoniœ  , 

Sileris  montant  , 
Fœniculi , 
zsînîfi  y 
Amme#Sy 


Coralll  préparait , 

aJFtargaritarum  prsparatarum  ana  5  i  j 
Cubebarnmy 
Macis , 

Caryophyllorum  ana  3  & , 

Salis  euphrafia , 

Be tonie &  >  ana  3  i  fi. 

Sac  ch  art  anthof  ad  pondus  omnium  aut  5  v  f  3, 
Fiat  ptdvis  S.  A. 

REMARQUES . 

On  pulverifera  eufemble  le  fenné ,  les  hermodades,  la  turbith,  le  tabac  ,  les  fe- 
mencês  ,  le  fpicanard  ,  le  calamus  aromaticus ,  le  zedoaria ,  les  cubebes,  le  macis 
ôc  les  gyrofles ,  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  1»  cryftal  de  tartre  ,  le 
fucre  anthofat  >  les  fek  *  les  parles  &  les  coraux  préparez  ,  on  mêlera  eufemble 


Ü  N  ï  V  E  RSËLLE;  ^  i93 

xoni  Cê$  înVredîens  pulverifez,  8c  Ton  en  fera  une  poudre  quon  gardera  dans  un  pot 
de  verre  bien  bouché  de  peur  qu  elle  ne  s’hume&e. 

Elle  dégagé  le  cerveau  en  purgeant  par  haut  5 c  par  bas  la  pituite,  elle  fortifie  la 
mémoire  ,  on  s’en  fert  dans  l'apoplexie  ,  dans  Tépileptie  ,  dans  la  léthargie;  la  dofe 
en  dî  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre,  dans  un  bouillon. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fenné  ,  les  hermoda&es  ,  le  tabac  8c 
le  turbith.  #  . 

Un  fcrupule  de  la  poudre  purgative  &  céphalique  contient  du  fenne.  deux  grains, 
des  hermoda&es  8c  du  turbith  de  chacun  un  grain  ,  du  tabac  les  trois  quarts  d’un 
grain. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  du  fenne  trois  grains  ,  des  hermodacres  &c 
du  turbith  de  chacun  un  grain  8c  demi  ,  du  tabac  un  grain  8c  le  demi  quart  d  un 
grain. 

X)etix  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  du  fenne  quatre  grains  ,  des  hermodac- 
tes  8c  du  turbith  de  chacun  deux  grains ,  du  tabac  un  grain  8c  demi.  ^ 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  du  fenné  fix  grains  ,  des  hermodacres  8c  au 
turbith  de  chacun  trois  grains,  du  tabac  deux  grains  8c  le  quart  d  un  grain. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  du  fenne  huit  grains,  des  hermodaéles 
.8c  du  turbith  de  chacun  quatre  grains ,  du  tabac  trois  grains.  ^ 

Pour  faire  le  fucre  anthofat ,  il  faut  préparer  une  forte  infufion  ae  fleurs  ae  rof- 
marin  ,  la  couler,  8c  Payant  mêlée  avec  parties  égales  de  fucre  ,  faire  cuire  le  mé¬ 
lange  en  tablettes.  .  i 

Mais  comme  le  fucre  anthofat  ne  fe  trouve  que  rarement  dans  les  boutiques  des 
^Apoticaires,  &  parce  que  d'ailleurs  étant  mêlée  dans  la  poudre  ,il  1  humedteroit  8c 
la  rendroit  loti  vent  en  pâte,  il  vaut  mieux  lui  fubftituer  le  fucre  candi  blanc  8c 
ajouter  deux  dragmes  de  fleurs  de  rofmarin  feches  dans-la  compofition  delà  poudre. 

Cette  poudre  doit  purger  fouvent  par  le  vomiflement  aufli  bien  que  par  les  felles*. 
à  caufe  du  tabac  qui  y  entre,  mais  fon  aétion  eft  quelquefois  déterminée  eu  bas  par 
les  purgatifs. 

lime  paroît  plufieurs  ingrediens  inutiles  dans  cette  compofition  ,  comme  les  fe- 
mences  d'anis,  de  fenouil,  le  corail,  les  perles,  le  fucre  anthofat;  fi  Ion  retranchoit 
ces  drogues  la  poudre  en  auroit  plus  de  force ,  8c  elle  fe  conferveroit  fans  s'humec¬ 
ter,  en  effet  à  quoi  peuvent  fervir  dans  une  poudre  purgative  céphalique  du  corail 
8c  des  perles  qui  font  des  matières  fixes,  alkalines  8c  aftringentes  :  à  quoi  eft  boa 
ce  fiicre  en  fi  grande  quantité  fi  ce  n’eft  pour  étendre  8c  pour  affoiblir  les  purgatifs, 
mais  on  les  étend  affezpar  le  bouillon  dans  lequel  on  démêlé  la  poudre  pour  la 
prendre. 

Les  Tels  de  betoine  &  d’euphraife  ne  peuvent  produire  qu'un  bon  effet ,  mais 
comme  ils  reçoivent  facilement  l’humidité  de  l’air ,  ils  rendent  toujours  la  poudre 
humide,  je  ferois  d’avis  qu’on  les  retranchât  de  la  defeription,  8c  qu  on  en  fit  pren* 
drefox  grains  de  chacun  à  chaque  dofe  qu’on  donneroit. 

pulvis  hydrœgogus ,  guercetanh 


Radicum  afari  , 
Meehoacanœ ,  an  a  3  ii 
Efulœ  prœparatœ  , 

S oldanelU  ana  3  i  , 

S pecierum  diavarthami  3  i  fi 
Viacrydii  5 


FxchU  bryonidt  & 

frets  ana  9  iv  , 
*Irochi Ccorum  de  rhabarbaro  & 
de  eupatorio  ana  9  11 9 
Puherîs  diatriafanîftlî  ? 

Cimamm  3. 


Vertus. 

Djfe. 

Purgatifs 
de  la  pou¬ 
dre. 

9  h  ! 


5  $  . 


3  ii  » 

3  iv,' 

Sucre  as- 
thofat. 


ïtcfcrmt* 

rion  de  Is, 
dre, 


nAfacis  ana  9  i 
Crofl  martis  5  1?  «*' 


PHARMâCOPE’E 

Sacchari  rofati  ad  pôttdus  tm* 
nium }  aut  ^  i  3  vi  9  i  , 

Fiat  pulvls  S.  Ai 

REMARQUE  S. 

On  puiverifera  cnfemble  les  racines  ,  le  macis,  la  caneîle  ôc  les  trochifques,  orë 
mêlera  cette  poudre  avec  celles  de  diacarthami  ôc  des  trois  fantaux  ,  le  faffran  de 
mars  fera  bien  broyé  à  part  ,  on  mettra  le  lucre  rofat  en  poudre  fubtile,  on  pulve- 
rifera  auffi  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d’huile,  3c  on  le  mêlera 
exa&ement  dans  le  corps  de  la  poudre  avec  tontes  les  autres  drogues. 

Vertus.  Cette  poudre  purge  les  ferofîtez ,  on  peut  s’en  fcrvir.  dans  i’kydropifie  f,  la  dofe 
Dofe.  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Purgatifs  Les  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compoütion  de  cette  poudre  font  l’afarum  ,  le 
de  la  pou»  mechoacam  ,  l’elula  ,  le  foldanella  ,  les  elpeces  ou  la  poudre  du  diacarthami  ,  le 
dre.  diagrede  ,  les  fecules  de  bryone  ôc  d’iris  ,  les  trochifques  de  rhubarbe  Ôc  d’eupato* 
rium. 

}  Un  fcrupule  de  la  poudre  hydragogue  contient  de  l’afarum  6c  du  mechoacam  de 
chacun  un  peu  moins  de  deux  grains  de  l’efula  3c  du  foldanella  de  chacun  un  peu 
moins  d’un  grain  ,  des  efpeces  ou  de  la  poudre  diacarthami  un  grain  ôc  le  quart 
d’un  grain,  du  diagrede,  des  fecules  d’iris  ôc  de  bryone  de  chacun  un  grain  ôc  le 
demi  quart  d’un  grain  ,  des  trochifques  de  rhubarbe  &  d’eupatorium  de  chacun 


demi  grain. 


9  îî  > 


D 


3  iv, 


Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  l’afarum  ôc  du  mechoacam  de  cha¬ 
cun  trois  grains  ôc  demi  ,  de  i’efula  Ôc  du  foldanella  de  chacun  un  grain  ôc  les 
trois  quarts  d’un  grain  ,  de  la  poudre  diacharthami  deux  grains  ôc  demi,  du  dia- 
grede,des  fecules  d’iris  ôc  de  bryone  de  chacun  deux  grains  ôc  le  quart  d’un  grain  s- 
des  trochifques  de  rhubarbe  ôc  d’aigremoine  de  chacun  un  grain. 

Une  dragrne  de  là  poudre  contient  de  l’afarum  ôc  du  mechoacam  de  chacun  cinq 
grains  ôc  le  quart  d’un  grain,  de  i’efula  ôc  du  foldanella  de  chacun  un  peu  plus  de 
deux  grains  Ôc  demi,  de  la  poudre  diacarthami  trois  grains  6c  les  trois  quarts  d’un 
grain,  du  diagrede,  des  fecules  d’iris  Ôc  de  bryone  de  chacun  un  peu  moins  de  trois 
grains  ôc  demi ,  des  trochifques  de  rhubarbe  ôc  d’eupatorium  de  chacun  un  grain 
ôc  demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  l’afarum  ôc  du  mechoacam  de  cha¬ 
cun  fept  grains ,  de  l’efula  ôc  du  foldanella  de  chacun  trois  grains  ôc  demi  ,  de  la 
poudre  diacarthami  cinq  grains ,  du  diagrede  ,  des  fecules  de  bryone  ôc  d’iris  de 
chacun  quatre  grains  ôc  demi  ,  des  trochiiques  de  rhubarbe  ôc  d’aigremoine  de 
chacun  deux  grains. 

Cette  poudre  efr  farcie  de  plufîeurs  ingrediens  inutiles  qui  diminuent  fa  force  Ôc 
qui  la  rendent  humide  ;  on  pourroit  en  retrancher  le  fucre  rofat ,  la  poudre  dia- 
triafantali,  la  canelle  6c  le  macis  6c  mettre  en  leur  place  une  once  de  cryftal  de  tar¬ 
tre  ;  le  faffran.  de  mars  y  entre  en  trop  petite  do fe  ^  je  voudrois  la  doubler  oumê* 
me  la  tripler  Ôc  reformer  la  compofidon  en  la  maniéré  fuivante* 


7^ 


Cryflalll  tartan  g  î 


Putois  hjdrttgogus  reformât  uh 


Radîcum  afari  mechoncan-  Rhabarbarî  art  a  5  ii  9 
EfuU  prœpar,foldanelU  an  a  g  1  , 

S peckrum  diacarthami  &  croçi  martis  ap  crient  i  s  an  a  5.  î  & 
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ffiacrydîj  ,  fmdarmn  bryonU  &  Ireos  ana  3  iv  , 

Flatpulvis  ,  dojïs  erlt  à  gr.  xx.  ufque  ad  3  u 
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Puivis  ad  expellendos  lumbricos ,  guercetani* 

Clnnamomi 
Corlandrl , 

Florum  hyper  Ici  & 


Centaurlj  mlnorls  ana  3  ij  * 
AÇarï  > 

Rhabarbari  9  ana  3  iv  , 

Cornu,  cervlpr&paratl  s 
Ceralll  pr&parati  , 

S’Çtnimm  pvrtulaca  & 


Cl  tri  ana  3  fl  9 
Cor  alliai  * 

Gentiane  , 

Dlptamni  * 

Myrrha  9 
Croci  9 

Scammonlj  pr&parati  > 
Trochifcorum  alhandai  ana  3  1  ? 


Fiat  puivis  S .  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemblc  les  fleurs,  la  caneile,  les  femencés,  les  trochifques,  les 
racines,  ôc  la  coralline,  d’une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  dans  un  mo'rtier  oint 
d’une  goûte  d’huile  d'amande,  le  diagrede  Ôc  la  myrrhe,  on  mêlera  tous  cesingre- 
-diens  pulverifez  avec  le  corail  ôc  la  corne  de  cerf  préparez,  pour  faire  une  poudre 
<}u'on  gardera  au  befoin  ;  l’Auteur  demande  qu'on  y  ajoute  un  peu  de  fucre  pour 
corriger  fon  mauvais  goût,mais  le  fucre  ne  ferviroit  quà  l'augmenter  Ôc  il  rendroic 
îa  poudre  humide  ôc  difficile  a  garder,  on  ne  peut  bien  éviter  le  goût  tres-amer  ÔC 
defagreable  de  ce  remede  qu'en  le  reduifant  en  bolus  ou  en  piilules  avec  un  peu  de 
fyrop  ôc  le  faifant  avaler  envelopé  dans  du  pain  à  chanter  mouillé. 

Cette  poudre  efi  eflimée  propre  à  tuer  les  vers  ôc  à  évacuer  jufqu'au  fond  l'hu¬ 
meur  ou  la  femence  qui  les  produit  ;  elle  purge  le  cerveau,  elle  provoque  les  mois 
-aux  femmes  ;  la  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofidon  de  cette  poudre  font 
l’afarum  ,  la  rhubarbe  ,  la  fcammonée  Ôc  les  trochifques  alhandai. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  pour  les  vers  contient  de  l’afarum  &  de  la  rhubarbe 
'de  chacun  deux  grains*  de  la  fcammonée  préparée  ôc  des  trochifques  alhandai  de 
chacun  demi  grain. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  l’afarum  ôc  de  la  rhubarbe  de  chacun 
‘trois  grains  ,  de  la  fcammonée  &  des  trochifques  alhandai*  de  chacun  les  trois 
quarts  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  l'afarum  ÔC  de  la  rhubarbe  de  cha¬ 
cun  quatre  grains,de  la  fcammonée  ôc  des  trochifques  alhandai  de  chacun  un  grain. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  l’afarum  ôc  de  la  rhubarbe  de  chacun  fix 
grains,  de  la  fcammonée  préparée  &  des  trochifques  alhandai  de  chacun  un  grain 
Ôc  demi.  ^ 

On  calcine  ordinairement  la  corne  de  cerf  pour  la  préparer,  mais  cette  calcina¬ 
tion  emporte  tous  fes  principes  actifs  qui  font  fa  vertu  ,  il  vaut  mieux  fe  contenter 
de  la  réduire  en  poudre. 

On  pourroit  rendre  cette  pondre  plus  efficace, fl  au  lieu  de  la  canellc  ôc  de  la  co¬ 
riandre  qui  n’y  font  pas  de  grande  utilité,  on  y  fubftkiioit  trois  dragmes  de  femen 
contra  ôc  uns  dragme  de  fublimé  doux. 


Vert  uc. 
Dofe. 

Purgatifs 
de  la  pou* 
dre. 

ai. 


35»’  * 


a  iji 


*  1  ' 
3  * 
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$ert»s, 

Dofe. 


f  oücion 


9  i 


<?  fs 
O  15  > 
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Pubvis  contre  vernies ,  Le  Mort% 

Tollorim  fenn&  >  §  il  ?  Qorallina  ,  ) 

Seminis  7y edoarlx  ,  3  î] ,  Qornu-cer'vî  phllofophîcè  prâparatï^ 

Foliorum  abrotanl  x  an  a  5  f , 

Summltamm  abfînthi] ,  Vîtrioil  martis  ,  3  fj  3 

florunk  tmGcetî  ana  5  i ,  A  a  ni  U  albœ  ,  9  i  , 

JF/æ/'  pulvls  S.  osf. 

R  E  M  A  R  QU E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fermé  ,  la  femence  de  zedoana  ou  fèmen  contra,  l'afc 
iînthe  ,  les  fleurs  de  tanaih e  ,,1'abrofanum  8c  la  coralline  ;  on  mettra  en  poudre 
d*une  autre  part  le  fublimé  doux  ,  la  corne  de  cerf  préparée  8c  le  fel  de  Mars  ,  on 
mêlera  enfemble  les  ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre. 

Elle  tue  les  vers  8c  elle  plirge  doucement  ;  la  dofe  en  efl:  depuis*  demi  fcmpitle 
jufqu’à  une  dragme. 

Ingrediens  Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  préparation  font  le  fenné  8c  le 
fublimé  doux. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  fenné  quatre  grains.  &  demi, de  fublimé 
doux  le  tiers  d'un  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  fenné  neuf  grains,-  de.  fublimé  doux  les 

deux  tiers  d'un  grain,-  #  #  / 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenne  treize  grains  8c  demi  s  de  fublimé 

doux  un  grain.  f  >  a  t 

Deux  fer u putes  de  la  poudre  contiennent  de  fenne  dix- huit  grains ,  de  fublimé 

doux  un  grain ,  8c  le  tiers  d'un  grain.  ^  #  ,  f 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenne  vingt-fept  grains,  de  fublimé  doux 

deux  grains.  o  .  r  ,  r  n,  M 

Cette  poudre  doit  être  prife  en  bolus  ou  en  pilules,  a  caufe  du  fub  îme  eu.. 

qui  pourrait  relier  dans  les  dents  fi  on  la  prenoit  en  potion  >,  8c  a-  caufe  e  cm 

amertume.  *r  r 

FHiivls  contra  vernies .  (1)  rD  Mcdîcovum  Tacultat^  Rarijicnj^ 

Semînum  tanaceti  5,  Rbei  cl  cal , 

Abjïnthij  vulgaris  s  Sicnnet  mundats  , 

Fortulaca ,  Coraüin& ,  oo 

Aloes  am  5  f  S ummitatumpcordi]  Jiccarum  ana  3  iji#. 

Fiat-  omnium  pulvis  S .  A» 

REMARQUES. 

0n  pulverifera  Lâloës  feparemeut  dans  un  mortier  oint  de  quelques  goûtes  d'hu> 
le  d'amande  douce  8c  les  autres  drogues  enfemble  ,  on  mêlera,  les  drogues  pulverL 

fées  &  l'on  gardera  cette  poudre.  . 

Elle  tuë  8c  chaife  les  vers  hors  du  corps  en  les  évacuant ,  elle  ^excite  les  rnoi£ 
aux  femmes,  elle,  refifte  à  la  malignité  ;la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à 

rr-  une  dragme..  •  , 

f]-c  ta^pou-  Les  purgatifs  de  cette  préparation  font: haioés*,  la  rhubarbe  8c  le  fenne.,  ? 

drc0  Demi  fcrupule  de  la  poudre  pour  les  vers  contient  d'aloes  deux  grains,  de  fenne 

3  f  ,  Sc  de  rhubarbe  de  chacun  un  grain.  ,  , 

g  l  ^  Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  d’aloës  quatre  grains  de.  fenne  8c  de  ihu» 

^  barbe  de  chacun  deux  grains, ,  .  ^  ;  j 


n 

3* 


Vertus 

Dole. 
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Demi  dragme  de  la  poudre  contient  d’aloës  fix  grains,  de  fennë  &  de  rhubarbe  3  fl 

de  chacun  trois  grains.  .......  .  ,  .  ,  . 

p  Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  d  aloes  huit  grains ,  de  lenné  oc  de  3  rj 

rhubarbe  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  d’ aloes  douze  grains,  de  fenne  &  de  rhubar-  3  1 , 

be  de  chacun  fix  grains.  .  ... 

Comme  cette  poudre  eft  fort  amere  au  goût  a  caufc  de  1  aloes  qui  y  entre,  il  fe- 

roit  difficile  de  la  faire  prendre  aux  malades  autrement  qu'en  pilules  ou  en  bolus,i! 
faut  donc  la  corporifier  avec  un  peu  de  fyrop  d’abfinthe  &  1 ’enveloper  dans  du  pain 
à  chanter  quand  on  eft  prêt  de  la  donner. 

Pulvis  Diamercurtj  feu  contra  vermes ,  Mjnfycht . 

2 L.  Semims  contra  vermes 3  i  3  v  »  Summkatum  centaurij  minons  ; 

tJMercu,rij  dulcis  ,3V,  Tanacett , 


Rhabarbari  eleÜi 
Turbith  gummofi  * 
Corallina  ana  5  ij  * 
Rafura  cor  mi  cervi  3 
Myrrhe  ana  5  i  > 


Camphorœ  ana  9  î  3 
OUI  ligni  avellanarum  per  defeenfum 
diflillati  s 

Spiritus  vitrioli  ana  guttas  vi  , 


El ht  pulvis  $.  A, 

REMARQUE  S.  # 

On  pulverifera  cnfemble  le  femen  contra,  la  rhubarbe,  le  tuibitli,  la  coiailLiC  y 
jrt  raclure  de  corne  de  cerf  &  les  fommitcz  de  petite  centauree  &c  de  canaille,  d  une 
autre  part  la  myrrhe,  d'une  autre  part  le  lublime  doux,  de  d  une  «aluic  part  tw  cam¬ 
phre  dans  un  mortier  oint  avec  l'huile  de  bois  de  coudrier  tirée  per  défcenfnm  ,  oiî 
à  Ton  défaut  avec  de  l'huile  d'amande  amere,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  entent 
ble  ,  8c  l'on  y  fera  entrer  peu  à  peu  l'efprit  du  vitrioi  en  les  agitant  dans  un 
tier  de  verre  ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien. 

k°Eüeeell  propre  pour  tuer  les  vers  8c  pour  les  faire  fortir  du  corps,  elle  elVp^rga-  Vertus; 

tive  5  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme.  Dpareatifs 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fubhme  doux,la  rhubarbe*  le  turbith. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  diamercurij  contient  de  fublime  doux  quatre  grains  &  ^ 
le  tiers  d'un  grain  ,  de  rhubarbe  &  de  turbith  ,  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  g  j-  # 

gr  Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fublime  doux  fix  grains  ÔC  demi,  de  rhu-  5  g  ; 

barbe  8c  de  tutbith  de  chacun  deux  grains  &  demi^  ^  a  ..  , 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de-lublime  doux  huit  grains  &  les  deux  9 
tiers  d'un  grain, de  rhubarbe  •&  de  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains.  g 
Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fublime  treize  grains,  de  rhubarbe  &  de  3 

turbith  de  chacun  cinq  grains.  . 

Comme  le  fublime  doux  eft  pefant,  il  poutroit  refier  entre  les  dents ,  fr  i  on  fat- 

foit  prendre  cette  poudre  en  la  maniéré  ordinaire  ,  il  faut  l'enveloper  dans  du  pain 

à  chanter  après  l'avoir  réduite  en  bolus  ou  en  pilules  avec  un  peu  de  fyrop  de  pour- 

fier  ou  d'abfinthe.  , 

pnlvîs  contra  vermes  vulgans. 

2£.  Sminis  contra  vsrmes  9  5  i  9  Portulaca  ana  5  ii} * , 

C mlîum^  Çitri,  $1), 

VR"  ■  * 


i9  S  PHARMACOPEE 

Rhci  ,  Foliorum  fcordij  and  5  I 

florum  perjîcorum  ficcerum  , 

Fiat  ptilvis  S.  A« 


REMARQUES. 

On  pul ver i fera  toutes  les  drogues  enfembie  dans  un  mortier  de  bronze  8c  l’on 
gardera  la  poudre.  ' 

Ÿertttf*  bbe  fait  mourir  les  vers  8c  elle  refifte  à  la  pourriture;  la  dafe  en  eft  depuis  demi 
JDofe.  fcrnpule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

De  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  poudre  le  plus  falutaire  eft  le  fe- 
jnen  contra  ;  Et  comme  il  ny  a  nul  danger  de  le  faire  prendre  fenlqe  trouve  qu'on 
feroit  bien  mieux  de  fe  contenter  de  cette  femence  pour  faire  la  poudre  aux  vers  5 
que  de  l'accompagner  de  plufieurs  autres  drogues  prefque  inutiles  qui  ne  font  guère 
qu'augmenter  le  volume  &  la  rendre  plus  difficile  à  prendre  aux  enfans  pour  le& 
quels  elle  efl  particulièrement  deltinée. 

suivis  JhrJkparzllœ  laxœtïvus* 

SarfaparilU  ,  $  l  fi  % 

Foliorum  ferma  ,  5  i, 

Hermodaciylo  mm  3 
Timpethi  , 

J  al  ap  a  an  a  §  fi  A  __ 

Fiat  pulvls  S, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 


Dîacrydlj  , 

Tartan  albi  an  a  5  ij  ^ 
Olibani , 

Anijl  ana  5  1 1 


On  pulverifera  enfembie  la  farfeparcille,  l’anisde  fenneje  tartre,  leshôrmodac- 
tes  ,  le  jalap  8c  le  turbith  ,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier 
■>  oint  au  fond  de  quelques  goûtes  d'huile  d'amandes  douces,  le  diagrede  8c  l'oliban  * 
on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  8c  Ton  fera  une  poudre  quon  gardera  au  be- 
foin. 

Vertus.  Elle  purge  principalement  les  eaux  ,  elle  excite  la  fueur,  on  s5en  fert  dans  les  af- 
pofe*  Feéfcions  veroliques ,  dans  l'hydropifie,  dans  les  retentions  de  mois ,  dans  la  goutte 
feiatique  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrnpule  jufqu'à  quatre. 

Purgatifs  ^es  purgatifs  de  cette  compohtion  loue  le  fenné  ,  les  hermoda&es,  le  turbith,  le 
t!e  â  i)uU"  jaîap  8c  h  diagrede. 

K  «à  l  Un  fcrnpule  de  la  poudre  de  farfeparcille  contient  de  fenné  cinq  grains,  d'her- 
"  5  modades,  de  turbith  ,  de  jalap  ,  de  chacun  deux  grains  8c  demi,  de  diagrede  un 

grain  8c  le  quart  d’un  grain. 

g  '  Demi  dragrne  de  la  poudre  contient  de  fenné  fept  grain?  8c  demi,  d’hermoda&es, 
3  de  turbith, de  jalap  de  chacun  trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grâin,de  diagrede 
un  peu  moins  de  deux  grains.  > 

g  lj  9  Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  dix  grains,  d'hermoda&es,de 
turbith ,  de  jalap  de  chacun  cinq  grains,  de  diagrede  deux  grains  8c  demi. 

5  i ,  Une  dragrne  de  la  poudre  contient  de  fenné  quinze  grains,d'hermodaâ:es,  de  ja¬ 
lap,  de  turbith  de  chacun  fept  grains  8c  demi,  de  diagrede  trois  grains  8c  les  trois 
quarts  d'un  grain. 

iv  ,  Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  vingt  grains,  d’hefmoda&db 
de  jalap  ,  de  turbith  de  chacun  dix  grains  ,  de  diagrede  cinq  grains. 
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Vulvis  Diajœlapœ  ,  MynJjeht, 

Ofi.  Radicis  jalap*  optim*  &  refwofœ  5  ii  fl  , 

CryftalU  tartan  ,  5  £  > 

0/<?i  clnnamoml ,  Dis 


fiat  pulvis  fubtilîjfimus. 

R  EMA  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  feparement  le  jaîap  &  le  cryftal  de  tartre  ,  puis  les  ayant  mêlez 
ënfembie,  on  y  joindra  1  effence  de  cauelle3  remuant  le  tout  quelque  teins  uans  un 
mortier 5puis  on  gardera  la  poudre  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouclier  on  1  appelle 
encore  pulvis  folutivus  tartarîfatus  t 

Elle  purge  les  feroôrez  fans  violence;  la  dofe  en  eft  depuis  lin  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Cette  préparation  n'eft  pas  fort  neceOfaire3car  le  jalap  peut  être  mélangé  avec  la 
creme  de  tartre  fur  le  champ3quand  on  veut  le  faire  prendreypour  ce  qui  eft  de  l'eU 
fence  de  canelle  elle  donne  une  odeur  8c  un  goût  agréable  au  remede  ,  mais  elle 
augmente  Ton  acreté  qui  eft  déjà  allez  grande  d’elle  meme; 

On  trouve  encore  d’autres  deferiptions  de  poudre  de  jalap  dans  les  difpenfaires; 
mais  celle-ci  eft  la  meilleure  &  la  plus  (impie. 

Vulvis  diaefuU. 


Radicum  efblx  minons  prdpar. 

Cj Vvilveris  diarrhodon  abbatis  an  a  |  i  fl 
Eilebori  albi  prxpar. 

Salis  vitrioli  an  a  z  Üj  3 
Suc-ci  glycyrrhif*  , 

Santali  rubri  ana  5  i 
Qinnamomi 


Ireos  florent. 

Zingiberis  albi  an  a  p)  ij , 

Magiflcril  péri  arum  orient  alUim  . 

Corallorum  rubrormn  ana  9  i  ÿ 
fuels  mofehata  ? 


,  e Afafiiches  3 

Eleofacchari  cary  op  h  y  II  arum  ana  9  fl 
Mi  [ce  &  fiat  omnium  pulvis  fubtiUjJimits, 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  racinesje  fantafla  canellefle  foc  de  reg!iHe5!a  mul- 
cade  8c  le  maftich  3  on  mêlera  la  poudre  avec  les  magifteres,le  fel  de  vitriol  qu’on 
aura  broyé  au  fond  d'un  mortier  3  la  poudre  diarrhodon  8c  l'eleofaccharum  de  gy- 
rofie  ,  011  gardera  cette  poudre  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

On  bemploye  dans  les  fiévres  intermittentes  3  dans  la  mélancolie  hypocondria¬ 
que^  dans  les  maladies  de  l'eftomach  qui  viennent  de  repletion,elle  purge  par  haut 
éc  par  bas  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme*. 

On  trouvera  les  deferiptions  du  fel  de  vitriol  8c  des  magifteres  de  coraux  Sc  de 
perles  dans  mon  traire  de  Chymie. 

i/eleofacchamm  de  gyrofle  fe  fait  avec  le  fucre  candi  fébrilement  pulverifé,dans 
lequel  on  mêle  quelques  goûtes  d’eflence  de  gyrofle;  l'elfence  ou  huile  de  gyrofle  fe 
trouve  auffi  décrite  dans  le  même  traité  de  Chymie. 

Ees  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  racines  d’efula  8c  d'cllebore  de  k  fel  de 
vitriol. 

Un  icrupuîe  de  fa  poudre  dîaefula  contient  de  racine  d'efula  préparée  huit  grains*, 
d’ellebore  &  de  fel  de  vitriol  de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  racine  d'éfula  préparée  demi  fcrupule^d’si- 

F  s  ii' 
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lebore  de  de  fel  de  vitriol ,  de  chacun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  racine  d’efulâ  prépares  leize  grains* 
d'ellebore  ôc  de  fel  de  vitriol ,  de  chacun  quatre  grains.. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  racine  d’cfula  préparée  un  fcrupule,  d  el¬ 
lébore  de  de  fel  de  vitriol  *  de  chacun  hx  grains. 

Cette  derniere  dole  eft  confîderablement  forte  ,  on  ne  doit  la  donner  qu  a  des 
perfonnes  robuftes  de  difficiles  à  émouvoir  ,  l'ellebore  blanc  eft  trop  violent  fi  bien 
préparé  qu'il  foie  pour  entrer  dans  une  compofition  laquelle  on  employé  par  la 
bouche  ;  je  fuis  d'avis  qu'on  lui  fubftituë  la  racine  d’ellebore  noir  qui  a  moins 
d'acreté  &  moins  de  force. 

Je  trouve  dans  ia  compofition  de  cette  pondre  beaucoup  de  drogues  inutiles  com¬ 
me  la  poudre  diarrhodon  abbatis,  le  fantal  rouge,  la  canelle  ,  l'iris  de  Florence,  le 
gingembre,  les  rnagifteres  de  perles  de  de  coraux,  la  noix  mufeade,  le  mafticli ,  1  o« 
leofaccharum  de  gyrofle  :  Ces  ingrediens  ont  été  ajoutez  aux  purgatifs  pour  les 
corriger  &  pour  fortifier  les  vifeeres  contre  leur  eftort ,  mais  ils  ne  peuvent  faire 
ni  l'un  ni  1  autre  effet  ,  ils  ne  font  propres  qu'à  augmenter  l'acreté  de  Ja  poudre. 
Quand  un  purgatif  agit  il  11'y  a  point  de  remedes  qui  purifient  fortifier,  il  faut  que 
la  fermentation  Se  le  détachement  des  humeurs  neceffaires  fe  foit  fait  avant  que 
les  fibres  des  vifeeres  foient  en  état  d'être  raffermis. 

C'eft  pourquoy  l'on  donnerait  bien  plus  à  propos  ces  remedes  fortifians  feparez 
des  purgatifs  un  jour  ou  deux  après  la  purgation  ,  car  dans  ce  temps-ia  iis  pour- 

soient  faire  leur  effet  fans  être  troublez. 

Pour  ce  qui  eft  des  correctifs  qu'on  pourrait  donner  aux  racines  d'efula  de  d'el- 
lebore  qui  font  des  purgatifs  tres-violens  a  il  me  paroit  que  les  gommes  arabiques 
de  adraganth  ,  de  la  regliffe  qui  font  compofez  de  fubftances  glutineufes  y  feroient 
tres-propres  ,  parce  qu'elles  pourroient  lier  de  embarraffer  les  pointes  de  leurs  Tels 
piquans  de  trop  acres  5  je  voudrois  donc  reformer  la  poudre  en  la  maniéré  fuivante^ 

jndvls  diaefulœ ,  reformatas* 

Corticîs  radicis  efnla  minons  §  i  fi  , 

Eliehori  nigrî ,  [dis  vitrkli  ,  liquiritiœ  rafœ  and  5  iij  , 

Gumml  arabici  &  tragacanthi  ana  3  ii  fi  ,  ^ 

Fiat  omnium  pulvis  S.  A.  dofis  à  9  fi  ad  3  fi. 


Pulvis  hermodafîylorum  compoftus, 

Hermoâaiïylôrum  §  i  fi Liquiritiœ  ana  3  vi  $ 

Turpethi  g  i ,  Zingiberis  3  ij  , 

tAIechoacani  , 

Fiat  dmnium  pulvis» 

R  E  M  A  R  Qfü  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  fort  fubtilement  dans  un  mortier  de 
bronze ,  de  l'on  gardera  la  poudre. 

Elle  purge  particulièrement  les  eaux,  on  s'en  fert  dans  l'hydropiiîe  5  la  dole  en 

Purgatifs  ^ePuîs  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  .  - 

de  h  pou-  Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  hermodactes ,  le  turbith  &  le  mecnoacam. 
dre.  Un  fcrupule  de  la  poudre  d'hermodaétes  compofée  contient  d'hermodacks  neuf 

9  1 5  grains  ,  de  turbith  fix  grains ,  de  mechoacam  quatre  grains  de  demi. 

2  Demi  dragme  de  la  poudre  contient  d'fiermodaéles  treize  grains  de  demi,  de  tut;- 


Vertu? 

Dofc. 
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Kt  neuf  grains,  de  mechoacham  fix  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fcrupulesde  la  poudre  contiennent  de  racine  d'hermodades  dix-huit  grains,  3  ii  ; 
de  turbith  douze  grains  ,  de  mechoacham  neuf  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  d'hermodades  vingt-fept  grains,  de  turbith  3  î  ; 
dix-huit  grains,  de  mechoacam  treize  grains  &  demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  d'hermodades  demi  dragme,  de  tur-  9  ÎV  , 
bith  un  fcrupule  ,  de  mechoacam  dix-huit  grains. 

La  defeription  de  cette  poudre  vient  des  Médecins  de  Venifeq'en  voudrois  retran¬ 
cher  le  gingembre  qui  m'y  paroît  inutile  8c  qui  ne  fait  qu'augmenter  Tacreté  des 
purgatifs  il  y  a  été  mis  pour  fervir  de  corredif  au  turbith  8z  au  mechoacam  qui 
excitent  en  purgeant  des  tranchées ,  mais  il  ne  les  empêche  point.  Pour  la  reglifie 
elle  peut  fervir  en  quelque  façon  à  ce  defiein  par  fes  parties  ondueufes  8c  glutineu- 
fes  y  mais  fi  l’on  veut  bien  corriger  l’adion  de  ces  purgatifs ,  ii  faut  mêler  dans 
chaque  dofe  de  la  poudre  quand  on  fera  prêt  de  la  faire  prendre  ,  dix  ou  douze 
crains  de  fel  de  tartre  ou  d’un  autre  fel  akali ,  car  cette  efpece  de  fei  raréfiera  les 
fubftances  refineufes  du  remede  ,  lefquelles  peuvent  s'attacher  contre  lesmenbra- 
nés  des  vifeeres ,  8c  il  empêchera  les  tranchées, 

Piïlvis  àialart&ri  ,  A,  Mynfycht . 

-OL  Tartan  vitriolât i ,  HermodaÜylorum  ana  5  fi  , 

île  fin  &  Çcammonij  ana  31,  OUI  caryophyllornm  , 

7 urbith  gumtnof  ,  Cinnarnomî  ana  9  fi  » 

çjaflfce  f  at  pulvis, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  8c  les  hermodades ,  d'une  autre  part  la  re¬ 
fine  de  feammonée  dans  un  mortier  oint  au  fond  avec  les  huiles  de  gvrofie,  de  ca- 
nelle.on  mêlera  ces  poudres  avec  le  tartre  vitriolé  pour  faire  une  poudre  qu'on  gar¬ 
dera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  purge  l'humeur  mélancolique  tartareufe  8c  la  pituite,  elle  eft  propre  pour  la  Vertus 
goutte  ,  pour  la  lepre  ,  pour  bhydropifie  ,  pour  le  feorbut  ;  la  dofe  en  eft  depuis  DofcS 

demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  ^ 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  diatartari  contient  de  tartre  vitriolé  8c  de  refine  de  9  fi  » 
feammonée  de  chacun  quatre  grains,  de  turbith  8c  d'hermodades  de  chacun  deux 

grains.  f  , 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  tartre  vitriole  8c  de  refine  de  feammonee  3  i  g 

de  chacun  huit  grains  ,  de  turbith  8c  d'hermodades  de  chacun  quatre  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  tartre  vitriolé  8c  de  refine  de  feammonée  ~  fi, 
de  chacun  demi  fcrupule ,  de  turbith  8c  d'hermodades  de  chacun  fix  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  tartre  vitriolé  8c  de  refine  de  team-  3  fi  s 
ruonée  de  chacun  feize  grains,de  turbith  8c  d'hermodades  de  chacun  huit  grains. 

Comme  le  tartre  vitriolé  eft  un  fel  qui  fe  fond  ailement  8c  qui  peut  humeder  la 
poudre  ,  je  trouverois  à  propos  de  lui  fubftituer  du  cryftal  de  tartre. 

Suivis  hier  a  fier &  fimplicis  Idhafis* 

Qf',  Aloés  foccotorïnA  5  ij  >  Jl^aftlches  , 

Afari ,  Spicx.  vardi , 

Cajfu  ligne a  9  '  Xylobal fami  , 

C innamomi ,  Carpobalfami ,  ana  3  i  * 

Rofarum  rubranm  , 

Teranfpr  çxaftljfmç  ;  &  fut  fntyii  vfoi  r Attendus ,  ^ 
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REMARQUES.. 

On  pulverifera  l'aloes  Si  le  maftich  fcparement  dans  un  mortier  de  bronze  oint 
d'huilç  d’amande  ,  Si  l’on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues  enfemble ,  on  mê¬ 
lera  les  poudresdt  Ton  gardera  le  mélange  pour  le  befoin.. 

Cette  poudre  eft  employée  pour  purger  i’eftoraach  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  3  pour  provoqua*  les  hemorrhoides  pour  lever  les  obfhuélians  du  foye  * 
pour  purifier  le  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Comme  cette  poudre  eft  fort  amere  à  caufe  de  l’aloes  qui  en  fait  la  baie  ,  on  ne 
peut  la  prendre  qu’en  pilules  ou.  en  bolus  on  la  réduit  facilement  en  la  forme 
qu’on  deiireavec  un  peu  de  fyrop  de  rofe. 

Hiera  picra  fignifie  facre'e  amere,  on  lui  a  donné  ces  noms  a  caufe  des  grande^ 
qualitez  qu’on  y  a  reconnues  Si  à  caufe  de  fa  grande  amertume. 

La  vertu  purgative  de  cette  poudre  confifte  dans  l’aloes. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  de  hiere-picre  contient  huit  grains  d‘aloe^ 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  feize  grains  d’aioes. 

•  Demi  dragme  de  la  poudre  contient  un  fcrupule  d’aioes. 

Deux  fcrupjules  de  la  poudre  contiennent  trente-deux  grains  d’afoes. 

Deux  fcrupules  Sc  demie  de  la  poudre  contiennent  quarante  grains  d’aloeS». 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  deux  fcrupules  d’aîoes. 

Tout  le  bon  effet  qu’on  peut  attribuer  à  cette  compofition  vient  de  l’aloes ,  les 
autres  drogues  y  ont  été  mêlées  pour  fervîr  de  correéiif  à  ce  purgatif,,  mais  elles, 
n’y  fervent  de  rien  ,  au  contraire  elles  en  augmentent  l’acreté  par  leurs  parties, 
fpiritneufes  Sc  falines  ?  le  meilleur  correéfif  qu’on  puifie  donner  à  l’aloes  ,  eft  de 
manger  auffi-tôt  qu’on  l’a  pris  ,  afin  que  les  pointes  de  fon  fel  fiaient  liées  ou  em- 
barraiîces  par  la  vi (colite  de  l’aliment  qu’elles  rencontrent  dans  l’eftomach  :  Cette 
préparation  eft  donc  bien  inutile  ,  on  peut  prendre  de  l’aloes  fuccotrin  tout  pur  en- 
moindre  dofe,  Si  il  produira  pour  le  moins  d’auffi  bons  eftets  que  la  poudre .da- 
hiera  picra. 

Ruivis  fol  ut  \v  u  %  de  tribus .  , 

Ofi.  Eoliorum  ferme»  3  vi  3.  S eminls  anifî  , 

7 mbit  h  §  ft  ,,  Fœnïculi  an  a  3  is 

Rhabarbar'i  g  ij  3  S  pi  ce  indice  3  1$  9 

i/hcyrrhlfi  3, 

liât  pulvls. 

REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues ,  Sc  Ton  gardera  là  poudre  pour 
s’en  (ervir  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  propre  à  purger  la  pituite  Si  les  humeurs  froides  ,  elle  évacue 
les  eaux  en  levant  les  ob  fi;  ructions;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jnfqu’à  quatre*. 

Cette  poudre  eft  appellée  pulvh  folutivus.de-  tribus  ,  a  caule  des  trois  drogues 
purgatives  qui  y  entrent  Si  qui;  en  font  la  baie  ,  fçavoir  le  fenné  le  turbith  Sc 
la  rhubarbe. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  folutive  contient  de  ientié  neuf  grains ,  de  turbith  fix 
grains ,  de  rhubarbe  trois  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  treize  grains  «Sc  demi ,  de  turbith 
neuf  grains ,  de  rhubarbe  quatre  grains  de  demi. 

Deux  fcrupules  de  fa  poudre  contiennent  de  fenné  dix- huit  grains  *  de  turbith 
douze  grains  *  de  rhubarbe  fix  grains. 
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Une  dtagtttê  de  la  poudre  contient  de  fenné  vingt-fept  grains  ,  de  turbith  dix- 
liait  grains ,  de  rhubarbe  neuf  grains. 

Les  autres  ingrediens  font  mis  dans  la  poudre  pour  fervir  de  corre&if  à  ces  pur¬ 
gatifs,  mais  ils  nJy  produifent  pas  grand  effet,  on  empêcheroit  mieux  les  tranchées 
que  peuvent  caufer  le  fenné  St  le  turbith  ,  fi  fur  chaque  dofe  de  la  poudre  on 
ajoûtoit  quand  on  eft  prêt  de  la  faire  prendre  ,  huit  ou  dix  grains  de  fei  de  tartre 
ou  d'un  autre  fel  alkali. 

Pulvîs  cormchinus  jeu  de  tribus, 

2£.  Scammomj  optîmî  9  *  ' 

C ryflalli  tartan  $ 

jintimonij  diaphorctîcî  antt  partes  squales  à 

Fiat  omnium  pulvîs , 

R  £  M  A  R.  Q  ü  E  S.  -  ' 

On  puîverifera  feparement  la  fcammonée  dans  un  mortier  oint  d’huile  d’aman- 
de  douce ,  on  mettra  en  poudre  la  creme  de  tartre  Ôc  l'antimoine  diaphonique  , 
puis  on  mêlera  les  poudres  exadement  enfemble  ,  on  gardera  le  mélange  pour  le 
befoin. 

Cette  poudre  purge  les  humeurs  fans  tranchées*;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fera* 

pule  jufqu’à  deux  fcrupules.  #  r  •  , 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  cornachine  contient  quatre  grains  de  feammonee. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  cornachine  contient  huit  grains  de  feammone^,  ^ 

►  Demi  dragme  de  la  poudre  cornachine  contient  demi  fcrupule  de  feammonee. 
Deux  fcrupules  de  la  poudre  cornachine  contiennent  feize  giains  de  feammonee. 
Le  nom  de  cornachine  qu’on  a  donné  a  cette  poudre  vient  de  (on  Auteur  Cor¬ 
mchinus  Profeifeur  en  Médecine  à  Pife;elle  eft  nommee  pulvîs  de  tribus ,a  plus  jufte 
titre  que  la  precedente  ,  puifqu’il  n’y  entre  que  trois  tortesde  drogUvS  ;  on  ap¬ 
pelle  encore  poudre  du  Comte  de  Varvick,  St  antimoine  diagiedie. 

On  peut  augmenter  la  dofe  de  la  fcammonée  quand  on  veut  rendre  la  poudre 

plus  purgative  ,  car  elle  ne  purge  que  par  cette  drogue.  _  _ 

La  fcammonée  fans  préparation  m’a  toujours  paru  au  fii  bonne  dans  les  effets 
que  le  diagrede  ;  mais  ceux  qui  auront  du  fcrupule  fur  cet  article  pourront  le  lei- 

vir  du  diagrede. 

Pulvîs  fol  ut  îv  u  s  mugiflral  i  s  ,  St  oc  Kjtaldi . 

Foliorum  ferma  3  Semînis  anifi  5  i  > 

Diacrydij  ,  Cardatnomi , 

HermodaFlylorurn ,  Galanga  , 

Turbith  gummojï  ,  an  a  J  Ü  3  Mafticnesjina  3  ^  » 

C innamoml ,  S accharï  3  Üj  y 

Z'mglberls  ana  3  ij  * 

Fiat  pulvîs . 

REMARQUES. 

Ou  puîver  ifera  enfemble  le  fenné  ,  les  hermedaftes  ;  le  turbith  ,  la  Cânelie  ,  le 
gingembre,  i’anis ,  le  cardamome  St  le  galanga  ,  d  une  autre  part  on  mettra  eu 
poudre  dans  un  mortier  oint  de  quelques  goures  d’huile  d  amande  douce  ,  le  dia¬ 
grede  St  le  maftich  ,  d’une  autre  part  on  puîverifera  le  fucre  ,  011  mêlera  toutes  les 
foudres  enfemble  ,  St  l’on  gardera  le  mélange  pour  le  befoin. 
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Cette  poudré  purge  la  pituite  &  les  ferofitez,  elle  leve  les  obftruâlonS ,  elle  èxc^ 

te  les  mois  aux  femmes;la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulejufqu  a  quatre  fcrupule^ 
Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  le  fenne ,  le  diagrede  ,  les  hermodaftes  <k  le 

tU  Demi  fcrupule  de  la  poudre  folutive  magiftrale  contient  de  fenné,  de  diagrede, 

d’hermodadtes  &  de  turbith  de  chacun  un  grain.  , 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  deux  gtaiiî^.. 
Demi  dragme  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  ttois  giains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  quatre 

• 

^  Une  dragme  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  fix  grains.. 
Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  des  mêmes  purgatns  de  chacun  huit 

°  La  canelfe,  le  gingembre,  l’anîs,  le  cardamome  ,  le  galanga  &  le  maftich  ,  ont 
été  mis  dans  cette  compofition  pour  corriger  les  purgatifs  &  pour  fortifier  es  vis¬ 
cères  contre  leur  aétion  violente  ,  mais  ces  drogues  ne  font  rien  ni.  pom  un  m 
pour  l’autre  comme  jel’ay  montré  ailleurs,  le  correéhf  dont  on  doit  fe  et  vu  e 
cette  occafion,  eft  de  mêler  fur  chaque  dofe  de  la  poudre  lorfqu  on  veut  la  fa.re 
prendre  5  huit  ou  dix  grains  de  fei  de  tartre.  >  ou  d  un  autre  e  a  a  R. 

Quant  au  fucre,il  a  été  ajoûté  dans  cette  defcrîptîon  pour  ren  re  a  pou  le  p  «s 
agréable  à  prendre  ,  mais  Vagréement  qu'on  peut  chercher  dans  les  remedes  pur- 
°  a  tifs  eft  de  les  réduire  en  petft  volume^  non  pas  d  y  mêler  desmgrediens  inutiles;, 
de  plus  le  fucrç  s'humefte  Ôc  rend  là  poudre  qu’on  veut  garder  prelque  en  pâte. 

Te  feroîs  donc  d’avis  qu'on  fe  contentât  des  quatre  premières  drogues  P°Ui  ^ 
compofition  de  cette  poudre,  &  alors  il  n  en  faudroit  donner  a  la  dofe  que  depuis, 

demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

•  Pulvis  ad  comitidem  ajfeffium  ,  vulgo  de  gutîer  a  », 
jg.  Radich  ptonïa  maris  ,  Florum  b  ethnie*  &  # 

Vifii  quercini  ana  §  6  ,  ÏÏlU  an  a  d  iv  , 

Cra'ùj  humant  nufquam  inhumât l9  Pulvens  àiambr&fine  mo _  c  J  p  *- 

UnguU  alces  ana  3  üj  3  Saeehari  rofan  ad  pondus  omnium  * 

Seminis  ocymi  ,  &  aut  fi  lj  3  V1  3 

P*oni*  ana  5  ij>  .  #  ^  Falm  aun 

Fiat  pulvis  3.  <±A* 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S, 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine  mâle  ,  le  gny  de  chene  ,  le  crâner 
humain  &  l'ongle  d'éland  après  avoir  râpé  ces  deux  derniers  ,  les  femences  ôc  ic s- 
fleurs;  d’une  autre  part- on  mettra  en  poudre  le  fucre,  on  raê.era  ces  poudres 
exactement  avec  celle  de  diambra  lans  mufe  ,  on  y  ajoutera  les  feui.les  d  or  pour 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  bien  bouché. 

Elle  à  été  inventée  pour  remedier  à  l’épilepde  des  entans,  on  s  en  fert  auui  pour 
les  perfonnes  âgées,  on  la  donne  dans  l’apoplexie  ,  &  dans  les  autres  maladies  du 
cerveau;  la  dote  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à- demi  dragme  dans  de  1  eau  ue 

betoine  ou  de  menthe.  ,r  ,  ^ 

Guttete  eft  un  mot  tiré  du  patois  Languedocien  ,  qui  figmlie  epikptie.  On  a 

donné  ce  nom  à  la  poudre  ,  parce  qu’on  l’employe  dans  cette  maladie  comme  il. 

&  été  dit*.  .  ,  t  • 

On  ne  fçair  point  qui  eft  l'Auteur  de  cette  poudre  9  mais  apparemment  c  etoi^ 


(J  N,I  V  ER  S  E  IL  E. 

m  Médecin  Languèdochien  ;  quoyqu'il  en  foit  elle  eft  fort  én  ufagfc  en  Langue^ 
doc  |  en  Provence  6c  en  Dauphine. 

Cette  poudre  eft  décrite  différemment  dans  plufieurs  Pharmacopées  3  6c  foitveht 
fous  le  nom  de  poudre  antiepileptique  ;  j'ay  tiré  cette  defcrîption  de  la  Pharma¬ 
copée  de  Lyon. 

Le  lucre  rofat  a  efté  joint  à  cette  poudre  pour  la  rendre  agréable  au  goût  des 
enfans  3  mais  il  y  produit  un  effet  importun  quand  on  veut  la  garder  ,  car  ili’hu- 
mede  3  6c  il  la  réduit  prefqu’en  pâte  5  je  ferois  donc  d’avis  qu'on  le  retranchât  * 
&  quon  diminuât  de  moitié  la  dofe  de  la  poudre  ,  on  pourra  bien  quand  on  vou» 
dra  la  faire  prendre  3  y  mêler  du  fucre  fi  on  le  juge  à  propos. 

Les  feuilles  d'or  ne  fervent  que  d'ornement  dans  cette  poudre  „  car  on  les  rend 
par  les  Telles  au  même  état  qu'on  les  a  prifes  3  ainfi  l’on  pourrait  bien  fans  fera* 
pule  les  retrancher  de  la  compofition. 

Pulvis  mtiepileptîcus  ,  Z>.  Daquin. 

OJL,  Radlcls  paonîa  maris  inemte  vers  &  deçrefcente  luna  collera  & 

Seminis  ejufdem  ,  Lapidum  hyacinthorum  cF 

Radlcls  diSlamni  albi  Coralli  rubri  praparatorum  et'dü  §  fi  $ 

pifeï  querclni ,  Seminis  ocyml  caryophyllati  s 

Rafura  cranij  homims  mar~  Florum  tilt  a  , 

te  violenta  perempti  s.  Betonica  (A 

Unie  or  um  .  Lilij  convallij  an  a  3  ij  P 

Eboris ,  Ambra  grifea  9  fl 

Unguia  alcls  ana  f  r-,  Mofchi  orient  ali  s  gra .  vi  * 

Mar garit arum  orientalium  3 

Fiat  omnium  ex  arte  pulvis  3  cul  perfeSlo  ad.dantur  \ 

Folia  auri  purijjiml  N°*  xv  , 

remarque  s: 

On  cneillira  les  racines  de  pivoine  au  prinrems  dans  le  decours  de  la  Luné  3  on 
les  nettoyera  6c  on  les  fera  fecher  au  Soleil  3  on  les  mettra  en  poudre  avec  la  ferrîen- 
ce  de  pivoine  5  la  racine  de  diétamne  3  le  guy  de  chefne  ,  le  crâne  humain  3  l'unb- 
corne  5  l'yvoire  6c  l'ongle  d'éland  râpez  ,  la  graine  de  bafilic  6c  les  fleurs  :  d’une 
autre  part  on  pulverifera  le  mufe  6c  l’ambre-gris  avec  le  corail  3  les  hyacinthes  ôc 
les  perles  préparées  ,  on  mêlera  les  poudres  enfembie  >  Si  l’on  y  ad  joutera  les  feuil¬ 
les  d'or  ,  on  gardera  cette  poudre  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  l’epileptic  6c  contre  les  autres  maladies  du  cerveau  3  elle 
fortifle  le  cœur  3  6c  elle  relifte  à  la  pourriture;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu'à  demi  dragme. 

Tidvis  antiepilepticns  wfignk, 

Ôfi.  Cranij  homims  morte  violenta  -perempti  raji  3 

Hepatum  viper  arum  cum  cordikus  >  Secundina  mulîeris  fanguinei  tempe 


Vertu?, 

Dofe. 


Unguia  al  ci  s  ana  3  v3- 
Vifci  querni  y 
Radlcum  paonia  s. 
Valeriana  3 
Qontrayerva , 
Succini  albi  ana  3  fi  9 


ramenti  menbrams  purgata  &  ficca  > 
Ojjis  e  corde  cervi  3 
Stercoris  pavonis  Jicci  ana  3  ii j  , 
Çinnabaris  antimonij  , 

Salis  volatilis  cornu  cervi  ana  X  i 


Fiat  pulvis  S.  A, 


<£3  ' 


1 


Vertus* 

Dofe® 


Vertus» 

Dofe® 
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PH  ARM  A  C  O  P  E'E 

REMARQUES.  ‘A 

On  pulvênfei-a  enfemble  le  crâne  humain  râpé,  les  foyes  Sc  les  cœurs  de  vipere, 
l’ongle  d'éland  râpé,  le  guy  de  chêne ,  les  racines ,  le :  fuccin  ,  l’arrierefais  fechc. 
l’os  de  cœur  de  cerf  &  de  la  fiente  de  paon  :  On  pulverifera  d  une^  autre  part  le  ci¬ 
nabre  d’antimoine,  on  mêlera  les  poudres. cnfemble,&  l’on  y  ajoutera  le  lel  volatil 
de  corne  de  cerf,  on  gardera  cette  poudre  dans  un  vafe  bien  bouche. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le- cerveau*  pour  refifter  a  Pepileptie*  a  1  apoplexie  * 

la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  defeription  ne  contient  rien  d’inutile  ,  tous  les  tngrediens  qui  y  entrent 
font  effentiels  ,&  l’on  peut  s’a  Heure  r  qu’elle  produira  de  bons  effets  pour  peu  qu  on 
foit  verfé  dans  la  connoiffance  des  remedes  ;  on  aurait  pu  y  en  ajouter  plufieuis 
autres,  mais  la  poudre  n’en  aurait  pas  plus  de  vertu  ,  elle  peut  fervir  aux  femmes 
comme  aux  hommes  &  aux  enfans ,  n’y  ayant  point  d’odeur  qui  ptuffe  exciter  des 
vapeurs,  il  en  faut  faire  prendre  tous  les  jours  pendant  un  mois, mais  comme  cette 
poudre  eft  un  peu  dégoûtante  ,  &  que  d’ailleurs  il  y  entre  du  cinabre  qui  pour¬ 
rait  à  caufe  de  fa  pefanteur  s’attacher  aux  dents  ,  il  eft  bon  de  la  teduiie  en  pi¬ 
lules  ou  en  opiate  avec  un  peu  de  fyrop  de  pivoine  ou  d’œUet ,  afin  de  la  pouvoir 
faire  prendre  envelopée  dans  du  pain  a  chanceix 

Tulvh  efilepîkus  sJMarchionk* 

Radlcum  p&oni<&  maris  decrsfcenU  luna  effojfartm  5  fi  « 

Vifil  querclni  , 

Rafura  eboris  * 

Ungulœ  alcls  * 

JJnicornu *  vel  ejus  loco 3  cornu 

cervi  ex  apicibus  defumptl , 

Fiat  pulvis . 

remarques.  _  .  . 

On  tirera  de  la  terre  pendant  le  decours  de  la  Lune,les  racines  de  pivoine  male, 
on  les  netoyera  &  on  les  fera  fecher  ,  on  les  pulverifera  avec  le  guy  de  chene  & 
les  rafures,  on  mêlera  la  poudre  avec  les  coraux  ,  le  fpodium  &  les  perles ,  puis  on 

y  ajoutera  les  feuilles  d’or  pour  l’ornement.  .  . 

7  Elle  eft  propre  contre  l’épileptie  ,  contre  la  parahfie ,  contre  1  apoplexie  &  pour 

corriger  les  humeurs  froides  du  cerveau;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  tcrupule  jufqu  a 

d£] Les^œatTeres  purement  aîkalînes  fixes  comme  le  fpodium,  les  coraux,  les  perles 
Si  l’or  me  paroiflent  bien  inutiles  dans  une  composition  qui  n  a  befoin  que  de  pat- 
ties  volatiles  qui  puifTent  fe  communiquer  au  cerveau:  fi  on  les  en  retranchoïc , 
la  poudre  ferait  privée  d’ingrediens  qui  ne  peuvent  que  fixer  as  pâmes  volatiles 
des  autres  drogues  &  conftiper  le  malade  par  leur  aftri&ton ,  ainfi  elle  ferait  p  u 

falutaire,  r  , 

Pulvis  dhcinmbans ,  A.  tJMynjychr. 

%.  Cinnabaris  nativi  prtparati  %  fi  ,  Eadicïs  pMnufîcc.t ,  _ 

Lapidis  fldlaru  prttparath  Semims  ejufdem  ,  anap  i  h  , 

C  ornu  alcls  fpagirice  calclmti  ana  3  üj  »  Ruhensdtamofiht  dulcts  , 

Y ifci  quereitn ,  m  3  ij ,  Magiftmj  perlarm  omntaUm  ,  , 


S podij  , 

Çorallorum  rubrorum  ÔJ 

Albormn  préparât  or wn  * 
Margarl  ta  rum  préparât  arum  ana  3  i 
Folia  auri  pari  N\  xx. 


..UNIVERSELLE.  3®7 

'  C orallortm  rubrofum  ana  3  II  >  OUI  fuccini  albi  ana  9  6  $ 

Çroçi  orientait*  3  #  Folia  anri  fV7.  xiij  3 

omnium  pulvls. 

REMARQUES.  ;  , 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  cinabre  naturel  ,  l'ongle  d  eland  calciné  Sc  la  ^  Prépara* 
pierre  étoilée  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  impalpables  :  on  pulverifera  fubtilement  ^re 
enfemble  dans  un  mortier ,  le  crâne  humain  de  la  partie  anterieure  ou  du  front  rcj  ?  ^ 

râpé  3  le  guy  de  chêne  ,  la  racine  de  pivoine  Si  la  femence  ;  d'une  autre  part  on  pierre  étoî- 
reduira  en  poudre  le  faffran  après  l'avoir  fait  un  peu  fecher  entre  deux  papiers  5  lée  8c  de 
on  mêlera  toits  ces  ingrediens  pulverifez  avec  les  poudres  diambra  Si  diamofchi  >  5°^^^ 
les  magifteres  Si  l’effence  de  fuccin  ,  puis  on  y  ajoutera  les  feuilles  d'or  5  pour  néÇe 
du  tout  compofer  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  bien  bouche. 

Elle  eff  bonne  contre  l’épileptie  &  contre  les  autres  maladies  du  cerveau  $  la  ^r^us* 
dofe  en  eli  depuis  un  fcrupule  jufqti'à  deux. 

m  La  pierre  étoilée  effe  une  matière  privée  des  principes  a&ifs ,  Si  qui  ne  peut  ap¬ 
porter  aucune  utilité  dans  cette  préparation. 

C’eft  un  abus  que  de  calciner  l'ongle  d'éland  comme  l’Auteur  le  demande  ,  car  ^Jtpa-£ 
par  cette  calcination  ,  on  fait  difliper  le  fel  volatil  Si  l’huile  de  cette  partie  d  a^  ^  Caiein£e 
nimal  dans  lefquels  confiftoit  toute  fa  vertu  ,  &  il  ne  refte  qu'une  tête  morte  al-  ja  corne  ou 
xaline  qui  ne  peut  plus  produire  aucun  bon  effet  pour  l’cpileptie  3  il  vaut  donc  l’ongle  d’é§- 
beaucoup  mieux  employer  l’ongle  d’éland  en  fon  état  naturel  ,  fe  contentant  de  le  *aa<k 
râper  comme  on  râpe  la  corne  de  cerf  pour  le  pouvoir  plus  facilement  pulverifer 
avec  les  autres  drogues. 

Les  magifteres  de  coraux  Si  de  perles  font  tout  à  fait  inutiles  dans  cette  poudre  * 
ce  font  des  matières  fixes  précipitées  terreftres  qui  n'ont  rien  en  elles  de  capable 
d'être  porté  au  cerveau,  ni  de  eau  fer  aucun  effet.  On  peut  lire  ce  que  j’en  ay  écrit 
en  traitant  de  leur  préparation  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Il  faut  employer  du  crâne  d'un  homme  qui  foit  mort  de  mort  violente  Si  qui 
n'ait  point  été  enterré. 

Les  feuilles  d'or  font  plutôt  nuifibles  ici  que  neceffaires ,  parce  qu  elles  fe  lient 
au  cinabre  Si  modèrent  fa  volatilité  qui  doit  produire  fon  effet  3  je  voudrois  donc, 
reformer  la  compofition  de  la  poudre  en  la  maniéré  fuivante. 

(Tulvîs  diacinnabaris ,  reformatas, 

IfL.  Cinnabaris  natïvi  prœparati  5 

Rafinra  c  or  nu  aie  1  s  3  iij  5 

Cranij  humant  >  vifei  quercini  ana  5  *j  9  . 

Radicis  p&oniœ  Jîccœ  ,  femlnls  ejufidem ■  ana  3  1  &  a  • 

Tulveris  diamofchi  &  diamant  ana  3^5 

Cvoci  orientait*  3  faits  'volatilis  ,  ficcinî  ana  9  1  » 

Mifce  fiat  pulvis . 

*  '  R  E  M  A  R  0  U  E  S. 

Jé  préféré  dans  cette  préparation  le  fel  de  fuccin  à  1  huiie ,  paiCC  qu  il  a  plus  dÔ 
vertu  &  qu'il  convient  mieux  à  une  poudre»,. 


Pulvis  ad  cafum  ex  alto . 

Coaguli  leporis  *  Radicum  rnbia  tinttorum  3 

S Hccimamïûr'  Symphyti  major i s  ,  ^ 

Qi 1XJ"* 


3°§ 

Spermatls  ceti 
Myrrhœ  > 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  E!  £ 

Z  ij  Rhapontlcl  > 

Thuris  ana  9  ij  f 
Fiat  pulvls  S.  A. 

RE  MA  R  Q  UES. 

Par  le  caillé  du  lièvre  on  entend  une  petite  quantité  d’ünê  matière  epalffe  fî- 
.  baillé  ac  gee  en  fromage  qui  fe  trouve  adhérante  dans  Teftomach  du  levreau  ,  le  meilleur 
«me T’efl CC  ce^uy  <111®  a  r*ré  des  levreaux  qui  n'ont  point  encore  pris  d'aurre  nourri¬ 

ture  que  le  laiéfc  de  leur  mere  ,  on  fera  fecher  ce  caillé  8c  on  le  réduira  en  pou* 
dre  ,  d'une  autre  part  on  pulverifera  les  racines  ,  on  broyera  le  fueem  fur  le  por¬ 
phyre  ,  on  choifira  de  l'encens  pur  8c  fec  ,  ou  plutôt  -dé  l'oliban  3  on  le  mettra  en 
poudre  avec  la  myrrhe  dans  un  mortier  dont  on  aura  auparavant  graille  le  fond 
avec  un  peu  de  nature  de  baleine  ,  on  mettra  en  fuite  le  refte  de  la  nature  de  ba¬ 
leine  dans  un  mortier  8c  on  la  mêlera  exa&ement  avec  lapoudre  l'y  jettant  peu  à 
peu  ;  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  arrête  le  fang  8c  elle  difibut  celuy  qui  fe  trouve  caillé  dans  le  corps  ,  elle 
adoucit  les  douleurs  ,  elle  fortifie  les  parties,  elle  a  été  inventée  en  faveur  des  Ou¬ 
vriers  qui  font  tombez  de  haut  8c  qui  fe  font  rompu  quelque  vaiffeau  dans  It 
corps  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Fuivis  ad  hamorrhagîam  y  tAfedicor»  collegii  Lugdunenjîs* 


?crtu$. 


Centinodia  , 

Seminis  plantaginis  ana  5  îij  s 
Chalchanthi  ad  rubedinem  calcinatl 
Cinerls  r  an  arum  , 

Cornu  taurlni  uJH  , 

Gypji  ana  3  ij , 


24.  Qrocl  rnartis  ajîrmgentts  3  vi 
Bdjll  arment , 

C oralli  rubri , 

Lapldis  hœmatitis , 

' Thuris  mafcnll  3  ana  5  fi  9 
^Saud&  £ QUlflSj  y 

Fiat  pulvî s  S*  A . 

REMARQUES . 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  le  faifran  de  mars  aftringent  ,  la  pierre  hé¬ 
matite  ou  fanguine  ,  8c  le  corail  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable  ; 
d'une  autre  part  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  ,  le  plâtre  crud  ,  la  corne  de 
taureau  brûlée  ,  les  grenouilles  calcinées  ou  réduites  en  cendre  ,  le  bol  8c  le  col- 
eotar  ;  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  ,  l'equifetum 
la  centinode  ,  apres  les  avoir  fait  fecher  au  Soleil,  8c  la  graine  de  plantain.  D'une 
autre  part  l'oliban,  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  d’amende, on 
mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez,&l'on  aura  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  arrefte  le  vomitfement  de  fang  8c  les  autres  hémorragies;  la  dofe  en  efl  depuis 
fix  grains  jufqu'à  un  fcrupule,on  l’applique  aufli  extérieurement  pour  arrêter  le  fang. 
Pour  réduire  les  grenouilles  en  cendre  ,  il  faut  les  mettre  dans  un  pot  de  terre 
brder  rC]es  &ns  verni  3  couvrir  le  pot  8c  le  placer  entre  les  .charbons  ardents ,  les  grenoiiiiles 
ieooüilles.  deviendront  en  charbon  fpongieux  ,  puis  en  cendres. 

Pour  la  corne  de  taureau  ;  il  ne  faut  que  la  jetter  dans  le  feu  Sc  l’y  laifier  juf¬ 
qu'à  ce  qu'elle  foit  réduite  en  une  matière  blanche  8c  fpongieufe  toute  femblable 
aux  os  brûlez. 

Pulvî  s 'Dyfenterhüsjoh  'Langiz* 

Maxillatum  luclj  Gïïfîi  âcntlbus  Cornu  cervi  nftl  » 

Fri  api  cervi ,  Boli  arment  , 

Qortknm  granaterurn  3  Sswinum  lapathî  acuti  opta  %  i  2 

Fiat  pulvis* 


Vertus. 

0ofev 


a 


R  E  M  A  R  QU  S  S. 

r  On  fera  fechêr  âu  four  le  priape  du  cerf  8c  les  mâchoires  de  brochet  garnies  de 
leurs  dents ,  puis  on  les  puiverifera  avec  l'écorce  de  grenade  feche  8c  la  femencc 
de  patience;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  corne  de  cerf  calci¬ 
née  8c  le  bol,  on  mêlera  les  ingrediens pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  princi 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu  à  une  dragme. 

Tulvis  ajlr  ingens  G  déni  > 

L  api  dis  hamatltls  $ 

Suc  cl  hypoclfildls  s 
Croci  , 

Galarum  ,  ana  |  j , 

'Fiat  fui  vis  S.  osf, 

REMARQUES. 

On  puiverifera  enfemble  Paloes  ;  l'encens  &  le  fuc  d’hypociftis,  qu’on  aura  fait 
fecher  entre  deux  papiers  ,  d'un  autre  côté  l'on  puiverifera  enfemble  l'écorce  de  pin 
&des  noix  de  galle  ,  d'une  part  la  pierre  hématite  ,  d'utie  autre  part  le  bol  8>C 
la  terre  figiîlée,  d'une  autre  part  le  faffran  après  l’avoir  fait  fecher  doucement  entre 
deux  papiers  3  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pul veniez  1  on  gardera  la  poudre  au 
befoin. 

Elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  playes.  #  Vcrttl?* 

Il  me  paroift  qu’il  entre  une  trop  grande  quantité  de  faffran  dans  cette  poudre,  je 
voudrois  en  retrancher  la  moitié  ou  bien  lui  lubftituer  le  faffran  de  Mars  aftrin^ 
gent ,  qui  fera  plus  convenable  dans  une  compofition  aftringcnte. 

Tulvis  Thurdeos a 

0JL%  Thurls  ,  3  i  5 
zAloes  ,3!!  5 

.  Fiat  pubis  S.  A, 

R  E  M  A  R  QU  B  S. 

On  aura  deux  parties  d’encens ,  une  partie  d’aloes,  on  les  puiverifera  Cnfembîe 
dans  un  mortier  de  bronze  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile. 

Cette  poudre  eft  propre  pour  rarefïer  8c  deterger  les  humeurs  vifqueules  ÔC  gip-  Yc^l* 
feufes  des  playes ,  8c  pour  refifter  à  la  gangrené  étant  appliquée  dellus* 


Tulvis  ajlr  ingens  adufum  externum  ,  Zuvelfferi* 


%.  Vitrloll  cyprlnl  calçinciti  9 1 

jjl  £  3  Terra  Jïgillatœ  , 

Aiuminis  rupei  , 

Lapidis  hdtwatitis  * 

oAloes  hepatkfi  ? 

Gallarum  > 

Thurls  , 

RadicU  WMntilU  0(1  g  6  i 

MaJUçhîSg, 

• 

l$0(t  fia* 

'  “  *■  ,  ÇL 

OrC.  <t/Flocs  $ 
Thuri  , 
Qorticls  pini  * 
Terra  hmwia  s 
SBoïi  arment  * 


paiement  la  difenterie  ;  V'rrtK- 
r  üor«. 


•  •  ** 


Calcinatio 
4u  vitriol 
de  Cypre. 


^CîtUSé 


Vertus* 

Dofe, 


Vertus, 

Bofe. 


3IO  PHARMAC  OPE’E 

REMARQUES. 

On  mettra  du  Vitriol  de  Cypre  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  fort  point  vernîfle  êft 
dedans ,  on  le  placera  fur  le  feu  &  Ton  fera  calciner  le  vitriol  jufqu'à  ce  qu'em 
bouillant  il  fe  foit  deffeché  àc  réduit  en  maffe. 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  tormentille  8c  les  noix  de  galle  ;  d'une  au¬ 
tre  part ,  la  pierre  hématite  ou  fanguine  3  le  vitriol  calciné  ,  l'alun  de  roche  &  la 
terre  figillée  ;  d'une  autre  part  le  maftich  3  l’aloes  &  l'encens  ;  on  mêlera  toutes  les- 
drogues  pulverifées  enfemble  pour  en  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin, 
tlle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  playes. 

Pulvis  dyfentericus  Crollij • 


OJj,  Suâclm  * 

S angùims  draconîs  9 
Lapidis  hmiatitis  9 
Coralli  rubrî  préparait  9 
Seminum  portulacé  y 
Plantaginis 
Anthoré  , 

Radlcis  tormentlllé  9 

Plat  pulvis  S. 


Terré  Jigillaté  an  a  5  iy3 
Balauftiorum  , 

Qroci  martis  aflrîn gémis  5 
Palet  calclnati  &  pulveratl  s 
çJPfatris  perlarum  précipitât#  •  * - 
OJJis  humant  calclnati  ana  |  i  » 
Qinnamoml ,  ^  fi  , 

Nue.  mofehat .  N°-  iv. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  3  la  tormentille  ,  lès  balauftes,  la  tmifca»- 
de  &  la  canelle  ,  d’une  autre  part  on  broyera  enfemble  le  faffran  de  Mars  aftrih-- 
gent ,  8c  la  pierre  hématite  ,*  d'une  autre  part  l’os  calciné  ,  le  fuccin  8c  la  terre  fi- 
gillée  ;  d'une  autre  part  le  fang-dragon;  on  mêlera  lesingrediens  pulverifez  avec  le 
talc ,  le  corail  y  8c  la  nacre  de  perles  préparez  3  pour  faire  une  poudre  qu'on  gar¬ 
dera  au  b e foin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  8c  les  autres  cours  de  ventre  5  elle  peut 
fervrr  au  fil  pour  toutes  les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  ferupuk  jüfqu'à . 
une  dragme. 

pulvis  dyfentericus ,  A .  Mynfycht; 

PJL.  Cornu  cervi  calclnati  ,  §  i  fi  3,  Nucis  mofehat œ  , 

Seminis  fanguinarié  a  "Sfifci  querewi , 

Plant  aginis  ,  ana  5  i  s  Ni  tri  préparait  ana  |  ,f>> 

Crêté  albé  préparât œ  , 

Fiat  pulvis  fubtilijflmuf  »- 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  guy  de  chêne  5  les  femences  8c  la  mufeade  ÿ  d'une 
autre  part  la  craye  a  le  nitre  purifié  8c  la  corne  de  cerf  calcinée  :on  mêlera  enfem¬ 
ble  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  8c  les  autres  cours  de  ventre;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  nitre  ne  convient  pas  trop  dans  cette  poudre  ,  8c  il  eft  cauie  qu  elle  s  numecte 

toujours  ;  je  ferois  d'avis  qu  on  Feu  retranchât.  }  % 

La  mufeade  me  femble  ici  en  trop  grande  quantité^  8c  elle  donne  trop  d  acrete  <&- 

la  poudre  5  je  trouve  qu’il  fegoic  bon  d'en  retrancher  la  moitié,. 
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pulvis  dyfentericus  optimus* 

2f.  Radlcls  ipecacuanhœ  ,  §  ij , 

Myrabolanorum  citrinorum  * 

Rbei  elefti  ana  5  iij  > 

Seminls  taliUri ,  3  ij  ,  v 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  toutes  ces  drogues  enfemble  dans  un  mortier  de 
bronze  *  &  l'on  en  gardera  la  poudre.  v 

Elle  fait  vomir  fans  vioience ,  elle  purge  par  les  Telles,  elle  arrête  aulïi  la  dyfen-  D”cu_  * 
terie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu*à  quatre. 

La  principale  drogue  de  cette  poudre  eft  la  racine  d’ipecacuanha;  on  la  donne  or¬ 
dinairement  feule* -mais  on  verra  que  cette  compofition  produit  de  tort  bons  eners^ 

Pulvis  ad  phthijïm. 

2fà.  Seminls  papaveris  albi  5  fi  ®  Portulacé  , 

(jummî  arçiblci ,  Quatuor  frigidor.  major.  mun~ 

Ir agaçant  hi  9  dater,  ana  5  i  fi  3 

Semlnum  altbxœ,  Cineris  cancrorum  fluviatilium  > 

Bombacis P  Amortis  vulpis  prœparatiana  ,9lvi 
Fiat  pulvis  $.  A. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  mettra  en  poudre  enfemble  les  gommes  adraganth  Sc  arabique  dans  un  mor¬ 
tier  chauffe  ,  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  les  orobes ,  le  poulmon  de 
renard  préparé  &c  les  femences  de  pourpier  8c  de  cotton  ;  d’une  autre  part  on  brû¬ 
lera  les  écreviffes  dans  un  pot  de  terre  rougi  au  feu,  jufquà  ce  qu’elles  foient  rédui¬ 
tes  en  cendre,  on  broyera  ces  cendres  dans  un  mortier  ;  d’une  autre  part  on  pilera 
enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  les  femences  de  pavot,  d’akhæa,  &  les  femen¬ 
ces  froides  jufquà  ce  qu’elles  foient  bien  en  pâte ,  puis  on  mêlera  cette  pâte  avec 
les  autres  drogues  pulveriiées  pour  faire  une  poudre. 

Elle  eft  non  feulement  bonne  pour  la  phtifie  ,  mais  pour  toutes  les  maladies  de  Vertaf* 
poitrine,elle  abforbe  &  elle  adoucit  î’acreté  des  ferofîtez  qui  tombent  du  cerveau,  Dofcg 
elle  les  épaiffit  8c  elle  excite  le  crachat  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme. 

•  Cette  defeription  eft  mal  imaginée  pour  une  poudre  *  car  il  y  entre  tant  de  fe- 
raences  qu’elle  fe  met  prefque  en  pâte ,  elle  ne  doit  être  préparée  qu’au  temp§ 
qu’on  veut  s’en  fervir  *  car  elle  fe  rancit  étant  gardée. 

Pulvis  comitijfœ  Kanth  ,  feu  de  chelis  cancrorum* 

2JL.  Extremitatum  nigrarum  pedum  majorum  cancrorum  marinorum  $  f  îv  ê 
Oculorum  cancrorum  fluviatilium  * 

Margaritarum  Orient alium  & 

Coralll  rubri  préparât .  ana  5  i  3 
Succini  albi  , 

Radicis  contrayervœ  ,  * 

Ftperina  ,  feu  contrayervA  vîrgflmttu&  5^# 

Lapidis  boyard  Orient alis  *  5  ij  5 


perc¬ 


er  CVÎ 


3iS  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  Ë 

Offis  è  corde  cetvi*  D  îv*  Croci>  9  ii  3  t  t 

Omnla  fubtiliter  puheràta  irromiur  fplritus  mellis  §  i  Æ  5  deinde  êxcipidfttur  ge* 
latlna  vljjcrlnci  &  fiant  t/ochifci  in  uynbva  Jicandi  ,  Ô*  ufus  tcm^ore  pulvercwdi* 

R  E  M  A  R  QTJ  8  S. 

On  aura  des  écreviffes  de  mer ,  on  feparera  de  leurs  plus  grofles  patres  les  extre- 
mirez  noires  5  qu’on  vuidera  de  leur  chair  côtenuë  en  dedans ,-  puison  les  concaffera 
avec  les  yeux  d’écreviffes,le  bczoard,  l’os  de  cœur  de  cerf,  de  le  fuccin  dans  un  mor¬ 
tier ,  on  les  broyera  enfuite  fur  le  porphyre  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  poudre 
impalpable  :  d’une  autre  part  on  pulverifera  les  racines  enfemble;  d’une  autre  part 
on  metra  en  poudre  le  faifran  apres  l’avoir  fait  fecher  par  une  lente  chaleur  entre 
deux  papiers  ;  on  mêlera  toutes  ces  poudres  avec  le  corail  de  les  perles  préparées  , 
puis  on  arrofera  la  poudre  avec  l’efprit  de  miel» 

,  Cependant  on  aura  fept  ou  huit  viperes  vivantes ,  on  en  feparera  les  deux  extre- 
cc  mitez  ,  la  peau  de  les  entrailles  ,  on  prendra  les  troncs  5  les  cœur  Se  les  foyes ,  on 
les  lavera,  on  les  coupera  par  morceaux  ?  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffe  - 
qu’on  couvrira  exa&ement  ,de  on  les  fera  cuire  au  bain  marie  dans  leur  propre  ftic 
pendant  cinq  ou  fix  heuresjon  découvrira  enfuite  le  pot ,  on  coulera  le  bouillon  oti 
plutôt  le  fuc  des  viperes  avec  expreffion  de  on  le  lardera  refrodir,  il  fe  figera  en  une 
Trechif  gelée  fort  agréable  au  goût,  de  laquelle  on  prendra  ce  qu’il  en  faudra  pour  réduire 
àc  ,  poudre  en  une  maffe  dont  on  formera  des  rrochifques  qu’on  fera  fecher  à  lom# 
taUÇ"{ïJ  e  bre  ,  de  qu’on  réduira  en  poudre  quand  on  voudra  s’en  fervir.- 

ÿ  '  On  l’eftime  fort  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  le  fcorBut  ,  pour 
D0[e.‘  faire  forrir  la  petite  verole,  pour  la  peffe,  ôCpour  les  autres  maladies  épidémiques^ 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme.  r 
Cette  compofition  a  été  mife  au  rang  des  poudres  par  les  Médecins  d’Angleterre^ 

A  mais  on  devoir  la  mettre  au  rang  des  trochifques  ,  plufieurs  en  retranchent  les 
racines,  de  l’efprit  de  miel ,  à  caufe  de  leur  goût  defagréable. 

*  On  peut  faire  cette  poudre  fini  pie  en  broyant  feulement  les  pattes  d’écrevifTe 
noires  fur  le  porphyre,jufqu’à  ce  qu’elles  foient  impalpables,  &  garder  cette  poudre 
pour  le  befoin  ;  elle  eft  aperitive  ,  abforbante  ,  propre  pour  adoucit  les  acides  du 
corps  ,  pour  le  cours  de  ventre  ,  pour  le  feorbut  ;  la  dofe  en  effc  depuis  demi  fcru¬ 
pule  jufqu’à  demi  dragme. 

Prefque  toutes  les  antres  deicriptions  demandent  là  corne  de  cerf  calcinée  au  lieu 
de  l’os  de  cœur  de  cerf,  mais  cette,  fubftitutîon  11e  m’a  pas  paru  valable  ,  de  je 
n'ay  pas  fait  de  difficulté  de  preferer  ici  l’os  de  cœur  de  cerf  à  la  corne  de  cerf 
calcinée.  Cet  os  a  beaucoup  plus  de  qualité  ,  puifqu  il  renferme  toutes  fes  fub- 
fiances  avives  ,  au  lieu  que  la  corne  de  cerf  les  a  perdus  par  fa  calcination. 

On  trouve  cette  poudre  décrite  fous  le  nom  d q  gîdvis-Qantbîarats  ,  c’eff  à  dire*, 
atïiianir.  poudre  qui  vient  de  Canth  Province  d’Angleterre  ,  parce  qu’on  en  attribue  l’in¬ 
vention  à  une  Comteffe  de  Kant  ou  Canth  ,*  les  dofes  des  drogues  qui  y  entrent 
ne  font  pas  femblables  dans  toutes  les  pharmacopées  ,  mais  ces  différences  font  de 
petite  cpnféquence.  Quelques-uns  y  demandent  du  cryftal  préparé  de  du  diapho- 
retique  minerai ,  de  chacun  une  once  ,  ce  qui  ne  peut  être  que  convenable  dans  ' 
cette  compofition  ,  comme  plufieurs  autres  matières  abforbantes  qu’on  y  pourroit 
joindre  ;  on  y  demande  aulfi  demi  dragme  d’ambre  gris  &  demi  fcrupule  de  mufc$ 
mais  comme  ces  aromates  ne  font  pas  propres  aux  malades  fujets  aux  vapeurs ,  il  ne 
me  femble  pas  à  propos  de  les  mêler  dàns  toute  la  compofition3il  vaut  mieux  les  gar¬ 
der  à  part  pour  y  en  mettre  à  proportion  dans  les  occaffons  où  l’on  le  jugera  à  propos* 


Pal  vis  è 
eBeiis  c  an 
crorum  , 
Cmplcï. 
Verras. 
Pofe. 


Pulvis 


ea 
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Sï  ail  lieu  de  former  tome  la  poudre  en  trochifques  avec  la  gelée  de  vîpere 
comme  il  a  été  dir ,  on  en  veut  mettre  une  partie  en  paftiiles  ou  en  tablettes,  on  la  p^,ilcS  ô,n 
mêlera  avec  nx  lois  autant  de  lucre  pulvenie,  on  incorporera  le  mélangé  en  pâte  iaComtcffc 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  par  le  moyen  d'une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  Keat, 
de  gomme  adraganth  fait  en  eau  de  melifTe  9  6c  on  lui  donnera  telle  forme  qu'on 
•voudra. 

La  Pharmacopée  de  Londres  donne  la  defeription  d'une  poudre  de  pattes  d'écre-» 
viffe  plus  fimple  que  celle-ci ,  fous  le  nom  d q  pulvis  albus9  en  la  maniéré  fuivantCà 

Pulvis  Mus» 

&  *Bezoar.  animal*  Qoralli  rubri  , 

S  a  celui  albi ,  Mar gant  arum  an  a  §  i , 

Qculcrum  cancrornm  fiuviatilium  &  thelium  cancrortm  mannorum  ana  f  ij  5 

Mi  fcc  fiat  p  al  vis  fubtilljfmus . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

Cette  dermere  poudre  approche  en  vertus  de  celle  que  j'ay  décrite^  elle  eft  me  ma 
tncore  plus  alicaline  6c  plus  ■abforbanre. 


Pulvis  radteis  mi  comfojitus  y 

auî 

Pulvis  ftomachicus ,  Bîrckmannî » 

Radie ls  ^Aronis  praparati  9  5  ij  y  Salis  abfinthîj  3 

Acori  vnlgaris  ,  Jmipcri ,  ana  5  i  , 

PimpinelU  ana  5  i  3  Sacchari  rofati  ad  pondus  omnîmA 


ûculorum  cancri  prœparatorum  ,  §  ^  > 

C innmomi ,  3  iij  > 

Fiat  pulvis  S.  A 


vcl 


v  5 


i 


R  E  M'A  R  QU  ê  Sf 

t*  Auteur  de  la  composition  demande  qu  on  tire  de  la  terre  les  racines  d'Àrum  Prépara* 
fcjuand  elles  commencent  à  germer  avant  que  leur  fubftance  fe  foie  élevée  dans  la  tion  de  la 
plante,  qu'on  les  lave  bien,  qu'011  les  coupe  par  tranches  6c  qu'on  les  laifTe  tremper  racine  d'A~ 
vingt-quatre  heures  dans  du  vin  blanc,  qu'on  retire  enfuite  la  liqueur,  6c  qu’on  les 
remette  tremper  dans  de  nouveau  vin  blanc  encore  douze  heures  ;  puis  après  les  verru  pU!> 
ayant  retirées  de  dedans  la  liqueur  ,  qu’on  les  mette  fecher  au  four  ou  au  Soleil;  gadyc^ 
cette  préparation  fe  fait  pour  dépouiller  la  racine  de  fa  qualité  acre  6c  purgative  , 
en  forte  qu’elle  ne  foit  plus  que  deterfive. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  6c  la  candie,  d'une  autre  part  le  fucre  rofat 
6c  les  Tels,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  les  yeux  d'écreviffe  préparez  6c 
î'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  î'eftomach  6c  du  cerveau, pour  la  migraine,  Vcreas; 
pour  les  vertiges  ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque ,  pour  la  cachexie  ,  pour  Dcn& 
la  fièvre  quarte,  pour  lever  les  obftruétions  du  meftneere  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  vin  blanc  dépouille  à  la  vérité  la  racine  d’arum  de  ce  qu'elle  a  de  purgatif, 
maïs  en  même  temps  il  emporte  prefque  tout  ce  quelle  a  de  bon  *  en  forte  qu'il  m 
lui  refte  guère  de  vertu* 

^  H.  r 


Vertus. 

Dofe» 


^  ï4  V  Jri  A  IV  M  A  C  G  P  E?  E 

Le  facre  rofat  a  été  mis  dans  cette  compofition  pour  la  rendre  agréable  an  goût» 
majs  U  eft  caufe  qu  elle  s'humeâe  quand  on  la  garde  ;  je  ferois  d  avis  qu  on  le  re¬ 
tranchât  &  les  tels  an 01  par  la  même  raifon  5  mais  comme  ces  feis  de  genièvre  & 
cTabfinthe  font  une  partie  de  la  vertu  la  plus  eifentielle  de  la  poudre  ;  je  voudrois 
qu'on  en  fit  prendre  au  malade  fix  grains  de  chacun  ,  dans  le  même  temps  qu'on 
donneroic  une  dofe  de  la  poudre. 

Qiiercetan  vante  beaucoup  cette  poudre  6c  il  lui  attribue  de  grandes  qualités 

pnlvis  jlômachicus  ,  A.  Mynfycht . 

%.  Cryfialll  tartan ,  Eollormn  fahh3 

OualangA  minons  3  Scmînls  rut<z  9 

Zinglberis  albl ,  Carvl  s 

Plperls  longl  anci  3  i  fi  $  Ollba.nl  ana  %  $  $ 

JGardamoml  mlnorls  $  Saccharl  candi  albl  ^  vnj  $ 

Nucl  s  mo fichât  a  ,  Mcl  clnnamoml ,  9  i  » 

Garyophyllorum  9  Bîenth&  'crlfpü 

ZedoarU  ana.5  i  ,  Arandorum  , 

Radlcis  glycyrrhlfœ  rafœ  ?  Anlfi  ana  9  fi  $ 

Mlfice  &  fiat  omnium  puhls  fubtllljfimus0 

REMARQUES* 

On  pulvenfera  enfemble  le  galangaje  gingembre,  le  poivre  long, le  cardamome^ 
îa  mufeade  *  les  gyrofles  ,  le  zedoaria  5  la  reglifie  ,  la  fauge  8ç  les  femences  3  d  une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  feparemenc  foliban  ,  d  une  autre  part  on  pulve- 
rifera  enfemble  le  cryftal  de  tartre  8c  le  fucre  candi,  l’on  y  mêlera  les  efieuces  pour 
en  faire  comme  un  oleofaccharum  ,  puis  les  autres  drogues  pulverifées  8c  l'on  fera 
du  tout  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  excite  l'appétit  3  elle  fortifie  l'eftomach  5  elle  appaife  le  vomiflement  &  le 
hoquet ,  elle  chalfe  les  vents5>elle  aide  à  la  digeftioiij  la  dofe  eneft  depuis  un  fera- 
pule  jufqu’à  une  dragme.  ~ 

il  eft  difficile  de  garder  cette  poudre  quelque  temps  fans  quelle  s  htimeêfee  a  ^  a 
caufe  du  fucre  qui  y  entre  en  grande  quantité  ,  ceux  qui  voudront  éviter  qu  eue 
s'humeête  ,  retrancheront  le  fucre  du  corps  de  là  poudre  8c  ils  en  mêleront  clans 
chaque  dofe  quand  ils  voudront  la  prendre,. 

Fulvis  fiomachîcus  nobilis  3  A ,  <l Mynfycht* 

Gremoris  tartan  fplrku  vltrloll  allquotles  irr.oratl  & 
iterum  exfiçcatl  ^  ij  5  Corallorum  rubrorum  ana  ^  ij,5 

Cornu  cervl  calcinait  j  fi  s  Olei  caryophyllorum  , 

Salis  lapldls  percarum  plfic.  Clnnamoml  ana  3  fi_p 

Gculorum  cancri  5  ana  3  q  s  Sacchan  candi  albl  3  viij  $ 

Maglflerlj  pçrlarum  orient  allum  y  & 

Mficc  &  fiat  omnium  puhls  fubdlljfimus 

-remarques , 

On  pulverifera  fubtilement  la  creme  de  tartre  *  8c  on  farrofera  plu  fieu r s  rois 
d'efprit  de  vitriol ,  la  faifant  fechcr  à  chaque  fois  dans  un  vaifieau  de  veire  ou  t  e 
grez  fur  un  peu  de  feu  :  D'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucie  candi  8C 
îa  corne  de  cerf  calcinée  9  on  y  mêlera  les  eflences  >  puis  la  creme  de  tartre  vicncJ- 


UNIVERSELLE  3*5 

îee  ,  les  Tels  &  les  magifteres  pour  faire  du  tout  une  poudre  qu’011  gardera  dans  un 
Yale  de  verre  bien  clos. 

Elle  eft  dite  propre  pour  fortifier  l’efloraach  ,  pour  en  corriger  les  crudîtez  &  les  Vertus, 
foibledes.pour  rejouir  le  cœur;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofe, 

Le  fçl  des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes  des  perches  8c  celui  des  yeux  d’é- 
crevide  fe  font  de  la  même  maniéré  que  le  fel  de  corail  qui  eft  décrit  dans  mon 
Livre  de  Chymié,  on  y  trouvera  auffi  les  préparations  des  magifteres  de  coraux 
&  de  perles  ,  8c  celles  des  effences. 

Quand  les  poudres  feront  mélangées  il  s'y  fera  quelque  Iegere  effervefcence  on 
fermentation  ,  parce  que  la  creme  de  tartre  vitriolée  qui  eft  un  acide,  pénétrera  b 
corne  de  cerf  calcinée  ,  qui  eft  un  alkali ,  8c  j’eftime  que  cette  petite  fermenta¬ 
tion  produira  en  quelque  façon  un  bon  effet  dans  la  poudre,  car  elle  émondera  & 
adoucira  les  pointes  acides  de  l’efprit  de  vitriol  qui  pourvoient  picotter  trop  les  fi* 

bres  de  reftorâaeh  &  y  caufer  plus  de  mal  que  de  bien. . 

Les  fels  des  pierres  des  perches  8c  des  yeux  d  ecrevifîc,  les  magiftcres  de  coraux,, 

8c  de  perles  font  des  remedes  de  fort  petite  vertu  ,  comme  je  lay  montré  dans  mon 
cours  de  Chymie  en  traitant  des  préparations  fur  le  corail;  on  feroit  mieux  de  lent 
fubftituer  les  matières  mêmes  en  fub'ftance  defquelles  iis  font  tirées,  après  qu’on 
les  aurait  broyées  ou  préparées  fur  le  porphyre,elles  auraient  du  moins  retenu  leur 
difpofition  alkaline  qui  peur  fervir  à  abforber  8c  à  détruire  le  trop  d’acide  qui  fe 
rencontre  fouvent  dans  feftomach  ,  mais  les  fels  8c  les  magiftcres  qu'on  en  tire* 
ont  perdu  dans  la  diffolution  par  le  vinaigre  les  pores  neceflaires  pour  engager  les 
acides  du  corps  ,  &c  par  confeqvtent  ils  ont  celle  d  etic  aheahns»  ^  a 

Le  fucre  qui  entre  en  grande  quantité  dans  cette  poudre  la  rend  plus  agréable 
au  o-oût  3  mais  il  s’hume&e  facilement  [orfqu’on  la  garde  ,  on  peut  le  retiancher 
du  corps  de  la  poudre ,  fe  refervant  à  en  mêler  un  peu  dans  chaque  dofe  quand  on 
fera  prêt  a  la  prendre  ,  mais  l\  arivera  alors  un  autre  inconvénient  ,  c  eft  que  la 
poudre  reftant  en  bien  moindre  quantité,  les  ellences  1  engt aideront  trop,  1  Artiftç 
choifira  fur  ce  fujet  ce  qu’il  trouvera  le  mieux, 

Pulvis  dlgeJHvus . 

Arantlonm  ana  3  iîy9 
Caryophyllorum  , 


agi .  Semlnum  foenlat 1 1 
Anifi , 


Corlandri  ana  5  i  d  , 

Cînnamoml , 

Qorticis  cl  tri  &■ 

Hat  omnium  pifaîs  S.  A. 


Rbabarbari  ana  3  i 


> 


Sacchari  candi  3  viij 


REMARQUES, 

On  pulverifera  feparemeut  le  fucre  candi ,  &  l'on  mettra  en  poudre  toutes  les 
autres  drocues  enfemble,  on  mêlera  les  ingrediens  pulvcrifez  pour  faire  une  poudre 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  "aide  à  la  digeftion  .  elle  charte  les  vents,  elle  fortifie  l'eftomach,  elle  excite  yermj, 
i'appetit ,  on  en  prend  immédiatement  apres  le  répas  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Dl)feo  . 
dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Comme  cette  poudre  eft  agréable  au  goût ,  on  la  fait  grolllere  afin  qu’on  ait  le 
plaifîr  de  la  mâcher, 

i  Pulvis  Ducis  fmjjlex* 

%*  Qimamomi  1  &  *  '  ^  .. 


Vertus. 

Pofc. 


Vertus; 

Dofb. 


iH'-: 


S'  v- 


^  ■ 

•*  k  ^  '/.x  •; 


r  - 


puis  on  les  mêlera 


ceur 


'3i<?  PHARMACOPEE 

Sacchari  candi  albi  ib  fi  , 

JF/fl/1  pulvis  S. 

RE  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  fepârement  le  fucre  candi  8c  la  canelle 
pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l'eftomach  ^  elle  aide  à  la  digeftion  *  elle  excite  l’appetit  ,  elle  ap^> 
paife  les  naufees  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jnfqu’à.  trois,  on  en  prend  im¬ 
médiatement  apres  le  répas. 

Cette  poudre  à  caufe  de  fou  bon  goût  eft  plus  en  ufage  pour  les  âlimens  que 
pour  les  remedes  ,  fon  nom  vient  peut  être  de  ce  qu’un  Duc  l’a  inventée  ,  ou  de  ce 
qui!  s’en  fervoit  fouvent  *  il  fe  peut  faire  encore  que  ce  nom  foit  une  corruption 
de  dulcis  qui  fignifie  douce  ,  parce  qu’en  effet  la  poudre  à  une  fort  agréable  douh 
-  mais  il  n  eft  pas  de  grande  confequence  d'en  fçavoir  l’étimologie* 

Suivis  Ducis  compofitus* 
rCardamomi  s 
Cubebarum , 

T  x 

Piperis  longi  ana  9  l  i 
Croci  9  fi  s  'W-' 

Sacchari  candi  ib  fi  » 

'Fiat  pulvis  S.  A* 

REMARQUES. 

On  pulverifera  le  fucre  candi  à  part ,  8c  toutes  les  autres  drogués  onfemblè  j 
pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  8c  le  cerveau  ,  pour  aider  à  la  digeftion,1 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une 
dragme. 

Cette  poudre  n’eft  pas  fi  agréable  au  goût  que  la  precedente ,  mais  elle  eft  plus 
propre  à  raréfier  8c  à  diflïper  les  humeurs  pituiteufes  qui  s’étant  attachées  aux  fi¬ 
bres  de  l’eftomach ,  y  caufent  du  froid  8c  de  la  débilité  ,  empêchant  la  digeftion^ 

Suivis  7)ucis  ,  Alesandrini « 


OJL.  Cinnamomi  5  ij  f 
FJngiberis  , 

Galangt  minoris  â 
Caryophyllorum  > 
ÇktGU  mofchat&  ç 


2f.  Semlnls  aniji  ,  5  îj  ,  Longi  , 

gra .  xvl .  Cyperi.y 

Glycyrrhifœ  9  SchœnantbûS  } 

Mafliches  aria  9  i),  gra ,  V  ,  îreos  , 


Qhamadryos 
Zingîberis , 

Cinnamomi  9 
Galangt  mlnoris  l 
.Scminum  Fœniculi  , 

C  arvi  an  a  9  i  &  gra, XV. 
SDauci  cretici  , 

Amoml  $ 

Caffiû  lignes  5 
Calaminthes  montant  l 
Pyrcthri , 
fiperïs  albi 


Folij  indi  feu  malabathri  $ 
oAfari  ana  9  i , 

S pics,  indicé  3 
Qroci  y 

Gummi  arabici  & 
Tragacanthi  9 
Calami  aromaticl$ 
Caryophyllorum  * 
Cubebarum , 

Carpobalfami  , 

*Baccarum  juniper  i  j 
Çardamomi  % 


Seminum  anethi  $ 

Leviftici , 

Hippofel  ini  Diofcoridls 
vulgo  Alexandri  dibii* 
Sileris  montant  * 

Afparagi , 

Citri  y 
Amrneos  % 

ZJrticœ  y 
Qcymi  s 
Milij  faits  # 

Saxlfragiœ  3 

Quatuor  frigidorum  md - 
jorum  mundatorum  y 
SerioU , 

Petrofelini  % 


faite,  pentapbyliï 
Acorl  veri  3 
Ehabarbari , 
Mhapomcl  > 


U  N  IV  E  R  SEL 

B  eh  en  albl , 

B  eh  en  rubrî  » 
fflucis  mofehatœ  » 

Ligni  aloes  > 

Fiat  pulvis  ufui  reponendus. 


L  E. 

Styracis  Calamît .  ana 
gra.  xv , 
penidiorum  3  v  ÿ 


0 

t  j 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  dans  un  mortier  chauffé  les  gommes  arabique  8c  adraganth  ; 
d’une  autre  part  les  penides ,  d’une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  humedé 
,au  fond  d’une  goure  d’eau,  d’une  autre  parc  le  ftorax  dans  un  mortier  oint  d’une 
goure  d’huile  d’amande  douce  ,  d’une  autre  part  le  reffe  des  drogues  enfemble3  011 
mêlera  exadement  les  ingrediens  pulverifez  3  Ôc  Ion  gardera  la  poudre. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour  chaffer  les  vents,  pour  la  pierre  5 
pour  la  colique  néphrétique  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme,  £|C(^uajre 
on  peut  auffi  la  mettre  en  éleduaire  ^  la  mêlant  avec  une  quantité  fufhfante  de  ^U£)UCa 
miel  écume  ou  de  fucre  cuit. 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  de  ce  qu’un  Duc  de  Calabre  s  en  lervoit  ^ lotivent 
pour  une  débilité  d’eftomach,pour  une  paffion  iliaque  ôc  pour  la  pieire  qu  il  avoita 
-on  prétend  qu’il  fut  guéri  de  ces  trois  maladies  par  1  ulage  de  ce  remede. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  grande  compolîtion  ne  produile  quelque  bon  effet 
dans  les  maladies  pour  lefquelles  elle  a  été  deftinee  ,  car  il  y  entre  beaucoup  de 
bonnes  drogues  ôc  bien  appropriées  ,  mais  j’eftime  qu  elle  en  produiroit  un  encoie 
meilleur  fi  Ton  en  avoit  retranché  beaucoup  d’ingrediens  qui  me  paroifient 
inutiles  ;  voici  donc  comme  je  youdrois  abréger  cette  deferiptiom 


Pulvis  Quels  P  reformatas. 


ff»  Zingîberîs  ; 

Seminum  anlf , 

C  innamomi , 

Apij  ,  ^  # 

.  Cala  ngœ  m  ino  ris  , 

Petrofelini  0 

Caryophyllorum  ana  5  iij  % 

Afp  ar  agi» 

Arnomi , 

Fœniculi , 

Qardamomi , 

dDauci  cretici  3 

Baccarum  juniper 

Milij  folis  5 

Piperis  longi , 

Saxifragu  » 

Diôlamni  cretici  9 

Ocymi , 

Nucis  mofehata  , 

Unie  a  s 

freos  florentin  ana  5  ij  ^ 

Ligni  aloes  J 

S pic  a  nardi , 

Jtoracis  , 

Bchœnanthos  ,s 

Calami  aromatici  ana  3 

plat  pulvis . 

REMARQUE  S. 

Je  né  mêle  point  de  fucre  dans  cette  derniere  defeription  parce  qu  il  rend  la 
poudre  humide  3  étant  gardée  ;  mais  fi  l’on  veut  y  en  mettre  3  on  doit  préférer  le 
fucre  candi  aux  penides  parce  qu’il  eft  plus  fec. 


Pulvis  Viathamaron ,  feu  de  Qaffiyl*  Nicole  çjlïîrepf  Alex , 

Ofi,  Caryophyllorum  3  x.  gr.  viij ,  Clnnarnofnl -,  %  ê  3  i  ,  CS  gia.  x\î  9 

Zingibms,  3  <v  3  i,  &  gr,  xvi  »  Car  ni  s  daclylorum  p  tant  tandem  $ 


'Vertus, 
Dofe, 
Diacamé 
xq  a. 


Vertus 
Do  f* 


318 
G  al  an gd  te  unions  s 

S pic  a  nardl  9 
Zedoarîœ  , 

Cofil  y 

Pyrethrl , 

Gummi  tragacanthl  albl 
Cor  al  II  rubri  prœparati  3 
Rhapontici  3 
Splcœ  cdtlcA  , 

Anacardij  y 
Ojjium  daÜyhrum  * 


PHARMACOPEE 

Carpobalfami  vel  fuccedann  ejus  cube  b  arum  ,v 
Semlrds  anlfi , 

JB accarum  juniper i  , 

Trhtm  plperum  ana  3  i  3  ij3  gr.  viij 
Cfjjt-s  è  corde  cervl  > 

K  '  Foliornm  auri  &  argentl ,  3  ü  S 

^AParga n tarum  prœparat arum  3  iiij  * 

Blatti  blfantij  s  3  ij  > 

Rajurœ  eborls  y 
^Ambarls  ana  9  i  3  gr»  vij  3  , 
sJMofichi  y  gr8  iij 
Fiat  pulvls  Sa  A* 

REMARQUE  ^ 

On  pulverifera  énfemble  la  raclure  d'y  voire  »,  les  femences,  les  bayes  >  les  dâ£te& 
deffechées  ,  les  racines  5  les  épis,  les  fruits  3Ja  canelle»  l'os  de  corne  de  cerf  :  d  une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chauffé,  d'une 
autre  part  l'ambre  gris  de  le  mufe  avec  les  perles  de  les  coraux  préparez;  on  mêlera 
tous  les  ingrediens  pulverîfez  ;  on  y  ajoutera  les  feuilles  dor  &  d'argent  pour  faire 
une  poudre  qu'on  gardera  au  befoîn,. 

Elîe  fortifie  l'effomach  5  elle  aide  à  la  digefiîon  3  elle  excite  la  femence  ;  la  dofe 
en  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  décrite  fous  les  noms  de  diacameron  de  dîathameron  ;  le  pre¬ 
mier  fignifie  contre  la  maladie  ,  de  le  dernier  vient  du  mot  Thamar  que  les  Arabes- 
employent  pour  exprimer  de  dades  *  parce  qu  il  en  entre  dans  la  poudre. 

Le  corail  3  les  perles  5  la  gomme  adraganth  ,  les  feuilles  d'or  de  d'argent  pour- 
roient  être  retranchez  de  cette  compofitîon  comme  des  ingrediens  qui  y  font  forr 
inutiles. 

On  peut  mettre  cette  poudre  en  éleduaire  en  la  mêlant  avec  une  quantité  fuffi^ 
fante  de  miel  écume» 

Tiilvh  Hdfy0 

OJh.  Semînîs  papaverls  albl  »  3  v  »  Althœœ  ana  5  ii  H  5 


Cydonîorum  , 

Quatuor  frlgldorwïïi  major  mun°* 
dat.  ana  3  iii  fi  3 
Fortulaca  3 
Malvœ  y 
! Bombacls 


Amyll  y 

Gummi  arablcl  3 
Tragacanthl  3 
Liquirïtiœ , 

Rafur&  eborls  ana  3  i  fi  r 
Pcmdiorum  ad  pondus  omn.  vel  §  îii^j  v 
Fiat  pulvls  S.  A. 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  la  femence  de  bombax  ou  cotton,  la  regîiffe  de  la  ra« 
rlure  d*y voire  ,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier 
chauffe, d'une  autre  part  l’amidon  avec  les  penides;&  d  une  autre  part  on  pilera  en¬ 
femble  les  femences  jufqu'à  ce  qu  elles- foient  comme  en  pâce,puis  on  les  mêlera  avec 
les  autres  ingrediens  pulverîfez  ,  &  Ion  fera  une  poudre  qu  on  gardera  au  befoim 

Elle  eft  bonne  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  tombent  des  glandes  du  cer- 
/eau.,  pour  exciter  le  crachat  3  on  s'en  fert  dans  la  phtifie»  de  dans  la  toux  violente; 
a  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  poudre  a  retenu  le  nom  de  foa  Auteur >  elle  a  beaucoup  de  rapport  avec 
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«ne  poudre  pour  la  phtifie  qui  a  été  décrite  :  les  femences  n’y  Ollt  point  été  épar¬ 
gnées  ,  on  y  en  a  mis  en  fi  grande  quantité  ,  que  la  compofition  a  plutôt  une  con¬ 
fidence  de  pâte  que  la  forme  d’une  poudre;  il  n’en  faut  faire  que  peu  à  la  fois,  afin 
de  la  réitérer  plus  fouvent ,  car  elle  fe  rancit  &  elle  s’humeéte  quand  on  la  garde 

T)iofpolitîcon  Galeni* 

Ofi.  Semlnis  cumlni  9  aceto  macerati  &  tofii  , 

Piperis  longi  9 

Foliorum  rut  a  ficcontm  ana  ^  î , 

Ni  tri  \  ê  9  vd  Annale  cum  reliquîs  pondus  >  fi  movere  v  entrent  vdis  , 

Fiat  pulvis  S.  A» 

remarques . 

On  mettra  infuferdix  ou  douze  heures  le  cumin  dans  du  vinaigrerais  on  le  fera 
fecher  8c  on  le  torréfiera  fur  un  peu  de  feu  ,  erifuice  on  le  mêlera  avec  le  poivre  8c 
la  rhue  feche,  8c  on  les  pulverifera  enfemble:  d'une  autre  part  on  mettra  en  pou» 

.  dre  le  falpêtre  &  l'on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez,  pour  faire  une  poudre  qu'on 

gardera  au  befoin,,  r£ „ 

Elle  eft  propre  pour  rabattre  les  vapeurs,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,pour  vcr  u  a 
|a  colique  venteufe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  deux  fcrupules.  Dofe" 
L'Auteur  prétend  que  fi  Ton  y  mettoit  autant  de  nitre  qu’il  y  a  des  autres  dro¬ 
gues  ,  elle  deviendroit  laxative  ou  propre  à  émouvoir  le  ventre,  mais  il  fe  trompe, 
eile  fecoit  feulement  un  peu  plus  aperitive. 

Cette  poudre  a  pris  fon  nom  de  Diofpoii  Ville  d’Egypte  ou  elle  croît  en  ufage 

du  temps  de  Galien. 

La  préparation  quon fait  du  cumin  en  le  faifant  tremper  dans  levinaigre/echer 
6c  rôtir  ,  eft  en  intention  de  le  corriger  ,  mais  quel  befoin  a  cette  fcmcnce  d’être 
corrigée  S  Â-t’elle  aucune  qualité  maligne?  Cependant  on  emporte  par  cette  pte~ 
tendue  correction  ,  tout  ce  qu’elle  peut  avoir  de  bon  5  8c  1  on  n  y  laide  guère  au¬ 
tre  chofe  qu'une  tête  morte*  il  vaut  donc  beaucoup  mieux  etuployct  la  femence 
du  cumin  fans  autre  préparation  que  de  la  monder  de  quelques  petites  paillettes 
qui  y  pourraient  ocre  rnêléeSo 

suivis  fuioriferus  ,  Le  mort • 


ana  \  fi 


Oculorum  cancrorum  préparât* 
Concharum  préparât  arum  ana  5  4* 
Crocl  9  îiîj , 

Camphorœ  9  ij  9 
Laudanl  5  fi  , 


Ofit  Raàicls  contrciyervû  5  V 
::Ualerianœ 
Imper  at  or  ht 
A?]gdieœ, 

Foliorum  car  dut  beneditli  ^  îî  j  , 

Mi  fie  fiat  pulvis . 

REMARQUES .  ^  1 

Les  racines  8c  les  feuilles  ayant  été  fechées  à  l'ombre  ,  on  les  pulverifera  enfem¬ 
ble,  d'une  autre  part  on  fera  feôher  le  faffran  entre  deux  papiers  par  une  lente  cha¬ 
leur  ,  8c  on  le  réduira  en  poudre  fnbtile  ,  d  une  autre  part  on  ectafera  le  camphre 
8c  le  laudanum  dans  un  mortier  de  bronze  ,  on  y  mêlera  les  pet  les  8c  les  coquilles 
préparées ,  on  agitera  bien  le  mélange  pour  le  réduite  en  poudre  ,  pois  on  y  ajou¬ 
tera  peu  à  peu  les  autres  drogues  puîverifees  ,  8c  1  on  fera  une  poudre  qu  on  gar¬ 


dera  au  befoin  dans  un  vale  bien  bouché, 
fille  excite  la  fueur  8c  le  fpmmeil ,  elle 


Vertus. 

à  la  malignité  des  humeurs  P  elle 
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abat  les  vapeurs  liyfteriques ,  on  s-’enfert  contre  les  fièvres  mahgnêS  8i  nitettniti 
tentes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcmpule  jufqu’à  une  dragrae.  _ 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  fudorifique  contient  de  laudanum  un  peu  moins  d  un 

^ün  fcuipub  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  d’un  demi  grain  de  laudanum. 
Demi  dragme  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  des  trois  quarts  d  un  gram  ce 

*  Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  un  peu  moins  d’un  gram  ae  laudanum. 
Une  dragme  de  la  poudre  contient  un  grain  &  le  quart  d'un  gram  de  laudanum. 

pulvis  (tdcrifcus. 

*  %.  Antmonîj  ,  Oculorum  cancromm  fluvta- 

Ahuris  fiavi ,  ,  _  tilium  ana  parta  tgualts  , 

Puluereyitur  &  nùfceantur  S.  A. 

*  R  E  M  A  R  QU  E  SU 

On  aura  de  l’antimoine  à  longues  aiguilles  du  plus  beau  ,  du  plus' net,  &  ciu^pM 
brillant ,  avec  du  foulfre  commun  ;  on  les  pulverifera  enfemble  ,  &  on  les  melera- 
avec  les  yeux  d’écrevifife  préparez ,  on  aura  une  poudre  quon  gardera  au  belom. 

Elle  eft  fudorifique  s  elle  purifie  le  fang  par  la  tranfpirauon  &  par  les  urines  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à.  une  dragme  ;  on  ne  la  met  en  uiage 
que  pour  les  perfonnes  fortes  &  d’un  tempérament  robufte  .*  elle  eft  bonne  pouc 
la  g  râtelle  ,  pour  la  lepre  ,  pour  là  teigne  ,  pour  i’afthme ,  pour  les  fcrophules. 

Il  fembleroit  que  cette  poudre  devroit  être  vomitive  ,  a  caufb  de  i  antimoine 
cui  entre  dedans ,  mais  foit  parce  que  ce-mineral  eft  crud  ,  c  eft  a  dire  ,  n  ayant 
point  pafte  par  le  feu ,  foit  parce  qu’il  fe  rencontre  en  petite  quantité  pour  chaque 
dofe  ,  foie  parce  que  fes  fels  font  abforbez.par  les  autres  ingrediens  ,  elle  ne  pro* 
duit  point  ordinairement  d  effet  emetiepie. 


Ofi»  Lûpidls  be^oardici  orientales  * 
ÜJJis  de  corde  cervi  ana  5  i  C  > 
Magifterij  coralli  albi , 

CoralU  rnbri  5  &, 

Perl  arum  3  ■ 

Succini  albi  > 

Rafurœ  cornu  cervi  3 
Eboris  3 

Poli  orientalls  3 
Ferra  germanica  y 
S  ami  a  5 


Pulvis  cm  Ai  mus  magijlralis. 


Lemnu  % 

Unguia  alcis  } 

Radicts  tormentilLt  y  ana  5  1  3 
Angelicœ  y 
Xcdoariœ  , 

IJgni  aloes  3 
C ortlcum  citri  ana  9  ij 
Ambra  grifeœ  9  i  3 
Mofchi  gra.  vi , 

Folia  auri  No»  xx* 


p' 


Mi  [ce  fiat  ptdvis  5.  A » 

R  E  M ARQUES » 

On  pulverifera  enfemble  l’os  de  cœur  de  cerf,  la  corne  de  cerf,  l’yvoire,  Pon» 
gle  d’éland  râpez  ,  les  racines  ,  le  bois  d’aloes  &  l’écorce  de  citron  ;  on  broyera 
iur  le  porphyre  les  terres,  le  bezoard  6e  le  fuccin  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre 
impalpable  •  D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’ambre  gris  ,  le 
mule  ,  on  y  mêlera  les  magifteres  ,  puis  les  autres  ingrediens  pulverifez  ,  &  enfin 
les  feuilles  d’or ,  pour  faire  une  poudre  71’on  gardera  au  befoiu. 
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Elle  fortifie  le  coeur ,  refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  excite  la  tranfpi-  Vertus, 
ration  ,*  la  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à  deux  fcrupules.  Dois. 

On  trouvera  la  defeription  des  magifteres  de  coraux  &  de  perles  dans  mon  traité 
de  Chymie  ,  mais  ce  font  des  préparations  de  petice  vertu  3c  qui  font  bien  inuti¬ 
les  dans  cette  poudre. 

Les  terres  d’Allemagne  ,  de  Samos  3c  de  Lemnos  font  des  efpeces  de  terre  figiî- 
lée  qui  ne  different  pas  beaucoup  les  unes  des  autres ,  ainfi  Ton  peut  y  en  mettre 
une  pour  toutes  en  un  poids  proportionné ,  maïs  ces  terres  non  plus  que  le  bol  ne 
donnent  pas  une  grande  qualité  à  la  poudre,  on  pourroit  les  retrancher  de  re for¬ 
mer  la  ccmpofition  en  la  maniéré  fuivante^ 


Vulvis  cardiacHS 

%.  Lapidîs  beaoardicî  orient  ali  s  5 
Ôjjis  de  corde  cervl  >  ana  3  i  f5  # 

S  uccini  aèbiy 
Unguia  alciSy 
Rafurœ  eh  or  i  s  y 

Radicis  tonnent  i  LU  3  ana  3  f, 

j Fiat  pulvis  S,  î/f, 

1 

R  E  M  A  R 
Je  retranche  For  de  cette  poudre  >  parc 
ment  qui  n’eft  pas  neceffairé. 


»  refomatw. 

Angelica  t> 

Zeaoaria  9 
Eigni  aloes  y 
Corticim  citri  ana  9  ij  i 
Ambra  grifea  9  fi  >. 
tAfofihi  gra*iv» 

QU  E  S. 

qu'il  ne  pourroit  y  fervîr  que  d  orne- 


Suivis  cachetât  eus  fimplex  , 

Sf.  Crocis  martîs  aperientis  3  fi  «, 

Qinnamomi  g  i  vel  cajfîa  ligne  a  g  i  fi  *  >  - 
Sacchari  candi  §  î  9 

Fiat  pulvis  S» 


RE  MA  R  QU  ES. 


On  pulverifera  à  part  la  canelle  ,  dune  autre  part  le  lucre  candi ,  on  broyera 
le  faffran  de  Mars  apéritif  fur  le  porphyre  jufqu’à  ce  qu’il  foit  impalpable,  on  mê¬ 
lera  les  ingrecliens  pulverifez  cnfemble  ,  pour  faire  une  poudre  qu  on  gardera  au 

befoin. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftrubtions ,  pour  la  cachexie  ,  pour  les  pâles  cou^ 
leurs ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf- 

quà  deux  dragmes.  t 

Le  faffran  de  Mars  agit  par  fon  fel  qui  pénétré  3c  diffout  la- matière  des  obU 

trudions ,  3c  par  fa  pefanteur  pouffe  cette  matière  en  bas. 

La  canelle  eft  mife  dans  cette  poudre  pour  fortifier  i  eftomach  3c  pour  excîtei  îe? 
mois  aux  femmes  *  comme  elle  eft  plus  forte  que  le  caffia  lignea  a  on  1  employé  en- 
plus  petite  dofe. 

Le  fucrc  neft  ajouté  que  pour- le  bon  goût ,  c’eft  pourquoy  ceux  qui  ne  fe  fou- 
cieront  pas  de  cet  agréement  pourront  le  retrancher  ,  mais  alors  il  faudra  dimi  j* 
Siuer  à  moitié  la  dofe  de  la  poudre. 

Auparavant  que  d’ufer  de  cette  poudre^  il  eâ  ban  de  s  être  préparé  par  quelques. 


Vertus 
Dote. 


Vertus^ 

Bofe» 


Vctm?* 


stt  pharmacopée 

bouillons  &  iinê  purgation  ,  afin  que  les  conduits  étant  ramollis  ,  la  poudre  falTe 
mieux  fon  effet. 

Il  arrive  quelquefois  des  coliques  à  ceux  qui  en  ufent  fans  avoir  pris  cette  pre« 
caution^  caufe  du  marc  qui  s’arrêtant  dans  les  petits  vaiffeaux,enpicotte  les  mem¬ 
branes  ;  il  faut  pour  remedier  à  cet  inconvénient  9  baigner  ou  fomenter  le  bas 
ventre  8c  donner  des  lavemens  émolliens* 


P ulvîs  cacheùîicus ,  guercetmh 

ryL,  Crocî  martls  apcrientis  g  i  p  Mugificrij  corallorum  & 

Facul.  radicïs  an  5  i  fi  ,  r  Mar  gant  arum  atw'dtii 

Succinl  pr&parati  %  \Âmbrœ  grifea.  3  $  3 

CiYiYhVïïQ"iïii  3  Sacchccri  candi  <£*fi*  ut» 

Fiat  pulvls  guftmgràlUs» 


R  8  M  A  R  QTJ  E  S. 

On  broyera  le  faffran  de  mars  apéritif  fur  un  porphyre  jufqffà  ce  qu'il  foit  en 
poudre  impalpable  ,  on  pulverifera  feparement  la  canelle,  puis  on  mettra  en  pou¬ 
dre  l'ambre  gris  avec  un  peu  de  fucre  candi  :  on  pulverifera  le  refie  du  fucre  can¬ 
di  8c  on  le  mêlera  avec  les  magifteres  a  les  fecules  5  le  fuccin  préparé  8c  les  aunes 
poudres  pour  faire  du  tout  une  poudre  qu’on  gardera. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  opilations  3  pour  la  mélancolie  3  pour  réjouir  le 
cœur  8c  le  fortifier  >  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chyrnie  >  ies  deferiptions  des  magifteres  ôc  du 

faffran  de  mars  apéritif 

Les  magifteres  de  coraux  8c  de  perles  me  femblent  bien  inutiles  ici  5  car  ce  font 
des  matières  terreftres  qui  n’y  peuvent  apporter  aucune'  vertu  ,  ni  pour  lever  les 
obftrudions,  ni  pour  fortifier  le  cœur;  on  peut  même  dire  quil  y  auroit  à  craindre 
que  ces  matières  ne  s’embarra ffaffent  dans  les  petits  vaiffeaux ,8c  qu’elles  n’augmen- 
taffent  l’obftru&ion  plutôt  que  d’aider  à  la  diminuer.  .  ^ 

Les  femmes  fujettes  aux  vapeurs  11e  doivent  point  fe  fervir  de  cette  potidie  a 
caufe  de  l’ambre  gris  qui  y  entre  3  à  moins  qu’on  ne  1  eut  retranche. 

Le  poids  du  fucre  candi  3  pour  donner  un  goût  agréable  a  la^  poudie  ,  doit  etie 
d’une  once  8c  demie,ceux  qui  ne  fe  foucieront  point  de  cet  agreement  pourront  le 
difpenfer  d’y  en  mettre  ,  le  fucre  excite  quelquefois  des  vapeurs  aux  femmes* 


Croci  marth  aporientis  u  , 
Corallorum  rubrorum  prœparat* 
Fœcul.  radie,  bryonu  ana  3  ij  , 

Rafnr&  cornu  cervi , 

fyfifçe  fiat  pulvis* 


ifULVlS  CftCrJ\ÇïlCw§  } 


Succinl  prâparatiÿ 
Qinnamomi , 
Macis  ana  d  iv  * 
Sacchari ,  §  iij  * 


remarques.  ^ 

O11  broyera  fur  le  porphvre  le  faffran  de  mars  apéritif  jufqu'a  ce  qu’il  foit  en 
poudre  impalpable:  on  pulverifera  enfemble  la  canelle,  le  macis  &  la  corne  de  cert  : 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  ,  on  y  melera  le  corail  préparé  ,  les 
fecules  8c  les  autres  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qti  on  gardeia  au 
î  c  * 

CEUe'adoucit  l'acreté  &  l’acidité  des  humeurs,  elle  excite  les  mois  aux  femmes , 
on  s'en  fert  pour  la  cachexie  ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  de  pour  toutes  es  ma  a 
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ilîes qui  vienttêttt  d'obftruâdons;la  dofe  en eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une dragnie. 
pulvh  de  Chttlibe  T>.  MedUor .  I '(te altnt h  Parifienjls. 


PraJJij , 
jMdijfophylll  , 
PimpinelU  , 
Betonica  9 
Nepeta  3 
Sabinœ  nna  3  ij  9 
Smînum  hviftici  9 
Ruta  3 
Jlpi]  9 

Se^eUos  ana  5  i  6  9 
Macis  3  ij  * 


Limât  urst  chalybis  pr&$arat&  3  îjt* 

C innamoml  5  vi  , 

Jldyrrh&  ^  të  9 
Badie.  AriftolochtA  l 
Rubiœ  majoris  y 
$ummitatum  thymi  ? 

Origani  > 

Matricaru  , 

Calaminthes  MOiïtCtÏÏ&  i 
Pulegij  3 
Arthemifia  ? 
tHylfopi  ? 

Omnïa  reàïganim  in  puherm  fervandum  in  ujim > 
REMARQUES. 

Pour  préparer  la  limaille  d’acier  on  la  lavera  plufieurs  fois  avec  de  Peau,  &  on 
la  fera  fecher  ,  on  la  broyera  enfuite  far  un  porphyre  avec  du  fuc  de  limons  Sc 
quelques  goûtes  defprit  de  foulfre  3  on  fera  fecher  la  poudre  broyee  ;  on  la  rehu- 
meéfcera  avec  du  fuc  de  limons,  de  on  la  broyera  encore  pour  la  rendre  impalpable 
Sc  pour  faire  ouvrir  le  métal  autant  qu’il  fe  pourra  *  c  eft  une  efpece  de  faftran  de 
mars  préparée  fans  feu. 

On  pulverifera  en  particulier  la  myrrhe^dans  un  mortier  oint  d  une  goûte  d  huile, 
6c  les  autres  drogues  toutes  enfemble. 

On  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  5  Sc  Pon  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera 

au  befoin.  ■■  <*  .  r 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftruéfcions ,  pour  exciter  les  mois  aux  temmes  > 

pour  difliper  la  jaunifte  ,  pour  hâter  1  arrie-fais  apres  1  accouchement ,  la  doih  ^n 
eft  depuis  demi  fcrupule  ju-fquà  une  dragme. 

Puivis  Dianutrtis  ,  *A.  Mynfychta 


OJL.  Radicis  tormentilU  3 
'Nucl s  mofehatœ , 

Gallarum  ana  §  i  9 
Çroci  martis  aftringentis , 
tAdagifterlj  corallonm  rubrorum  * 
C roci  , 

H&mat  itis  ana  3  nj > 

Zedoariœ  9 
Calami  aromatici  , 

Succini  albi  prœparati  3 
Qulnquefolij  radicis 


Cineris  fpongia  y 
JBolî  rubri  orient  ails  préparait  9 
Terra  figillata 9 
AcacU  ana  3  i  ,  . 

Sminis  plant aginis , 

Anthor<&  rofarum  ana  9  iv  * 
Cornu  eervi  & 

Ojjium  bomlnis  calcinât  or  um  , 
Aluminis  plumofi  calcinaù , 

Anima  vitrîoli ,  id  eft  terra  dulciS' 
vitrîoli  ana  3  £  ? 


imnsa 


Caryophyllorum  ana  3  i j  * 

Miftce  fiat  &mnium  puivis  fin 
RE  M  A  R  QU  ES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  faffran  de  mars  aftringent  Sc  la  pierre  hématite  1 

chine  autre  part  la  corne  ds  caf  9  k§os^  T  alun  de  plume  ,  l'éponge  calcines  , 
£  Ss  ij 


Dofe» 


Prépara* 
tion  de  ls 
limaillcd’a® 
cier* 


Vcrtuff* 

oie* 


Ver  fut* 
Dofe. 


Vertus?* 

Dofe. 


Bezoard 

animal. 


Verras.  “ 
Pofç» 


3H  P  H  Â  R  M  À'  C  O:  P  E*  E 

d’une  âutrè  part  on  pulverifera  enfembie  dans  le  mortier  les  racines  ,  la  mufeadê? 
les  galles  ,  les  gyrofles  ,  l’acacia  8c  les  femences  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfembie  la  terre  figillée  8c  la  terre  douce  de  vitriol  :  d’une  autre  parc  on 
pulverifera  le  faflfran  apres  l’avoir  fait  fecher  bien  doucement  entre  deux  papiers  , 
on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  le  magiftere  de  corail  ,  le  fuccin  ,  le  bol 
préparé  ,  8c.  i’on  fera  une  poudre  que  Ton  gardera  au  befoin. 

Bile  fortifie  l’eftomach  ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies ,  Iss 

gonorrhées ,  le  flux  d’urine  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcmpule  jufqu’à  une  dragme* 

# 

Pulvis  Viper  mus, 

Of*  Truncorum  5  cordium  &  he fatum  viper  arum  ficcorum  &  minutim  inci forum  g  iv  , 

dut  a»  f 

Subtiliter  pulverentur  &  fervetur  pulvis  ad  ufm, 

‘  REMARQUE  S. 

On  aura  des  vipères  les  plus  groiTes  amaflfées  au  Printemps  ou  en  Automne  ,  on 
en  coupera  la  tête  8c  la  queue  ,  on  les  écorchera,  on  en  feparera  les  entrailles,  on 
attachera  par  des  ficelles  les  troncs  ,  les  foyes  8c  les  cœurs  ,  on  les  fera  fecher  à 
lombre  ,  puis  on  les  pulverifera  enfembie  dans  un  mortier  de  bronze,  8c  l’on  paf- 
fera  la  poudre  par  un  tamis  fin. 

Elle  eft  fudorifique ,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  elle  eft  fébrifuge  , 
elle  purifie  le  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  a  donné  dans  les  Pharmacopées  plufieurs  deferiptions  de  la  poudre  de  vipere, 
mais  celle-ci  eft  la  plus  fimple  8c  la  meilleure  3  il  n’en  faut  faire  que  peu  à  la  fois 
afin  de  la  renouveiler  plus  fouvent ,  parce  que  les  vers  s’y  mettent  en  vietHîflanr  , 
principalement  quand  les  cœurs  8c  les  foyes  y  ont  été  employez,  cette  raifon  em¬ 
pêche  qu’on  ne  les  y  mette  ordinairement. 

On  pourra  quand  on  voudra  parfumer  cette  poudre  avec  un  grain  d’ambre  gris 
8c  quelques  goûtes  d’effences  de  canelle  8c  de  macis ,  plufieurs  y  ajoutent  du  fiicre 
candi  pour  la  rendre  agréable  au  goût ,  les  autres  du  pain  feché  ,  mais  elle  vaut 
mieux  pure  comme  je  l’ai  décrite. 

On  pulverife  aufli  les  foyes  8c  les  cœurs  de  vipere  feparement  des  tronc$,&  l’on 
appelle  cette  poudre  bezoard  animal. 

pulvis  éthiopiens  ,  Bat  et. 

*  If .  Bufohes  vivent  es  N.  xxx.  vel  lx. 

Comhurantur  in  olla  nova  ad  dneres  nigros  &  pulverentur  fubtiliffimè. 

REMARQUES. 

On  mettra  trente  ou  quarante  crapaux  vivans  dans  un  gtand  pot  de  terre  neuf, 
on  le  couvrira  d’un  couvercle  ordinaire  8c  l’on  enduira  les  jointures  de  lut,  on  pla¬ 
cera  ce  pot  au  milieu  des  charbons  ardens  dans  un  fourneau,  8c  l’on  y  laiffera  cal¬ 
ciner  les  crapaux  jufqu  à  ce  qu’ils  ne  jettent  plus  de  fumée ,  on  les  retirera  alors 
du  feu  ,  ils  feront  reduità  en  charbons  ou  en  cendres  noires ,  on  les  pulverifera 
fubtilement  8c  on  les  gardera. 

Cette  poudre  eft  fudorifique  8c  diurétique,  on  s’en  fert  pour  l’hydropifie  ,  pour 
la  petite  verole  ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  les  fcrofules  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  de  fa  couleur  noire,  comme  qui  diroit  ,  poudre- 
qui  a  la  couleur  d’un  Ethiopien. 


UNIVERSELLE, 


3*5 


Je  nê  puis  pas  approuver  la  calcination  qu'on  fait  des  crapaux  dans  cette  def- 
Cription/La  principale  vertu  de  cet  animal  confifte  dans  un  fei  volatil  qu'on  fait 
entièrement  difliper  par  le  feu  ,  quelque  précaution  qu'on  ait  obfervé  pour  bien 
boucher  le  pot  *  car  ce  fel  fort  immanquablement  en  fumée  par  les  jointures ,  au¬ 
trement  tout  creveroit ,  &  il  ne  relie  que  le  fel  fixe  qui  à  la  vérité  eft  un  apéritif 
des  plus  penetrans. 

La  couleur  noire  de  la  matière  calcinée  3  vient  de  ce  qu'une  partie  des  fulîgi- 
îiofitez  n'ayant  point  trouvé  une  iiTué  aftez  grande  pour  fortir  ,  font  retombées. 

La  préparation  des  crapaux  qui  me  paroît  la  meilleure  eft  de  les  faire  lécher  au 
Soleil  ,  de  de  les  mettre  en  poudre  ,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs. 


P ' u Ivi s  sathœreticus. 

Ofi.  Radlcum  ireos  ,  Foliorum  fabinœ  ficcœ  g 

Arijïolochiœ  rotundœ  ,  Aluminis  ufii , 

Euphorbij  ana  3  fi  >  Mercurij  prœcipitati  rubrl  anct  31a 

C  eruft  ,  ’  Olei  caryophyllorum  #  3it 

Myrrhe  ana  3  ij , 

çjlfifie  fiat  pulvis  S.  A . 

REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  de  les  feuilles,  d’une  autre  part  on  mettra  ce 
poudre  l'euphorbe  de  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de  quelques  goures  d’huile  p 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  cerufe  ,  l'alun  brûlé  ,  le  pré¬ 
cipité  rouge  ,*  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez,  de  l'on  y  fera  entrer  l'huile 
de  gyrofle  ;  on  gardera  cette  poudre  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  la  carie  des  os,pour  ouvrir  les  chancres  veneriens,  pour  de-  Vertus 
terger  de  confumer  les  chairs  baveufes ,  pour  relîfter  à  la  gangrené, on  en  applique 
fur  les  os  cariez  après  les  avoir  dépouillez  de  leur  chair  de  les  avoir  lavez  avec  de 
l'eau  alumineufe. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  poudre  la  cerufe,  elle  deffeche  trop  de  elle  émouf- 
fe  les  pointes  des  autres  drogues ,  les  racines  d'iris  Se  d’ariftoloche  ,  la  myrrhe  8c 
l’huile  de  geroflefont  des  drogues  deterfives  vulnéraires  de  qui  refiftent  à  la  corrup¬ 
tion  ,  mais  elles  diminuent  beaucoup  par  leur  mélange  l’acreté  des  catheretiques  „ 
qui  font  le  précipité  rouge  ,  l’alun  brûlé  ,  la  fabine  de  l’euphorbe  ;  fi  ces  derniers 
ingrediens  étoient  mêlez  (euls  3  ils  produiroient  un  effet  beaucoup  plus  feur  de  plus 
prompt  pour  manger  la  carie  des  os  de  pour  ouvrir  les  chancres  ;  on  peut  les  in¬ 
corporer  dans  un  peu  d'ægyptiac  *  pour  les  appliquer  plus  commodément  avec  des 
plumaceaux, 

Pulvis  I hfnutatorius « 

0/1,  Foliorum  ficcornm  bstonicœ  3  Radicum  ireos  florentin  ana  3  b  9a 

Majorant  p  Fyrethri , 

Salviœ  y  Fiellebori  albi }  .>-\- 

Florum  ficcornm  lilij  convaUij  5  &  labaci  ana  3  *j  > 

Suchados  ,  Corticis  arantij  ficcet  3  i  l 

Fiat  pulvis  craffus. 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S. 

On  pulverifera  grofïierement  toutes  les  drogues  enfemble  ,  &  1  on  gardera  la 
poudre  pour  le  befoim 


Ve  ifaiS. 


Ufagçsi 


31?  PHARMACOPEE 

Elle  êxcîte  Pecèriiuement  fans  grande  violence,  &  elle  fortifie  le  èèrVêâÜ,ôh 
fert  dans  l'épileptie ,  dans  la  paralifie  ,  dans  l’apoplexie  ,  dans  la  léthargie  3c  dans 
les  autres  maladies  du  cerveau  provenantes  d'humeurs  pituiteufes  groffieresjon  l'afi* 
pire  par  le  nez  3c  l'on  en  foufle  dans  les  narrines  avec  un  chalumeau  à  ceux  qui  ne 
font  point  en  état  de  Pafpirer. 

On  ajoute  quelquefois  dans  cette  poudre  un  peu  d'euphorbe  pour  réveiller  plus 
fortement  les  léthargiques  ou  les  apoplectiques ,  mais  on  n'en  doit  mêler  que  dan§ 
occafions ,  car  l’euphorbe  feroit  trop  violent  pour  les  autres  maladies» 


pftlvis  balfaminus  ad  condknda  cadavera  ne  putréfiant 

Jmperatorie  , 
Xingiberis  ana  fb  iv  * 


'5^.  C oriarij  jjnlveris  9  ib  xxvi 
Aloes  , 
zJfyfyrrhœ , 

Bituminis  Juâdlcl  ana  9  ib  vi  ^ 
Radlcum  cyperi , 

Jreos  florentin  , 
AriftolochU  rotundœ  $ 
Valériane,  9. 

G entiane  , 


Zabdani  9 
Piperis  nigrl  9. 

Cardamomi  minoris  , 
Eoliorum  ficcorum  fcordlj  » 
Abfinthij 9 
T hymi  , 

Marrubi j  albi 


ica 


Hyjfopi  ana  ib  iij 
Hat  ex  art  e  omnium  pu  fais. 


REMARQUES, 

On  pulverifera  en  particulier  le  tan,  3c  on  le  paffera  groflierèment  par  un  tamis 
découvert  :  d'une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  racines ,  les  feuilles,- 
le  poivre  3c  le  cardamome  :  d'une  autre  part  le  labdanum,  la  myrrhe  ,  l'aloes  3c  le 
bitume  judaïque  :  on  mêlera  tous  ces  ingrediens  quand  ils  auront  été  pulverifez  3c 
p allez  groffierement  par  un  tamis  ;  on  palfera  enfuite  fubtilement  par  un  tamis  fin,, 
environ  une  livre  du  mélange  ou  ce  qu'il  en  faudra  pour  embaumer  le  cœur. 

Cette  poudre  eft  deftinée  pour  embaumer  les  corps  morts,  après  qu'on  en  a  tiré 
la  cervelle ,  les  entrailles ,  qu'on  a  abforbé  avec  des  éponges  le  fang  3c  les  autres 
Eumiditez  qui  Ce  rencontrent  dans  les  parties 3c  qu’on  a  étuve  tous  les  endroits* 
d'efprit  de  vin  3c  d'huile  d'afpic. 

On  doit  bien  prendre  garde  de  ne  laifîèr  pas  trop  d'humidité  dans  les  corps  qusoïî 
veut  embatimer ,  car  elle  liquefieroit  trop  les  poudres  3c  la  corruption  fe  mettroic 
dans  les  parties:  l’efprit  de  vin  3c  l'huile  d'afpic  font  mis  ici  pour  penetrer  les  chairs, 
pour  les  unir  avec  la  poudre  ,  afin  qu’il  ne  s'en  faffe  qu'un  corps  3c  pour  refifter  à: 
la  corruption. 

Il  eft  bon  que  la  poudre  dont  011  embaume  le  cœur  foît  fubtile  ,  afin  quelle  en 
puiflfe  penetrer  plus  facilement  la  fubftance,  car  ce  vîfcere  étant  plus  aifement  cor¬ 
rompu  cjue  les  autres  parties  du  corps y  il  a  befoin  d  une  plus  grande  précaution 
pour  l'embaumement. 

Le  corps  de  la  poudre  eft  fait  pour  remplir  les  cavités  du  cadavre  qtTon  veuc 
embaumer  ,  après  quoy  l’on  rejoint  la  peau  ,  on  la  coud  3c  on  F  oint  par  tout  de 
baume  du  Pérou  ,  pour  empêcher  que  l’air  ne  la  pénétré  3c  pour  y  faire  aglutiner 
la  poudre  fuivante. 

Fulvis  ad  lorîcanâa  cadavera* 

Thurls  y 
Myrrhe  3 


Clfj'  B  enjoint  $ 
Storacis  s 


Labdani , 

Bltumlnis  juadi  ci  > 

“Ver nids  3 
*2acamahacœ  »  • 

Jreos  florentin  j 

Zjigni  Rhedij  ana  lb  ij , 

Çortiçis  arantlorum  ficcœ  ? 


universelle. 

S ummitatum  majorant  Jiccarum 
Thymi  5 
Rorifmarini  , 

Tlorum  lavendula , 

P0///  montant  ana  ib  i , 

Cajfîœ  lignes  , 

C arj/ophyllor/m  ana  ib  i?  i 


327 


JVW  pubis. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulveriferales  gommes  3c  le  bitume  dans  un  mortier  oint  d'un  pêu  d'effence 
de  genievre:  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  refte  des  drogues, 011 
mêlera  les  ingrediens  pulverifez  3c  l'on  en  fera  une  poudre  dont  on  faupoudrera 
tout  le  corps  extérieurement  à  mefure  qu'on  le  frottera  de  baume  du  Perou,en  forte 
«qu'il  s'y  faffe  une  croûte  de  l'épaiffeur  d'un  travers  de  doigt ,  on  envelopera  alors 
le  corps  ainfi  embaumé  d'une  toile  cirée  3c  on  le  mettra  dans  une  biere  de  plomb 
dont  les  jointures  feront  exactement  clofes ,  afin  d'empêcher  que  l'air  n'y  entre. 

Quand  l'embaumement  eft  bien  fait  les  drogues  fe  lient  3c  s'unifient  fi  bien  aux 
parties  du  cadavre  ,  qu'il  ne  s'en  fait  qu'un  corps  qu’on  peut  appelier  Mumie. 

Les  anciens  Egyptiens  réuffiffoient  beaucoup  mieux  dans  leurs  embaumemens 
que  nous  ,  foit  parce  qu'ils  fe  ferviffoient  de  drogues  plus  convenables  3c  meilleu¬ 
res,  foit  parce  qu'ils  s'y  fuffent  plus  appliquez  ,  c'eft  ce  que  nous  voyons  en  leurs 
Mumies  qu'on  retire  encore  des  pyramides  qui  étoient  leurs  feptilchres. 

On  trouve  quelquefois  dans  lesdeferts  delà  Lybie  des  cadavres  humains,  tellement 
pénétrez  de  fable  3c  deffechez  par  l'ardeur  du  Soleil  qui  eft  exceffive  dans  ces  païs- 
$à  ,  qu'ils  paroiftent  embaumez,  3c  Pon  peut  s'en  fervir  comme  de  l'autre  Mumie. 

O11  trouve  fouvent  aux  bords  de  la  mer  dans  les  pais  chauds ,  des  cadavres  hu¬ 
mains  qui  ayant  été  falez  par  Peau  marine  3c  deffechez  par  le  Soleil ,  font  comme 
embaumez  ,  3c  c'eft  une  efpece  de  Mumie. 

On  voit  à  Touloufe  3c  en  plufieurs  autres  lieux  des  cadavres  qu’on  a  mis  depuis 
deux  cens  ans  dans  des  caves  où  il  y  avoir  eu  autrefois  pendant  long-temps  de  la 
chaux  ,  qui  paroiffent  auflî  entiers  comme  quand  ils  y  font  entrez  ,  même  jufqu'à 
avoir  confervé  leur  barbe;  ces  corps  pourraient  fervir  de  Mumie  en  un  befoin  , 
mais  on  les  garde  par  curiofité. 

Les  embaumemens  réiiffiffent  mieux  dans  les  pais  chauds  que  dans  les  païs  froids, 
parce  que  l'humidité  des  caves  dans  les  pais  froids  liquéfié  trop  les  drogues  de 
l'embaumement  &  les  fait  couler  ,  au  lieu  que  dans  les  pais  chauds  *  la  terre  étant 
plus  feche  3c  plus  faiée  ,  elle  aide  à  la  confervation  du  cadavre. 

Fulvis  cyprins  or  dinar  lus. 

Mufcî  arbomm  pr&parati ,  ib  ij ,  Ambra,  grifeœ ,  9  ij  5 
Mofihi ,  5  i,  Z  ibetha  }  9i, 

Fiat  pulvis. 

REMARQUÉS . 

On  aura  de  la  moufle  d'arbre  la  plus  blanche  qu'on  pourra  trouver  ,  on  la  lavera 
bien,  puis  on  la  fera  fecher  3c  on  la  pulverifera  fubtilement  ;  d'une  autre  part  on 
réduira'  en  poudre  le  mufe  3c  l’ambre,  on  y  ajoutera  la  civette  ,  3c  Pon  mêlera  le 
tout  exactement  avec  la  mouffe  pulverifée  pour  faire  une  poudre  odorante  qu'on 


Mumie  des 

Egyptiens. 

Cadavres 

deffechez 

par  ies  Ta» 

bîcs  dans  la 

Lybie. 

Cadavres 
falez  par 
l’eau  de  la 
mer  &  def¬ 
fechez  par 
le  Soleil. 

Cadavres 
deffechez 
par  la 
chaura 


P«épara- 
tion  de  ia 
moufle* 


UlageSo 


/ 


'i* 


P  H  Â  R  M  Â  €  O  P  E* 

gardera  au  b e foie  dans  un  vaiffeau  de  verre  bien  bouche. 

^  La  poudre  de  cypre  fert  pour  parfumer  les. habits,  pour  refifter  au  mauvais-  ak| 
c' eft  dequoi  l'on  remplit  les  fachets'de  fenteur; 

Pfdvis  violât  us* 


2Z.  Ire  os  flore  ut ..  g  vii|3 
Storacls  ,  §  v  * 

BeriXolnl , 

Zjîgni  Rhodij \ 

Çalami  aromatlcl , 

£,/gd  fajfafras  >  ana  |  ij  5 

C  irmàmom* 


C  a  ry  op  h  y  Ho  mm  ? 

Seminis  corlandrl  5, 

C ortlcum  <tAr antior um  & 
Qitrl  fîccl , 

Cyperi  longi  ,  g  i  ^ 
Mofchl  ,  3  fi  , 

Ambra  grif  *  3  i  * 


k  » 


2  .  « 

Fiat  pitlvls }  S .  «/Æ 

REMARQUES. 


On  pulvCnfera  enfemble  l'iris, le  bois  de  Rhodes,le  calamus  ai  om  ati  eu  s  j  e  fada-* 
fras  ,  la  canelle  ,  les  gyrofles  ,  la  coriandre  ,  les  écorces  &  le  cypems  ;  d'une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  benjoin  6c  le  ftorax,  d  une  autre  paît  ic  mu  c 
8c  1  ambre  ;  on  mêlera  le  tout  exadement ,  &  Ton  fera  une  poudre  odorante  qu'on 

gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouche.  ^ 

Elle  eft  propre  pour  parfumer  les  habits,  pour  fortiner  le  cerveau  >  pour  reü  e*. 

au  mauvais  air  ,  on  en  remplit  aufli  des  fachets.  .  «  .  , 

Cette  poudre  eft  appellée  poudre  de  violettes  à  caufe  de.l  iris  qui  ui  °^ne  uîj, 
odeur  femblable  à  celle  de  la  fleur  dë  violettejceux  qui  ciaindront  o  eur.  u  mu  c 
8c  de  l'ambre  à  caufe  des  vapeurs  ^pourront  les  retrancher  de  la  compo  iu®n, 

Suivis  dentrificus -, 

DJL<  Lapidis  pmïcl^y  Cremoris  tartari  ana^i  •<>, 

Corail*  prœparati  9  ~  treos.  forent  U.  3  1  j  * 

Ojjis  fepiti,  , 

Fiat  pulvls» 

RE  M  A  R  Q  U  E  S: 

On  pulverifera  1  iris  de  Florence  feparement  6c  les  autres  drogues  ensemble  ,  oîÿ 
mêlera  les  ingrediens  pulverifez,  6c  l'on  fera  une  poudre  qu  on  gardera  au  hefoin0 
Elle  eft  propre  à  netoyer,  à  blanchir,  à  fortifier  les  dents,  6e  a  les  confier  ver  con¬ 
tre  la  carie,on  en  prend  avec  le  doigt  mouillé  de  vin  6c  l’on  s'en  frotte  les  dent  s  fie 
matin  en  le  levant  6c  après  le  répas  ;  on  en  peut  mettre  aufli  fur  les  gencives^  atta* 
quées  du  feorbut  pour  en  adoucir  Ôt  deterger  l'humeur  acre  qui  décharné  6c  ébran¬ 
lé  toutes  les  dents.. 

L'efprit  de  fel  6e  l'efprit  de  vitriol  qu'on  employé  ordinairement  pour  netoyer 
les  dents,  les  blanchiftent  plus  que  toute  autre  chofe  ,  mais  ils  les  carient  6c  ils  les 
calcinent  en  les  pénétrant  comme  font  tous  les  autres  acides  acres  jc'eft  pourquoi 
l'on  doit  éviter  de  s'en  fervir  en  cette  occafion.  *- 

Cette  poudre  eft  prefque  toute  compofée  de  matières  alkalines  capables  de  for¬ 
tifier  les  dents  en  les  detergeaut,parce  qu'elles  abforbent  8c  adouciffent  les  fiels  qui 
refirent  dans  les  gencives- après  le  manger>&  fl  cette  poudre  ne  blanchit  pas  tant  les 
dents  comme  font  les  efprits  acides ,  au  moins  elle  n'eft  point  capable  de  leur  ap¬ 
porter  aucun  préjudiceda  creme  de  tartre  qui  y  entre  eft  acide,mais  cette  acidité  n  efir 
pas  allez  forte  pour  produire  aucun  mçchant  effet ,  6c  d'autant  moins  qu  elle  eft 
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mêlée  avec  beaucoup  de  matières  alkalines  qui  en  émoufTent  les  pointés  ;  elle  n'eft 
donc  employée  ici  que  pour  deterger  mieux  les  dents ,  en  donnant  à  la  poudre  un 
peu  plus  de  difpolition  à  penetrer  quelle  n  auroir. 

L'iris  eft  mis  dans  cette  compofition  principalement  pour  lui  donner  une  odeur 
de  violette  agréable  ,  il  eft  auffi  un  peu  deterfif. 

Si  Ion  veut  rendre  cette  poudre  plus  odorante  5  il  y  faut  mêler  quatre  ou  cinq 
goûtes  d'eftenee  de  bois  de  rofe  ou  de  gyrofle,  ou  de  canelle,  ou  d'écorce  de  citron, 
on  y  ajoute  même  quelquefois  cinq  ou  fix  grains  de  mûfc  8c  autant  de  civette  , 
mais  alors  elle  n'eft  plus  propre  pour  fufage  des  femmes  fujettes  aux  vapeurs. 

On  pourroit  faire  entrer  dans  la  compofition  de  la  poudre  encore  plufieurs  autres 
drogues,  comme  des  yeux  d'écrevilfe,  du  fpodium,  de  la  corne  de  cerf  préparez,  de 
l'alun  ,  de  la  gomme  laque  ,  mais  le  remede  n'en  auroit  pas  plus  de  vertu. 

Si  l'on  veut  réduire  la  poudre  en  opiate  il  ne  faut  que  la  mêler  avec  du  fyrop  de 
rofe  feche  ou  avec  du  miel  rofat  clarifié. 

Pulvis  feu  farina  vîrgineœ  A .  Mynfyeht, 

Qfi.  Slllcum  fuvlatlllun  calcinât .  &  pulverlfaù  ib  fi  , 

L  api  dis  pumlcls  praparatl  ,  g  L, 

Radlcls  Ire  os  florentin  ,  ^  fi  , 

Galllœ  mofchatœ  ver  a  ,  5  i 
Okl  Jllllatltlj  rofarum ,  9  i  3 

Md f ce  &  fat  omnium  pulvis  Infar  farinfi, 

REMARQUES . 

On  aura  des  cailloux  de  riviere  bien  nets,  on  les  fera  rougir  au  feu  8c  on  les  étein¬ 
dra  dans  du  vinaigre  ,  on  réitérera  à  les  mettre  rougir  8c.  à  les  éteindre  delà  même 
maniéré,  jufquà  ce  qu'ils  foient  friables  ,  on  les  réduira  alors  en  poudre  groffiere 
dans  un  mortier  ,  puis  on  les  broyera  fur  le  porphyre  jufqu'à  ce  qu  ils  foient  en 
poudre  impalpable. 

On  pulverifera  chacun  en  particulier  l’iris  8c  les  trochifques  de  gallîa  mofehata; 
on  mêlera  tous  les  ingrediens  préparez  8c  pulverîfez  ,  puis  on  y  ajoutera  Tellence 
de  rofe ,  on  agitera  la  poudre  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bois  *  puis  on  la  mettra  dans  un  vafe  de  verre  pour  la  garder. 

Elle  efl  propre  pour  netoyer  les  dents  8c  pour  donner  bonne  bouche. 

Cette  poudre,  efl:  appellée  farine  à  caufe  des  cailloux  8c  de  la  pierre  de  ponce  qui 
étant  préparez  reftemblent  à  de  la  farine  ;  le  nom  de  virginal  ne  lui  convient  guère, 
parce  que  les  filles  font  comme  exclufes  de  s'en  fervir  à  caufe  des  trochifques  de 
gallîa  mofehata  8c  de  i'dfence  de  rofe  qui  pourroîent  leur  exciter  des  vapeurs, 

SPulvis  Eryf pelât  odes ,  A .  Mynfycht <>. 
fL.  Farina  volatllls  ,  3b  fi  y  Mafllches  * 

jplumbi  ufll ,  ,  Ollbani , 

Boli  rubri  ana  §  îj ,  Qerufœ  ana  51, 

Ml  fie  &  fat  omnium  pulvis  fubtllljfmus . 

R  E  M  A  R  QU  £S. 

On  pulverifera  ensemble  le  bol  8c  la  cerufe;  d’une  autre  part  on  pulverifera  fepa^ 
rsmenc  f  oliban  dans  un  mortier  oint  de  quelques  goures  d'huile,  &  le  maftich  lu^- 

me£té  de  quelques  goures  d'eau}  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverîfez  avec  le  plom!:? 

T  s 


Poudre 
odorante 
pour  les 
dents» 


Opîare 
pour  Ic-s 
deats. 


Prépara^ 

tion  des 
çailionSa 


Ve:  rus. 


Vertus. 
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brûlé  &  la  farine  de  froment  bien  tamifée  ,  pour  faite  une  poudré  qu’on  gardera 

au  befoin. 

Elle  eil  propre  pour  fecher  &  guérir  les  dartres ,  on  en  applique  un  peu  delfus , 
&  ou  la  couvre  d’un  morceau  de  papier  bleu,  apres  qu’on  a  faigné  &  purgé  le  ma- 

i  x  C 

Cette  cûmpofîtion  de  pôudre  peut  fervu*  pour  ics  dartres  faciles  a  guérir  , 
quand  elles  font  inveterées  ôc  rebelles ,  on  trouvera  beaucoup  plus  d  effet  en  la 
poudre  fui'vante. 

Suivis  Mus ,  ad  idem. 


% .  Farina  bordel  volatllls  «3  6  ,  Salis  futur  ni  &  mercurlj  puclpltati  , 

Radlcis  emlœ  campanœ  fiicca  3  i  ,  ^  albi  aria  3  iij  9 

oj/l'îifce  fiat  pulvls « 


mm** 


Suivis  ad  exjiccandas  5  confolidandas  5  &  fanandaz  varzotas: 

A*  iFWynfycht* 


Farinarum  lentlum  * 
Fabarum , 
Oroborum  aria  5  6 
Lithargiri  9 
Çerufœ  s 


Zbflfee  fiat  pulvls  fubtUififiimus . 


Tuthia  préparai#,  * 

JShhili  albi  an  a  3  ij  ? 

Concharum  marin  arum  préparât  arum  $ 
Radie .  arundlnls  fiiccAy 
Qroci  metallorum  ,  ar*ü  3  1  9 


REMARQUES . 

On  tatnifera  bien  les  farines  afin  qu'elles  foîent  tres-fubtiIes,on  pulverifera  a  part 
la  racine  de  rofeau, d’une  autre  part  011  mettra  en  poudre  enfemble  la  litharge  &  la 
ce r ufe  5  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  faffran  des  métaux,  les  coquilles  de  iner  pré¬ 
parées  ou  broyées  fur  le  porphyre  &  la  tuthie  préparée  :  quant  au  ni!  ou  nihili,  on 
n'en  trouve  pas  ,  mais  on  peut  lui  fubftituer  la  tuthie  préparée  qui  eft  piefque  la 
même  chofe,on  en  doublera  donc  la  dofe  5c  on  la  melera  avec  les  autres  îngrediens 
pulverifez  ,  pour  faire  du  tout  une  poudre  tres-fubeile  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  efl  propre  pour  deterger,pour  fecher  5c  pour  effacer  les  pullules  de  la  petite 
verolejon  en  applique  deilus  après  les  avoir  coupees  quand  elles  font  bien  blanches 
ëc  meures ,  pour  en  faire  for  tir  le  venin,  environ  le  neuvième  jour  de  la  maladie. 

Comme  cette  poudre  efl  fort  deficcative,  il  faut  bien  prendre  garde  a  ne  1  appli« 
qner  pas  avant  que  la  fuppuration  de  la  petite  verole  foit  parfaite  ,  car  elle  pour** 
roit  empêcher  l'humeur  de  fortir  ,  ce  qui  ferait  capable  de  caufer  la  mort, 

Vnlvis  ad  cuenfas . 


JJL.  îreos  florentU  ,  3  viij 
Ligni  Rhodlj  ,  §  iv  9 
G  al  ami  aromatlci , 

Radlcis  cofll  dulcls  9 
Cyperl , 

Rofiarum  rnbrarum , 

Summltatum  majorant  fiiee .  aria  3  iij , 
Florum  lilij  convalllj  > 


Fiat  omnium  pulvls  crajfior 


! THetohicd , 
Sioccbados  ana  5  ij 
Ben\oîm  s 
Storacis , 

Gumml  tacamahaCiî , 
Càryophyllorum  , 
Qlnnamoml , 

Nucis  mofichau  cma  5  î*j  > 


1 
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R  EMA  R  QU  £  S. 

On  pulvêrifera  lcS  gommes  enfemble  dans  un  mortier  oint  d'un  peu  d’huile  de 
mufcade  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  toutes  les  autres  drogues, 
on  paffcra  les  poudres  groffierement  par  un  tamis  découvert  &  les  ayant  mêlées 
exadement  enfemble  ,  on  les  gardera  pour  le  befoin.  , 

Cette  poudre  eft  deftinée  pour  erre  mile  dans  les  cucufes  ou  bonnets  piquez  dont 
on  couvre  la  tête  pour  fortifier  le  cerveau,  on  ne  s'en  fert  point  intérieurement, 


‘Ttdvis  ad  epithemata  cordis . 

Santali  citrïnï  ,  g  ij ,  *  Cor™  cervi  > 

Rofarum  rubrarum ,  °fiS  f 

Corticum  citri  &  Pulverts  diamargarm  fngià  ana 

w Arantiorum  ficçorum  »  Croci  5  i, 

Sucolni  ana  l  i  ,  >  3  >  * 

Cinnamoml  >  #  ,  „ 

J/o*  omnium  pums* 


fi 


X  E  M  A  R  2..  u  E  S' 

On  puîverifera  le  camphre  feparement  &  toutes  les  autres  drogues  enfemble:  ois 
mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  diamargaritum ,  &  Ion  fera 
une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cœur  ,  on  s'en  fert  dans  les  palpitations  &  dans  les  autres  foiblef- 
fes  pour  réveiller  ie  mouvement  du  fang  ,  on  en  fait  des  épithemes  liquides,  c'eft- 
dire  qu'on  en  démêle  dans  des  eaux  cordiales,ou  dans  du  vind'Efpagne  &  l'on  en 
imbibe  un  morceau  d'écarlatte  qu  on  applique  chaudement  fur  la  région  du  cœui^ 
on  peut  auill  en  mêler  dans  des  conferves  cordiales  &  en  faire  des  épithemes  fo- 

lides. 

Comme  cette  poudre  eft  compofee  d  ingrediens  volatils  fulphureux ,  elle  peut 
communiquer  fa  vertu  par  les  pores,  &  raréfier  quelque  fang  groffier  ou  une  autre 
matière  a  demi  coagulée, qui  ayant  peine  a  palier  dans  les  ventricules  du  cœur  eau» 

fe  la  palpitation» 

Pulvis  ad  epithemata  roepatis. 

Rofarum  rubrarum  X  i  &  $  Sch&nantki  ana  3  ^  $ 

Santali  albi  &  &afurA  ehor}s  3  5  » 

Rubri  ana  g  i ,  r>picœ  nardi  3  1  h  > 

Summitatum  abjinthij  * 

Riat  pulvis  S.  A. 


RE  MAR  2  U  E  5* 

On  puîverifera  toutes  les  drogues  enfemble  pour  en  taire  une  poudre  fubtîîc 
qu'on  gardera  au  befoin» 

On  prétend  qu'elle  aide  à  lever  les  obft  ru  étions  du  foye  &c  qu  eJe  le  roi  une,  on  en 
diffout  dans  un  oxycrat  compofé  d'eaux  de  rofe,  de  chicorée  &d  un  peu  de  vinai¬ 
gre  ,  Sc  l'on  en  imbibe  un  morceau  d'etofe  qu'on  applique  chaudement  fur  la  te-» 

gion  du  foye»  e  r  #  ,  o  t  . 

On  peut  auffi  en  mêler  dans  des  conferves  hépatiques  pour  faire  des  epithemes 

folides.  <  .  o  o 

Comme  les  maladies  du  foye  proviennent  le  phis  fou  vent  des  obftr  notions  qui  fc 


Vertu  ss 


V 


Vcxtm„ 


Yerm 


yertüf, 
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font  faites  dans  les  petits  vai (féaux  dont  ce  vifcere  eft  rempli  *  les  ingrêdiens  de  la 
poudre  qui  font  penetrans  peuvent  y  pouffer  quelques  parties  fpiriteufes  qui  aident 
a  la  defopilation,  mais  quoy  qu’on  mêle  ordinairement  du  vinaigre  dans  ces  épi» 
thèmes.,  je  ne  puis  l'approuver3parce  quêtant  aftringent  de  lui-même  il  ne  peut  que 
boucher  les  pores  y  8c  empêcher  que  le  rernede  ne  s'y  infinuë  ;  il  me  paroît  donc 
qu'il  vaudrait  mieux  n'employer  que  les  eaux  diftillées  pour  diffoudre  lapoudre4 

Pulvh  pyo  fujfitu  ccrebrum  roborans  &  exficcans» 

Sfl.  Mafliches  >  Rut<z  s  ana  g  i  5 

Obibàni  ,  Florum  floechados  3  ana  §  fi  3 

S ucclnî ,  S acchari  y  g  iij  , 

S nmmitatum  fabinœ  3  d* 

Hat  omnium  pidvls  craffus. 

R  E  MARQUES. 

On  pnlverifera  enfemble  îe  maftich  8c  l'oliban  5  d’une  antre  part  le  fuccin,  les 
fommitez  8c  les  fleurs,  d'une  autre  part  le  fucre  >  on  mêlera  enfemble  les  ingrediens 
pulverifez  groffierement ,  8c  fon  en  fera  une  poudre. 

On  en  jette  deux  ou  trois  pincées  dans  un  rechauc  de  feu  >  8c  Ton  en  reçoit  la 
vapeur  en  inclinant  la  tête  de  (fus. 

Elle  deffeche  la  trop  grande  humidité  du  cerveau  3  8c  elle  le  fortifie  9  on  s'en 
fert  dans  les  rhumes  du  cerveau. 

Pulvh  farcotlcus , 

Radîcum  <* Arîftolochu  long&  &  Mafliches  % 

Rotunda  >  un  a  §  ij  Aloes  y 

OUbam  5  Myrrhœ  5 

S arcocolU  9  Mumia  ana  g  i  > 

Fiat  pulvh  S.  M, 

REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  d  ariftoloche  ,  <Sc  d’une  autre  part  toutes  les 
gommes  enfemble  >  puis  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  8c  fon  en  fera  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  netoye  les  playes ,  elle  fait  revenir  les  chairs  8c  elle  les  confolide  3  on  l'ap¬ 
plique  feule  ou  mêlée  dans  des  onguents. 

Tulvis  m  mu  ali  s  odoraîus . 

OJL,  iMagmatis  exprefllonis  amygdalarum  dulcium  & 

Am ar arum  ana  §  iv  , 

Farina  fabarum  g  îj  *  Creta  al  b  a  prdparatâ  ÿ 

Orifœ  ,  S podij  prœparati  9 

Lnpinorum  ana  g  i  fi  3  Spermatis  cetî  recentis  ana  g  fi* 

Radhis  ire  os  florentin  g  i5  01  ei  ligni  rhodinl  9  i , 

Ro forum  albarum  exficcatarum  l  Caryophyllorwn  , 

B  enjoint  ana  g  vi.fl  LavenànU  ana  3  fi  > 

i Salis  t  art  art  3 

çjptifce  &  fiat  omnium  pulvh  fieu  mixtura - 

REMARQUES . 

On  prendra  des  pains  d'amandes  ameres  8c  douces  qu'on  tire  de  la  prèfle  apres 
ên  avoir  exprimé  les  huiles  3  on  les  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  de  marbre  ; 
d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  l’iris  8c  lesxofes,  d'une  autre  part  le  ben- 
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join  5  on  mêlera  ces  ingredicns  pulverifez  avec  le  fel  de  tartre  ,  le  fpode  préparé  , 
la  craye  broyée  ,  les  farines  ;  on  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  la  nature 
de  baleine  8c  les  huiles  ,  on  les  agitera  bien  enfemble  a  vec  un  pilon  de  bois  pour 
en  faire  une  pâte  ,  puis  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  poudres ,  on  remuera  long-tems 
le  tout  enfemble  pour  en  faire  un  mélange  exacl;  *  on  aura  une  poudre  pâteufe 
qu'on  gardera  dans  un  pot  de  verre  ou  de  fayance. 

Elle  netoye  la  peau  la  rendant  douce  ,  blanche,  polie  ,  on  Inemployé  pour  dé-  '  eItus* 
trader  les  mains,  elle  leur  laide  auffi  une  bonne  odeur  ,  on  peut  l’hume&er  dans  la 
main  avec  un  peu  d'eau  de  fleur  d’orange  au  lieu  d'eau  commune  5  8e  s’en  fro- 
ter  les  mains  fans  les  hümeder  davantage  jufqu'à  ce  que  la  pâte  qui  fe  fera  char¬ 
gée  de  crade  foit  dedechée  8e  tombée  ,  enluite  on  s’eduyera  les  mains  avec  un  lin¬ 
ge  net  imbu  d'un  peu  d’eau  de  fleur  d'orange. 

Il  eft  adez  inutile  d'employer  dans  cette  compofîtion  trois  fortes  de  farines ,  il 
fuffiroit  d'une  en  quantité  proportionnée. 

Celle  de  ris  me  paroît  la  plus  convenable ,  parce  qu'elle  n'a  aucune  odeur,  mais 
il  importe  peu  laquelle  on  choifilTe. 

Les  rofes  blanches  perdent  prefque  toute  leur  odeur  en  fechant,  ainfi  elles  font 
d'une  bien  petite  utilité  dans  cette  poudre. 

Le  benjoin  eft  ici  en  trop  grande  quantité  ,  il  donne  une  odeur  trop  forte  à  la 
compofîtion  ,  je  voudrois  en  diminuer  la  dofe,  comme  auffi  celle  de  la  nature  de 
baleine  ,  parce  qu'elle  rend  la  poudre  trop  grade. 

Le  fpodium  eft  adez  inutile  ici,  l'huile  de.lavende  rend  une  odeur  trop  forte,  je 
ferois  donc  d’avis  de  reformer  cette  poudre  en  la  maniéré  fuivante. 

pulvis  mannalh  reformatas, 

<t!Magmatis  exprejjioms  amygdalarum  dulcium  &  amararmn  s 
Farina  oryfa  ana  5  vi  ,  Spermatis  ceti  , 

Radicis  ire  os  florentin  ,  •  Salis  tartari  ana  3  ij  , 

Cretœ  alba  pr  apurais,  ana  5  i ,  OUI  ligni  rhodini  §  fi  * 

Eenz*oini  3 

Mifice  fiat  omnium  pulvis . 

Iiw— '  mm  lu \mm  ■  ■  1  1  mbii  i— . .  n  iimuiimiiw  ■■hh— uni  \m  niiiiui ■imm n«  iirtm  lll  H  ■mniiliui  ■iihiii  un  iij 
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Pulvis  febrilis  ,  c JFîynfycht. 

Of/,  Cal  ami  aromatici  5  i3  Abfinthij  >  ana  3  iij  3» 

Radicum  gentiana ,  •  Gornn  cervi , 

dArifiolochia  rotunda  ,  S eminis  calenduU  3 

Zingiberis  albi  ana  g  fi  ,  Gamphora  ana  3  i , 

Salis  ceniaurij  minons  ,  Sacchari  candi  albi  3  if,, 

Gardai  benedicli , 

Fiat  pulvis  fubtilijfimus  S.  A. 

REMARQUES . 

On  pulverlfera  enfemble  les  racines ,  la  corne  de  cerf  Se  les  femences,  d  une  au- 
Ere  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  Se  les  fels,d’une  autre  part  le  camphre, 
on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez ,  Se  l'on  fera  une  poudre  qu  on  gardera 
au  befoin. 

On  s'en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragmé  Vernis; 
jufqu'à  une  dragme.  Dois» 


1 


yertttf» 


Calcina 
èîon  des  li¬ 
mas. 

[Vertus. 

Dofe, 


9 

9 
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Cette  poudre  eft  bien  fojette  à  s  humecter  à  caufe  du  fucrê  A  «es  fels  qui  y  en¬ 
trent,  le  lucre  n'y  fert  de  rien  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  l’en  retranchât  ;  pour  les  fels 
ils  font  la  plus  grande  vertu  de  la  poudrerais  comme  ils  font  akalins  ils  reçoivent 
avec  grande  avidité  l’humidité  &  fc  refolvent  en  liqueur  ,  de  forte  qu’ils  tiennent 
toujours  la  poudre  humide  ,  je  trouverois  à  propos  qu’on  les  gardât  pour  en  mê¬ 
ler  dix  ou  douze  grains  fut  chaque  prife  de  la  poudre ,  quand  on  feroit  prêt  de  a 

Pl  Cette  poudre  peut  guérir  la  fièvre  en  levant  les  obftnicHons  &  en  pouffant  par¬ 
la  tranfpiration  ,  mais  comme  le  quinquina  agit  beaucoup  p.us  feulement,  ou  ne 
fe  fert.  guère  d’autre  fébrifuge. 

fuîvîs  ojfhtalmicus. 

%.  Sacchari candi  albl  3  îj ,  Vitrioli  Si , 

Tuthu  prépara*  3  *  »  SateecolU  am  3 

uilots ,  -  îreos  florentin  3 1» 

Salis  Jaturni  >  ^ . 

Fïcit  pulvls  Jubtilijjmuf 

remarques* 

On  nul veri fera  enfemble  l'aloes  &  la  farcocolle,  d’une  autre  part  le  fucre  candi, 
le  vitriol,  &  le  fe!  de  faturne,  d’une  autre  part  l’iris  ,  00  mêlera  toutes  ces  drogues 
pulverifées  avec  la  tuthie  préparée  ;  &  l’on  fera  une  poudre  tres-fubtile  qu  on  gai- 

Elle  eft  propre  pour  netoyer  les  yeux  de  leur  famé  3  Sc  pour  diiiiper  -es  car  a* 
rades  *  on  en  fouffle  dans  l’œil  par  le  moyen  d'un  petit  chaiumeau  de  plume, 

suivis  ad  p uerortm  entercrekm ,  "Banderont, 

%.  Herman*,  ‘  .  SigiW  falomoms  ana  5  ï  G  ? 

Radlcis  fympbiti  majora ,  ana  3  ÎJ,  Cmmt  hmaemn  rubrorum  3  1 , 

Cyclaminls  , 

■plat  pulvls  de  quo  initie  pafius  dijfolvetur  3  fi  ,  in  parvet. quantitate  pultis  ,  darda 
relïquttm  pultis  in  quo  nullus  pulvls  inerit  ,Jtc  per  multos  dtes  commando.  . 


remarques. 

Ou  mettra  fecher  les  racines  après  les  avoir  netoyées  &  coupées  par  morceaux  ; 
en  envelopera  l’herniaria  d’un  papier  brouillard ,  &  on  le  fera  fecher  fans  que  fa 
qualité  foit  détruite  ,  on  le  mettra  en  poudre  avec  les  racines.  -  . 

On  mettra  des  limas  rouges  dans  un  pot  de  terre  qui  11e  foit  point  verni  en  de¬ 
dans  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  entre  les  charbons  ardents  jufqu  a  ce  que 
les  limas  foient  réduits  en  cendres  ,  alors  on  les  retirera  du  pot  &  on  les  mettra  ea 
poudre  ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  ptilverifez  &  l’on  fera  une  poudre 
1  Elle  eft  propre  pour  les  defeentes  des  petits  eofatis ,  on  leur  en  fait  prendre  dans 
une  petite  quantité  de  bouillie  ,  leur  donnant  à  manger  pardeffus  le  refte  de  la 
bouillie  ,  &  l’on  continué  l’ufage  de  ce  remede  pendant  pluheurs  jours  ;  la  dois 

en  eft  de  demi  dragme.  . 

Cette  poudre  étant  glutineùfe  $c  confoiidante  5  eLe  peut  un  peu  arrermuyle  \ -w- 

ritoire  des  petits  enfans  qui  s’étoît  trop  étendu  &  dilate  3  pour v eu  que  d  allleui# 

on  ait  eu  le  foin  de  faire  un  petit  bandage  a  la  partie. 


UNIVERSELLE» 


GrcMôrtm  ICcrmes  * 
Zrntall  rubri  9 
Mafiiebes  5 
Semînls  plant  agiras  ? 
Rafirœ  cornu  cervl  * 
Succini  y 
*J$oli  arment  * 


Suivis  contra  abortum . 

Terra  Jïgîllat a  9 
Oculorum  cancri  préparât , 
Corail i  rubri  praparati  , 
Radicnm  forment  Ma  3 

Symphiti  major  is  an  a  z  iij  * 
zJT lacis  , 

Caryophyllorum  ana  z  ft  , 

Fiat  pulvis  S.  A, 


RE  MA  R  QU  ES. 

Oa  pulvenfera  enfemble  les  racines ,  le  Kermes  9  la  graine  de  plantain ,  le  fan* 
tal ,  le  fuccin  ,  la  corne  de  cerf ,  le  gyrofte  8c  le  macis  :  d  une  autre  part  le  maftich 
dans  un  .mortier  humeéfce  de  quelques  goûtes  d'eau  de  plantain  ,  d'une  antre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  figillée  8c  le  bol:  5  on  mêlera  tous  les  ingre* 
diens  pulverifcz  5  8c  bon  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft. propre  pour  empecher  que  les  femmes  n'accouchent  avant  terme  5  pour  Vertus,  1 
arrêter  les  coins  de  ventre  5  8c  pour  fortifier  l'eftomach  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  Dofe° 
fcrupule  jufqu  à  une  dragme. 

Quand  une  femme  grofte  craint  d'avoir  été  bleffee  par  quelque  effort  ou  au¬ 
tre  accident ,  il  eft  a  propos  qu'elle  garde  le  lit  iiuît  ou  neuf  jours ,  8c  qu'elle  ufe 
fouvenr  de  cette  poudre  ,  afin  de  raffermir  s'il  fc  peut  3  les  ligamens  qui  attachera 
l’enfant  à  la  mere  quand  ils  ont  été  ébranlez. 

Pulvis  partum  provocans . 

Ctnnamomi ,  Boracls  ana  3  ij , 

DltJamnl  çretia  9  Trochifcontm  myrrha  g  i  t 

Croci  f  Sabinœ  $  6  9 

Fiat  pulvis* 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  pulvenfera,  enfemble  la  canelle3ledi&am  8c  la  fabine  ,  d'une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  les  trochifques  8c  le  borax  ,  on  mêlera  les  ingred-iens  pulverifez 
8c  l'on  fera  une  poudre  qu  on  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  à  hâter  l’accouchement  quand  la  femme  eft  dans  fes  douleurs  ,  v 
8c  elle  pouffe  l'arriere-faix;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux*  on  peut  Ct  * 
auffl  s'en  fervir  pour  exciter  les  menftruës,  on  la  dilTout  dans  du  vin  blanc  ou  dans  DofC! 
de  l'eau  d  armoife. 


Pulvis  ad  fedanda  t  or  mina  po(l  partum* 

OjL.  Radicis  consolida  majoris  fie c ata  i  Macis  > 

Me  h  athamantici  ana  5  ij  »  Croci  3 

G  tandis  querrinœ  5  S  eminis  futur  ci  s  , 

Succini  ana  3  i  ft  *  ^  Coriandri  ana  3  ij  % 

Qorticis  ar  antior  uni  fcc*  Fiat  pulvis , 

R  E  %M  A  R  QU  E  S, 

On  pulvenfera  enfemble  toutes  ces  drogues  bien  facilement  „  8c  bon  garder^ 
la  poudre  pour  s4en  fervir  au  befoin» 


Vertus» 

Dofe. 


Vertus» 

mk. 


* 

Vertus» 
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Elle  eft  propre  pour  appaifer  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées 
&:  pour  la  colique  venteufe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux» 

Suivis  contra  tufifiim  infant um  A,  zJUynfycht* 

%.  Sacchari  penidy  5  iij  ,  Lattis  fulphuri s  3 

Pulveris  di  air  agaçant  hi  frigidi  5.  Croci  orîentalis  ana  3  îj  > 

Di  air  cos  fimplicis  ana  5  fi  >  Cranij  hum  ara  , 

Radicis  pœoniœ  5  îj ,  -  Semiuis  papaveris  albi  ana  3  î  ] 

Succl  glycjirrhijd  gi  ». 

Mifce  &  fiat  omnium  pulvis  fiubtilijfimus » 

REMARQUES ». 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine ,  le  faffran  3  îa  femênce  de  pavot 
&  le  crâne  humain  ,  d'une  autre  part  le  fuc  de  reglifife  de  les  penides,  on  mêlera 
ces  ingrediens  pulverifez  avec  le  lait  de  foulfre  3  les  poudres  diaireos  8c  diatraga- 
cantlii  frigidi  3  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  pour  le  befoin». 

Elle  eft  bonne  pour  épaiffir  les  humiditez  trop  fubtiles  qui  defeendent  du  cer¬ 
veau  fur  la  trachée- artere ,  pour  exciter  le  crachat 3  pour  adoucir  les  acretez  de  la 
poitrine  3  pour  aider  à  la  refpi-ration  3  on  peut  s'en  fervir  auffi  bien  pour  les  gran¬ 
des  perfonnes  que  pour  les  enfans  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  une 

dragme.  .  , 

Le  defiein  qu’a  eu  l'Auteur  de  cette  defeription  ,  en  y  faifant  entrer  la  racine  de 

pivoine  8c  le  crâne  humain  3  a  été  apparemment  pour  fortifier  le  cerveau  d'où  dé¬ 
coule  l'humeur  qui  produit  la  toux,  pendant  que  les  autres  drogues  adoucirent  la 
poitrine  >  il  peut  auffi  avoir  eu  en  vue  de  prévenir  8c  d’empêcher  par-là  les  mou* 
vemens  convulfifs  8c  epileptiques  aufquels  plulieurs  enfans  font  iujets». 

Rulvu.pro  ulceribus  gutturis 

OJL.  Sulphuris  vlvl  g  iV‘  3  Maftiches  , ^  ^ 

Myrrhœ  y  limris  ana 

Aluminis  faccharei  ana  g  ij ,  Pyrethri  5  vi  3 

Etat  pulvis  fubtiüjjlmus » 

R  E  M  A  R  Q  UES.  ' 

On  pulverifera  le  pyrethre  en  particulier  ,  d'une  autre  part  le  foulfre  vif  8c  fa* 
îun  de  fucre,  d’une  autre  part  la  myrrhe  &  l'encens  dans  un  mortier  oint  de  quel¬ 
ques  goûtes  d'huile  d'amande:  d'une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  lui- 
niedé  au  fond  de  quelques  goûtes  d'eau  :  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulveri¬ 
fez  r  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  pour  le  befoiu. 

Elle  eft  propre  pour  deterger  8c  pour  confolider  les  ulcérés  de  la  gorge  ,  on  err 
mêle  une  once  dans  une  chopine  d'eau  de  vie  a  8c  l'on  en  touche  iouvent  l’ ulcéré. 


zj 

••C 


Rulvis  kczoardkm  ,  feu  de xiphar mucus . 


Ofi  ».  Radicum  contrayervœ 

Serpent  aria  virginianœ  3 
Angelica  > 

Zedoaria  3  ana  g  fi  , 
liepatum  viper  arum  cum  cordibus  l 
Bszoardi  orîentalis  , 

Mezoardi  mincralis  ana  5  iij  a 


Umcornu  , 

Schdnanthl , 

S  an  t  ali  ci tri ni }  ana  g  ij> 

Granorum  Kermes  x 
Croci  5 

Corticis  citri  fie  ci  , 

Caphura  ana  5.  fi  > 

^îmbr&  grifeê  y 


3  3  7 
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&AmbrÀ  gnfed  ,  Oleorum  cinnamoml  » 

Mofchi  ,  ana  gra.  vi  ,  Macis  ,  v* 

Fiat  pulvis  S . 

REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  foyes  de  vipere,  runicorne,  le  fchænan- 
te  5  le  fantal  citrin  ,  le  Kermes ,  le  faffran  ,  l'écorce  de  citron  feche ,  dune  autre 
part  le  camphre,  les  bezoards,l'ambre  gris,le  mufc,  on  mêlera  les  poudres  enfemble 
6c  on  les  agitera  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre  ,  y  ajoutant  peu  à  peu 
les  huiles  de  canelle  6c  de  macis ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  toutes  les  maladies  ou  il  y  a  de  la  malignité ,  on  en  peut  VertuSa 
donner  dans  les  fièvres  malignes,dans  la  pelle,  dans  la  petite  verole,&  lorfqu'il  eft  Dofe, 
queftion  de  pouffer  les  humeurs  par  la  tranfpiration  $  la  doie  en  eft  depuis  huit 
grains  jufqu  à  demi  dragme. 

La  poudre  bezoardique  fe  trouve  décrite  fort  différemment  dans  les  Pharma¬ 
copées  ,  elle  tire  fou  nom  du  bezoard  qui  y  entre  ;  fon  ufage  étoit  plus  frequent 
avant  qu'on  fe  fervit  de  la  poudre  de  vipere,  elle  a  pourtant  des  vertus  fort  re¬ 
commandables ,  les  ingrediens  qui  y  entrent  font  tous  effentiels  pour  les  effets 
qu’on  en  demande. 

Pulvis  fmnonicus . 


TJL.  Boli  arment  , 

Terra  lemniœ  ana  ^  i  $  , 

Margarit arum  orient  alium  5 
Lapidum  hyacinthorum  , 

Smaragdorum  , 

Saphyrorum  & 

Rubinorum  * 

Cor  al  II  albl  & 

Rubrl , 

Radlcum  forment  lit  a  , 

Doronlcl ,  & 

Fiat  ex  arte  pulvis . 


ElElamnl  albl , 

Santall  cltrini  , 

Rafurœ  unie  or  nu  & 

Eboris  ana  3  F>  * 

G  or  t  ici  s  citrl  exterioris  ficci  3 
Se  mini  s  acetofa  ana  3  iij , 
Cinnamoml  ^  i , 
Caryophyllorum , 

C  rocl  ana  3  fi  , 

Folia  ami  purljjiml  Nû.  xxv. 


*s.*i  •jtï.&l&vrv- 


REMARQUES. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  les  poraux ,  les  perles  6c  les  pierres  pré- 
tieufes  jufqu’ à  ce  que  le  tout  foie  en  poudre  impalpable  ,  on  pulverifera  enfemble 
les  racines ,  le  fantal ,  les  rafures  ,  les  écorces  ,  la  femence  d’ofeille,  les  gvrofles  ôc 
le  laffran  ,  on  mêlera  enfemble  les  ingrediens  pulverifez  ,  6c  l’on  y  ajoûtera  les 
feuilles  d'or  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  contre  la  pefte  ,  contre  les  fièvres  malignes  ôc  contre  toutes  les  ^ertuSa 
autres  maladies  épedimiques ,  elle  pou  fie  les  humeurs  par  tranfpiration  j  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrapule  jufqu’ à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  a  retenu  le  nom  d’Hongrie  ou  elle  a  été  premièrement  mîfe  en  Poudre 
ufage  ,  on  s'en  fert  fréquemment  en  Allemagne  6c  aux  autres  pais  feptentrionaux,  d'Hongrie, 
mais  rarement  en  France. 

On  mêle  une  once  6c.  demie  de  cette  poudre  dans  une  livre  de  fucre  cuit  en  eau 
de  rofe  comme  le  fucre  rofat ,  6c  l'on  en  fait  des  tablettes.  Tablettes 

Le  bol,  la  terre  fgillée,  les  perles,  les  coraux  ,  l'or  6c  les  pierres  prétîeufes  qui  à  Hongrie, 
entrent  dans  cette  cornpofition  ,  ne  font  pas  les  ingrediens  qui  lui  donnent  plus 

Y  a 


33  §  ■  PHARMACOPE’E  ■ 

de  vemr,âU  contraire  comme  ces  matières  ne  font  que  terrefl;rê$,alkaiiüés  Sc  aftrîn* 
genres ,  il  y  a  de  la  raifon  à  croire  qu'elles  empêchent  plutôt  l'effet  des  autres  re¬ 
mèdes  en  fixant  leurs  parties  volatiles  que  de  leur  aider  à  chaffer  le  venin  $  je  fe« 
rois  donc  d'avis  qu'on  les  retranchât  de  la  defeription. 

Ceux  qui  n  auront  point  d’unicorne  pourront  lui  fu  b  (lit  lier  l’os  de  cœur  de  cerf. 
\ddition  Q-uelclues  deferiptions  ajoutent  deux  dragmes  de  camphre  dans  le  corps  de  la  pou- 
%%  camphre  dre  3  ce  clu*  FeLlt  produire  un  bon  effet  dans  plufieurs  occalîons ,  mais  le  camphre 
rendant  une  odeur  importune  8c  defagreable,je  trouverois  à  propos  qu'on  attendit  à 
en  mêler  dans  chaque  dofe  de  la  poudre  deux  ou  trois  grains  lorfqu  U  en  ferait  befoin* 


Ptdvîs  ad  Jlrumam,  jirmldl.de  villa  nova* 
%i»  Spongia  combufia  s  Cinnamomî  , 

Pila  marina  tofia ,  Salis  gemma , 

Ojjis  fepia  ,  Pyrethri  , 

SPiperis  longi  f  G  ail  arum  , 

Nigri  ,  ,  Lapidis  fpongia  %  and  | î  s 

%ingiberis  * 

Pulverentur  &  mÇceantur* 


Vertus; 

Dofe* 


R  E  M  A  R  QU  E  S . 

On  pulverifera  enfemble  les  noix  de  galles,  le  pyrethre,  la  candleje  gingembre^ 
les  poivres,  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre  les  autres  ingrediens  5 
<on  les  mêlera  8c  Ton  fera  une  poudre  qu  on  gardera  au  befoin. 

Elle  efi:  propre  pour  diflbudre  &  refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes,Ies  écrouelles^ 
îe  goeflre  ;  la  dofe  en  efi:  depuis  fix  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

Cette  poudre  efi:  compofêe  de  remedes  rarefians  8c  deffechans ,  le  pyrethre  ,  les 
poivres  ,  le  gingembre ,  la  canelle,  le  fel  gemme  la  rendent  fort  acre  8c  pénétrante, 
ëc  les  autres  drogues  font  des  matières  alkalines  qui  abforbent  lesthumidicez  aci¬ 
des  qui  fe  rencontrent  dans  les  tumeurs  fcrophuLeufes. 


Pulvis  diacroenm  feu 
Radicis  meu  athamanticl  s 
Rhapontici , 

Spica  indica  an  a  3  vi  * 

Croci  optimi  , 

Jlfari  , 

Semïnnm  pstrofelini  s 
Eauci  cretici , 

Anifi  & 

Apij  î  ana  §  %  9 
Scorâij , 

Scolopendrij  9 

Succi  glycyrrhifa  0a  3  îi  ff  $ 

f'iat  pulvis» 


diacumma ,  sJUefué* 

Cofils 

iÇaffia  ligne  a  9 
Schamnthl  , 

Carpobalfiaml  » 

Myrrha^ 

Rubia  tinÜOYum  3 
Succorum  abfinthij  s  & 
Eupatorij  , 

kOlei  nucis  mofehata  9  ana  3  ij  » 
Cal  ami  aromatici , 

Cinnamomî  ana  3  i  fi  » 

Gummî  tragacanthi  3  i  » 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  le  fuc  de  regiiffe,  le  fpicanard ,  les  femen- 
ces,  les  feuilles,  les  fleurs,  le  carpobalfamum  ou  à  fon  défaut  les  cubebes ,  la  gom¬ 
me  adraganth  ,1e  cafïia  ligne.a,la  canelle,  le  calamus  aromaticus,  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  le  faffran  après  l'avoir  fait  fecher  tres-doucement  entre  deux 
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papiers,  d*unê  autre  part  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gpittts  d  hui¬ 
le  d  amande.*  on  tirera  des  fucs  d'abfinthe  &  d’aigremoine  par  expreflion  à  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  *  on  les  dépurera  en  les  faifanr  bouillir  un  bouillon  de  les  p  a  fiant 
plufieurs  fois  par  un  blanchet ,  puis  on  les  fera  cpaiflîr  au  feu  de  fable  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  durs  <$ c  qu'ils  puisent  être  caffcz  comme  le  fuc  de  regliffe,  on  les  ecra- 
fera  dans  un  mortier  de  on  les  pulverifcra  les  mêlant  avec  un  peu  de  la  poudre  ;  on 
y  ajoutera  l'huile  de  mufeaie  &  le  relie  de  la  composition  pour  faire  une  poudre 

qu’on  gardera  au  befoiiv  ^ 

Elle  efl  propre  contre  les  maladies  épidémiques  ,  pour  refîfter  à  la  malignité  des 
humeurs,  pour  exciter  la  tranfpiration,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes, pour 
exciter  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  fucs  fi  épaiffîs  qu’ils  foient  ne  font  guere  en  état  d'être  pulverifez  *  ni  mê¬ 
lez  dans  une  pondre- ;  de  plus  en  les  faifant  épaiffir  ou  évaporer  *  on  ne  peut  pas 
empêcher  que  le  feu  n  enleve  de  ne  diflîpe  leur  partie  eifentielle  ,  je  ferois  donc 
d’avis  qu’à  la  place  des  fucs ,  on  employât,  dans  la  poudre  les  feuilles  d'abfinthe 
de  d'aigremoiiw  feches ,  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'Auteur  n'a  point  pré¬ 
tendu  qu'on  garderoit  cette  compofition  en  poudre,  il  a  fans  doute  voulu  la  réduire 
en  éleétuaire  en  la  mêlant  dans  une  quantité  fufHfante  de  miel  écumé  2  dc  alors  les 
fucs  y  pourront  entrer  fans  avoir  été  épaiflîsa 

La  dofe  de  la  poudre  qu  on  doit  réduire  en  éle&üaire  eft  une  once  de  demie  fur 
chaque  livre  de  miel  écumé. 

Le  nom  de  curcuma  eft  donné  à  beaucoup  d’ingrediens  qui  teignent  en  jaune  * 
mais  ici  par  diacurcuma  Ton  entend  une  compofition  de  faftran» 


.1  y 


Vertus 

Dofe» 


jEle&uâîré- 

diacurcuma 


Of*  Eolïonm  rut£ 
V rr  b  en  &  * 
Salvh  , 
Plantaginis 
Polypodij , 


p 


Eulvis  contra  rabiem  ,  fai  Àntylyjfus, 

çJWenthoi  3 
. Arthemifia  3 
Æelijfophylli  ». 
Betonica  s 
Hyper  ici ,  - 


Abfinthij  vulg.  Centauri]  minons  ana  partes  œquales, 

Legantur  fingula  quo  t empote  vîribus  pollens  maximis  ,  quod  ad  Junij  ferè  plenU 
lunium  ajfequuntur  :  in  joie  fervido  brevi  ficcentur ,  fîccata  ad  ufus  referventur  ,  ea 
loge  ut  quotannis  renoventur ,  qtum  utendi  necejjitas  incidet  fingulomm  squale  pondus 
in  pulverem  tenuijfmum  redigit o. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  aieillïra  toutes  les  plantes  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  quand  elles 
font  dans  leur  plus  grande  vigueur  ,  ce  qui  arrive  dans  la  pleine  Lune  de  Juin,  on 
les  divifera  par  petits  paquets  ^  on  les  envelopera  de  papier  brouillard  ,  de  on  les 
expofera  au  Soleil  ardent  pour  les  faire  fecher  le  plus  promptement  qu’il  fe  pourra* 
on  gardera  ces  herbes  feches  dans  une  boete  les  renouvellant  toutes  les  années  avec 
les  mêmes  cîrconftances  ,  de  à  mefure  qu'on  voudra  s’en  fervir ,  on  les  pulveri- 
fera  fubtilement  en  parties  égales. 

Cette  poudre  eft  propre  pour  prévenir  les  accidens  de  la  rage  quand  on  a  été  Vcrm&- 
mordu  d*un  animal  enragé,  il  faut  en  ufer  pendant  quinze  jours  confecutifs  le  ma-  Befe* 

|  tin  à  jeun  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  trois  dragmes dans  du  vin 
blanc  ,  on  peut  s’en  fervir  encore  pour  fortifier  le  cerveau. 

L’auteur  de  cette  poudre  eft  M*  de  Pirou,  mais  M  J?almarius  Médecin  de  Par h 

ûr  •• 

Y  u  i  j. 


Vertus. 

Pofe* 
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en  a  donné  la  defcripdon  dans  un  Livre  quil  a  fait  imprimer  ,  SC  qui  a  pour 

titre,  de  la  morfure  du  Chien  enragé, 

La  circonftance  de  cueillir  les  plantes  vers  la  pleine  Lune  de  Juin  a  été  recom¬ 
mandée  par  P  Auteur ,  parce  qu'il  a  cru  qu’elles  reçoivent  dans  ce  temps-là  quel¬ 
que  influence  falutaire,mais  j’eftime  qu'il  importe  peu  que  ces  plantes  foient  cueil¬ 
lies  en  pleine  Lune  ou  en  decours  5  au  mois  de  Juin  ou  en  un  autre  mois  pourvu 
qu'on  obferve  de  ne  les  cueillir  que  quand  elles  (ont  en  leur  plus  grande  vigueur. 

Si  l’on  ajoûtoit  à  cette  compofition  un  tiers  de  poudre  de  vipere  elle  auroit  en¬ 
core  plus  de  vertu. 

Vulvis  contra  pejlem  ,  Banderont. 

Boli  ar menû  s  aqua  fiabiofti  prtiparatti  *  ^  i  * 


Jerrti  Jîgiliatti  ,  j  , 

R adicum  tormentillti  ,  & 
osTngehcti  ,  ana  ^  ij  $ 
Gorticis  citrij  mali  5 
Seminum  citrij  mandat  or* 
osfcetofœ , 

Portnlacti , 

Gardai  beneditti  3 
Radicum  diptamni  ana  5  6 
Enulti  campanœ , 

! BugloJJi  5 
Borraginis 


Rafarti  eboris  , 

Ojjis  è  corde  cervl  3  vel  bovis  s 
Qinnamomi  , 

Nucis  mofchatti 
Foliorum  melljfti  Jiccorum  % 
Lapidum  fmaragdi , 

Hyacinihi , 

Granatormn  5 
S aphyrorum  3 
Coraili  rubri , 

Margarit.  fplendidarum 
RoÇarum  rubrarum  ana  5  i  3 
JMojchi  orientalis  ana  B  fi  * 


Zedoariti ,  7 

7 unicti  3  idefi  betonicti  aliilis  * 

Fiat  pulvis  S.  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

O11  pulyerifera  enfemble  les  racines  5  les  écorces,  les  feuilles ,  la  mufcade  5  les 
femences  >  les  rafures ,  l'os  de  cœur  de  cerf,  ôc  les  rofes ,  on  broyera  enfemble 
fur  le  porphyre  ,  les  perles  ,  le  corail  8c  les  pierres  prétieufes  *  jufqu’à  ce  qu'elles 
foient  en  poudre  impalpable  3  d'une  autre  part  on  pulverifera  la  terre  figillée  ,  le 
bol  préparé  8c  le  mufc,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  puiverifez  8c  l’on  en  fera  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  alexitaire,  propre  contre  la  pefte ,  les  fièvres  malignes  8c  les  autres  ma¬ 
ladies  contagieufes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  compofition  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  poudre  d'Hongrie. 

Le  bol ,  la  terre  figillée  ,  les  fragmens  prétieux  ,  le  corail ,  les  perles  étant  na¬ 
turellement  privez  de  parties  volatiles ,  je  les  crois  du  tout  inutiles  dans  cette 
poudre  qui  n'agit  que  par  fes  parties  fpiritueufes ,  ainfi  je  ferois  d’avis  qu'on  les 
retranchât  de  la  compofition. 

t pulvis  grifeus  Cœfœris  contra  pejlem . 

Ofé,  R  adieu  pimplnelU  >  Granorum  juniperi  5 

Gentianti  ,  Foliorum  rutti  , 

Tormentillti  ,  ayTbJînthij ,  ana  §  î  s 

Serpentariti  9  Cajlorei  >  §  fi  9 


Fiat  pulvis  S.  A . 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues enfemble  éc  Ton  gardera  la  poudre  pour  lebefoin. 

Elle  eft  propte  contre,  la  pelle  8c  pour  s'en  preferveri  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  ajoute  dans  cette  poudre  des  noix  mondées  8c  pilées  en  pâte  dans  un  mortier 
de  marbre,  de  la  theriaque  «Se  du  vinaigre  rofat  de  chacun  une  once,  on  malaxe  le 
tout  enfemble  &  l'on  en  forme  une  malle  de  pilules  dont  on  fait  prendre  à  la  dofe 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Pulvis  mbeus  C&farîs  contra  pejiem* 


Vertus. 

Dofe. 

Malle  de  pi¬ 
lules  contre 
la  pefte, 
Dofe, 


Dltlamni  cretici , 
Cornu  cervl  ana ,  3  ij , 


Camphorœ  ,  3  iv  , 
<zJIIyrrh&  eleEla  , 

Croci  ana  5  i , 

OJfis  è  corde  cervl ,  3  ij , 


% .  R  oit  armenœ  , 

Sulphuris  vlvl  ana  J  8  ,  ;  A 

liadJc .  zedoarlœ , 

Zlnglberls  ana  5  iij  , 

Geniiana  , 

PimpînelU  , 

TormentilU , 

Fiat  omnium  pulvis  S,  A . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  lediélam  ,  la  corne  de  cerf,  î’os  de  cœur 
de. cerf ,  les  arrofant  d’un  peu  d'eau  de  vie,*  d'une  autre  part  le  faffran  apres  l’avoir 
fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente  chaleurid’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  le  bol  ,  le  loulfre  vif  8c  le  camphre,  d’une  autre  part  la  myrrhe, 
on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  8c  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
beloin. 

Elle  refille  au  mauvais  air,  elle  chalTe  le  venin  ;  on  s’en  fert  contre  la  pelle;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  corporifie  cette  poudre  avec  de  la  theriaque  ,  du  raithridat  de  chacun  fix 
dragmes  8c  un  peu  d'eau  de  vie  ,  pour  en  faire  une  malle  de  pilules. 

Le  bol  me  paroît  bien  inutile  dans  cette  compofition,c’efl  une  terre  bitumineufe 
privée  des  principes  aétifs  qui  font  necelïaires  dans  un  remede  alexitaîre. 


Vertus» 

Dofe. 

Pilules  con* 
tre  la  peitcr 


principes  actifs  qui 

Pulvis  Imper  Morts  Ferdinant ,  contra  peflem » 


Boll  arment  prœpar.  ^  fi 
Rafurœ  cornu  cervl , 

Semlnls  cltri , 

Arantiorum , 

Llmonum  ana  5  iij , 
Corlandrl  , 

Hyperlcl ,  ana  5  fi  > 
Diptamnl  albi  , 

Clnnamoml  ana  5  ij  , 
Caryophyllorum , 

Rofarum  rubrarum  , 

Rafura  eborls  ana  5  i  fi  9 
Llgnï  aloes , 


Fiat  ex  arte  omnium  pulvis \ 


Nucls  mofehatœ , 

Foliorum  majorant  ficcorum 
Haccarum  junlperl , 

OJfîs  è  corde  cervl  s 
Radîcum  tormentllU  * 

Scabiofœ  „ 

Buglojfi , 

T rhim  fantalorum  ana  5 
Lapldum  faphyrorum , 
Hyacynthorum  9 
Smaragdorum , 

R  ublnorurn  * 
Granatorum  ana  3  i  j 


& 
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R  S  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  fepiences  3  les  racines  ,  la  caneîte  3  les  gyrofles,  le§ 
rofes  3  la  corne  de  cerf  5  le  bois  d’aloes,  la  mufcade,  la  marjolaine*  le  genîevre,l'os 
de  cœur  de  cerf,  les  faut  aux*  d’une  autre  parc  on  réduira  en  poudre  fur  le  porphyre 
les  pierres  prétieufes  *  on  mêlera  les  ingrediens  puiverifez  avec  le  bol  préparé  *  ÔC 
Ton  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  non  feulement  propre  contre  la  pelle  *  mais  contre  toutes  les  autres  ma¬ 
ladies  aufquelles  il  y  a  de  la  malignité  ;  elle  provoque  la  fueur  *  elle  chalfe  les  hu« 
meurs  par  la  tranfpiration  »  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fera-» 
pules» 

Cette  defeription  eft  farcie  de  plulîeurs  drogues  inutiles  3  comme  les  pierres 
prétieufes*  le  bol^  ces  matières  terreftres  étant  privées  naturellement  de  principes 
adlifs  ne  peuvent  aider  à  chaffer  le  venin  *.  la  graine  de  limons  eft  bien  peu  diffe¬ 
rente  de  celle  de  citron  ;  on  peut  en  retrancher  une  3c  mettre  le  double  de  f  autre* 
pour  la  femence  d'orange  elle  a  peu  de  vertu*  je  voudrois  mettre  en  fa  place  de  l'é¬ 
corce  jaune  extérieure  feche  de  l'orange  amere  *  c  eft  la  partie  de  l'orange  qui  a  le 
plus  de  qualité  :  les  racines  de  buglofe  3c  de  feabieufe  feches  font  de  petite  vertu  a 
la  rafure  d'yvoire  n'eft  pas  fort  neceffaire  là  ou  il  y  a  de  la  corne  de  cerf,  ce  font 
des  matières  d’une  même  vertu,  mais  la  corne  de  cerf  contient  plus  de  fel  que  l'y- 
voire*  comme  je  l'ai  remarqué  dans  mon  Livre  deChymie  3  3c  par  confequent  elle 
a  plus  de  qualité  j  voici  donc  comme  je  voudrois  abréger  3c  reformer  cette  coiu*« 
pofition» 

P tilvîs  contra  fejtem  »,  reformatas. 

Rafiurd  comte  corvl  *  feminls  cltri *  ana  5  vi  , 

Corticis  ex  fer  loris  arantlorum  amaror .  5  iij  * 

R adlcis  diStamni  albi *  cirmamomi  ana  5  ij  > 

C  aryophyllomm  3  rot  arum  rubrarum  >.  ligni  aloe s  y  matôs  * 

Foliorum  major am  ficconm  *.  baccarum  juniper  i ,  ojjis  è  corde  cervl  * 

Jkadicis  tormentillœ  -,  fantall  citrini ,  ana  5  i  ft  â 
S  mini  s  coriandri  &  hyper  Ici ,  ana  5  h  , 

Fiat  ex  arte  omnium  putois* 


■ 


Pulvis  Biamumu  ,  A»  Mynfycht . 

Mumid  trctnfmarînd  y  Hirundinariœ  y 

Magifterij  lapîdis  percarum  ,  ana  5  ij  ?  7 ormentilld  ana  5  1 , 

Sanguims  loir  ci  préparât  i  $  Succîni  albi  prœparati  , 

€laryophyllorum  ,  Salis  corallorum  rubrorum  y 

Spermatis  ceti  ana  5  î  fi  3  Boti  rubri  Orient  ali  s  ana  5 

Radias  rubid  tinllcrum  , 

Jtdific  &  fiai  omnium  putois  fubtilïjfimus* 


REMARQUES. 

On  pulverîfera  enfemble  les  racines  3c  les  gyrofles  *  d'une  autre  part  on  mettra 
én  poudre  enfemble  la  Mumie  *  fc  fang  de  bouc  préparé  3c  la  nature  de  baleine  , 
d’une  autre  part  le  bol  3c  le  fel  de  corail,  on  mêlera  ces  ingrediens  puiverifez  avec 
le  magiftere  de  pierre  de  perches  3c  le  fuccin  préparé,  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin* 

t 
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Elle  eft  bon iiê  pour  ceux  qui  font  tombez  ou  qui  ont  été  bleffez  violemment  !  yètttai 
elle  diffout  le  fang.  caillé  5  elle  fortifie  les  parties  ;  elle  agludne  les  playes  internes)  Dofe»  * 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Pour  faire  le  magîftere  de  pierre  de  perches ,  il  faut  les  calciner,  puis  les  ayant  M^idere 
réduites  en  poudre  fubcile  ,,  procéder  comme  à  l'operation  du  magîftere  de  corail  , 
dont  on  trouvera  la  defcription  dans  mon  Traité  de  Chyttne.-  mais  par  la  cal¬ 
cination  ôc  par  la  Eedu&ion  de  cette  pierre  en  magîftere  ,  on  fait  diftiper  toutes 
ces  parties  volatiles  dans  lefqueîles  confiftoit  fa  principale  vertu, &:  il  ne  refte  qu’u¬ 
ne  matière  privée  de  tous  principes  a&ifs,laquelle  on  pourroit  appeller  à  jufte  titre 
tête  morte, ainfi  j'eftime  qu'il  feroit  beaucoup  meilleur  d'employer  dans  cette  com~ 
pofition  les  pierres  de  perches  Amplement  pulverifées  ,  que  de  les  réduire  eu 


de  pierres 
de  perches 


magîftere. 


R adicum  eringij  P 
Brufci  s 
Gnonidis  9 
Cyperi , 

R  ubU  tinÜorum ,  ana  5  ij 
Liquirkiœ  5 
Chamœdryos  , 

Gummi  tragacanlhî  ana  3  îv  , 
Lapîdis  judaici  , 

Spongiœ  prœparata  ana  5  i  A  ^ 
Oculorurn  caycri  pr  apurât  or* 
Seminum  apij , 

Afp ar agi  5 
Ameos  , 

Bar  dan  a  9 


P  a!  vh  diafpermatcn0 

Carvi  . 


Qitrl  s 
Danci  9 
Fœniculî  9 
çAîilij  foli s  ; 

Ocîmi  3 

Petrofelini  <sJWacedonîcî  9 
P  impin  el  U  , 

Quatuor  frîgidorum  major* 
Brufci  s 
Saxifragiœ  5 
Sezeli  5 
V r tic £  9 


j  i4 


Baccarum  juniperi  9 
FruÜuum  alkefengi  ana  5  1$ 

Fiat  puhis  S.  A* 

REMARQUA  S . 

On  pulverîfera  enfemble  les  femences ,  les  bayes  ,  les  fruits  ,  les  racines  , 
chamedrys,  d'une  autre  part  la  gomme  adraganth,  dans  un  mortier  qu'on  aura  fait 
chauffer.  On  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  judaïque  jufqu'à  ce  quelle  foit  ré¬ 
duite  en  poudre  impalpable  ;  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  les  yeux  d’é- 
creviffe  &  l'éponge  préparez,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  fort  diurétique  &  propre  pour  le  feorbue  3  pour  le  goeftre ,  pour  la  Vertof 
goutte,  pour  la  colique  néphrétique,  pour  la  pierre  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru« 
pule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  appellée  diafperraaton  à  caufe  de  la  grande  quantité  des  fe* 
mences  qui  y  entrent ,  car  ce  nom  fignifie  compofition  de  femences. 

Puhis  rofatœ  novelU ,  Nie,  sAlex* 

Rofarum  rubrarum  ,  Zingiberis  9 

Glycyrrhife ,  ZedoarU  9 

Sacchari  ana ,  3  ix  9  ii  S  9  Nucis  mofehatœ  s 

Cinnamomi  3  ii  9  ii  gra.  ii  5  Styracis  calaminto 

Çaryophyllorum  *  Qardamomi  & 

Spicœ  nardi  ,  S eminis  apij  ana  9  i  gra.  vïïî? 

Galangœ  tannions  i  Fiat  puhis  S*  A, 


Vertus. 

Dofe» 


Vertus. 

Dofe. 
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R  E  M  A  R  QUE  S . 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  5  la  regluîe,  la  canelle^  le  fpicanard*  le  galan- 
ga  ,  le  gingembre  ,  le  zedoaria,  la  mufcade,  le  cardamome  &  la  femence  d'ache  , 
d'une  autre  part  le  ftorax  ,  8c  d  une  autre  part  le  lucre  ;  on  mêlera  les  ingrediens 
pulverifez  ,  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l'eftomach  ,  le  cœur  8c  le  cerveau  5  elle  arrête  le  vomiffement  8c  elle 
dîffipe  les  vents  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jyfqu'à  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  dite  nouvelle  par  fon  Auteur  pour  la  différencier  d'avec  une  au«* 
îre  du  même  nom  qu'il  avoit  décrite  auparavant ,  où  il  fafoit  entrer  le  foulfre  vi£ 
*  Le  fucre  efi:  inutile  dans  cette  compofition  8c  il  peut  rendre  la  poudre  humide 
parce  qu'il  s'humeôfce  aifement  3  on  pourroit  l’en  retrancher. 

Il  femble  qu'on  ait  tremblé  en  dofant  les  ingrediens  de  cette  poudre; car  pour- 
quoy  mettre  des  rofes,de  la  regliffe  8c  du  fucre  candi  de  chacun  neuf  dragmes  deux 
fcrupules  8c  demi  ?  Quelle  confequence  y  auroit-il  eu  d'ajouter  demi  fcrupule  de 
chacune  de  ces  drogues  8c  d’en  mettre  de  chacune  dix  dragmes  r  Ne  pouvoir- on 
pas  s'enhardir  allez  pour  marquer  trois  dragmes  de  cànelle,  au  lieu  de  deux  drag« 
mes  deux  fcrupules  8c  deux  grainsîCette  écorce  n'efi:  pas  un  remede  dangereux  pour 
en  épargner  quelques  grains  fur  une  quantité  confiderable  de  poudre;  pourquoy  ne 
mettre  pas  demi  dragme  de  chacune  des  autres  drogues  plutôt  quun  fcrupule  8t 
huit  grains  ?  Eft-cc  que  quatre  grains  qu'on  en  auroit  ajouté  ,  auroient  pu  apporter 
quelque  préjudice  à  la  poudre  /  Il  n'y  a  pas  de  raifon  à  le  croire ,  8c  d'autant  plus 
qu'en  augmentant  le  poids  des  premières  drogues  comme  je  l'ay  marqué  3  l'on  au» 
roit  proportionné  celui  des  fuivantes  :  mais  il  y  a  apparence  que  l'Auteur  avoit 
employé  dans  fa  defcription  d'autres  poids  qui  ont  été  changez  depuis  en  nos 
dragmes ,  nos  fcrupules ,  nos  grains  *  8c  compenfez  à  proportion  de  ce  qu'ils 
pefoient.*. 

Pulvis  y  o fat  us  ay  ornait  cas ,  GabricU, 

Ko f arum  rnbrarum  mnndatarum  >  5  xv  , 


liquiritia  a  3  vij , 

C innamomi  ,  3  v  , 
Ugnl  aloes  , 

Santall  cltrinl  ana  3 
Gnmmi  arabici  & 
Tragacanthl  3 


•  «» 

m 


Garyophytlorum  9 
Macis  ana  5  ii  fi  â 
Spica  nardi  , 

Nucls  mofihatœ  > 

Cardamomi  minons  5 
Galangœ  minons  ana  3  I  il  * 
Mlfce  fiat  pulvis  S.  A . 


REMARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chauffé  8c  toutes  les  au¬ 
tres  drogues  auffi  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  &  l'on  fera  une  poudre 

qu'on  gardera  au  befoin.  A  ri 

Elle  a  les  mêmes  venus  que  la  precedente  8c  Ton  s'en  fert  aux  memes  uiages;  la 

dofe  en  efi;  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Les  gommes  arabique  &  adraganth  ne  peuvent  faire  dans  cette  poudre  que 
diminuer  la  bonne  odeur  &  la  vertu  des  aromats  par  leurs  parties  glutineules , 

ainfi  elles  y  font  plutôt  nuifibles  qu'utiles.  '  .  . 

Quelques-uns  ajoutent  dans  le  corps  de  cette  poudre  de  1  ambie  gus  eiTX 
fcrupules  s  8c  du  mufe  un  fcrupule ,  mais  alors  elle  ne  peut  plus  lervir  aux  per- 
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Tonnes  fujettés  aux  vapeurs  ,  parce  que  ces  aromats  les  excitent; 

Cette  poudre  me  paroît  mieux  dofée  dans  les  ingrediens  que  Tautre  a  8c  elle  fe 
conferve  mieux  auffi ,  parce  qu'il  n’y  entre  rien  qui  reçoive  facilement  l’humidité* 

in'vis  Diarhodon  Abhatis  cmendatus » 


Rofarum  rubrarum  exungulatarum ,  §  i  Æ 


Santall  citrini  <& 

Rubrl  j  cwa  3  iij  > 
Ug  nî  aloes  , 

Cïnnamoml  , 

Rbapontlcl , 

Nardl  Indicé  , 

RafurA  eboris  , 

Offis  è  corde  cervl  ? 
Croci , 

Maftiches , 

Çardaraoml  minons  y 


Bat  ex  arte  pu  fais. 


Cummî  tragacanthi  y 
Arabici  , 

S ncci  glycyrrhifa  3 
Semims  amfi  > 

Fœmcull  â 
Ocîmi  , 
jMelonum  & 

Qucumeris  mundator. 
Margaritarum  préparât  arum  ana  3  i 
Ambra  grifea  gra.  viii. 

Afofihl  Orientdls  gra,  îv» 


>1 


REMARQUES. 

On  puîverifera  enfemble  les  rofes,  les  fantaux,  le  bois  d'aîoes,  la  canelle,  le  rha=* 
pontic  ,  le  fpicanard  ,  Ty voire  ,  l'os  de  cœur  de  cerf  ,  le  cardamome,  le  fuc  de  re-»- 
glilfe  8c  les  femences,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  apres  l'avoir 
fait  fecher  tres-doucement  entre  deux  papiers  ;  d’une  autre  part  le  maftich  dans  un. 
mortier  humeété  de  quelques  goures  d'eau,  d'une  autre  part  les  gommes  arabique 
&  adraganth  dans  un  mortier  chauffé  ,  d’une  autre  part  le  mufç  8c  l'ambre  gris 
avec  les  perles  préparées ,  on  mêlera  exactement  les  ingrediens  pulverifez,  pour  en 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eib  employée  pour  fortifier  le  cœur  ,  l’eftomach  8c  le  foye  ,  elle  aide  à  la  di-  Vertus, 
geftion  ,  elle  empêche  lé  vomiiTement  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu 
deux  fcrupules. 

Cette  poudre  prend  Ton  nom  des  rofes  qui  en  font  la  bafe,  car  diarhodon  fignîfîe 
cumpofition  de  rofes ,  elle  a  été  inventé  par  un  Abbé,  fa  defetiption  a  été  reformée 
dans  la  Pharmacopée  Royale,  comme  je  l'ay  rapportée  ici ,  l'on  en  a  retranché  le 
fucre  qui  y  feroit  inutile  8c  qui  humederoit  la  poudre;  on  a  mis  l'y  voire  râpé  à  là 
place  du  fpodium  qui  eft  un  yvoîre  calciné, &  l’on  a  eu  beaucoup  deraifon  de  faire 
ce  changement, parce  qu'en  calcinant  le  fpodium, on  laiife  diffiper  tout  le  fel  volatil 
de  l’yvoire  en  qui  confi'fte  fa  principale  vertu:  on  a  retranché  l’afarum, le  camphre,,, 
les  femences  d'endive,  de  pavot,  de  berberis,  de  pourpier,de  courge  8c  de  citrouille; 
il  me  femble  qu'on  auroit  pu  ôter  encore  celle  de  melon  8c  de  concombre  ,  8c  les. 
gommes  arabique  8c  adraganth  qui  font  mal  placées  dans  un  rernede  fpiritueux,  Sc 
donr  la  vertu  confifte  dans  des  parties  volatiles  ;  le  fuc  de  reglhfe  quand  il  eft  fait 
fidèlement  n'êft  guere  en  état  d’être  pulverîfë ,  il  vaudroit  mieux  lui  fubftituer  la: 
reglifte  feche. 

Il  eft  bon  de  feparer  une  partie  de  cette  poudre, avant  que  d'y  mêler  du  mufe  8c 
de  l'ambre  ,  en  faveur  des  malades  qui  font  fujets  aux  vapeurs. 

Les  perles  me  paroiftent  encore  allez  inutiles  dans  cette  compofition, parce  qu’el¬ 
les  n'ont  qu'une  qualité  alxaline  de  laquelle  on  n’a  pas  befoin  ;  je  voudrois  doue 
reformer  la  poudre  diarhodon  en  la  maniéré  fuivante. 
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Pulvls  diarhodon  s  reformatas* 

Of,  Rofarum  rubrarum  fccarum  exungulatarum >■  §  ij,  , 

?  î  Offre  p  MYÀe  nernul  _ 


\ 


Santaü  citrini  g  i , 

Liquiritiéi  9 
Seminis  aniji  ana  3  ij  â 
C innamomi  > 

Nardi  indicé  > 

Rafurœ  eh  or  i  s  , 

jFEtf  omnium  pulvls* 


OJJîs  è  corde  cervi 
Qroci ,  ;  K 

Bdajliches  y 
Cardamomi  minons  9 
Rhaponticiy 

Seminis  ocimi  ana  3  i  * 


■Mt 


suivis  Diujuccmi  ?  Mynfycht . 

S uccinl  albi  prœparati  ,  ^  $  3  Laudani  opiaticl  ana  3  *  » 


Seminum  rofarum  & 

Plantaginis  , 

Jclorum  papaveris  erratid  ana  5  £?  * 
C aryophyllorum , 

C?r<?a  Orient  ali  st 
Cinnamomi , 

Macis  ana  9  i  -, 


Magifierij  corallorum  ruhrorum  * 

JSfucis  mofehatœ , 

Boli  ruhri  Orientalis  y 
Smaragdi  prœparati  ana  3  ij5 
Qroci  martis  aflringentis  , 

Sanguinis  draconis  ana  3  i  $  $ 

Styracis  calamité!, , 

Cornu  cervi  ujli  prœparati  5 

JrïdÆ  pulvls  fubtilljfmus* 

REMARQUES. 

O11  pulverifera  enfemble  le  macis  ,  la  canelle3  les  gyrofles,  les  fleurs  de  coqueli- 
coq  fechcsjes  femences  6c  la  mufeade,  d'une  autre  part  le  fafrran  apres  1  avoir  ait 
fecher  doucement  entre  deux  papiers, d'une  autre  part  on  mettra  enlemble  en  pou¬ 
dre  le  fang  de  dragon  6c  le  ftorax  dans  un  mortier  oint  de  quelques  goûtes  d  huile  de 
mufeade  ,  d'une  autre  part  le  bol  s  on  broyera  bien  fubtilement  fur  le  poiphyte  le 
fafFran  de  Mars  aftringent,on  mêlera  les  poudres  exactement  aans  un  mortier  avec 
le  laudanum,  la  corne  de  cerf  préparée,  le  fuccin  préparé  ou  broyé,  les  emeiaudes 
préparées  6c  le  magiftere  de  corail  pour  faire  une  poudre  qu  on  guidera  au  be  oin. 

Elle  appaife  les  coliques,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  6c  les  hemonhagies,  elle 
excite  le  fommeil;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  demi  dragme» 

Demi  fcrupule  de  cette  poudre  contient  de  laudanum  un  peu  plus  de  demi 

grain.  ^  -  . , 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  laudanum  un  grain  >  6c  la  Externe  parue 

d’un  grain.  .  . 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  laudanum  un  grain  6c  les  trois  quarts 

?  d’un  grain.  .  ,  . 

On  trouvera  la  defcrîption  du  magidere  de  corail  dans  mon  Traite  de  Chymie, 

mais  i'aimerois  mieux  faire  entrer  dans  cette  poudre  le  corail  Amplement  broyé  fur 

le  porphyre  que  fon  magifterc  ,  parce  qu'il  eft  plusalkali  &  plus  propre  a  rompre 

les  pointes  des  fels,  qui  par  leur  corrofion  caufenc  les  maladies  pour  lefquelles  on 

employé  cette  compofition. 

Pulvls  Dimargmti  frigldh 

%,  Manant amm  orientalium  préparai.  §  S  »  Elorum  mmphœœ  & 

Rofarum  rukarum  rxiwgulatartm ,  y lolarum  ma  3  uj  * 


&gnl  aloes  J 
Santali  rubri  & 
Qitrini  y 

Jkadicum  tormentîlU  , 
'Diptamni  albi  $ 
Pentaphylli  , 
Baccarum  myrti  , 
Granorum  kyrmes 
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Endiviœ  & 

Oxalidis  , 

Rafura  eboris  & 

Cornu  cervl  , 

Coralli  albi  & 

Rubri  praparat.  ana  3  ïj , 
Ambra  grifeœ  , 

Eoliorum  auri  ana  3  fi  , 


J  4?, 


S mini  s  mlonwm  mnndati ,  njddofchi  Orientalis  gra,  iv* 

Bïat  ex  arte  pulvis. 

'  R  E  M  A  R  QU  B  S» 

On  pulverifera  enfemble  les  fleurs  de  nénuphar  de  de  violettes  feches ,  les  bois  ; 
les  racines  ,  les  bayes,  les  grains  de  Kermes,  les  femences  de  les  rafures;  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  le  mufe  &  l'ambre  avec  les  coraux  préparez  :  on  mê¬ 
lera  les  ingrediens  pulverifez  5  on  y  ajoûtera  les  feuilles  d’or ,  &  l’on  fera  une 
poudre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  employée  pour  fortifier  les  parties  nobles ,  pour  donner  de  la  vigueur  ,  Vertu^ 
pour  faciliter  la  refpiratîon  ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  >  la  dofe  en  Dofe» 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  des  perles  qui  en  font  la  bafe,  car  diamargaritum 
lignifie  compofition  de  perles,  elle  eft  dite  froide  pour  la  differentier  d’avec  1  autre 
poudre  de  perles  qui  eft  compofée  d’ingrediens  plus  acres  &plus  chaudsjneanmoins 
fi  l’on  confidere  cette  defeription  ,  on  y  trouvera  des  aromates  qui  font  plus  capa~ 
blés  d’exciter  du  mouvement  dans  les  efprits  de  par  confequent  de  la  chaleur  ,  que 
du  rafraichiflement ,  il  eft  vrai  que  les  femences  de  melon,  d’endive,  d’ofeille ,  les 
fleurs  de  nénuphar  de  de  violettes  qui  font  rafraichiftàntes  peuvent  en  quelque  fa¬ 
çon  modérer  le  mouvement  des  parties  fubtiles  des  fantaux,dubois  d’aloes,du  mufe, 
de  l’ambre,  mais  ils  n’empêcheront  pas  que  la  poudre  n’excite  toujours  une  chaleur 
modérée  dans  le  corps,ainfi  l’on  auroit  autant  de  raifon  defurnommer  cette  poudre 
chaude  que  froide,&  d’autant  plus  que  la  vertu  principale  qu’on  en  retire  vient  de 
la  fubtilîté  de  fes  parties  qui  fe  mêlant  dans  le  fang  de  dans  les  autres  humeurs,les 
purifient  ,  les  exaltent  de  les  mettent  en  état  de  fortifier  l’habitude  du  corps  en  fe 

répandant  de  tous  cotez.  ; 

La  poudre  diamargaritum  frigidum  eft  décrite  diverfement  dans  les  Fharmaco- 

pées;je  rapporte  la  defeription  que  j’ay  trouvée  la  plus  raifonnable  de  la  moins  em- 
barraflee,il  y  entre  pourtant  quelques  ingrediens  qui  me  paroiflent  inutiles, &  qu’on 
pourroit  retrancher,comme  la  femence  de  melon  ;  elle  engraifle  trop  la  poudre  ;  le 
corail  eft  un  alkali  fuperflu ,  puifqu  il  y  a  dans  la  compofition  de  perles  en  aflèa 
bonne  quantité  lefquelles  font  de  la  meme  nature  ,  les  feuilles  d  or  11e  fervent  que 
d'ornement  à  la  poudre  ,  car  l’or  n’a  aucune  vertu  pour  fortifier  le  cœur. 

J’eftime  même  que  les  perles  quoiqu  elles  donnent  le  nom  a  la  compofition  ,  y 
font  d’une  petite  utilité,  car  étant  une  matière  purement  alitaline  de  privée  de  prin¬ 
cipes  a<5tifs,elles  n’ont  pas  grande  vertu  pour  fortifier  le  cœui,  ni  pour  refiftei  à  1$ 
malignité  des  humeurs. 

<pulvis  Diamargaritum  edidum  ,  Âvîcennœ* 

5^.  Cinnamomï  ,3^,  lE ipeds  longi  ,  & 

Zingiheris  ,  Nigri  3 

Mafiïches  ana  5  fi  «*  Radicis  bshsn  albi  p  & 

0  xxîj 


Ver  fit?* 
Dofe. 


Vertu?* 

ï^ofCs 
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R  ubri  ana  3  üj ,  Z edoarU  , 

Nuris  mofchata  ,  Doronicl  , 

Macis  y  Seminis  apij  ana  5  îj , 

Cardamomi  „  Pyretbri  y 

RubU  tinÜorum ,  •  Margaritarnm  préparât,  é  '  j  '  * 

ÜHifie  fiat  pulvis  S.  A. 

DEMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  de  l'on  y  mêlera  les  perles  prépa¬ 
rées  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  hyfterique  de  propre  pour  fortifier  la  matrice  ,  elle  excite  les  mois  aux 
femmes  de  la  femence  ,  elle  aide  à  la  digeftion  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  mal  appellée  diamargaritum  ,  puifque  ce  ne  font  pas  les  perles 
qui  y  dominent,  elle  n'en  eft  pourtant  pas  moins  bonne,  car  les  perles  n'ont  qu  une 
vertu  ahealine,  de  laquelle  on  n'a  pas  befoin  pour  les  maladies  où  Ton  l’employe* 

Pulvis  àiatrium  fimtalorum . 

DJL.  Santali  cîtrini ,  Mclonis  mandat  5 

jilbi ,  Gummi  tr  agaçant  hi  & 

Ps.ubn  ,  Çy4r abici  ana  1  , 

JLofarum  rubrarum  exungulatar \  R hapontici , . 

Seminis  violarum  ana  §  fi  ,  R afurœ  eboris , 

EndivU  *  Sncü  glycyrrhif t  ana  5  i  j 

Portulau  % 

Fiat  ex  arte  pulvis . 


REMARQUES. 

On  rapera  les  fantaux  de  on  les  battra  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze 
avec  la  raclure  d'yvoire  de  les  femences,  puis  on  y  mêlera  les  rofes,  le  rhapontic,& 
le  fuc  de  regliffe.  On  pulverifera  le  tout  enfemble  exactement  :  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  fubtile  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  ,  on  melera  les 
ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  fortifier  le  cœur,  le  foye  de  l'eftomach  ,  pour  lever 
les  obftrudtions  de  la  ratte  ,  de  pour  réparer  les  forces  apres  les  grandes  maladies  $ 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  ,  on  s'en  fert  auffi  dans 
les  épithêmes. 

On  trouve  les  deferiptions  de  la  poudre  des  trois  fantaux  un  peu  differentes  dans 
les  Difpenfaires ,  j'ay  rapporté  celle-ci  comme  la  plus  raifonnable  ,  je  l'ay  tirée  de 
la  Pharmacopée  Royale  ,  mais  j’eftime  que  la  meilleure  poudre  diatrion  fantalon 
qu’on  pourroit  préparer  feroit  celle  qu'on  feroit  avec  les  fantaux  fenls  ,  car  les  in- 
grediens  dont  on  les  accompagne  me  paroiffent  les  uns  inutiles,les  autres  nuifibles; 
par  exemple  la  femence  de  violette  étant  purgative  n'eft  guere  convenable  dans 
une  corapofition  cordiale, les  autres  femences  de  les  gommes  arabique  de  adraganth 
qui  font  mucilagineufes  aglutinent  trop  les  parties  volatiles  des  fantaux  de  empê¬ 
chent  par  confequent  leur  aClion  ,  le  fuc  de  reglifïe  qui  fera  fidèlement  fait  ne  fe 
pourra  que  difficilement  mêler  dans  une  poudre,&  quand  il  y  fera  mele  il  1  humec¬ 
tera  de  la  rendra  en  pâte,  il  eft  vrai  que  le  fuc  de  regliffe  vulgaire  quon  vend  chez 
les  oroguiftesen  petits  pains  peut être  réduit  en  poudre  fans  beaucoup  de  peîne,mai$ 
il  eft  rempli  de  gommes,  je  trouverais  plus  à  propos  d’employer  la  regliffe  feche. 


UNIVERSELLE, 

Pulvis  de  7{ubia9 


Abjïnthlj , 
lAgrlmoni]  % 

Seminum  petrofellni  Macedonici  * 
Dauei , 

Apij , 

Anlfi , 

Myrrhe  , 

HSdellij , 

Qofti  ana  3  ij  9 
Clnnamomi  3  i  f 


^2.  Radias  rubU  majorls  %  fi  , 

EnuU  campane  , 

Rto* , 

Cw* , 

Gumml  lacce  prœpar*  ana  3  iî|  9 

Afarl  , 

Schenanthi , 

Scordij  y 
Ceterach  , 

Swevorum  Infpljfatorum  llqulrltU  , 

Fiat  omnium  pulvis  S.  A. 

remarques. 

On  ptilverifcra  enfemble  les  racines ,  la  canelle,  le  fpicanard ,  les  femcncôs  .,  !e$ 
herbes  8c  îe  fchœnanthe,  d’une  autre  part  le  faffran  apres  1  avoir  fait  fecher  entre 
deux  papiers  par  une  lente  chaleur  ,  d’une  autre  part  les  gommes.  On  tirera  les 
fucs  pa-r  exprelïîon  en  la  maniéré  ordinaire,  on  les  mettra  dans  une  terrine  de  grez 
&  par  un  petit  feu,  on  les  fera  épailïir,  puis  on  les  mêlera  avec  les  ingrediens  pul- 
verifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  efi:  bonne  contre  la  pelle  ,  contre  les  fièvres  malignes  ,  pour  faire  fortir  la 
petite  verole  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  fortifier  1  eftomach  8c  le 
foye  ,  pour  faire  fuer  ;  la  dofe  en  eü  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules. 

Les  fucs  des  plantes  quelques  bien  épaifîis  qu’ils  foient  ne  font  point  de  confif- 
tence  allez  dure  ni  allez  feche  pour  être  pulverifez  ,  a  moins  qu  on  ne  les  ait  ré¬ 
duits  en  charbon  à  force  de  les  faire  fecher  ,  mais  alors  ils  fendront  le  brûle  ,  8c 
ils  auront  perdu  leur  principale  vertu  ,  j’aimerois  beaucoup  mieux  mettre  en  leur 
place  les  plantes ,  mêmes  d’où.  on  les  dre ,  apres  les  avoir  fait  fecher  ,  mais  il  y  a 
bien  de  l’apparence  que  l’Auteur  a  décrit  cette  poudre  à  deffein  qu  on  la  mélan¬ 
geât  dans  quatre  fois  autant  de  miel  ou  de  fucre  cuit  pour  en  faire  un  ele&uaire  , 
alors  il  ne  fera  point  befoin  de  mettre  les  fucs  en  poudre  ,  on  les  difioudra  dans  la 
compofition  ;  au  relie  la  poudre  ou  l’éleêtuaire  de  rubia  font  très -peu  en  ufage. 

Pulvis  rDialaccœ  ,  Méfié* 

Foliorum  fablne  , 

Hyfipi,  / 

Succorum  abjlnthij ,  & 

Eupatorlj  infpljfatorum  & 
Amygdalarum  amararum  * 

Semlnum  arneos  >  • 


IfL.  Gummi  la  eu  prepar. 

Rhel  y 

Schenanthl ,  ana  3  iij  5 
Radicum  arlfiolocbU  rot  unie,  t 
A  fart  y 
Coftiy 
Gentiane, 

RubU  tlnÜorum  » 

Splcœ  nardl , 

Cajjiœ  lignee  «, 

Clnnamomi  9 
C roci  9 


Aplj  , 

Anlfi  y 
FœnlcuU  y 
Bdellij  y 
Maftlches  9 
Myrrhe  ana  3  1  fi  % 


Vertus 

Dole, 


Ele&uaîre 
de  Rubia. 


Vertus, 

IMc» 


Vertus» 

Pcfe, 


350 

PlperU  nîgrl  l 


PHARMACOPEE 

Z îngîberis  ana  51* 
plat  omnium  pulvls  S»  A . 


5 


E  S . 


E  M  A  R  QU 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  femences  3  les  feuilles ,  les  ecorces ,  le 
fpicanard  ,  le  faffran  8c  le  fchænanthe,  d’une  autre  part  toutes  les  gommes  enfem¬ 
ble  ,  on  tirera  les  fucs  d'abfinthe  8c  d  aigremoine  en  la  maniéré  ordinaire  5  puis  on 
les  fera  épaiflir  fur  un  feu  lent:  on  pilera  bien  les  amandes  dans  un  mortier  de  mar* 
bre  5  on  y  mêlera  les  fucs  épaiffis  a  puis  les  drogues  pulverifées  pour  faire  une 
poudre  qu  on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  8c  le  foye  5  pour  lever  les  obitructions  , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  faire  uriner  t,  la  dofe  en  eft  depuis  demi 

fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupule#.  ,  .  r  ,  A.  v 

Cette  poudre  a  bien  du  rapport  avec  celle  de  rubia,  on  pourrou  fubftituer  1  une 

à  la  place  de  l’autre ,  mais  on  ne  fe  fert  guere  de  ces  compofitions  en  Médecine. 

L’Auteur  a  eu  deiïèin  de  faire  mettre  cette  poudre  en  clcûuairc  la  mêlant  avec 
quatre  fois  autant  de  miel  écume  ,  c’eft  pourquoy  il  y  mele  des  fucs  epaiiiis. 

Si  l’on  veut  garder  cette  compofition  en  poudre ,  il  faut  en  retrancher  les  lues 
qui  ne  font  point  de  confidence  à  être  pulverifez  ,  on  peut  fubftituer  en  leur  p  ac- 
leurs  plantes  fechées. 

Pulvîs  ‘Diaolibmi  >  A .  Mynfycht  „ 


Radie,  p&on'iA , 

Ire  os  florentin  ana  3  üj  a 
Olihani  oÿtimi , 

Unguia  alcis  9 


,Magïfterij  cranlj  humant 
Crocï  orîentalis  , 
yifci  quercini  ana  3  i  9 
S acchari  penidij  §  ij  * 


Plat  pulvls  [ubiillffitnus. 

remarques. 

On  pulverifera  ènfemble  les  racines  *  1  ongle  d  eland  râpe  8c  le  guy  de  chen£> 
d’une  autre  part  le  faffran  5  d’une  autre  part  1  oliban,  d  une  autre  part  les  penides  9 
on  mêlera  ces  drogues  pulverifées  avec  le  magiftere  de  crâne  humain  5  8c  1  en  fera 

du  tout  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin.  ^ 

Elle  eft  propre  pour  l'épilepfie  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  le  catharre  inriocaufs, 

elle  fortifie  le  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jtifqu  à  demi  dragme. 

Il  me  paroît  que  cette  poudre  ne  contient  pas  allez  d  oliban  pour  en  porter  le 
nom  3  je  ferois  d’avis  de  l'augmenter  ,  au  moins  d  une  fois  autant, 
r  Magiftere  Pour  faîre  ie  magiftere  de  crâne  humain.on  calcine  le  crane5on  le  pulverife  fub- 
du  crâne  tilement,  puis  l’on  procédé  comme  au  magiftere  de  corail  dont  on  trouvera  la  deC- 
humain,  cription  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  mais  ce  magiftere  11  eft  qu  une  tete  morte 
privée  de  vertp  ,  on  fera  bien  mieux  d'employer  en  fa  place  du  ciane  d  un  jeune 
homme  mort  de  mort  violente» 

Les  penides  ne  fervent  dans  cette  poudre  que  pour  îa  rendre  agréable  au 
goût3  mais  ce  fucre  hume 61: e  beaucoup  la  poudre  8c  la  rend  bientôt  en  pâte  ,  c  eft 
pourquoy  je  trouve  qu'on  feroit  fort  bien  de  l'en  retrancher  ,  on  pourra  en  mêler 
fur  chaque  prife  quand  on  fera  prêt  de  la  faire  prendre  au  malade» 


UNIVERSELLE, 


Pulvis  mreus 
34  Cwf  martls  ap  orient  if , 

Saccharl  albi  ana  3  ij  > 

Cinnamoml  > 

Fiat  pulvis. 


,  mjYÎcdis. 
Galanga  ana  %  t!  j 
zsfnife  ana  3  ij , 
Folia  auri  N°.  iy9 


REMARQUES. 

On  broyera  le  faffran  de  Mars  apéritif  far  le  porphyre  3  pour  le  rètidrè  tn  pou¬ 
dre  impalpable.  On  pulverifera  enfemble  la  canelle,  le  galanga  8c  Tanis ,  d'une 
autre  parc  le  fucre  3  on  mêlera  dans  ces  ingrediens  pulverifez  ,  les  feuilles  d'or  ,  8c 
l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  cachectique  3  propre  pour  lever  les  obftru&ions  de  la  matrice  ,  de  la  Vertus, 
ratte  ,  du  raefentere ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  3  on  s’en  ferc  pour  les  Dofe* 
pâles  couleurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Il  faut  fe  fei  vir  de  cette  poudre  comme  des  autres  poudres  cachectiques  3  obfer- 
vant  de  fe  promener  quelque  temps  apres  l'avoir  prife  afin  d  exciter  le  remede  k 
agir  3  on  fe  purgera  auffi  de  temps  en  temps  ;  le  mars  eft  la  principale  drogue  de 

cette  compofuion ,  lor  n'y  fert  que  d'ornement ,  car  il  n'a  point  de  vertu  dans 
corps. 

Cette  defeription  fe  trouve  dans  la  Pharmacopée  de  Gand, 

Suivis  Reginœ{ 


34  Curcuma  ,  g  i  , 
Glycyrrhifa  rafœ  , 

Seminum  faxifragiœ  3 

zJMilij  jolis  ana  5  iij  * 
Carvi  3 
Api] ,  #  # 

Petrofelini  s 
Fœniculi  , 

Anifi  , 


Cumlni , 

Rut 3 

Granorum  juniper  l  s 
Raccarum  lauri  , 

Nucl  s  mofehatœ , 

Galangœ  3 

S  an  gui  ni  s  hircini  puparati  * 
Cinnamomi  ana  3  ij  , 

C  roci  9  i  , 

Fiat  omnium  pulvis  S.  A. 


REMARQUE  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  3  3c  l'on  gardera  la  poudre  pour  s'ell 
fer  vir  au  befoin. 

Elle  eft  diurétique  8c  propre  â  atténuer  la  pierre  dans  les  reins  8c  dans  la  veflïe  «  Vertus; 
on  s'en  fert  aufïï  pour  l'ifchurie  &  pour  la  diffuriejla  dofe  en  eft  depuis  demi  fera**  Dofc# 
pu  le  jufqu'à  une  dragme. 

Le  nom  de  cette  poudre  marque  qu'elle  a  été  le  remede  d’une  Reine. 

On  ne  fçait  pas  au  jufte  ce  qu’on  doit  entendre  ici  par  curcuma  qui  efl  un  mot 
arabe  3  lignifiant  toute  drogue  qui  peut  teindre  en  jaune  3  les  uns  veulent  que  ce 
foi t  la  racine  de  la  grande  chelidoine  3  les  autres  la  garance  ou^ubia  tinCtorum  ; 
les  autres  la  racine  pétrifiée  appellée  terra  mérita  3  d’autant  plus  que  ce  nom  eft 
particulièrement  attaché  à  cette  racine  3  mais  comme  la  perfonne  qui  a  inventé 
cette  poudre  en  a  voulu  faire  un  remede  apéritif,  il  eft  plus  probable  qu'on  ait  en¬ 
tendu  par  curcuma  ,  la  racine  de  rubia  qu'une  autre  drogue. 

On  pourroit  augmenter  la  vertu  aperitive  de  cette  poudre  en  y  mêlant  fur  cha¬ 
que  prife  quand  où  eft  prêt  de  la  prendre,  douze  à  quinze  grains  de  fel  de  perft!. 


Vertus* 

Dof$« 


Vertus* 

Dde, 


w  p  H  A  R  M  A  COPE’E 

Pulvis  nephriticus . 

OL.Ocnlorumcancrorumfiuvîatilium%  tJMillepedarum  Jiccarum  l 

Ojfium  petreorum  percarum  &  Sanguinis  hirci  prœparatij 

Afillornm  minorum  5  Serninis  milij  filis  ana 

Fiat  omnium  pulvis* 

R  E  M  A  R  QU  £  S. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,les  os  pierreux  des  perches  &  es  mer  ans* 
ÔC  les  yeux  d'écrivife  jufqu'à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  poudre  impalpabie,on  bat¬ 
tra  les  autes  drogues  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze, &  apres  les  avoir  pa  ez 
par  un  tamis  fin,  on  mêlera  le  tout  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  beioim 
Elle  eft  fort  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  grandie,  pour  a  colique 
néphrétique  ,  pour  exciter  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  ju  qu  a 

Cette  poudre  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale,  elle  eft  compofee  d  mgred  v  S 

fort  bien  choiiis  8c  eftentiels. 

Suivis  nephrithtts-i  A .  <t Mjnfjcht. 

Cryfiàlli  tartari  §  i  ,  .  Salis  fuccini  albi  5  î  , 

Magi/^rlj  lapldum  percarum  pifiium  >  O  Ici  anifi ,  9  j  b 

O  cul  or  um  cancri  ana  §  ft  »  S  dcchari  candi  albi  3 

Mi  fie  &  fiat  pulvis  fubtïUffmur. 

remarques. 

On  pulverîfera  enfemble  le  fucre  candi  8c  le  cryftal  de  tartre,  on  les  melerâ 
avec  les  magifteres,  le  fel  ôc  l'huile  ,  on  fera  une  poudre  quon  gardera  dans  un 

vafe  de  verre  bien  bouché.  .  rr 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  8c  briier  la  pierre  des  reins  &  de  la  vel  [  5  P  ^ 

faire  couler  les  phlegmes  8c  le  fable  par  les  urines ,  pour  les  ulcérés  e  a  vu  ? 

la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  magifteres  des  pierres  d’éerevifte  8c  de  perche  fe  font  comme  cemi  il 
rail,  dont  on  peut  voir  la  defcription  dans  mon  traite  de  Chymie  ,  mai^  1  v^u 
droit  beaucoup  mieux  employer  ces  pierres  en  fuBftance  comme  e  es  orient 
coiffons ,  que  d'en  faire  des  magifteres  comme  j’ay  dit  ailleurs.  r  . 

On  trouvera  auili  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  maniéré  de  tirer  e  c  au  accin, 

Pulvis  lithontripticus ,  N.  Alex» 

^ .  Na  rdi  indiu  ,  Rhapontici ,  ScUnmhî , 

Zingiberis ,  Glycyrrhif t, 

Xylobalfamivel  fur culornm  Cyperi , 


lentifii , 

Acori  veri  , 

Cinnamomi  , 

Pmcedani  s 
Men  athamanîici  3 
Trium  piper  um  3 
Saxifragitx,  ana'  3  ii  fi  3 
Opobalfami  vel  olei  nucis 
mofehatœ , 

C  aryophyllorum 

X 


Gummi  tragacanthi  3 
Seminum  hippofeüni  • 

Apij  y 

Ameos , 

A [[par agi  , 

Ocimi  3 
TJrticœ  , 

Citrij  mali  , 


Cbamædryos  ana  3  i  gr&XV»  Cardamomi 
Folîj  indici  ,  eAnethi  , 

Crm ..  Etyborbij 


Cajfiœ  lignez  aromatia , 
Bdellij  , 

Maftiches , 

Jreos  , 

Amomiy. 

Eevifliçi  3 
Milij  Colis  9 

Petrofilini  maceâonici  vei 
nofiratis  3 
S lleris  montant  5 


7.#.  tri  Ai  i 


Zapldis  lincîs 


UNIVERSELLE.  3Î3 

Oleorum  nardini  &  Mofchclini  y  ana  gra.xxv iij  s 

Fiat  pulvis  S.  A . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  bdellium  8c  l'euphorbe  dans  un.  mortier  oint  d’un 
peu  d'huile  de  nard  :  d'une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le  maftich  dans  un 
mortier  hume&é  d’une  goûte  d'eau  s  d'une  autre  part  la  gomme  adraganth  dans 
un  mortier  chauffé  ,  d'une  autre  part  on  réduira  enfemble  en  poudre  les  bois  ,, 
les  écorces ,  les  racines  5  les  femences ,  les  feuilles  ,  les  fleurs  3  le  fpicanard  5  l'a- 
momum ,  les  poivres  3  d’une  autre  part  on  broyera  la  pierre  de  linx  fur  un  por¬ 
phyre  pour  la  rendre  en  poudre  impalpable  ;  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulve- 
rifez  avec  les  huiles ,  8c  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffie  ,  pour  exciter  l'u-  Vertus;  , 
rîne  8c  pour  foulager  la  douleur  de  la  nephretiqueja  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru-  D.ofc. 
pule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Le  mot  de  lithontriptique  déclaré  la  vertu  de  cette  poudre  ,  car  il  fignifie  brife- 
pierre. 

Ceux  qui  eftiment  les  eompofitions  par  une  longue  diverfité  des  ingrediens  qui 
y  entrent,  trouveront  bien  leur  compte  en  celle-ci ,  mais  ceux  qui  ne  demandent 
que  des  remedes  effentieis  n'approuveront  pas  ce  grand  fatras  de  drogues  acumu- 
îées  les  unes  fur  les  autres  fans  beaucoup  de  diftinélion  ,  car  quelques-unes  font  : 
inutiles  8c  les  autres  nuifibles  ,  le  maftich  par  exemple  ,  le  rhapontic  8c  quelques 
autres  drogues  qui  y  entrent  font  aftringentes  ,  8c  par  confequent  contraires  au* 
delfein  qu'on  a  d'ouvrir  les  conduits  de  l'urine  ,  je  fçay  bien  que  ces  aftringenS' 
ont  été  mis  ici  pour  fortifier  l'eftomach  qui  eft  fortement  attaqué  dans  la  colique  ; 
néphrétique  à  caufe  de  la  communication  qu'il  a  aveclerein&  l'uretere,mais  alors  > 
il  ne  faut  que  s'appliquer  à  ôter  la  caufe  du  mal  qui  eft  l'obftrucfcion  de  Turetere 
&  les  autres  accidens  finiront  bientôt  j  de  plus  il  n'eft  pas  à  propos  en  cette  oc- 
cafion  d'empêcher  le  vomiflement  3  car  fouvent  les  fecoufles  qui  fe  font  en  vo¬ 
mi  fiant  débouchent  l'uretere  ,  faifant  couler  ce  qu'il  contenoit,  dans  la  veffie  d'où 
s'enfuit  un  foulagement  en  peu  de  temps. 

La  pierre  de  linx  étant  très -peu  empreinte  de  fel  ,  me  paroît  une  matière  plus 
capable  de  former  la  pierre  que  de  la  rompre. 

L'euphorbe  5  les  poivres,  la  canelle,  le  caffia  lignea,  l’amomum,  le  cardamome* 
les  gyrofles  ,  le  gingembre  a  le  fpicanard  ,  le  coftus  8c  plufieurs  autres  ingrediens 
acres  qui  entrent  dans  cette  poudre  peuvent  caufer  des  inflammations  dans  les  en¬ 
droits  où  font  la  gravelle  ,  ou  les  pierres ,  ou  les  flegmes  y  8c  augmenter  par  con¬ 
fequent  les  douleurs. 

Je  préférerais  donc  les  poudres  néphrétiques  precedentes  à  cette  grande  compo- 
fi  t  ion. 

On  peut  rendre  la  poudre  lithontriptique  en  éleéluaire ,  la  mêlant  avec  quatre ,  Efe&uâîrc 
fois  autant  de  miel  écumé.  hchontnp, 

Suivis  diiiïc tiens ,  Jnjlini, 


tique. 


2/L  Chmamoml 
Cajfiœ  lignea  y 
Folij  indi  3 
Hjtfopi  3 
Piileglj  ? 

Arthemijiœ  , 


Radicum  cofti  , 
Ariftolochiœ  longa  & 
Rotunda  3 
Helenij , 

Pentaphylii  0 
jNardi  in  die  a  3 


pîperîs  nlbi  9  , 

Or  obi , 

Baccarum  juniperi  &. 
Lauri  3 

Seminum  petrofelini 
Hyppofelini  ? 

*7 


2 


354  , 

Levlfiicl 
Urticœ  , 
oJJélij  folls  , 
SaxlfragU  , 
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Rut&  , 

Cltrij  malt  9 
Fœntculi  , 

Anifi  ana  3  î  lî  '9 


Vertus. 

Dofc» 


Afp  ar  agi  , 

Silerls  montant  9 
Afj ,  _ 

.  Anethl  , 

Fiat  pulvis  S,  A . 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Apres  avoir  fait  fechèr  doucement  entre  deux  papiers  ;i  les  herbes  &  les  raci¬ 
nes  3  on  les  pilera  avec  le  rcfle  des  drogues  ,  8c  Ton  en  fera  une  poudre  quon  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Elle  efl  propre  pour  atténuer  8c  brifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  ,  pour  la 
colique  néphrétique  ,  8c  pour  les  difficultez  d'uriner  s  la  dofe  en  efl  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  prétend  que  l'Empereur  Juflin  ait  été  l'inventeur  de  cette  poudre,  elle  a  du 
rapport  avec  la  poudre  lithontriptique  precedente  ,  mais  elle  a  moins  d’acreté, 

v  Pulvis  e  cineribus  5  Avicennœ , 

.  Cinerum  vitri , 

Scerpionum  , 

Radicum  brajfîcœ  , 

Reports  , 

Fntamlnum  ovorum  è  qui* 
buS'pulli  fuerint  exclufi  , 

Rapidis  fpongiœ  , 

Sanguinis  hirci  préparait , 

Lapidîs  judalcl  , 

Gumml  juglandis  , 


Acori  ana  3  î , 
Seminum  petrofelml  9 
Dcmci  y 
Althœœ , 

Fuleglj  , 

Gumml  arabicî , 
Fïperîs  nlgrl  ana  3  i  15 


Terantiir  &  fimul  mifceantur. 

R  8  M  A  R  £  U  £  5. 

Pour  la  cendre  de  verre  il  faut  prendre  la  cendre  du  Kali  dont  on  fait  le  verre. 
Cendre  de  Qn  metrra  brûler  feparement  dans  des  pots  ou  dans  des  creufets  des  morceaux 
^Crre*  de  lievre  ,  des  feorpions ,  des  coquilles  d’œufs  qui  relient  apres  que  les  poulets  en 
font  fortis ,  8c  des  racines  de  choux  pour  les  réduire  en  cendres ,  on  les  pulvéri¬ 
sa  avec  celles  du  Kali  8c  le  fang  de  bouc  préparé.  D’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  l’acorus ,  le  pulegium  ,  le  poivre  8c  les  femences  .*  D'une  au¬ 
tre  part  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  quon  aura  chauffé  ,  les  gommes 
arabique  8c  de  noyer,  on  broyera  fur  le  porphyre,  les  pierresd’éponge  8c  judaïque 
jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  poudre  impalpable,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pul- 
verifez  ,  8c  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  aperitive  8c  propre  pour  faire  rompre  la  pierre  8c  évacuer  le  fable  des 
reins  &  de  la  veffie  ,*  la  dofe  en  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  cendres  du  Kali  8c  de  la  racine  de  choux  ont  beaucoup  de  vertu  ,  parce  que 
le  fel  des  plantes  qui  efl  fixe  y  efl  demeuré  ,  mais  on  n’en  peut  pas  dire  de  même 
de  celles  des  feorpions  ,  du  lievre  8c  des  coquilles  d’œufs ,  car  le  fel  des  animaux 
étant  volatil ,  il  fe  diffipe  entièrement  dans  la  calcination  ,  8c  il  ne  refie  dans  les 
cendres  qu’une  matière  terreflre  alkaline  qui  n’a  point  de  vertu  aperitive  ,  il  vau- 
droit  donc  beaucoup  mieux  fe  contenter  de  les  faire  fecher  au  four  ou  au  Soleil 
pour  les  pouvoir  réduire  en  poudre. 

Les  pierres  d’éponge  8c  judaïque  étant  des  matières  prefque  privées  de  fels  me 


Vertus. 

Dofe- 
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fembletît  plus  difpofées  à  augmenter  la  quantité  du  caîcul  dans  le  réin  &  dans  h 
veflie  que  de  l'expulfer -,  je  ferois  d'avis  qu'on  les  retranchât  de  la  compofition. 

Les  o-ommes  arabique  8c  de  noyer  me  paroiflent  trop  aglutinanres  pour  cette 
poudre  ,  il  y  a  lieu  de  craindre  quelles  ne  diminuent  trop  la  force  des  Tels  en  em» 
barrafiant  leurs  parties  ,  je  voudrois  qu'on  l'otât  de  la  deicription  8c  la  reformer 
en  la  maniéré  fuivante. 

Suivis  e  cineribus  ,  refor  mat  us* 

Sf.  Cinerum  herbœ  Kali  &  radicum  brajfica  ana  3  iij  *  # 

S eminnm  petrofelini  y  dauci  &  althœa  >  piperis  nigri  , 

Summitatum  pulegij  ana  5  i  fi  5 
osicori,  fanguinis  hirci  prœpar.  feorpionum  ,  hepatis  lepôrini  s , 

Futaminis  ovorum  Jiccator .  ana  3  h 

Terantur  &  fimul  mlfceantur • 


Pulvis  lœtitiœ  Nicolv  Salernit « 

Rafurœ 


T  hymi  , 

Spithymi , 

Margarïtarum  ,  ana  3  i  3 
OJJjs  e  corde  cervi  s 
<*. Ambanis  cineritij , 
çJMofchi  Orient  ali s  , 
Caphurœ  ana  3  fi  , 

Poli  or  um  auri  & 

Argenti  ana  9  ,$  3 


%.  Croci  optirm  5 
Zedoariœ  , 

Xylobalfami  vel  furculontm  lentifci  9 
Caryophyllorum >  , 

Corticis  citri  mali  fcc . 

Galangœ  tenuioris  , , 
aJMacis , 

Nucis  mofchatdt  3 
Styracis  calamithœ  9 
Seminis  ocimi  cary  ophyllati' ana  3  ii  fi  > 

Aniji  3 

Fiat  pulvis  S. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  bois  ,  les  femences,  l'écorce,  les  racines ,  la  mufea- 
de3  le  macis,  l'epythyme,le  thym  8c  la  rafure  d'y  voire,  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  le  faffran  apres  l'avoir  fait  fecher  par  une  tres-lente  chaleur, entre  deux 
papiers  ;  d'une  autre  part  on  pulverifera  feparement  le  ftorax,  dans  un  mortier  oint 
d'une  goûte  d'huile  de  gyrofle  ;  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  les  perles  8c 
l'os  de  cœur  de  cerf  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable  ;  on  pulverifera 
enfemble  le  mufe  &  l'ambre, d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  camphre  dans 
un  mortier  imbu  au  fond  de  quelques  goûtes  d'efprit  de  vin, puis  on  le  mêlera  exac¬ 
tement  avec  les  autres  drogues  pulveri fees ,  y  ajoutant  fur  la  fin  les  feuilles  d  or 
8c  d'argent  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  efb  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  aider  à  la  digeftîon  ,  pour  exciter  Vertus- 
l'appetit,  pour  corriger  l'haleine  puante,  pour  reparer  les  forces  apres  une  longue  c* 
maladie  ,  pour  diffiper  la  mélancolie  &  les  palpitations;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
ferupu le  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  efi;  compofée  d'ingrediens  remplis  de  parties  volatiles  qui  peuvens 
:  exciter  le  mouvement  des  efprits,.&  procurer  par  confequent  quelque^gayete  parti¬ 
culièrement  aux  mélancoliques,  dont  le  fang  cft  fouyent  épais  8c  iesefprits  comme-: 
en  sourdis* 

1  .  V  y  il 


Vertus. 

Dofe* 


Vertus. 

Dole. 


35  5  P  H  À|  R  M  À  COP  E'E 

Les  feuilles  d'or  8c  d’argent  ne  peuvent  fervîr  que  d'ornement  dans  cette  corn- 
pofition  ;  elles  n'ont  rien  de  fpiritueux  qui  puiflTe  émouvoir  [es  efprits  ;  8c  de  plus 
on  les  rend  par  les  Telles  comme  on  les  a  prîtes. 

Le  mtife  8c  l'ambre  qui  entrent  dans  cette  poudre  empêchent  que  les  femmes  fu« 
jettes  aux  vapeurs  s'enpuiflent  fervir. 

Pulvls  Hyfterlcus . 

Verrucarum  ad  germa  equorum  enafcentlum  ,  ver  no  tempore  avulfarum  vel 
j ponte  procldentlum  ,  y 
A j] œ  fœtldœ  y 
Cornu  & 

Unguia  hirci  ana  5  i , 

plat  omnium  pulvls, 

remarques. 

On  aura  des  furots  ou  verrues  qui  viennent  au  dedans  des  jambes  des  chevaux 
prés  du  genou  qu’on  aura  arrachez  au  F rp temps  ou  qui  ieront  tombez  d  eux-me- 
mes,on  les  pulverifera  groflierement  avec  la  corne  de  la  tête  &  de  1  ongle  de  bouc 
râpez;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’afla  fœrida,on  melera  les  ingrediens 

pulverifez  8c  l'on  gardera  la  poudre.  #  ,  c 

On  en  jettera  un  fcrupule  fur  de  la  braife  ,  il  en  fortira  une  fumée  qu  on  fera 

recevoir  par  un  entonnoir  aux  parties  génitales  de  la  femme;  elle  appaife  les  lu  no- 

cations  de  la  matrice  8c  elle  excite  les  mois. 

Ce  qu'on  appelle  fuffocation  de  matrice  eft  apparemment  caufe  par  des  vapeurs 

groffieres  qui  s'élevant  avec  impetuofité  preffent  le  diaphragme  8c  par  confequent 
les  poulmons  ,  en  telle  forte  qu'il  feroble  que  le  malade  va  fuffoquer  ;  cette  pou¬ 
dre  hyfterique  étant  compofée  départies  falines  &  fulphurcufcs  volatiles  eft  très 
propre  à  déboucher  par  la  vapeur  qui  en  fort  5  les  obftruêKons  de  la  matrice,  a  ra¬ 
réfier  le  fang  8c  par  confequent  à  diffiper  les  vapeurs  groiïieres» 

cpulvis  jovlall s  hyjlericus . 

Maglflerlj  jovls  Angllcl  ciut  bez,oardlci  ejufdem 
"^JPîatris  perlarum  & 

Coralll  rubri  prœparatl  ana  3  i , 

QUI  filllatitij  fucclnl  reEllficatl  3  9  i  9 

Mlfce  &  fiat  pulvls  fnbtlUffimns. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  mêlera  enfemble  dans  un  petit  mortier  le  magiftere  de  Jupiter  ,  la  nacre  de 
perles,  le  corail  préparé  8c  l'huile  de  fuccîn  rectifiée  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

°EHe  eft  eftimée  pour  les  fuffocations  de  matrice;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru¬ 
pule  jufqu'à  deux  fcrupules.  ^ 

J’ay  tiré  les  deux  dernieres  deferiptions  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  trouvera  la  préparation  du  magiftere  de  Jupiter  dans  mon  Livre  de  Chymiej 
c’eft  un  étain  divifé  en  parties  très-  fubtiles. 

Pulvls  jovial/ s y  A.zJMynfycht. 

2£.  Fœcul .  radiam  bryonU  §  6  ,  <l Marris  perlarum  praparatarum  , 

Salis  Jovls  $  *  Corallorum  rubrorum  prœparatorum  3 


«I  » 
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ana  S  üj  ?  C  r°c*  Orient  ail  s  , 

Radieis  diciamni  albi  -,  V */«  querclni  , 

p&onid  ana  3  ij  ,  marlni  ana  3  1  * 

Saccini  albi prœparati  ,  Caftorei  ,  9  i , 

Mi  fie  &  fiat  omnium  pubis  fubtilijfimus . 


5  EMA  R  QU  E  S. 

On  puîverifera  enfemble  les  racines  ,  le  guy  de  chêne  ,  le  ro (marin  &  le  caftor/ 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  apres  l'avoir  fait  fecher  fort  douce¬ 
ment  entre  deux  papiers  ;  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  nacre  de  per¬ 
les ,  le  fuccin  ,  le  corail  préparé,  les  fecules  de  bryone  ôc  le  fel  d’étain,  on  fera 
du  tout  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

On  l'eftirae  pour  les  fuffocations  de  matrige  ,  pour  l’epilepfie  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la  defcrîption  du  fel  de  Jupiter. 

La  vertu  qu'on  attribue  aux  préparations  de  l'étain  pour  les  maladies  de  la  ma¬ 
trice  ne  fl:  fondée  que  fur  l'opinion  des  Aftrologues,  qui  s'imaginant  que  les  Planè¬ 
tes  dominent  chacune  fur  chaque  partie  du  corps  ,  ont  afligné  Jupiter  pour  la  ma¬ 
trice  ,  de  comme  ils  prétendent  que  l'étain  reçoive  des  influences  particulières  de 
cet  afire,  ils  ont  dit  que  l’étain  étoit  propre  pour  les  maladies  de  la  matrice,  mais 
je  ne  me  fuis  jamais  apperçu  des  effets  de  ce  métal  pour  les  maladies  hyfteriques  , 
<k  j’ay  bien  de  la  difpofition  à  croire  que  fl  les  poudres  joviales  y  apportent  quel¬ 
que  foulagement  c'eil  à  caufe  des  autres  remedes  qu'elles  contiennent. 


Piïlvh  fpernwU  3  Crollij . 

Op.  Myrrhd  e  le  51a  , 

T  h  uris  ma  feu  U  ana  3  ij  , 

C  roci  optimi  ,  3  fl  , 

Omnia  (ubtïïiter  pulverata  &  mixta  humeÜentur  vîgefies  ,  vel  trigefies  aquâ  flit- 
latitia  fpermatrs  ranarum  ,  vel  potins  liquore  ex  eodem  fperrnate  in  facro  fufpenfo  re- 
foluto  fifilllato  &  folis  raâiis  purificato ,  ita  tamen  ut  fponte  unaquaque  vice  ,  materia 
ante  noyam  hum.etlationem  exficcetur Pofl  ultimam  exjïccationem  addantnr  cam - 
pborc g,  3  üj, 

Fiat  pulvis  ad  ufiurn  fervandns. 

REMARQUE  S . 

On  ramaflera  vers  le  mois  de  Mars ,  une  bonne  quantité  de  frais  de  grenouille 
qu'on  fera  diftiller  au  bain  marie  ,  ou  pour  mieux  faire  on  mettra  du  frais  de  gre¬ 
nouille  dans  un  fac  de  toile  ,  on  le  fuf pendra  en  quelque  lieu  mettant  deffous  un 
£  vaiffeau  qui  recevra  la  liqueur  la  plus  claire  qui  en  dégoûtera  ;  on  expofera  cette 
liqueur  dans  une  bouteille  de  verre  quelques  jours  au  Soleil  afin  qu'elle  s'y  purifie, 
puis  on  la  ver  fera  par  inclination  pour  en  fcparer  les  feces  qu'on  rejettera. 

On  puîverifera  fubtilement  enfemble  la  myrrhe  de  l'oliban  dans  un  mortier  oint 
de  quelques  goûtes  d'huile  ;  d'un  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  après 
l'avoir  fait  fecher  fort  doucement  entre  deux  papiers, 011  mêlera  les  ingrediens  pul¬ 
verifez  ,  on  mettra  la  poudre  dans  un  plat  de  terre,  on  l’hume&era  avec  l'eau  pu¬ 
rifiée  au  Soleil ,  ou  avec  l’eau  de  frais  de  grenouille  diftilléc  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
i oie  en 
terera 


pâte  ,  on  fera  fecher  la  pâte  de  on  la  rehume&era  comme  devant ,  on  réï- 
!a  même  chofe  vingt  ou  trente  fois ,  puis  on  fera  fecher  la  pâte  une  derniers 


Vermf, 

Dofa. 


Vertus. 

Dole» 


Vertus. 

Dofe. 
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fois ,  on  y  mêlera  le  camphre  &  ayant  pulverifé  le  tout  enfemble ,  011  gardera  la 
poudre  pour  le  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  arrêter  les  hémorrhagies  &  le  vomiflement,  elle  abat  les  va- 
peurs,elle  tempere  l’ardeur  de  la  gouttera  dofe  en  eft  depuis  trois  jufqu’à cinq  grains, 
dans  beau  de  frais  de  grenouilles,  on  la  détrempe  aufïî  dans  du  vinaigre  pour  l’ap¬ 
pliquer  fur  les  erefi  pelles,  fur  les  dartres  Sc  fur  les  autres  inflammations  de  la  peau. 

On  ne  réitéré  tant  de  fois  à  hume&er  la  poudre  &  à  la  faire  fecher  3  qu’afin  de 
lui  imprimer  plus  de  qualité  condenfante  Sc  rafraichiftante, 

Pulvis  Dmtragacmlhi  frigidh 

0JL,  Gumml  tragacanthl  albi  >  eleSH  g  ij  3 
Arablcl  puri ,  3  x  , 

Glycyrrhîfa  &  % 

Amyll  ana  §  , 

Semînis  papaveris  albî ,  5  iij  5 
S  s  ml  mm  quatuor  frigid.  major .  mandat .  an  a  5  *  * 

plat  omnium  ex  arte  pulvis . 

remarques. 

On  pulverifera  dans  un  mortier  chaud  les  gommes  ;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  l’amidon,  d’une  autre  part  la  regliffe  apres  1  avoir  fait  fecher  doucement: 
Sc  l’avoir  ratifiée,  d’une  autre  part  on  pilera  les  femences  dans  un  mortier  de  mai- 
bre,  Sc  quand  elles  feront  bien  en  pâte  ,  on  y  melera  les  ingrediens  puïverifez,pour 

faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  incrafter  Sc  pour  adoucir  les  humeurs  fereufes  trop  actes  &- 
trop  fubtiles  qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  pour  modérer  la  toux  Sc  pour  exciter  iC 
crachat  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu’a  une  dragme. 

J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale  1  ayant  trouvée  ia  plus  laî- 
fonnable  ,  les  autres  y  mettent  de  plus  trois  onces  de  penides,  douze  grains.de  cam¬ 
phre  Sc  le  double  de  femences  froides;on  a  bien  fait  d  en  retrancher  les  penides  par¬ 
ce  que  ce  fucre  rend  la  poudre  humide,on  peut  en  meler  fur  chaque  prile  ce  qu  on 
trouvera  à  propos,  quand  on  fera  prêt  de  la  prendre:  le  camphre  donne  une  odeur 
bien  defagreable  à  la  poudre,&  il  n’y  produit  pas  grande  vertu  :  quant  aux  feraen- 
ces  froides ,  j’eftime  qu’on  ne  devoir  pas  feulement  fe  contenter  d’en  retrancher  la 
moitié,  il  falloir  les  ôter  toutes ,  car  elles  rendent  la  poudre  grade  Sc  pâteufe  Sc  el¬ 
les  la  font  rancir  ,  011  peut  les  referver  pour  en  meler  fur  le  champ  dans  les  loochs 
ou  autres  formes  de  remedes  où  l’on  voudra  faire  prendre  la  poudre  >  je  voudrois 
donc  reformer  cette  poudre  en  la  maniéré  fuivame. 

Pulvis  diatr agaçant hi  frigîdi  reformatas. 

Of.  Gumml  tragacanthl  albl  eleUi  |  ij  3 
Gumml  arablcl  puri  g  x  , 

Gfycyrrhifœ  rafœ,  &  arnyll  ana  g  d  , 

Fiat  pulvis . 

«H— «nurair  1  m  i  tuM  «n  — ■ — .  lli  1  fMT  i— —  i  i  '  1 

Pulvis  ai  air  agaçant  hl  calldi  ,  Nicolas. 

Gumml  tragacanthl ,  g  iv  9  Nucl  e  or  um  pl  ne  arum  mun  dater  uni , 

Clmamoml  5  ^  i  3  Amygdalarum  e xcorticatarum  $ 

Uyjfopi  3  *  Scminis  Uni  ana  3  vi  3 

i 

/ 
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Fœnugy&cî  5  3  Æ  >  Saca  ejufdem  , 

Glycyrrbifa  3  #  Zingiberis  ana  5  ij  , 

Fiat  pulvis  S.  A0 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

O11  pulverifera  feparement  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaudron  met¬ 
tra  en  poudre  enfcmble  la  candie ,  la  regliflè,  le  fuc  de  regliffie,  l'hyfooe  ieche.lc 
gingembre  3c  Les  femences,  on  pilera  enfemble  les  amandes  3c  les  pignons  mondes 
dans  un  mortier  de  marbre  jufqiflà  ce  qu'ils  foient  bien  en  pâie  3  puis  on  y  mêlera 
peu  à  peu  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme  ,  pour  exciter  le  crachat,  pour  fortifier  l'cftomach  Vertus, 
&  pour  aider  à  la  digeftion  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme.  Oqlc,  * 

Cette  compofition  eft  fort  peu  en  ufage  ,  aufïî  ne  la  trouve-t'on  que  rarement  ? 
dans  les  Difpenfaires,  les  femences,le$  amandes  &  les  pignons  qui  y  entrent  la  rein 
dent  pâteufe  &  la  font  rancir  le  fuc  de  regliffie  ne  fe  mec  en  poudre  que  diffici¬ 
lement  ,  3c  il  rend  le  mélange  humide  ,  je  voudrois  le  retrancher  &  mettre  en  fa 
place  le  double  de  regliffie. 

Si  Ion  ajoûtoit dans  cette  defeription  demi  once  de  magiftere  de  foulfre  3c  demi 
dragme  de  fleur  de  benjoin  ,  la  poudre  en  auroit  plus  de  vertu  pour  les  maladies  du 
pouimon  ;  -voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  la  reformât, 

Pulvis  diatragacanthi  calidi  reformatas, 

Gumml  tragacanthi ,  3  iv  , 

C inmmorni  9  hyjfopi  ana  3  vi  , 

Glyçyrrhifte  ficca  ,  magîfterij  fulphuris  ana  5  fi  9 
Zingiberis  5  ij  , 

Fl  arum  benz*oîni  3  fl  3 

Fiat  pulvis. 


Put  vis  Diaf’dph 
Florum  fulphuris  , 

Magîfterij  fulpburis  ana  ^  i  fi, 

Succi  glycyrrbifœ  , 

Cardamomi  minoris  , 

Terrée  Jîgillatœ  ana  ,  5  vi  5 
Seminis  urticA  , 

Cydoniorum  3 
Qinnamomi  , 

Zingiberis  , 

Nucl  s  mofehatœ  a 
Qroci  , 

Piperis  longi , 

Repose  ad  ufum , 

\ 


«W  ,  Mynfycht • 

Macis  ana  3  iij  , 

Gumml  tr agaçant bi , 

R adicis  ireos  florentia  , 

Florum p  apaveris  errât  ici  9 
Ma  fiches  , 

C remoris  tartan  ana  3  i  fi  , 

Ha/-  omnium  pulvis  cul  adde 
Oleorum  byjfopi  , 

Fœniculi  , 

Salviœ  , 

CamomilU  ana  9  i , 


•V 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  cardamome,  le  fnc  de  regliffie,  la  canelle,  le  gingenv 
bre,  la  mufeade  ,  le  poivre  long  ,  le  macis  ,  l'iris  ,  3c  les  fleurs  de  coquelicoq  flé¬ 
chés  ;  d'une  autre  parc  on  pulverifera  le  faffran  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux 


Vertus. 
Do  fs* 


Vertus* 

r*fc. 


3go  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  E 

papiers ,  d’uni  autri  part  la  creme  de  tartre  ,  d  une  autre  part  le  maftich,  dans  uiî 
mortier  humefté  d’une  goûte  d’eau  ;  d’une  autre  part  la  gomme  adraganth  ,  d’u- 
ne  autre  part  la  terre  figillée  ,  on  melera  les  ingrediens  pulverirez  exactement  avec 
la  fleur  de  foulfre,  le  magiftere  de  foulfre  &i  les  huiles,  pour  faire  une  poudre  qu’on 


gardera  au  befoin 

O 


J 


Elle  eft  propre  pour  la  toux  inveterée,pour  la  difficulté  de  refpirer,  pour  l  afthme3 
pour  la  phti/ie;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu  a  demi  dragme.  ^ 

Il  me  femble  afiezdnutile  de  faire  entrer  dans  cette  pouare  deux  fortes  de  pie-» 
paradons  de  foulfre  ,  il  fuffiroirdu  magiftere  en  dofe  doublée. 

Le  fuc  de  regliffe  véritable  ne  peut  pas  être  mêlé  exa&ement  dans  une  poudre* 
il  la  rend  grumeleufe  de  pâteufe  >  je  voudrois  mettre  en  fa  place  de  la  reghffe 

feche. 

La  terre  figillée  ne  convient  guère  dans  un  temede  raréfiant  de  atténuant® 

U  Auteur  fait  entrer  trop  dJhuiles  dans  cette  compofmon,  elles  rendent  la  poudre 
pâteufe  ;  on  pourroit  retrancher  celles  de  fange  de  de  fenouil. 

Cette  poudre  eft  utile  dans  les  pais  froids  où  les  humeurs  font  groffie res  &  diffi¬ 
ciles  à  raréfier,  mais  fi  . bon  s’en  fervoic  en  France  où  les  temperamens  font  vifs  de 
les  humeurs  fort  en  mouvement ,  il  y  auroit  a  craindre  qu  elle  ne  mit  1  infîamma- 
non  dans  la  poitrine  &  qu  elle  n’allumât  la  fièvre  ;  on  pourroit  donc  pour  la  ren¬ 
dre  plus  temperée  ,  en  retrancher  le  gingembre  ,  le  poivre  long  >  la  nuifcade  ,  le 
macis,  &  le  cardamome  ;  je  prefererois  même  le  magiftere  de  foulfre  a  cette  lon¬ 
gue  compofition.  #  # 

Pulvis  pleres  Arccnîhon ,  id  eft  implens  principale ,  N.  Salermt. 

•  ■  • 

Clnnamoml 
Garyophyllorum  , 

Elgni  aloes  , 

Radicls  galangd  minons  ^ 

Zïnglberls  3 . 

Cyperi 
Splcd  indlcœ  , 

Nucls  mof chats,  D 

Spodlj , 

Schananthl , 

Rofarum  rubrarum  , 

Vlolarum  ana  5  i  gra,  xv%- 
îohj  xndi  s 
Glycyrrhifd , 

Mafllches  , 

Styracis  calamites  v 

P  e  ch  ni  ce  fiat  pulvis. 

REMARQUE  f  ' 

On  puîverifera  enfemble  la  foye  crue,  les  racines,  les  bayes  ,  les  écorces  ,  îes  fe- 
miences,  les  feuilles,  les  fleurs,  les  fruits  de  les  bois  ;  d  une  autre  part  on  pulverileia 
©nfemble  les  gommes,  d’une  autre  part  le  mufe  de  le  camphre>on  mêlera  les  ingre¬ 
diens  pulverifez  avec  les  perles  de  les  coraux  préparez  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  Fepilepfie  ,  pour  Fafthme  ,  pour 
la  mélancolie,  pour  rappelkr  la  mémoire,  pour reftaurer  de  remettre  ceux  qui  font 

extenuez 


f  olîorum  majorant 

‘Balfamitd  vel  menihœ  aquattes  s 
Carâamomi , 
pipe  ris  longl  , 

Piperîs  albl , 

S emînls  ociml  3 
(Sortleis  cltri , 

Baccarum  myrtlllàrum  ana  9  îi,gra0v, 
Margaritarum  préparât  arum  , 

Coralli  rubrl  praparati  , 

Radlcum  behen  albi  & 

Beben  rubrl  5 

Sériel  crudl  ana  9  i  ,  gra.  ii  ,  C '?■  fiemlt* 
Mofchl  gra.  vli®  &  fends 
'ihura  gra.  v- 
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êxtênuùz  par  une  longue  maladie  ,  pour  exciter  la  femence  ;  la  dofe  en  cft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu  à  deux  fcrupules. 

Il  fembie  qu’on  ait  affe&é  de  rendre  cette  defcription  mifterieufe  par  les  poids  , 
car  Ton  y  mefure  par  grains  8c  par  demi  grains  des  ingrediens  qui  ne  pourroient 
porter  aucun  préjudice  à  la  fanté  quand  on  en  prend roit  un  fcrupule  plus  ou  moins, 
mais  apparemment  la  raifon  de  cette  circonftance  eft  que  l'Auteur  s’étoit  fervi  de 
poids  differents  des  nôtres  qu’il  a  falu  changer  ÔC  compenfer  avec  ceux  dont  nous 
nous  fervons ,  au  plus  jufte  qu’on  a  pu. 

Je  trouve  plusieurs  drogues  inutiles  dans  cette  poudre,  comme  les  violette^,  le  ma- 
labathmm  ,  le  fpodium  ,  le  poivre  blanc,  les  perles,  le  corail ,  la  racine  de  behen 
jrouge  ,  la  foye  ;  fi  ces  ingrediens  étoicnt  retranchez  de  la  compofition,  elle  en  fe~ 
roit  plus  efficace. 

On  peut  reduîre  cette  poudre  en  tablettes  avec  fix  ou  huit  fois  autant  de  fucre 
cuit ,  ou  en  éle&uaire  liquide  avec  quatre  fois  autant  de  fyrop  de  rgfes  feches  cuit 
en  confiftence  de  miel. 


Eîe&ua 
rium  im- 
plens  pmi* 

cigale* 


Tulvls  refetîlvus  ,  -  A,  Mynfycht9 


Sacchari  candi  in  fyrupo  violato  concreti  \  i  * 

•Magifierij  fulphuris  ^  fi  ,, 

Tlomm  fulphuris  y 

Pulveris  fpecierum  confeEHonls  alarmes  ana  3  îî  * 
oJMagïfterij  perlarum  , 

Corallorum  rubrorum  y 
Saturni  ana  3  i , 

Mlfice  &  fiat  omnium  pul'vi s  fiubtllljfimuf . 


RE  MA  R  QUE  S. 

On  ramaffèra  du  fucre  candi  qui  fe  trouve  fouvent  au  fond  Sc  aux  cotez  d^ 
chevrettes  ou  des  cruches  dans  lefquelles  on  garde  le  fyrop  violât ,  on  le  fera  fe- 
cher  8c  on  le  réduira  en  poudre,  on  le  melera  avec. les  magifteres ,  les  fleius  de 
foufre  8c  la  poudre  des  efpeces  de  la  confedion  alkerraes*  on  fera  une  poudre- 

qu’on  gardera  au  befoin.  ^ 

Elle  eff  dite  propre  pour  reparer  les  forces  abbatuës,  pour  fort  1  fier  le  cœur,  pour 

arrêter  la  pituite  du  cerveau  ,  pour  adoucir  la  toux,  pour.  I  althme ,  pour  la  phthi- 
lie  ;  la  dofe  en  eff  depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  un  fcrupule.  .  Dofe. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  les  d.efcriptions  des  magifteres  8c  es 
fleurs  de  foufre  ,  qui  entrent  dans  cette  compofition.  a  s  . 

Le  fucre  candi  s’humede  facilement  ,  8c  il  met  fouvent  la  poudre  en  pâte,  c  c 
pourquoy  il  feroic  bon  de  le  retrancher  de  cette  compofition  fi  on  la  veut  garder  3, 
il  vaudroit  mieux  en  mêler  dans  chaque  priie  de  poudre  quand  on  eff  preft  -  e  a- 
valer  ,  ou  bien  de  mêler  la  poudre  dans  du  fyrop  violât. 

Il  ne  feroit  pas  befoin  ici  de  fleur  de  foufre,  puifquil  y  entre  du  magifttce- 

de  foufre.  , .  ...  . .  r  » 

Les  magifteres  de  perle  8c  de  corail  font  des  remedes  de  petite  vertu  ,  je  ierois 

d’avis  qu’on  les  retranchât  8c  qu  on  leur  fubftituât  de  la  poudre  de  vipci  c  ,  c  ® 

l’antimoine  diaphoretique  8c  du  faffran  5  voici  donc  comme  je  voudrons  ïc  oime. 

cette  poudre» 
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pulvis  refeffiivus  reformatas » 

.  Pulveris  viper  arum,  magifterij  fulphuris  an  a  §  fl  , 

S peeierum  confie  Eli  oni  s  alarmes  ,  diaphoretici  miner  ails  ana  3  îj , 
5  faits  futur  ni  ana  3  fl  , 

/ctf  jto  pu  fais. 


Vertus. 

Dofc* 


1* 


Pulvis  ad  pleurefîm. 

Sanguinls  hirci  préparai i  ^  i ,  Oculorum  cancrorum  prœparatorum 
*Pulveris  viper  arum,  Demis  apri  y 

Antimonij  diaphoretici  ,  Seminis  car  dm  benedifti  > 

Vlorum  papavcris  rhœados  ,  Olibani  ana  5  i , 

Fiat  omnium  pulvis  S . 


^  E  MARQUES. 

On  Fera  fecher  doucement  les  fleurs  de  coquelicoq  ,  on  rapera  la  dent  de  fan- 
glier  ,  on  les  pulverifera  avec  la  femence  de  chardon  bénit  .*  d’une  autre  part  on 
mettra  enlemble  en  poudre  ,  l’oliban  &  le  fang  de  bouc  préparé  ,  on  mêlera  ces 
ingrediens  puiverifez  avec  la  poudre  de  vipere  3  les  yeux  d’écreviiïè  préparez  ôc 
I  antimoine  diaphoretique  pour  en  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  h  douleur  de  côté  qui  arrive  dans  la  pleurefie , 
pour  refoudre  l’humeur  ,  pour  exciter  la  fueur ,  le  crachat  &  l’urine  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme  ,  on  doit  la  donner  dans  les  jours  criti¬ 
ques  quand  la  nature  a  difpofé  l’humeur  à  forcir. 

Si  on  la  fait  prendre  trop-tôt ,  elle  ne  fait  qu’augmenter  la  fièvre» 


Pulvis  de  gemmis  ,  <l Pktefue'. 

Trechifcorum  diarhodonis  ,  Galangœ  ana  3  i  fl, 

Ligni  aloes  ana  3  v  ,  ~  ‘ 

Radie um  'Ledoariœ  , 

Doronici ,  vel  Angelicœ  ,  vel 
Helenij  9 

C  or  t  ici  s  ci  tri  fie  ci  9 
Macis  , 

Seminis  ocimi  caryophyllati  s 
tMmbrœ,  cineritia 9 

Margaritarum  fplendidarum  ana  3  ij 9 
Fragment  or  um  faphyri  , 


Hyacinthi 9 
Sardij  j 
Granatorum  * 
Smaragdi , 
dnnamomi , 

Radie,  Zedoariœ  , 


u 


Behen  albi  & 

Rubri  9 

Caryophyllorum  s 
'Lingiberis , 

Piperis  longi  , 

Spicdt  indicé  , 

Folij  indi , 

Croci  optimi  , 

Cardamomi  majoris.  ana  3  i 9 
Goralli  rubri  , 

Succini , 

Rafur<z  eboris  5 
poli oy um  auri  & 

sAfrçenti  ana  3  ij  , 
Mofchi  orientalis  3  & , 


Ex  arte  fiat  pluvis. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

Qn  pulverifera  enfemblc  les  racines ,  les  bois ,  les  écorces,  les  femences  >  la  ra- 
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furc  d’y  voire,  les  trochifquès,  la  feuille  d'inde ,  le  fpicanard  ,  les  gyrofles,  le  ma¬ 
cis  8c  le  faffran  ,  d'une  autre  part  on  mettra  enlembie  en  poudre  le  mufe  &  l'am¬ 
bre  ,  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  ,  les  fragmens  précieux,  les  perles ,  les 
coraux  6c  le  fuccin  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable,  on  mêlera  les  in» 
grediens  pulverifez,  8c  l’on  y  adjoûtera  les  feuilles  d'or  8c  d'argent  pour  faire  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoiii. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur  ,  le  foye,  on  s’en  fert  pour  les  Vertuf* 
mélancholiques,  elle  raréfié  les  humeurs  pituiteufes  &  craffes,  elle  excite  la  circula-  Dota 
tien  du  fan  g  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Quoyque  cette  préparation  tire  fon  nom  des  fragmens  précieux  qui  y  entrent  , 
elle  en  reçoit  moins  de  vertu  que  d’aucun  autre  de  fes  ingrediens,  ce  font  des 
pierres  dures  qui  ne  peuvent  faire  au  plus  qu'abforber  des  acides  s'il  y  en  a  trop 
dans  le  corps,  je  dis  la  même  chofe  des  perles ,  du  corail ,  de  l'or  8c  de  l'argent , 
toutes  ces  matières  font  naturellement  privées  des  principes  adtifs  qui  feroient  ne- 
eefifaires  pour  produire  l'effet  qu’on  demande  en  donnant  cette  poudre. 

L'ambre  gris  me  paroît  ici  en  une  quantité  exceffive,  je  voudrois  en  retrancher 
du  moins  la  moitié  ,  c'eft  une  matière  qui  s'étend  beaucoup  par  fa  vertu  8c  par 

fon  odeur.  ^  Ele&ui  îre 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  éle&uaire  avec  le  quadruple  de  fon  poids  de  ^  gcmrajs, 

fucre  cuit  en  eau  de  buglofe. 

Pulvis  Dîalunœ  ,  A\  Mynfycht. 

JL,  Radlcls  p&onU  maris  Sscundina  exficcatœ  mulieris  primipare 

Seminis  pœoniœ  ,  filium  enixA  , 

VnguU  alcis  ,  St  er coris  pavonis  ,  arm  3  i  ? 

Magiflerij  cranij  humant  ana  Salis  perlarum  & 

Prœcipitati  lunA  ,  Corallorum  rubrorum  ana  3  î  » 

Pulveris  bezoardici  lunaris  ana  3  ii j  3-  Qaflorei  vert  , 

Cinnabaris  native  préparait  3  Piperis  longi  , 

Vifci  querni ,  Qubebarum  ana  9  i  ? 

Scil la  îrochificatA  ,  ana  3  ij  3  Mofichi3  Ambrœ  grifeœ  ana  9  $  9 

Adifice  &  fiat  omnium  pulvis  fiubtUijJimus  cui  adde 
Olei  cornu  cervi  relUficati  3  Olei  nucis  mofichatA  , 

O  tel  fiucci  >i  albi  ,  Olei  rut  a  ana  9  fi  3 

Demi  0  mifice  &  ad  ufium  reporte . 

REMARQUES. 

Cette  poudre  tire  fon  nom  de  l'argent  qui  a  été  appelle  Lune  par  les  Aftro» 
logues ,  à  caufe  de  la  reffemblance  8c  des  correfpondances  qu'ils  prétendent  que  la 
lune  a  avec  ce  métal. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines, la  femence,  l'ongle  d'éland  rapéj’arriere  faix 
d'une  femme  accouchée  d'un  premier  enfant  malle,  le  guy  de  chefne,  la  fiente  dé 
paon  deffechée,  le  caftor,  le  poivre,  les  cubebes,  les  trochifquès  de  fcille,  d'une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  l'ambre  8c  le  mufe  avec  les  fels ,  on  mêlera  ces  in¬ 
grediens  pulverifez  avec  le  cinabre  broyé  ,  le  précipité  d'argent ,  le  magiftere,  1& 
poudre  bezoardique  ,  pour  faire  une  poudre  à  laquelle  on  adjoûtera  les  huiles,  re¬ 
muant  le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier  ;  on  gardera  cette  poudre  dans  im 
vafe  de  verre  bien  bouché.. 

El  e  eft  bonne  contre  le  mal  caduc  ou  l'épîlepfie  3  contre  les  vertiges ,  contre 
la  léthargie  ,  elle  fortifie  le  cerveau  ,  le  cœur  8c  l'eftomach  ,  elle  diffout  8c  diffipe.  J  ^ 

la  pituite  groffiere  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à.  un  fcrupule. . 

Z&j  h 


3  64  PHARMACOPEE 

L'auteur  demande  qu  on  calcine  l’ongle  d'éland,  mais  cette  calcination  détrui- 
roit  tout  Ton  Tel  volatil  en  qui  confie  fa  vertu  ,  il  vaut  mieux  l'employer  dans 
fon  état  naturel  ,  cette  partie  d'animal  ne  contient  rien  en  foy  qui  demande  d’ê- 
tre  corrigé. 

Pour  préparer  le  magiftere  du  crâne  humain  ,  on  fait  calciner  le  crâne  ,  on  le 
réduit  en  poudre  ,  puis  on  procédé  comme  au  magiftere  de  corail  qu'on  trouvera 
décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  mais  on  détruit  par  cette  préparation  toute 
la  vertu  du  crâne,  car  on  laide  échapper  fon  fel  volatil  <5 c  fon  huile  dans  la  cal¬ 
cination,  en  forte  qu'il  ne  refte  plus  qu'une  terre  alkaline  privée  de  principes  attifs, 
encore  rompt-on  cet  alkali  par  la  diflolution  ,  de  forte  que  le  magiftere  du  crâne 
ne  confifte  qu’en  une  terre  legere  8c  inutile  qu'on  pourroit  appeller  tefte  morte  , 
il  vaudroit  donc  beaucoup  mieux  employer  dans  cette  poudre  ,  du  crâne  humain 
en  fubftance  ,  que  fon  magiftere  ,  mais  on  doit  choifîr  de  celuy  d'un  jeune  hom¬ 
me  mort  de  mort  violente  ,  8c  qui  n’ait  point  été  enterré  ,  afin  que  tous  les  prin¬ 
cipes  a&ifs  y  foient  demeurez. 

On  trouvera  le  précipité  de  Lune  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie,  mais  quoy 
qu’il  donne  le  nom  à  cette  compofition,  il  ne  luy  communique  aucune  vertu,  c’eft 
une  matière  trop  dure  pour  être  di doute  dans  l’eftomach  x  8c  on  la  rend  par  les 
Telles  comme  on  l'a  prife:  fa  prétendue  vertu  vient  de  l'imagination  des  Alchymi- 
ftes  8c  des  Aftrologues  qui  ont  cru  que  la  Lune  dominoir  fur  la  tefte  ,  8c  que  l'ar¬ 
gent  à  qui  ils  attribuent  ces  influences,  étoit  capable  de  fortifier  cette  partie. 

On  prépare  la  poudre  bezoardique  lunaire  ,  en  mêlant  dans  la  poudre  be- 
zoardique2*  zoardique  ordinaire  du  précipité  ou  des  feuilles  d’argent. 

lunaire.  Suivis  Diamofchi  dulcis , 

*  . .  .  **  »  •  •  • 


3JL.  Jplargaritarum  fplendidarum 
Sériel  crudi  , 

Succini  , 

Qoralli  rubri  , 

G  allia  mofehatœ  , 

S eminis  ocirni  citrati  ,  ana  3  iij  fl  * 
Macis  9 
Xyloaloes  * 

Croci , 

Jxadicis  doronici  vel  ange  lie  a  , 

_ _  <? 


Z e do  an  a  ana  5  ij , 

Z ingiberis , 
Cubebarwn  , 

Piperis  longi  axa  3  i 
Caryophyllorum  , 
Spicœ  indica , 

Folij  inài  , 

R adicis  behen  albi  & 
Kubri  ana  3  i 
Mofchi  9  i  j  i 


Fiat  ex  arte  pulvis. 
REMARQUES. 


On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  le  bois  d’aloes ,  la  foye  incifée  menu  ,  les 
femences,  le  fafFran,  la  feuille  indienne  ,  lefpicanard,  les  gyrofles,  le  poivre  long, 
les  cubebes ,  le  macis  :  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre,  les  tro- 
chifques  de  gallia  mofehata  ,  8c  le  mufe  ,  d'une  autre  part  le  fafFran  après  l'avoir 
fait  fecher  doucement  entre  deux  papiers  :  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre, 
les  perles,  le  fuccin  &  le  corail  rouge  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  en  poudre 
impalpable.  On  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  mélancolie  ,  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  raréfier  la  pi¬ 
tuite  trop  vifqueufe  du  cerveau  ,  pour  le  vertige  ,  pour  l’épilepiie  ,  pour  les  pal- 
Vntm*  pirations,  pour  l'afthme  ,  pour  exciter  la  femence  i  la  doie  en  eft  depuis  demi 
Ixk»  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 


UNIVERSELLE.  3^ 

On  a  nommé  cette  poudre  pulvis  diamofchi  dulcis  ,  pour  la  différencier  de  celle  pa|vi§  dit» 
qu'on  appel \q  pulvls  diamofchi  amants  ,  laquelle  n’eft  plus  en  ufage  ;  il  y  entre  mofchi  a- 
outre  les  drogues  qui  eompofenc  la  poudre  de  mule  douce  ,  des  fommitez  d'ab-  maîUS‘ 
ünthe  ,  des  rofes  rouges ,  de  chacun  trois  dragmes ,  de  l’aloes  lavé  demi  once  ,  de 
l'aloes  non  lavé  deux  dragmes  Sc  demie  ,  de  la  canelle  une  dragme  Ôc  demie  ,  du 
caftor  ,  de  la  racine  de  ligufticum  ,  de  chacun  une  dragme. 

Cette  derniere  poudre  efl  h  amere  que  perfonne  n'en  pourroit  avaler  à  moins 
qu’on  ne  la  reduific  en  pilules ,  elle  etl  purgative  à  caufe  de  i'aloes. 

Il  entre  dans  la  poudre  de  mufe  douce  plu  heurs  ingrediens  qui  me  paroiffent 
bien  inutiles,  8c  qui  ne  font  qu'affoiblir  par  leur  volume  la  vertu  de  ceux  qui  font 
effentieis;tels  font  la  foye,  les  perles,  le  corail,  le  behen  rouge,  6c  la  feuille  indienne* 

pulvis  Dîmitri ,  A.  zMfynfycht* 

%.  Cryflalli  nitri  fplrit.  vitrioli  &  vint  pr&par.  §  i  , 


S  ails  l  api  dam  percarum  pifi 
Oculorum  cancri , 

Succini  albi  ana  3  *  j  3 
Radîcis  filïpendulœ , 

Glycyrrhiftz  au  a  ^  i  h  * 
$  g  mini  s  urticœ,  minoris  , 
Lttppa  ma]  or  i  s , 

S axifragiœ , 

Adilij  folis , 

Genifiœ  ana  5  i  f?  , 
Baccarum  lauri  excortic. 


Cinnamomi  acuti 
ILingiberis  albi  , 

C  roci  orient  ails  , 

Pïperis  longî  , 

Macis  ana  9  ij , 

Leporis  combufti , 

S  an  gui  ni  s  hirclni  prœpaf3» 
Ceterach  , 

S antali  rttbri  ana  3  h  , 
MUlepedum  prœparat.  9  i  9 
Sacchari  albijfimi  ^  iv  > 


n . Juniper  i  ana  9’  ’IV  3 

Fiat  omnium  pulvls  fubtiliffmus. 

R  E  M  A  R  QUE  S. 

On  pulver itéra  enfemble  ,  le  fantal ,  les  racines  ,  la  canelle  ,  les  ciopoites,  lecu-* 
rerach  ,  le  fang  de  bouc  préparé  ,  le  macis ,  le  poivre  ,  le  faffran  ,  les  bayes ,  les 
femences  :  d’une  autre  part  ,  le  fucre  ,  le  lièvre  brûlé  ,  le  fel  de  pierres  de  paches* 
le  falpêtre  rafiné  qu’on  aura  auparavant  arrofé  d’efprits  de  vitriol  8c  de  vin  ,  8c 
qu  on  aura  fait  fecher  :  d'une  autre  part  on  broyera  enfemble  fut  Je  porphyre  ,  les 
yeux  d’écreviffè  8c  le  fuccin  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable:  011 
mêlera  les  ingrediens  pulverifés ,  8c  l’on  fera  une  poudre  qu  on  gardera  au  b  e  foin* 

Elle  eft  propre  pour  brifer  6c  faire  for  tir  la  pierre  6c  la  graveile  du  rein  6c  de  la  ^ 
veffie  ,*  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme,  * 

Il  faut  conferver  cette  poudre  dans  un  vaiffeau  bien  clos  ,  autrement  eue  s  hu«  Do  c* 

mede  à  caufe  des  Tels  6c  du  fucre  qui  y  entrent.  .  .  . 

Le  fel  de  la  pierre  de  perche  fe  prépare  comme  celui  du  corail ,  mais  j  eltime* 

rois  mieux  la  pierre  de  perches  en  fubftance  broyée  fur  le  porphyre  .  . 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  ,  plufieurs  ingrediens  mutiles  , 

comme  le  fucre,  la  regliffe  ,  le  fantal.  #  .  .  - 

En  brûlant  le  lièvre  on  fait  ditîiper  fon  fel  volatil  en  qui  conilite  ta  principale 

vertu.  C'eft  pourquoy  j'aimerois  mieux  l’employer  fimplement  deffeché  au  ourt 

Suivis  de  bolo9 

Ofj.  Boli  optîmi  ^  h  ,  Angelicœ,  ana  3  ij y 

Kadicm  tomentilL  ,  Coralli  rubri  préparât  i  9 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  Ef  E 

Rafiurû  eborts  &  Bombacts  ana  3  t 

Cornu  cervi  >  oAnifi  >, 

JL of arum  rubrarum  ana  3  i  fi  3  F oeniculi  y  'J 

Semlnum  rnelonis  mandat  3  Cinncimorni  y 

Oxalldls  „  Ligni  aloes  , 

I  Ci  tri  mandat  i ,  Macis  ana  3.  il  9 

Juniper  i  3 

Fiat  ex  arte  pubis. 


Vertus. 

Dofe* 


REMARQUES- 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  ie  bois  d’aloes  5  la  candie  ,  les  ralures® 
les  femences  3  le  macis  ,  les  rofes  ,  d’une  autre  part  le  bol  de  le  corail  préparé  , 
on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez,  &  bon  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle-eHr  propre  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  exciter  la  fneur 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  \  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  deux 
feru  pules. 

Autre  pou-  On  a  encore  décrit  une  autre  poudre  de  bol  aflez  (impîe  -,  elle  eft  compofee  de 
àiQ,  de  bol,  demi  once  de  bol  fin  ,  de  deux  dragmes  de  racines  de  tormentille  a  d’une  dragme 
de  racine  d’angelique  de  de  fept  dragmes  de  fucre  candi. 

Pulvis  Diaiwacis ,  A.  Mynfjcht .. 

2C.  Boracis  Fenet.  |  i  fi  S nccini  albi  pr&parati  ana  $  3 

Càjjîœ  ligne*,  ,  OJfis  e  corde  cervi , 

Croci  orientales  s  ana  3  iij  ^  Vifci  quercmi , 

Ligni  fabirw  y.  Vlorum  chelri  ana  3  î 

oAfifie  &  fiat  pubis  fubti l ijfimus . 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S.. 


On  pulverifera  enfemble  le  caffia  lignea  ,  le  bois  de  fabine >  le  guy  de  chefnc  9 
Tos  de  cœur  de  cerf  de  les  fleurs  de  violier  feches  :  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  le  borax  de  Venife  avec  le  fuccin  préparé  ,  on  melera  les  ingrediens  piu- 

verifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  faciliter  Faccouchement  de  la  fortie  de  1  arriéré  faix,  elle  pio- 
Dofc«*  voque  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une.  dragme», 

P  nlvis  Dlanthos  N.  Al  ex  an  ch 
Jlorum  ronfrnarini  9  i  3 
R  ofiarum  rubrarum  *>, 

Uiolarum  , 

Li  quint  U  ana  3  vi 
C  aryophillorumy . 

Spicœ  nardi , 

Nucis  mofebatœ  y. 
ûalanga  minons  s 

Fiat  pubis  S .  A*, 

REMARQUE  5. 

On.  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  s,  de  l’on  gardera  là  poudre  pour  s  en 
fe.vir  au  befoi|i?. 


Cinnamomi  s 
TLingiberis  3. 

Z edoariœ  s 
Macis  3 
Ligni  aloes  r 
Qardamomi  3 
Seminum  anethi  &' 

Mnifi  ana  3  iv  3 
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Elle  fortifie  le  cerveau  ,  l’eftomach  8c  le  cœur,  elle  recrée  les  eîprits  en  diffipant  Vertus* 
la  mélancolie,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulc  Dofe* 
jufqu’à  deux  fcrupules. 

Par  pulvls  dianthos  on  entend  poudre  de  fleur  de  rofmarin;  car  quoique  le  nom 
Grec  Anthos,  flgnifie  feulement  fleur  en  general,  il  eft  appliqué  particulièrement  à 
la  fleur  de  rofmarin  ,  comme  qui  dîroir  fleur  par  excellence. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  ele&uaire  avec  une  quantité  fuffifante  de  miel 
anrhofat  ou  de  fyrop  d’œuiller. 


Eîe&uaîre 

d’authos. 


Pulvls  analeptîcus  ,  feu  yefumpîîvus ,  Fernelij . 


Saccharî  penidiati ,  g  G  , 

Succi  glycyrrhifz  , 
çyfmyli  , 

Semimm  papaverls  alhl 
Portulacdt  9 
Lablucœ  , 

Seriola  an  a  3  iii  , 

Gumml  arabicî  ,  & 

Tragacanthi  a'ia  3  ii  9  iî  , 
Rofarum  rubrarum  , 

Liquîritid  ana  3  ii ,  gra.  r. 

S erninum  quatuor  frigide  major .  mund. 

Ci  do  ni  or  um  9 

Fiat  pulvls  S.  A. 


Mal  va  y 
! Bombacis , 

Nudeorum  pini  mundat  $ 
Florum  vlolarum  , 
Piflaciorum  recentium  9 
Amygdalarum  dulcium , 
Sebeflen  ana  3  ii , 

S  an  t  ali  albi  & 

Kubri  ,  ana  9  ivr 
Caryophyllorum  , 

Spodij  praparati ,  ' 

C innamomi  ana  3  i  3 
Croci ,  gra.  v. 


RE  MAR  QJJE  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  fantaux,  la  canelle,  le  faffran,  les  gyrofles,  les  vîû* 
lettes  3  la  reglifle  ,  les  rofes ,  les  febeftes ,  le  fuc  dereglilfe,  les  femencés  de  cotton* 
de  pourpier  3  de  laiétue  8c  de  fcariole;  d’une  autre  part  on  pulverifera  l’amidon  , 
le  fpode  ou  yvoire  brûlé  préparé  ,  8c  les  penides  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  les  gommes  dans  un  mortier  chauffé  :  d’une  autre  part  on  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre  les  amandes  pelées,  les  piftaches  mondées ,  les  pignons  mondez,, 
les  grandes  femences  froides  mondées,  les  femences  de  pavot,  de  coing,  de  mauve, 
quand  le  tout  fera  bien  en  pâte  ,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  ingrediens  pulverifez  8C 
l’on  fera  une  pondre. 

Elle  effc  bonne  pour  reflaurer,  pour  refaire  les  forces  abbatucs  par  une  longue  ma-  Ele&uairé 
ladie,  pour  fortifier  l’eftomach  8c  le  cœur;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufquà  anaîePc^  - 
deux  dragmes.  *  -  ^ue® 

Cette  defcription  eft  tellement  remplie  de  fruits  8c  de  femencesonétueufes  qu’il 
<*ft  bien  difficile  d’en  faire  une  poudre  ;  ce  fera  plutôt  une  maniéré  de  pâte  qui  fc 
rancira  en  peu  de  temps  :  fon  Auteur  donne  le  choix  de  la  garder  en  poudre  ou  de 
îa  réduire  en  eleétuaire  en  la  mêlant  avec  le  triple  de  fon  poids  de  fyrop  violât. 

Le  fuc  de  reglifle  n’eft  guere  convenable  dans  une  poudre  comme  je  l’ai  dit  ail* 
leurs ,  il  feroic  bon  de  lui  iubftituer  la  reglifle  feche. 

L’y  voire  brûlé  a  perdu  toute  fa  vertu  par  la  calcination,  parce  qu’elle  confiftoit 
dans  fon  fel  volatilqui  s’eft  entièrement  diflipé,il  faut  lui  iubftituer  l’y  voire  Ample¬ 
ment  râpé. 

Au  lieu  des  fantaux  blanc  8c  rouge  qui  entrent  dans  cette  compofition ,  je  VOIT-  j^ç£ormaî> 
drois  employer  le  fantal  citrin  qui  a  plus  d’odeur  8c  plus  de  vertu  qu’eux* 


Vertus* 

Dole». 


Vertus. 

P'ofs. 


3*8 


p  H  A  R  MACOP  E’  E 

pulvis  Viafatumï ,  zsf.  *JMynficht, 


0JL%  Magifterij  Saturni ,  \  i, 
Snlphuris  , 

Succi  glycyrrbifœ  ana  ^  fi  * 
Florum  fulphuris  , 

Radicis  china  elefflœ  ana  3  iii  » 
Salis  margaritarurn  Oriental k 
C orallonm  rubrorum 


Tanis  triticei  ana  3  ii  3 
$0//  Qrientalis  prap»  "  '  i. 

Fl  arum  b  enjoint  y 

Olibani  ana  3  i  ,  :- 

Qroci  Orientait  s  9 
Qaftia  ligne  &  ana  3  ^  # 

S accharl  candi  albi  ,  \  üb> 

Jjaf  omnium  pulvis  fiètilijfimus w 
remarques. 

On  putverîfera  enfemble  le  pain  de  froment  feché  ,  le  faffran  ,  le  caflîa  lignes, 
le  fuc  de  regliflè  Si  l’efquine  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le 
fucre  candi  &  le  bol  ;  d’une  autre  part  l’oliban  ,  on  mêlera  ces  ingrediens  pulve- 
rifez  avec  les  magifleres ,  les  fels  &  les  fleurs  pour  faire  une  poudre  qu  on  gar- 

Elle  eft  eftime'e  propre  pour  la  phtifie ,  pour  î’afthme  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 

fCI ZtifXhZ  Sun,  de  CM*  les  defcri  plions 

turne  de  de  foufre  ,  des  fleurs  de  fou fre  &  de  benjoin  ,  des  fels  de  perles  &  de 

On  pourroit  retrancher  Je  cette  poudre ,  le  pain  ,  le  bol  »  le  fucre  &  les  fels  ue 
perles  Si  de  corail ,  comme  chofes  inutiles.. 

~~  Pulvis  Diacymini ,  2\£.  ^Al'exunà. 

Ifir  Cymini  pridie  in  aceto  infuft  &  exjïccati ,  §  i  9  i  >, 

Cinmmomi Seminum  leviftici ,  # 

C aryophyllorum  ana  3  îi  fi  y  Ameos  ,  ana  3  1  gra.  xvm.  * 

Z ingiberis  &  ^iperis  longi  ,31,. 

Fiperis  nigri  ana  3  ii  gra.  Nardi  indica  y 

Calanga  tenuioris  ,  Cardamomi 

T'bymbra  ,  id  eft  fdtureU  »  Nucis  mofcbau  ana  9  n  &• 

Çalaminthes  ana  9  v  * 

Fiat  pulvis  S.  *A. 

R  E  MAR  QU  £  S. 

On  puîverifera  enfemble  toutes  les  drogues  „&  bon  fera  une  poudre  qu5 on  gar¬ 
dera  au  befoin.  ,  >rr  ,  c  ,c  u 

Elle  eft  propre  pour  difcuter  ou  raréfier  la  pituite  trop  epaifle,  pour  tort îfaer  le 

cerveau  &  beftomach,  pour  chaffer  les  vents,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes;  la 

dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  deux  fcrupules.  .  .  . 

La  préparation  qu  on  donne  au  cumin  en  le  mettant  infufer  dans  du  vinaigre 
lui  eft  préjudiciable  ,  car  elle  le  prive  de  la  partie  la  plus  eftentielle  qui  patte  dans 
la  liqueur  ;  c’eft  un  abus  des  Anciens  lequel  on  ne  doit  pas  Cuivre,  il  faut  employer 
cette  femence  feche  comme  on  la  trouve  chez  les  Marchands  apres  bavoir  bien  net¬ 
toyée  de  fes  paillettes  ou  autres  ordures  fi  elle  en  contient. 

L'Ameur  veut  paroître  myfterieux  dans  les  poids,  car  il  adjoute  un  fcrupule  aveô 
îonce  de  cumin  ,  cinq  grains  avec  lesdragmesdu  poivre  noir  &  du  gingembre 
ainii  ailleurs^ce  font  de  petits  fuperflus  qu'on  pourroit  retrancher  des  descriptions# 
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On  peut  refaire  cette  poudre  en  éle&uaire  la  mêlant  avec  quatre  fois  autant  de  Elç&uai^ 
fucre  ou  de  miel  en  confidence  requife.  diacyaauû» 

pulvis  car  minât  iv  ns  ,  A*  Mynfycht \ 

Jfi,  Seminis  cymini  &  zJMacis  ,  3  iij , 

Anifi  ana  §  iij. ,  Croci  orientales  >  3  î  > 

Zingiberis  a!bl  >  3  vî  , 

Mi  fie  e  &  fiat  putvis  fiubtîlîfiimus. 

REMARQUES, 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  &  bon  gardera  la  poudre  au  befoin..  VcrtmjS 
Elle  ed  carminative,  elle  ed  bonne  pour  la  colique  venteufe  ,  elle  facilite  la  di-  Date* 
gedion  li  bon  en  prend  immédiatement  après  le  répas  5  la  dofe  en  ed  depuis  demi 
dragme  jufqu  à  une  dragme  8c  demie. 

fulvis  Imper  idis* 

Dfi.  Cinnamomi ,  5  Macis  , 

Zingiberis  ,  §  i  ,  Macis  mofchatA  ana  3  l)  >' 

C aryophyllorum  ,  ^  fl  Mofichi>  9  fl  * 

Galanga  minoris  , 

liât  pulvls  S .  <*/£ 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  pulverifera  feparement  le  mnfc  8c  toutes  les  autres  drogues  enfemble  ,  oîï 
les  mêlera  8c  l’on  gardera  la  poudre  dans  un  verre  bien  bouché. 

Elle  ed  propre  pour  réjouir  le  cerveau,  le  cœur,  pour  fortifier  bedomach  ,  pour  Verm*. 
exciter  la  femence,  pour  chafler  les  vents,  pour  diffiper  la  mélancolie;  la  dofe  en  ed  Dois», 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’ à  deux  fcrupules  .*  elle  n'ed  pas  convenable  pour  les 
femmes  à  caufe  du  mufe  qui  y  entre. 


;  i  4 


Suivis  Eïdmri  ,  A,  Mynfycht* 

Ifit  Baccarum  laurl  mafia  punis  circumduft.  &  in  clybano  débite  exfQÏÏ,  &  f#» 
ficcaf.  ^  r  ,  t 

Florum  centaurij  minoris ,  3  iij  »  C ardamomi  minoris  , 

Radicis  rubis,  tlnliorum  ,  Galangs  minoris  ana  9  i  j  * 

Myrrha  ,  Salis  cinnamomi  & 

Croci  orient .  ana  5  1,  Sabins  ana  ,  3  fi 

Arijlalochiœ  rotunds  , 

Mifce  fiat  putvis  fuhtiiijfimus. 


REMARQUES . 

On  enveîopera  de  pâte  des  bayes  de  laurier,  on  les  mettra  cuire  au  four  ,  puis  les  préparé 
ayant  feparées  de  la  pâte  cuite,on  les  fera  fecher  8c  on  les  pulverifera  avec  les  fleurs,  tien  des 
les>  racines  8c  le  cardamome  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  myrrhe  dans  bayes  d& 
un  mortier  oint  d'une  goûte  cbhu-ile  >  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  les  lâuntr^  ^ 
Tels  ,  8c  l'on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

On  l’eraploye  pour  lever  les  obdruàions  de  la  matrice  ,  pour  la  colique  venteufe,  VertafL 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  $  la  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une-  ^ 
i  dragme.. 

La. préparation  que  l’ Alitent  de  cette  defeription  donne  aux  bayes*  de  laurier,  efll* 

A  a  a 
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plutôt  nuifible  qu’utile  ,  car  elle  fait  diffiper  ce  qu’elles  ont  de  plus  fubtil  8c  3e 
meilleur;il  vaudroit  beaucoup  mieux  les  employer  en  leur  état  naturel, feches  com¬ 
me  on  les  trouve  chez  les  Droguiftes:  elles  n’ont  rien  de  malin  qui  demande  d’être 

corrigé.  / 

Les  Tels  de  canelle  8c  de  fabine  fe  préparent  comme  les  autres  Tels  fixes  des  plan¬ 
tes  par  la  calcination,  par  la  leffive  8c  par  l’évaporation;  mais  il  ne  faut  pas  s’ima¬ 
giner  que  le  fel  de  la  canelle  ait  retenu  beaucoup  de  fa  vertu  ;  car  elle  s  eft  difli- 
pée  prefque  toute  dans  la  calcinadon;veu  qu’elle  confiftoit  principalement  dans  une 
efience  8c  un  fel  volatil  dont  cette  écorce  étoit  remplie.  Il  faut  brûler  beaucoup 
de  canelle  pour  avoir  un  peu  de  fel  fixe;  car  prefque  tout  fon  fel  qui  la  rend  pi¬ 
quante  au  goût  étant  volatil,  il  n’en  demeure  guere  dans  les  cendres  ;  8c  ce  peu  de 
fel  qu’on  en  retire,  lequel  coûte  beaucoup,  n’a  point  d'autre  qualité  que  celui  d  un 
végétal  ordinaire; ainfi  l’on  pourroit  fans  fcrupule  retrancher  ce  iel  8c  mettre  en  fa 
place  le  double  de  canelle. 

Pulvis  DïapyœJJij ,  Nie,  Akxand, 

Df.  Prafij  recenter  ex  fie n  A dyrrh<z  3  herb<z  ana  3  i  gra.  i  fi  $ 

catl ,  3  v  fi  ,  Galbant  9  B  al f ami , 

Gummi  tr agaçant bl ,  T erebinthmœ  9  *2)111  amnl  9 

JShideorum  fini  mundator,  Jridls  ,  Cofli  , 

Anflolochia  rotmdœ  ,  pyretbri  9 

Cortlcum  raàlcum  capparis3  * Pulegij , 


Amygdalarum  dulcium  * 
Pifacîorum , 

Garni /  daElylorum , 
Paffularum  cnucleatar. 
Ficuum  pïnguium 
Ji  ana  3  iii  fi  , 
Çinnamomi  , 
Caryopbyllorum  9 
JSIucis  mofehatû  ? 

Macis  y 
Ligni  aloes  9 
Galangœ  miner  i  s  3 
Zingiberis  3 
Zedoariœ  , 

Gtycyrrhifœ  9 
Rhapontîci , 

Spkœ  nardi  , 

<v Anacardi]  , 

Styracis  calamité  » 
Maftiches , 


Gentiane , 

Piperis  nigri  9 
Scmlnum  anif  , 

Fœniculi  , 

Anetbi  y 
Saxifragi<z  9 
Api]  montani  9 
Api]  vulgaris  ana  3  ij 
Garvi , 

Ligufliciy 
HermodaBylcrum 
Caflane<z  a 
Origani  , 

Peucedani  9 
Schananthi  9 
Cardamomi  9 
Piperis  albi 


s 


Sature] (Z  } 

Seminum  p<zotn<z& 

Ocimi  5 
piperis  longi , 

Amomi  , 

Or  obi  ana  9  iv,  gra.  ii , 
Xylobalfami ,  aut  bu] us  locê 
fume  furculos  lentifçï3 
Cajjiœ  lignes , 

Coralii  rubri  prœparati  * 
Rafurœ  eboris  , 
Qarpobalfami , 

Dauci  cretici  ana  3 
Mofchi  9 
Arnbaris  , 

OJfs  cordis  cervini  ana 


sra.  xiv. 

u 


c 

LJ  « 


Y incetoxici  feu  afclepladis . 

Fiat  pulvis ,  5.  Mo 

REMARQUA 
On  pulverifera  enfemble  l’os  de  cœur  de  cerf ,  les  femences ,  les  bois  ,  les  ra¬ 
cines  ,  les  feuilles  ,  les  écorces  ,  le  carpobalfamum,  ou  en  fa  place  les  cubcbes,  l’y- 
voire  ,  les  orobes ,  l’amome  ,  les  poivres  ,  le  cardamome  y  le  fchenamhe  ,  le  fpi- 
canard  ,  les  anacardes  ,  les  châtaignes ,  le  macis ,  la  mufeade ,  les  gyrofles,  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  ftorax  ,  la  myrrhe  ,  le  galbanum  en 
larmes  ;  on  mêlera  le  baume  avec  la  terebenthine  ,  dans  une  écuelle  de  terre  ,  on 
les  pofera  fur  .un  petit  feu ,  les  remuant  jufqu’à  ce  que  la  matière  foie  dure  com- 
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mê  de  la  refîné,  alors  on  la  pulverifera  avec  le  maftich:  d'une  autre  part  on  réduira 
en  poudre  le  mufc  8c  l’ambre  gris  .*  d'une  autre  part  on  battra  8c  on  mettra  en 
poudre  dans  un  motier  de  bronze  chauffé  ,  la  gomme  adraganth  ;  on  pilera  dans 
un  mortier  de  marbre  les  amandes  pelées,  les  pignons  mondez,  les  piftaches  mon¬ 
dées  *  les  raifîns  mondez  de  leurs  pépins,  les  dades  mondées  de  leur  peau  exté¬ 
rieure  8c  de  leurs  noyaux  ,  &  les  figues  lèches  coupées  par  petits  morceaux.  On 
battra  le  tout  enfemble  long-temps  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  forme  de  pâte,  puis 
on  y  adjoûcera  peu  à  peu  les  ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre  qu'on 

gardera  au  befoin..  #  #  v  yeiTllS# 

Elle  eft  eftimée  fpropre  pour  ceux  qui  font  fujets  aux  fluxions  du  cerveau  ,  à 
la  foibleffe  delà  vue,  aux  puanteurs  de  la  bouche  ,  pour  calmer  la  toux ,  pour  Do(e# 
provoquer  l'urine  ,  pour  brifer  les  pierres  dans  le  rein,  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  femet  prefquen  pâte  à  caufe  des  fruits  qui  y  entrent  ,  8c  on  ne 
peut  pas  la  garder  long-temps  fans  qu'elle  fe  ranciffe  .*  l'Auteur  donne  le  choix 
de  T  employer  en  poudre  ou  de  la  réduire  en  éleduaire  avec  quatre  livres  de  lucre 
©u  de  miel  écuraé  ,  cette  derniere  forme  convient  mieux  que  l’autre  à  ce  remede  , 

&  alors  il  ne  fera  point  befoin  de  pulverifer  les  fruits,  on  en  tirera  la  pulpe 
par  un  tamis  apres  les  avoir  fait  bouillir  8c  amolir  dans  de  l  eau ,  puis  on  me-  FJe<ftuar* 
Iera  cette  pulpe  dans  le  miel  ou  dans  le  lucre  cuit,  on  ne  fera  poinr  non  plus  durcir 
le  baume  ni  la  terebenthine  ,  on  les  mêlera  en  leur  état  naturel ,  dans  la  com- 
pofition  quand  elle  fera  faite  8c  prefque  refroidie  ;  la  dofe  de  cet  éleduaire  eft  o0fe* 
depuis  une  dragme  jufqu’à  deux.. 

On  peut  dire  que  cette  compofition  eft  un  grand  amas  de  drogues  enraflees 
les  unes  fur  les  autres  fans  necefïité  ,  mais  comme  l'on  ne  s’en  fert  guere  dans  la?. 
Pharmacie  il  feroit  inutile  de  la  reformer  ;  d'ailleurs  on  ne  manque  pas  d'autres 
comportions  de  la  même  qualité  qui  font  moins  embaraffantes  à:  faire. 


P tilvïs  DiacryfîMi  >  A.  Mynjicht. 

Garnis  mammlllarum  vacca  pinguis  rufa  juvencuU  ,  in  vinof  coclè  &  in  fuma 
exfîccatœ  ^  i , 

Riptrls  longi  3  v  ,  ISligell<£,  cinct  51  , 

Qryflallorum  préparât  or  um  J  ffv  Radicis  loir  ci  bar  buta  , 

Margaritarum  prœparat.  31]  0  Cardui  laciei  , 

Scminis  borraginis  ,  lkapM:1culorum  cina  3  3 

F œniculi  ^  Sacchari  albijpmi  %  iij , 

Lacluca 

njfylîfce  &  fiat  omnium  pulvis  fubtilijjimus 

REMARQUES. 

0n  aura  de  la  chair  de  mammelles  d'une  jeune  vache  ronfle  ,  tendre,  on  la-  fer&t 
cuire  dans  du  vin  ,  puis  on  la  mettra  fecher  au  four  ;  on  pulverifera  cette  chaire 
feche  avec  les  racines  qu'on  aura  fait  fecher  au  foleil  ou  a  i  ombie,avec  les  femen— 
ces  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  fine  le  lucre,  on  rnelera  les  ingrédient 
pulverifez  avec  le  cryftal  8c  les  perles  préparées  pour  faire  une  poudre  qu  on  gaiv- 

;  dera  au  befoin.  ^  T„ 

Elle  eft  dite  propre  pour  exciter  le  laid  aux  nourîces  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupele  jufqu  à  une  dragme  ,  on  en  prend  au  matin  ,  à  midi  8c  au  foir  ,  dans  du  Dafc*  . 
bouillon,  le  fucre  eft  caufe  que  cette  poudre  s'humede  facilement.. 

Afin? qu’une  nourice  abonde  ea  laid*  ü  faut  que  foa  dlomach  foit  Bon 

A;â.âv  S)v 
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faire  une  co&îon  louable  ,  &  afin  que  les  aliments  qu’elle  prendra  fc  convertirent 
facilement  en  chyle,car  le  laicfc  n’eft  proprement  qu’un  chyle  qui  ayant  receu  quel¬ 
que  co£tion,en  circulant  avec  le  fang,fépare  dans  les  mammelles  qui  font  des  glan¬ 
des  propres  à  filtrer  des  liqueurs  J  aufli  voyons- nous  que  les  aliments  qui  digeient 
aifément  comme  les  bouillons  ,  les  foupes  ,  excitent  le  laid  aux  nourices:  les  ingre- 
diens  qui  compofent  cette  poudre  font  propres  à  exciter  la  digeftion  ,  les  uns  en 
échauffant  ce  vifcere,  les  autres  en  reflerrant  fes  fibres  par  leur  aftridion. 

Je  ne  crois  pas  que  les  mammelles  d’une  vache  ronfle  foient  d’une  plus  grande 
efficace  dans  cette  poudre  que  celles  d’une  vache  d  une  autre  couleur ,  mais  on 
doit  obferver  cette  circonftance  en  faveur  de  l’Auteur  qui  mérité  bien  qu  on  aie 
quelque  confiance  en  ce  qu’il  a  établi. 

Il  vaudroit  mieux  faire  fecher  au  four  ces  mammelles  crues,  que  de  les  faire  cuire 
auparavant  dans  le  vin,  car  cette  codion  emporte  la  plus  grande  partie  de  leur  fel 
volatil  en  qui  confifte  leur  principale  vertu. 

Pulvis  Viahyjfopi  >  Nie*  Alex . 

Gummi  tr  agaçant  ht  , 

Glycyrrhifa  , 

Caricarum  pinguium , 

Pajfularum  mundatarum  £ 

Seminum  feniculi  aria  3X^ 
çAtnifî , 

C arvi , 

Leviftici , 

*Lingiberis  an  a  5  V  * 

Fiat  ex  arte  pulvis. 

R  E  M  A  K  QU  E  5» 

On  pul  vérifiera  enfemble  les  racines,  les  herbes  6c  les  femences.d’unc  autre  part  on 
mettra  en  poudre  dans  un  mortier  chauffe,  la  gomme  adraganth,on  p i  1  e l a  dans  un 
mortier  de  marbre,  les  figues,  les  dades  mondées  de  leurs  peaux  6c  de  leurs  noyaux, 
6c  coupées  par  petits  morceaux  6c  les  raifins  mondez  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  bien  en 
pâte,  puis  on  y  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera 

au  befoin.  t  ^ 

Vettn»;  Elle  efl:  propre  pour  raréfier  6c  diflîper  la  pituite  trop  epaifle  du  cerveau  ,  pour 

Dofe.  le  relâchement  de  luette  ,  pour  l’afthme  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  aider  à 
la  digeftion  ;  la  dofe  en  efl:  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Eleftuar.  Cette  compofition  ne  doit  point  être  une  poudre  :  les  fruits  qui  y  entrent  h 
üiahytfopi»,  rendent  prefqu’en  pâte  ,  il  vaut  mieux  la  mêler  avec  quatre  fois  autant  de  miel 
écumé  6c  en  faire  un  éleduaire ,  alors  il  faudra  faire  cuire  les  fruits  dans  de  l’eau 
6c  en  tirer  la  pulpe  qu’on  mêlera  dans  la  compofition  j  la  dofe  de  1- éleduaire  fera 
depuis  yne  dragme  jufqu  à  trois. 

pulvis  pro  incontinent ia  urin^* 

Dfi,  Ventricula  gallinacea  Iota  &  Jïccata  No»  ij  » 

Mures  exenteratos  lotos ,  dr  in  clibano  Jîccatos  ,  N»  vi 


OJL,  Hyjfopi  JiCC£  s 
"Radiais  ire  os  , 

Piperis  nigri  , 

7 *nymi  an  a  §  iij  3  vi  , 
Puleglj , 

'Timbra  idefi  fatureja  / 
ÏLuta  , 

Cymini  ana  §  ii  fl  , 

C  amis  daftylorum , 


R ofarum  rubrarum , 

Summitatum  agrimonlj  ana  3  vi  , 
Qculorum  cancrorum  préparât. 

Çoralli  rubri  prœparati  ana  §  fi  , 

Fiat  pulvis  5.  A* 


Balauftiorum  , 

Florum  nymph<t&  ana  3  iij 
Salis  faturni  3  i  > 


■M 
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REMARQUES. 

r  On  aura  deux  eftomachs  de  coqs  nouvellement  tuez,  on  les  vuîdera  »  on  les  la¬ 
vera  bien  ,  &  on  les  fera  fccher  au  four,  d’une  autre  part  on  aura  fix  fouris  nou¬ 
vellement  tuées ,  on  les  écorchera  ,  on  les  vuidera  de  leurs  entrailles,  8c  apres  les 
avoir  lavées  on  les  fera  fecher  au  four  ,  on  coupera  les  eftomachs  de  coqs  8c  les 
fourîs  par  petits  morceaux  ,  on  les  mêlera  avec  les  rofes  ,  l’aigremoine ,  les  fleurs 
de  nénuphar  feches  8c  les  baiauftes  :  on  pulverifera  le  mélange,  8c  l’on  y  adjoutera 
le  fei  de  faturne,  le  corail  8c  les  yeux  d’écrevifle  préparez  pour  en  faire  une  poudre 

qu’on  gardera  au  befoin.  #  ,  r 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  fphinéter  8c  pour  faire  retenir  1  urine  plus  aife- 
ment  j  on  en  donne  aux  perfonnes  âgées  qui  piffent  au  lit  ;  la  dofe  en  eii  depuis  0  fm 
demi  fcrupule  jufqu’à  line  dragme ,  on  la  prend  le  foir  en  fe  couchant:  comme 
T  incontinence  de  l’urine  vient  ordinairement  de  ce  que  le  mufcle  fphinéter  efl 
picotté  8c  relâché  par  l’acreté  de  l’urine  ,  il  faut  fe  fervir  en  cette  occafion  de 
çemedes  qui  puiffent  adoucir  ,  relîerrer  8c  fortifier.  #  ' 

Ceux  qui  auront  de  la  répugnance  pour  cette  poudre  à  caufe  des  fouris  qui 
y  entrent ,  pourront  la  réduire  en  opiate  ou  en  pilules  avec  un  peu,  de  fyrop  de  cq* 
fes  feches ,  8c  l’enveloper  dans  du  pain  à  chanter. 

Pulvîs  diacreM)  A .  Mynfycht* 


JMacls  p arum  tofil , 

! Mafiichis  eleÜi  , 

Croci  orientalis  an  a  9  i  ^ 
Sac  ch  an  albi  %  iij , 


ÿC.  Cr'etA  alb&  cum  aqua  rofarnm  pr&par,  5  iij 
Nucis  mofçhatœ  3  i  fl  ,  glnis  pr&par 

Glycyrrhifa  , 

Semlnis  cydoniorum  ana  3  i  > 

*Boli  orientalis  prœparati , 

Coralli  rubrl  praparati  ana  3  $  , 

Lapldls  carplonis  cu?n  aqua  planta 

Fiat  pulvîs  fubtilïjfirnùs . 

R  E  M  A  R  QJJ  E  $. 

On  pulverifera  enfemble  le  faffran  ,  le  macis  un  peuroti,  la  graine  de  coing,  î& 
reglifïe  8c  la  mufeade  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  ;  d  une 
autre  part  le  fucre.  On  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  craye,  le  corail, 
le  bol  8c  la  pierre  de  carpe  préparez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 

befoin.  #  Verra** 

Elle  efl:  propre  pour  abforber  8c  détruire  les  fels  acides  qui  fe  rencontrent  en  p0^ 

trop  grande  quantité  dans  l’eftomach  ,  elle  appaife  l’ébulition  de  la  bile  en  la  pré¬ 
cipitant,  elle  fortifie  Peftomach  ,  elle  arrête  le  vomiflement  8c  les  cours  de  ventre  j 

la  dofe  en  efl:  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

Le  fucre  rend  cette  poudre  humide  ,  quand  on  la  garde  ,  8c  il  ne  fert  de  rien 
pour  fa  qualité  ,  je  ttouverois  à  propos  qu'on  le  retranchât. 

On  a  tort  de  faire  torréfier  le  macis ,  on  fait  diffiper  par  là  ce  qu’il  a  de  plus 

volatil  8c  de  meilleur ,  il  vaut  beaucoup  mieux  l’employer  en  fon  état  naturel.  . .  ^ 

On  peut  préparer  la  craye  comme  l’on  prépare  le  bol ,  ou  bien  fe  contenter  craye  &  de- 
4e  la  broyet  fur  le  porphyre  ,  l’hume&ant  avec  de  l’eau  de  rofe*  la  Plerte de 

La  pierre  de  carpe  fe  prépare  comme  les  yeux  d’écreviffe.  carpe. 

Pulvîs  ad  phrœnefim ,  Rondelet, 

Qfi*  Flornm  nénuphar!  $  fcc  or-  3  iij  5  Viol  arum  t 


Préparé 
tion  de  U 


üfages. 

Vertus. 

Dofe. 

Ozirhodin 


?ertU3. 

Jtotc» 


€>t  potable 
«d’A,  Mvn* 
üdic. 


1 
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Ko / arum  rubrarum  ,  Seminis  laBuca  & 

Coriandri  ana  3  ij  »  Papaveris  albl  ana  3 

Coralli  rubri  prœparati  3  i  R  ,  Santali  rubri  3  1) , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

R  E  M  A  R  QU  S  S. 

On  puîverîfera  enfemble  le  fantal ,  les  femences  ,  les  fleurs ,  on  mêlera  les 
îngrediens  pulverifez  avec  le  corail  préparé  >  &  Ton  en  fera  une  poudre  qu  ou 
gardera  au  befoin. 

Il  en  faut  di floudre  deux  dragmes  dans  deux  onces  d'oxyrhodin,  8c  l'appliquer 
fur  la  tefte  du  malade  avec  des  étoupes,  elle  abbat  les  vapeurs ,  elle  calme  le  trop 
grand  mouvement  des  humeurs ,  8c  elle  difpofe  au  repos ,  on  peut  auffi  faire 
prendre  de  cette  poudre  au  malade  par  la  bouche;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 

L’oxyrhodin  eft  un  mélange  de  parties  égales  d'huile  dé  rofe  8c  de  vinaigrer 
Quand  on  y  diftoudra  la  poudre  il  fe  fera  une  eftervefcence  legere  à  caufe  des 
acides  du  vinaigre  qui  pénétreront  le  corail  ,  mais  cette  circonftance  n'empêchera 
en  rien  l'effet  du  remede. 

rpulvh  Ttmbuglofifi ,  A,  Jktynfîcht » 

Cortîcis  radias  buglofifii  ,  3  i  Croci  orient  ails  ana  3  R  , 


Elœofacçhari  citri  5*> 

Rofarum  rubrarum  exficcatanm  , 

Santali  citrlnl , 

Ligni  aloes  ana  3  iij  , 

JlFagifterij  perlarum  orient alium  & 
Corallorum  ntbrorum  ana  3  i  , 

Ojfis  de  corde  cervl  y 

Mifice  fiat  pulvîs o. 


4 firochificorum  gai  lia  wofehata  ,, 
Auri  potabîlis  ,  A.  çAFynfiehf*. 
Spica  nardî  ana  3i> 

Olei  rofarum  veri , 

C  imamomi  ana  3  R  9 
Manus  chrifii  fimplicis  §  iij  > 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  choîiîra  des  racines  de  buglofe  des  plus  groftes  8c  des  mieux  nourries ,  on 
les  lavera  bien ,  8c  Ton  en  feparera  l'écorce  qu'on  fera  fecher  au  foleil ,  on  la  pnl- 
Verifera  avec  l'os  de  coeur  de  cerf,  le  fpicanard  ,  le  faffran  ,  le  bois  d’aloes  ,  le 
fantal  citrin  ,.  8c  les  rofes  :  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les  trochifqnes 
de  gallia  mofehata  ,  &  le  manus  chrifti,  on  mêlera  les  îngrediens  pulverifez  avec 
l'or  potable,  les  magifteres,  Poleolaccharum  &  les  eifences,  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

On  l'eftime  un  grand  cardiaque  8c  un  bon  remede  contre  la  mélancolie  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme^ 

Le  manus  chrifti  n'eft  autre  chofe  que  le  fucre  rofat ,  il  humeéle  la  poudre  8c 
la  rend  en  pâte  quand  on  la  garde  r  je  ferois  d'avis  qu'on  l'en  retranchât  ;  ou 
en  pourroit  bien  mêler  en  chaque  dofe  quand  on  feroît  prêt  de  la  prendre. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  la  deferiprion  des  magifteres,  mais 
ils  font  fort  inutiles  ici ,  on  y  verra  aufll  les  maniérés  de  tirer  les  eftences  de  rofo 
êc  de  canelle.. 

Pour  faire  l'or  potable  d'A.Mynficht,  il  faut  faire  di (foudre  dé  l’or  dans  de  l'efprrE 
de  feî ,  mettre  évaporer  fur  le  feu  la  diftolution  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  réduite  en 
une  maffe,  ver  fer  fur  la  mafle  de  L'eftênce  de  canelle  pour  faire  une  pâte  liquide, 
puis  y  adjouter  de  l'efpric  de  vin  tartarifé  à  la  hauteur  d'un  doigt  „  pour  extraire 
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une  teinture  rouge  qu  il  appelle  or  potable  ;  mais  ce  n’eft  au  plus  que  quelque  pou- 
ïioncule  d’or  difloute  dans  l’huile  de  canelle  ,  au  lieu  que  le  véritable  or  potable  * 
s’il  s’en  pouvoir  tirer  ,  feroit  un  foulfre  ou  un  fel  feparéz  du  corps  de  l’on 

Il  eft  fort  difficile  de  faire  diffioudre  de  l’or  dans  Telprit  de  fel  pur  ,  il  faut  qu’il 
foit  en  feuille  ,  encore  ne  s’en  diffiout-ii  guere  ,  mais  fi  vous  aiguifez  le  diffolvanc 
par  le  mélange  d’un  peu  d’efpric  de  nitre  ,  il  en  diffioudra  davantage. 


flL.  Irldis  florentine 


Pulvis  di  ai  reos ,  fimplex * 


‘Tulveris  dlatragacanthl  frigidi  9 
Sacchari  candi  an  a  3  h  , 

Fiat  pulvis  S .  A. 

REMARQUES, 

On  pulverîfera  l’iris  8c  le  fucre  candi  feparcment,  8c  on  les  mêlera  avec  la  pou* 
dre  diatragacanthi  frigidi  ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  facilite  le  crachat,  elle  eft  bonne  pour  l’afthme  ,  pour  atténuer  les  humeurs  Vertus 
gluantes  trop  attachées  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jnfqn  a  deux.  D’¬ 

Comme  cette  poudre  contient  du  fucrc  8c  les  femences  huileufes  de  la  poudre 
diatragacanthi  frigidi,  elle  ne  peut  pas  être  gardée  long-temps  qu’elle  ne  s’humeéfce 
&  ne  fe  ranci  (Te  ,  c’eft  pourquoy  je  voudrois  reformer  la  composition  en  n’y  em* 
ployant  ni  femences  ,  ni  fucre  ,  par  la  maniéré  fuivante. 

Pulvis  diaireos ,  reformatas # 

Treos  florentin  3  i , 

Gummi  arabici  &  tr  agaçant  ht  nna  3  i  Æ  , 

Amyii  ,  liquirîtiœ  raja  ,  magiflerij  fulphuris  ana  g  i  , 

Mifce  fiat  pulvis  S,  M.  dojîs  erit  à  3  h  ,  ufquc  ad  3  fi  0 

RE  MARQUE  S. 

Les  gommes  8c  l’amidon  fervent  ici  à  corriger  par  leurs  parties  vifquêufeS 
creté  de  l’iris  ,  8c  pour  épaiffir  les  ferohtez  qui  tombent  du  cerveau. 


Pulvis  diaireos  Salomonis  , feu  comfofitm 


Of.  Irldis  florentin  3  i  > 

Foliorum  hyjfopi  9 
Pulegij  , 

Giycyrrhife  ana  3  vi , 

Caricarum , 

Garnis  daflylorum , 

P  a  (fui arum  mandat  arum  ana  3  iij  (5 , 
Gummi  tragacanthi , 

Fiat  pulvis  $ .  A. 


Amyii 
Ginnamomi  > 

Z ingîberis  , 

* Piperis  , 

M mygda  larum  ânlcium  & 

Elucle  or  um  pi  ne  or  um  ana  3  iij , 
Styracis  rubri  calamites  3  ii  9  i  » 


REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  feuilles ,  le  poivre,  la  canelle  :  D*uné 
autre  part  on  mettra  en  poudre  le  ftorax  dans  un  mortier  oint  de  quelques  goures 
d’huile  dJ  amande  :  D  une  autre  part  on  pulverîfera  l’amidon  :  D’une  autre  part  la 
gomme  adraganth  dans  un  mortier  chauffé;D’une  autre  part  on  pilera  dans  un  mor- 
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ruaaa  lier  de  marbre,  les  amandes  pelées,  les  pignons  mondez  ,  les  rufas  mondez  M 

ricin  «fiai  daûes  mondées  de  leur  peau  &  de  leur  noyau  ,  es  gucs  >  °1  ,  . 

reos  Sais  bien  en  pâte,  on  la  paiera  par  un  tamis  découvert, &  on  en  mêlera  la  pulpe  avec 

momscom-  jes  ;n<Trerdiens  pulverifez  ,  pour  faire  du  tout  une  poudre  ou  plutôt  un  elettuaue  , 

P  ’  la  mêlant  avec  quatre  fois  autant  de  fucre  cuk  ou  de  miel  écume.  _  . 

Cet  éleduaire  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  raréfier  Les  pklegmes  ou  la  pituite 
crade  du  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jqfqu’a  trots.  _ 

L’Auteur  de  cette  compofitron  n’y  avoir  pas  bien  penfe  quand  il  en  a  voulu  faire 
une  poudre,  car  les  amandes,  les  pignons,  les  raifins,  les  dattes  &  les  figues  ne  Ions 
point  des  matières  qu’on  puifle  pulverifer,  îl  faut  toujours  la  réduire  en  eleéluairs 
comme  il  a  été  dit ,  Sc  afin  que  les  pulpes  fe  puident  tirer  plus  facilement  ,  on  bu- 
tuedera  avec  un  peu  d’eau  les  fruits ,  en  les  battant  pour  en  faire  une  pâte  liquide. 

Palvis  diatlfmtaginh ,  A.  Mynjycht . 


Vertu** 

Pote. 


Tcrî'a?». 

Dois» 


2> 


S ucci  gtycyrrhife 
T  erra  figlllatdt ,  ana 
Radick  plantaginis- , 
Serpentarifr  y 
forment  il  U  ana  3  V1  ^ 

C roci  martis  aftrlngentis  , 
Cornu  cervi  ufii  &  prdparati  y 
Corticis  granatorum  ana  3  $ 
Lapidls  hœmatïtis  y 
EJucis  mofehatd 
Flavedinis  cor  tic*  arantiorum  5 


Caryophyllortm  ana  3  iij  ^ 

Jroliorum  falvîœ  y 
Yifici  quercini  > 

Ealanfiiorum  ana  3  if  y 
Magïfterij  corallorum  , 

S eminis  plant aginis  , 

Frîapl  cervi  ma  3  i  Æ  , 

Pellicul,  inter .  ventriculorurn  gcdlînw** 


rum  pr<xpar., 

San  garnis  draconrs  y 
Hypociflidis  ana  3  i  y. 

Mi  fcc  &  fiat  omnium  pulvis  fubtilififimus . 
remarques. 

On  put  ven  fera’  enfemble  les  racines,  les  ecorces ,  les  femences  ,  les  lues  , 
feuilles ,  le  guy  de  chêne  ,  les  gy rodes,  les  bakuftes,Ja  mufeade,  le  priape  de  cerr 
$C  les  petites  peaux  intérieures  des  eftomachs  des  poules  qu  on  aura  fait  fecher  au 
four  D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  k  fang-dragon  dans  un  mortier  oms , 
une  croûte  d’huile  r  D’une  autre  part  la  terre  figilleer  D’une  autre  part  on  broyé- 

r  1  t  _  1-  * _ f - ^  Kr  l/a  A  f*  1Y»  3  Ci  rî  n  CTpnr  _  OCï 


ra  enfemble  fur  le  porphyre,  la  pierre  fanguine  &  le  fatfran  de  mars  aftnngent,  on 
mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  corne  de  cerf  préparée  ôc  le  magiftere  de 
coraux  ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  arrêter 
le  pi  de  ment  de  fang,  pour  l’incontinence  de  l’urine,  pour  les  cours  de  ventre,  pour 
les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  dans  de 

l’eau  d*  plantain.  .  _  r, 

Magîifere  L’Auteur  de  cette,  poudre  y  demande  du  magiftere  de  faffran  de  mars  compofe  en 
*  faffran  fa  maniéré,  c’eft  proprement  un  extrait  de  mars  tiré  avec  la  décoétion  de  ramarinds 
roac\  faite  dans  du  fuc  d’ofeille  &  par  confequent  il  eft  mal  appellé  magiftere.. 
d-A1  Myn-’  Mais  comme  un  extrait  liquide  n‘eft  pas  de  confidence  propre  à  entrer  dans  la 
%ck  compofition  d’une  poudre,  je  lui  ay  fubftimé  le  fafftan  de  mars  aftnngent ,  je  pre- 
fererois  ici  les  coraux  fîmplement  broyez  ou  préparez?  au- magiftere  de  corail,  parce 
«rue  je  les  crois  plus  aftringens  &  plus  convenables  à  la  qualité  de  cette  poudre. 

Le  füc  de  reglifle  préparé  comme  il  doit  l’être  ,  n’eft  pas  difpofe  a  etre  mis  en 

pondre,  il  rend  la  compofition  humide,  je  voudrois  employer  en  fa 

^  r _ i _ _ \:rC2, 


çlace  la  reg  liflë; 


Itiïvh 


UNIVERSELLE. 

Pulvis  di  atrium  pipereon ,  G  aient, 
pf/  7"rmm  piperum  ma  §  iii  3  i ,  Qomarum  thyrni  cmn  flore 
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Xlngiberis 


Fiat  pulvis  S.  A, 


Semïnis  anijî  an  a  5  6  , 


.  .  .  REMARQUES. 

Les  trois  poivres  font  le  poivre  noir  ,  le  poivre  blanc  ,  &  le  poivre  long ,  on  les 

mêlera  avec  les  autres  drogues &  Ion  pulverifera  le  tout  fubtilement:  0£  gardera 
la  poudre  pour  s’en  fervir  au  befoin.  gracia 

Elle  eft  propre  pour  incifer  &  raréfier  la  pituite  cralTe,pour  fortifier  l’eftomach  Venus 
pour  en  chaflèr  les  vents ,  pour  aider  à  la  digeftion  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofc.  ' 

f“T?c  JU,rq“a  deim  d»gme,  on. la  prend  apres  le  répas ,  on  peut  s*en  fervir  auffi 
p  les  îelachemens  de  la  luette ,  en  en  appliquant  une  petite  quantité  deftus,  “ 

pulvis  polychr ejl us  Imperialis ,  A.  Mynfycht, 

yf“  Sûcchari  candi  albî  ife  l? ,  Cremoris  tartari  ana  5  15 


Crocl  martls  aperientls  ,  g  i  S  > 
Semïnis  fœnlculi  s 
Rafurœ,  eboris , 

Tali  leporlnl , 

O  cul  or  um  luciorum  p 
Cardamomi  mlnoris  y 
Eingiberls  albi  , 

Nucis  mofehatâ  * 

( jlycyrrhifœ  ana  %  i  * 

Cinnamomi  3 
Cubebarum , 

C  ajjia  ligne  £  s 
Spicœ  nardi , 

Radicis  pœoniœ  9 
Sévi  ni  s  ejufdem  , 
ijci  querclni  5 


ml  ? 

Maglflerij  lapidum  carpion .  & 
percarum  s 

Oculorum  c  ancrer  wn  9 
Croci  Orient  ali  s  3 
Caflorel , 

Semlnls  petr  ofelinl  y 
Apij , 

Caryophyllorum  9 
Myrrhœ  y 
Ligni  aloes  y 
Hytfopi  , 

Olei  anlfi  ana  5  îj  3 
Magifterij  perlarum  Orientak  & 
Cor  ail  or  um  rubrorum  s 
Macis  ana  5  i 


Folia  aurl  xîv,. 

M.ifce  fiat  omnium  pulvis  fubtllljfmus . 

REMARQUES. 

On  pu! veri  fera  enfemble  les  racines,  les  bois  les  P'mre«  r  ,  . 

bes  s  les  gyrofies  ,  Je  macis ,  le  caftor  ,  le  laffran  le  fpicanai-d  ,emen<ycSj  ,es 
du  talon  du  lievre  &  la  raclure  d’yvoire  •  d’une  anri-p  P  ’  a  mnfè'ade  ,  l’os 

femble  le  fucre  candi  &  le  cryftal  de  tartre  "  d’une  -,  ^  °"  !llcl:tra  (rn  Poudre  en- 

:  le.  indien.  a»L  £ 

aguant  le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier  puis  les  feuilles  V  ani s.  eiî 

cette  poudre  pour  lç  befoin.  *  P  d  °F  5  on  godera 

mo^  fi?  VeîUSj  ePe  fort^e  I  eftomach  &  le  cerveau  ,  elle  augmente  la  me  ^ 

|jnelancolie:  pourTelfftwàk  co  Cpfi^’  P°Ur  lcs  pajpirarion.s,  pour  L’afthme,  pour  la  Ve'ra®* 
ratte  pour  ’LrWf  corrupnon.pour  lever  les  obftruâfons  du  foye  &  de  Sa  n  r 

le  S  nn  -  y  P  T1””"'  P°Ur  3rre'ter  le  flux  ^orrhoidal,  pour  purifié 

ssrs:  aT  n Ia  ^  p-  ffiS 

eit  aePais  uu  Scrupule  juiqu  a  une  dragme  &  demie. 

B  kh 


Vertus# 

Pofc. 


Jvîenthœ  jîccœ  , 
jHperls  longi  , 
Zingiberis  ana  $  > 
jimbréi  grifeœ  ,  5  i  il  $ 
Mofchi ,  9  i , 
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Polychrcftas  eft  un  mot  Grec,  qui  fignifie  fervant  à  plufieurs  ufages ,  il  a  ete 

adapté  à  jufte  titre  à  cette  poudre.  , 

Le  (acre  n'y  eft  utile  en  rien  &  il  eft  caufeque  la  compofition  s  humecte  quand 

on  la  ?arde  ,  je  voudrois  le  retrancher. 

Les  magifteres  de  pierres  de  perches  &  de  carpes  fe  font  comme  ceux  du  corail, 
mais  ces  préparations  détruifent  plutôt  la  qualité  de  ces  mixtes,  que  de  les  aug¬ 
menter,  par  les  raifons  que  j'ai  dites  ailleurs;  je  trouve  donc  qu'on  feroit  mieux  de 
fe  contenter  de  préparer  fur  le  porphyre  en  la  maniéré  ordinaire,  les  perles,  les  co¬ 
raux,  les  pierres  de  perches  &  de  carpes. 

Les  feuilles  d'or  ne  fervent  dans  cette  poudre  que  pour  1  embelliftemem,car  elles 
rn  fe  diffolvent  point  dans  le  corps ,  Ôc  on  les  rend  comme  on  les  a  pnfes. 

P  ni  vis  Xyloaloes  3  Mtfac. 

Cinnamomi ,  Folior .  cltrîj  jiccor, 

Cyperi ,  Corticis  citrij  ,  # 

Schmanthi ,  A»,  ocmi  caryophyllan  * 

ZedoarU  ,  Sampfuchi , 

Radicum  behen  albi  &  tMcntha  aquatiu 

Rubri  y 
Folij  îndi  y 
Sériel  crudl  9 
Margaritarum  y 
Qoralll  rubri  y 
Succlnl , 

fiat  pulvis  u fui  reponendüSo 

R  E  M  A  R  Q.U  -  , 

On  pulverifera  enfemble  les  bois,  les  racines,  les  feiiihes,  es  emences,  es 

ces,  la  foye  incifée  menu,  les  fleurs,  les  gyrofles ,  te  fpicanar  ,  a  nm  ea  e  , 

macis  ,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  dans  un  mortier  hu  dt 
de  quelques  goûtes  d’eau  rofe  ,  d’une  autre  parc  on  pulverifera  en  emble  1  ambre, 
le  mufe  &  les  trochifques  de  gallia  mofehata  ;  d’une  autre  parc  on  broyera  enfem- 
ble  fur  le  marbre  les  ferles,  le  corail  &  le  fccdn  jufqu’a  ce  qu  ils  foicnt  en  poudre 
impalpable  ;  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez ,  &  1  on  en  fera  une  poudre  qu  on 

gardera  au  befoin.  ,  ,,  .... 

Elle  fortifie  le  cerveau ,  le  cœur  &  l’eftomach  ,  elle  remedie  aux  palpitations  du 

cœur  &  aux  fyncopes ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  corrige  l’haleine  puante  ,  elle 
excite  la  femence  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  deux  fcrupules. 

Te  voudrois  qu’on  retranchâc  de  cette  defcriptlon  plufieurs  ingrediens  qui  fera¬ 
ient  n’y  être  mis  que  pour  amplifier  la  compofition  &  pour  donner  de  l’amphafe, 
pourquoi  par  exemple  mettre  ici  le  grand  &  le  petit  cardamome,ne  fuffiroit-.l  pas 
d’y  employer  le  grand/  Pourquoy  la  racine  du  behen  ronge,  puifquc  celle  du  behen 
blanc  qui  vaut  mieux  y  entre  »  Pourquoy  la  menthe  aquatique, puifque  la  menthe 

ordinaire  qui  eft  plus  fpiritueufe  ôc  meilleure  y  eft  mi  e*  . 

La  feuille  indienne  ni  la  foye  crue  ne  peuvent  pas  communiquer  de  grandes  ver¬ 
tus  dans  cette  poudre ,  car  elles  n'en  ont  guere.  .  ,  ,.i  , 

Les  perles  &  le  corail  peuvent  abforber  &  adoucir  les  humeurs  acides ,  s  il  s  en 

rencontre  dans  le  corps  en  leur  paflage,  mais  il  ne  faut  pas  attendre  d  eux  une  ver¬ 
tu  alexitaire  telle  que  les  Anciens  l’ont  imaginée.  ,  ,  . 

Lr  feftilfe  de  citron  eft  d’une  petite  vertu  en  comparaifon  de  1  ecorce  du  fruit,  j 


Ligni  aies  s  5 

R ofarum  rubrarum  ana  §  i 
C aryophyllorum  9 
Spicœ  nar di  , 

Macis  , 

Nucl  s  mofehatâ  s 
Trochlfiorum  gallia  tnofch, 
Cubebarum  , 

C ardamoml  majorls  & 
Mlnoris  9 
Maftlches  , 


E  S . 


U  N  I  V  ERSELLI. 

voudroîs  retrancher  la  feuille  &  augmenter  l'écorce  5  voici  donc  comme  je  ferois 
d'avis  de  reformer  cette  compofition. 

pulvis  Xjloaloes  reformatas , 

Ligni  alees  ^  ii  9 

Rofianm  rubrarnm  ,  radicis  behen  àlbi ,  corticls  citri ,  menthe  Jice A  ana  3  i  » 
Caryophyllorum  ,  fipicA  nardiy  macis  >  cubebarum,  cardamomi  majoris  ana  3  vi  5 
nAfafliches  ,  cinnamomi  ,  cypm ,  fioh&nanthi ,  zedoariœ  ,  fuccini,  f mini  s  oçimi  çaryék 
phyllati  y  fiampfimhi ,  piperis  longi ,  Tfingiberis  ana  §  fi  , 

Ambra  grifeœ  3  i  s 


tSMofchi  3  i 


F/'af  pulvis  uful  reponenâus. 


« 


R# 


Pulvis  Stypticns  ,  iftiynfycht. 
ls  Cculorum  cancri  pr&paratQYum  >  3  % 


Radicis  Angelicœ 
Khapontici  , 
Khabarbari  ana  3  fi 


Spermatis  ceti  3 
figillata ,  ^  fi  , 

Toli  arment  , 

Sanguinis  draconis  , 

Lapidis  hamatitis  ana  3  il , 

zAîifice  fiat  pulvis  S,  A. 

remarques. 

On  pul ver! fera  enfembîe  les  trois  racines*  d'une  autre  part  on  mettra  en 
la  terre  figiiiée  ,  le  bol  j  d’une  autre  part  on  pulverifera  le  fang-dragon  dans  un 
mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  ou  d'un  peu  de  nature  de  balei¬ 
ne  ;  d'une  autre  part  on  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  hæmatite,  on  melera  les 
ingrediens  pulverîfez  avec  les  yeux  d'écrevilfe  préparez  &C  la  nature  de  baleine,  on 
agitera  le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier  pour  faire  une  poudre  qu  on  gardera 

au  befoin.  Vertas* 

Elle  efl:  propre  pour  les  playes  qui  fe  font  dans  le  corps »  pour  les  fraétures  ,  0 

pour  arrêter  le  fang,  pour  adoucir  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi 

dragme  da^is  du  vin  chaud. 

Pulvis  EiagalmgA ,  Mef 

Ofié,  Galangœ  mlnèris  Ô3  Calami  aromatici  ana  5  i  fi  » 

Ligni  aloes  ana  3  vi  0  S uccor.  calaminîhss  0° 

Caryophyllorum  ,  Menthe  > 

Macis  &  Cardamomi  majoris  3 

Seminis  leviflici  ana  3  h  ^  Spicœ  nardi 

Zingiberis  ,  Seminis  apij  >  ^ 

Piperis  longi  &  Fœniculi , 

Albi  ,  Carv!  * 

\  Cinnamomi  3  i/fnifii  ana  3  1  2 

Fiat  pulvis  S.  A 0 

REMARQUES. 

r  On  pulverifera  enfembîe  les  racines  ,  le  bois  d  aloes,  les  femences,  la  canelîe,  ïc 
fpicard,  le  cardamome  ,  les  poivres  ,  le  macis  &  les  gyrofles  ;  on  tirera  des  uca 
de  menthe  &  de  calament  par  expreffion  9  çn  les  fera  épaiflîr  par  cu  î  - 


Vertus. 
Do  fe. 


Ele^ua- 
fiuiB  Dia* 
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qu  à  confîftence  d'extrait ,  puis  on  les  mêlera  avec  les  ingrediens  pulverifez  pour 

faire  une  poudre  quon  gardera  au  befoin.  • 

Elle  eit  bonne  pour  rechaufer  8c  fortifier  les  eftomachs  froids,  elle  en  atténué  les 
flaires,  elle  aide  à  la  digiftion  ,  elle  chafTe  les  vents ,  elle  excite  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  deux  fcrupules. 

L'Auteur  de  cette  compofition  donne  le  choix  de  la  garder  en  poudre  ou  de  la 
réduire  en  éledtuaire  avec  quatre  fois  autant  de  fucre  ou  de  miel  ;  j'eftime  qu'il  efl: 
plus  à  propos  de  la  mettre  en  êieétuaire  à  caufe  des  fucs  qui  ne  conviennent  guere 
à  la  compofition  d’une  poudre  fi  bien  epaiflis  qu'ils  foienr. 

Si  l'on  veut  garder  la  compofition  en  poudre,  il  faut  au  lieu  des  fucs  de  menthe 
de  de  calament ,  employer  les  plantes  feches. 

^  Pulvis  ‘Biftbiïlfiujhœ* 


JL.  Ralaufiiorum  ,  3  vi 
Radicls  caryophyllatœ  . 

Cyperi  rotundi  s 
Maftichis  elclli , 

T  erra  figillata  , 
Qaryophylloruiîi  > 

Vernicis  , 

Çjorticis  cltri  , 

Rorifmarini  ana  3  fl  » 
'Corail or um  pr&paratorum 


Suc  ami  prœparati  • 

Iclorum  pœonia  , 

Rofarum  rubrarmn^ 
Olibani  ana  ,  5  iii  ? 

Nucis  mofehatœ  , 

M yrtillorum , 

Qoriandri  pr&parati  » 
Santall  citrini , 

Ligni  fajfafras , 
Qubebarum  ana  3  ii  > 


fjifie  fiat  pulvis.  S.  A. 

REMARQUE  S . 


On  pul  veri  fera  enfemble  les  bois  ,  les  racines,  les  fleurs,  les  femences ,  1  ecorce 
de  citron  ,  le  rofmarin,  les  gyrofles,  les  cubebes,  les  myrtilles  &  la  .mufeade:  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble,  le  vernix,  1  oliban  &  le  maftich  ,  d  une 
autre  part  la  terre  figillêe;  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  le  corail  8c  le 
Orages.  préparez  pour  faire  une  poudre  qu  on  gardera  au  befoin. 

Poudre  On  en  applique  fur  la  future  coronale  pour  fortifier  le  cerveau  *  on  en  metaulu 
pour  les  ^ans  [es  cueufes  ou  bonnets. 

gueufes.  Pulvis  Dlœcînnamomi  ,  Mefue • 


Jfi.  Cinnamoyni  cleÜi  3  ii ,  3  iii  , 
Radicis  galangœ  minoris  ,  3  vii  3 
EmtU  camp  an  œ  ,  §  fl  * 

Z  ingiberisy 
Llgnl  al  oc  s  , 

Nucl  s  mofehatœ  * 

Macis , 


C drdamomi  majoris ,  & 
Minoris , 

Piperis  long}  > 
Qaryophyllorum  ana  3  b1  $ 
Groci  ,315 
M  ofchi  Orientait  S  3  il  * 
Sac  ch  art ,  5  V  9 


Fiat  pulvis  S.  A. 
REMARQUES . 


On  pul veri fera  enfemble  la  canelle  ,  le  bois  d'aloes ,  les  racines  ,les  gyrofles,  les 
cardamomes ,  la  mufeade  ,  le  macis ,  le  poivre  long  ,  d  une  autre  parc  le  faffran 
apres  l'avoir  fait  fecher  lentement  entre  deux  papiers ,  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  le  mufe  avec  le  fucre  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  pour  fair 
une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 
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Elle  fortifie  îe  cœur  3c  l'eftomach  elle  aide  à  la  codtion  des  aliments,  elle  ex¬ 
cite  le  mouvement  du  fang  3c  desefprits  ;  elle  donne  de  la  vigueur  à  ceux  qui  en  Vertus, 
manquent ,  la  dofe  eneft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.  JXft. 

L'Auteur  de  cette  defcription  y  demande  quinze  dragmes  de  canelle  fîne,&  demi 
once  de  candie  groffiere,mais  il  vaut  mieux  que  toute  la  candie  foit  de  la  plus  line.  jj]cauw# 

Le  fucre  n’eft  point  utile  ici ,  il  rend  la  poudre  humide  lorfqu  elle  eft  gardée:  diacinna- 
il  feroit  à  propos  de  le  retrancher  à  moins  qu'on  ne  voulût  réduire  la  composition  momu 
en  éle&uaire  avec  une  quantité  fuffifante  de  fucre  ou  de  miel. 


Suivis  HœmorrhoidœlîSi 

Ofi.  F arma  volatil!  s ,  gia 
Croc!  marris ,  J  fi  , 
riüoli  Orient  ali  s  praparati  $ 

Radie!  s  verbafel  an  a  5  U  5 

Hcrmo  à  a  By  forum  alborumpçY  no  cl  cm  in  fpiritu  vint  infuforum  &iterum  exficcatar, 

JElorum  papaveris  erraticiy 

Sacchari  candi  albi 

Sanguin! s  draconis  5 

Olibani  ana  3  i  fi  ® 

çjfyfifce  fiat  omnium  pulvis  fiubti l ijfii mus , , 

R  E  M  A  R  QU  S  S. 


On  mettra  înfufer  pendant  une  nuit  des  hermoda&es  d,ans  de  Fefprit.  de  vin, puis 
on  les  fera  fecher  ,  on  les  pulverifera  avec  les  racines  de  verbafeum  3c  les  fleurs  de 
coquelicoq  feches,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  blanc  ,  d  u- 
ne  autre  part  l'oliban  3c  le  fiang-dragon  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d  huile* 
d'une  autre  part  on  broyera  fur  le  prophyre  le  faffran  de  Mars ,  on  melera  ces* 
ingrediens  réduits  en  poudre  impalpable  avec  le  bol  préparé  3c  la  farine  de  fro¬ 
ment  très-fine  3  pour  faire  une  poudre  quon  gardera  au  befoin. 

Elle  arrête  le  flux  des  hemorrhoides  ,  3c  elle  refout  celles  qui  font  tuméfiées  ,  y^rtu^ 
étant  appliquée  deflus  ;  on  la  mêle  dans  un  blanc  d'œuf  &  Ion  étend  la  .pâte  fur 
des  étoupes. 

Pulvis  de  verbafeo ,  At  <sJWynficht9 
OfiL.  Herbû  •verbafel  viridis  q.  v. 

Infer  crucibulo  quantum  capit  ad  fiimmum  ufique  infarciendo  ,  deinde  allô  contege 
crucibulo :  igni  impone  ut  nigreficat  materia  ,  non  vero  in  cineres  abeat ,  tune  atram 
illam  materiam  exime  &  in  fiubtilem  pulverem  rédigé  ,  pofiea 
'Ifi.  Hujus  pulveris  nigrl ,  3  *  > 

Rhabarbari  elefti  5  3  ii  , 

Mifice  fiat  pulvis  fubtilififimus . 

REMARQUES. 

On  remplira  un  creufet  de  feuilles  de  verbafeum  vertes ,  on  îe  couvrira  d  un  au¬ 
tre  creufet ,  on  luttera  bien  les  jointures ,  on  placera  le  vaifleau  au  milieu  des 
charbons  ardents  pour  faire  réduire  la  matière  en  une  efpece  de  charbon  quota 
puilfe  mettre  en  poudre,  on  la  retirera  du  creufet  3c  on  la  pulverifera  fubnlement; 
on  mettra  aufli  en  poudre  la  rhubarbe  ,  on  la  melera  avec  la  matière  noire  pulve- 
rifée  3c  l'on  en  fera  une  poudre  trés-fubtîle. 

Elle  efl;  propre  pour  refoudre  les  hemorrhoides  >  on  1  applique  deflus  ayant  etc 

détrempée  avec  un  peu  de  faiive, 


Yertus« 

Itofe# 
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Pulvis  liïambfœ ,  Mefué. 

Pioni  aloes  9 
•  •  #  •  •• 

Plpens  longi  ana  3  11  * 

Z inglberls  ,  3  i  $  » 

S pic  a  nardl y 
Cardamoml  majoris  Ô3 
Mlnorls  and  3  î  > 
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y.  Cinnamml  > 

Doronicî , 

Macis  y 

Qaryopkylloi'um , 

Xsfkcls  mofchatA  y 

Malabathri ,  . 

G  datiez  tenuioris  ana  3  iii  »  nArnbrx. ,  3  1  v , 

Santals  çitritii »  MofcL,5û, 

plat  putois. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  nuîverîfera  enfemble  les  cardamomes,  le  fpicarnard,  les  racines;  les  bots,  les 

sSXts  rti 

canelle;  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre  le  »  > 

lera  les  ingrediens  pulverifez  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu  on  gardera 

de  verre  bien  bouché.  elle  aide  à  la 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur  Sc  1  cliomach .elle sa 

digeftion ,  elll  excite  la  femence  ,  elle  refifte  à  la  maltgnue  des  humeurs,  la  dote 
en  eft  depuis  demi  fciupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

pulvis  diacalaminthes  ,  N.  Alex  mi. 


Ame  os  , 

Anlfi  y 

Summltatum  thyml  3 
Clnnamomi , 

Z ingiberis  and  9  U  » 
S eminis  apij  9  i  * 


Calamlnthes  montant  â 

PuUglj  y 

Plperls  nigri  9 

Semlnum  fefeleos  Majfilienjts  9 
Petrofelinî  Macedonici ,  ana  5  iiî  3  1)  ? 

LevijUci  3  ii  >  9  i  » 

plat  putois  S.  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  puîverîfera  toutes  les  drogues  enfemble ,  &  1  on  gar  eia  a po  chudi 

Elle  eft  céphalique  &  ftomachale  ,  elle  excite  les  mois  aux  fem.  ,  demi 

les  vents,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs;  la  dofe  en  eft  \ 

Iltan„.  a  -a-  *>“ f“s  »'“'ae 

Hacalaminj  mîei  écume  3  ou  de  lucre  cuk  en  eau  de  calamenr. 

Pu  [vis  àimi  fi  y  Mefue, 


Vertus, 

Pofe, 


$  eminis  anlfi  g  iî  £5  ^ 

Glycyrrhifœ  rafœ  , 
Maftlches  ana  §  i  0 
Semlnum  carvl  5 
Pœnlculi  5 
Macis  3 

QalangA  minons  * 

Z  ingiberis , 

C îmiamoml  ana  3  V  3 
] Trmm  pipe  mm  ? 


Calamînthœ  montant 
-  Pyrethrl  & 

Çuüjfîœ  ligneœ  ana  3  n 
Cardamoml  majoris  ■ 
Qaryophyllorum  > 
Cubebarum  , 

Cruel  orient  ail  s  ? 
Sptca  nardl  ana  3  1 
S accharl  albl  ? 


ivaf  pulvis  S. 


UNIVERSELLE.  383 

REMARQUES. 

On  pulverifera  feparement  le  fucre  &  le  maftich,  on  mettra  en  poudre  enfembîe 
toutes  les  autres  drogues,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  &  Ton  en  fera  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  raréfié  8c  diiïîpe  les  cruditez  de  l'eftomach  ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  Vertus, 
chafie  les  vents  ,  elle  excite  les  menftrues  ;  la  dofe  en  efb  depuis  demi  fcrupule  juf-  Dofe, 
quà  unedragme. 

On  peut  aufïï  la  réduire  en  éleduaire,  la  mêlant  avec  une  quantité  fufKfante  de 
miel  écume  ou  de  fucre. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  poudre  la  pyrethre  à  caufe  de  fon  acreté  brûlan¬ 
te,  le  cafïïa  lignea  puifqu'il  y  entre  de  la  canelie ,  le  gingembre  puifqu’il  y  a  du 
poivre  ,  ou  le  poivre  puifqu’il  y  a  du  gingembre  ,  car  ces  deux  drogues  enfembîe 
font  trop  d'aprêté. 

Le  fpicanard  donne  un  trop  mauvais  goût  à  cette  poudre  qui  doit  être  agréable^ 
afin  qu'on  en  puifie  prendre  apres  le  répas  comme  une  poudre  digeftive. 

Le  fucre  rend  la  poudre  agréable  au  goût ,  mais  il  la  fait  humeder  quand  oîî 
la  garde  ,  il  vauaroit  mieux  le  retrancher  de  la  compofition ,  8c  en  mêler  dans 
chaque  dofe  à  mefure  quon  voudroit  en  prendre. 

fulvis  ayomatici  caryophyllati  ,  Me Jl 
OJL.  Caryophyllorum  ,  3  vij ,  Cinnamomi  . 

Ro forum  rubrarum  ah  ungulbus  mun -  Ligni  aloes  $ 

Splcœ  nardi  , 

Piperls  longl  p 
Ambrœ  clneritiœ  & 

Cardamomi  majoris  and  3  i  * 

Follj  indi  feu  malabathri  9 
Qubebarum  an  a  9  ij , 

M ofchi  orientalis  3  fi  » 


âatarum  ^  fi  , 

Glycyrrhifœ  rafœ  5 

Trochlfchorum  galllœ  mofehatœ  ana  3  lj 
Macis  , 

R adlcls  zcdoarlœ  9 

Galangœ  minons , 

Santall  cltrinî  , 

Trochifchorum  dlarrhodon  , 

Fiat  pulvls  S. 


..  . 

44-  '• 


R  E  M  A  R  QU  £  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfembîe  excepté  le  mufe  8c  l'ambre  gris  qu'oife 
mettra  en  poudre  à  part,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez,  8c  l'on  fera  une  pou¬ 
dre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cerveau,  le  cœur  8c  l’eftomach ,  elle  arrête  le  vomiflement ,  elle  Vertus, 
diflîpe  les  vents,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofe* 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Fulvis  cordidis ,  nAlexandru 

Df,  Mar garît arum  prœpan  Rafurœ  eboris  , 

Granatorum  prœpar,  Unlcornu  ana  3  ij  3  .  .wh 

Spodij  prœpar .  Hyacintborum  prœpar • 

Cinnamomi ,  Saphyrorum  prœpar .  ny 

Radicis  tormentillœ  ,  Gorallortim  prœpar . 

Boli  armenœ  ana  3  iij ,  Succînl  albi  prœpar # 

Terrœ  figillatœ  3  ii ,  3  ij  3  Ligni  aloes  » 

7 nnm  fantdorum ,  RadUnm  valerlanœ  % 


Vertus. 

Do(c. 


Vertus, 

3Pcfc. 


&  d'unicor- 


o.  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  E 

*  1  Diptami  albi ,  Offis  è  corde  cerf  5  «  , 

ZedoarU  ,  ana  3  i ,  cwenM  » 

Sériel  crv.àl  ,  Mofcln  ana  gra  *  , 

Radicis  behen  albi  &  Eoha  aun  Ne.  v  » 

Rubri  ana  3  ij  ?  # 

Fiat  gulvis  S, 

REMARQUES.  . 

On  nnlverifera  enfemble  les  bois ,  les  racines,  les  rafures  d  yvoire 
l'oFde  cœur  de  cerf  la  foye  crue  incifée  menu  &  la  canelle  ,  d'une  autre  parc 
on  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  Sigillée  &  le  bol,  d'une  autre  part  le  mule  & 
l’ambre  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  les  pierres  pieueufes  ,  les  pei  >  , 
le  œraîÛe  rPode,le  fucchprepaJ  &  les  feuilles  d'or  pour  faire  une  poudre  qu  on 

SaEUeaelîbobnnecôntre  les  fièvres  malignes,  elle  refifte  à  la  pourriture  elle  fortifie 
le  cœtt  felmach  ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi 

fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  confeâaon  d’hyacinthe;on 

po£™  **  -  *  f°»  — 

d'œillet.  .  nnlljrp  fans  mufe  ni  ambre  pour  les 

On  nourroît  préparer  une  pâme  de  cette  poudie  îans  »  V 

femmes  aufqueiies  ces  odeurs  ne  conviennent  pas. 

FulvîS  Dtazvngiheris ,  Nicole 

Gardamomi  x 
Spicœ  indicœ  , 

Rofarum  rubrarum  ana  5  v  » 

Pin  e  arum  mandat  arum  §  Æ  ? 
cPiftaclorum  5  i}, 

Sernlnis  anifi  & 

Fœmcuii  3 
Glycyrrhifi  rafœ  s 
Crocl  ana  5  fi  2 

plat  pulvis  S. 

R  E  Ai  A  R  ,0  U  E  S. 

On  nnlverifera  toutes  les  drogues  enfemble  excepté  Ses  pignons  &  les  piftaches 
M  pilïa  dans  un  mortier  de&marbre  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  en  pâte  ,  pma  on 
les  démêlera  avec  les  ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une  pou  îequongar- 

dei£lleU fortifie  i’eftomach,  elle  aide  à  la  digeftion,  elle  cbaflfe  les  vents;  la  dofe  en 

eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  rancir 

Les  pignons  &  les  piftachcs  rendent  cette  poudre  grade  &  en  état  de  f*  îat 

bientôt  fi  on  la  garde  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  les  retranchât, 

pulvis  dmccfius ,  Mefi 

%  CoJU candide,  aromaticî >  aman »  Semm.  afj  & 

u , 

C innammt  ana  5  v  9  ïchmanw _  > 

Rhabarknam 3  »J .  LCWrf; 


Z  Ingtb&ïîs  5 
Galangœ  , 

Rhabarbari  > 

C  a  ry  op  hy  ! 1 0  mm  5 
Clnnamomï  3 
Nucls  mofehatœ  > 
Granorum  paradijî  ? 
‘pipe  ri  s  i&ngi  3 
Macis  3 


> 


Crocl , 


NIVERSELLE, 

Myrrhe  5 


5°ï 


Fiat  p  ni  vis  5.  A. 

R  E  M A  R  QU  E  S. 

On  pal  ve  ri  fera  la  myrrhe  feparement  8c  toutes  les  autres  drogues  enfemble*  oü 
mêlera  le  tout  ôc  l‘on  gardera  la  poudre  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  iever  les  obftru&ions  du  foye,  8c  de  la  matrice,  pour  exciter  Ver-tus. 
les  mois  aux  femmes  ,  pour  chalfer  les  vents  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  [crapule  Dole, 
jufqu'à  deux  fcrupules. 

cpulvis  liber  ans  ,  Faldi  cordl . 


Roli  Arment  prepar. 
T'erre,  Jïgillate  ana  3  iij  , 
Seminum  acetofe  y 
Endlvîe  5 
Coriandre  y 
Radicis  tormentille  , 


Rub 


ri 


Succini 


R  a  Cure  eborîs , 

J  * 

Spodij  prepar . 

GJfis  e  corde  cerviyvelbovisy 
Radlcum  behen  albi  & 


Cor  t  ici  s  citri  maii  ana  3  i  ft*  Tïehen  rubri  y 
Seintalorum  omnium  , 


DiBamni  albi  ana  3  i  , 
Penidiorum  & 

Sacchari  candi  ana  9  ij 
M argaritarum  , 
Corallorum  albi  & 


Croci  3 

C innamomi  ana  3  £  5 
Lapidum  fmaragdi y 
Hyacinthi  y 
Granati  , 

Serici  crtidï  minutim  in  ci  fi , 
Florum  nimphee  , 

Rugloffi  3 

Rofarum  rubrarum  , 


ana  9  i  3 
C aphure  gra.  vîj  , 
M  ofchi  orient  ali  s  y 
Ambaris  ana  gra.  iij 


D or  0  ni  ci  y 
Eedoarle  y 
Gardamomi  9 
M  a  cil , 

Ligni  aloes  , 

G  a  fie  lignée  y 

Techni.cc  pat  gui  vis  ufui  reponendus . 

REMARQUES. 

On  pulveriftera  enfemble  les  femences,  les  bois,  les  racines,  les  feuilles,  les  fleurs, 
les  raclures,  l'os  de  cœur  de  cerf,  les  écorces,  la  foye  incifée  bien  menu.,*  d'une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  bol,  la  terre  fgillée,  le  camphre  ;  d'une 
autre  part  le  mufe,  l'ambre  8c  les  fucres,  on  broyera  fur  le  porphyre  les  coraux,  les 
perles,  le  fuçcin  &  les  pierres  prétien fes  :  on  mêlera  les  ingrediens  pul veniez  avec 
le  fpode  ou  y  voire  brûlé  préparé  ,  8c  l'on  fera  une  poudre  qu'on  g  ardera  dans  un 
vale  de  verre  bien  bouché. 

Elle  preferve  de  la  pefte,  du  mauvais  air  ,  Sc  de  toutes  les  autres  maladies  con-  Qok 
tagieufes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  avec  une  quantité  fuffifante  de  fucre. 

On  pourvoit  fans  faire  de  tort  à  cette  compofition  en  retrancher  le  bol  ,  la  terre 
figillée,  les  perles,  les  coraux  ,  le  fpode  ,  les  pierres  prétieufes ,  ce  font  routes  ma¬ 
tières  alkalines,  qui  ne  peuvent  produire  ici  aucun  effet:  on  a  befoin  d'ingrediens 
remplis  de  parties  volatiles;  la  foye  n'y  fert  de  rien  non  plus  ,  8c  elle  eft  compofée 
de  filamens  qui  donnent  beaucoup  de  peine  à  pulverifer  :  le  fucre  candi  8c  les  pe- 
nides  s'humeébent  8c  rendent  la  poudre  comme  en  pâte  ,  il  eft  bon  de  les  retran-» 
cher  3  voici  comme  je  voudrois  reformer  cette  defeription. 

Pulvis  liber  ans ,  reformatas . 

Radlcum  tormentille  ,  ditlamni ,  behen  albi ,  angeltce  ,  zedoarie  y  ana  ^  fl  s 
Santalorum  omnium  ,  fuccini ,  r a Pure  eboris  s  offis  è  corde  cervi  9  conicis  citri  > 
dnnamomi  ana  3  iij  , 


Vertus^ 


C  e  c 


N«ms  des 
Trochif- 
ques. 

Sicf. 


pjids. 


3'U  P  H  A  R  M  ACOPE'E 

oJFtacls  y  carâamoml  3  fi  mini  s  acetofi  ,  coriandri  ,  rofiarum  ana  3  ij  $ 
Croci  31, 

C aphur&gra.  vij , 

Ambra  clneritia  ,  mofihl  orient  ails  ana  gra .  iij  , 

Fiat  pulvis. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Trochifques . 

TROCHISCUS  eft  un  nom  Grec  qui  lignifie  Rotule,  on  l’appelle  auffi 
Placentula  ,  feu  orbis  ,  feu  orhlculus  ,  feuparvus  panls  -,  feu  paftllius  :  Ce  der¬ 
nier  nom  eft  approprié  à  une  efpece  de  trochifques  qu'on  jette  dans  le  feu  pour  en 
recevoir  une  odeur  agréable  &  qui  corrige  la  malignité  de  l’air:  les  Arabes  ont 
donné  le  nom  de  fief  aux  Trochifques  fervans  aux  maladies  des  yeux. 

Les  Trochifques  en  general  font  des  compofitions  feches  compofées  de  plu¬ 
sieurs  medicamens  pulverifez  Sc  incorporez  avec  du  vin  ,  ou  avec  des  eaux  dif- 
tillées,  ou  avec  des  fucs,  ou  avec  des  mucilages  ,  ou  avec  des  pulpes  ,  ou  avec  des 
fyrops  en  une  confidence  afiez  folide.  On  pile  bien  la  ma  fie  dans  un  mortier,  afin 
que  tout  s'unifie  exactement ,  Sc  on  la  divife  en  petits  morceaux  aufquels  on  don¬ 
ne  la  figure  quon  veut ,  tantôt  longuette  ,  tantôt  quarrée  ,  tantôt  triangulaire  * 
tantôt  ronde  Sc  plate  ,  tantôt  en  petits  grains  ;  on  les  met  enfuite  fecher  pour 
les  pouvoir  garder  fans  qu’ils  fe  moififient. 

Frochifchi  Alhandal. 

J/L.  Pulpa  colocynthldls  alba  &  levls  à  granls  pnrgata  ,  quantum  llbuerlt 
Jncldatur  mlnutlm  ,  poflea  guttls  aliquot  olei  amygdal.  dulcium  irroretur  &  In  fub - 
tllem  puherem  redigatur.  Ex  pulvere  mucilaginc  gumml  tragacanthl  excepta  com¬ 
pose  majfam  &  ex  majfa  trochlfchos  In  umbra  ficcandos  :  trochifcos  ficcos  iterum  fub- 
tillter  tere  ,  nova  gumml  tragacanthl  mucilaglne  exclpe  ,  novos  trochifcos  rur fus  for¬ 
ma  ,  in  umbra  ficca  &  ad  ufu?n  ferva . 

R  E  M  A  R  £fU  £  S. 

On  aura  des  pommes  de  coloquintes  des  plus  blanches  Sc  des  plus  legeres,  on  les 
ouvrira,  on  les  mondera  de  leurs  grains,  on  les  coupera  le  plus  menu  qu'on  pourra 
avec  des  cifeaux ,  on  lçs  arrofera  d'huile  d’amande  douce  Sc  on  les  frottera' entre 
les  mains  pour  faire  pénétrer  l’huile  ,  Sc  pour  empêcher  qu’elles  ne  s'exhalent  trop 
hors  du  mortier  quand  on  les  pilera  :  on  les  pulverifera  fubtilement ,  on  mettra  la 
poudre  en  mafie  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  ; 
on  divifera  cette  mafie  en  trochifques  ou  en  petits  morceaux  qu’on  mettra  fur  un 
tamis  pour  les  faire  fecher  a  1  ombre  j  quand  ils  feront  fecs  on  les  teduira  en  pou¬ 
dre  fubtile  Sc  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth,on  en  forme¬ 
ra  de  nouveaux  trochilques  qu  on  fera  £echer  comme  devant  pour  les  gatder. 

*  Une  livre  de  feize  onces  de  belle  coloquinte  rend  ordinairement  cinq  onces 
de  chair  ou  pulpe  privée  de  fes  pépins  :  cette  chair  étant  pulverifée  pefe  quatre 
onces  Sc  demi  dragme;  on  en  forme  des  trochifques  comme  il  a  été  dit ,  qui  étant 
fcchez  exactement  pefent  quatre  onces  Sc  demie. 
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Ils  font  fort  purgatifs ,  ils  purgent  principalement  la  pituite  crafTe  &  les  autres 
humeurs  groflieres  ;  on  les  donne  pour  l’apoplexie,  pour  la  léthargie,  pour 
l’hydropifie,pour  provoquer  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains 
jufqu'à  demi  fcrnpule  en  pilules. 

Alhandal  eft  un  nom  Arabe  qui  lignifie  la  coloquinte.  _ 

Ce  qu’on  appelle  chair  ou  pulpe  de  coloquinte ,  n’eft  que  la  coloquinte  privc'e 

de  fes  grains.  ( 

Le  mucilage  de  gomme  adragantbeft  employé  ici  non-feulement  pour  réduire  la 

poudre  en  une  confidence  propre  à  être  formée  en  rrochifques  ,  mais  auffi  pour 
adoucir  &  pour  corriger  l’acreté  de  la  coloquinte  ,  car  ce  mucilage  par  fes  parties 
rameufes  ou  glutineufes,  lie  les  pointes  des  Tels  du  mixte,  modéré  leur  mouvement, 
&  empêche  la  trop  grande  impreffion  qu’ils  pourroient  faire  fur  les  membranes 
intérieures  des  vifeeres,  c’eft  aufïi  afin  quil  entre  davantage  de  ce  jtmcilage  uans 
les  rrochifques,  qu’on  les  fait  fecher  &  qu’on  les  pulverife  pour  les  former  de  nou- 
veau  avec  du  mucilage. 

Mefué  demande  pour  faire  ces  ttoclnfcjiies  des  mucilages  de  gomme  adraganth, 
de  gomme  arabique  8c  de  bdellium  ,  mais  comme  la  gomme  adraganth  v  ffc  la  pius 
mucilagineufe  8c  la  plus  propre  à  adoucir  la  coloquinte  ,  on  trouve  à  propos  de 
l'employer  feule, 

Trochifchi  de  Agfflico* 


2 C,  Zi'ngîherts  albi  contvfi  ,  3  **  3 
Infunde  frigide  horis  24.  in  vint  Mi  2  ^  5  àeinde  coiü 

JL.  <*s4parïci  elettî  in  pulveremreâaÜi  ib  b  , 

PrTâiüo  itquore  humeüetur  ut  in  majfam  folidiorem  coeat  &  ex  Ma  fingantur  tro- 

ehifici  in  mnbra  fie  candi.  JL  R  U  E  S 

On  mettra  infufer  à  froid  pendant  vingt-quatre  heures  dans  le  vîn  blanc  h 
gingembre  mondé  de  fon  écorce  &  concaffié,  puis  on  le  coulera,  on  tapera  &  1  on 
mettra  en  poudre,  de  l’agaric  le  plus  blanc  &  le  plus  léger  qu’on  pourra  trouver,  on 
le  réduira  en  pâte  folide  dans-an  mortier  avec  ce  qu  il  faudra  de  1  mfufion  du  gin¬ 
gembre  coûte  ,  on  formera  de  cette  pâte  des  trochifquesqu-on  mettra  fecher  a 
l’ombre  ,  ils  purgent  principalement  la  pituite  du  cerveau,  on  les  donne  aux  apo-  Ve«uS 
plecriques  ,  aux  paraliriqi.es  ,  aux  ktargiques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrnpule  ^ 

,UrilUfaut  JremSnent  râper  l’agaric  afin  qu’il  fe  mette  en  poudre  plus  facilement, 

car  il  eft  difficile  de  le  pulverifcr  ,  fi  on  le  met  en  morceaux  dans  le  mortier  Corrcfl 

Le  gingembre  a  toujours  paffié  pour  le  correûif  de  1  agaric,  c  eft  pour  cette  rai-  de 
fon  qu’on  le  fait  entrer  dans  cestroçhifques;  nous  voyons  meme  que  Meme ;  & :  «  rie. 
Auteurs  qui  Pont  fuivi  demandent  qu’on  humeûe  par  trois  d.verfes  fois  1  agaric 
avec  Pinfufion  du  gingembre, le  deffiechant  &  le  pulvenianr  a  chaque  fois  excepte 
â  la" d et n i ere  avant  que  de  le  former  en  rrochifques  ,  afin  de  'empreindre  autant 
qu  il  k  peut  de  la  fubftance  du  correftif  ;  les  Apotiquaires  n’obfervem  guere  cette 
dernière  méthode:  premièrement  parce  qu’ona  reconnu  par  expérience  que  ce  gin¬ 
gembre  ne  produit  rien  dans  l’agaric  ,  &  que  celui  qui  en  eft  empieint  n.agit  pas  .  . 
mieux  que  celui  qui  ne  l’eft  point;en  fécond  lieu,  parce  que  ces  humcârations  qu  tel 
faU  ave^  linfufioqn  dë  gmeeLbre  donnent  aux  rrochifques  une  couleur  brune  noi¬ 
râtre  qui  empêche  qu’on  n'y.  reconnoiffe  celle  de  1  agaric  ,  &  qui fait  cron  e  a  ceux 
qui  ne  font  point  inftruits  de  cette  cirtonftance  qu  on  a  employé  de  méchant  agaric 

pour  les  raire»  9 
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Cette' derniere  confideracion  fait  que  plufieurs  préparent  leurs  trochifquesd'aga- 
rîc  fans  gingembre,  employant  feulement  de  bon  vin  blanc  pour  les  former  ,  alors 
ils  font  blancs. 

Mais  j  eftime  que  les  trochifques  d’agaric  font  une  préparation  inutile,  quifque 
1  agaric  en  fon  état  naturel  produit  d’auffi  bons  effets,  il  fuffît  de  bien  choifir  cette 
drogue  avant  que  de  l'employer' ,  &  fi  fon  veut  lui  donner  quelque  correctif,  fe  fel 
Autre  cor-  armoniac  lui  conviendra  mieux  qu’aucun  autre  ;  car  non-feulement  il  atténuera  fa 
réel  e  fo  b  fl  an  ce  purgative  1  empêchant  d’exciter  des  tranchées  dans  les  vifeeres,  mais  par 
*  Ion  fel  pénétrant  &c  volatil  il  lui  donnera  plus  d’aétion  pour  s’élever  au  cerveau 
&  pour  y  difloudre  la  pituite  groiliere;  la  dofe  qu’on  en  peut  donner  efl  demi  fera* 
pule  fur  chaque  prife  d’agaric. 

'Troi ht  ( c hî  Jcammomîj  rofati  vcl  feammemium  ro fatum,  A^Mynfcht* 

SpUUUS  •/-  .  -r  ...  J  J  J  J 

.  ’  ,  dL.  dipmtus  vit n oh  dulcificati  \  111  » 

vunoli  rOr  r\  r  j  _  O 

fatus.  K  ojarum  rubrarum  expccatarum  ,  3  i  fi5 

Infw  dantur  donec  fpiritus  rubicundus  evttdat  quem  per  châvtam  filtra  &  habeblf 
fpiritnm  vîtrloli  rofatum  ,  poflea  cum  fpiritu  dtjfolve  je  ammonium  crudnrn  infiar  pul~ 
tis  It erumgue  exjlcca  &  hune  laborem  vice  fecundd  dh  tertid  répété  ,  tandem  pifiillo 
olto  amygdalarum  dul china  iliito  ,  tere  &  adde  [yrupl  rofati  Joint  ivi  f.  (g  ut  fiat 
raaffa  ex  cjua  cum  oleis  fiillaî  it  iis  rofarmn  &  cinnamomi forrnentur  trochifci. 

Bulcifîcâ-  ,  REMARQUES. 

lion  de  i’ef  Pour  dulcifier  l’efprit  de  vitriol  on  le  mêle  avec  un  poids  égal  d’efprit  de  vin  , 
prit  de  vi-  ^  cn  ^es  fait  circuler  dans  un  matras  de  rencontre  pendant  vingt-quatre  heures  fur 
uiol.  un  petit  feu  ,  puis  on  garde  la  liqueur  ,  c’efl  l’efprit  de  vitriol  dulcifié. 

On  mettra  infufer  une  dragme  &c  demie  de  rofes  ronges  léchés  dans  trois  onces 
de  cet  cl  prit  jufqju’à  ce  qu’il  fe  foit  fait  une  teinture  bien  rouge  ,  on  filtrera  alors 
1  infufion  ,  Sc  l’on  aura  l’efprit  de  vitriol  rofat. 

L’efprit  de  vitriol  dulcifié  fe  charge  Facilement  de  la  teinture  des  rofes  ,  &  il 
s’étend  Ôc  la  releve  fi  bien  qu’elle  paroifl  plus  éclatante  en  couleur  que  les  rofes 
c|e  mêmes. 

jVprkde  Cet  ^fparit  de  vitriol  rofat  eff  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  le  vomiffe® 
vimol  10*  ment ,  le  crachement  de  fang  ;  il  tempere  les  ardeurs  de  la  fièvre  &  il  delaltere 
f°rc  bien  ,  on  en  met  dans  une  liqueur  appropriée  jufqu’à  une  agréable  acidifo 
On  mettra  en  poudre  fubrile  telle  quantité  qu’on  voudra, de  feammonée  dans  un 
mortier  de  verre,  on  l’incorporera  avec  ce  qu’il  faudra  d’efprit  de  vitriol  roiat  pour 
cn  faire  une  pâte  liquide  qu’on  mettra  enfuite  fecher  au  Soleil  ou  à  un  petit  feu  , 
on  remettra  en  poudre  la  malle,  on  la  re  h  uni  cédera  avec  le  même  efprir  comme  de¬ 
vant  &  on  la  fera  fecher ,  on  reïxerera  à  la  mettre  empondre  ,  a  l’humeéâer  de  à  la 
faire  fecher,  puis  on  la  réduira  en  poudre  fubrile  dans  un  mortier  oint  de  quelques 
gouttes  d  huile  d  amande  douce  de  peur  qu’elle  ne  s’y  attache  y  on  la  corporifiera 
en  pâte  dure  avec  une  quantité  fuflrfante  de  fyrop  de  rôle  pâle  ,  pour  en  former 
des  trochiiques  avec  les  doigts  oints  d’huiles  difiilées  de  rofe  Ôc  de  canelle,  puis 
on  les  fera  fecher. 

Ils  purgent  les  humeurs  biileüfes  fans  tranchées  y  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains 

jufqu’a  vingt. 


Verras. 

Dofe, 


D 


v  x,}  ■ 

‘a^re-de  boute  cette  grande  préparation  qu’on  peut  appeller  Diagrede  rofat,  n’a  été  inven 

<a 0 ter  nue  nnnr  mrvlr-r^,.  „ rm.*  — , .  1.,  rv, - 1„  „  _ , — 


a  nen 


ree  que  pour  corriger  par  un  aftringenr,  la  feammonée,  niais  cette  gomme  nJ _ 

en  foi  qui  demande  d’être  corrigée,  on  peut  fans  fcrupulcl’  employer  en  fon  état  na¬ 
turel.  Ainfi  j’eftime  cette  compofition  allez  inutile. 


0  i  * 
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Trochijchi  de  Rhabarbaro , 

Ofi,  Rhabarbari  optiml  5  5  x  ,  _4/W , 

1 Amygàalarnm  omar  arum ,  §  f$  *  Semîmm  apij  & 

Rofiarum  rabrarum,  3  iii,  çyEnifi  ,• 

St)îc  <&  nardi  ,  Abfinthij  majoris  an  a 

Radicum  mbU  tin  ci  or  um  & 

Cwn  fine ci  Enpatorij  ad  mellagînem  infpJfiati  q.  fi  fiant  trochifici  in  ambra  fîccanâh 

R  E  M  A  R  QU  £  S. 

On  pulverifera  en  femble  la  rhubarbe,  les  rofes,  le  fpicanard*  le  rubia,  les  femen- 
ces,  l’abfinthe,  &  i’afarum,  on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  pe¬ 
lées  ju'qu’à  ce  qu’elles  foient  en  pâte  ,  l’on  y  mêlera  les  poudres  Ôc  avec  une  fufH- 
faute  quantité  de  lue  d’aigremoine  épaiffi  fur  le  feu,  jufqu’à  confidence  de  miel,  on 
fera  une  malfe  a  (fez  folide  qu’on  formera  en  petits  trochifques  3  ôc  on  les  mertra 
fecher  à  l’ombre. 

On  s’en  fert  pour  les  obftru&ions  du  foye  ,  du  mefenrere  ,  de  la  ratte  ,  pour 
Tes  cours  de  ventre  ,  ils  purgent  trçs-doucement  en  reflerrant;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’â  quatre. 

Les  amandes  fe  mêlent  difficilement  dans  îa  pondre  Sc  elles  empêchent  la  liai- 
fon  de  la  ma  (Te  ,  je  ferois  d’avis  quon  mît  en  leur  place  une  dragme  de  gomme 
adraganth  dont  on  feroit  du  mucilage  avec  le  lue  d’aigremoine  pour  faire  la  maffie 
des  trochifques  ,  ils  fe  durciroient  facilement  en  léchant  ôc  ils  fe  confervôroient 
tant  qu’on  voudroit  fans  s'huine&er. 

Trochifchi  de  violis  ,  Nicol,  Alex . 

TifE  Florum  viol  arum  recent .  mandat  or.  5  v  , 

îsfmylï  g  il)  ,  Ealfami  vel  fuccedanei  ejas  oie i  cary &? 

Stmbns  papaveris  albi  5  ii  9  i  ,  phyüorum  vel 

Pla-naginis  ~  ,  Muets  mofishatû  ami  9  1  > 

Rhabarbari  optimi ,  Aqaetrofiaram  q.fi. 

Fiant  trochificbi  S.  A . 

REMARQUES. 

Oh  pu  I vérifiera  en  femble  la  rhubarbe  ôc  les  femences,  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  fiéparément  l’amidon  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  :  on  bat¬ 
tra  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueillies  ôc  mon¬ 
dées  jufqu’â  ce  qu  elles  foient  en  pulpe  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  ôc  le  véritable 
baume  ou  à  fon  défaut  l’huile  de  gyrofle  ou  celle  de  mufeade  ,  &  ce  qu’il  faudra 
d’eau  de  rofes  pour  en  faire  une  malfe  aficz.  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  lâchent  un. peu  le  ventre  ,  ils  adoucirent  la  bile,  ils  remperent  la  chaleur  des 
entrailles  ôc  iis  les  fortifier;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jiifqu’à  quatre  fer u pa¬ 
les.  Ces  trochifques  fe  Trouvent  décrits  dans  quelques  Pharmacopées  fous  le  nom 
de  trochifici  diani ,  vel  diavi  c’eil  à  dire  trochifques  de  violettes  ,  ils  font  fort  nen 

....  .  diavi: 

'frochifeî  de  violis  fdtitîvi  ,  Hamech, 

OZ .  Fiorum  vlolarutfi  Jîccarum  3  vi  ,  Scammontj  préparait ,  1 

7 «rptthi  3  R  .  Mann*,  ana  3  ii , 

Shcci  glycyrrhifk  ,  Syrupi  vlolati  fohttivî  ,  f.  q- 

Fiant  trochifici  S.  A* 

€  co  ii) 


Vertus, 

Dofe, 


Vertus» 

Doit. 

Troc  hi k 
diani  feu 
diavu 


Vetf.’s. 

Dofc» 


Te  rtES, 


3^0  PHARMACOPEE 

REMARQUES. 

On  pulverifera  ensemble  les  violettes  feches  ,  le  turbith  8£  le  ^fuc  de  regliffe  9 
d’une  autre  part  on  mènera  en  poudre  le  diàgrede  dans  un  mottîcr  oint  de  deux  gout- 
tes  d'huile  d'amande  douce  ,  on  choifira  la  manne  la  plus  nette,  on  1  ec ratera  bien 
dans  un  mortier,  ôc  on  la  réduira  en  pâte  liquide  avec  ce  qu  il  fauui  a  de  jytop  vio¬ 
lât  purgatif,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  malle  qu  on  battra 
quelque  temps  pour  donner  une  liaifon  aux  drogues  ,  ôc  1  on  en  formera  des  tro- 

chifqties  qu'on  fera  (echer.  .  5 

lis  purgent  la  pituite  ôc  la  bileyla  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  deux 

On  pourrait  fubftituer  aux  fleurs  de  violettes,la  femence  de  violettes  qui  eft  pltf$~ 

purgative»  t 

Trochifici  de  Eupatorio , 

'1/L.  iManm  §  î ,  ■  ,  R habarbari  optiml , 

JLofarwn  rubrarmn  ^  fl  >  Ajan  , 

Spodlj  3  iii  fl  ,  •  Semims  anlfii  an  a  3  h  » 

Spicœ  nardl  z  iii  , 

Cum  fuccl  eupatopij  ad  mellaglnem  tnjpijfati  fi.  q.  fiat  mafia  ex  qua  forment 
iur  trochifici  S.  A - 

R  E  M  A  R  QÜ E  5. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  ,  le  fpicanard,  la  rhubarbe,  1  a  fatum  ôc  1  anis. 
D'une  autre  part  on  broyera  le  fpode  ou  y  voire  calcine  >  pour  le  réduit  e  en  poudre 
impalpable  :  on  tirera  par  expreffion  environ  deux  onces  de  fuc  d'aigremoine,  on  y 
fera  fondre  fur  un  peu  de  feu  la  manne,  on  coulera  la  diffolurion  ,  Ôc  on  la  fera 
épaiffir  en  confidence  de  miel,  on  y  mêlera  exactement  les  poudres,  &  ion  fera  une 

mafife  dont  on  formera  des  trochifques  félon  l"art.  s 

Ils  font  propres  pour  lever  les  obftruélions  du  foye  ôc  de  la  ratte;  on  s  en  lert  dans 

la  jauni  fle  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme.  ^ 

La  raclure  d'y  voire  ferait  de  plus  grande  vertu  dans  cette  compofitien  ,  que  1  y- 
voire  calciné  ,  car  elle  contient  du  fel  volatil  &  de  T  huile  dont  l'y  voire  braie  a  ete 

dépouillé  par  la  calcination.  , 

Ces  trochifques  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  rhubarbe». 

Trochifici  de  mifo,  Mef* 
jtfi.  Semwis  amfi  >  Mafilches 

fbtrp.ntYinœ  jUdCIS  , 

TAdagnrnom.  an*  3  «  »  fecat  > 

Semwis  anethi ,  Radtcum  afan  & 

An  ygdalarum  arnaranm ,  tsfyij  ana  3  fi  > 

Spiça  nardi  >  . 

Cum  fuccl  abfinthlj  q.  (.fiant  trochifici  S.  A * 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  les  feuilles  ,  les  racines ,  les  amandes 
ameres  qu'on  aura  pelées,  le  fpicanard  ôc  le  macis;  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  l’aloes  ôc  le  maflich,  on  tirera  par  exprefiion  les  fucs,  &  on  fera 
celuy  d'aigremoine  jufqu  en  confidence  d'extrait,  on  le  mêlera  ayee  les 
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poudres ,8c  l'on  ajourera  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’abfinthe  pour  fairô  une  mafiedonc 
on  formera  des  trochifques  ,  8c  on  les  fera  fecher. 

iis  font  propres  pour  chafier  8c  pour  dilîîper  les  vents,pour  fortifier  l’eftomach, 
pour  raréfier  les  humeurs  froides  8c  vil  queufes  ,  pour  lesob  fi  L  uttions  du  foye  8c 
de  la  ratte  ,  ils  purgent  doucement  ^  la  dofe  en  efi:  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une 
dragme  8c  demie. 

Ces  rrochifques  font  compofez  d'mgrediens  fi  defagreables  au  goût  qu’il  feroîc 
comme  impoflible  de  les  faire  prendre  en  potion,  on  fera  bien  de  les  donner  en  bol 
ou  en  pilules  au  malade  ,  il  efi  bon  même  de  s’en  fervir  comme  des  pilules  gour¬ 
mandes,  immédiatement  avant  le  répas,  afin  que  l’aliment  émou  fie  les  pointes  du 
fel  de  i’aloes,  8c  empêche  les  tranchées  qu’il  pourroit  caufer  dans  l’eftomach, mais 
ces  trochifques  font  fort  peu  en  ufage. 

Les  amandes  rendent  la  poudre  trop  grafte  ,  ce  qui  peut  empêcher  en  quelque 
maniéré  la  liaifon  exa&e  de  la  maife  ,  je  crouverois  à  propos  qif  on  mît  en  leur  pla¬ 
ce  un  poids  égal  de  gomme  adraganth  ,  la  compofition  en  auroit  plus  de  corps  ôc 
ccs  trochifques  en  feroient  plus  durs  8c  plus  en  état  d’être  gardez. 


7 rochifci  de  epithymo . 

5^.  Epithymi-  9  Sagapeni  3  v  , 

Turbith  ana  5  x,  Caphura  3  i  , 

Pulverentur  omnia  &  cum  f.  q.  mucaginis gummi  tragacanthi  in  aqua  melijfc  paratl 
fiat  majfa  ex  qua  ferment  ur  trochifci  S.  A. 

REMARQUE  S. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  turbirh  ,  l'épithyme  8c  le  fagapenum  :  d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  le  camphre  dans  un  mortier  mouillé  au  fond  de  deux 
ou  trois  goûtes  d’elprit  de  vin  :  on  mêlera  les  poudres ,  8c  on  les  réduira  en  malfc 
avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé  en  eau  de  meiilfe, 
on  formera  de  cette  mafie  des  trochifques,  que  l’on  fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  purgatifs  8c  propres  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  goutte  fciatique, 
pour  purger  les  jointures ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  abattre  les  va¬ 
peurs  ;  la  dofe  en  efi:  depuis  demi  dragme  jufquà  deux  dragmes. 

Il  n’y  a  que  le  turbith  de  purgatif  dans  ces  trochifques  Jes  autres  drogues  y  font: 
mifes  pour  lui  aider  à  pénétrer  les  obftruétions ,  l’épithyme  8c  le  turbith  font  pla¬ 
cez  entre  les  remedes  arthritiques  ou  qui  vont  aux  jointures  ,  parce  qu’étant  fecs* 
ils  demeurent  long- temps  dans  le  corps,  8c  ils  ont  le  loifir  de  fe  diftribuer  aux  par¬ 
ties  les  plus  éloignées. 

On  pourroit  à  aufii  jufte  titre  appeller  cette  compofition  trochifques  de  turbith, 
que  trochifques  d’epithyme ,  puifqu’il  y  entre  également  de  l’un  ôc  de  l'autre» 


Trochifci  Alkekengi ,  Mef 


Boit  arment , 

Gummi  arabici  , 

T  Jour  i  s  , 

Sanguinis  dr aconit , 

S ucci  glycyrrhifx,  , 

Gummi  tragacanthi  9 
Amygdalarum  amararum  , 
NudeorumpmcQrmn , 


oMmili  y 

Seminis  papaveris  albi  ana  3  yî  * 
Cucurbitœ  > 
sJfyfelonis  j 
Citrulli  ana  5  îii  fi , 

‘Baccarum  halicacabi  feu  Alkeken* 

•  •  •  • 

g\  5 

Semimm  apij  çr 


Vertus» 

Dofe» 


Vertus» 

Dofe» 


Vertus. 

Dole» 
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Hyofclaml  albl  ,  Opij  ana  3  ij  , 

Succini , 

hallcacabi  fiant  trochifici  S*  A. 

remarques. 

On  pulvei-ifera  enfemble  le  fuccin  ,  les  aîkeKenges  feches,  l'opium,  les  femences 
d’ache  8c  de  jufquiame  ;  d'une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  bol  8c 
l'amidonjd’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  chauffé, les  gom¬ 
mes  adraganth  8c  arabique;  d'une  autre  parc  le  fang- dragon  8c  l'encens:  on  mettra 
enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  pelées  ,  les  pignons  mondez,  les 
fêmences  de  pavot,  de  citrouille  ,  de  courge  8c  de  melon  mondées  ,  on  les  battra 
jufqu-à  ce  que  tout  foit  bien  en  pâte,  on  y  mêlera  alors  les  poudres  :  on  fera 
di (foudre  fur  un  petit  feu,  dans  une  écuelie  de  terre  verniffée  le  fuc  de  reglifîe  , 
avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d’alkekenge  tiré  par  exprefïion  ,  puis  on  y  mêlera  les 
poudres  :  on  battra  le  mélange  dans  un  mortier  pour  en  faire  une  pâte  dont  on  for¬ 
mera  des  trochifqucs  qu'on  mettra  fecher  au  (oleik 

Ils  font  ellimez  pour  les  ulcérés  des  reins  8c  de  la  veflie,  pour  la  dî(Turie,pour  le 
pîifcment  de  fang  ,  ils  excitent  le  dormir  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jui- 
qu'à  deux  fcrupules. 

Les  amandes ,  les  pignons ,  les  femences  de  citroiiilie ,  de  pavot ,  de  courge  8c 
de  melon  étant  des  matières  fort  huileufes,  elles  empêchent  que  la  mafle  ne  prenne 
la  liaifon  quelle  doit  avoir  pour  qu'on  en  puiflfe  former  aifemenc  des  trochilques, 
je  ferois  d'avis  qu’on  les  retranchât  de  la  compofîtion,&  qu’on  fit  la  dole  des  cro- 
chifques  plus  petite  à  proportion  à  càufe  de  l’opium  ,  ou  bien  qu’on  diminuât  1  o- 
pïum  de  demi  dragme. 

Les  alkexenges  qui  donnent  le  nom  à  ces  trochifques  y  font  trop  épargnez,  on 
pourroit  fans  fcrupule  en  augmenter  la  quantité  ,  voici  comme  je  voudrois  refor¬ 
me  1:  la  defcriptîon. 

Trochifici  aD&e'k.engi  r e format u 
jfi.  Baccarum  alkefiengi  fie  c  arum  §  ij , 

Boli  arment  ,  olibani  ,  fanguinis  draconïs  , 

Gummî  arabici ,  fiucci  glycyrrhifk  » 

Majliches  ,  fuccini  ,  amlli  ,  ana  ^  i  ? 

Gummi  tragacanthi  5  vi  , 

Semimm  hyofeiami ,  faillir i  & plant  agitas  ana  3  îij^ 

Opij  3  Ü. 

Salis  fiat ur ni  9  i  , 

Cum  f.  q.  mucaginis  gummi  tragacanthi  in  fiucco  alhekengi  extra  Fh  0 
fiant  trochifici  S.  A . 

Dofis  erit  à  3  Æ  ,  ufique  ad  9  ij , 


OJL.  Terra  figillatœ  , 
Boli  arme n a  , 

E  api  dis  hamatitis  , 
C oralli  rubri , 
Succini  , 

Çornu  cervi  ufii , 


Trochifici  de  terra  figillatâ  3  Me  fi 
Trochificorum  ramich  ,  Hypocifiidis  , 


Spüdij  , 

Amili  afifi , 

Gummi  arabici , 

S  an  gui  ni  s  draconis 
Acacia  ver  a , 


Succi  foliorum  cifiidis  ,  in 
hujus  penuriâ  ,  dofis  hy - 
pociftidis  duplicetur , 
Olibani , 

Croci  ÿ 

Halauftiorum 


1 
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Balauftiorum ,  Portulacœ,  ajf&  ,  Semnis  papaverîs  nigrl  , 

Ko f arum  rnbrarum9  Aclnorum  rnali  grabat l ,  Gummi  tragacanthi  , 

Semini  rofarum  ,  Gallarum  cuprejji.am  3  ij,  Margaritarum  ana  3  i  fl  5 

Cum  aqua  vcl  fucco  plantagmis  forma  trochifèos  in  timbrât  ficcandos  &  uful 
ponendos. 

t  remarques. 

Oa  pulvenfera  enfemble  les  femences  ,  les  noix  de  cyprès  ,  les  fleurs  ,  les  tro- 
chilques  de  ramie  h  ,  1  acacia,  6c  l'hypociftis  ;  d’une  aurre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  le  bol,  la  terre  figillée  &  l'amidon  un  peu  rôti  fur  le  feu  ,  on  broyera 
fur  le  porphyre  5  les  perles  ,  le  corail ,  la  pierre  hématite  ou  fanguine,  le  fuccin,ie 
fpode  ou  y  voire  brûle  &  la  corne  de  cerf  calcinée  jufqu à  ce  qu  ils  fuient  en  pou¬ 
dre  impalpable;  d'une  autre  part  on  puiverifera  enfemble  le  fang- dragon,  l'oliban, 
6c  la  gomme  arabique  qu  on  aura  auparavant  torréfiée  ou  deflechée  fur  le  feu,  on 
melera  toutes  ces  poudres  &  l’on  en  fera  une  maflé  avec  un  mucilage  qu'on  aura 
préparé  de  la  gomme  adraganth  dans  le  fuc  ou  dans  l'eau  diftilléedc  plantain:  on 

battra  cette  malle  quelque  temps  dans  un  mortier  ,  de  l’on  en  formera  des  trochif- 
ques  qu  on  fera  lecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  le  crachement  de  fang  6c  pour  les  autres  hémorrhagies  $, 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme  :  on  les  applique  auffi  fur  les 
playes  extérieures  pour  en  arrêter  le  fang. 

Plufieurs  Difpenfaires  ajoutent  dans  cette  defeription  une  dragme  dopium  ,  ce. 
que  je  trouve  fort  à  propos.  r 

Quoique  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ces  trochifques  foient 
tous  aftringents  8c  convenables  pour  les  maladies  ou  l'on  les  employé  .-on  peut  dire 
que  i  Auteur  s'efl  trop  étendu, 8c  qu'il  auroit  pu  faire  un  remede  d'une  vertu  pour 

le  moins  aufli  grande,  en  fe  reftraignant  dans  les  drogues  les  plus  elfeittielies,  voici 
comme  je  voudrois  abréger  cette  compofition, 

Trochifci  de  terra  fgillata  reformatai 
V-  figiUatœ  §  ij ,  Hypociftidit , 

Lapidis  hdrnatltls  ,  Gummi  arabici , 

Su ca ni.  ,  ^  Balauftiorum  > 

G 07  alli  prœpar 0  R  ofarum  rubrarnm  , 

Spodij' ,  Semini  s  papaverîs  , 

Ami  U  ' ,  gxtr  afti  mart{s  aftringentis  ana  zGa 

D;  aphoretici  miner  ails  •>  Opij  5  i  , 

Nucum  cup  refit ,  Salis  faturni 

Acacia ,  ° 

,Cum/-  i’  ”"»*&*•*  g^mi  tragacantbi  in  aqua  plant agïnis  extraüi ,  fiant  tre- 
cnii  ci  o.  A  J 


Bofs  erit  à  3  fl  >{add  ij 


^  Trochifci  'Kami ch  ,  Mef 

%rr*  Succorum  acetofet  vel  cydomorum  3  xvi  3 
Baccarum  myrti  3  iv  , 

Omphacij  ,  3  vij  , . 

Jn  ms  j  uc  ci  s  parum  b  alliant , 

•Gallarum  cufirsffî  recmium  exaiïè  tritarm  Jüj , 


Vertus 

Dofc, 


d  d  a 


Vertus 

Dofe. 


m.-  „ 

!  ï*  -'  * 
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Fïaccarum  myrtl  contufarum  §  £j 
Ho f arum  rubrarum  5  i, 

Colatnrœ  immitte  fequentem  pulverem  i 
Cumml  arabici  3  i  Æ  »  Llgm  aloef  9 

Saurait  cltrlni  3  x  ,  C aryopbyllorum  , 

Rofarum  rubrarum  $  Macis  , 

Sumach  5  Nucl  s  mofchatœ  ,  5  $ , 

Spodlj  ,  ÆtfÆ  3  î  >  _ 

*  DaWt  i»  fente  lia  lapide  a  vel  terre  a  vitre  ata  fili  exponantm  &  ficcemur  >  pof 

tere  mïnutlm  &  cum 
Caphurœ  B  iv  >  & 

&4qu&  rofarum  q .  /I  #  r , , 

Fiant  trochifcl  in  umbra  ficcandl  :  nontmlli  aromatlfant  compofitionem  Cnojchi 

fuyants  xviiî  © 

6  REMARQUES, 

On  pulverifcra  enfemble  le  fantal,  les  rofes  ,  le  fumach  ,  le  bois  d  aloes,  les  gy- 
rofies  ,  le  macis  ,  &  la  mufeade  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  pondre  la  gomme 
arabique  dans  un  mortier  chauffé,  d'une  autre  part  on  broyera  le  tpode  ou  y  voire 
brûlé  fur  le  porphyre  ,  on  mêlera  les  poudres  enfemble. 

On  tirera  par  expreilion  les  fucs  d'cffeiile,  de  verjus,  de  bayes  de  myrthe,  °n  fs- 
ta  bouillir  quelque  teins  dans  ces  fucs  les  noix  de  cyprès  &  les  bayes  de  myrthe 
bien  concaffées  8c  les  rofes  rouges,  on  coulera  la  décodion  avec  1-orte  exprefïion, 
on  y  diffoudra  les  poudres  :  on  mettra  la  diffolution  dans  une  ecuelle  ou  un  plat 
de  terre  verniffé  ,  8c  on  fexpofera  au  Soleil  jufqu’à  ce  qu'elle  fe  foit  évaporée  ou 
deffechce  en  confidence  folide  ,  alors  on  la  réduira  en  poudre  ,  on  la  mêlera  avec 
le  camphre  auffi  pulverifé  ,  on  réduira  le  mélangé  en  malle  avec  ce  qu  il  faudra 
d'eau  de  rofe  ,  8c  l’on  en  formera  des  trochifques  qu  on  mettra  fccher  à  1  ombre  ; 
Quelques-uns  ajoûtent  dans  la  compofition  dix*  huit  grains  de  nmfc  pour  la  par¬ 
fum  er 

Ces‘ trochifques  fortifient  l'eftotnach,  le  coeur  &  le  foye  ils  appaifent  le  choie¬ 
ra  raorbus ,  ils  arrêtent  les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  ,uf- 

qu'à  une  drasme.  .  «  ,  r  • 

Ramkh ,  Ramich  eft  un  nom  Arabe  qu’on  croit  venir  par  corruption  de  mmex  qui  figm. 

dou  vient  fieofeille  ou  coing.  préparation  de  ces  trochifques,  faire  évaporer  la  décoc- 

“  n0m'  tion'dans  unïésuelïe  de  terre  vernirtée  jufqu’à  confidence  de  miel, puis  on  y  corpo- 
rifiera  les  poudres  &  le  camphre  pour  faire  une  malle  dont  on  foimeia  les  uochif- 
”  car  il  ne  fert  à  rien  de  faire  delTecher  le  mélange  comme  demande  1  Auteur, 

pour  enfuite  le  rehumeéter  avec  1  eau  de  lofe.  n 

P  Les  fucs  d’ofeille,  de  myrthe  &  le  verjus,ecant  chargez  de  leurs  propres  fubftan- 
«SL“  Z  l  ««voir  celle,  de  ?,nllle,.de,  rofe,  &  de,  ««de  c,. 

S  qu’on  Fait  bouillir  dedans,on  pourroit  fe  difpenfer  de  faire  cette  decoéhon  en 
employant  les  ingrediens  qui  la  compofenr,  dans  la  poudre  on  pourroit  mené  re¬ 
trancher  les  fucs  de  bayes  de  myrthe  &  le  ver,us,&  faire  la  compoiiuon  en  la  ma¬ 
niéré  fuivante. 

Trochifci  ramicn  reformât!, 

Nucum  cupreffi  ,  baccantm  myrthi ,  gummi  arakci  ana  5  1  fi , 

Rofarum  rubrarum ,  fantali  citrini  ana  3  x  , 
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SuYnach  5  YdfiuYû  eboris  ana  §  i  y 

Ligni  alo'ès  ,  caryophyllorum  ,  macis  >  nucîs  mefchatœ  ar.a  36, 

Caphurœ  9 iv  »  .  ...  r  r  j  it  *  •  ~ -r 

Pulverentur  omma ,  rmfceantur  er  excipiantur  Jucco  acetojœ  ad  mollagmem  mjpij- 

fato  ,  ut  fiat  maffia  ,  e.v  qttâ  formentur  trochifci  S.  A . 


Trochifci  viper ini  Jeu  theriœcales, 

Truncorum  ,  hepatum  &  corâium  viperinorum  ficcatorum  ,  quantum  libuerit . 
Pulverentur  tenuijfiime  &  cum  fi.  q.  mucilaginis  gummi  tragacanthl  in  vîno  Hifipa - 
nico  arati ,  trochifci  in  urnbrà  Jiccandi  &  baifiamo  Peruviano  imngendi . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  viperes  bien  notifies  &  des  plus  vigoureufes,  on  en  coupera  la  te- 
te  ,  on  les  écorehera,  on  en  féparera  les  entrailles,  on  mettra  fecher  les  troncs,  les 
foyes  6c  les  cœurs, les  attarhant  feparement  à  des  ficelles  6c  les  pendant  au  plancher, 
on  les  coupera  enfuite  par  petits  morceaux  ,  6c  on  les  mettra  enfemble  en  poudre 
fubtile  ,  on  réduira  la  poudre  en  pafle  dure  dans  un  mortier  de  marbre  ,  avec  une 
quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé  dans  du  vin  d’Efpa- 
gne  ,  puis  on  en  formera  des  trochifques  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre  ,  6c  afin  de 
leur  donner  une  bonne  odeur  6c  d’empêcher  que  les  vers  ne  s’y  engendrent,  on  les 
oindra  de  quelques  gouttes  de  baume  du  Pérou. 

Ces  trochifques  font  propres  contre  tontes  les  maladies  ou  il  y  a  de  la  malignité, 
ils  ch  a  fient  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs,  ils  refiftent  à  la  pouriture  , 
ils  purifient  le  fang,  6e  ils  retabiifient  les  forces;  la  dofe  en  efl:  depuis  demi  fcrupule 
julqu’à  une  dragme. 

Ces  trochifques  de  vipere  font  differents  de  ceux  d’Andromaque  qui  fe  trouvent 
décrits  dans  prefque  tous  les  Difpenfaires,  mais  iis  doivent  leur  être  preferez  ,  car 
ils  font  beaucoup  meilleurs. 

Les  Anciens  croyant  que  la  vipere  confervoit  fon  venin  apres  fa  mort,fe  font  ap¬ 
pliquez  autant  qu’ils  ont  pu  à  corriger  cette  prétendue  malignité  :  pour  y  parvenir 
ils  demandent  dans  leurs  deferiptions  que  ces  animaux  foient  premièrement  fla¬ 
gellez  dans  une  badine  chaude  pour  les  irriter  6e  pour  exciter  leur  venin  à  cou¬ 
ler  vers  les  extremitez,  qu’enfuite  on  leur  coupe  la  telle  deux  doigrs  au  delfous  ,  6c 
la  queue'  deux  doigts  au  defiiis ,  qu’on  en  fépare  la  peau,  la  graille  6c  les  entrailles, 
qu’on  falfe  cuire  les  troncs  avec  de  l’eau  falée  6e  de  l’aneth,  qu’on  detaehe  la  chair 
cuite  d’avec  les  arrelles,  6e  que  fur  huit  onces  de  cette  chair  bien  pilée  dans  un 
mortier  de  marbre,  on  mêle  deux  onces  de  pain  fec  6e  pulverifé  fubtilement  pour 
faire  une  pâlie  dont  on  forme  des  trochifques  :  Mais  les  viperes  étant  mortes  il  ne 
leur  refie  aucun  venin  comme  on  a  reconnu  par  une  infinité  d’experiences ,  ainli 
les  grandes  6e  longues  préparations  des  Anciens  à  cét  égard  ,  font  non  feulement 
inutiles  ,  mais  elles  font  diffiper  ce  qu’il  y  a  de  plus  eflentiel  dans  l’animal  ,  car 
premièrement  en  flagellant  les  viperes  vivantes  dans  une  badine  chaude  ,  6e  en  les 
irritant, il  y  a  bien  de  l’apparence  que  la  colereoù  1  on  les  met,fait  exhaler  par  leurs 
pores  ou  par  leur  gueule,  une  partie  de  leurs  efprits  qui  font  autant  de  diminution 
à  la  vertu  qu’on  doit  retirer  de  leur  chair  :  En  fécond  lieu  la  coélion  qu  on  donne 
à  la  vipere  la  faifant  bouillir  long-temps  dans  de  l’eau  ,  la  prive  de  ces  principes 
adtifs  6c  volatils,  de  même  que  les  viandes  dont  on  a  fait  le  bouillon  de  malades 
font  privées  de  ce  qu’elles  avoient  de  meilleur  6c  de  plus  favoureux. 

En  troifiéme  lieu  le  pain  fec  qu’on  adjoûte  à  cette  chair  prefqu’in 

D  d  d  15 


fipîde  l’adou* 


Va  tuf. 
Dofe» 


Trochif¬ 
ques  de  tî- 
pere  des 
Anciens» 


yyé  PHARMACOP  E’  E 

eit  encore  beaucoup,  8c  il  y  prédomine  tellement  quand  les  trochifques  font  fcc^ 
qu’il  y  a  a  roi  t  plus  de  lieu  d  appeller  cette  préparation  trochîfques  de  pain,  que  tro¬ 
chifques  de  vipere. 

On  confcrve  toute  îa  vertu  de  la  vipere  en  faifant  fecher  le  tronc,  le  cœur  8c  le 
foye  comme  il  a  efté  dit ,  car  il  ne  peut  s’en  diffiper  qu'un  phlegme  infipide  8c 
inutile. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  eft  fort  propre  à  corporifier  la  pondre  de  vi¬ 
père,  parce  qu'il  en  unit  fort  bien  les  parties ,  8c  il  rend  les  trochifques  durs  & 
d’alfez  longue  durée. 

Mais  fi  ceux  qui  font  encore  fcrupuleufement  attachez  aux  fentimens  des  an¬ 
ciens  Médecins  bons  ou  mauvais  ne  trouvent  pas  à  propos  la  licence  qu'on  s’eft 
donnée  de  retrancher  le  fel,  l'aneth  8c  le  pain  des  trochifques  de  vipere  5  il  y  a 
Trocliif-  nioyei1  les  contenter  en  préparant  les  trochifques  par  la  méthode  fuivante, 
ques  dre  vi-  On  aura  douze  ou  quinze  troncs  de  viperes  récemment  écorchez  8c  lavez  avec 
fere  des,  leurs  foyes  8c  leurs  cœurs  ,  on  les  coupera  par  morceaux,  8c  on  les  mettra  dans  un 
Anciens  re-  poz  terre  verni  fie  ,  on  y  adjoûrera  demi  poignée  de  fleur  d’aneth  8c  demi  once 

©msçz,  je  pe|  maiqn  3  oll  couvrira  le  pot  exadement ,  bouchant  les  jointures  avec  de  la 

pâte ,  on  le  placera  au  bain  marie  qu'on  fera  bouillir  fix  heures  au  moins,  on 
retirera  le  pot  du  bain  ,  8c  l’ayant  découvert  on  y  trouvera  le  fuc  de  la  vipere  qui 
fe  fera  féparé ,  on  le  coulera  avec  forte  expreffion  pendant  qu'il  fera  chaud,  car  il 
fe  congele  en  refroidiflant  „  on  y  mêlera  une  quantité  (uffifante  de  pain  fubtilement 
pulverifé  pour  en  former  une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques ,  lefqueîs  on 
fera  fecher  à  l'ombre,  &  on  les  oindra  d'un  peu  de  baume  du  Pérou. 

*  Au  refte  ,  il  eft  étonnant  que  tout  convaincu  qu'on  eft  ou  qu’on  doit  être  en  cc 

temps  ici ,  que  la  vipere  morte  eft  privée  de  venin  ;  il  fe  trouve  encore  des  Méde¬ 

cins  8c  des  Apotiquaires  qui  veulent  fuivre  la  difpenfarion  des  trochifques  de  vi¬ 
pere  ancienne  à  la  lettre  ,  8c  qui  femblent  vouloir  corriger  comme  les  Anciens  une 
malignité  imaginaire  aux  dépens  de  la  meilleure  fubftance  des  viperes. 

On  devrait  profiter  mieux  de  fes  lumières  à  cét  égard  ,  8c  ne  fe  tenir  pas  telle- 
mem  attaché  à  l’antiquité  en  fait  de  Medecine  8c  de  Phyfique ,  qu'on  la  fuive 
jufques  dans  fes  erreurs  les  plus  apparentes. 

T rochifci  hedychrci  ,fett  magma  hedychroon ,  Androwœchi. 


XL .  ftArnoml 
Jtolij  mai , 

S  pic  a  nardi  , 
Cajfiœ  ligne  a  * 
Croci  y 
oJEfyrrhœ  an  a 
Cinnamomi , 
Xylobalfami , 
Opobalfiami  , 


in 


fl 


Sehœnanthi  , 

Radicum  cofll , 

*2Jhu  p ont  ici  , 

Calami  aromatici  ana  3  vi 
Afiari  9 
oAfipalathi  y 
îmaraci  , 

Mari  ana  X  fl  s 


Mafliches  3  ii , 

Qum  'vino  malvatiçQ  fiant  trochifici  y 
R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  bois  ,  les  feuilles ,  le  fehaenanthe  ,  le 
(pi canard  &  l'amomum  ,  d’une  autre  part  le  fafFran  apres  l’avoir  fait  fecher  par 
mie  lente  chaleur  entre  deux  papiers  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe  dans  un  mortier 
huilé  au  fond;  d’une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  hume&é  au  fond  d’anc 


goutte  d’eam 
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On  démêlera  en  premier  lieu  dans  an  mortier  de  marbre  ,  le  faffran  avec  trois 
©u  quatre  cuillerées  de  vin  d'Efpagne,  afin  détendre  fa  couleur,  on  y  mêlera  enfui- 
te  les  autres  poudres  ôc  le  véritable  baume  ,  ou  à  fon  défaut  l'huile  de  mufeade 
qu'on  aura  liquéfiée,  on  battra  bien  le  mélange  ,  Ôc  Bon  y  ad  joutera  ce  qu'il  fau¬ 
dra  encore  de  vin  d'Elpagne  pour  faire  une  pâte  dure  dont  on  formera  des  tro- 
chifques  qu'on  mettra  fecher  à  l'ombre. 

Ils  font  propres  contre  la  pelle  ôc  contre  toutes  les  autres  maladies  malignes  ,  cr"°Su 
ils  refirent  aux  mauvaifes  humeurs  les  chafiant  par  tranfpiration,  ils  enrrem  dans  Dofe, 
Im  theriaque;la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Galien  rapporte  cette  cômpofition  en  vers  hexamètres  fous  le  nom  de  magma 
hedyoehroo'a  ;  c'eftà  dire  pâte  de  belle  couleur  ,  à  caufe  du  faffran  qui  y  entre. 

Au  défaut  du  véritable  marum  qui  eût  rare,  on  peut  fubftimer  ici  la  petite  mar¬ 
jolaine  &  en  mectre  le  double. 

Comme  ces  trochÜques  ne  font  guère  ulîtez  que  dans  la  thetiaque  ,  on  ne  les 
prépare  pas  fouvent,mais  quand  on  compofe  la  theriaque,  l’on  y  fait  entrer  les 
ingrediens  de  cette  defcription  en  une  proportion  convenable  fans  fe  donner  une 
peine  inutile  de  les  préparer  en  trochifques. 

T rochifci  fcillitici . 

^2.  S cill&  pane  prias  invol  ut  &  &  in  cllbare  cofâœ,  1b  j  5 
R adlcls  dïtlamni  a'bl  fubtiliter  pulverat-a  g  viii  , 

Simul  ex  arte  mlfceantur,  in  majfam  redigantur  &  fiant  tr&chijci  in  timbra  fie- 
candi , 


R  E  M  A  R  QU  E  5. 

On  enveloppera  des  oignons  de  fcille  chacun  féparement  avec  de  îa  pâte  ordi¬ 
naire  à  l'épaiflfeur  d'un  travers  de  doigt,  on  les  mettra  cuire  au  four  d’un  Bou¬ 
langer  aulîl  long-temps  que  le  gros  pain  >  puis  les  ayant  retirés,  on  en  féparera 
la  pâte  cuite,  les  feuilles  rouges  de  delfus ,  &  ce  qui  peut  yeftre.de  racines, 
on  battra  les  feuilles  blanches  cuites  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois,  &  l'on  en  pafifera  la  pulpe  par  un  tamis:  On  pefera  cette  pulpe,  ôc  fur  chaque 
livre  on  mêlera  exactement  dans  le  même  mortier  huit  onces  de  racine  de  diêtame 
fubtilement  pulverifée  ,  puis  on  en  formera  des  trochifques  qu'on  fera  fecher  à 
l'ombre. 

Ils  font  alexitaires  8c  propres  à  incîfer  Sc  à  détacher  les  humeurs  vifqueufes  du  Vertus; 
cerveau  ôc  de  la  poitrine  ;  On  s'en  fert  pour  l'Apoplexie  ,  pour  l'Epilepfie  ,  pour 
l’Afthme;ils  entrent  dans  la  theriaquejla  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux. 

On  recherche  ordinairement  les  oignons  de  fcille  blancs,  comme  les  meilleurs  à 
eftre  employez  dans  cette  compofition.On  les  entoure  de  pâte  avant  que  dejes  met¬ 
tre  dans  le  four,  afin  qu'ils  fe  cuifent  dans  leur  propre  fuc  fans  qu'il  fe  fade  beau¬ 
coup  de  diftipation  de  leur  fubftance  volatile  ;  cette  coétion  les  amollit  en  forte 
quJon  en  peut  tirer  la  pulpe  ,  ôc  elle  adoucit  leur  acreté  ,  parce  qu'elle  êmoufte  les 
pointes  de  leur  fel.- 

Il  n'eft  pas  vray  que  la  croute  ou  la  pâte  cuite  qu'on  -retire  d'autour  des  oignons 
de  fcilles  foit  un  poifon  ,  comme  plufieurs  le  croyent,  car  les  animaux  en  mangent 
fans  qu'il  leur  en  arrive  aucun  accident. 

Ou  fépare  Les  premières  lamines  de  la  fcille,  parce  qu’elles  font  fcdîna  irement 
fales  ôc  rôties,  on  ne  prend  que  la  parie  molle.  Les  Auteurs  recomn|fndent  d'en  re— 
jetter  le  cœur,  mais  je  h'en  voy  pas  de  raifon,  ôc  je  le  croy  au(Tî  bojf  que  le  relie. 

Les  Modernes  ont  fort  à  propos  changé  la  farine  d'orobe  que  ps  Anciens  cm- 


ŸctfÛS. 

Dofe, 

€yphi. 
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ployoient  dans  la  compofition  de  ces  trochifques,en  la  racine  de  di&ame  pulvênfee, 

laquelle  a  incomparablement  plus  de  vertu. 

On  n'employe  guère  les  rrochifques  de  {cille  que  dans  la  compofition  de  la  thé¬ 
riaque  ;  je  trouve  qu'il  eft  affez  inutile  de  les  préparer,  car  on  pourrait  le  contenter 
de  mêler  le  fuc  ou  la  pulpe  de  la  fcille  dans  la  thenaque,  comme  a  .ort  oien  icmai- 
que  Zuvelfer  dans  la  Pharmacopée  Auguftane. 

j rochifci  cjphi ,  Damocratïs. 


IfiL.  Tulpœ  pajfularum  trajeftâ  3 
rebinthina  cvt>riœ  ana  ,  ?  iii  * 


Bdelllj , 

Cajfiœ  ligne  a  9 
Cyperi  , 

JSlardl  indicé  ana  ,  3  ih  ? 
Afpalathl  >  3  ii  b  , 

Croci  ,  3  i , 


7 erebinthinœ  cyprU  ana  , 

ŸL?ldyrrh&  eleblœ  , 

Sch&nanthl  ana  3  §  i  9 

Calami  aromatici  5  3  ix  9 

Qinnamomi  5  , 

Baccarum  juniper  i  3  ^  .. .  0  - 

^#0  optlmo  &  me  lie  fiant  trochijci  h,  <«. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilcment  enfemble  l’afpalath  ,  la  canelle  ,  le  caflâa  lignes  ,  le 
Cyperus ,  le  Calamus  aromaticus,  le  Schænanthe,  les  bayes  de  genievre  ,  le  lp> ca¬ 
nard  &  le  faffran  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  ensemble  dans  un  monter 
oint  de  quelques  gouttes  d'huile  de  genièvre  ,  le  bdellium,  &  la  myrrhe,  on  melera 

On  mondera  les  raifins  de  damas  de  leurs  pépins,  on  les  battra  bien  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre,tes  arrofant  d’un  peu  de  vin  &  de  miel  écume  pour  les  réduite  en  pa¬ 
tron  les  paflera  par  un  tamis  &  l'on  mêlera  la  pulpe  avec  la  térébenthine  &  les  pou  - 
dres  on  battra  bien  le  tout  enfemble, *&  s  il  manquoit  de  1  humidité  pour  réduire  e 
mélange  en  pafte,  on  y  adjoûteroit  un  peu  de  vin  &  de  miel  écume.  On  formera  de 
cette  pafte  des  rrochifques  qu’on  fera  fecher  a  1  ombre  pour  les  garder  au  betoin. 

On  les  eftime  propres  pour  les  ulcérés  du  poulmon  &  du  foye,  pour  les  rhuma- 
tifmes  ,  pour  reftfter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  la  perte  &  pour  les  au¬ 
tres  maladies  épidémiques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme, 
on  en  fait  suffi  des  parfums  en  temps  de  contagion. 

Cvphi  eft  un  mot  Arabe  qui  figmhe  odorant.  Cl 

Les  anciens  Preftres  Egyptiens  fe  fervoient  de  ces  rrochifques  pour  parfumer  leurs 
Dieux, Andromaque,Damocrate,le  Roy  Mithndate  furent  les  premiers  qu,  les  mi¬ 
rent  dans  l’ufage  de  la  medecine,  ils  entrent  dans  la  compofition  du  mithndat. 

Trochifci  Alexiterii ,  feu  contra  pejlem, 

Radicum  AngdicA ,  3  *** 

TorrnentllU  , 

Jreos  Florentin  > 

ZedoarU  5 

t  © 

j£@rticis  cltri  Jïcc<z  5  ana  >  5  11 3 
Xlnglberls  3 


R  E 


Corlandrly 
Rofarum  rubrarum  ana  5  3  i  * 
e JMacts , 

C Innarnoml  3 

Qaryophyllonm  ana  3  f?  i 
ExtraÜl  Junlperi  >  q- f. 

Fiant  trochifci  S.  A, 

QU  E  S. 


MAR 

On  mettra  en  poudre  fubtile  en  femble  tous  les  ingrediens  fecs,  8c  î  on  réduira 
poudre  en  une  pafte  affez  dure  avec  ce  qu  il  faudra  d  extraie  de  genievre  s 
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pour  en  former  des  trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre» 

Ils  font  propres  non  feulement  pour  la  pefte  ,  mais  pour  toutes  les  maladies  ou.  Vcrms. 
ü  y  a  de  la  malignité  ,  ils  fervent  de  prefervatif  contre  le  mauvais  air  j  la  dpfe  Dofs* 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme. 

Trochijci  Aliptœ  mofehatœ, 

Labdani  puriffmi ,  %  iij ,  Ligni  aloes  ,  3  il  3 

Styracls  ealamithes  ,  ^  i  fi  ,  Ambra  cineriùa  ,  3  *  * 

B  enjoint ,  §  i  ,  'bAofchl  orient  ali  s  ,  d  fi  , 

Cum  fi  q.  mucagmis ,  gummU  tragacanthi  aquà  rofarum  extrada  ,  fiant  trochijci  in 
timbra  ficcandi. 

R  S  M  A  R  QU  E  S. 

On  puiverifera  feparemént  le  bois  d'aloes  ;  on  mettra  en  poudre  enfembîe  le  ben-» 
join,  le  ftorax  Se  le  labdanum;  d'une  autre  part  le  mufe  &  l'ambre  :  on  mêlera  les 
poudres,  de  on  les  corporifiera  en  pâte  folide  avec  une  quantité  fuffi faute  de  muci¬ 
lage  de  gomme  adraganth  faite  en  eau  de  rofe ,  pour  en  former  des  trochifques 
qu'on  fera  fecher  à  l'ombre. 

Ils  fortifient  le  cerveau,  i'eftomach,  le  foye,  ils  rétablirent  les  forces,  ils  refirent  ycm9 ; 
à  la  malignité  de  l'air  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrnpule  jufqu  à  un  fcrupule;  on  p0fc. 
s'en  fert  aufli  dans  les  parfums. 

On  mêle  ordinairement  demi  dragme  de  camphre  dans  la  compofition  de  ces 
trochifques  ;  mais  l'odeur  defagreable  de  cette  drogue  ne  convient  guere  avec  le$ 
Aromates  dont  les  trochifques  font  comptez. 
oAlipta  mofehata  fignifie  mélange  mufqué. 

Trochijci  G  MU  mo fichât œ  ,  Me  fil 
IjL.  Ligni  aloes  optimi  9  5  v  3 
Ambra  grifiea  ,  5  n\  9 
'hAofichi  orienta  II  s  ,  3  I  5 

Cum  mucagine  gnmmi  tragacanthi  in  aquet  rofarum  extrada  ,  fiant  trochifci  in  n?ft~ 
ira  ficcandi. 

REMARQUES. 

On  puiverifera  fubtilement  le  bois  d’aloes  en  particulier  ,  8e  l'on  mettra  en  pôu« 
dre  enfembîe  le  mufe  &  l'ambre  dans  un  mortier  oint  au  fond  d'un  peu  d'huile  de 

mufeade.  #  .  ,  r 

On  mêlera  les  poudres  Se  on  les  réduira  en  pâte  folide  avec  une  quantité  lufti- 

fante  de  mucilage, de  gomme  adraganth  tirée  en  eau  derofes;on  formera  de  cette 
pâte  des  trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre  entre  deux  papiers. 

lis  fortifient  le  cerveau  Je  cœur  Se  l'eftomach,  ils  reparent  les  forces  abattuës,ils 
arrêtent  le  vomiftement  ;  la  doie  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu  a  un  fcrupule. 

On  peut  aufli  s'en  fervir  en  caftolette  ,  avec  un  peu  d  eau  de  fleur  d  orange  Vertus, 
pour  en  parfumer  la  chambre  Se  les  habits.  .  #  DoCe. 

Le  nom  de  Gallia  que  Mefué  à  donné  à  cette  compofition  ,  vient  apparemment 
de  ce  que  les  Médecins  des  Gaules  s'en  fervoient  de  fon  temps. 

Trochijci  ayom&tici ,  TJera. 

rdfi.  Ambaris  cineritiî  ,  |  fi  >  Mofchigr.  vj , 

Ligni  aloes  ,  5  i  fi  ,  Caphura  gr%  i  & 


Verras. 

Dois* 


Vertes» 

Dafc0 


YcrtaA* 
Du  fs, 
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Tubvercntur  vmnia  3  mifceantur ,  dr.  f  q.  Uquidambar  3  fiat  nrA^a  fil  Ida  *  tx 
qua  forment ur  pafllli  in  Umhra  fccandi. 

remarques. 

On  puiverifera  fubtilement  en  particulier  le  bois  d'aloes  ;  d'une  autre  part  ôn 
mettra  en  poudre  enfemble  l’ambre  gris  ,  le  mufc  &  le  camphre.  On  mêlera  les 
poudres  8c  avec  une  quantité  fuflifante  de  liquidambar,  on  fera  une  pare  allez  fo¬ 
lie!  c  de  laquelle  on  formera  des  petites  paftilles  ou  trochifques  qu’on  fera  fecher  à 
l'ombre  entre  deux  papiers. 

Ils  ont  la  même  vertu  que  les  trochifques  de  gallia  mofehata  ,  mais  ils  agirent 
avec  plus  de  force  ;  la  dofe  en  efh  depuis  iîx  grains  jufqu'à  vingt. 

Ces  trois  dernieres  préparations  ne  doivent  point  être  employées  à  l’ufage  des 
femmes ,  à  caufe  des  odeurs  qui  pourroient  leur  exciter  des  vapeurs  hyfteriques, 

Trochifci  fublînguales  contra  pefiem. 

tyL.  Raàîcls  ^Angelica  ,  Seminis  Angelicœ , 

Pimpinella  ,  Corticis  citri  ficci  an  a  3  î  9 

XedaarU  ^  il  ,  S acchari  albi ,  §  vij  , 

Cmn  mmagine  tragacanihl  in  aquâ  r&farum  extraffà  forme ntur  trochifci. 


REMARQUES , 

On  puiverifera  le  fucre  feparement  8c  les  autres  drogues  enfemble  ,  on  mêlera 
les  poudres  8c  on  les  incorporera  avec  une  quantité  fufHîante  de  mucilage  de  gom¬ 
me  adragantli  fait  en  eau  rofe  5  pour  faire  une  pâte  lolide  dont  on  formera-  des 
trochifques* 

Ils  rdident  au  mauvais  air  ,  on  les  laide  fondre  dans  la  bouche  ;  la  dofe  en  cil 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre  fcrupulês. 

On  peut  ajouter  dans  la  compofidon  de  ces  trochifques  ,  pour  leur  donner  une 
odeur  agréable,  de  l’ambre  gris  quatre  grains,  du  mule  deux  grains,.  &  de  la  civet* 
te  un  grain* 

Trochifci  de  Hgno  aloes ; 

f.,  Lignî  aloes >  ,  Cardamomi  majorîs  9 

Rofaram  ruhrarum  an  a  3  ij ,  Cardamomi  minorisy 

EAa ficher  *  Cubcbarum  , 

C  Innamomi  ,  Tr  ochifcorum  G  allia  mofehatd  9 

Qaryophyllorum  s  Corticis  citri  Jicca  s 

Spica  nardi ,  zJUacis  ana  3  i  .fi  , 

Nucîs  mofehata  3  Ambra  gri fia  , 

Seminis  paflinaca  ,  Mofchi  ana  3  (1  , 

Çmn  f  q.  mollis  paffulati  fiant  trochifci  in  timbra  fcc  an  cil. 


R  e  M  A  R  QU  E  S. 

On  puiverifera  enfemble  le  mufc  8c  l’ambre;d'une  autre  part  on  mettra  en  potr- 
drç.  le  refte  des  drogues  enfemble, 011  mêlera  les  poudres  8c  on  les  corporifiera  avec 
une  quantité  fuffifanCe  de  miel  de,  rai  fins,  pour  en  faire  une  pâte  dure  dont  on  for¬ 
mera  des  trochifques. 

Ils  (ont  propres  pour  fortifier  l'edomack  &  le  cœur  ,  pour  aider  à  la  digefiion  , 
pour  refiilei;  â  la  malignité  des  humeurs  en  temps  de  peftq  la  dote. en  ed  depuis  de— 
m  lçrupulc  julqif  a  deux  fcrupulês,. 


Comme 
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Comme  cêS  trochifques  premier  leur  nom  du  bois  d’aîoes,  on  devoir  en  employer 
davâtage  quil  n’y  en  a  dans  la  defeription  ;  je  ferois  d’avis  qu’on  en  mît  une  once  au 
lieu  de  deux  dragmes  :  mais  parce  que  celuy  qu’on  trouve  chez  les  Droguiftes  eft 
ordinairement  falfifié  ;  on  peut  fubftituer  fort  à  propos  en  fa  place  le  fantal  citrin. 

Le  miel  de  rai  fins  eft  propre  pour  aflembler  les  poudres  en  une  mafTe;  mais  com¬ 
me  il  reçoit  facilement  l'humidité  de  l'air,  les  trochifques  s’hume&ét  quand  on  les 
garde:  j’aymerois  mieux  corporifier  les  poudres  avec  du  mucilage  de  gomme  adra¬ 
ganth  tiré  dans  de  la  décodion  de  raifins  3  les  trochifques  s’en  conferveroient 
mieux  ,  car  la  gomme  adraganth  les  endurciroit  6c  ils  ne  s'hume&eroient  pas  :  ce 
petit  changement  ne  dîminueroit  en  rien  leur  vertu  ,  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
que  la  petite  quantité  de  miel  qu'on  employé  pour  réduire  cette  poudre  en  pâte  9 
luy  donne  une  qualité  bien  confiderabie. 

Trochifci  Diarhodon, 

'ïjL.  Ko  far  nm  rubramm  cxungnlatarum  ,  g  1  » 

R  a  fur  a  eboris  r  Maflich  es  eleSlœ ,  3  il , 

Saut  ali  citrini  &  Qroci ,  5  *  > 

R ubri ,  C ampborœ  gra.  xiî , 

Jjicjumtiœ  raf&  ana  y  3  iiî ,  A  gu  et  refar nm  ,  grf. 

Fiant  ex  arte  trochifci  in  umbra  ficcandi. 

|  N  REM  A, R  QU  €  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  rouges  apres  les  avoir  mondées  de  leurs  on¬ 
glets  ou  parties  blanches  ,  la  raclure  d’y  voire  ,  les  fantaux  ,  la  reglifle  &  le  faffran; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  dans  un  mortier  humedé  d'une 
goutte  d'eau  -,  d'une  autre  part  le  camphre ,  on  mêlera  les  poudres  6c  on  les  corpo¬ 
rifier  a  en  une  malfe  folide  avec  ce  qu’il  faudra  d'eau  de  rofe  pour  en  former  des 
trochifques  qu'on  gardera  au  befoin  ,  après  les  avoir  fait  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  eftîmez  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  l'eftomach  &  le  foye,  pour  arrê¬ 
ter  la  dyfenterie  ,  6c  les  autres  cours  de  ventre  s  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  quatre.. 

De  tous  les  fantaux  le  cttrfri  eft  te  plus  odorant  6c  le  meilleur  ,  c'eft  pourquoy  je 
voudrois  le  doubler  ici  6c  retrancher  le  rouge ,  le  camphre  donne  une  odeur  defa- 
gréable  à  la  compofition. 

L'eau-rofe  feule  n'eft  pas  capable  de  bien  corporifier  les  poudres,  elle  les  lie  maL 
6c  les  trochifques  deviennent  en  fechant  trop  friables: pour  remedier  à  cet  accident 
il  faut  fe  fervir  du  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  en  eau  de  rofe ,  il  donnera 
beaucoup  plus  de  corps  a  la  compofition.  Voici  donc  comme  je  voiukois  reforma 
ces  trochifques. 

T vochlfci  âiarhôdm  refomath 

Rofarum  rubramm  cxungnlatarum  3  i  a 
Santali  citrini  3  vi , 

Ligni  rhodij  }rafurœ  eboris  ana  3  ii.i  * 

Mafiiches  eleflœ  g  il  a 
Croci  3  i  5 

Pulverentur  omnia  &  mm  f  g*  mneagînis  tr agaçant  loi  in  agu®  yofarUîffl- 
extrattœ  fiat  maffa  folida  ,  ex  aua  formentur  trochifci  in  umbra  facandï* 

REMARQUE  Si 

Je  fubftîtuë  ici  le  bois  de  rhode  à  la  reglilîe  ,  parce  que  je  le  crois  pl^s  mnft* 
uable  à  un  remede  qui  tire  fou  nom  de  la  rofe, 

5 


Vertus 

Dofe* 
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Vctt'ü** 

l)ok% 


cl 


ümm 


Trochifci  de  AbÇmthio  »  vJMefl 
y,  zjéhfînthij  pontici  vert  feu  Vttlga-  Succi  eupatorlj 

ris  nofiratls  Jiccl  s 
TM  arum  rubrarum  > 

Seminis  anîji  3  üna  3  ü  s 

Mpij  , 

JÜkabarbari  eleEîl , 


R  adicis  afari 3 
jirnygdalarum  amararum 
Spicœ  indicé  , 

Mafliches  , 

Folij  indici  3  ævæ  3  *  * 


Çum  fuceo  endivî*  fativ*  forma  ex  arte  trochifcos. 

**  . 

On  pulverifera  enfemble  l’abfinthe,  les  rofes ,  les  femences,  les  amandes  ameres, 
les  racines,  le  fpicanard,la  feuille  indiene;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le 
maftich  dans  un  mortier  humecté  au  fond  d’une  goutte  d  eau  ,  on  me  et  a  es  pou  ^ 
dres,  on  tirera  par  expreflion,  les  fucs  d’aigremoine  &  d  endive  ,  on  epai  ira  ui 
d’aigremoine  fur  un  petit  feu  ,  en  confidence  de  miel  pour  en  avoir  une  dragme  , 
qu’on  mêlera  dans  un  mortier  avec  les  poudres  :  on  y  adjouteia  ce  qu  1  au  1a  e 
fuc  d’endive  3  Ôc  l’on  battra  bien  le  tout  pour  en  faite  une  ma  e  ont  on  ormera 

des  trochifques  5  <k  on  les  mettra  fecher,  •  % 

lis  font  propres  pour  lever  les  obftruttions  du  foye  &c  des  autres  vifceres,  pour 

fortifier  Peftomach  ,  pour  provoquer  l'appétit  s  la  dofe  en  efl  depuis  unicrupuie 

Ces  trochifques  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  rhubarbe c  elt  pour- 

quoy  l’on  pourroit  bien  fubftituer  les  uns  aux  autres.  ,  t  - 

j  Comme  ces  trochifques  prennent  le  nom  de  l’àbfinthe  ,  on  devrait  leur  donner 
plus  de  la  vertu  de  la  plante  qu’ils  n’en  ont ,  car  il  n’y  en  entre  qu  une  fort  mé¬ 
diocre  quantité je  voudrais  donc  en  augmenter  la  dofe  &  formel  la  malle  avec 
le  fuc  d’abfinthe  à  la  place  de  celuy  d'endive  ,  rendu  en  mucilage  avec  une  quan. 
tiré  fuffifante  de  gomme  adraganth. 

Te  voudrais  aufïi  changer  les  femences  «ferais  &  d'ache  en  femen  contra  qu  on 
dit  être  la  femence  de  l’abfinthe  fantonique ;  voici  donc  comment  Ion  pourroit 

Reformer  la  compofltion. 

Trochifci  abfinthij  reformât  h 

*lfj.  Summltaipm  abfwthij  vulgaris  ficcar.  §  i  » 

Seminis  contra  venues  .  r  , 

Rofarum  rubrarum ,  [plu  nardi ,  rhei ,  majhches  ,  radtcts  afan,,fohj  wdt  axa  X  i , 

Pulverentur  omnia  ,  mfeeantur  &  cum  f.  q.  mucagims  gummt tragacanth m 

fucco  vel  aqua  abfintbij  extrait*  fi#  majfa  ex  qua  forment ur  tmkfa,  t»  timbra 

fccandî . 

^  „ , 

Trochifci  de  atmphorœ* 

Of.  Rofarum  rubrarum  mundatarum  &  Gnmmi  arabici  &  . 


iAanna  calabrini  ana  §  f  3 
Sautait  citrini  3 
Liquiritiœ  mandata  3 
Rafnrœ  eboris  ana  3  iii  s 
S vnïmm  quatuor  frigidorum  majorum 
mandat Qrnm  » 


7r  agaçant  loi  , 
.Jtfardi  indice, , 
JLigni  aloes  , 

Croci  anct  3  1  , 

Camphorfi  d  ü  y 
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Cum  mucagîne  feminis  in  aqua  rofarum  extrada  ,  fiat  maffia  tx  qua  for « 

ftttintur  troc' h  il  ci  in  umbra  ficcandl. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulv  cri  fera  enfemblc  les  rofes  mondées  de  leur  partie  blanche  ,  le  fantal ,  la 
reglifle,  l'y  voire,  les  femences  froides,  le  bois  d’aloes,  le  fpicanard  5c  le  faffran;  d’u¬ 
ne  autre  part  on  pulverifera  les  gommes  adraganth  5c  arabique  dans  un  mortier 
chauffé ,  on  battra  bien  la  manne  quon  aura  choifie  nette  ,  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  un  pilon  de  bois  y  jettant  quelques  gouttes  de  mucilage  de  pfyllium, 
on  y  adjoûtera  enfuite  le  camphre  qu’on  aura  pulverifé  autant  qu’on  aura  pû  dans 
un  mortier  imbu  au  fond  d’un  peu  d’efprit  de  vin  ,  on  continuera  à  battre  la  ma¬ 
tière  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  5c  on  la  réduira  en  pâte  folide  avec  une  quantité 
fuffifante  de  mucilage  de  plyllium  fait  en  eau  de  rofe  ,  on  en  formera  des  trochif- 
ques  qu’on  mettra  fecher  pour  les  garder  au  befoîn. 

Les  Auteurs  les  recommandent  dans  les  fièvres  ardentes,  pour  tempérer  l’ardeur 
de  la  bile  5c  du  fan  g,  pour  la  phtifie  5c  pour  la  fièvre  he&ique  ,  mais  leur  plus  fre¬ 
quent  ufage  eft  pour  les  vapeurs  5c  pour  les  autres  maladies  hyfteriques  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu’à  deux  ,  on  en  mêle  aufll  dans  les  lavements  depuis 
demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.  . 

Ges  trochifques  fe  trouvent  différemment  décrits  dans  les  Difpenfaires  ,  mais 
aucune  des  deferiptions  ne  doit  guere  contenter;  on  y  trouve  du  purgatif,  de  l’afc 
tdngent ,  du  fortifiant ,  du  rafraichilfant ,  du  coagulant ,  de  l’hyfterique  ,  de  I’a« 
peritif ,  du  pedtorah 

Il  femble  qu’on  y  ait  fait  un  aftemblâge  d’ingredîens  fans  choix  ,  je  ne  m’appli¬ 
quer  a  y  donc  pas  à  corriger  cette  defeription  ,  j’en  feray  une  autre  qui  fera  plus 
convenable  à  la  vertu  du  camphre  pour  calmer  les  vapeurs  hyfteriques, 

T  rochifci  de  cnmfhora  reformât  fi  . 

Caphura  %  r , 

Myrrh& ,  ajfiafœtida  3  cafiorei  ana  §  fi  9 
Spica  nardi  3  iii  * 

C roci  3  i  , 

Opij ,  9  fi  •  *  •  " 

Oiei  fiuccini  gutt,  v  iü  , 

Pulveranda  pulverentur  ,  mifeeantur  omnîa  &  cum  fi.  q*  mucaglnîs  gummî  tr&b 
gacanthi  in  aqua  matricaria  evtraffiœ  fiant  t rochifci  S,  A <>■ 

Dofis  eft  à  9  fi  ,  ufque  ad  3  fi  ^ 


BBS 


Ifi*  Affdl,  f<Ztid<t  5 

Galbani  ,  ma  3  il  fi 
Myrrha  3  ii  , 
Cafiorei  3  i  fi 
Afari , 


>  - 


Il  rochifci  hyflericu 
Sabinœ  y 
Arioftolochiœ  9 
Nepech  , 

'bAartricanœ  ,  an  et  3  i 
Diftamni  3  fi 


C  umfucco  aut  decoBo  rut  et  fiant  t  rochifci ,  S* 

REMARQUE  S . 

On  pulverifera  enfemble  le  caftor,  l’afarum,  la  fabineyFariofi;oîoclie3  le  nepeta; 
la  matricaire  5c  k  di&amne*  dune  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  dâs 


B  £  l) 


Vertus 

Dole* 


Verra?, 

jDofc* 


VetfcilS, 

*Me, 
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mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  de  Karabé,  Tafia  fœtidadamyrrhe&Iegal- 
banum  quon  aura  choiii  en  larmes  ,  011  mêlera  les  poudres  8c  avec  une  quantité 
fuffifante  de  fuc  ou  de  décodion  de  rhué,  on  les  corporifiera  en  mallé  folide*  pour 
en  former  des  trochiiques  qu’on  mettra  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  abatre  les  vapeurs  hylleriques  ,  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  pour  faire  fortir  i’arriere-fais  après  l’accou- 
chement  s  la  dofe  en  eit  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

Trcchîfci  de  myrrha • 

Radlcis  rubla  tlnUorum  5 


DJL.  Myrrha  eleÜa  9 
Eupiorum  excortlcatorum  ,  ana  3  V  , 
lyüonm  ftccorum  rut  a  , 

Mcnthafiri  9 
Pulegij  regalls  9 
Dîftamnl  cretiçî  $ 

S  eminis  cymini  * 


<tAJfa fœtlda  y 
Sagapenl  , 

Opopanacls  ,  ana  3  il  * 

Çlum fucco  artemijiœ  vel  rut  a 
laginem  infpljfato , 


Fiant  trochifcu 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pui ver  1  fera  enfemble  les  lupins  mondez  de  leur  écorce,  la  racine  de  garance* 
la  femence  de  cumin  8c  les  feuilles  ,•  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfem¬ 
ble  les  gommes  5  on  mêlera  les  poudres  8c  on  les  cor pori fiera  avec  le  fuc  d’armoife 
ou  de  rhuë ,  pour  faire  une  mallé  folide  dont  on  formera  des  trochiiques  qu’on 
fera  fecher  à  l’ombre. 

En  cas  que  quelques  unes  de  ces  gommes  qui  entrent  dans  cette  compofition  fe 
trouvalîénr  trop  molles  pour  être  mifes  en  poudre  *  on  les  réduira  en  paie  les  bat¬ 
tant  dans  un  mortier  de  bronze  alfez  long- temps*  8c  les  humedant  avec  un  peu  du 
fuc  épaiffi  3  puis  on  les  mêlera  avec  le  relie. 

\  Ces  trochifques  provoquent  les  mois  aux  femmes ,  iis  facilitent  !  accouchement 
8c  la  fortie  de  l’arnere-fais,  ils  abattent  les  vapeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Ces  trochifques  ont  été  inventez  par  Rhafis  ,  mais  îes  deferiptions  qui  en  ont 
été  données  depuis  celle  de  cet  Auteur  ,  y  ont  augmente  de  deux  di  agnies  le  poids 
de  la  myrrhe  *  8c  y  ont  adjoûté  la  femence  de  cumin  8c  le  didamne  *  ce  qui  ne 
peut  produire  qu’un  bon  effet  dans  la  compolîtion.  ^ 

Les  lupins  me  femblent*  bien  inutiles  dans  cette  préparation  ,  je  ferois  d’avis 

qu’on  les  en  retranchât. 

Le  principal  effet*  de  tous  les  trochifques  hylleriques  >  vient  de  ce  que  par  leurs 
parties  fubtiies  *  ils  raréfient  le  fang  épais  8c  groflier  qui  cauloic  des  obftrudions 
dans  les  petits  yaifléaux  de  la  matrice. 

T rochijii  de  Bdeltio  ,  Avîeenn ^ 

DJL.  Rofarum  rubrarnm  3  x  *  CoJU  ana  5  i  fi  3 

2?de!li)  3  iij ,  oJMirrha  , 

Mardi  indicé  3  ii ,  &Aîaflîches  ana  5  i  * 

ylmygdalarum  amararum  * 

JDilfolve  b  de  Ilium  &  myrrham  cum  vino  &  finge  trochifcos , 

REMARQUES . 

On  pulvérisera  enfemble  les  rofes  *  le  fpicanard*  les  amandes  8c  le  coftus  5  d  une 
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autrê  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich,  on  mêlera  les  poudres,  on  difibudradans 
du  vin  fur  un  peric  feu  le  bdellium  6c  la  myrrhe ,  on  coulera  la  difiolution,  6c  on  la 
fera  évaporer  jufqu’à  confidence  de  miel ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire 
une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques, &  on  les  mettra  fecher  à  l'ombre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  obftru&ions  6c  pour  la  dureté  du  foye,  ils  forci-  Vertus* 
fient  l'eftomach,  ils  aident  â  la  digeftion  ;  la  dofe  en  efi:  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  Dote, 
une  dragme. 

Comme  ces  trochifques  prennent  le  nom  du  bdellium  ,  on  devoir  y  en  faire  en¬ 
trer  une  plus  grande  quantité. 

Les  rofes  rouges  qui  font  purement  aftringentes  ne  conviennent  guere  dans  une 
compofition  aperitive  6c  refolvante  ,  je  voudrois  mettre  en  leur  place  des  yeux  d'é- 
crevifie  préparez  6c  du  faffr&n  de  mars  aperirif. 

Les  amandes  ameres  rendent  la  poudre  trop  grade,  elles  ne  donnent  guere  de  ver¬ 
tu  ,  6c  elles  empêchent  une  exadle  liaifon  de  la  ma  (Te  ,  je  fèrois  d'avis  qu'on  les  re¬ 
tranchât  ,  6c  quon  mît  en  leur  place  le  fublimé  doux  ,  voici  donc  comme  je  vou¬ 
drais  reformer  ces  trochilques. 

Trochîfci  de  bdellio  reformait # 

Of.  Bdellij  l  î  fi  , 

tJMlrrhd  ,  nardi  Indicé  5  cofticroci  martis  aperîentîs  ana  3  i  fi , 
ç/4quil&  albd ,  maftiches  ana  3  i , 

Pulverentur  ,  mificeantur  &  cum  fi  q.  mucagînîs  gummi  tragacanthi  in  vtno  albo 
extratld,  fiat  mafia  ex  qua  forment  ur  trochifici . 

Do  fi  s  efi  à  9  i  ufque  ad  %  i  3 

R  E  M  A  R  QU  B  S . 

Il  faut  prendre  ces  trochifques  en  pilules  à  caufe  du  fublimé  doux  qui  y 
entre. 


ttZîtfn'nmSMi 


Trochîfci  diafpermnton  ,  Galenu 


Ofi,  Seminum  Aptj , 

Ameos  ana  3  §  fi 
tAnifi, 


Cum  fi,  cp  Aqud  pluvld  fiant  trochifici 

remarques* 


Fœmculî  ana ,  jii, 

Opij , 

Pulpd  caffiu  recens  extratld  am  y  3  ii 


Onpulverifera  enfemble  les  femences ,  on  battra  long-temps  l’opium  ou  plutôt 
on  extrait  avec  la  cafie  nouvellement  extraite  6c  un  peu  d’eau  de  pluye.*  quand  ils 
feront  exactement  liez  6c  unis  enfemble,  on  y  mêlera  la  poudre  des  femences,  pour 
du  tout  en  faire  une  ma  fie  folide  qu’on  formera  en  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  calmer  toutes  fortes  de  douleurs ,  pour  exciter  le  fommeil 
pour  arrêter  les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  efi:  depuis  fix  grains  jufqu  a  un  fcrupule. 

On  a  nommé  ces  trochifques  diafpermaton  ,  à  caufè  des  femences  qu'ils  con« 
tiennent. 

Cette  compofition  me  parôit  mal  imaginée,il  y  entre  du  carminatif,du  purgatif, 
&C  du  fomnifere  ,  de  plus  la  pulpe  de  cafie  rend  ces  trochifques  toujours  humides. 

Je  voudrois  la  retrancher  6e  reformer  la  defcriptîon  en  la  maniéré  fuivante. 

£  e  £  ii  j 


/ 


Ver  tas»,  j 
Pofs» 
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Trochifci  diafpermaton  reformait. 

%.  Seminum  apij  5  amcos  ana  5  fi  j 
Anifi  fceniculi  ana  3  ii  3 
Extratli  opij  3  i  , 

puheranda  pulverentur.  Ornnia  mîfceantur  >  &  cum  f.  q .  mucaginis  gummi  ira* 
gacanthi  in  aqua  pluvia  extrada. 

Fiat  majfa  ex  qua  formentur  trochifci . 


Trochifci 

Sf.  Corticis  radicum  capparum  9 
Seminis  agni  cafti  ana  ,  3  vi  3 
Gummi  ammoniaci ,  g  fi  3 
Amygdalarum  amararum  excortica •* 
tarum y 

Seminis  nigelU  9 
Nafurtii  «, 

Fiant  ex  a ? 


de  Capparibus . 

Summït  atum  calamintha  5 
Kadicum  Acori  veri  y 
Ariflolochia  rotunda  , 

Cyperi , 

Folïorum  ruta  fccorum  , 

S colopendrii  fcc.  ana3%iiy 
Succi  eupatorii  ad  mallaginem  injpijfati  q. 
e  trochifci . 


R  £  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  cnfcmble  l'écorce  de  racine  de  capprier  ,  les  racines  5  les  feuil¬ 
les  3  les  femences  >  les  amandes  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme 
ammoniac  qu’on  aura  choifie  en  larmes  ,  on  mêlera  les  poudres  :  on  tirera  par 
expreffion  du  fuc  d'aigremoine  ,  &  on  le  fera  épaidir  en  confidence  de  miel  pour 
en  corporifier  les  poudres  en  uns  niafTe  folide  5  dont  on  formera  des  tiochifques 

qu’on  fera  feeher  à  l’ombre.  ,  . 

Us  font  propres  pour rattiolfr  3c  diffiper  les  durerez  &  les  obftruétions  de  la 

fatte  3c  des  autres  vifeeres  5  pour  chafler  les  vents  ,  oour  provoquer  les  mois  5c 
les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

le  voudrois  retrancher  les  amandes  ameres  de  cette^defcription  ,  3c  incorporer 
les  poudres  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tire  en  lue  d  aigremome, 

Trochifci  berberls ,  Mef 


Ofi.  Rofarum  rubrarum  s  5  vf  3 
Seminis  citruli  mundati  3  iii  fi  ^ 

Portulaca  5 

Face  arum  oxyaeanîha  5 
Sur  ci  glycyrrhifz  , 

Spodi  prœparati  ana  5  3  iii  3 

Cum  rnanna  calabrini  g  i  fucco  oxyacànthâ  f oluto  s  font  trochijci  >  b.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  rouges ,  les  femences,  le  berberls  fec,  le  fuc  de 
reglitfe,  le  fpicanardde  faffran;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  1  a- 
midonde  camphre  3i  le  fpode  préparé;  d’une  autre  part  la  gome  adraganth  dans  un 
mortier  chaud  5  on  mêlera  les  poudres  5  on  mettra  dhfoudre  ou  plûrôt  liquéfier  la 
mane  fur  un  peu  de  feu,  dans  environ  une  once  3c  demie  de  fuc  de  berheris,  on  par¬ 
fera  la  difiolution,&l’on  s’en  fervira  pour  corporifier  les  poudres;s  il  n  y  avoit  point 
alTez  dluimidité^on  y  adjouteroit  du  fuc  de  berberls  pour  faire  une  raaffe  folide  dont 


Spica  nardi , 

Croci  3 

Gummi  trctgacanthi  Ô* 
Amyli  ana  ,  3  i  , 
Caphurœ  y  3  fi  * 
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Oh  formêroit  des  trochifques  ,  &  on  les  mettroit  fecher  à  l'ombre. 

Ils  font  eflimez  propres  pour  remperer  ou  rafraîchir  les  humeurs  dans  les  fièvres  Vertus? 
ardentes,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  juf~  Do[e 
qu’à  une  dragme. 

On  trouve  dans  cette  description  de  faflringent ,  du  purgatif ,  du  raréfiant  ou 
échauffant,  du  condenfant  ou  rafraichi(Tanr,du  peôfcoral,  de  l'hyflerique.  L'Auteur 
y  a  voulu  mettre  de  tour ,  mais  les  qualitez  de  ces  remedes  de  differentes  vertus 
fe  confondent  &  fe  décruifent  l’une  l'autre.  Je  voudrois  reformer  ou  plutôt  com** 
pofer  des  trochifques  de  berberis  en  la  maniéré  fuivante. 

Trochifci  berberis  reformât? « 

22.  B  etc  c  arurn  oxy  acanthe  ficcarum  g  ii  , 

! Bàlauftlorum  ,  Rofarum  rubrarum  aria  5  fi  , 

Gumtni  tr  agaçant  ht  &  arable i ,  fvodli  ,  amili ,  femînis  cîtrnli  mundati  an  a  3  îi  > 

Salis  Saturni  5  fi  , 

C um  f.  q.  fuccl  berberis  ad  mellaginem  infpijfiati  5  fiat  majfia  fiollda  ex  qua  for •- 
tnentur  trochifci  S .  A . 

REMARQUES . 

Ces  derniers  trochifques  calment  la  trop  grande  ardeur  de  la  fièvre,  ils  arrêtent  Vertus* 
les  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies  ,  la  gonorrhée  ;  la  dofe  en  efl  depuis  un  Dote* 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 


Trochifci  Narcotici ,  Eerneli] \% 

Ofe^Gerufia  3  3  vi  .3  Myrrhe  , 

Gummi  arabici  &  Caflorel , 

' tragacanthi ,  Laudani  an  a  3  9  iv  ? 

,  §  fi  ,  Cm  3  3  fi  3 

Storacis  , 

C^tfz  fi  q.  mucaglms  femlnls  pfyllilln  aqua  rofarum  extraffœ  fiat  majfia  fiollda  esc 
qua.formentur  trochifci , 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  chaud  les  gommes  arabique  &  adra- 
ganth  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  ,  la  cerufe  Ôc  l'amidon  $ 
d'une  autre  part  enfemble  le  caflor  ,  le  florax  5  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de 
quelques  gouttes  d’huile  ,*  d’une  autre  part  on  pulverifera  le  faffran  apres  l'avoir 
fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente  chaleur  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  avec 
ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  femence  de  pfyllium  fait  en  eau  de  rofe  &  le  lauda¬ 
num  ,  on  fera  une  maffe  folide  qu’on  battra  long- temps  dans  un  mortier ,  puis  on 
en  formera  des  trochifques,  lefquels  on  mettra  fecher  à  l’ombre. 

On  les  employé  extérieurement ,  comme  fur  le  front  pour  le  mal  de  tête,  entré 
les  dents  pour  la  douleur  des  dents,  &  fur  les  autres  parties  où  il  y  a  de  la  douleur 
ôc  de  l'inflammation  ,  on  les  met  en  poudre  8c  oh  les  humeôte  avec  une  liqueur 
apropriée  ,  ils  afloupiffent  la  douleur. 

Le  florax  ,  la  myrrhe  Sc  le  caflor  étant  des  ingrediens  fpiritueux  3  me  paroiffent 
plutôt  nuifibles  à  l'effet  de  ces  trochifques ,  qu’utiles  ôc  neceffaires ,  car  ils  11e  peu¬ 
vent  que  raréfier  &  affoiblir  la  fubftance  vifqueufc  des  Narcotiques, &  par  confé- 
quent  empêcher  leur  operations  le  faffran  efl  fpiritueux,  mais  a  quelque  chofe  de 
narcotique  qui  le  rend  convenable  icy. 
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1  entre  trop  peu  de  laudanum  dans  cette  compofition  ,  c  eft  luy  qui  én  produit 
le  principal  effet  :  c’eff  pourquoy  l'on  en  devroit  mettre  davantage,.  Voici  comme 
je  feroîs  d'avis  qu'on  reformât  ces  trochifques. 

Trochifci  mrcolich 

Cerufe  3  vi  * 

Ami  U  gumml  arabici  &  tragacanthi  ana  §  f?  * 

Laudani  3  il  s  , 

Croci  3  fl  , 

Cum  /.  q,  mucagïms  femlnls  pfiylin  aqua  rofarum  extrada  fiat  mafia  ex  qua  for* 
mentur  trochifci . 

Collyrium  ,  feu  Trochifci  albi ,  R  ai  fis  % 

Qfi,  Certifie  aqua  rofiarum  lotœ  *  j  x  j  Gumml  arabici  & 

SarcocolU  crajfiorls  in  laÏÏe  v  tragacanthi  ana  5  3  ix 

maceratA  ^  3  iii  9  Gaphura  ,  3  15  , 

Qsfmili  ,  3  ii  3 

Slngula  per  fie  pulverata  &  rnxta  excipîantur  aqua  rofarum  velîaBe  muUebri  5  & 
formentur  trochifci  par  vi  qui  ficcati  reponantur  ufui .  Opium  ntendi  tempore  addi  po~ 
tefi  fi  necejfitas  cogat . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulvrrifera  enfemble  les  gommes  arabique  8c  adragantîi  dans  un  mortier 
chaud  ,  8c  les  autres  drogues  feparément  ;  on  mêlera  les  poudres  8c  on  les  cor- 
porifiera  avec  l'eau  de  rofes  ou  avec  le  lait  de  femmes  3  pour  faire  une  maffe  dont 
on  formera  de  petits  trochifques  qu'on  mettra  fecher  8c  qu'on  gardera.  On  peut 
y  adjoûter  de  l'opium  dans  le  temps  qu'on  voudra  s'enfervir,  fi  la  necefïité  le 
requiert. 

Ils  ne  fervent  qu'ex  ter  leur  ement*  ils  font  bons  pour  les  maladies  des  yeux,  ils  tem¬ 
pèrent  l'inflammation  *  ils  arrêtent  la  fluxion  ,  8c  ils  détergent  la  fanie  ;  on  en  met 
dans  les  collyres  5  on  s'en  fert  auffi  dans  les  inje&ions ,  pour  modérer  l’ardeur 
des  chaudepiffes  8c  pour  les  arrêter. 

Ces  trochifques  font  appeliez  fief  par  les  Arabes ,  c'efi:  à  dire  collyre  ou  rc* 
rnede  pour  les  yeux. 

Le  laid  dans  lequel  on  lave  la  farcocolle  ,  l'adoucit  en  enlevant  ce  qu'elle  peut 
avoir  de  trop  acre  *  de  même  que  fait  l'eau  dans  laquelle  on  lave  la  ceriife. 

Trochifci  de  plumbo.  s  -  1 

Tlumbî  ujli  &  loti' y  Gumml  arabici  & 

Æris  ufti  s  tragacanthi ,  ana  5  3  i  r 

^ Antimoniï  9  Oplï  3  3  fi  9. 

lhthi&  ^ 

Cum  f  q*  ctquâ  rofarum  fiant  trochifci . 

REMARQUES . 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  cuivre  brûlé  *  le  plomb  brûlé ,  l'antimoine  8c  là 
ttîtie  ,  après  les  avoir  lavez  3  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  en  une  poudre  très-* 
fubtile,  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  les  gômes  dans  un  mortier  chauffé* 
m  mêlera  les  poudres  ;  on  liquéfiera  l'opium  en  le  battant  dans  un  mortier  avec 


11  ri 


UNI.VERSELL  E.  403 

un  peu  d*eau  de  rofe  ,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  poudres  Ôc  ©e  qu'il  faudra  encore 
d'eau  de  rofe  pour  faire  une  mafle  dont  on  formera  de  petits  trochifques  qu'on 
mettra  fecher. 

Ils  font  propres  pour  netoyer  la  fanie  des  yeux  ,  polir  difliper  les  catara&es  dans  YcttuSé 
leur  commencement ,  pour  lesdeflecher  ôc  pour  en  ôter  l'inflammation  ôc  la  dou¬ 
leur  ,  on  en  diflout  une  dragme  dans  flx  onces  d'eau  d’euphraife* 

Trochifci  ophtdmici ,  sJWynficht, 
ÿC.  Cerufœ  lot  &  §  i ,  Mmili  ana  3  ij , 

Cornu  cervi  calcinati  ,  Matris  perlarum  prœparattâ  $ 

SarcocolU ,  Nihili  albi , 

Tuthia  pr&parata  ana  3  fl  3  Olibam  ana  3  i , 

Gummi  arabici  &  ExtraSH  opij , 

Tragacanthi  ,  Camphora  ana  3  fl  , 

Ml  fie  &  cum  albumine  ovorum  fiant  trochifiu 

R  E  M  A  R  QU  S  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  farcocolle  ôc  l’oliban  :  D'une  autre  part  on  méttrè 
en  poudre  les  gommes  adraganth  ôc  arabique  .*  D'une  autre  part  l'amidon, la  corne 
de  cerf  calcinée  ôc  la  cerufejcomme  le  nihilum  ne  fe  trouve  guere,on  peut  lui  fubf> 
tituer  la  tuthie  préparée  qui  a  la  même  vertu  ,  on  pulverifera  le  camphre  dans  un 
mortier  imbu  de  quelques  goûtes  d’eau  de  vie,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  nacre 
de  perles  ôc  la  tuthie  preparée,on  démêlera  l'extrait  d’opium  dans  un  mortier  avec 
un  peu  de  blanc  d'œuf,  on  y  ajoutera  les  poudres  ,  puis  avec  ce  qu'il  faudra  en¬ 
core  de  blanc  d’œuf,  on  fera  une  malle  foîide  dont  on  formera  des  trochifques.  Vertus 

Ils  font  eftimez  bons  pour  toutes  les  maladies  des  yeux  ,  on  s'en  fert  en  collyre,*  Dok* 
on  en  diflout  une  dragme  dans  Cix  onces  d'eau  de  plantain. 

Trochifci  de  fulphure  &  tuthia . 

0/.  Tiithldt  préparât œ  \  fl  ,  C aphurœ  , 

Sulphuris  vlvl  >  Gummi  tragacanthi  ana  3 , 

Cum  fi  q.  mucaginls  gummi  tragacanthi  in  aquâ  rofarum  extraciœ  ,  fiant  ire* 
ehifci  $,  A. 

REMARQUES . 

On  pulverifera  chacun  feparement  le  foulfre  vif,le  camphre  ôc  la  gomme  adra* 
ganth  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  tuthie  préparée  ,  ôc  avec  une  quantité  fiifE- 
Jante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tirée  en  eau  de  rofe,  on  fera  une  mafle 
folide  dont  on  formera  des  trochifques ,  le!  quels  on  mettra  fecher  à  l'ombre. 

Us  font  propres  pour  emporter  les  taches  de  la  peau,  pour  deflecher  les  dartres  ,  Vertus* 
les  éreflpelles,  on  en  diflfout  une  dragme  dans  quatre  onces  d'eau  Ton  en  fomen-  Eéfcj 
te  la  partie  malade. 

Trochifci  de  îhure » 

Ofi.  Cerufœ  3  v  ,  Pompholigos  ana  3  x  , 

T hnris  3  Gummi  arabici , 

Lapidis  calaminarh  ,  Opij  ana  3  vi , 

Cum  fi.  q.  aquœ  commun! s  fiat  maffia  ex  qua  formentur  trochifci  S ,  A » 

REMARQUES* 

cOn  broyera  enfemble  fur  le  porphyre ,  le  pompholix  ou  tuthie  ôc  la  pierre  cal^j 

JP  fi 
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minaire  :  D’une  autre  parc  on  pulverifera  l'encens:  D’une  autre  part  la  gomme  ara* 
bique:  D’une  autre  part  la  cerufe.  On  fera  ramolir  ou  liquéfier  dans  une  écuelle 
de  terre,  l’opium  coupé  par  petits  morceaux  avec  un  peu  d’eau  ,  on  le  mêlera  dans 
un  mortier  avec  les  poudres,  on  y  ajoutera  ce  qu’il  faudra  encore  d’eau  pour  ache¬ 
ver  de  réduire  le  tout  en  une  mafife  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  adoucir  6c  deflêcher  les  humeurs  trop  acres  ,  on  s’en  fert 
dans  les  maladies  des  yeux  ,  en  collyre  ,  011  ne  les  employé  point  intérieurement. 

t 

Trochifci  de  tribus  fiant  ali  s ,  Mef 
Trium  fiant  alorùm  ana  ^  i  fi  ,  Qucurhltd  , 

Rofarnm  rubrarum  3  iii  fi,  C  îtrulli  s 

Baccarnm  oxyacanthœ  fiiccarum  ,  Portulacd  , 

Boli  armena  ,  Rafiurd  eboris  ana  3  ij , 

Stminum  cucumeris  ,  C ap  lourd  3  fi  , 

Qurn  fi  q.  aqttd  portulacd  fiant  trochifci, 

REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemblc  les  fantaux,les  rofes,îes  fruits  de  berberis  feç$,la  raclu¬ 
re  d’y  voire  6c  les  femences:  D’une  autre  part  on  réduira  enfemble  en  poudre  le  bol 
3c  le  camphre,  on  mêlera  les  poudres,6c  avec  une  quantité  fuffifante  d’eau  de  pour¬ 
pier,  on  fera  une  mafle  loîide  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  les  eftime  propres  pour  diminuer  l’ardeur  de  la  fièvre, pour  remédier  aux  cha¬ 
leurs  de  l’eftomash  &  du  foye  ,  pour  calmer  la  foif  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Si  l’on  incorporoit  les  poudres  de  cette  compofîtion  avec  le  mucilage  de  gomme 
adraganth  fait  en  eau  de  pourpier,  les  trochifques  fe  durciroienc  davantage,  6c  ils 
fe  garderoient  mieux ,  mais  ils  ne  font  guere  en  ufage. 

Trochifci-  de  K  arabe  ,  tAief 
OJL*  SuCcini  3  î  5  Maftlches  , 

Cornu  cervi  ufiti  ,  Coralli  rubrl  prdparati  , 

Gumml  arabici  &  Gumml  laccd  , 

Tragacanthi ,  S emlnis  papaveris  nlgri  ana  3  ii  9  ij , 

A  c  acid  ver  a  ,  T  huris  , 

Hypocîfiidis  ,  Croci  , 

Balauftlorum  ,  Oplj  ana  3  ij  s 

Çum  mucagine  feminis  pfyllij  in  tiqua  plant aglnis  extrada  fiefot  trochifci  S.  A, 

REMARQUES . 

On  broyera  fur  le  porphyre  enfemble  le  fuccin  Sc  la  corne  de  cerf  calcinée  ,  juf¬ 
qu’à  ce  qu’ils  foienten  poudre  impalpable:on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier 
chaud  les  gommes  adraganth  Sc  arabique  :  D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  les  fleurs  de  grenade,  le  faffran  6c  la  femence  de  pavot  .*  D’une  autre  part 
la  gomme  lacque,le  maftich  6c  l’encens.  On  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  prépa¬ 
ré,  on  choifira  de  l’opium,  de  l’acacia  6c  de  l’hypociftis  des  plus  nets  ,  on  les  con- 
cafièra  bien,  8c  on  les  mettra  dans  une  écuelle  de  terre,  on  y  verfera  environ  deux 
onces  de  mucilage  de  femence  de  pfylium  tiré  dans  l’eau  de  plantain  :  On  pofera 
l’écueüe  fur  un  petit  feu,  6c  l’on  fera  fondre  ou  liquéfier  la  matière,  on  y  mêlera 
les  poudres ,  on  mettra  le  mélange  dans  un  mortier,  6c  on  le  battra  long-temps  y 
a)Giitant,s’il  en  cil  encore  b e foin, du  même  mucilage  pour  .donner  une  jufte  liaifbn  à 
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2£s  Boli  arment  , 
Sanguinis  draconis  , 

S  podil  j 

Rofarum  rubrarum  , 
jMyrrhd,  ana  ,  ^  û  , 
Gurnml  arabici  & 
t r agaça nt hi  , 
Glycyrrhifdù  munâatœ 


Papaverîs  albi  3 
Af  ah  arum  , 
Bombacis  , 
Portulacœ  > 
Cotoneorum  > 


v/  j.  ^  *  *  — '  ^  ^ 

ia  matière,  &  pour  faire  une  maffe  foiide  dont  on  formera  des  trochifques  qu 

mettra  ficher  à  i'ombre. 

Iis  font  bons  pour  arrêter  les  hémorrhagies  comme  le  crachement  de  iang  ,  le  Vertus. 

faignement  de  nez, la  dyffenterie,  le  flux  de  menftrucs  &  d'hemorroide  s,on  s'en  fert 
aulïï  dans  les  diarrhées,  dans  la  lienterie,  pour  arrêter  les  gonorrhées,  on  en  ufc 
par  la  bouche  ôc  en  inje&ion. 

Ils  excitent  le  dormir;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  ju-fqu à  deux  fçrupules* 

T rochifci  ( qordonil . 

JSIucleorum  pineorum 
mundatorum  , 

Piflaciorum  , 

Hordei  mundati  , 

Afyrtillorum  , 

Amygdalarum  dulcium ,  Sacchari  cryjlaî, 

S  emlnnm  quatuor  frlgldor .  penidiati , 

maj.  mundator .  Aiucvg  .fem.pjyllij  ana}%hs 

Exçlp'antur  hydromelle  &  jingantur  pafrilli* 

REMARQUE  5. 

Ou  pulVetifera  enfemble  les  rofes  ,  la  reglilfe  ,  l’orge  mondé,  les  myrtylles  ,  les 
femences  de  pourpier  &  de  cctton;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un 
mortier  échauffé  les  gommes  arabique  &  adraganth  ;  d  une  autre  part  on  reduua 
en  poudre  enfemble  la  myrrhe  &  le  fang- dragon  ;  d'une  autre  part  le  bol,  le  fpode 
&  les  fucres  ;  on  pilera  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  les  quatre  grandes 
femences  froides  mondées,  les  femences  de  coing, de  pavot.de  mauves  les  amandes 
douces  pelées,  les  pignons  &  les  piftaches  mondées  ,  jufqu'à  ce  quelles  oient  en 
pâte  on  y  mêlera  le  mucilage  &  ce  qu'il  faudra  d'hydromel  pour  la  rendre  molle, 
on  la’palfera  par  un  tamis  de  crin  renverfé,  &  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire 

une  maffe  dont  on  formera  des  trochifques  félon  1  ait. 

Ils  font  e (limez  propres  pour  les  ulcérés  des  reins  &  de  la  velïïe  ,  pour  ceux  qui  yertus. 
pillent  le  fang,-  pour  adoucir  l’acreté  des  chaudepilfes,  pour  les  diabètes;  la  doic  eu  Dofe. 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre  fçrupules,  on  s’en  fert  aulïï  en  injedion..  , 

Ces  trochifques  ont  pris  le  nom  de  leur  Auteur  nommé  Gordon:  La  quantité 
des  drogues  huileufes  qui  y  entrent  le  rend  lî  gras  ,  que  leur  matière  a  peine  à  le 

lier,  &  on  ne  peut  pas  les  garder  qu'il  ne  fe  rancilfent.  - 

Le  fucre  candi  &  les  penides  m'y  femblenr  inutiles,.  &  ils  font  que  la  cotnpoli-- 
tion  s’humeéte  aifémenc.  Voicy  comme  je  voudrois  reformer  la  defeription,. 

•  Trochlfci  Gordonii  refor  mat  i, 

Boli  arment  Jangmnis  draconis  Jpodii  ,  rofarrm rubrartmi  myrrht  a»aj&, 

Summi  arabici  &  tragacanthi  5  hordei  mundati ,  myrtillorum  ,  liqumtiœ  ana  J  n  3 

Seminum  pavaveris  albi ,  bombacis,  portulacœ,  cydoniorum  ana  3  1  .  c  . 

Cum  f.q.mucaginis  feminis  pfyllii  in  aqua  plant aginis  prœparati,  fiant  troc  jijci 

Dojïs  erit  à  9  i  ufque  ad  5  i. 


Boli  armtnœ  5  ii 


Trochifci  &d  gonorrheam„ 


Succini  prœparati  , 

f.Rfi] 


Ter  tas. 
Paf?, 


Vertu*. 

Dofe, 
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R afuYâ  thons  ana  ,  3  i  fl  ,  Florum  granatorum  > 

S eminis  plant  agînis  ,  9  iv  ,  _  Rofarum  ruhrarum  ana  ,  3  i  J 

ca/?*  ,  JJgni  fajfafras ,  9  ii  3 

LaBucA  5 


Cum  mcagîne  f eminis  cidoniorum  in  aqua  Nymphœœ  extrada  fiant  trochlfcl  S.  Ai 

R  E  M  A  R  QUE  S. 

On  pul  vérifiera  enfemble  le  faffafras,  1*  y  voire,  les  Heurs  &  les  femences,  on  mê¬ 
lera  la  poudre  avec  le  fuccin  préparé,  on  corporifiera  le  mélange  avec  une  quanti¬ 
té  fuffifantede  mucilage  de  femence  de  coing  tiré  en  eau  de  Nénuphar,  pour  faire 
une  malle  fol  i  de  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  deflècher  les  petits  ulcérés  de  l’uretre,  pour  fortifier  les  vaif- 
feaux  fpermatiques,  pour  arrêter  la  gonorrhée;  la  dofe  en  cil  depuis  un  fcrupule  ju& 
qu'à  une  dragme.  On  les  employé  auffi  en  injection. 

Il  ne  faut  point  fe  fervir  de  ces  trochifques  ny  d'aucun  autre  aftringent  au  com¬ 
mencement  de  la  chaudepifle,on  renfermeroit  la  matière  qui  doit  s’évacuerjaquel- 
le  ne  manqueroit  pas  de  donner  la  verole  ,  parce  que  cette  humeur  corrompue  re- 
fiueroit  dans  les  vaifieaux  d e  imprimeroit  par  tout  fa  malignité;  mais  quand  l'hu¬ 
meur  à  fuffifamment  coulé,  que  celle  qui  fort  eft  blanche  de  en  confidence  requife, 
quand  on  a  purgé  fuffifamment  le  malade  par  le  ventre  de  par  les  urines,  on  peut 
arrêter  fans  rifque  l’écoulement. 

Quand  on  voudra  ufer  de  ce  s  trochifques  en  inje&ion,  il  faut  en  diffoudre  une 
dragme  dans  huit  onces  d'eau  de  plantain  de  une  once  de  miel  rofat. 

T  rochîfci  de  fpodio ,  Me  fi 


Ofi.  Rofarum  ruhrarum  ,  3  î  fl 
S podii  5  5  x  , 

Seminis  acetofœ,  3  vi , 

Fortulacœ  , 

C oriandri  , 

florum  fumach  ana  ,  3  ii.  fi  ; 


Amili , 

! Balaufliorum  , 

Baecarum  hetheris ,  ana  3  ii  9 
Gummi  arahici ,  3  i  fi  , 
Omphacii ,  q.  f. 


Fiant  trochlfcl  5.  A. 


R  E  MARQUES. 


On  pul  vérifiera  en  femble  les  fleurs, les  femence  de  le  berberis  fecjd’unê  autre  part 
on  broyera  enfemble  le  fpode  de  l'amidon,  on  mêlera  les  poudres  de  on  les  incorpo¬ 
rera  avec  du  verjus  récemment  exprimé,  dans  lequel  on  aura  fait  fondre  la  gomme 
arabique  fur  un  petit  feu,  pour  faire  une  maffe  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  les  eftime  propres  à  temperer  les  chaleurs  de  l’eflomach  de  du  foye,  pour  les 
fièvres  bilieufes,pour  arrêter  les  cours  de  ventre,ies  hemmorrhagîes,les  gonorrhées; 
la  dofe  en  efl:  depuis  un  fcrupule  jufqu'â  une  dragme. 

Ces  trochifques  font  bien  différemment  décrits  dans  les  Difpenfaires. 

Le  fpode  ou  y  voire  brûlé  efl  une  matière  alkaline  capable  de  mortifier  lesacideé, 
qui  eftant  en  trop  grande  quantité  dans  le  corps,  caufent  diverfes  maladies:  mais 
comme  cet  alkali  efl  mêlé  ici  avec  beaucoup  d’ingrediens  chargez  de  Tels  acides  , 
il  perd  une  partie  de  fa  vertu.  Je  voudrois  donc  pour  faire  les  trochifques  de  fpo¬ 
de  ,  qu’on  fe  contentât  de  préparer  l’y  voire  brûlé  fur  le  porphyre  en  la  maniéré 
ordinaire  ;  ou  bien  qu’on  en  compofât  un  félon  la  méthode  fuÎYante* 


UNIVERSELLE. 

T rochifci  de  fpodio  reformait. 


4i  3 


%u,  Spodit  prdpar.  ^  ii  , 

Cornu  cervl  uJH  ,  a/nîli  ,  gummi  arabici ,  diaphoretlci  miner  ail  s  and  ^  $  * 

Pulverentur  omma  ,  mifceantur  ,  &  cum  f.  q.  mucaginis  gummi  tragacanthi  ht 
tiqua  ro’antm  extrait  a  fiant  trochifci .  D 

T  rochîfci  de  Agno  cafto ,  RhaJIs, 

11,  Semlnis  Agni  cafll ,  Semlnum  portulacA  & 

Cordas  tamarifci  ,  ana  5  v  ,  EndivU  ,  ana  3  ii  15, 

Cum  decoilo  foliorum  fcolopendrii  fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulvenfera  enfembie  routes  les  drogues  fubtilément ,  &  l’on  en  incorporera 

r?','/"!?  «T“  dé“ai°"  *  pour  JKS 

''  fü.id.  dom  0:1  formera  des  trochifques  qu’on  mettra  feeher  à  l'ombre. 

1  n.i  e*e..‘me  [!on.s  Pour  anéter  le  flux  des  gonorrhées  ;  ils  remédient  au  mal  de  VcrWî. 
la.e,  ils  eurent  !  urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dramnc.  Dofe. 
Je  ne  croîs  pas  ce  remede  fort  convenable  pour  arrêter  les  gonorrhées  il  eft 

reirerrer  lngredlens  aPerlufs  Sui  pins  dipofezà  ouvrit  les  conduits  qu’à  les 

La  décoction  fimple  de :  fcolopendre  n’eft  pa,  propre  à  bien  unir  les  poudres,  ny  à 

donner  une  bonne  confidence  aux  rrnrlnTm^c  j  •  i  r \ 

s11I.,.;î.fTP  j  1  1  r  .  ocllllclues*  Je  voua  roi  s  les  corponher  avec  h 

mut, .âge  de  gomme  adraganth  ,  fait  en  une  décodion  de  fcolopendre. 

Trochifci  fmniferi  ,  MeC 
Semloum  laüuc*  ,  Succi  glycyrrhijk , 

Tartulac*,  AmUi , 

P  ap  averti  al  ci ,  Gurnmi  tragacanthi  , 

grrd  tA  ,  OpU  ana  ,  3  i  15 , 

K^ucurbitA  ,  ana  3  v  s 

C um  mucagine  femïnis  pjjllii  fiant  trochifci. 

Remarques. 

On  pulvenferâ  enfembie  ou  plutôt  on  réduira  bien  en  pâte  les  femences,  on  mêt- 
tra  en  poudre  feparement  l’amidon  &  la  gomme  adragantB,on  concaflèra  le  fuc  de 
îeglille  6c  1  opium,  on  les  iquifiera  dans  une  écuelle  de  terre  fur  un  petit  feu,  avec 
envu-on  une  once  de  mucilage  de  pfylium,  puis  on  mettra  la  matière  dans  un  mor¬ 
tier,  on  y  melera  les  Ce mences  pilées  &  les  poudres,  on  battra  bien  le  tout  enfembie 
pOLii  rane  une  ni  a  (le  folide  donc  on  formera  des  trochifques, 

a  ^  ProPres  P0llr  app^ifer  les  douleurs  internes,  pour  calmer  la  toux  ,  pour  Vertu#, 
miyt-r  les  hémorrhagies, les  cours  de  ventre  &  pour  faire  dormir:  la  dofe  en  eft  de-  Dofe. 
puis  un  1er  u  pu  le  jufcju  â  deux. 

il  entie  trop  de  femences  dans  la  compofitron  de  ces  trochifques,  elles  empêchent 
par  leur  fubftancç  huileufe  la  liaifon  des  poudres.  P 

.^rC.danS  u-rVre  df  même>foit  Par  faute  d’imprefllon  ou  autrement, 

nrendre  1^4  tt,°C|nf<îu“  dofe'e  dcPuîs  deux  dragmes  quatre  ;  ce  qu’il  faut 

‘cL  ,  t,J! '  C,- f  ’ulvre.*a  cfu,e  de  ia  «op grande  quantité  d’opium  qui  y  entreroir. 

C  coniFol“lüli  eft  inutile  en  Médecine,  car  on  peut  en  fa  place  donner  le  lauda- 


Verra** 

Dofs., 


Vertus# 


a\  ±  PHARMACOPEE  , 

num  qui  fera  îc  même  effet;  on  peut  même  fi  l'on  veut  Je  di  (foudre  dans  une  emu  - 
iîon  préparée  avec  les  femences  qui  font  demandées  ici ,  quand  on  le  trouvera  * 

propos. 

Trechtfci  de  Ldccd  ,  Me  fl 

2/L.  Laccd  mundatœ  &  Uu  9  Cofil  , 

S Hccorum  plycyrrbifœ  ,  Afarî  , 

Eupatorii ,  *****  tlnüorum  , 

JW*  /Wa  ,  Jmydalamm  omar  arum  , 

Rerberls  ,  <  '  Scbd'oonthi  y 

Radicis  rhapontici ,  '  Seminls  anlfi  & 

Arifiolochu  long*  9  ^fh  »  S  *» 

Cta  Eupatorii  formentur  trochijcu  . 

'remarques.  .  r 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  femences ,  les  amandes,  le  berbens  iec  » 
le  fchænanihe  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  lacque,  on  melera 
les  poudres:  on  tirera  par  expreffion  les  fucs  d,abfnthe&  d  aigremoine,  on  es  rer 
évaporer  doucement  fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  confidence  de  miel,  alors 
on  en  pefera  de  chacun  une  dragme  ,  on  di  (Tondra  le  fuc  de  reglilTe  dans  un  pui 
fuc  d  aïeremoine  ,  &  on  le  fera  épaiffir  à  la  confidence  des  autres  lues:  on  meleia 
ces  trois  fucs  épaiffîs  avec  les  poudres,  battant  le  tout  enfemble  dans  un  mortier^ 
s'il  n’y  a  point  a(Tez  d’humidité  ,  on  y  adjoutera  du  fuc  d’aigremome  pour  taire 

une  ma  fie  dont  on  formera  des  trochifques.  ^ 

Ils  font  elTimez  propres  pour  les  obftruÆfcicns  du  foye,de  la  rat^e,pour  a  jauni  ,  , 
pour  T  hydropi  fie;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufq.u  à  une  dragme  &  demie. 

Comme  ces  trochifques  prennent  leur  nom  de  la  gomme  lacque,.  on  evroit  )  en 
faire  entrer  davantage,  je  voudrois  quon  en  mift  une  once  au  lieu  d  une  ia|ine... 

Les  amandes  arriérés  rendent  la  pondre  trop  grade,  je  ferois  d  avis  qu  on  ^ 
leur  place  de  la  gomme  adragantli  ,  elle  donneroit  un  meilleiu  cot  ps  aux  nocni 
quesf  elle  les  feroit  durcir  davantage,  car  à  caufe  des  fucs  ils  font  fujets  a  s  amok# 

3c  à  s’hume&er,  ,  . 

Trcchifcl  de  mimo  y  îohmms  de  Vie* 

a.  Mie*  ponts  ,  5  iv  , 
j[4crcurïi  fubiirnatï  corrofivl  ,  ^  i  ^ 

Jt'flnik ,  è  j  .  » p .  f  j  »■ 

C um  aqua  rofarum  formentur  trochijci  oûlongi,, 

REMARQUE  5.. 

On  piilrerifera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  le  fubiimé  corrohf  &  le  mimom  s 
«l’une  autre  part  on  fera  dcflcchcr  de  la  mie  de  pain.&  on  la  mettra  en  poudte  lub- 
tile,on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  ce  qu  u  faudra  d  eau  tofe  pour, 
faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  longuets 

On  s'en  fert  extérieurement  pour  ouvrir  les  chancres  yenet feus  ,  pc 
eharneux  veroliques,  pour  les  hltuies,  pom  nettoya  r 

ger  ôc  confumer  les  callofitez.  .  Km/' 

On  auroit  eu  plus  de  raifon  d’appeller  cette  compofn^11  rJ°c  \  fl  * 

que  trochifques  de  Minium, le  pain  y  eft  mis,  tant  pour  ter  •  unit  es  pou  i  ,q 
pour  temperer  la  force  du  fubiimé,  le  minium  y  fait  encore  un  adoucillcmenc,  ce 

ddfeche  après  la  corrolîon». 


UNIVERSELLE 

*  l  j 

T>  ‘ochifci  de  Afphodelo , 

Ofi»  Miu  peints  fcc*  3  g  *j  >  Arfenici  rubrï  ana  ?  fi  ÿ 

M  ercurij  fMimati  corrofivi  5  i  3  Arfemci  albi  3  i  f  , 

Caphurd ,  ,  5  v ,  -  . 

c /fittnli ,  Succl  afphodell  dépurât  l  ci.  fi 

Fiant  tr ochifci  oblongl  S. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  enfemble  le  fublimé  Sè 
les  arfenicsi  d’une  autre  part  011  mettra  en  poudre  erdemble  l'amidon  &  la  mie  d® 
pain  feche;  d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le  camphre  dans  un  mortier  im¬ 
bu  au  fond  d’un  peu  d’efprit  de  vin  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &c  on  les  incorporera 
avec  le  vinaigre,  &  ce  qu  il  faudra  de  fuc  d  afphodelle  pour  faire  une  mafle  dont  on 
forma  a  des  trochilques  longuets  quon  mettra  fecher  à  l’ombre  pour  les  garder 
au  befoio. 

Ils  font  propres  aux  mêmes  ufages  que  les  precedens ,  mais  ils  agirent  avec  plus  Verrai 
de  force,  ou  ne  s'en  fert  qu  extérieurement  ,  le  pain  ,  le  camphre  &  l’amidon  font 
mis  ici  pour  temperer  la  force  des  corrofifs  &c  pour  lier  les  autres  in°rediens. 
ïl  e fb  allez  inutile  d  employer  en  cetre  préparation  deux  fortes  d’arfenic,  or 

pourroit  fe  contenter  d’y  mettre  le  blanc  qui  eft  le  plus  fort ,  en  une  quantité  pro# 
portionnée. 

Tr  ochifci  aijlringentes  ,  Jornnis  de  Vie . 

01.  Mica  panls  g  ij ,  aJMprrha  , 

Trochifcorum  de  minîo  g  i  f  ,  Aloes  ana  3  il  9 

trio  II  ad  rubedinem  calcinât  i  5  x,  Amlliy 
Qalcis  vivd  3  v  ,  Gypfî  ana  3  ij  » 

C  um  fucco  plant  agi  ni  s  fiant  tr  ochifci, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  mie  de  paiu  feche,la  chaux  vive  ,  les  trockifques  de 
minium,  le  colcothar  ou  vitriol  calciné  en  rougeur,  l’amidon  &  le  plâtre;  d’une  au¬ 
tre  part  on  mçrtra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  &  l’aloës,  on  mêlera  les  poudres 
&  avec  cc  qu  il  faudra  de  fuc  de  plantain  tiré  par  exprcffion,on  fera  une  malTe  fo- 
Iide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  arrêtent  le  fang  appliquez  extérieurement ,  on  s’en  fert  pour  le  faignement  Vertus, 
de  nez  ,  on  en  met  dans  les  narrines. 

Le  colcothar  eft  l'ingredient  le  plus  aftringent  qui  entre  dans  la  compofuion  de 
ccs  trocnifques  ,  &  le  plus  propre  pour  arrêter  le  fang  du  nez. 

cnaiix  tSc  le  plâtre  qui  font  alkaiis  corrigent  tk  diminuent  beaucoup  de  l’acreté 
ou  ublime  corrofif ,  le  pain  Sc  l’amidon  fervent  auffi  pour  temperer  la  force  des 
autres  remedes  &  pour  abforber  les  acides. 


Troehifci  anti-afhmaticu 

Ofi.  Sacchari  candi  albi  g  ix  3  Magiflerij  fulphurls  ana  g  û  5 

A  ml  II  §  i  f  ,  UquiritiA  3  iij , 

Ire  os  florentiA  ,  F  lorum  b  enjoint  9  ij , 

C  um  mneagme  gumml  tr  agaçant  hi  in  a  a  ad  rofarum  extrada  fiat  mafia  ex  and 
hrrnentur  tr  ochifci  fen  rotul&S,  tA.  J  ^ 


Vertus* 

Dole, 


ferras. 


Verras. 

&jfc. 
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R  E  M  A  R  QU  E  S.  ... 

On  pulverifera  enfemble  le  lucre  candi  blanc  &  l’amidon; d’unê  autre  part  la  l'C- 
glifle  &  l’iris  de  Florence,  on  mêlera  ccs  poudres  avec  le  magiftere  de  foulfre  &  les 
leurs  de  benjoin, on  corporifiera  le  mélange  avec  le  roucilagede  gomme  achag. 
tiré  en  eau  de  rofes ,  pour  faire  une  pâte  folide  donc  on  formera  des  rotules  qu  on 

ils  font  propres  pour  l’afthme.pour  la  toux  inveteree,  pour  aider  a  la  refpiration, 
pour  exciter  le  crachat  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  a  une  dragme. 

V  L’iris  le  maeiftere  de  foulfre  &  les  fleurs  de  benjoin, qui  entrent  dans  cette  com- 
pofnion,  fervent  à  raréfier  &  à  atténuer  par  leurs  parties  lobules  la  pituite  ou  au¬ 
tre  matière  grofliere  qui  fe  tenant  dans  les  fibres  du  poulmon  ci  du  diaphragme 
empêche  qu’ils  ne  s’étendent  fuffifamment  pour  faire  une  refpiration  libre  ces 
mêmes  ingrediens  aident  à  détacher  les  phlegmes  épais  du  cerveau  &  de  la  poitn- 

ne  Si  à  les  difpofcr  ail  crachat.  . 

"  Le  fucre  candi  blanc  eft  préférable  à  l’autre  fucre  dans  cette  compofiuon ,  parce 

qu’étant  plus  dur,  les  trochifques  s’en  confervenc  plus  mng-temps  fans  s  humiétcr. 

T rochifii  bechlci  nigrt. 

T. .  Saccharl  candi  fol,  -  1™  fi.orenff .  U 

Sttccl  glycyrrhifét  1  iv  ,  Gum'nia,  abtet  6 

Hordei  mundati ,  Iragacanthi  ana  3  «  , 

AmUi  aM  5  c um  mtteaghie  radlcîs  al, h «  fiant  Rafillll  feu  rondo, 

REMARQUE  s. 

On  pulverifera  enfemble  l’orge  mondé  &  l'iris  de  Florence;  d  une  autre  patron 
mettrai  poudre  le  fucre  candi  &  l’amidon;  d’une  autre  part  les  gommes  an  u. 
Sorcier  chaud:  on  mettra  diiToudre  dans  une  écueiie  de  terre  fur  un  petit  feu.lefuc 
de  gliire.ou  plutôt  de  l’extrait  de  regliflè.avec  du  mucilage  de  racine  de.gum.au- 
ye  on  fera  confirmer  l’humidité  de  la  diflblution  jufqu’à  confidence  de  miel ,  alors 
on  y  mêlera  les  poudres,  on  battra  le  mélange  dans  un  mortier  pour  faire  une  pâte 

folide  dont  on  formera  des  trochifques.  f 

Ils  font  propres  pour  atténuer  &  delayer  la  pituite  ,  pour  aider  a  la  refp  ration  . 

pour  excitelr  le  crachat ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  pomme  &-  de  a  uaehee- 

artere  ,  pour  le  rhume  ,  on  en  laifle  fondre  doucement  dans  la  bouche. 

Trocyfci  bechlci  rubri . 

Saccharl  candi  rubri  §  v  ,  ftfitntU  , 


Boli  arment,  5 


Gummi  arabici  cwa  5  s 


Amtlt  extraftï  fiorum  papaverls  rh&ados  q.  fi.  fiant  trochlfci  S.  A. 

RE  MAR  Q,  UES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi  ,  le  bol  &  l’amidon  ;  d’une  autre  part 
«1 pulverifera  l’iris  ;  d’une  autre  part  la  gomme  arabique  ,  on »  mêlera es  poudrea, 
I  avec  une  quantité  fuffifante  d'extrait  de  pavot  rhaas  epaiffi  en  confiflei.ee  d. 
fyrop  ,  on  fera  une  mafTe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

7  Ils  font  propres  pour  arrêter  les  catharres  caufez  par  des  humeurs  fuoules  ou 
fereufes  ,  pour  le  crachement  de  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  julqu  à 

«ne  dragme  &  demie 


T 


UNIVERSELLE.  4l? 

Les  trochifques  bechiques' blancs  font  le  fuc  de  regliiTe  blanc  dont  fl  a  été  parle' 
en  Ton  lieu. 

Trùchifcî  de  papttverh ,  À .  Mynfycht . 

Saccharl penidij  §  ij  ,  -#<?//  arrivent préparât  et  9 

JSemms.  papaverïs  albi  §  fi  *  JElorum  fulphuris  ana  3  i  fi  ÿ 

çjïîelovum  *  (Bummi  tr  agaçant  h  l , 

Cucurbita  mandater .  cwa  5  ij  a  tMmili  ana  3  i , 

S//m  glycyrrhifœ  ,  ExtraEH  fiorum  papaveris  erratUl  5  fi  , 

AA/ê*?  d*  mucagine  Cemims  cydomorum  in  apaâ  papaveris  erratiçi  ffttrflffd  § 
fiant  trochifici  S+A0 


REMARQUÉS. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre,  le  bol  &  l'amidon  ;  d’une  autre  part  on  met-» 
tra  en  poudre  feparement  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud  ;  on  battrai 
long -temps  les  femences  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,afin  qu'elles  fe  met¬ 
tent  bien  en  pare  :  on  liquéfiera  fur  le  feu  le  fuc  de  regliiTe  8c  l'extrait  de  pavot 
rouge  dans  environ  une  once  de  mucilage  de  coing,  on  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  les  femences  jufqu  a  ce  qu'elles  foient  bien  en  pâte  3  on  les  mêlera  avec  les 
fleuis  de  îoulrre  8c  les  poudres  ,  on  incorporera  le  mélange  avec  les  fucs  ,  8c  l’on 
fera  des  trochifques  ou  rotules  qu’on  mettra  fecher. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  8c  adoucir  les  ferofitez  acres  qui  defeendent  du  cer¬ 
veau  fur  la  poitrine  ,  8c  pour  le  crachement  de  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  jufqti'à  une  dragme. 

Les  femences  qui  entrent  dans  oes  trochifques  en  grande  quantité  empêchent  les 
poudres  de  fe  lier  bien  ,  je  voudrois  retrancher  celles  de  courge  8c  de  melon. 

L'extrait  de  fleur  de  coquelicoq  effc  ici  en  trop  petite  dofe,  on  pourroit  y  en  met¬ 
tre  deux  ou  trois  fois  autant. 

Au  lieu  du  fuc  de  regliiTe  ordinaire  ,  je  voudrois  employer  l’extrait  de  regliiTe  fi 
qui  vaut  beaucoup  mieux» 


Trochifci  modi'm  Jiellatï ,  Calent * 


Scmlmm  api /  9 
HyoÇciami 
Pîperis  albi  ana  g  vi 
Seminis  aniji , 

Mattel  y 

C  tmfncco  mandretgô 


Storacls ana  g  fl,, 

C roci  , 

Qpij  ana  3  iij* 

Cajîorei  y 

oJElyrrha  ana  3  îj , 
r ci  vel  hyofeiami  fiant  trcchifcu. 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences,  le  poivre,  le  caffor  &  îe  farfiattjd’uilê  âtî& 
tre  part  ou  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  8c de  ftorax  ,  on  mêlera  les  pou-- 
dues,  on  fera  fondre  l'opium  coupé  par  petits  morceaux  dans  environ  une  once  de 
fuc  de  mandragore,  ou  de  jufquîame  tiré  par  expreiïion  fur  un  petit  feu, on  le  met¬ 
tra  enfuîte  dans  un  mortier,  8c  on  le  mêlera  exactement  avec  les  poudres  ÔC  ce  qu’it 
faudra  du  même  fuc  pour  faire  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques 
en  figure  d'étoile  ,  c'eit  ce  qui  les  fait  appeller  étoîlez0. 

Ils  font  propres  pour  calmer  les  douleurs  de  quelque  ptutfe  du  corps  que  ce  foit, 
pour  appaifer  les  vapeurs,  &  pour  faire  dormir, ils  excitent  auffi  la  foeurfla  dofe  eu 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  un  fcrupule*. 

:  -  r  &gg.; 


Trôcïiifef 

foeehid 

albi» 


Vertus] 
Doid  & 


Ver  tm§.  ] 
Defe 


Vertàfc 

JDoifc 
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Les  Vertus  de  câtte  compofition  viennent  principalement  de  l’opium  ,  du  caflce 
du  faffran  Sc  de  la  Myrrhe,  les  autres  ingrediens  qui  y  entrent  me  pàroiflent  allez 
inutiles,  iis  n'y  ont  été  mis  que  pour  corriger  l'opium  ,  mais  la  myrrhe  Sc  le  caftou 
font  allez  capables  de  le  corriger  :  le  ftorax  qui  eft  odorant  peut  plutôt  exciter  des 
vapeurs  que  de  les  abattre  ;  je  ferais  donc  d  avis  qu'on  préparât  ces  trochifques  en 
la  maniéré  fuivante, 

Trochifci  anodinî  reformait, 

Lauâani  ^  fl , 

Caftorei ,  myrrhe  ,  crccl  and  3  ij , 

Çamphorœ  9  i , 


C um  mncaglne  gummi  tragacanthi  in  fucco  hyofciami  extrada  fiant  trochifci* 
Dojïs  eft  à  gr*  iv  ,  ufque  ad  §  il , 


Trochifci  Polids  Je  a  fphragis  î  Ândromachi , 
üft.  Florum  malt  pmi  ci  5  i  h  *  T  huris  , 

Aloes  §  i ,  tARyrrhœ  ,  an  a  g  fl  , 

llalcanthi ,  Alumlnls  rupei  5  iij , 

feltts  taurinl  ,  5  vj , 

CV/z  anftero  ,  vd  fucco  folani  aut  plantaginis  ,  trochifci e 

REMARQUE  5. 

On  pulverifera  enfetnble  l'aloës,  l’encens  &  la  myrrhe;  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  fubtile  la  fleur  de  grenade  ;  d'une  autre  part  le  vitriol  calciné  Sc  l'a¬ 
lun,  011  mêlera  les  poudres  Sc  on  les  incorporera  avec  le  fiel  de  taureau,  Sc  ce  qu'il 
faudra  de  vin  de  teinse  ou  de  fuc  de  folantim  ou  de  plantain  pour  faire  une  mafle 
folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  netoyer  Sc  deflecher  les  vieux  ulcérés  principalement  ceux 
du  n tz  ôC  des  oreilles,  poiii  aaétci  le  fa«g,  pour re  fi fier  à  la  pourriture, pour  la  ca¬ 
rie  des  os ,  on  ne  s'en  ferr  guere  qu'exterieurement ,  mais  on  en  peut  faire  prendre 
par  la  bouche  pour  la  dyfenterie  Sc  pour  les  ulcérés  des  inteftins  ;  la  dofe  en  eH  de¬ 
puis  huit  grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

Ces  trochifques  ont  été  décrits  par  plufîeurs  Auteurs  différemment  pour  les  do- 
fes  ,  en  ce  que  quelques-uns  en  ont  retranché  l'aloës^ 

Trochifci  de  alumine  ,  A  tJhfynfcht* 

Oft,  (tAlunmls  crudi ,  Creta  alba  , 

Radicis  pyrethri  aria  ^  fl ,  Nitri  préparait  aua  3 i  fl  * 

Piperis  îongi ,  ",  Xingib  ris  albiy 

Seminis  hyofciami  ana  3  ij  >  Caryophyllorum , 

farina,  filïginis  ,  Extradi  opij  ana  3  i , 

çJHftce  &  çum  fucco  urticû  min ori s  fiant  trochifci  S.  A * 

R  E  M  A  R  QU  SS. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  gyrofles,  le  poivre  Sc  la  femcnce  de  juf- 
quiame  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  nitre  purifié,  la  craye  Sc  l'alun  de 
iroche,  on  mêlera  lu  poudres  avec  la  farine  de  feigle  bien  fine,  Sc  on  les  incorpore¬ 
ra  avec  l’extrait  d’opîüiu^  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  la  petite  ortie  pour  faire  une 
luafTe  folide  dont  on  former^  des  trochifques» 


UNIVERSELLE.  4Xÿ 

Ils  font  propres  pour  appaifer  la  douleur  des  dents  étant  appliquez  délias.  Vcrtüff 

La  craye  8c  la  farine  de  fegle  me  paroiflent  bien  inutiles  dans  cette  compofition* 
ils  ne  peuvent  qu’çmouflèr  la  forces  des  ingrediens  eflentiels. 

Trochijci  de  balaujiiis , 

2L  B  al  au  fil  or  um  5  i ,  Gumml  arabici  ana  ^  S  * 

Rofarum  rubranm  *  Acacia  jdîi  , 

Boli  ar menât) 

Cum  f.  q.  mue  agi  ni  s  gumml  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extraftœ  fiant  M* 
çbificl » 

R  E  MARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  les  balauftes  8c  les  rofes  ;  d'une  antre  part  le  bol;  d'un© 
autre  part  la  gomme  arabique*  on  liquifiera  l'acacia  avec  un  peu  d'eau  de  rofe  fur 
un  petit  feu*  on  le  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier*  8c  avec  ce  quil  faudra 
de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe*on  fera  une  malfe  folide  dont 
on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies*  les  gOHOt-  Vertus «t 
thées  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  6e  demie,  Dofe 

T rcchifci  de  BenzolnK  ^ 

Saccharl  candi  §  îx  9  Storacis  3  vi  5 

Ligni  aloes  §  ii  *  Ireos  flore ntla  §  G  9  f 

Ben^oini  §  i  fi  *  aJBfofichl  gra.  ix  * 

Cum  aqua  rofarum  q.  f.  fiant  trochifici  S.  A « 

REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  le  boîs  d'aloës  8c  l'iris  ;  d'une  autre  part  on  mettra  eë 
poudre  enfemble  le  benjoin  8c  le  florax;  d'une  autre  part  le  fucre  candi  8c  le  mufe* 
on  mêlera  les  poudres  8c  on  les  incorporera  avec  de  l'eau  de  rofe  pour  en  faire  une 
pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre» 

Ils  fortifient  le  cerveau  *  ils  facilitant  la  refpiration  ,  ils  refirent  à  la  pounturè;  y  , 

la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme*on  s  en  fert  auffi  dans  les  caf-  1*1  S  ; 
folettes  8c  dans  les  autres  parfums. 

Si  l'on  incorporoit  les  poudres  dans  du  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  m 
êan  de  rôle*  la  malle  des  trochifques  feroit  mieux  liée*  8c  ils  fe  garderoient  pli)| 
fermes. 

»  JT  1  , 

trochifci  de  Doronïco» 


jfi,  Radîcis  doronkl  ficca ,  %  ii9  G 9 
Calcis  -vlva  * 

Gallarum  ana  5  x  9 
V iridis  arts  * 


j  4 

■è&i 


Colcothar  ana  ,  3  v  9  J  • 

nA lumlrns  ruRti  9 
^Acacia  , 

Balauftiorum  ana  *  3  iii , 

C wn  accto  acerrimo  fiant  trochlfclÿ 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  de  doronique ,  les  noix  de  gale  &  les  b  a* 
lauftes  *  d'une  autre  part  011  mettra  en  poudre  enfemble  la  chaux  vive  *  le  vert 
de  gris  *  lecolcothar  8c  l'alun  9  on  mêlera  les  poudres  :  on  fera  dilToudre  fur  a& 
petit  feu  l’acacia  avec  environ  deux  onces  de  vinaigre  du  plus  fort  *  on  verferg 

Ggg*  ij  ,  " 


ÿertas* 
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la  di  Ablution  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  y  adjoûteua  les  poudres,  &  avec  cé 
qu’il  faudra  encore  de  vinaigre  ,  on  fera  une  maffe  folide  dont  on  formera  des 
trochifques. 

Ils  font  de'ter/ifs  &  deflîcatifs ,  on  les  employé  pour  les  ulcérés  de  bouche  Ôc 
des  gencives  ,  pour  refifter  à  la  pourriture ,  on  en  diffout  une  dragme  dans  deux 
onces  d’eau  de  plantain  pour  fomenter  la  partie  malade* 

Apres  que  le  mélange  fera  fait,  la  matière  fermentera,  parce  que  les  acides  qui 
font  abondans  dans  cette  compofition  pénétreront  la  chaux  vive  qui  efl  un  alkaii 
&  en  écarteront  les  parties.  Il  eÜ:  bon  de  biffer  pafiér  la  fermentation  de  la  pâte 
avant  que  d’en  former  des  trochifques,car  il  y  au  toit  à  appréhender  que  fi  ces  tro¬ 
chifques  formez  fermentoient,  ils  ne  changeaient  de  figure,  &  qu’on  ne  fuft  oblicré 
de  les  remettre  en  pâte  pour  les  former  de  nouveau  ,  ce  qui  néanmoins  feroit  un 
gccîdcnt  de  peu  de  conféquence  Sc  qui  ne  coûterorr  que  de  la  peine* 

Trochifci  de  Coralli ,  Nicolay 

Coralli  rubri  prsparati  9  Xylobatfami  > 

Xlirmamonü  , 

Myrrhœ  , 

Amomï  , 

Se  minis  papavtrls  ana9 
Vlorum  fch&nanthi  9 
Croci  ana  ,  3  ii  , 

Çalarni  aromatici  9 


S 


lia  Lignes  s 
Macis  , 

< iXMafllches  , 

Eoliornm  polit  montant  , 

Geranii ,  feu  pedis  columbinl  > 
JHadicum  vakrianœ  & 

Afari  ana  ,  3  i , 

Cum  virtô  vubro  fiant  trochifci ,  S.  M- 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

3n  pulvèrifera  ênfemble  les  racines  ,  les  bois',  les  feuilles,  les  femcnces  ;  les 
rs  ôc  l  amomum  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  feparément  la  myrrhe, 
ëC  le  maftich  ,  on  meicra  ces  poudres  avec  le  corail  préparé  ,  3c  l’on  corporifiera 
le  mélange  avec  une  quantité  fufïifante  de  bon  vin  rouge  pour  faire  une  pâte  dont 
«il  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  ôc  l’eftomach ,  pour  aider  à  la  digeftion  * 
pout  arrêter  le  crachement  de  fang  ôc  la  dyfenterie  -,  la  dofe  en  efi:  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme* 

Comme  les  Anciens  croyoîent  que  le  corail  étoit  un  grand  cardiaque ,  ils  le 
tnêloient  avec  des  drogues  alexitaires  3c  convenables  à  la  vertu  qu’ils  luy  attri- 
buoient  ;  mais  les  Modernes  ont  reconnu  par  toutes  les  expériences ,  que  cette 
plante  pétrifiée  ne  contient  aucun  principe  a&if  qui  puiffe  s'élever  ôc  penetrer 
dans  les  humeurs  ôc  au  cœur  pour  le  fortifier  ôc  faire  une  vertu  cordiale.  Tout 
ce  que  nous  y  reconnoifibns  eft  une  qualité  akalinc  3c  alfringente ,  fort  pro¬ 
pre  à  adoucir  les  acides  trop  acres  du  corps ,  &  à  les  fixer  ;  ce  qui  eftant  pofé  , 
le  corail  n’eft  pas  l’ingredient  le  plus  necelfaire  dans  la  poudre,  fi  l’on  veut  qu’elle 
£çtve  à  fortifier  le  cœur* 

Trochifci  feu  t r  âge  a  granorum  atîcs ,  Quercetanu 

Succl  baccanm  maturarum  fambuci  per  exprejfonem  extraÜi ,  q.v.  Adde  fa~ 
rin<z  fe  câlin  a  q.  f,  fac  paflam  ,  &  exinde  panes  exiguos  infurno  ad  duriticm  bifcoSli  co¬ 
rn  endos  ,  hos  pulverifa  ;  puherem  cum  eodem  fucco  iterum  impafla ,  atque  ut  prias  in 
furno  coque 9  idejue  tertio  repetatur 9  ac  ferventur  panes  cofli  ad  ufum* 


R  EMARQU  ES. 

Ôn  âura  desgrains  de  fureau  bien  meurs  nouvellement  cueillis,  on  les  e'crafera 
dansun  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois;  on  en  tirera  le  fuc  par  expreffion, 
on  mêlera  dans  ce  fuc,  de  la  farine  de  fegle  autant  qu'il  en  faudra  pour  en  faire  une 
pâ*e  dont  on  formera  des  trochifques  ou  des  petits  pains  ,  on  les  mettra  cuire  dans 
le  four  jtifqu/à  ce  qu  iis  foient  durs  comme  du  bifcuic ,  on  les  retirera  alors,  on  les 
réduira  en  poudre,  on  les  remettra  en  pâte  avec  du  même  fuc,  on  les  formera  8c  ou 
les  mettra  cuire  comme  auparavant,  ce  qu'on  réitérera  jufqu'à  trois  fois,  puis  on 
gardera  ces  trochUques  ou  petits  pains. 

Ils  font  fort  propres  pour  arrêter  la  dyfenterie  &  les  autres  cours  de  ventre  ;  ^  ertu?* 
la  dofe  en  cil  depuis  demi  dragme  jufqu'à  trois  dragmes.  Y  «cas. 

Cûlljrium ,  feu  'Trechifci  citrini ,  Mef 

•2d.  Certifia  Ïot a  3  g  ii  ,  Gummi  tragacantbl  ,  5  ii  f 

îuthU  préparai  a  ,  5  i  ,  Qpil ,  z  i , 

Çroci,  5  b  K 

C wn  ctqua  pluvîa  fiant  trochificî. 


REMARQUES. 

t  plî  mettra  feclier  par  une  lente  chaleur  le  fatfran  entre  deux  papiers ,  6c  on  îâ 
îeduua  en  poudre  trés-fubtile  ;  d  une  autre  part  011  pulverifera  la  o'omme  adra- 
ganth  dans  un  mortier  chaud  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  cerufe  8c  la  tuthie 
prepaiee  jon  liquenera  avec  un  peu  d  eau  de  pluye ,  lur  un  petit  feu,  l'opium 
coupe  par  petits  morceaux  dans  une  ecuelle  de  terre  ,  on  le  mêlera  dans  un 
mortier  ,  avec  les  poudres ,  battant  bien  le  tout  enfemble  «3c  y  adjoûtant  ce  qu'il 

fraudia  d  eau  de  pluye  ,  pour  faire  une  malle  folide  dont  on  formera  de  petits 
trochifques.  ^  r 

Ils  font  bons  pour  les  ophtalmies  violentes,  pour  les  ulcérés  des  yeux,  polir 
calmer  la  douleur  ,  on  s'en  fert  en  collyre  ,  on  en  dhfout  une  dragme  dans  qua-  *  * 
tre  ou  cinq  onces  d'eau  de  plantain  ou  d'euphraife. 

Il  me  paroill  qu'il  entre  trop  de  faffran  dans  la  defepption  de  ces  ttochifqueÿ  v 
#n  en  pourroit  retrancher  la  moitié. 

TrochJfcî  viridis m 

2û'.  Cerufiœ  préparât  &  $  Plumbi  ufli  &  loti 

Croci  ana  ,  3  iii  ,  • \irldis  avis  , 

Gummi  arabici ,  Spiu  nardi , 

slcacU  ana ,  z  (!j 


£ 


Myrrha  , 

Qpli  ana  ,  3  i 


Cum  aqua  pluvla  fiant  trochifch 


R  E  M A  R  QU E  S, 

On  putveritera  fepârément  la  gomme  arabique,  le  verd  de  gris  ,  le  faffran^ 
le  fpicanard  8c  la  myrrhe,  on  liquéfiera  avec  un  peu  d'eau  de  pluye  fur  un  petit 
f  eu  ,  1  opium  8c  i'acacia  ,  on  les  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier ,  bat¬ 
tant  bien  le  tout  enfemble  pour  faire  une  pâte  foiide  dont  on  formera  des  tro¬ 
chifques.  %  ■ 

Ils  font  propres  pour  décerger  les  dfccres  dc$  yeux  3  pour  les  contufions ,  pour 


Vettos» 

Dole, 


Vertus. 
Do  fc. 


VetttW. 

Dole. 


'Vt'üS# 

DofCi 


■  P  H  A  RM  A  C  O5?  E’E 

appaifer  les  douleurs,  on  en  diffouc  une  dragme  dans  cinq  ou  ûr.  oncêS  d'eau  de 
plantain  pour  un  collyre. 

Je  ferois  d'avis  quôn  fift  un  mucilage  de  gomme  adraganth  en  eau  de  pîuyç 
pour  incorporer  les  poudres. 

Trochifei  Ireos « 

'If.  R adicls  Ireos  Florentin  ,  g  i  s 
Glperls  albl  , 

Çwnmi  ammomaci  ana  >  5  6  , 

O/w  trochifei. 

REMARQUES. 

On  pulvenlera  enfemble  l’Iris  8c  le  poivre  blanc  ;  d’une  autre  part  ou  choifirâ 
<3e  la  gomme  ammoniac  en  larmes ,  8c  011  la  mettra  en  poudre  ,  on  mêlera  les 
ingrediens  pulverifez  ,8c  avec  une  quantité  fuffifanre  de  vin  blanc  ,  on  fera  une 
pâte  dont  011  formera  des  trochifques  qu’on  mettra  fecher. 

Us  font  propres  pour  refoudre  les  obfiru&ions  de  la  ratte  &  du  mefentere, 
pour  les  pâles  couleurs  8c  pour  exciter  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  dragme  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Trochifei  de  Taleriiïniï.  / 

Ofi»  Raâicls  Valériane ,  3  i  15  3  Ireos  Florentin  , 

Gortîcis  radlcum  capparùm  ,  AriflolochU  longe  ana  ,  3  il , 

C umjyrupo  caplllorum  Venerls  fiat  mafia  ex  qua  forment ur  trochifei  S.  A. 

REMARQUES. 

Î  ■  |  \  <  '  ■  f'i  :  y  '  ^  ‘  .  :  i 

On  puîverifera  enfemble  tous  les  ingrediens  ,  8c  Ton  en  corpori fiera  la  poudré 
avec  une  quantité  fuffifante  de  fyrop  capillaire  pour  faire  une  pâte  folide  dont 
on  formera  des  trochifques  lefquels  on  mettra  fecher  à  l’ombre. 

Ils  lont  propres  pour  exciter  l'accouchement ,  pour  faire  fortir  l'arrière- faix 
de  la  matrice,  pour  lever  les  obftru&ÎQns  de  la  ratte  8c  du  mefentere;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu  à  quatre  fcrupules. 

Trochifei  de  Croco  ,  eTfcolait 

Sf.  Crocl ,  3  vî ,  Myrrhe,  ana  ,  3  iiî  3 

Kofarum  rubrarum  3  Llgnl  aloes  ,  9  iy, 

Seminis  ameos  9 

Cum  tiqua  r 0 far um  fiant  trochifei . 

REMARQUES . 

On  puîverifera  enfemble  le  bois  d’aloes,  les  rofes  8c  la  femence  d’ammi  % 
d’une  autre  part  la  myrrhe  ;  d’une  autre  parr  on  fera  fecher  le  faffran  par  une 
tres-lente  chaleur  entre  deux  papiers,  8c  on  le  réduira  en  poudre  fubtile  .•  on  mê¬ 
lera  les  poudres,  8c  on  les  corporifiera  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  rofes  pour  faire 
une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Us  fons  propres  pour  lever  les  obftruéfcions  du  foye  8t  delà  ratte,  pour  difïl« 
per  les  vents  8c  pour  re  fi  fier  à  la  malignité  des  humeurs;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  jufqti’a  quatre  fcrupules. 

Les  rofes  rouges  qui  font  afiringentes ,  lie  peuvent  être  que  nuifibles  dans  cette 
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Oompofîtion  ou  il  ne  doit  entrer  que  des  in'grediens  apéritifs  &  carmi natifs  ;  je  fe« 
lois  d'avis  quJon  les  retranchât.  . 

L3eau  de  rofes  peut  exciter  des  vapeurs  ,  ôc  elle  n'efl  pas  capable  de  donner  une 
grande  liaifon  aux  poudres  »  je  voudrais  qu'on  les  corporifiât  avec  le  mucilage  de 
gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  chicorée. 

Crocomagnu  3  feu  trochlfcl  de  Croco ,  Dumocrath* 

Df,  Crocî }  §  iij  3  Amili , 

M  yvrhœ  ?  Gumml  arablci  ana  y  3  i  ? 

R ofarum  rubrarum  ficcatar.  ana  3  3  i  fi  3 

Cum  vino  rubro  fiant  trochlfcl  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulvçrifera  toutes  les  drogues  chacune  feparement ,  on  melera  les  poudres  » 
ôc  avec  ce  oju’il  faudra  de  vin  rouge  on  fera  une  pâte  folide  dont  on  formera  des 
trochifqueîî. 

On  s’en  iert  pour  lever  les  obfiru&ions  de  la  ratte  ,  du  mefentere  x  pour  re-  yer«i& 
fifter  à  la  pourriture  ,  pour  fortifier  Teftomach  $  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  Dofe, 
jufqu’à  une  5  dragme. 

Trochlfcl  de  gumml  s. 

Myrrh  i  ,  •  Sagapeni  ana  %  i , 

Gumml  am  monlaci ,  Afifie  fœtide  ,  3  fi  5 

Cum  aqua  rut e  fiant  trochifici  S.  A. 

R  EÀM  ARQUES. 

On  choifi  ra  les  gommes  les  plus  nettes,  on  les  fera  lecher  par  unelentê  chaleur; 
puis  on  les  r  sduira  en  poudre  ,  &  avec  ce  qu’il  faudra  d'eau  de  rhué  3  on  en  fera 
une  ma  fie  d(  mt  on  formera  des  trochifques. 

Ils  provoq  ment  l'accouchement  ôc  la  fortie  de  l'arriere-faix  ,  ils  abatent  les  va-  , 

peurs,  ils  am  olifient  les  durerez  fquirreufes ,  ils  excitent  les  mois  aux  femmes  ,*  la  Verm??' 
dofe  en  efi:  d  epuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  DofCï- 

Les  gomtr  tes  qui  compofent  ces  trochifques  font  remplies  de  Tels  volatils  Ôc  de 
foulfre  propr  e  à,  raréfier  les  humeurs  groffieres  5  à  pénétrée  ,  à  détacher  i’enfanÇ 
ôc  l’arrier e-f  aix  ,  à  lever  les  obfiruétions. 

Trochlfcl  aflrlngentes ,  Androms» 

'  r  ' 

Ofi.  Yltrloll  l  ad  rubedlnem  calclnatl ,  ^  i  fi  5 
Balauftioru ;  m  ,  3  ix  y  Salis  armoniacl  > 

T huris  y  Aluminis  rupel > 

Raditis  A y  %jlolochi&  ,  Myrrhe*  ana ,  §  fi  * 

G  ail  arum  1  ttsa  >  %  i ,  4  ^  ( 

Cum  mm  ?ay  fine  gumml  tragacanthl  in  aquâ  myrthi  extracia  >  peint  trùchtft*  S.  A* 


‘On  pulveri 
«autre  part  on 
d  une  autre  p. 
tiré  fuffifânte 
UK  pâte  dont 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

ifera  enfemble  les  balaftcs ,  l’ariftoloche  &  les  noix  de  galle  ;  d’une 
mettra  en  poudre  enfemble  l'alun  ,  le  fel  armoniac  ôc  le  colcothar  » 
art  la  myrrhe  ôc  l'encens ,  on  mêlera  les  poudres ,  Ôc  avec  une  quan- 
de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiree  en  eau  de  myrrhe  >  on  fera 
;  on  formera  des  trochifques* 


c 


Va-fUS. 


T  h  un  s  , 

Aluminis  ruyei  ana  > 


4*4  l>  HA  R  M  A  G  O  P  E*  Ë 

Ils  font  propres  pour  dctergcr  de  fecher  les  playes ,  les  ulcérèè  3  peur  ârrêtèr  îe 
fana ,  on  ne  s'en  fert  qu  extérieurement  en  poudre ,  on  en  fait  auffi  encrer  dans 
les  injedions  pour  arrêter  les  gonorrhées  ;  par  exemple  on  en  diflout  une  dragme 
4ans  huit  onces  d'eau  de  plantain  de  une  once  de  miel  rofar. 

Ces  trochifques  s'hutnedent  facilement  à  caufe  des  Tels  qu  ils  contiem\ent, 

Trochifci  dcîefgentes  ,  P afionîs* 

Vmàls  itrls  v  1  iü  ^  5 
§alU  armonlad  3 

Çnm  vlno  rubro  fiant  trochifci ,  S. 

R  8  M  A  R  QU  1  S. 

Ghi  pulverifera  enfemble  l'alun  de  le  fcl  armoniac  ;  d'une  autre  part  on  mêttm 
$n  poudre  le  verd  de  gris  ;  d'une  autre  part  l'encens ,  on  mêlera  les  poudres  5  de 
avec  ce  qu'il  faudra  de  vin  rouge  9  on  fera  une  ma  (Te  dont  on  formera  des  tro¬ 
chifques. 

Ils  font  propres  pour  netoyer  les  vieux  ulcérés ,  on  les  applique  feus  en  poudre 
©H  diffouts  dans  quelque  liqueur  appropriée  >  ou  mêlez  dans  un  onguent. 

Ces  trochifques  s  humedenc  aifement  à  caufe  des  Tels  qu'ils  contiennent  ;  il  faut 
les  enfermer  en  un  lieu  fec  $  afin  qu'ils  puiifent  être  conferyez*. 

Trochifci  afiringentes  %  Mufæ., 

B  al  au  fil  or  urn  }  g  $  r 
Crocl  i 


2£».  Ahiminis  rupl  r 
Al  os , 


ijcomm  crm  ana  3  3  11 


Jpfyrrha  3 

caUinati  ana  y  3  vj  r 

Çum  vino  rubro  fiant  trochifci . 

'  (  REMARQUE  S.. 

On  pulverifera  enfemble  l'alun  de  le  colcothar  ;•  d'une  autre  par-  Palocs  8c  fa 
myrrhe;  d'une  autre  part  le  faffran  ,  après  l’avoir  fait  fecher  dou:ement  entre 
deux  papiers;  d'une  autre  part  les  balaufles  ;  d'une  autre  part  les  tDchifques  de 
faffran:  on  mêlera  les  poudres ,  ^  avec  une  quantité  fuffifante  de  vh  on  fera  une 
maffe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  s'en  fert  pour  deterger  Sc  pour  defiecher  les  vieux  ulcérés  de  les  aitres  pîaye$J; 
on  en  applique  en  poudre  ,  ou  mêlez  dans  des  onguents  5  ou  difiouts  dans  une  li* 
queur  appropriée. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  de  faffran  dans  éette  compofition  3  l'en  devroit  fe 
contenter  d'y  mettre  les  trochifques  de  faffran  ou  le  faffran  feul. 

Ces  trochifques  s'humedent  facilement  à  caufe  des  fils  qui  entrât  clans  leu* 
©ompofition  3  ils  doivent  être  confervez  en  un  lieu  fec. 

Trochifci  Efcharotki \ 

Mercurii  fMîmati  corrofivi  &  rmnii  ana ,  partes  squales* 

c Tulveremur 5  mifccantur  :  &  cum  fi  q,  mucagims  gummi  tragacamhi 'fiant;-  trachifci 
tmtes  S a  A * 

R  Ë  M  A  R  QU  £  &. 

On  pulveriiera  les  drogues  fuEtilementq.  de  les  ayant  bien  mêlées  3  on  les  Côl£- 
ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  ,,  pour  m  faire 
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une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  longuets  en  petits  bâtons  ronds. 

Ils  font  propres  pour  faire  efcarre  3  on  les  applique  fur  les  chancres  vcneriens ,  Vertus* 
fur  les  fcrophules,  fur  les  excroilfances ,  ils  n  ambulent  pas  beaucoup  3  &  ils  font  Dafc. 
alfez  promptement  leur  effet  ;  ils  ne  peuvent  fervir  qu’exterieurement. 

Le  minium  &:  la  gomme  adraganth  corrigent  un  peu  la  grande  acreré  du  fu- 
blimé  corrofif ,  mais  ces  ïngrediens  n  empêchent  pas  qu'il  n'agi ffe  encore  avec 
beaucoup  de  force. 

Il  eft  bon  d’humeéter  avec  un  peu  d'eau  le  bout  du  trochifque  quand  on  veut 
l'appliquer  3  afin  qu  il  pénétré  plus  vite. 

Trochtfci  de  Arfenico . 


Of .  Arfenici  albi  3  5;  iv  3 
Sublmatl  Mer  car  ii  corrofivi  3  §  fi  3 

Cum  mucagine  gurmni  tr agaçant  ht  fiant  trocklfcl » 


1 

R  E  MARQUES. 


On  puî  ver i fera  enfemble  l'arfenic  &  le  fublimé  corrofif  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ou  de  pierre  ,  on  corporifiera  la  poudre  avec  du  mucilage  de  gomme  adra¬ 
ganth  5  pour  en  faire  une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques; 

Ils  font  propres  à  manger  ôc  à  confirmer  les  excroifTances  .de  chair  fans  beau-  Vcrtuf* 
coup  de  douleur  ;  on  peut  s'en  fervir  pour  les  cors  des  pieds  3  pour  faire  efcarre 
fur  les  chancres  veneriens  ;  on  les  applique  entiers  ou  en  poudre. 

L'Arfenic  contient  un  fel  extrêmement  acre  ôc  corrofif  ;  mais  comme  ce  fel  efl 
envelopé  dans  beaucoup  de  foulfre  3  il  ne  fe  develope  que  lentement  3  c'eft  pour 
le  hâter  ôc  lui  donner  un  véhiculé  qu'on  lui  joint  le  fublimé  corrofif  dont  les  par», 
ties  font  beaucoup  plus  promptes  dans  leur  aétion^ 

Quoique  ce  mélange  foie  un  grand  cauftique,  il  ne  caufe  pas  beaucoup  de  dou^ 
leur  à  caufe  du  foulfre  de  l'arfenic  Ôc  du  mucilage  de  gomme  adraganth  a  qui  lient 
en  quelque  maniéré  les  fels  en  modérant  leur  mouvement. 


Trochtfci  alii  ArfemMles» 

Ofi,.  Akripigmentî  &  calcls  vivét,  an  a  3  partes  œquales. 

Cum  mucagine  gumml  tr  agaçant  hi  fiant  trochtfci  S ,  A , 


E  S . 


R  EMA  R  QU 
On  pulverifera  enfemble  la  chaux  vive  ôc  l’orpiment  3  on  corporifiera  le  mé¬ 
langé  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  pour  faire 
des  trochifques. 

Ils  font  dépilatoires ,  ils  font  propres  aufïï  pour  confirmer  les  chairs  Baveufes.  Bepilatoiîi 
La  pâte  ou  maffe  de  cette  compofition  étant  faite3elle  s’échauffera  ôc  fe  fer m en- 
fera  pendant  quelque  temps  à  caufe  de  la  chaux  vive  qui  aura  été  humeétée  par  le 
mucilage  3  il  eft  à  propos  de  laiffer  finir  la  fermentation  Ôc  la  chaleur  avant  que  de 
former  les  trochifques,  car  frétant  formez  ils  fe  fermentaient  leur  forme  fe  détruk 
roit  ,  &  ils  fe  briferoient. 

Quelques  deferiptions  ajoutent  dans  la  compofition  de  ces  trochifques  3  du  fel 
alkali.&.de  l’acacia, le  fel  allcali  produiroit  à  peu  prés  le  meme  effet  que  la  c\mui„ 
il  augmenterait  la  force  du  remede,  mais  il  feroir  bientôt  refoudre  les  trochifques 
en  liqueur  ,  car  étant  fort  poreux  il  reçoit  f  humidité  de  i  air  avec  avidité  ;  quant 

â  l’acacia. il.  ne  peut  être  bon  ici  à  caufe  qu'étant  un  fuc  acide  y  il  penecrcrois  \% 

H  h  li 


Vertus. 

Ps(c? 


a  té  PHARMACOPEE 

JLUX  &  le  fel  allcali ,  &  faifant  trop  diffiper  de  leurs  corpufcuîcs  îgtices ,  il  en 
diminueroit  la  force  ,  outre  qu'il  n’a  aucune  qualité  cauftique  dont  on  auroit  ne. 
foin  dans  cette  préparation. 

Trochifici  Bîthjmam. 

%  Vitrioli  calcinati  5  i  5 ,  .  florentin  , 

1%'tu  p-œparatœ ,  '  Viridh  ms  ana  %  S  , 

Aluminis  rupei ,  Nun, 

Callarum ,  *  .. 

1 Ealatéfiiorm  ana  3  vi ,  .  .  Ttew  p  5 

accto  fiant  trocmjci  b® 

’ remarques . 

0-1  pulverifera  enfemble  le  colcothar,  falun,  le  falpêtrejeborax  &  e  verd  de 
rtpaE  autre  part  les  noix  de  galle  ,  l’iris  &  la  fleur  de  grenade  5  d  une  autre 
partVencens  ;  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  vmaigic  ,  ou  era 
n5fe  r0Hde  dont  on  formera  des  trochifques. 
ij!  font  deterfifs  &  deficatifs  5  on  en  applique  fur  les  vieux  ulcérés  ,  mr  les  ex- 

croiiTances  nerveufes ,  dans  les  fiftules  ,  on  ne  s’en  fert  point  inteueuiemcn  . 

Trochlfci  cordiales ,  Myn fient. 

OZ.  Saccharl  candi  albi  §  viij  3 
ConfcÜionïs  alkenrnes  5  î  * 

Lapidttm  quinque  prœtiof  fiyœpar.  ana  9  ij 

Mjfce  ificum-  rntteagine  gimmi  tragacanthi  ht  aqua  rofarum  extrada  fiant  tro- 
çUfii  ÿarvi  S.  */L 

R  E  M  A  R  QU  £  S. 

O11  pulverifera  bien  fubtilement  le  fucre  candi  ,  on  y  mêlera  les  cinq  fragmens 
précieux  préparez ,  les  effences  de  canelle  &  de  gyrofle  ,  la  confection  d  aikermes 
&  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tire  en  eau  de  rôles  pour  fane 
une  pâte  folide  dont  on  formera  des  petits  trochifques  qu'on  gardeia  dans  un \a.e 

de  verre  clos  afin  que  l’odeur  s  en  conferve.  ,  >  - 

Ils  fortifient  le  cœur ,  ils  reparent  les  efpnts  s  ils  aident  a  la  digeiuon  ;  la  dote 

en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  .  • 

Les  fraemens  précieux  peuvent  abforber  &  adoucir  quelque  humeur  aigte  qui 
caufe  quelquefois  des  picottemens  dans  l’eftomach .  ,  mais  pour  la  qualité  cordiale 
qu’on  a  prétendu  qu’il  y  avoit  dans  ces  pierres  5  elle  n  eft  qu  imaginaire, 

Trochlfci  ad  vomitum  fanguims  fiijlendum, 

%.  Rofarum  ruhrarum  ,  Acacia  , 

Scminis  byofeiami ,  Gummi  arahtu , 

flcrum  granatorum  3  Ppÿ  ana  tartes  £ll‘ia  c“  5 

^CuZmmagine  gimmi  tragacanthi  in  aqua  prtulau  extrada  fiant  trochlfci  S.  A. 

RE  MA  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  fleurs  &  la  femence  j  d’une  autre  part  le  bol,  d  une 
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autrê  part  la  gomme  arabique,on  liquéfiera  fur  un  petit  feu  l’opium  8c  l'acacia  avec 
un  peu  de  mucilage,  puis  on  battra  la  matière  long-temps  dans  un  mortier  avec  les 
poudres  8c  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  pourpier 
pour  faire  une  ma  (Te  fclide  dont  on  formera  des  trochifques.  Vertus 

Ils  font  propres  pour  arrêter  toutes  les  hémorrhagies,  pour  calmer  8c  aftbupir  les 
douleurs  trop  violentes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

T rochijci  ad  fijîendum  fluxum  hxmorrhoïdalem^ 

‘ ’Eàslllj  5X3  C oralli  prœparati , 

Myrabolanorum  Inàorum  ?  Succîni  prœparati , 

Emblicorum  &  Bol!  armem  prapar. 

Bellericorum  ana  3  v  9  Concharum  calcinât  arum  cma  5  il , 

Se  mini  s  cep  a  5  iii , 

C um  mucagtne  gurmnï  tragacanthi  in  aqna  rofarum  extrada  fiant  trochifici  S,  A9 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrabolans  mondez  de  leur  noyau  8c  la  femence  à9 ou 
gnon  8c  celle  de  poireau:  on  broyera  les  coquilles  calcinées,  on  mettra  en  poudre 
le  bdellium  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  bol,  le  fuccin  8c  le  corail  préparez,  on 
corporifiera  le  mélange  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  derofe* 
pour  faire  une  ma  (Te  folide  dont  on  formera  des  trochifques.  Verrat; 

Il  font  aftringents,  on  peut  s’en  fervir  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  8c  toutes  Dois* 
les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes». 

T  rochijci  ad  diarrhxam . 

Seminum  acetofa  &  Arnili  , 

Berberis  3  Spodij  ana  J  V3 

Myrtlllorum  ,  Succini , 

Çaftancarum  ,  Cor  al  U  rubri  ana  3  iii  , 

C  um  mucagine  gttmml  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extrada  fiant  trochifici  S*  A t 

REMARQUE  S. 

On  puîverîfere  enfemble  les  femences,  les  myrtilles  8c  les  châtaignes  mondées 
de  leur  peau  ;  d’une  autre  part  l’amidon  ,  on  broyera  fur  le  porphyre  le  fpode  ou 
yvoirc  brûlé,  le  fuccin  8c  le  corail,  on  mêlera  les  poudres  fr  on  !*»«  roiporifiera  avec 
une  quantité  fufHfanie  de  mucilage  de  gomme  adranth  tiré  en  eau  de  rofe ,  pour 
faire  une  pâte  dure  dont  on  formera  des  trochifques.  Verras»: 

Ils  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorrhagies^  la  dofe  en  Dç>fc2 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.. 

Trochifici  odorat! ,  vel  avlculœ  cyprex* 

Càrbomm  falicis  5  iii  3  aAfmbra  grifeœ  ? 

/  abdani  g  ii  ,  Mofchi  , 

St  or  avis  ,  Tdbethi  anagra.  x  3 

B  enjoint ,  Oleorum  ligni  rhodij  , 

Tacamahacû  ,  Cinnamomi  & 

Ligni  rhodij  ana  3  vî ,  Caryophyliorum  ana  gutt .  iv  J. 

C  um  mucagine  gumml  tr agaçant!  in  aqua  rofarum  extrada  fiant  trochifici  fieu  pafiilii 

remarques* 

On  pulverifera  enfemble  le  benjoin ,  le  ftorax,  le  labdanum  8c  le  tacamacah&n 

H  h  h  i  i 


Vertus. 


41g  PHARMACOPE’  E 

dJune  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  bois  de  Rhodes  ;  d'une  autre  part  le  e  nar* 
bon  de  Taules;  d’une  autre  parc  le  mufe  &  l’ambre,  on  mêlera  les  poudres  avec  les 
dîences  &  la  civete  on  incorporera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage 
de  gomme  adraganthi  tiré  en  eau  de  rofes  pour  faire  une  pâte  dont  on  formera  des 

trochïlques  ou  pallilles  qu'on  mettra  feclier  a  1  ombre.  , 

On  fait  brûler  une  de  ces  pallilles  dans  un  rechaut  de  feu,  a  fin  que  la  Tumee  qui 
en  fort  parfume  <3 c  embaume  le  lieu  où  Ton  eh  par  fa  bonne  odeur,  ôc  qu  ehe  re- 

fille  au  mauvais  air.  .  . 

O11  appelle  ces  pallilles  oifelets  à  caufe  qu'elles  s'élèvent  en  l'air  quand  on  les  met 

dans  le  feu,  on  les  dit  de  Cypre,  foie  parce  que  l’origine  de  ces  fortes  de  parfums 
vient  de  1J  Me  de  Cypre  ,  ou  parce  quon  les  prépare  mieux  en  ce  pays-la  qu  ail¬ 
leurs.  .....  ri 

Tyochi [ci  joviales ,  A»  Mynjicht, 

^S.  Magifterij  jovîs , 

Matrls  ÿerlarum  , 

Corallorum  YubYOYum  pYécparatorurn  ctvct  JJ  il  3 
’el  fucclnl  albl  rettijicati  9  il 

Cum  mucagine  gummi  tragacantbi  in  aqua  hyfienca  A.  Mynficht  extrada  fiant 
trochifei  S,  A. 

remarques. 

On  mêlera  le  magiftere  d’etain  avec  la  nacre  de  perles  &  les  coraux  préparez, 
on  v  adioûtera  l’huile  de  faccin  «aidée  &  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adranganth  tiré  dans  l’eau  hyfterique  d’A.  Mynficht  que  jedeenray  dans  Co n  rang 
oonr  faire  une  mafTe  folide  dont  on  formera  de  petits  trochifques. 

P  Us  font  «aimez  propres  pour  les  fuffocations  ,  pour  les  autres  maladies  de  la 

matrice  •  la  dofe  en  eh  depuis  demi  fcrnpule  jufqu  a  deux  fcrupules.  # 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defeription  du  magiftere  de  Jupiter^ 

&  I fl! V Ï pr  opr  e  tnen t^ que h  uile  de  fuccin  dans  ces  trochifques  dont  on  puiife  ef- 
«Jcrlcs  c'letsPqirw-  en  demande,  car  le  magiftere :  d’étain,  le  corail  &  la  «acre  de 
perles  préparés  n’ont  rien  en  eux  qui  foit  propre  à  abattre  les  vapeurs  ny  a  remédié 
aux  maladies  de  U  excepté  qu’elles  vinrent  d'uue  trop  grande  quantité  de 

c  ar;je  aui  fe  repandift  dans  ce  vifeere,  car  alors  ces  matières  qui  font  ak aimes 

pourroient  abforber  &  adoucir  l’humeur. 

Trochifei  de  Crtncrîs • 


Eapidis  hœmatitis , 

Gummi  tYagacanthi  arm  3  V  J 
$ucci  glycyYYhifœ  3  iü  » 


C  ancrorum  calcinai  or  rnn  3  %  * 

Rojarum  rubrarum  3 
Amyli , 

Boli  oYÎentàlis 9 

rterY&  figillau  ,  anci  3  ,  , ,  «  r  «  .r  •  c  j 

J  0  rm  fucco  lapaihv  actif*  fant  trochfct»  S.  A. 

REM  A  R  £17  E  S. 

On  calcinera  des  écreviffes  dans  un  pot  de  terre  au  milieu  des  charbons  ai  dents 
ïufou’à  ce  qu’elles  ne  fument  plus,  on  les  broyera  fur  le  porphyre  av.ee  le  fpode  & 
la  pierre  fanguinc  jufqu  à  ce  que  tout  foit  impalpable;  d  une  autre  pair  on  puke  - 
fera  cufemble  le  bol ,  la  terre  figillée  &  l’ajnidon  ;  d’une  autre  part  on  rc  un  a 


en 
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poudre  la  gomme  adraganth  }  d’une  autre  parc  les  rôles,  cm  Fera  fondre  fur  un  pe* 
tic  feu,  le  fuc  de  regliffe  dans  environ  deux  onces  de  (uc  de  patience  ciré  par  expref, 

/ion&  dépuré,  on  y  incorporera  les  poudres,  8c  s'il  n  y  avoir  pas  affez  d’humidité  a 
on  ad  joutera  encore  du  lue  de  patience  pour  faire  une  mafle  folide  dont  on  former' 
des  trochifques. 

Iis  font  eftimez  pour  la  phtifie,  pour  la  fièvre  continué,  pour  arrêter  le  crache-  VeiCas# 
tuent  de  fang,  la  dyfenterie,  les  flux  de  menftruës  8c  d’ hémorroïdes  j  la  dofe  en 
çfi  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragtne. 

La  calcination  qu’on  donne  aux  écrevifles  les  prive  de  la  plus  grande  vertu  qu’el¬ 
les  ont  pour  la  phtifie  8c  pour  les  fièvres,  parce  que  le  feu  en  fait  diffiper  le  fel  vo¬ 
latil  8c  l’huile,  on  forte  qu’il  ne  leur  refie  qu’une  matière  alicaline  &  aftringente. 

Cette  compofition  efi  plus  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies  &  les  flux  de  ven* 
tre  que  pour  tous  autres  uiages. 

7 rochifei  de  radice  Rhodia>  A .  Mynficht . 


2f.  R adicis  r  ho  die  q  i , 

Cjorticis  radicis  mandragore , 
Nucleorum  perficorum  , 

Extrait  opij  , 

Myrrhe  an  a  g  vi  5 
Florwn  papaverls  erratlcl , 

Croci  orient  ali  s , 

Cum  mucagvne  feminis  pfyllij  &  c 

chlfci  S.  c 


Rofarum  ruhrarum  ana  3  fl  * 

S erninis  hyofeiami  albi , 

Anethi  , 

Api]  ana  5  iii* 

Nu  cl  s  mofehate  , 

Cubebarmn , 

C  amphore  ana  3  ii , 
onlorum  in  apua  laSluce  extra&a  fiant  tro* 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembles  les  racines ,  les  femences ,  les  rofes,  les  cubebes  ,  les 
mufeades ,  les  noyaux  de  pefche  mondez  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe}  d’une  autre 
part  le  camphre  dans  un  mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d’efprit  de  vin,  on  mê¬ 
lera  les  poudres,  on  fera  du  mucilage  de  femences  de  coing  8c  de  pfyllium  dans  de 
l’eau  de  laiétuê  ;  on  liquidera  l’extrait  d’opium  fur  un  petit  feu  avec  environ  deux 
onces  de  mucilage  coulé  ,  on  y  mêlera  les  poudres  5  on  battra  le  mélange  dans  un 
mortier, y  adjourant  ce  qu’il  faudra  encore  de  mucilage  de  femences  de  coing  8c  de 
pfyllium  ,  pour  faire  une  maffe  folide  dont  on  formera  des  trochifques,  8c  on  les 
mettra  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  temperer  le  trop  grand  mouvement  du  fang  ,  8c  des  autres  Vertus; 
humeurs,  ils  excitent  le  fommeil,  on  s’en  fert  pour  les  grandes  douleurs  de  tefie  ,  ufager, 
pour  la  phrenefie,  pour  les  infomnies,on  en  diflout  demi  once  dans  huit  onces  d’eau 
de  laictuë:  011  trempe  des  lmgesdans  cette  diffoiution  après  l’avoir  fait  tiédir*  8c  ofâ 
les  applique  fur  ie  front  8c  aux  temples. 

79  0  ch  if  ci  ad  fngultum ♦ 


r  ¥*'  opij  3  î  fl  3 

Alocs  , 

T huris  , 

Radie um  cojU  5 
Afari  , 

S chenathi  , 

Cum 


Foliorum  fifymbri]  , 

* Fulegij  montant  s 
*  Menthe  , 

Rute  , 

Seminis  apij  5  ana  3  i  * 
Rofarum  ruhrarum  3  fl  5 

f  j,  mucaginis  gummi  tragacanthi  fiant  t rochifei. 


Vertus 

Dole® 


Ulage^o 
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R  E  M  A  R  QU  E  S, 

O,,  nulvenfeva  enfemble  l'opium,  les  racines,  les  fleurs,  les  feuilles  &  les  femen- 
ees  •  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  &  l'encens ,  on  meleia 
les  poudres,  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  on 

fera  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques.  .  ,  .  ••  •/ 

Ils  arrêtent  le  hoquet,  ils  fortifient  l’eftomach  ;  la  doie  eu  eft  depuis  demi  lcru- 

PCommeUla  caufe  du  hoquet  vient  apparemment  d’une  humeur  falée  ou  acide  qui 
picoM tant  quelques  petites  fibres  du  fond  de  l’eftomach  y  fait  une  maniéré  de  con- 
vulfion  ilïuy  faut  des  remedes  qui  abfotbent  ce  tel,  &  luy  otent  fa  force  en  cal¬ 
mant  lVitauon  de  l’eftomach  ;  ces  trochifques  font  allez  convenables  en  cette  00 
cafion  mais  =e  voudrois  retrancher  de  leur  compofition,  l’aloes  &  l’afarum  qa»  par 
leur  qualité  purgative,  peuvent  empêcher  l’effet  de  l’opium  dont  il  faut  attenflie  ic 

P*UTe<me'fuis f'ervi'plu (leurs  fois  avec  fuccés  pour  le  hoquet ,  du  laudanum  mêle 
avec  du  fel  volatil  de  corne  de  cerf  &  des  yeux  d’ecreviflè  préparez, 

T rochifsi  defrtureia ,  A.  Mjnf.cht. 

•3L.  Satureu  56,  ^  Raâicls  cary^hillaf*  , 

Moro»*  ,  '  „  Ireos  florentin ,  ana  o  1  s 

C  a  r  y  o  j)  h  y  1 l  u  r  u  rn  y 
JSIucis  mojehatœ  , 

Gardamomi  minons  s 
Gubebarum  5  ana  5  $  s 
<&Ambr&  grijèœ  , 

Mofchî  u  ana  3  &  3 


Qrîgani  5  ana  ^11  3 
Jlorum  lavendulœ  > 

Rorifmarini  * 

Rofarum  rubretnm  an  a  5  1  Æ  > 

Llgnl  aloes  > 

Gumml  arabici  & 

Tramcanthi  3  ?  ••/*«  c  j 

Cnm  albumine  ovorum  formentur  trocmjci ,  o.  A- 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  les  herbes,  les  fleurs,  les  racines,  le  bois  d  aloes  ,  la  mu.caue 
les  cubebes  ,  le  petit  cardamome  ,  &  les  gyrofles  ;  a  une  autre  paît  U  L  -  - 
mufc.on  mêlera  les  poudres,  &  avec  une  quantité  îuffifante  uc  bianc  a  ai  on  .  a 

u“ofÆr^d“6™  “  >»«  <*  “"=■ 

le  matin  chaudement  ;  cette  fomentation  ou  lotion  nettoye  la  peau  ,  ouvie  les- 

P°Com  Jrjafcu  “maSdies  proviennent  des  humeurs  foligiheufcs,  qui  ne  pou¬ 
vait  n-àn^er  fuffifamuL  par  les  futures  de  la  tête  ni  pat  es  pores  mv 
crâne  ,  retombent  fur  diverfes  parties  du  corps  ,  il  eft  fort  a J  opos de :  p  ^  ^ 
la  liberté  de  la  tranfpiration  autant  qu  on  peut  ;  poiu  ca  cf  A .  i .  , 

cerveau  trop  humide  ,  &  defquels  la  pituite  ne  s  évacué  pas  fulh  amr P* 
crachat  &  par  le  nez  .  doivent  fe  faire  râler  la  tête  Couvent ,  parce  que  les  che¬ 
veux  &  la  cralfe  qui  fe  produit  fur  la  peau  de.  la  tefte  »  bouci..nt  le .  poies  60 
empêchent  la  diffipation  de  ces  fuliginolitez  qui  doivent  *  ,  , , 

pores  fe  rebouchent  facilement  par  une  nouvelle  cralfe  qui  s  y  fait,  il  eft  bon  de 

Iq  jfervîr  de  la  fomentation  faite  avec  les  trot  nuques  rCOuu-..c  a  a  -te  11  ^ 

Tr&chtfci  àiabetent*  _ 

^«.Tacmrim  myrtl  i  .  S mnms  oxalinds  a^a  %  ^  d 


•t 
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Cumml  arahlcl  ?  Amyli  am  ,  §  i  3 

wucaglne  feminîs  pfiyllu  fiant  trochifci. 

'  R  E  M  A  R  QU  E  S. 

Ou  pulverifera  enfemble  les  myrtilles  Sc  la  femence  d’ofeille  ;  d'une  autre  parc 
l'amidon;  d'une  autre  parc  la  gomme  arabique  ,  on  mêlera  les  poudres ,  Sc  avec 
une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  femence  de  pfyllium  ,  on  compofera  uno 
ni  a  (Te  dont  on  formera  des  trochifques  lcfquels  on  fera  fecher  à  l'ombre. 

Ils  arrêtent  le  flux  immodéré  de  l'urine  en  fortifiant  les  conduits  de  la  vefïïe  ,  Vertus 
ils  font  bons  auffi  pour  le  crachement  de  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupuie  Dofc. 
jufqifà  une  dragme. 


Trochifci  de  decem . 

2C.  Mnifi , 

S  uc  ci  eupatorii  ,  an  a  §  fi  > 

Aloés  ,  5  ij  >  Spica  nardi  , 

Folii  indi ,  Arnygdaîarum  amararim  $ 

Afarl  5  Mafticïs  ana  ,  5  i , 

Cum  fucco  abjlnthll  fiant  trochifci  S.  A . 


Abfenthil  y 

Semïnîs  petrofelini  macédonien  * 


RE  MARQUE  S, 

On  pulverifera  enfemble  le  malabatrum  ,  î'afarum  ,  l'abfinthe  5  les  fetnêncês  l 
le  fpicanard  Sc  les  amandes  ameres  pelées  ;  d'une  autre  part  Taloës  Sc  Se  maftich  3 
on  mêlera  les  poudres ,  on  les  corporiflera  dans  un  mortier  avec  le  fuc  d'aigre- 
raoine  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'abfinthe  5  pour  faire  une  malfe  dont  on  formera 
des  trochifques. 

On  les  dit  bons  pour  la  fièvre  quarte  3  pour  les  maladies  du  foye  ,  pour  exciter  Vertas,; 
les  mois  aux  femmes ,  ils  tiennent  le  ventre  libre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  drag-  Dole, 
me  jufqu'à  deux  dragmes. 

La  petite  quantité  d'aloës  qui  entre  dans  cette  compofition  n  eft  pas  capable  de 
rendre  les  trochifques  purgatifs,  ils  peuvent  feulement  tenir  le  ventre  libre ,  aufli 
n'a-t'on  pas  eu  dçifeind'en  faire  un  remede  purgatif,  il  fuffit  que  ce  peu  d’aloës 
joint  aux  autres  ingrediens  apéritifs  3  raréfié  le  fang,  pour  le  purifier  Sc  pour  levée 
les  obftrudions. 

Trochifci  vit <z  ,  A,  Mynficht # 

2Z,  Manus  chrifiü  fimplicls  ,  g  viij  ,  Lapldum  quvnque  pretio forum 
ConfeElionis  alhermes  >3  fl  3  prœpar.  ana  ,  9  i, 

Magiflerii  margaritanm  ,  Eleofiacchari  cinnamomi  9 

Mmbr&  grifeœ  ,  ana  3  i  j  Caryophyllorum  & 

Mofichi ,  C ïtri  ana  ,  9  fl  » 

Mi  fie  e  &  cum  mucagine  gumml  tragacanthl  in  aqua  rofarum  extrafla  i 
fiant  trochifci parvi. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  les  tablettes  de  fucre  rofat;  d’une  autre  part  le  mu<> 

«  &  l’ambre  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  perles  ,  les  fragmens  pré- 
deux  préparez,  l'eleofaccharum  Sc  la  confection  d'alKermes  :on  y  ajoutera  ce  qu’il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe  ,  pour  faire  une  pâte 
folide  qu'on  battra  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre  pour  bien  me- 


Vertus. 


Vertus. 

Dofcv 


Ve  mis» 
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langer  les  îngtedîew  ,  puis  on  en  formera  des  trochifques  qu  on  mettra  fecher 

fortifient  le  cœur  ,  l'eftomach  &  le  cerveau,  ils  reparent  les  efprin ;  en  hâtant 
la  circulation  des  humeurs  ,  ils  reliftent  au  mauvais  an-  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une 

Lema^iltere  duperies  &  les  pierres  pre'tieufes  font  des  matières  terreftres  fort 
inutileSs  cette  œtnpofiuon  ;  on  pourroic  les  en  retrancher  fans  dumnuer  la 
vertu  ,  car  ils  n'y  peuvent  communiquer  rien  de  cardiaque. 

Tïochtfci  ad  Pleurefim. 

%.  Saneums  hirci  puparati ,  \  iv  ,  Hepatum  viperarumeum  cordibus  , 

Olibant  %  î  "*  D laphoretici  mineralis  ana  5  5  n  y 

Suc  ci  elycyrrhifa  ,  ■  r  .  i-r- 

Cum  fyrupo  de  papavere  erratteo  fiant  trochijcu 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  les  foyes  &  les  cœurs  de  viperes ,  le  fang  de  bouc  pré¬ 
paré  &  le  fuc  de  regliflè;  d’une  autre  part  l’oliban,on  mêlera  les  poudres  avec  i  an¬ 
timoine  diaphonique  ,  &  avec  une  quantité  fufficante  de  fyrop  de  coquehcoq  on 
fera,  une  mafte  folide  donc  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  la  pleurefie  ,  -pour  exciter  le  crachat  &  la  fueur ,  ils  poui- 
fent  auffî  quelquefois  par  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  lcrupule  julqu  a  une 
dragme  &  demie  dans  de  l’eau  de  chardon  bénit  ou  de  fcorfonnaire. 

Ces  trochifques  ne  font  aucun  bon  effet  quand  on  les  donne  dans  le  commen¬ 
cement  de  la  pleurefie  ,  parce  qu’alots  les  humeurs  font  trop  crues  ,  il  faut  en  ce 
temps-là  defemplir  les  vailTcaux  par  plufieurs  (aignées  ,  faire  prendre  au  malade 
des  fyrops  peéforaux  ,  des  tifanes  ,  des  juleps ,  pour  préparer  &  amolir  les  hu¬ 
meurs  ,  &  lorfqu’on  voit  que  les  déjeétions  marquent  quelque  çoûion  ,  ce  qui 
arrive  vers  le  feptiéme  jour  au  temps  de  la  crifc  ,  il  faut  donner  les  trochifques  „ 
ils  produifent  ordinairement  un  bon  effet.,  car  ils  pouflent  les  humeurs  rarenees 
par  les  pores  ou  pat  les  urines  ,  &  ils  excitent  le  crachat. 

Trochtfci  <Terlaruw. 

%.  Mariant  arum  pmparatar.  §  i ,  Semïnum  quatuor  fiûgidor.  major . 

Spodii  prœparati ,  mHrn*aU  an“  >  3  * 

Corail!  rubri  prnparati ,  Seminu  portai  au  , 

Santal!  cltrim ,  r  frf*™"  ana  3  5  'J  » 

Cum  mucagme  fouinis  fjyllu  fiant  trochijci ». 

R  E  M  A  R  QU  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  ,  le  fantal  citrin  &  la  femence  de  pourpier  y 
en  battra  dans  un  mortier  de  marbre  les  quatre  grandes  femence®  froides  ,  mon¬ 
dées  jufqu’à  ce  quelles  foient  bien  en  pâte  ,  on  y  melera  les  poudres  es  coi  aux , 
les  perles  &  le  fpode  préparez  ,  on  corpori fiera  le  mélangé  avec  ce  qu  il  fou 
de  mucilage  de  femence  de  pfyllium  pour  en  faire  une  pâte  donc  on  foimeia  • 

’^Ilstao  propres  poor  fortifier  le  cœur  ,  pour  ta  p.lpica.ions .  &pour  ta  cour, 
de  vernie  ,  la  dofe  en  ell  d»  corail  ,  «U- 

dée  fur  ç,e  que  les  Anciens  en  ont  dit,  a  fait  qu’on  n’a  guère  invente  de  o£- 
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pofition  Cârdiaqnè  qu'on  n'y  ait  fait  entier  ces  deux  ingrediens  :  mais  quand  on 
voudra  examiner  fans  préocupatfon  les  effets  des  perles  3c  du  corail,  on  verra  qu’ils 
fe  reduifent  à  erre  aftrîngens  3c  abealins  ,  c’eft  à  dire  à  reflcrrer  3c  à  mortifier  les 
acides:  ainfi  quoique  cette  compoficion  prenne  fon  nom  des  perles ,  elle  n'en  tire 
pas  fa  plus  gra  de  vertu. 

On  pourroit  encore  faire  des  trochifques  de  perles  avec  la  poudre  diamargatiti  Autres 
frigidi  ,  corporifiée  en  malle  par  le  mucilage  de  gomme  adraganth.  Tr°âci^f- 

On  peut  auffi  appeller  les  perles  préparées  qu'on  forme  en  petits  trochifques  * 
pour  les  faire  fecher ,  trochifques  de  perles.  * 

Trochifci  Pcrlarum  ,  A%  tJWpficht. 

If.  ajfyfagîftern  perlarum *  i  3 
Oleorum  cinnamomi  & 

Rofarum ,  an  a  9  î  , 

Cmn  mncagwe gummi  tragetcanthi  In  aqua  rofarum  extrada  fiant  trochifci  S.  A. 

R  8  M  A  R  QU  E  S. 

On  mêlera  le  magiftere  de  perles  avec  les  effènees  de  rofe  3c  de  canelle  ,  on 
corporifiera  le  mélange  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adra* 
ganth  ,  pour  faire  une  maffe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  les  maux  de  cœur,  pour  les  fioibleftes,  pour  la  palpitation  .  Yerti^ 
pour  les  maladies  de  la  tête  ,  comme  le  vertige  ,  l’apoplexie  ,  la  paralifie  ,  lama-  Dore» 
nie  5  pour  exciter  la  fueur  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

Le  nom  de  magiftere  impofe  beaucoup  en  Médecine,  on  s’imagine  que  c'eÆ 
line  quinteffence  ou  la  partie  la  plus  pure  3c  la  plus  exaltée  du  mixte  ;  cepen- 
dant  ce  n'eft  qu'une  matière  terreftre  prefque  entièrement  privée  de  vertu  ,  com¬ 
me  je  l’ay  remarqué  dans  mon  Livre  de  Chymie  en  décrivant  le  magiftere  de 
corail. 

Les  perles  Amplement  préparées  en  îa  maniéré  ordinaire, agiffent  comme  les  au¬ 
tres  matières  alicalines ,  3c  elles  font  propres  pour  abforber  3c  adoucir  les  fels  aci¬ 
des  ou  acres  qui  caufent  diverfes  maladies  ,  mais  lorfqifon  a  divifé  les  parties 
dans  la  diftolution  ,  pour  les  faire  précipiter  enfuite  en  magiftere ,  on  en  a  détruit 
les  pores,  dans  lefquels  les  fels  acres  3c  acides  pouvoient  s’embarraffer  3c  s’adoucir, 
ainfi  l'on  a  rendu  la  matière  incapable  de  produire  fon  effet ,  il  vaudroit  donc 
mieux  employer  les  perles  préparées  dans  cette  composition,  que  leur  magiftere. 

Trochifci  de  Solanam 

Ijquïyitiâ  ,  T huris  9 

Mmyli ,  %  mini  s  cucumeris  munâati  ana  ,  3  xÿ 

Gummi  arabici  ,  Pctrofelini  macédonien  2  5  ij  ^ 

T r agaçant hi  ,  Qpij  ,  5  i  , 

Sangmnis  draconis , 

Cum  fucco  gr  an  arum  maturorum  folani  ad  ?nel  l  apfinem  infpijfati  ? 

fiant  trochifci  S .  A* 


REMARQUES. 

On  pulverîfera  enfemble  la  reglifle  3c  la  femence  de  perfil  de  Macedoînej 
d’une  autre  part  les  gommes  arabique  &  adraganth  dans  un  mortier  chaud;  d’une 
autre  part  le  fang- dragon  3c  l'encens  5  d’une  autre  part  l’amidon  ,  on  mêlera  Isa 

Xii 


Vertûs«' 

Dofa» 


Vertus. 

Pôle* 


¥T  it  » 
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poudres  :  on  battira  dans  un  mortier  de  marbre  la  femence  ae  concombie  mon¬ 
dée  iufquà  ce  qu'elle  foit  en  pâte  ,  on  la  mêlera  avec  les  poudres ,  on  aura  des 
grains  murs  de  folanum  ,  on  les  écrafera  de  l'on  en  tirera  le  fuc  qu  on  dépuré?  a 
en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  de  le  partant  par  un  blanchet  ,  on  mema  epau- 
fst  fur  un  petit  feu  ce  fuc  dépuré  jufqu  à  confidence  de  miel ,  on  en  feparera  en¬ 
viron  demi  once  avec  laquelle  on  liquéfiera  fur  un  petit  feu  l'opium  coupé  menu  > 
puis  on  les  battra  dans  un  mortier  avec  les  poudres  de  ce  qu'il  ^faudra  encore  du 
flic  de  grains  meurs  de  folanum  épaiffi  ,  pour  faire  une  ma  fie  qu  on  formera  en 


trochifques.  #  ^  « 

On  s'en  ferc  en  inje&ion  pour  les  ulcérés  des  teflicules  de  de  la  veine ,  ce  pour 

ceux  qui  piflènt  le  fang  ,  on  en  dilfout  une  dragme  dans  fix  onces  d  eau  diftiliee , 
eu  de  décoction  de  folanum  ,  on  en  fait  prendre  auffi  par  ia  bouche  pour  les  me¬ 
mes  maladies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupuie  jufqu  a  deux  fcrupules  ,  elles 

font  fomnifexes. 

Trochîfcî  de  Enul&  campant. 

0JLt  Radîcum  Helenii  ficcar .  §  ü  ,  Maglfterü  fulphuris  ctnct  *  3  iî  3 
jimyli ,  Florumpapaveris  errât  Ici  3  3  i  fi  , 

Çummi  tragacanthi ,  &  Florum  beriÇoini  >  B  i  5 

Arablci  ,  B  al f ami  fulphuris  anifati  3  gutt.  X. 

îreos  Florentin  * 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  tu  aqua  papaveris  rhdados  extrada  fiant 
trochifci  in  timbra  jïccandh 


remarques. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  d'enula  de  les  fleurs  de  coquelicoq  feches  ; 
d’une  autre  part  l'amidon  ;  d'une  autre  part  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  , 
on  mêlera  les  poudres  avec  la  fleur  de  benjoin,  le  magiftere  de  foulfre  de  le  baume 
de  foulfre  anifé;  on  corporifiera  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gom¬ 
me  adragànth  tiré  en  eau  de  coquelicoq  ,  pour  faire  une  mafie  dont  on  formera 

des  trochifques  de  011  les  mettra  fecher  à  1  ombre,  .  ; 

ils  font  propres  pour  l'afthme,  pour  exciter  le  crachat,  pour  le  rhume  invétéré, 
pour  les  ificeres  du  poulmon  de  de  la  poitrine  ;  la  doie  en  eft  depuis  un  ferupuie 

jufqu  à  une  dragme. 

Trochifci  de  Emis  Myrti , 


»  5lV 


aTldyrtillorum 
Florum  fumach  , 

Corticis  tamarifei  , 

Glanàis  quercinœ  * 

Boli  orient  ails ,  ♦  ,  tr.  c  A 

Cum  mucaglne  gumml  tragacanthi  in  aqua  myrte  extram  fiant  trowjce ,  S.  iA. 


f&Adtnyh  an  a  ,  3  ^  s 
Gallarum  , 

Balaufiiorum  ana  ,  5  V, 
Bdelht  ,  3  1  3 


R  E  M  A  R  QU  S  S, 

On  pulverifera  enfemble  les  noix  de  galle,  les  balauftes ,  les  myrtilles  ,  le  gland 
mondé  de  fon  écorce  ;  l'écorce  de  tamarife  'ôc  la  fleur  de  fumach  ;  d  une  autie 
part  l'amidon  de  le  bol  ;  d'une  autre  part  le  bdellium  ,  on  melera  les  poudres  avec 
une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tire  en  eau  de  myrte  , 
on  fera  une  ma  fie  dont  on  formera  des  trochifques, 

ils  font  propres  pour  arrêter  le  vomijflfçment  >  les  cours  de  ventre  3  de  les  he- 


* 
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morrîiagîes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupuîe  jufqu'à  une  dragme, 

Trochifci  Kermefn'u 

Granorum  Kermes  >  f  ii  *  Coralll  pr&parati  , 

Kafurœ  cornu  cervl  ,  Succinî  , 

Cm  - ticls  cltri  ,  i Dlaphoretlci  miner  ail  s  , 

Santalï  rnbri ■  Trmcorum  viper  arum  ficçatorum ,  anct  5  n* 

Cwn  fyrupo  \ermeflno  fiant  trochifci  S.  A* 


Dofc‘ 


REMARQUE  S . 

On  pulvenfera  enfemble  les  grains  de  Kermes >  la  corne  de  cerf  râpée  ,  l'écorce 
de  citron  féche  ,  le  fantal ,  le  fuccin  3c  les  viperes  féches  coupées  par  petits  mor¬ 
ceaux  5  on  mêlera  la  poudre  avec  le  diaphonique  minerai  &  le  corail  préparé  ,  on 
corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  Kermes  pour  faire  une  maf- 
fe  folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu'on  mettra  fécher  à  l'ombre. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  l'eflomach ,  pour  purifier  le  fang,  pour  empêcher  Vctins* 
l'avortement  ou  l'accouchement  avant  termej  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupuîe  juf-  Dofe» 
qu'à  une  dragme  3c  demie. 

Le  remede  ordinaire  des  Matrones  pour  les  femmes  groffes  qui  croyent  être  blet 
fées,  eft  des  grains  de  Kermes  fecs  qu'elles  font  prendre  en  poudre  dans  un  œuf,ces 
grains  pouroient  produire  un  a  (fez  bon  effet  en  fortifiant  les  parties  débilitées  fi  en 
ii  fcchant,  il  ne  s'étoit  diffipé  le  meilleur  de  leur  iubftance  en  petits  vers ,  car  il  ns 
refie  qu'une  écorce  de  peu  de  vertu,  mais  quand  on  aura  adjoûté  les  autres  ingré** 
diens  contenus  en  cette  defcription  ,  on  aura  lieu  d'en  attendre  un  bon  effet,  pour- 
veu  d'ailleurs  qu'on  ait  foin  de  faire  tenir  la  femme  couchée  pendant  quelques  jours 
les  jambes  un  peu  élevées ,  afin  que  la  matrice  ne  foie  point  fatiguée  par  le  fai> 
deau. 

Il  ne  faut  pas  dans  ces  accidents  fe  fervir  de  remedes  fortifiants,  acres,  falins,  ny 
trop  fpiritueux,  de  peur  de  liquéfier  trop  le  fang,  3c  de  pouffer  en  bas  ce  qui  pou- 
roit  être  déjà  ébranlé,  on  doit  employer  les  fortifiants  cemperez,  3c  qui  ayantde 
l'aftriélion  ,  refferrent  les  fibres  de  la  matrice. 


.  R adlcis  cyperl  longl3 
Corticum  cltri  Jîcc»- 
Maftlches  , 

S  ch  dînant  hî , 

Spicœ  naràl , 

Qinnamomi  , 


Trochifci  de  cypero  ,  Mef* 


Cubebarum  3 
çJWacls  3 
Caryophyllorum  , 

Trochijc.  galll a  mofchatA  f. 
Cummi  arables  an&  d  iv  4 


oJMyrobalanorum  ernbllc, 

S ummit.  myrtl ,  ana  5  ii 

9  ny 

Z Inglbcns , 

Qardamoml  <> 

'Nucl s  mofehata  , 

Cim  melle  paffulato  fiant  trochifci  S.  A* 

R  S  M  A  R  QU  E  S\ 

On  pulvenfera  enfemble  la  gomme  arabique  3c  le  maflich  1  dune  autre  part  les 
trochifques  de  gallia  mofchata;d'une  autre  part  les  autres  drogues  toutes  enfemble* 
on  mêlera  les  poudres,  3c  l'on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu'îl  faudra  de  miel 
de  raifins,  pour  faire  une  maffe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  fortifient  l'eflomach,  ils  aident  à  îa  digeflion,  ils  corrigent  la  mauvaife  boti^ 
che  ;  Ja  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupuîe  jufqu'à  une  dragme. 

Mefué  demande  qu'avant  d'ufer  de  ces  trochifques  on  ait  nettoyé  le  corps  par  le 

vomiffement  3c  par  la  purgation  du  ventre»  cette  précaution  eft  bien  raifonnable^ 

I11  ii 


Vertus 


4,g  PHARMACOPE’E 

car  tant  que  l’eftomach  eft  rempli  d’humeurs,  ou  qu’il  reçoit  des  vapeurs  méchan¬ 
tes  de  quelque  corruption  contenue  dans  les  autres  vifceres ,  il  ne  peut  pas  etre 

£  *  Ç  / 

'ces  'trochifques  fe  conferveroient  mieux  fans  s’humete,  fi  au  lieu  du  miel  de 
t  aifms  dont  on  fe  fert  pour  les  corporifier,  on  employoic  le  mucilage  de  gomme 
j,  .,,-r-inrli  fii î r  dans  une  décoétion  de  raifins. 


Eiîrnolog^. 

Pourquoy 
fcs  pilules 
o  ne  elle  in¬ 
ventées* 


p 


©■  lïcrenc  e 
fks  pilules  ; 


De  U  co a 
iiftence  que 
doivent  a» 
voir  les  pi.» 
iulcSj 


1LULA  cil  un  diminutif  de  plia,  quaft  parva  pila  9  parce  qu  on  forme 

les  pilules  en  petites  boules.  ,  . ,  n  ,  x  p 

I  es  Grecs  les  ont  nommées  catapotia,  du  verbe  h«t«? ma  td  eft,  dévora  a  caute 

qu'on  ics  avale  entières  fans  les  matcher,  e  s  ^ 
i  Elles  ont  été  inventées  pour  deux  râlions  principales. 

La  première  afin  qu’en  cette  forme,  l’on  puilTe  faire  prendre  facilement  plufieurs 
remedes  qui  feraient  infuportables  au  goût,  s’ils  étoient  pris  d’une  autre  manière  , 
comme  l’aloes  ,  la  coloquinte,  l’agaric,  la  terebenth.ne,  ou  qui  s  attacheraient  aux 
dents  &  les  pourroient  ébranler,  comme  le  fuolime  doux  &  .es  aunes  pi epatat 
de  mercure;  il  ne  fe  trouve  même  que  trop  dqmalades  qui  ont  tant  de  delicatefi 
pour  tout  ce  qui  s’appelle  remede,  qu’ils  n’en  peuvent  prendre,  fi  peu  defagrea- 

bles  qu’ils  foient ,  s’ils  ne  font  réduits  en  pi'.uies. 

La  fécondé  afin  que  le  remede  étant  pris  fec,  U  demeure  davantage  dans  les  vif¬ 
ceres,  &  qu'il  ayt  plus  de  temps  pour  communiquer  fa  vertu  aux  pâmes  éloignées 

La  plus  grande  partie  des  pilules  font  purgatives,  mais  il  y  en  a  auffi .a r  -» 

de  roboratives,  d’aftringentes,  de  fourni feres,  de  diaphoniques,  d  apei  v  ■  »  J 
fteriques,  de  céphaliques,  de  bechiques  d  arthritiques.  ,  forme 

On  conferve  les  pilules  autrement  que  les  trochifques,  car  a  <1  q- 

les  trochifques  dés  la  maffe  eft  faite  afin  de  les  laifter  fechgon  g  ide ^  maffe 
des  pilules  afin  que  les  differentes  drogues  dont  elle  eft  compofee :  ,  fe  m  t  t  t 
fera  oie  ,  &  l'on  fe  referve  à  les  former  fur  ie  champ,  a  mefure  qa  on  en  a  «m 
Mais  il  faut  remarquer  que  quand  la  ma  (Te  des  pilules  a  ece  faite  ave.  des  lues 
ou  avec  d’autres  liqueurs  fins  (bore  ny  miel,  elle  durcit  fi  fort  quelque  temps  apres, 
qu’on  eft  obligé  de  la  mettre  en  poudre,  &  de  la  malaxer  de  nouveau  avec  une  li¬ 
queur  pour  en  former  des  pilules,  ce  qui  arrive  ,  parce  que  les  liqueurs  fe  corpo- 
ri  fient  exaftement  &  fe  deftechent  fans  fe  rehume&er.  Quand  au  contt  an  e  on  s  eft 
fervi  d’un  fyrop  ou  d’un  miel ,  la  maffe  ne  peut  pas  fe  deftecher  fi  fort,  parce  que 
le  miel  &  leYvrop  contiennent  beaucoup  de  Tels  qui  prennent  facilement  1  humi  lte 
de  l’air  ce  qui  entretient  cette  compofition  dans  la  confidence  qu  ei.e  doit  avoir. 

Il  eft  plusavantageux  que  la  maffe  des  pilules  fe  conferve  m0  J 
parce  que  la  fermentation  fe  fait  beaucoup  mieux  dans  1  humide  que  dans  le  fec. 
Comme  les  pilules  pourroient  donner  un  mauvais  goût  en  partant  par  le  palais.oa 
les  .envelope  tantôt  avec  du  pain  à  chanter  mouille  ,  tantoft  avec  des  fumles  do 
ou  d'argent,  tantoft  avec  des  confitures ,  tantoft  avec  du  pain  ae  la  foupe. 

PÎlitU  coccjœ  majores  >  %ftaj’-K 


Turbith  opîimi , 
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Sucbadls  arable £  ,  an  a  3  v,  Scammoniij  311  ^  , 

Qolocyr.  thldls  5  iii  5  9  i ,  Pulveris  hier  a  picrœ  defcriptioms  Rhajîs  31, 

LV/z  fyrupo  Jl&chadls  ,  Z  abfinthij  forma  maffam . 

REMARQUAS. 

On  pulverifera  cnfemble  le  turbith,  le  ftæchas  8c  la  coloqainthc  mondée  &  înci- 
fee  mena  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  fcammonée  ,  on  mêlera  les 
poudres  avec  celles  de  hiere  \  8c  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  ftoëchas  ou  de 
fuc  d'abflnrhe  on  fera  une  ma  (Te  de  pilules» 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  mais  principalement  la  pituite,  c'eft  pourquoy 
l*o n  s'en  ferc  pour  purger  le  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  J0  Cs 
dragtne. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith,  la  coloquinte,  la  fcammonée 
8c  la  poudre  de  hiere. 

Un  far  a  p  ri  le  des  pilules  cochées  majeures  contient  de  turbith  quatre  grains,  de 
coloquinte  un  peu  moins  de  trois  grains,  de  fcammonée  deux  grains ,  de  poudre  de 
hiere  environ  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  cochées  contient  de  turbith  fix  grains  ,  de  coloquinte  3  $  a 
quatre  grains ,  de  fcammonée  trois  grains  ,  de  poudre  de  hiere  environ  un  grain 
&  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  huit  grains ,  de  coloquinte  un  3  ii , 
peu  moins  de  fix  grains ,  de  fcammonée  quatre  grains,  de  poudre  de  hiere  un  peu 
moins  de  deux  grains. 

Vue  dragme  de  pilules  contient  de  turbith  demi  fcrupule ,  de  coloquinte  5 
huit  grains ,  de  fcammonée  fix  grains ,  de  poudre  de  hiere  un  peu  moins  de  trois 


9i 


£ 


grains. 


«uwa.  , 

Le  nom  de  coccU  vient  de  coccos  qui  fignifie  grain,  il  a  été  adapté  à  ces  pilules  pou 
à  caufe  qu'on  les  fait  en  forme  de  grains  ;  elles  (ont  dites  majeures,  parce  qu'elles  * 

,  *  r.  .  °  .  r  .  «  tt  *  1  •  wCvl 

iont  plus  compoiees  que  les  autres  qui  fuivent,  mais  elles  n  en  valent  pas  mieux. 

Le  ftæchas  a  été  mis  dans  cette  compofition  pour  fortifier  le  cerveau  contre  Pac- 
dion  des  purgatifs,  mais  fi  l'on  confidere  bien  l’effet  des  purgatifs  Sc  celuy  des  rc- 
medes  fortifiants,  on  reçonoiftra  aifément  qu’il  y  a  une  contre-indication  à  les  me- 
ler,car  en  fai  fiant  prendre  le  purgatif  on  a  dcfteînde  raréfier  ou  de  diffoudre  les  hu¬ 
meurs  ;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu'en  irritant  8c  relâchant  les  parties  ;  au  contraire 
en  y  mêlant  des  remedes  fortifiants,  on  veut  affermir  les  fibres  de  ces  parties  8c 
empêcher  par  confisquent  que  les  humeurs  ne  foient  détachées  ,  ce  qui  fe  contre- 
die ,  il  faut  tout  un  ou  tout  autre. 

Je  ne  crois  pas  à  la  vérité,  que  le  ftæchas  puifle  fortifier  le  cerveau  pendant  Pac- 
dion  des  purgatifs,  c’eft  une  digue  trop  foible  pour  refifter  à  ce  torrent,  je  Peftime 
inutile  dans  cette  compofition. 

Si  l'on  veut  en  faire  prendre  avec  quelque  utilité,  il  faut  que  ce  foit  les  jours 
fuivants  la  purgation,  il  pourra  alors  fortifier  le  cerveau,  parce  qu'il  n  y  aura  rien 
qui  interrômpeYon  adion;  j'en  dis  de  même  des  eflences  que  plufieurs  Di fpeni aires 
fubftî  tuent  au  ftœchas  pour  le  même  deflein. 

Le  turbith  cft  purgatif,  mais  il  ne  purge  qu'avec  tt&r\chœs,purgat  turbando ,  fi  on 
Iny  fubftî  tuoit  lejalap,  les  pilules  agiroient  avec  moins  de  tianchees. 

On  devroit  employer  ici  Paîoes  à  la  place  de  na  poudre  de  hiera  picra,  car  cette 
poudre  n'eft  compofée  que  d'aloes  mêlé  avec  quelque  peu  d’ingrédiens  inutiles  en 
cette  oecafion  ,  comme  de  canellc ,  de  maftich?  d  afatum,  de  ipicanard,  de  fautai 
eîtrin ,  de  faffran. 


Ternis» 

Defe* 


S  fi  y 
9-i» 

3  6  > 
3  » , 


43g  PHAUMACOPE'E 

On  pourrait  adjoûterdans  la  compofuion  de  ces  pilules  quelques  dragmes  détar¬ 
tré  foluble  ,  pour  hâter  leur  a&ion  en  corrigeant  les  purgatifs,  &  empêchant  qu’ils 
n’excitent  des  tranchées ,  voici  comme  je  voudrais  reformer  ces  pilules» 

PiluU  coccia  majores  reformata, 

fL.  Raàlcls  jalap  3  vi ,  Tartan  fokUlis  3  iï  , 

"Trochifcorum  alhandal  3  fi  s  jiloes  3  i  > 

Scammonlj  3  iii  , 

P ulveYentur  omnici  ,  r/iifcMtittiY  &  cum  f.  q,  (y?  upl  de  florlbus  mall  per  fiel  > 

fiat  ma  (f a  pllularum . 


PiluU  coccia  minores ,  Jeu  mirabïles. 

Dfi.  Aloes  focotorlna  s 
Scammonij  ele£By 

Irochlfcorum  alhandal  ,  etna  petrtes  squales. 

Qum  (yruyo  rofarum  comyojîîo  cum  cigctnco  ,  fat  majfa  pilulcivH?/?* 

R  8  M  A  R  QU  E  S, 

On  puîverilera  fubtilement  enfemble  l'aloes  &  la  feamonee  dans  un  moitîeù 
oint  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  douce  ;  d  une  autre  part  on  mettra  en 
poudres  les  trochifques  alhandal,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corpoiineia  aveG 
ee  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  compofe  avec  agaric  pour  faire  une  tnafle  du  pi¬ 
lules.  r\  .  .. 

Elles  font  propres  pour  purger  toutes  les  humeurs,  on  s  en  fert  particulieiemen 

quand  on  veut  purger  le  cerveau ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  deux 
fcrupules. 

Tout  ed  purgatif  dans  cette  compofition.  ^  , 

Demi  fcrupule  des  pilules  cochées  mineures  contient  de  b  aloes,  de  la  feammonefc 

&  des  trochifques  alhandal ,.  de  chacun  trois  grains.  f  # 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l'aloes,  de  la  fdammonee,  Sc  des  trochiiquefr 

alhandal ,  de  chacun  iix  grains.  ,  A  .  1  .r 

Demi  dragrae  des  pilules  contient  de  l’aloes,  de  la  feammonee  c  es  troem  qiu 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l'aloes ,  de  la  icammonee  &c  des  tro 

chifques  alhandal  ,  de  chacun  demi  fcrupule.  1  .  r  .. 

Ces  pilules  font  appellées  admirables  à  caufe  de  leurs  grands  effets.^  Gn  fait  ontrec 

ordinairement  dans  leur  compofition,  la  poudre  de  hiere  fimple,  mais  parce  qu  elle 
cft  prefque  toute  aloes,&  que  les  autres  ingrediens  qui  y  entrent  ne  font  point  pur¬ 
gatifs,  j'ai  trouvé  à  propos  de  fuivre  quelques  Difpenfaires  qui  mettent  en  la  place 

l'aloes  fuccotrin»,  .  ,  .  ,  ^  , 

Il  ed  affez  indiffèrent  quel  fyrop  on  employé  pour  redmre  les  pouarcs  en  maLe, 

pourveu  qu'il  foit  convenable.  Les  uns  demandent  le  fyrop  de  ftoechas,  les  autres 

le  fyrop  de  rofes,  les  autres  le  fuc  d’abfinthe,  il  y  en  a  memes  qui  veu  eut  i  c  ixyr  de 

propriété.  Ce  n'ed  pas  la  liqueur  avec  laquelle  on  malaxe  les  pilules  qui  peut  eiu 

donner  une  grande  vertu,  car  fi  l'on  confidere  ce  qu  il  en  entre  à  c  aque  pri  e,  on 

vera  que  la  quantité  ed  trop  petite  pour  produire  quelque  effet,ainu  quan  on  n  au- 

ïa  point  de  fyrop  de  rofe  avec  agaric,  on  peut  fe  fervir  d  un  autre  iyiop  purgati  , 

Quant  à  Telixyr  de  propriété,  je  le  trouve  peu  propre  a  bien  lier  les  pou  tes  c  a 

entretenir  une  jufte  confidence  dans  la  mafle%„ 
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On  demande  dans  plu  fleur  s  defcriptions  de  ces  pilules  des  êflettCéé  Céphaliques  8c 
ftomachales  comme  celles  de  ftœchas5de  lavende,  de  gyrofleiinais  je  les  trouve  imi°« 
tiies  ,  par  les  raifons  que  j  ay  dites  en  la  defcription  precedente. 

P 'du! a  de  Âguru 0 .  • 

1/L.  Agaric!  albljftml ,  S arcocolU  *  ana  g  ij  , 

T urbith  eietti  ,  Radicis  ireos  3 

Pulveris  hier  a  plcrœ  fimplicîs  ,  ana  g  fl  ,  F  oliorum  praffii  alh! , 

Trochlfcorum  alhandal ,  Myrrhœ  cleiïœ  ,  ana  5  i  ; 

/hpa  compone  maJJam . 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  rapera  l’agaric  ,  &  on  le  puîverifera  avec  !e  turbith,  les  trochifques  alhandal, 
i'irls  &  le  marrube  blanc;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  farco- 
colle  8c  la  myrrhe  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  celle  de  hiere  picre,  8c  avec  une 
quantité  (uffirante  de  fapa  ou  vin  cui  1 5  on  corporifîera  le  mélange  pour  en  faire 
une  malle  folide  qu’on  gardera  ,  de  Ton  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  crafle  du  cerveau  8c  des  autres  parties  Vertus: 
du  corps.  .  Dole. 

Elles  font  propres  pour  les  afthmatiques  ;  la  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu  à  quatre. 

Les  drogues  purgatives  &  elïentielles  de  cette  composition  font  l'agaric  *  le  tur- 
bith  ,  la  poudre  de  hiere  8c  les  trochifques  alhandal. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'agaric  contient  d'agaric  ,  de  turbith  8c  de  poudre  de  9  ls 
hiere  ,  de  chacun  quatre  grains  ,  de  trochifques  alhandal  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  d'agaric  contient  d'agaric  ,  de  turbith  8c  de  poudre  de  g  fl  * 
hiere  ,  de  chacun  fix  grains  ,  de  trochifques  alhandal  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d'agaric  contiennent  d'agari c,de  turbith  8c  de  poudre  9  ij  y 
de  hiere  ,  de  chacun  fix  grains ,  de  trochifques  alhandal  quatre  grains. 

Une  dragme  dès  pilules  d  agaric  contient  de  poudre  de  hiere  Ample, de  turbith  5  î  9 
8c  d'agaric  ,  de  chacun  demi  fcrupule ,  de  trochifques  alhandal  flx  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  d'agaric  contiennent  d’agaric,de  turbith  8c  de  pou-  9  iv  £ 
dre  de  hiere  ,  de  chacun  feize  grains ,  de  trochifques  alhandal  huit  grains. 

Comme  ces  pilules  prennent  le  nom  de  l'agaric ,  on  devroit  y  en  employer  da« 
vantage. 

On  pourroit  fubftituer  l'aloës  foccotrin  à  la  poudre  de  hiere. 

La  farcocolie  ,  la  myrrhe  8c  le  marrube  font  des  drogues  fort  inutiles  ici ,  je  fe* 
rois  d’avis  qu'on  les  retranchât  8c  qu'on  mît  en  leur  place  quelques  dragmes  de 
tartre  foluble  pour  corriger  les  purgatifs  ,  8c  principalement  le  turbith  qui  donne 
ordinairement  des  tranchées ,  voici  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules* 

P HuU  de  agayico  reformata* 

¥ 

2C»  Agaric!  albiffim!  ^  i  , 

Aloés  ,  t  urbith  eleÏÏl  ana  g  fl  , 

Trochlfcorum  alhandal ,  tartan  folubiliS  ana  g  ij  3 
„  Radicis  Ireos  florentin  g  i , 

Cum  f  q,  fyrupl  rofatl  compojîti  cum  ctgarîco  % 
fat  majfa  piMarwïh 
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PHARMACOPEE 


ZrnSm 


PiluU  ame&  >  2\^V*  Alex , 


Fœmcull ,  ana  3  i  f$  , 
Tuiveris  hier&  picrœ , 

Qroci , 

T rockifcontm  alhandal ,  5  i. 


Vertus, 

Dole. 


01.  APés  focotorinœ  5 
Diacridij  ,  5  v  , 

Rofarum  rubrarum  5 
§mînmn  apij ,  3 

%Amfi  &  & 

mucagme  gimml  tvagacctmhî  fiat  maffia. 

R  E  M  A  R  (ffi  U  E'S. 

On  pulverifera  enfembie  les  rofes,  les  femences,  le  faffran,  les  trochifquéSîd’unê 
autre  part  Taloës  8c  le  diagrede,,  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  hiere, on  cor- 
porifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth,Sf  l'on 
fera  une  maffe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ;  la  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 


dragme. 


Î&. 


ïi-L 


Les  ingrediens  purgatifs  8c  effentiels  qui  entrent  dans  cette  compofkion  font  Ta- 
loes  5  le  diagrede  ,  la  poudre  de  hiere  8c  les  trochifques  alhandal. 

l  y  Uu  fcrupule  des  pilules  dorées  contient  de  l’aloe’s,  du  diagrede5de  chacun  un  pe$ 
moins  de  cinq  grains.  De  la  poudre  de  hiere  8c  des  trochifques  alhandal, de  chacun 
un  grain. 

f$.  Demi  dragme  des  pilules  dorées  contient  de  l'aloês  8c  du  diagrede  ,  de  chacun 
fepc  grains,de  la  poudre  de  hiere  8c  des  trochifques  alhandal,  de  chacun  un  grain 
8c  demi. 

£)  n  *  Deux  fcrupules  des  pilules  dorées  contiennent  de  l’aloës  &  du  diagrede,  de  cha¬ 
cun  un  peu  moins  de  dix  grains,  de  la  poudre  de  hiere  8c  des  trochifques  alhandal, 
de  chacun  deux  grains. 

i  3  Une  dragme  des  pilules  dorées  contient  de  l'aides  8i  du  diagrede,de  chacun  trois 
grains. 

Ces  pilules  font  furnommées  dorées  ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  le  faffran  leur 
donnoit  une  couleur  approchante  de  celle  de  l'or  ,  m^is  Ja  couleur  noire  de  i’aloës 
prévaut  par  deffus  celle  du  faffran  ,  ce  qui  eft  de  mule  confequence. 

Les  roies  8c  les  femences  font  bien  inutiles  dans  cette  composition ,  on  po&rroit 
les  retrancher. 

11  n’efl  pas  nOce/Taire  non  plus  d'employer  ici  la  poudre  de  hiere  qui  efl  pref- 
que  toute  alocs ,  puisqu'il  en  entre  d’ailleurs  daus  les  pilules. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  durcir  la  maffe  des  pilules  en  peu  de  terns* 
&  l’on  efl  obligé  de  la  malaxer  de  nouveau  avec  quelque  liqueur  quand  on  veut 
former  des  pilules ,  on  peut  remédier  à  cet  inconvénient  en  y  mêlant  quelques 
dragmes  de  tartre  foîuble  8z  fubflituant  au  mucilage  le  fyrop  de  roies  folmif  j 
yoicy  donc  comme  je  voudroîs  reformer  cette  compofition. 


TiluU  attire®  reformât 4» 

Atoëf  focotonn®  3  vi  » 

Scammmij  3  v  a 
T artari  folubills  3  iï , 

Troçhlfcorum  alhandal  s  crocî  ana  3  1  » 

Cum  fi.  cp  fiyrufil  rofiatv  folutiyi  $  fiat  maffia  puularmih 


Pilule 
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PiluU  de  turpetho  aureœ ,  Mef] 

^Aloes  focotorlna  ,  §  i  fi  ,  eJfyfaflichls  , 

\Ayrobalanorurn  cltrinorurn  ,  3  x  ,  rofarum  rubrarum  ,  ana  3  vi  * 

*2urpethi  >  3  »  (2roci  »  ^  fi  * 

Cnm  fucco  abfinthn  fat  majfa  pilnlarum  S.  yfc 

^  R  QU  E  S. 

Ort  pulverîfera  enfemble  les  myrobolans ,  le  tutbicîi ,  &  les  ro fes  j  d'une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  *  apres  l'avoir  fait  fecher  par  une  lente  cha-* 
leur  entre  deux  papiers  ;  d'une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  au  fond  du¬ 
quel  011  aura  mis  quelques  gouttes  d'eau  ,*  d'une  autre  part  t'aloës  dans  un  mortier 
oint  au>  fond  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  »  on  mêlera  les  poudres  &  on» 
les  incorporera  avec  du  fuc  d'abfinthe  tiré  par  expreffion  &  épaiffi  fur  le  feu  etn 
confiftence  dé  fyrop  ,  on  fera  une  maffe  folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des , 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgentrôr  fortifient  Teftomach,  ellès  font  propres  pour  la  colique  ,  pour  Vertus, 
exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eh  depuis  un  ferupuîe  jufqu'à  unedragmCp^ 

&  demie. 

Les  drogues  purgatives  5c  efientielles  de  cettacompofuion  font  l’alocs  *  les  rojf* 
robolans  &  leturbithi.  > 

Un  fcrupule  des  pilules  de  turbith  dorées  contièm  d'aloës  lix  grains  ,  de  my- 
robolàns  cinq  grains  3  de  turbith  trois  grains  &  le. quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloës  neufgrains,  de  myrobolans  fept  grains  t 
&  demi  ,  de  turbith  cinq  grains.. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloës  douze  grains  ,  dé  myrobolans  dix>  JJiij 
grains  ,  de  turbith  Ex  grains  &  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloës  dixdiuk  grains*  de  myrobolans  quinze  ^  f  p 
grains  >  de  turbith  dix  grains» 

Quarte  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloës  un  fcrupule  ,  de  myrobolans  3  it  * 
Vingt  grains  j  de  turbith  treize  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'àlocs  vîngt-fept  grains ,  devmyro-  3  i  E?» 
bolans  vingt^deuX'  grains  &  demi  ,  de  turbith  quinze  grains. 

Ces  pilules  font  nommées  dorées  par  la  même  raifon  que  les  précédentes. 

Le  maftich  &  tes  ro  fes  font. inutiles  ici  *  je  voudrois  les  retrancher  &  mettre  en 
leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  folubîe  pour  raréfier  la  fubftance  vifqueufe 
du  turbith  qui  s'attache  aux  vifeeres  &  y  caufe  des  tranchées»  Yoicy  donc  comme 
je  ferois  d'avis  qu'on  reformât  cette  compofition» 

PiluU  hier  a  turpethi  aureat  reformata* 
ftAlo  'ès  focotrhœ  5  5  i  fi  , ,  Turpethi  5  i , 

*  J  #  #  ^  \  .  ***  «  p  •  ?  9  *• 

Myrobalanorum  cltriuorum  3  x  Croci  &  tartan  Jolubnu^cwia  >,,3  9 

Cum  Jyrupo  abfinthil  ,fiat  majfa  pilularum* 


PiluU  hiers  jtmplhis  *  G denié 

-Al oh  optimal ,  §  iii  3  i  ^ 

Qinnamomv  s 


Vertus* 

PofCd 


V  e  -fusff 

©oie. 


44*  P  H  À  R  M  A  C  O  P  E*  E 

Xylobcdfaml  dut  fuccedansi  ejm  3  §pc&  indica  > 

furent  or  um  lentifci ,  C  roci& 

ap'.  1  Ma  fiche  s  ,  3 1  G  s 

Cum  mette  rofato  paretur  majja  u\m  reponenaa . 

remarque  s. 

On  pulvetifera  enfemble  le  bois  de  baume  ,  ou  à  Ton  défaut  les  rejettons  de  len- 
tifque  »  la  canelle  ,  l'afarum  ,  le  fpicanard  &  le  faftvan  ;  d'une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  enfemble.  l'aloes  &  le  maftich ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incor¬ 
porera  avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  malle  qu  on  gardera  ,  &• 

l'on  en  formera  des  pilules  au  befom.  .  fl  .  ~ . 

Elles  purgent  les  humeurs  bilieufes  &  pîtuiteufes  de  i  eftomach  &  des ;  inteftins, 

elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un.fcruptue  jufqu  a  une 
dràgme.  Il  eft  bon  de  manger  immédiatement  apres  les  avoir  prîtes. 

Ces  pilules  font  compofées  des  mêmes  ingrédiens  que  la  hiere  pic  te  ,  &  elles 
different  d'avec  cet  éle&uaire  qu’en  confidence ,  l'aloes  eft  ce  qui  fait  leur  vertu;  les 
autres  ingrédiens  qui  y  entrent  n’y  ont  été  mis  que  pour  corriger  ce  mixte  &  pour 
fortifier  l’eftomach  contre  les  picottemens  ou  tranchées  qu  il  y  excite,  mais  ces 
-eues  qui  font  fpiritueufes  &  falînes  doivent  plutôt  augmenter  1  acrete  del  aloesque  - 
delà  diminuer  ;  le  meilleur  correctif  qu’on  lui  puiffe  donner  eft  de  mange,  auffi-to 
qu’on  l’a  pris ,  afin  que  l’aliment  qui  eft  en  pâte  dans  !  eftomach,  lie  &  emou  c 
pointes  du  fel  de  ce  purgatif  &  l’empêche  d’exciter  une  fermentation  fi  violente.. 

?  Puis  donc  qu’il  n’y  a  que  l’aloes  qui  foit  utile  dans  ces  pilules  ,  on  fe  ferait  men 
pafte  de  cette  defeription  ,  on  n’a  qu’a  fe  fervir  de  l’extrait  d  aloes  que  j  ay  decuc 
dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  il  fera  les  effets  qu’on  attend  des  pilules  de  hiere  fim- 
ple  ,  &  il  agira  mieux  ,  parce  qu’il  n’eft  point  embaraflfe  d  ingrédiens  inutiles. 

P  L’Aloes  eft  propre  pour -provoquer  les  mois  aux  femmes ,  parce  qu  il  rar  w 

beaucoup  le  fang,  il  excite auffi  leshémorrhoides  ,  ceux  qui  font  fu;ets  a.u  crache¬ 
ment  dePfang  &  aux  autres  hémorrhagies  fâcheufes ,  doivent  s  en  abftemr. 

piluU  hier*  compofit*  cum  aganco, 

Pulveris  hier <t  fimplicîs  3  \  i  $ .* 

Azarici  trochifcatl  ,  %  b  , 

Çum  mette  rofato  fat  rnajfa  p  nul  arum* 

;R  E  M  A  R  QU  E  5. 

On  pulvetifera  les  trochifques  d’agaric ,  &  on  les  mêlera  avec  la  poudre  dehiere 
fini  oie*  on  coroorifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  miel  rolat  pour  en  faire 
.Une'  mafTe  folide  qu’on  gardera  ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befom. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  des  vifeeres.;  on  s  en  fert  dans  1  apoplexie, 
dans  l’épilepfie  ,  dans  la  létargie;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  quatre. 

On  peut  fubftituer  l’aloes  à  la  poudre  de  hiere  1  impie  ,  l’agaric  purge  le  cerveau, 
parce  que  fes  parties  étant  volatiles  &  feches  ,  elles  s  elevent  facilement  a  la  te», 
&  elles  y  excitent  leur  fermentation  de  purgatif  en  raréfiant  la  pituite. 

pilulœ  de  hier  a,  comporta  ,  Nie.  Alex, 

Croci  optimi  9  Xyloh alfami  vel  furent ornm 

Sch&nanthi  9  lentifci  * 

Afin  ,  Cajpa  lîêrtU  » 


V 


foçotorlm  *  £  i 


>  ù 


VJ  nn  amortit , 
dpi  c  si  pardi  5 


Cârpobalfaml , 
Semlnis  vlolarum  ? 
Abfintbli  majoris  , 


UNIVERSELLE, 

Epithymi ,  T urblth  optïrnî  , 

jigarlci  albi  ,  C olocynthidls 

Rofarum  rubYCLYum  5  Maftiches  and  3  ^  » 

(dum  melle  rofato  fiat  mafia, 

REMARQUES. 

d' S^f»"dÆnSriS^,Sôd.  cer«ea«  ,  M»™'1'  &  i0»'""5  ’ 

U  dnO  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

‘■‘S  Ûr^S3*ii(A  d-aloe,  hui.  grain,  d,  fe. 

„e«e  HoUrrei  !  d'rr&.mr,  ..d'agaric ,  de  r.r.birh  de  de  coicqurnr. .  de  chacun 


neuxlcrupulcs  des  pilules  contient  d'aloes  feize  grains ,  de  femence  de  violet 
Deux  (crapule :  _  -  &  de  coloquinte,  de  chacun  un  grain, 

tes ,  à  a  far  u  m3. a  agauc  >  <ie  tu  rL  ie  femencc  de  violettes. 

Une  dracnne  des  pilules  contient  d  aloes  un  lcrupuie  ,  ae  itmcnc  . 

deS^Taiïru»  SÏÏT*  '  J'  d“"  *“ 

Srnn  edi-acme  &  demie  des  pilules  contient  d'aloes  demi  dragme  ,  de  femence  de 
vioVettesl  Saram  ,  d'agaric^  de  turbith  &  de  coloquinte ,  de  chacun  deux  grau* 

&  Yi  qTe  beauraupH'de  drogues  inutiles  dans  cette  compofition  ,  j’en  voudrais 
61 U  reaui  nîft  point  purgatif,  &  mettre  à  la  place  quelques dragmes de 
retranc  er  1  corriger  l'aâion  des  purgatifs  empêchant  qu  ils  n  excitent  des 

pHulœ  de  hier  a  comfiofitœ  refomatx. 

IL.  Aloes  focotrM  3  iî3  , 

S*S  &,  tÜùfmm.  MU ,  f~’  Mm ,  An  ,  .m  3  i . 

'  ^  Cmn  f.  q.  mell's  rofati  fiat  maffia  pnlularum  ,  S.  A. 

Dofis  eft  à  9  i  ,  ufque  ad  3  1  , 


Vertus* 

Dofe* 


9i^ 

3  S  »,  ’ 

9  il  » 

3  5  >' 

9  iv» 


3  i  .15  v 


2£.  ExtraBi  Aloes  ,  ^  î  , 
Agarici  trocmjcaPi  3  111  * 
%yifafi2chcs  ,  5  ii  3 


pi  lui  &  A  le  c »  •  ^  a 

Pnlverîs  eleHucmîi  dlamafih 

dulcls  3  ($■»- 


; 


rmlvatico  vel  Hfianieo  fiat  maffia, . 

E  M  A  R  QU  E  s-< 

On  pulvetifer*  chacun  .feparémeat  l'extrait  d’aloes  »  le  rtaftîctf,  l'agaric,,  « 


R 


Vertu*. 

Dofe. 


Si, 
S  fl» 


S  ij  » 

3  *  » 

3  iy  > 

3if5» 


Vertu*. 

Dofe. 


3  ‘  » 
3  G  * 

9  H, 

^  ^  s 
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mêlera  les  poudres  avec  celle  de  diamofchi  dulcis  de  avec  ce  qu'il  faudra  de  mal-* 
voifie  ou  de  vin  d’Efpagne  ,  on  fera  une  malfe  des  pilules  qu'on  gardera. 

Elles  purgent  le  cerveau ,  l’eftomach  de  les  autres  parties  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  de  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  dfentieis  des  pilules  font  l'extrait  d’aloes  &  l'agaric 
trochifqué. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'aloes  contient  d'extrait  d'aloes  huit  grains  de  demi  f 
d'agaric  trochifqué  trois  grains  de  demi. 

Demie  dragme  des  pilules  d'aloes  contient  d'extrait  d'aloes  demi  fcrupule  Sc 
les  ttàÜs  quarts  d’un  grain  ,  d’agaric  trochifqué  cinq  grains  &  le  quart  d’un 
grain. 

Deux  frupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  dix- fept  grains ,  d'agaric 
trochifqué  fept  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingt-cinq  grains  &  demi* 
d'agaric  trochifqué  dix  grains  de  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d’aloes  trente  quatre  grains* 
d'agaric  trochifqué  quatorze  grains. 

Une  dragme  de  demie  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloestrente-hüit  grains  ÔC 
le  quart  d’un  grain  ,  d'agaric  quinze  grains  de  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Le  maftich  de  la  poudre  de  diamofchi  font  inutiles  dans  cette  compo/îtion  >on 
pourrait  les  retrancher. 

Il  y  a  tant  de  reflemblance  de  ces  pilules  avec  celles  de  hicra  compofées  avec  aga¬ 
ric  ,  qu’on  peut  fort  bien  fe  palîcr  des  unes  en  ayant  les  autres. 

PiluU  de  lAloe  &  tJMaftiche  ,  Ni  col, 

Ofi,.  Aloes  focotorinû  ,  ji3  Rofarum  rubrarum  ,  an  a  5  1  * 

Maftichis  y  §  fs  y  Crocl , 

Caryoyhyllorum  *  Diacrydij  ,  an  a  3  ii  , 

.Cum  fuccô  abfmtblî  vel  fœniculi  fiat  majfa  plulatrim* 

REMARQUE  5. 

On  pülverifera  enfemble  les  gyrofles  les  rofes  de  lefaffran^  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  de  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  au  rond 
de  quelques  goûtes  d’huile  d’amande  ;  d'une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le 
maftich  dans  un  mortier  humeéfcé  au  fond  d’une  goûte  d'eau  ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  ,  de  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’abfinte  ou  de  fenouil ,  on  les  corporifiera 
ven  une  mafte  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile  de  la  pituite*  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme  de  demie. 

Les  drogues  purgatives  de  cfTentielles  de  cette  compofition  font  l'aloes  &  le  dia- 

neuf  grains ,  8c  de  diagrede  les 

deux  tiers  d’un  grain. 

Demie  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  de  demi  ,  de  diagrede 
environ  nu  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  dix- huit  grains ,  de  de  diagrede 
environ  un  grain  de  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt- fept  grains*  Sc  de  diagede  environ 
deux  grains. 


grede 


Un  fcrupule  des  pilules  d'aloes  contient  d'alot 
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Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  demi  dragmè  ,  ÔC  de  diagrede  9  IV  » 
environ  deux  grains  Ôc  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  ôc  demie  des  pilules  contient  d'aloes  quarante  grains  &  demi ,  de  5  i  »  0 
diagrede  environ  trois  grains. 

Le  gyrofle  ,  les  rofes  de  le  faffran  font  des  drogues  inutiles  dans  ces  pilules ,  le 
maftieh  même  n’y  fert  pas  de  grande  chofe  ,  mais  à  caufe  du  nom  de  la  compofi- 
tion  on  l’y  peut  laiflec. 

Le  fuc  d’abfinthe  ou  de  fenouil  donnera  une  bonne  confidence  à  la  malle  dans 
le  temps  qu  on  la  fera  ,  mais  G  on  la  garde  ,  elle  fe  durcira  en  forte  qu'il  faudra 
la  remettre  en  poudre  ôc  la  malaxer  avec  de  nouveau  fuc  ,  pour  en  former  des  pi¬ 
lules;  on  peut  remedier  à  ce  petit  accident  en  employant  le  fyrop  d'abfinthe  au  lieu 
du  fuc  ,  parce  que  le  fucre  tiendra  la  vnafte  humide  ÔC  maniable.  Voici  donc  com^ 
me  je  voudrois  qu'on  reformât  cette  delcription. 

Pllulæ  de  aloe  &  maflichc  reformât 

jfi.  Alors  focotorin&  5  ^  » 

Mafiichis  ^  G  , 

Diacrydîj  9  iv 

*Qum  fiyrupo  abfinthij  fiat  maffia  ptlularum»  ÿJà 


PiluU  Angelicfi* 

1JL.  Extrait  alocs  tb  G  , 

Rhabarbari  ^  G  s 
Agaric  trochlficati  5  ii  » 

Cinnamomi  5  i,  , 

Cum  mette  rofiato  fiat  maffia  fnulartfflu 


REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  l’agaric  &  la  canelk,  on  mêlera  la  pou-  Grain. 
dre  avec  l’extrait  d’aloes  &  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  pour  f  ‘  grains  de 

de  qu’ort  gardera  pour  en  former  des  grains  ou  petites  pilules  an  ’  vie. 

les  appelle  grains  angéliques,  ou  grains  ue  vie  à  eau  e  e  eurs  vertu  . 

Elles  purgent  la  bile  &  les  autres  humeurs  ,  on  les  prend  en  mangeant ,  la  dofe  Vertu», 

en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqua  une  dragme.  ,  .  „în!pnr# 

On  les  prend  pendant  le  repas  afin  que  le  manger  corrige  1  a&ontrop  violent 

de  l’aloes  comme  j'ay  dit  ailleurs.  La  canelle  me  femble  fort  mutile  dans  cette 

iCOna-ouve  plufieurs  préparations  de  pilules  angéliques  dans  les  Pharmacopées . 

&  l'on  en  voit  paroîtreTou  vent  de  nouvelles  manufcnptes  qui  ont  ete  inventées 
par  des  particuliers  ,  &  qu'on  garde  précieufement  comme  des  iecrets. 

P  Toutes  ces  differentes  recettes  ont  toujours  l'aloes  pour  bafe .  &  les  autres 
drogues  dont  elles  font  composes  n'y  produifent  pas  un  grand  eftet .  entre  ces 
deferiptions  en  voici  une  qui  eft  la  plus  eftimee  dans  e  pu  ic.  m 

Pulverifez  &  mêlez  enfemble  fix  onces  d’aloes  fuccotrm  du 
onces  de  belle  myrrhe  ,  mettez  le  mélangé  dans  une  terrine  \ern  e  , 
feize  onces  de  fuc  de  chicorée  fauvage  dépuré  ,  placez  c  p  at  ur  u  }  r  | 

matière  fe  liquéfiera  ôc  fe  difioudra  >  remuez-la  fouvent  avec  e  patu  f;  i  jr 

evaporer  l’humidité  jufqu'à  confidence  de  miel  :  retirez  a  ors  a  mat  ^  r  rr 
le  feu ,  Ôc  étant  à  demi  refroidie  ,  iucorporez-y  exactement  eux  onc 


Iraocfoit, 


44.6’  pharmacopée 

&  une  0 net  cle  rhubarbe  réduites  en  poudre  bien  fubtile  ,  VOUS  âltfCS  UUC  malle  dé 

pilules  que  vous  garderez  pour  le  befoin. 

P iluh  mtc  cihum  Jeu  ftomachîcœ  >  Me/l 

01.  Aloes  optïmœ  %  i  6  $ 

/lia [fiche s  & 

Rofarum  rnbrarum  3  ana  |  fi  , 

Çum  jprnpo  abfinthij  fiat  maffà  pilularum  $, 

R  E  M  A  R  UES . 

Ompul  vérifiera  les  ingrediens  chacun  feparément ,  on  mêlera  les  poudres ,  on  les 
corporiftera  uvec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  d’abfinte  ,  pour  faire  une  malle 

qu’on  gardera  afin  d’en  formée  des  pilules  au  befoin.  >  . 

Vertus.  1  Elles  purgent  &  enfuite  elles  fortifient  l’eftomach  ,  elles  excitent  les  mois  aux 
,Dofc.  femmes  ;  la^dofe  en  eft  depuis  demi  fcmpulë  jufqu’à  une  dragroe. 

Pilules  de  Ces  pilules  font  appelées  pilules  de  longue.vie  ,  &  par  quelques-  uns  ptlules  de 
longue -vie,  prancfom  Qn  en  prend  à  l'entrée  du  repas,  depuis  un  fcrupule  jufqua  demi  dragme. 
Pnuks  ae  Ce$  -yes  f0tic  fum0mmées  ante  cibum  ,  parce  qu’on  les  prend  immédiatement 

avant  le  repas ,  cette  circonftance  eft  neceftaire  afin  que  le  manger  emoude  dans 
feftomach  le  fel  acre  de  l’aloes  qui  picotteroic  trop,  &  qui  exciterait  des  tranchées- 

On  les  nomme  «n  fianças  pilules  gourmandes  par  la-meme  raifon,  comme  pout 
dire  qu’il  eft  neceftaire  de  les  mêler;  avec  les  aliments  Stomachiques  ,  pat  ce  qu  e 
foitifient  l’eftomach  après  l’avoir  purgé  ;  on  les  prend  ordinairement  en  petite  do- 

fe  dans  de  la  foupe.  j  •  ?  *  „  - 

On  fe  ferait  bien  pafTé  dé  cette  defeription,  l’extrait  d  a.oes  produit  le  meme  eft 

&  avec  plus  de  force,  car  les  rofes  &  le  maftich  qui  entrent  dans  ces  pilules  ne  peu¬ 
vent  ferait  qu’à  diminuer  la  vertu  de  l’aloes,  il  eft  vray  queues  drogues  pourraient 
étant  ptifesTeules  fortifier  l’eftomach  en  refierrant  fes  fibres ,  mais  quand  elles  font 
mêlées  avec  l’aloes  qui  eft  purgatif,  elles  ne  peuvent  en  rien  fortifier  ce  vifeere, 
parce  que  leur  aftnéKon  étant  moins  forte  que  le  purgatif  de  l’aloes ,  elles  ne.ionc 
pas  capables  de  refifter  à  la  fermentation  qui  doit  relâcher  les  fibres  du i  ven  ncu 
pour  en  faire  fortir  des  humeurs  ,  mais  s’il  fe  pouvoir  faire  que  les  rofe  &le  ma, 
ftich  fortifia  délit  l’eftomach  pendant  l’.ûîon  du  purgatif,  i  eft  vray  fembkole  qu  u-  - 
«e  partie  des  humeurs  qui  doivent  fortir  de  ce  vifeere  ferment  retenues,  &  qu  a.nfi 
l’on  ne  recevrait  pas  un  f.  bon  effet  de  l’aloes  :  au  refte  fin  eft  pas  befoin  de  me.ee 
des" remedes  fortifiants  avec  l’alocs  ,  il  contient  naturel  ement  un  foufre  balfami- 
tuc  qui  fortifie  après  que  le  fel  a,  agi  en  purgeant,-  fi  Ion  veut  faire  prendre  du 
maftich  &,des  rofes  „  il  vaut  mieux  que  ce  foit  après!  effet  de  1  aïoes  que  pendant 

^  'oifdof^ remarquer  auffi  que  ces  ingrediens  font  nuifibles  dans  les  occafions  où 
.  )es  pilulss-d’aloes  à  deflein  d’exciter  les  ordinaires ,  car  ils  peuvent  em¬ 
pêcher  par  leur  aftriétion  que  le  remede  ne  Mb  afifeziarefier  le  fang  pour  ouvrît- 

les  veines-  ck  la  matrice. 


Pilules 

$Qurman< 

4çs, 


Vilulœ  dU  jlomuchicœ  -> 

iïfyrobalancnm  utnmnim  a  Rofarum  rnbrarum  3 

Ahes  focotorinœ 

_  „  î> 


S pied  indicé  , 


T  nrhhh  optimj  an  a 


lAîafiçhes  >  ana  5 


U  N  I  V  E  R  S  E  L  L  E. 

S îmlnis  an  if  3  i  fi  ,  Croc i  ,  ana  5  i  , 

Salis  gemme  3 

Qu?n  fucco  abpntlnl  forma  majfam. 


REMARQUES. 

On  puiverifera  enfemble  les  myrobolans  citrins,  le  turbich,  les  rofesjç  fpicanard* 

Tanis  &  lefaffran  ;  d’une  autre  part  l’alces  5c  le  maftich  ;  d’une  autre  part  le  Tel 
gemme3on  corperifiera  ces  poudres  enfemble  avec  du  fuc  d'abfi  nthe  tiré  par  expreC- 
fi  on  5c  épaiffi  fur  un  feu  lent  à  confidence  de  fyrop  pour  en  faire  une  mafle  quon 
gardera  5c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin,  ✓ 

Elles  purgent  la  pituite  5c  la  bile  ,  elles  fortifient  les  vifceres  ;  la  dofe  en  eft  de-  Verniî?> 
purs  un  lcrupule  juiqu’à  quatre.  Dofc. 

Les  ingrediens  purgatifs  5c  eflentiék  de  cette  compofition  font  les  myrobolans  ,  Purg  de  ïa 
l’aioes  5c  le  turbich.  côpafîtion. 

Un  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  contient  des  myrobolans  citrins , de  Taloes  9  1  * 
ôc  du  turbich  -,  de  chacun  cinq  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  ftomachiques  contient  des  myrobolans  citrins,  de  i'aloes  5  ^  * 
ôc  du  turbich  ,  de  chacun  fept  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  ftomachiques  contiennent  des  myrobolans,  de  I'aloes  9  1b 
Ôc  du.  turbich  ,  de  chacun  dix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  des  myrobolans ,  de  l’aloes  ôc  du  turbich  ,  de  3  i , 
chacun  quinze  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  myrobolans  ,  de  I'aloes  &  du  3  iv, 

turbich ,  de  chacun  vingt  grains.  .  f 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  raport  avec  les  pilules  de  turbich  dorées  qui  ont 
-déjà  été  raportées ,  on  peut  fort  bien  fe  pafier  des  unes  quand  on  aura  des  aurres. 

Je  ferois  d’avis  qu'on  retranchât  de  cette  compofition  ,  le  maftich ,  l'anis  ,  le 
faffran  ,  le  fpicanard  ôc  les  rofes  qui  font  ici  des  ingrediens  inutiles. 

Mefué  a  décrit  encore  plufîeurs  autres  pilules  ftomachiques  qui  different  peu 

de  ces  deux  delcriptions. 

‘ TiluU  fiomachîcœ  ,  Alkmdia 


Of.  Aloes  focotorim  5  iv  9 
’lürbith  optimi  5  vii , 

R hei  elefti  §  fi  , 

My  robalanornm  citrînorum  , 
Jndicorum , 

C hebulorum  ana  5  iîi  » 

Ro forum  rubrarum 
çjfyfaftkhes  ana  3  ii  * 

Çjitm  jyrupo  abfnthij 


Cardamomv  , 

Liqnl  aloes , 

'Saurait  citrini  y 
Cubebarum  , 
Caryophyllorwn  » 
Schœnanthi  , 

Nhcîs  mofehata  ana  31^ 
fiat  majfa  pdularum  S. 


\ 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  puiverifera  enfemble  la  mufeade  ,  le  fc  h  amant  lie  ,  les  gy  iodes  le  fantaî  ,  fc 
bois  d'aloes,  le  cardamome.,  les  rofes,  les  myrobolans ,  le  tut  bit  h  5c  la  rhubarbe; 
d'une  autre  part  011  mettra  en  poudre  enfemble  1  aloes  5c  le  maftich  ,  ou  melera 
les  poudres  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d'abfmthe  ,  on  fera  une  ma  (Te  qu'on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufe^c  bilieulcs  de  la  tefte  àc  des  vifceres,  elles  Vernis- 


Dofe. 


>mpo- 
fition. 


3i 


5  6 


9  * 

9*] 


S  *  & 


B'  ^3 
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fortifient  l’eftomach  &  elles  excitent  l'apgctit;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 

Purgatif  de  ^LeTingrediens  purgatifs  &  eflentiels  qui  entrent  dans  cette  coropofition  font  la¬ 
is  compo-  joe$  ie  tu,bith  ,  la  rhubarbe  &  les  myrobolans..  .  ,  . 

un  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  contient  d’aloes  neuf  grams,  de  tutbim 

deux  grains ,  de  rhubarbe  un  grain  &  le  demi  quart  d’un  grain.,  des  myro  o  ans. 
citrin?,  indiens  &  chebules  ,  de  chacun  environ  un  grain. 

Demi  draame  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  &  demi ,  de  turbith  trois 
grains ,  de  rhubarbe  un  grain  &  les  deux  tiers  d’un  gtain  „  des  myroholans  ,,  de.: 
chacun  environ  un  grain  &  demi.,  .  ,  «..ta.t,- 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’alaes  dix- huit  grains ,. de  turbith  qua¬ 
tre  grains ,  de  rhubarbe  deux  grains  &  un  quart  de  grain  ,  des  myrobolans  ,  de 

Ch  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-fept  grains  ,de_tui  bith  fix grains», 
de  rhubarbe  trois  grains  &  ktiers  d’un  grain,  des  myrobolans ,  de  chacun  envutm. 

tr°G m ue  S fcrti pul es  des  pilules  contient  d’aloes  demi  dragme,  de  turbith  huit, 
grains  ,  de  rhubarbe  quatre  grains  &  demi  ,, des  my  robolans ,  de  chacun  environ* 

qUîleXaUdàns  cette  compofition  beaucoup  d'ingrcdiens  qu’il  feroit  à  proposde 
retrancher  „parce  que  n’étant  point  purgatif,  iis  ne  font 

principaux  remedes,  je  voudrois  donc  reformer  ces  pilules  en  la  maniéré  luivante*. 

cpiluU  ftomachic&  reformât#*, 

<tAîoe^ focotorinû  |;iv  ». 

MÎrbith  , . 

JldyrobalànorHm  clirinorutn ma |  — 

Rhei  elebH  ^  $ 

Tartan  fiolubilis  3  iî ,  #  *■* 

Cwn  fiyrupi'abjînthlj  q*  fi*  fiat  mafia  plut  arum  §  ^ 

*-DoJfis  erit  a  9  i  >  ufiqus  ad  3  1  » 

R  E  M  A  R  QU  S  S. 

On  .petit  faire  une  autre  ma  (Te  de  pilules  avec  Les  drogues  de  cette  compo  1 
qui  ne  font  point  purgatives  &  en  dôner  au  malade  les  jours  fuiv mis  ce  ® 

gation, alors die*'  fortifieront  l’eftomach  &  le  cerveau, mais  fi  eiles  font  rnelces  avec. 
Tes  purgatifs, elles  ne,  produira  aucun  bon  eflfet,par  les  raifonsque  j  ay  dues  ailleurs., 

piluld  Jlomachicx  ,  vel  et  i  (tnt  Anthypochcniriacœ  ,  Zuvtlfcf, 

%.  Extratti  alots  ïn  fincco  abfinthij  majoris  paraît  ib  6  »  :s 
ExtruÜi  ellebori  ntgri^l  »,  Maftich* 

R  efina  jalap  §  fr  » .  Crod  »  #  o  ,.  « 

*Baccanm  lauri  ,  Suçant  anap  11  , , 

Myrrhe  ,  Rofarum  rubrarnm  3  1 9 

Olibaniy  .  a .  ^  .  c  * 

Ml  fie  9  &  cum dixyreos  proprietatis  fi  q.  fiat  mafia püulamm  b. 

R  E  MA  R  QU  E  S. 

©a  pulv  er  ifera  en  femble  les  rofes^le  fucck^  le  fa  (Transies,  ba^es  de  laurier  ?  dunô 


NIVERSELLE, 

aufrêoart  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  maftich^TolibanJa  myrrhe  6c  la  refîne 
de  jalap,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  extraits  6c  une  quantité  (affilante  d'elixysr 
de  propriété  pour  faire  une  mafTe  qu'on  battra  long  temps  dans  un  mortier  afin  de 
bien  mêler  les  drogues  ,  on  gardera  en  fuite  cette  mafife  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  violemment  toutes  les  humeurs 3  mais  particulièrement  l'humeur  Vertus; 
mélancolique  3  on  prétend  auffi  qu'elles  fortifient  l'eftomach;  la  dofe  en  efl  depuis 
un  fcrupule  jufqu'  à  deux  fcrupules. 

Les  incrrediens  purgatifs  6c  effentiels  de  cette  compoficion  font  l'extrait  daloës*  îngre<Jlc«s 
p  .ro  .  A  *  purg,  «c  la 

l'extrait  d'ellebore  noir  3  6c  la  renne  de  jalap.  côpo£cig&« 

Un  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  6c  antihypocondriaques  contient  d’extrait  ^  f 
d’aloës  quatorze  grains 3  d'extrait  d'ellebore  noir  deux  grains  &  demi 3  de  refine 
de  jalap  un  grain  6c  le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d’aloës  vingt  6c  un  grain  ,  d'extrait  5  fi  ± 
d'ellebore  trois  grains  6c  les  trois  quarts  d'un  grain3de  refine  de  jalap  un  peu  moins 
de  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aîoës  vingt-huit  grains  ?  d'ex-  3  11  i- 
trait  d'ellebore  noir  cinq  grains  5  de  refîne  de  jalap  deux  grains  6c  demi. 

Les  baves  de  laurier,  la  myrrhe3  l'oliban3  le  maftich,  le  faffian 3  le  fuccin  Sc  1  es 
rofes  font  des  drogues  affiez  inutiles  daus  cette  compofidon3je  ferois  d'avis  qu'on  les. 
retranchât  6c  qu'on  mît  en  leur  place  du  tartre  foluble pour  corriger  un  peu  i'aétioo 
trop  violente  de  l'extrait  d'ellebore  :  Voici  donc  comme  }e  voudrois  qu'on  refor¬ 
mât  cette  defeription. 

Pilulœ  fïomachicÆ  reformât^* 

Extraüî  alo'ès  în  fucco  abjînthî)  parati  ib  fi  3 
Extracil  ellebori  nigri  i , 

Refina  jalap  5  &  tartan  folubllïs  anct  §  fi  , 

Mifse  &  cum  f.  q.  elixyreos  proprietatîs  fiat  m ajfa  pllularumj 
Do  fis  erît  à  3  fi  3  ufqne  ad  5  fi  3 


PiluU  wajtichinœ  %  Reîri  de  zAbmo. 

2L».  Alo'ès  foco  tanna  5  x  y 
Maftichis  5  fi  ? 

%Agarîci  trochifcatl  5  iii  5 

Cum  f  q.fapœ  fat  majfa  plluîarum, 

REMARQUES. 

On  pul  ver  i  fera  enfemble  les  ingrediens  chacun  en  leur  particulier  3  on  mêlera 
les  poudres  6c  avec  ce  qu'il  faudra  de  fapa/l'on  fera  une  maffe  qu'on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  6c  elles  fortifient  l'eftomach,le  cerveau;  elles  excitent  les  mois  aux  Vertuay 
femmes  ;  la  dofe  en  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Vote* 

Ces  pilules  feroiènt  mieux  nommées  pilules  d’aloës.  que  pilules  de  maflich,  puif- 
qu'il  y  en  entre  davantage. 

On  fe  ferait  bien  pafifé  de  cette  defeription,  puifqu  on  en  a  plufîeurs  autres  qui 
font  compofées  de  drogues  à  peu  prés  femblables  ,  &  qui  ont  la  même  vertu, 

_  PiluU  Kuffi,  feu  communes , 

Àdoésî  façotorinA  ^  il  j 

%n 


4Ï° 

Myrrhe  §  i 
C roci  X  A  , 


PHARMACOPEE 

Qmn  vino  rubro  optîmo  forma  maffam  S.  A» 


VettuS* 

Dofe, 

pure-.  5c  la 
côpodcion. 

3  i  » 
2  fi  , 


t  i  « 
D  '* 

iv  5 


Vertus. 

Dois* 

Purgatifs. 

dU 

5  i]  ’ 
3 

5  1 5 
3  •  v> 


'  REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  &  l’aloes  dans  un  mortier  oint  au  fond  de 
quelques  goûtes  d’huile  d'amande;  d‘une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran, 
apres  l’avoir  fait  fecher  par  une  tres-lenre  chaleur  entre  deux  papiers ,  on  mêlera 
les  poudres ,  Si  avec  une  quantité  fuffifante  de  bon  vin  rouge  ,  on  fera  une  raaffe 
folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  fortifiants  elles  purifient  le  fang5elles  excitent  les  mois  aux  fera** 
m«s  ;  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Le  feul  ingrédient  purgatif  de  effentiel  de  cette  compofition  efb  l’aloes. 

Un  fcrupule  des  pilules  communes  de  Ru  (fus  contient  d’aloes  dix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  trente  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  quarante  grains. 

On  s’eft  donne  bien  de  la  peine  à  inventer  des  recettes  inutiles,  celle-ci  eft  de  ce 
genre,  car  l’àîoes  foccotrin  ou  l’extrait  d’aloes  Amplement  en  pilules  produit  un 
meilleur  effet  que  cette  compofition  ,  &  l’on  a  la  commodité  de  le  prendre  en 
moindre  volume  ,  la  myrrhe  à  le  faffran  peuvent  à  la  vérité  exciter  les  mois  aux 
femmes,  mais  l’aloes  a  plus  de  vertu  pour  cet  effet, car  il  raréfié  le  fang  de  il  pouffe 
davantage  ce  qni  doit  fortir  ,  on  peut  donc  garder  ces  ingrediens  pour  en  faire 
prendre  apres  que  laloes  aura  agi. 

P iluU  contra  feflem  ,  Banderont. 

.y,  Aloes  focotorïn&  §  ü  s  Çroci  , 

Myrrha  optim<c  »  T  bertacÆ  veteris  an  a  X 

cBoll  arment  ,  ana  § î , 

Cum  fyrupo  limonum  fi  fit  œftas  ,  vel  vino  rubro  optimo  fi  hiems  fuerh  ,  forma 
maffam  5. 

REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  laloes  de  la  myrrhe  ;  d’une  autre  part  le  bol  ;  d’une 
autre  part  le  faffran  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  theriaque  de  ce  qu’il  faudra  de 
fuc  de  limons  fi  c’eft  en  Eté  ,  ou  du  vin  rouge  fi  c’eft  en  hyver,  on  fera  une  malle 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin,  ^ 

Elles  purgent  de  fortifient  l’eftomach  de  les  autres  vifeeres ,  elles  refiftent  à  la 
pourriture  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  quatie  fcrupules. 

Le  feul  ingrédient  qui  entre  dans  cette  compofition  eft  1  aloes. 

Un  fcrupule  des  pilules  contre  la  pefte  contient  d  aloes  huit  giains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d  aloes  demi  fcrupule. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d  aloes  feize  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  un  fcrupule  d  aloes. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d  aloes  trente- deux  grains. 

Les  remedes  alexitaires  de  fortifians  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  en 
danger  de  manquer  leur  effet ,  car  le  purgatif  faifant  fermenter  les  humeurs,  em¬ 
pêche  que  les  fibres  des  vifeeres  ne  s’aftermiffent  pour  refiftet  a  *a  malignité,  ain  i 
il  me  iembkroit  plus  à  propos  de  donner  l’aloes  à  part  pour  purger  les  humeur? 
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malignes  3c  apres  fon  effet  de  faire  prendre  les  remedes  fortifiants,  ou  cardiaques, 

piluU  fine  quîbus  efife  nolo , 
slloes  focotorlm  §i  5  vi  >  R ofarum  rubrarum  3 

*£>iacrydii  3  vi  ,  S ummltatum  abfinth'd  9 

lAgarià  albifimi  ,  S  eminis  viol  arum  & 

Rbabarbari  elefti ,  ^  Cufcutd  , 

follorum  ferma  munàatomm ,  ana  g  fi  9  Mafiiches  ana  3  î , 

Cwæ  Jyrupo  è  fucco  fœniculi  cnm  melle  parato ,  fiat  mafia  pllnlarum * 

REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  rofes  ,  le  fenné  ,  la  rhubarbe  ôc 
l’agaric  ;  d'une  autre  part  l’aloes  3c  le  diagrede  ,  on  mêlera  les  poudres,  3c  avec  ce 
qifil  faudra  de  fyrop  de  fenouil  préparé  avec  le  miel,  on  fera  une  maffe  folide 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoim  . 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  3c  particulièrement  la  pituite  ,  on  îes  donne  * 
pour  les  maladies  des  yeux ,  3c  des  oreilles  i  la  dofe  en  eft  depuis  un  icrupule  juf- 

qu’à  une  dragme.  r  .  . 

Les  drogues  eflènti  elles  3c  purgatives  de  cette  composition  lont  1  aloes ,  le  purgatifs 

diaerede  ,  l'agaric  ,  la  rhubarbe  3c  le  fenné.  de  la  cona- 

Un  fc  ru  p  u  le  des  pilules  fine  quîbus  contient  d’aloes  fept  grains,  de  diagrede  trois  pofuion. 
grains  ,  d’agaric,  de  rhubarbe  3c  de  fenné,  de  chacun  deux  grains.  .  ®  1  * 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix  grains  3c  demi ,  de  diagrede 
quatre  grains  3c  demi ,  d’agaric  ,  de  rhubarbe  3c  de  fenné  ,  de  chacun  trois  3  b  * 

grains*  t  , 

Deux  feru  putes  des  pilules  contiennent  d  aloes  quatorze  grains,  de  diagrede  g  ^ 

fix  grains ,  d’agaric  ,  de  rhubarbe  3c  de  fenné ,  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt  3c  un  grain,  de  diagrede  neuf  3  i  ^ 
graîns  ,  d'agaric  de  rhubarbe  3c  de  fenné  ,  de  chacun  fix  grains. 
b  On  pourvoit  retrancher  de  cette  compofition,  l'abfinthe  ,  les  rofes,  la  eufeu- 
te  ,  6c  le  maftich  ,  comme  drogues  inutiles,  mais  je  ferois  d'avis  qu’on  mift  en  leur 
place  quelques  dragmes  de  tartre  fobble  pour  corriger  les  purgatifs  ,  3c  pour  em¬ 
pêcher qu'ils  n’excitent  des  tranchées  :  Voici  comme  je  youdrois  qu’on  reformas 

ces  pilules. 

piluU  fine  quîbus  reformât 


OZ.  Aloes  focotorwA  §  1  5  V1 3 

Uiacrydii  3  vi  ,  »,  - 

Agarîci ,  rbabarbari  elecli  >  foliomm  orîentaUum  mmàatorum  ana  §  S  , 

Tartari  folubihs  &  femwis  violarum  ana  3  ii  s 

Cum  fyrupô  fœniculi  fiat  mafia  pllnl  arum,  do  fis  efi  àgr ..  xx  ,  ad  3  ÎL 

_ _  --■B-l -  ■  ■■■■-—  ■"■■■—  ■r~'nM*nTO,r.  ■■■■•■  .1.1»^  ■!  ■  ■  ■  ^ 

Pilula  h  épatiez 

ExtraÜi  aloes  ïb  fi  , 

Rhei  elebli  ^  i , 

Saut  ali  citrini  3Ü  , 

Cum  Jyrupo  rofato  fiat  mafia  phdarum  S.  A , 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  faptai  citrin  3c  la  rliuoarbe  ;  on  ^mciera  la  pou-* 


Vertus, 


Vertus. 

Dole. 


(fiions , 
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dre  avée  l'extrait  d’aloes  Ôc  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofes  paie,1?  pour  faire  une 
ma  (Te  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoîn. 

Elles  purgent  principalement  l'humeur  bilieufe ,  elles  lèvent  les  obfiru- 
ôc  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  on  les  prend  en  mangeant,  ou 
immédiatement  avant  le  repas  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Le  fautai  citrin  eft  inutile  dans  cette  compofition. 

Comme  les  maladies  du  foye  viennent  ordinairement  des  obftruftions  qui  s’y 
font  formées  peu  à  peu  ,  ces  pilules  y  font  falutaires,  car  elles  raréfient  telle¬ 
ment  le  fang  de  les  humeurs  qu’elles  pouffent  Ôc  ouvrent  le  paffage  des  vaif- 
feaux  obftruez  ;  cette  fermentation  ou  rarefadion  eft  caufée  par  un  fei  acre  que 
contient  l’aloes. 

Ces  pilules  font  autant  âomachiques  qu’hépatiques ,  car  après  qu’elles  ont  pur¬ 
gé  ,  elles  fortifient  Eeftomach. 

.  PiiuU  de  \Lhabarbaro0 
11.  Tulveris  hter&  picr&  ,5  x.  Suc  cl  glycyrrhlfk 9 

'Khabarbari  eleSH  , 
f*Jfyfjrobalanorum  cltrlnorum  , 

Trochifcorum  dlarhodon , 

Suc  cl  abjinthlj  i  nfpijfatl  ana  ,  3  iii , 

Ùum  fyrupo  fœnicull  cum  mette  parato  fiat  majfa  pîtularum  S.  A » 

R  E  M  ARQUÉS. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  les  myrobolans  ,  les  trochifques  dîa« 
irhodon  ,  le  fuc  de  regliffe  ,  ôc  les  femences;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
le  maftich  ,  on  tirera  du  fuc  d’abfînthe  par  expreffion  ;  ôc.  l’ayant  fait  épaiflir  en 
confidence  d’extrait  ,  011  en  mêlera  trois  dragmes  avec  les  poudres,  puis  on  y 
adjoûtera  du  fyrop  de  fenouil  fait  avec  le  miel  ce  qu’il  en  faudra  pour  corpo* 
rifier  le  mélange  ôc  le  réduire  en  une  maffe  folide  qu’on  gardera  ,  on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  eftimées  propres  pour  purger  les  humeurs  grofïîeres  ôc  vifqueufes, 
on  les  donne  dans  les  fièvres  obfiinées  ôc  rebelles  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu  à  quatre. 

Parg.  de  la  Les  ingredlens  purgatifs  ôc  effentiels  de  cette  compofition  font  la  poudre  de 
côpoûcioa.  j  Eiere,  \a  rhubarbe  &  les  myrobolans. 


JïEafllches , 

Seminls  api]  & 

Fœmculi ,  ana,  5  ! 


9i, 


d  il 


Un  fcrupule  des  pilules  de  rhubarbe  contient  de  poudre  de  hiere  fept  grains, 
de  rhubarbe  ôc  des  myrobolans  citrins,  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains, 
Demi  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  dix  grains  ôc  demi ,  de 
rhubarbe  ôc  de  myrobolans,  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  quatorze  grains , 
de  rhubarbe  ôc  de  myrobolans  citrins  ,  de  chacun  quatre  grains  ôc  un  quart  de 


grain. 


o  iv 


2 


Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  vingt  ôc  un  grains ,  de 
rhubarbe  ôc  de  myrobolans  ,  de  chacun  fix  grains  Ôc  demi. 

Quatre  fcrupules,  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  vingt-huit  grains, 
de  rhubarbe  ôc  de  myrobolans  ,  de  chacun  huit  grains  ôc  demi. 

Le  nom  de  ces  pilules  fait  croire  quand  on  n’en  a  point  veu  la  defeription,  que 
[a  rhubarbe  y  domine  ,  uéanmojÿ  Val çes  y  eft  employé  en  plus  grande  quantité 


ou'aucune  autre  drogue, 
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On  ponrroït  futftûuer  l’aloes  fucotrin  à  la  poudre  de  hlere',  cat  c'eO:  prefque 
!a  même  chofe,  &  le  peu  des  autres  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  poudre  ne 

fert  à  rien-  .  1 

peftime  qu'il  ferait  à  propos  de  retrancher  de  cette  compofition  les  trochifqueS 

diarhodon  ,  les  fucs  de  reglifle  ,  ôc  d’abfinthe  ,  ôc  les  femence,  scar  ces  ingrediens 
qui  ne  font  point  purgatifs  ne  peuvent  qu’affoiblir  les  drogues  effentielles,  ôc  ils  ne 
produifent  en  cette  occafion  aucun  bon  effet  comme  je  L’ay  dit  ailleurs  y  voici 
comme  je  voudrois  compofer  les  pilules  de  rhubarbe. 

P iluU  de  rhabarbaro  reformata. 

Qfi.  Rhcl  eleiïl  3  il  , 

Aloes  ficotorina  3  i  , 
oJMyrobalanorum  cltrinorum  ^  fl  , 

Tartan  folubills  3  iü  > 

Pulverentnr  omnia  ,  mifceantar  &  cum  J]  q.  fiyrupi  ctchorio  compofiti  cum 

rheo  fiat  mafia  pilularum, _ _ _ _ 

►  -  ~  _ 

Pi  lu  U  catholicœ  Jeu  impériales ,  Fernelii . 

%.  Aloes  foc  et  or  in  s  §  ii  ,  Z  ingiberis  3  ii , 

Rbabarbari  optimi  3  i  $  *  JSlucis  mo fichât a  , 

Agarici  trocbificati  3  ?  Caryophyllorum  ,,  % 

Senm  mandata  ,  ana  3  i  ,  Spicœ  nardi  , 

Qinnamomi  3  iii  ,  Maftiches  ana  3  i , 

Cum  fyrupo  violât 0  fiat  maffia  pilularum  ,  S.  At 

R  E  M  A  R  ffiU  £  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  l’agaric,  le  fenné  ,  la  canei  le,  le  gin« 
gembre  ,  la  mufeade  ,  les  gyrofles  ,  le  fpicanard  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  le  maftich  ôc  l’aloes,  on  mêlera  les  poudres,  ôc  avec  une  quanti¬ 
té  fuffifante  de  fyrop  de  violettes,  on  fera  une  malle  folide  qu’on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  elles  fortifient  l’eftomach  ôc  le  cerveau,  elles  Verts?; 
lèvent  les  obftruétions;  la  dole  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  à  quatre  fcrupuics.  Dcfe. 

Les  ingrediens  purgatifs  ôc  eflentiels  de  cecte  compofition  font  1  aloes,  îa  dm-  ^  Purgatif? 

barbe  ,  L’agaric  ôc  le  lenné.  ^of^ion00** 

Vn  fcrupule  des  pilules  catholiques  ou  impériales  contient  de  1  aloes  fix  grains  ,  ^ 

de  la  rhubarbe  quatre  grains  ôc  demi,de  L’agaricjfc  du  fenne,de  chacun  trois  grains.  3  i  , 
Demi  dragme  des  pilules  contient  de  l’aloes  neuf  grains  ,  de  la  rhubarbe  fix  ^  g  ^ 
grains ,  ôc  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  l’agaric  ÔC  du  fenne,  cte  chacun  quatre 
grains  ôc  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  i’aloes  demi  fcrupule,  de  ia  rhubarbe  3  îi  ^ 
neuf  grains ,  de  l’agaric  Ôc  du  fenné  ,  de  chacun  fix  grains. 

Vne  dragme  des  pilules  contient  de  l’aloes  dix-huit  grains  ,  de  îa  rhubarbe  g  i> 
treize  grains  Ôc  demi  ,  de  l’agaric  ôc  du  fenné  ,  de  chacun  neuf  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l’aloes  un  fcrupule,  de  îa  rhubar-  3  yî  ^ 
be  dix-huit  grains,  de  l’agaric  ôc  du  fenné  ,  de  chacun  demi  fcrupule. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  retranchât  de  cette  defeription,  la  canelle,  le  gingem¬ 
bre  ,  la  mufeade  ,  les  gyrofles  ,  le  fpicanard  ôc  le  maftich  ,  car  ces  ingrediens  ne 
peuvent  produire  aucun  bon  effet  comme  je  l’ay  dit  ailleurs  ,  Ôc  ils  augmentent 
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l'acieté  des  purgatifs:  ruais  comme  le  fenné  donne  fouvent  des  tranchées,  j'efti- 
me  qu'il  feroit  à  propos  de  mêler  dans  la  compofition  demi  once  de  tartre  lou- 
ble  ,  pour  raréfier  la  fubftance  vifqueufe  de  ce  purgatif ,  &  pour  l'empêcher  de 
s'attacher  contre  les  membranes  intérieures  des  vifceres  ;  voici  donc  comme  je 
voudrois  reformer  ces  pilules. 

PiluU  catholicA  reformât#  â 

Ofi,  Aloes  ficotorin œ  §  ii  a 
Rhabarbarl  optlmi  |  i  fi  5 
Agaricl  trochifcati ,  ferma  mundatét  ,  ana  g  î  , 

Tartan  folubills  ^  II, 

Cum  fyrupo  violât o  aut  rofato  fiat  mafia  pli  ul  arum  y  aojis  ent  a  9  i  ufcjue  ad  5  i* 

..  n— r  I  — ■  — 

piluU  Impériales  DD*  Me  die  or*  Lugdunens » 

{ 

ExtraEH  aloes  ^  iy5 
R habarbari  §i3 
Majliches  %  (i , 

Cum  fucco  rofarum  fiat  mafia  püularumt 
remarques. 

On  pulverifera  feparément  la  rhubarbe  3  &  le  maftich  3  on  melera  les 
avec  l’extrait  d'aloes,  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  rofes  pâles  pour  faire  une  malle 
qu'on  gardera  3  8c  l'on  en  formera  des  pilules  an  befoin»  ^  ^ 

Elles  purgent  la  bile  8c  les  autres  humeurs  ,  elles  fortifient  l'eflomach  ,  on  îes 
prend  en  fe  mettant  à  table;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fciupule  jufqu  à  une  dragme,. 
Demi  fcrupule  de  ces  pilules  impériales  contient  huit  grains  d  extrait  d  aloes  * 

3c  deux  grains  de  rhubarbe.  .  .  .  .  e 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  feize  grands  d  extrait  d  aloes5  ùc  quatre 

grains  de  rhubarbe.  .  .  ,  „  - 

Demi  dragme  de  ces  pilules  contient  un  fcrupule  d'extrait  c'aloes  &  fis  gtaini 

de  rhubarbe.  .  .  ,,  , 

Deux  fcrnpuîes  de  ces  pilules  contiennent  trente  deux  grains  d  extrait  d  aloes  „ 

&  huit  grains  de  rhubarbe.  .  ,,  ,  „  .  . 

Une  dragme  de  ces  pilule;  contient  deux  fcrupules  d  extrait  d  aloes  ,  &  demi 

fcrupule  de  rhubarbe.  . 

Ces  pilules  ne  font  pas  fi  compofées  nue  les  precedentes  ,  mais  elles  n  en  va¬ 
lent  pas  moins  ,  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs  compofitions  de  pi¬ 
lules  qui  ont  été  décrites ,  &  entr'autres  avec  les  pilules  hépatiques. 

Le  maftich  y  eft  inutile ,  je  voudrois  le  retrancher  ;  mais  il  produiroit  un  non 
effet ,  fi  après  faction  des  purgatifs ,  on  en  roâchok  de  temps  en  temps  »  car 

alors  il  fortifieroit  l’eftomach.  ,  -  . 

On  prend  ces  pilules  en  fe  mettant  ï  table  afin  qu’en  mangeant  par  défi  us,  les 

fel  de  l’aloes  foit  émoullè,  &  qu’il  ne  caufe  point  de  tranchées. 

piluU  catholicœ  ,  A,  Mynficht. 
sJMafîa  filulartm  fine  qmlmt ,  Colocynthidos,  ana  3  liï, 
yturearum  &  7'artari  vitriolai  i  , 

Cocciœ  ana  fi  ,  Dlacrydii  ,ana  5  ii  , 

Exiraiïi  ellehori  Jgn  _  Spiritus  vltrioli  9  i  , 

ftlifie  &  eum  eleo  feminis  fxgnicali  fiat  ex  arte  mafia  pdu.arum. 
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REMARQUE  S. 

On  mettra  en  poudre  la  coloquinte  ,  ou  pour  le  plus  aîfe  les  trochîfques  d’al- 
hand^l  ;  d'une  autre  part  le  diagrede  Sc  le  tartre  vitriolé  :  on  mêlera  les  poudres 
avec  l’extrait  d’ellebore  ,  les  malles  de  pilules  ,  l’efprit  de  vitriol ,  Sc  ce  qu’il  fau¬ 
dra  d’huile  de  femence  de  fenouil  pour  faire  une  malfe  qu’on  gardera  ,  ôc  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  yertus: 

dragme.  Dofe. 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  des  malles  de  pilules  fine  quitus  ,  aurées  Sc  g  [  % 
cochées,  de  chacun  trois  grains ,  de  l’extrait  d’ellebore  noir  Sc  de  la  coloquinte  de 
chacun  deux  grains  Sc  le  quart  d’un  grain  ,  du  diagrede  un  grain  Sc  demi. 

Demi  dragme  de  ces  pilules  contient  des  malfes  de  pilules  ,  de  chacun  quatre  3  E  > 
grains  Sc  demi  ,  de  l’extrait  d’ellebore  noir  Sc  de  la  coloquinte  ,  de  chacun  trois 
grains  Sc  le  tiers  d’un  grain  ,  du  diagrede  deux  grains  Sc  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  des  malfes  de  pilules  ,  de  chacun  Ex  3  ii  * 
crains  ,  de  l’extrait  d’ellebore,  Sc  de  la  coloquinte,  de  chacun  quatre  grains  Sc  de¬ 
mi  ,  du  diagrede  trois  grains. 

Une  dragme  de  ces  pilules  contient  des  maiïes  de  pilules,de  chacun  neuf  grains,  5  i  ; 
de  l’extrait  d’ellebore  Sc  de  la  coloquinte  ,  de  chacun  Ex  grains ,  Sc  les  deux  tiers 
d’un  grain  ,  du  diagrede  quatre  grains  Sc  demi. 

L’huile  de  femence  de  fenouil  n’eft  guere  propre  à  corporifier  les  poudres  d’une 
maffe  de  pilules,  il  n’en  faut  point  employer  plus  d’une  dragme  ,  de  peur  que  la 
compofuion  étant  trop  engraiOfée  ,  les  ingrediens  ne  s'unifient  pasaifement ,  mais 
s’il  faut  encore  de  la  liqueur  pour  mettre  la  ma  (Te  en  une  jufte  confidence  ,  on  fe 
Servira  de  fyrop  de  rofes  pâles. 

piluU  catholkœ  ,  JVuercetam . 

Extratti  aloës  ,  PrlmnU  veris  ana  5  iv 

Succorum  dépurât  or  um  fiorum  violarum >  Çxtraüorum  rhei  & 

Sennœ  ana  3  ii  E  , 

TinElura  croci  5  E  , 

Oieornm  caryophyllorum  & 

Cinnamomi  ana  gutt.  viij  5 
Crcmoris  tartan  q,  fi 
Fiat  mafia  pilularum  S.  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  prendra  les  plantes  cueillies  en  leur  vigueur  ,  pour  en  tirer  les  Eues  pal* 
expreffion  en  la  maniéré  ordinaire,  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  un  bouil-» 

Ion  Sc  les  partant  par  un  blanchet,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  dans  une  terrine 
jufqu’à  confidence  de  fyrop  ,  on  y  mêlera  alors  les  extraits,  Sc  l’on  continuera  l’é¬ 
vaporation  à  petit  feu  ,  agitant  la  matière  jufqu’à  confidence  d’extrait  ;  on  retire¬ 
ra  la  terrine  de  délias  le  feu  ,  Sc  quand  l’extrait  ferr  prefque  refroidi ,  l’on  y  mê¬ 
lera  les  elfe  ne  es  Sc  la  teinture  après  les  avoir  incorporées  dans  environ  demi  once 
de  crème  de  tartre  fubtilement  pulverifée  ,  pour  faire  une  mafle  de  pilules  qu’on 
gardera  ,  Sc  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoîn. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ÿ  elles  fortifient  Teftomach  ;  la  dofe  en  ed  de-  Vertus: 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  pourroit  réduire  cette  grande  préparation  au  mélange  de  trois  drogues 


Perficorum  , 
Rofiarurn , 
Cichorii , 
Buglojji  y 
CalenduU , 


1 


Verras. 

Dofe. 

far  g.  de  la 
eofoficioij. 

9i, 

'  5  R  » 

9  ij> 


Magne  fia 
Saturai  na 
jnctcoiifata 
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eflentielles  qui  font  les  extraits  d’aloes ,  de  rhubarbe  de  de  fermé  âufquels  il  feroit 
bon  d’ajouter  la  crème  de  tartre  ,  mais  les  autres  ingrediens  n’y  fervent  de  rien  9 
je  ferois  même  d'avis  qu’au  lieu  des  extraits  on  employât  les  drogues  dont?  ils  font 
tirez  en  fubftance  ,  parce  que  dans  l'évaporation  des  teintures  les  principes  les 
plus  volatils  6e  les  plus  eflentiels  de  l’aloes,  de  la  rhubarbç  de  du  fenné  fe  diflipentj 
Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

PtluU  cathohex  JV uercetam  reformata, 

V'f  <zAld'ès  focotorina  ^  iv  , 
irma  mandat  & , 

Rhei  elecil ,  a>  a  §  ii  fi  3 
C renions  tartarî  ^  fi  , 

Cum  fyrnpo  de  pomis  régis  Salons  3  fiat  mafia  pilularum* 


pihl&  catholicd  ,  PoteriL 

_  ■>  . 

OJL.  Aloes  focotorinœ  \  fi  5  Maftiches  ana  5  i  , 

JWyrrhœ  5  ii ,  Qrocl  g  fi  * 

Eïorum  antîmonlj  5 

Çum  fyrupo  rofato  folutivo  fiat  mafia  pîlularum. 

R  E  MARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes  ,  la  myrrhe  de  le  maftich  ;  d9une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  le  faffran  après  l’avoir  fait  fecher  par  une  lente  chaleur  entre 
deux  papiers,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  fleurs  d'antimoine,  de  ce  qu’il  faudra 
de  fyrop  de  rofes  pâles  ,  pour  faire  une  maife  qu'on  gardera  ,  de  l'on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  par  les  felles  ,  de  quelquefois  auffl  par  le  vomiflement.  Poterius 
les  eftime  contre  les  coliques,  contre  l'afthme,  les  vertiges,  la  migraine,  l’épilepfîe 
de  la  goutte  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  eflentiels  de  cette  compofition  font  l’aloes de  les  fleurs 
d’antimoine. 

Un  fcrupule  des  pilules  catholiques  de  Poterius  contient  huit  grains  d’alors  ,  Se 
deux  grains  de  fleurs  d’antimoine. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  demi  fcrupule  d’âloes,  de  trois  grains  de  fleurs 
d’antimoine. 

Deux  fcrnpuîes  des  pilules  contiennent  feize  grains  d’aloes  Ôc  quatre  grains  de 
fleurs  d’antimoine. 

Une  dragme  des  pilules  contient  un  fcrupule  d’aloes  de  fix  grains  de  fleurs  d’an* 
timoine» 

La  myrrhe  ,  le  maftich  Se  le  faffran  nie  paroiflent  inutiles  dans  ces  pilules. 

Poterius  qui  eft  fouvent  myfterieux  appelle  les  fleurs  d’antimoine  ,  mtgnefia  fa « 
tnrmna  meteorifata . 

On  trouvera  la  defeription  des  fleurs  d'antimoine  dans  mon  Livre  de  Chymie,eh* 
ies  font  fort  émetiques ,  mais  l'aloes  qui  entre  dans  ces  pilules  en  bien  plus  grande 
quantité,  appefantk  de  précipité  leur  foulfre  falin  par  fa  qualité  purgative,  de  l’en* 
traîne  fouvent  par  les  felles. 

Si  l'on  retranche  de  la  compofition  la  myrrhes  le  faflign  de  le  maftich ,  il  faudra 
diminuer  la  dofe  des  pilules  de  quelques  grains** 
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cPiltil&  de  Colocynîhide * 

OL.  Tutvms  hier#  fmplîcis  ,  5  x  *  Radlcis  Ire  os  3 

Turbith  ,  Foliorüm  profil  alhl  Jicm\ 

Jricrmodatî.  ara  5  v  ,  Rofarum  rubrarum , 

Trochlfcorum  alhandal  5  fi  s  Elorum  Jlœchados  an a  3  Æ  ; 

Scammonlj  5  ij  , 

fyrupo  de  cichorîo  jîmplicl  fiat  majfa  pilularum  5.  tAt* 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  ,  les  hermodaéfces,  l'iris,  les  trochifques3  le$ 
feuilles  ôc  les  fleurs;cTune  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  fcammonee,on  mêlera 
les  poudres  avec  celles  de  hiere  (impie  Ôc  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  chico¬ 
rée  fimple  ,  on  fera  une  maffe  qu*on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  évacuer  toutes  les  humeurs  ,  011  s'en  fert  pour  purger  les  Verrai 
jointures  ôc  le  cerveau  ;  la  dofe  en  eh:  depuis  un  fcrupuîe  jufqu'à  une  dragme.  Dofc. 

Les  ingrediens  purgatifs  ôc  elTentiels  de  cette  compofition  ,  font  la  poudre  dé  Purg.  4e  l* 
hiere  (impie  ,  les  trochifques  alhandal,  le  tnrbith,  les  hermodaétes  ôc  la  fcammo-  côpofijioa» 
née. 

Un  fcrupuîe  des  pilules  de  coloquinte  contient  de  poudre  de  hiere  (impie  fix  9  b 
grains,  de  turbith  &  d'hermoda&es,  de  chacun  trois  grains,  de  trochifques  alhan¬ 
dal  deux  grains  &  demi ,  de  fcammor^e  un  grain  ôc  le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  (impie  neuf  grains  ,  de  5  fi  } 
turbith  ôc  d'hermodades3de  chacun  quatre  grains  ôc  démodés  trochifques  alhandal 
trois  grains,  Ôc  les  trois  quarts  d'un  grain,  de  fcammonée  prés  de  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  demi  fcrupuîe  ,  de  B  ij  5 
turbith  ôc  d’hermodadlesjde  chacun  fix  grains, de  trochifques  alhandal  cinq  grains, 
de  fcammonée  deux  grains  ôc  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  dix-huit  grains  ,  de  turbith  3  i  £ 
ôc  d'hermoda&es,  de  chacun  neuf  grains  3  de  trochifques  alhandal  (bpc  grains  ôc 
demi ,  de  fcammonée  environ  quatre  grains. 

Ces  pilules  font  diverfement  décrites  dans  les  Difpenfaires 3  fay  rapporté  la 
defcription  qui  m’a  paru  la  plus  raifonnable,mais  011  peut  y  faire  quelque  reforma¬ 
tion:  premièrement  la  coloquinte  dont  la  compofition  prend  le  nom, ne  m’y  femble 
pas  en  allez  grande  quantité  ,  elle  y  doit  dominer  *,  car  quand  le  Médecin  ordonne 
ces  pilules,  il  a  en  veuë  principalement  la  vertu  de  la  coloquinte.  En  fgeond  lieu 
fans  s'embarra  (1er  de  la  poudres  de  hiere  que  les  Apoticaires  ne  gardent  pas  tou¬ 
jours  ,  on  n'a  qu'à  mettre  à  la  place  l'aloes:  ils  different  feulement  en  ce  qu'on  mêle 
avec  l'aloes  dans  la  pondre  de  hiere  une  petite  quantité  d'ingrediens  inutiles.  En 
troifiéme  lieu  le  m amibe ,  les  rofes  ,  le  ftœchas  Ôc  l'iris  me  paroiffent  inutiles ,  ou 
feulement  propres  à  modérer  la  force  des  purgatifs,ear  pour  leur  vertu  fortifiante  ôc 
arthritique  ,  elle  fe  détruit  dans  le  purgatif,  je  ferois  d'avis  qu'on  mît  en  leur 
place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger  les  purgatifs ,  empêchans 
qu'ils  n'excitent  des  tranchées;  je  voudr ois  donc  reformer  les  pilules  de  coloquinte 
en  la  maniéré  fui  vante. 


R  Huit  de  Colocynthiâe  reformate* 

OjC.  Trochifcormn  alhandal  §  i  fi  y  Turbith  , 

oAio'es  |  i ,  jE&rm  oda  Byionm  an  a,  5  w 

là  m  m 
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Scammonli  ;  Tartan  folubilis  ana  3  ii , 

Cum  P  ^fiyrnpi  de  rhamo  cathartico  fiat  mafia  pilulamm 
Dofis  erit  «915,  ad  g  $  > 


P  iluLt  de  mtro  .)  Alex a  TrdltanL 


<*Aloe$  f 
Çolocynthldo's  ü 
Diacrydii , 
fidleborl  mgn 


VetMï 


Bdellîi  j) 

-Gummi  arablcl ,  ana  5  i| 
cap  h  or  mi  , 

BU  tri  ,  ‘  51* 

(Sum  mette  rcfato  ex  arte  fiat  mafia * 

R  £  M  A  R  £fi  U  SS . 

0 11  pulverifcra  enfemble  la  coloquinte  mondée  de  Tes  pépins  &  incifée  -menti, & 
la  racine  d’eilebore  noir;  d’une  autre  part  on  mettra,  en  pondre  enfemble  l'aloe$,le 
diagrede, !e  bdellium  6c  l'euphorbe  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gou¬ 
res  d’huile  d'amande;  d'une  autre  part  la  gomme  arabique  dans  un  mortier  chaud j 
d'une  autre  parc  le  nitre,oti  mêlera  les  poudres  s  &  avec  une  quatite  fuffifante  de 
miel  rofat  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement  toutes  les  humeurs  ,  011  en  donne  pour  la  mélan¬ 
colie  hypochondriaque ,,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  letargie,  pour  la  goutte  feiati- 
que  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  ferupuîe  jufqu'a  une  dragme. 
pt  ^  ^  ja  Les  ingtediens  purgatifs  ôc  eflentiels  de  cette  compofition  font  î  aloes,  la  coîo« 

eôpofition.  quinte  ,  le  diagrede  ,  l’ellebore  noir  6c  l'euphorbe.  . 

3  i  -j  Un  fcrupule  des  pilules  de  nitre  contient  d'aloes ,  de  coloquinte,  de  diagrede  êc 
d'ellebore  noir ,  de  chacun  un  peu  moins  de  trois  grains,  A  euphorbe  un  grain  Ôc 
le  tiers  4'un  -grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes,  de  coloquinte  ,  de  diagrede  Ôc  d  ellé¬ 
bore  noir ,  de  chacun  quatre  grains,  d'euphorbe  deux  grains. 

Deux  (crapules  des  pilules  contiennent  d’aloes  ,  de  coloquinte  ,  de  diagrede  ÔC 
d'eilebore  noir  ,  de  chacun  un  peu  moins  de  fix  grains,d  euphorbe  deux  giains  ôc 

les  deux  tiers  d’un  grain.  '  f  .  ,  ,  e  ,,  1f 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes,  de  coloquinte  ,  de  diagrede  ôc  d  elle» 

bore  noir  ,  de  chacun  huit  grains  ,  d'euphorbe  quatre  grains. 

Je  ne  puis  approuver  qu'on  fa(Fe  entrer  l'euphorbe  dans  les  préparations  qu  on 
donne  à  prendre  par  la  bouche,c'eft  une  gomme  trop  acre  6c  approchante  du  cauf- 
dque  ,  îi  y  a  à  craindre  quelle  ne laifle  une  méchante  impreffion  dans  te corps  , 
quoiqu'elle  entre  en  petite  quantité  dans  ces  pilules ,  je  ferois  donc  d  avis  qu  on 

c  c  i»*  ci»  SL c 

Le  bdellium  &  la  gomme  arabique  font  propres  à  corriger  par  leurs  parties  ful- 
phureufes  ou  glutineufes  l’acreté  de  l’ellebore  &  de  la  coloquinte. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  pourquoy  l’on  adonné  à  cette  compofition  le  nom  de 
pilules  de  nitre,  puifque  le  nitre  y  entre  en  fi  petite  quantité  :  on  pourrait  en  aug. 
menter  la  dofe  &  en  mettre  demi  once  au  lieu  d’une  dragme»  mais  c  eft  principale 
nient  des  purgatifs  que  viennent  les  vertus  de  ce  rernede ,  ainfi  on  1  aurait  plus  jul_ 
tement  appelle  pilules  panchimagogues,  ce  qui  eft  pourtant  cte  petite  con  equ.iu^» 

PiluU  hydropic* ,  Totnîj. 

Tf.  tAloës  ffigotm»*  §  ü  S  3 
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Gmrni  gutn  fuMliter  pulverata  &  cum  vlno  malvatim, 
diffoluta  &  facetta  §  i  fU 
Diacrydlj  codent  modo  pcituti  i  , 

Giiitwiî  ammomaci  elstti  ^  i  $  , 

Tartan  vitriolant  fl-,  - 

C&/&  fjrïHpô  rofato  foiutivo  pat  mcijja 

REM  A  R  Q,U  E  S. 

On  pnlvevîfera  enfemblç  fubtilement  la  gomme  gutte  &  le  diagreae  dans  «o  mor¬ 
tier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  douce,  on  réduira  la  poudre  en  pâte 
liquide  avec  la  malvoifie,  on  la  mettra  fur  un  porphyre,  &  on  la  broyera  avec  la 
molette  jufqu’à  ce  qu’elle  foie  impalpable.alors  on  la  fera  fécher.-on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  l’aloes  &  la  gomme  ammoniac  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  tartre 
vitriolé  &  l’on  incorporera  le  tout  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rotes  loiuut 
pour  faire  une  maife  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  beioin„ 
r  Elles  font  propres  pour  lever  les  obftru&ions  de  la  ratte  ,  du  mefentere,  pour  verms. 
l’hydropifie  ,  elles  purgent  puilfamment;  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  juiqu'à  Dofc. 

Les  drogués  purgatives  de  cette  compofition  font  i’atoes,  la  gomme  guuc,&  le  cSp8^ 

diagrede.  a  a 

Yn  fcrupule  des  pilules  hydropiques  contient  d’aloes  iept  grains,de  gomme  gutte  -  * 

quatre  grains  ,  de  diagredè  environ  trois  grains».  ^  #  *  , 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix  grains  &  demi  9de  gomme  gutte  5  }  3 

üx  grains,  de  diagrede  environ  quatre  grains ■  ôc  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aioes  quatorze  grains,  de  gomme  gutte  3  11  > 

Huit  grains  ,  de  diagrede  environ  fix  grains.  .  s 

Le  tartre  vitriolé  lert  ici  non  feulement  d'aperitif,  mais  âUui  il  fixe  le  fourre 
falin  émétique  de  la  gomme  gutte  ,  &  il  la  détermine  a  purger  par  bas,  ces  piiuleS'» 
ne  la  filent  poutant  pas  d'exciter  un  léger  vomifiement  a  plufieurs  de  ceux  qui  ej| 

prennent.  o  a  o_. 

Bon  tins  Auteur  de  cette  defcnption  etcit  Médecin  du  Prince  d  Change. 

La  préparation  qu'on  donne  icy  a  la  gomme  gutte  Sc  au  diagrede  en  les  Humè^ 
a'ant  ou  difldlvanr  avec  du  vin  de  malvoifie  pour  les  broyer  fur  le  porphyre,  me' 
femble  a  fiez  inutile,  il  fuffiroit  de  réduire  ces  gommes  en  poudre  bien  fubtîle  pour 

les  mêler  exactement  avec  les  autres  drogues,. 

Outre  que  la  gomme  ammoniac  efi:  aperUive  Sc  fondante  ,  elle  efi;  fort  propre.; 
pour  corriger  la.  trop  grande  acrete  deQ  purgatifs  en  1  ernbarsfiant  par  fies  .parties, 
ram  eu  fe s. 

P îlula  tiïriMâœ  }  Eàntij9~ 

gf .  (jummï  ammomaeî  pwrî  \  i  fi  '*» 

ttAloes  juccoîo'fin&  3  iii , 

Tartari  vitriolât}  5  fi  , 

Cum  aceîo  jciUîtîco  fiat  majfa  pilai  arum  Si  A»  • 

R.  E  M  A  R  &  &  s>  * 

On  pnlvci'ifera'  enfemble  la  gomme,  ammoniac  qu'on  aura  cHoîfie  êii  J  armes 

bien  nettes  &.  l'aloes,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  tartre  vitriolé,  on  corpotificra 

le  mélange  dans  un  mortier  avec  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fciiiitiç  pour  en  faire 

une  malle  ibli.de  qu'on  battra  long-temps  avec* U»  pilon  pour  foire  une  exa£folfoï* 

J ifi 


Vertus, 

PofCi 


%%&  t  #  P  H  Â  II  M  A  C  0  P  E*Ë 

fon  dés  ingïèdîêtts,  puis  on  gardera  la  raafle  pour  en  former  des  pîlif  uu  befoln; 

Elles  font  propres  pour  purger  doucement  la  bile  6c  la  mélancholie,  pour  diflau- 
dre  les  glandes  du  mefentere  ôc  les  durerez  de  la  ratte,  pour  lever  les  obftrudions, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  efi:  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux 
dragmes  ,  on  peut  en  prendre  plufieurs  jours  de  fuite. 

Le  tartre  vitriolé  qui  donne  le  nom  à  ces  pilules  y  entre  en  fi  petite  quantité 
qu  i!  ne  peut  pas  leur  communiquer  une  grande  vertu:  on  a  craint  fans  doute  que  fi 
I  011  Y  en  employait  beaucoup  la  mafle  ne  s’humeéfcât,  mais  on  auroit  pu  mettre  en 
fa  place  du  cryfiai  de  tartre  qui  ne  reçoit  pas  facilement  l'humidité  de  l'air*  il  faut 
que  la  préparation  réponde  à  Pidée  qu  on  doit  avoir  de  la  vertu  du  tartre*  en  don¬ 
nant  ces  pilules. 

Or  comme  la  crème  ou  le  cryftâl  de  tartre  en  mie  quantité  plus  forte  étendroit 
davantage  le  volume  de  la  malle,  6c  par  conléquent  affoibliroit  fa  vertu  purgative, 
il  leroit  à  propos  qu'on  y  augmentât  i’aloes  à  proportion,  je  voudrois  donc  corn- 
pofer  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

TîlttU  tartareœ  reformata 

C  ryfialll  t  art  art  &  gumml  ammonlaclana  §  i  fi  * 
fwovorinü  g  vi , 

Cum  fyrupo  de  pomls  compofito  fiat  majfa  pllularum • 

- •  ,  -  -  ■  m  -i r-n .  .i— im~m 

PiluU  tartareœ.  Schroderi . 

”  f  Jf 

Aie  es  htcidœ  firagai\îd  efi  cum  fiucco  fragorum  infuccatœ  g  ii , 

Gumml  ammoniaci  puri  g  vii , 

M aglflerij  tartan  pùrgantls  In  aqua  buglofii ,  allquotles  foluti  &  coagulait  g  fi  , 
JdxtraÜl  gentiane  g  iii, 

S  ails  martis  , 

[Tinïlwœ  çïQçl ,  ana  g  iij 

-Çum  tlnBura  tartan  fiat  mafia  pllûlarum  $,  A, 


ïïtraît  d*a- 
}oes  tiré 
dans  do  Tue 
de  fxaizes. 


Refiaa  am¬ 
ple  B.ÏZZZ, 


Vertus» 

Dofe. 


Purg.  de  îa 


R  JE  MAR  QUE  S. 

On  ne  peut  faire  cette  préparation  qu’ai^printemps.On  tirera  par  exprefiîon,  du 
ftic  des  fraizes  meures,  on  le  lailfera  dépureê  deux  jours  au  foieil,  puis  l'ayant  fil¬ 
tre  ou  pafifé  par  un  Manchet ,  on  en  prendra  environ  huit  onces  dans  lefquelles  on 
mettra  dilfoudre  fur  un  peu  de  feu  deux  onces  d'aloes  fuccotrin  du  plus  luifant  6c 
du  plus  pur ,  on  coulera  la  difibkitiôn  6c  l'on  en  fera  confumer  l'humidité  par  une 
lente  chaleur  ,  Ton  aura  un  extrait  d'aloes  tiré  dans  le  fuc  de  fraize. 

On  choifira  de  la  gomme  ammoniac  en  larmes  les  plus  belles  6c  les  plus  nettes , 
Schroder  les  nomme  refina  ammomca0  on  les  pitlvenfera  fubtilement,  on  les  mêlera 
avec  le  magifterede  tartre  purgatifqu  on  aura  auparavant  diflbut  plufieurs  fois  dans 
de  1  eau  de  buglofe  6c  defleché  fur  le  feu  ,  6c  le  fel  de  mars ,  on  incorporera  cette 
poudre  dans  un  mortier  avec  les  extrait  d’aloes&  de  gentiane,Ia  teinture  defaffan 
êc  ce  qu'il  faudra  de  teinture  de  fel  de  tartre  pour  faire  une  mafife  qu'on  gardera, 
&  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Liies  purgent  l'humeur  tartâreufe  6c  terreftre,  elles  lèvent  les  obftru&ions  ,  elles 
excitent  les  mois  aux  femmes,elles  font  propres  pour  les  fièvres  intermittentes, pour 
ies  pâles  couleurs,  pour  l'hydropifie  j  la  dofe  en  efi;  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Lejxinppal  purgatif  dv  çctcc  .çoDJpofiüon  eft  l'algês. 
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Un  fcmpule  des  pilules  tartarées  contient  d’aloes  dix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contiennent  d’aloes  quinze  grains. 

Deux  fcrupnles  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains. 

Une  dragmedes  pilules  contient  d’aloes  une  dragme.  3  1  * 

Le  magiftere  de  tartre  purgatif  de  Schroder  eft  ce  que  quelqueies  autres  Auteurs 
ont  appelle  fei  de  tartre  folié  ,  il  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante.  #  purgatif  de 

Mettez  dans  un  vaiifeau  de  verre  ou  de  grez  la  quantité  qu’il  vous  plaira  de  fel  schioier. 
de  tartre  fixe  préparé  comme  je  i’ay  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie,verfezdeffüs 
cinq  ou  llx  fois  autant  de  vinaigre  diftillé  ,  il  fe  fera  un  ébulition  ,  parce  que  les 
pointes  acides  pénétreront  les  pores  du  fel  de  tartre  5c  la  raréfieront  ,  il  faut  qu’il 
y  ait  allez  de  vinaigre  diftillé  pour  faouler  ce  fel  ou  pour  remplir  tous  fes  pores,  ce 
qu’on  connoîtra  quand  l’ébulition  étant  finie,  elle  ne  recommencera  point,  encore  Sel  de  t&t* 
qu’on  verfe  dans  la  matière  de  nouveau  vinaigre  diftillé  en  la  brouillant  avec  une  ttC  0i^e* 
fpatule  de  bois,  on  placera  alors  le  vaifteau  fur  du  fable  &c  par  un  feu  de  charbon 
modéré,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  jufqti’à  ficcité,on  aura  un  fei  qu’on  réduira 
en  poudre  5c  qu’on  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre,on  verféra  deftits  de  1  efprit 
de  vin  à  la  hauteur  de  trois  doigts,  on  agitera  bien  le  mélange,  puis  ayant  adapte 
un  chapiteau  à  la  cucurbite  5c  un  récipient ,  on  fera  diftiiler  la  liqueur  au  feu  de 
fable  jufqu  à  ce  qu’il  ne  refte  qu’un  fel  au  fond  ,  on  lèvera  le  chapiteau;  on  verfera 
de  nouvel  efprit  de  vin  fur  ce  fel ,  5c  l’ayant  bien  agité  on  fera  diftiiler  la  liqueur 
comme  ci*devant,on  mettra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvel  efprit  de  vin  furie  fel 
reftant ,  on  agitera  la  matière  ,  5c  l’on  en  fera  diftiiler  l’humidité  par  une  tres-lente 
chaleur  jufqu’à  ficcité  ,  on  trouvera  au  fond  de  la  cucurbite  un  fel  blanc  qui  fe  fe- 
parera  comme  par  feiiilles,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  fel  de  tartre  folie,  on  le  gar¬ 
dera  dans  un  vaifteau  de  verre. 

Il  eft  apéritif  5c  il  lâche  un  peu  le  ventre  ,  il  eft  propre  pour  l’hydropifie  ,  pour  Vertus, 
lever  les  obftruéHons  du  bas  ventre  ,  pour  purifier  le  lang  ,  fa  vertu  ne  différé  pas  Dofe. 
beaucoup  de  celle  du  tartre  vitriolé  s  la  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu’à 
deux  fcrupnles. 

Cette  operation  n’eft  guère  en  ufagej’efprit  de  vin  ne  lui  apporte  pas  une  gran¬ 
de  qualité  ,  car  il  n’y  en\*efte  rien  ;  ceux  qui  ne  fe  fonderont  point  de  perdre  l’ef- 
prit  de  vin,  pourront  faire  toute  l’operation  dans  une  terrine  de  grez  :  Revenons 
à  nos  pilules. 

je  préférerais  la  racine  de  gentianue  pulvérisée  à  fon  extraiqparce  qu’en  faifant 
évaporer  la  teinture  qu’on  a  tirée  pour  faire  l’extrait ,  le  feu  en  diffipe  ce  qu’il  y  a 
de  meilleur;mais  la  racine  de  gentiane  ni  fon  extrait  ne  font  guere  neceffaires  dans 
cette  compofition. 

.Les  Pharmacopées  qui  ont  rapporté  cette  defeription  different  en  quelques  cir«* 
confiances  de  peu  de  confequence  ,  les  unes  demandent  cinq  dragmes  de  gomme 
ammoniac  5c  les  autres  fept  dragmes,  les  unes  demi  once  d’extrait  de  gentiane  ,  &C 
les  autres  trois  dragmes,  les  unes  demandent  de  l’effence  de  faffran,  les  autres  de  £^ren5c  $ 
l’extrait  de  faffran:  on  peut  faire  l’effence  de  faffran  comme  on  fait  celle  de  caneile,  ^.{fran. 

&  l’extrait  de  faffran  comme  celuy  de  rhubarbe  ;  on  trouvera  ces  deux  opérations  Exrtau  de 
décrites  dans  mon  Livre  de  Chyraie ,  mais  on  ne  fçauroit  faire  l’effence  de  faffran  iafFran- 
qu’on  ne  perde  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’il  y  a  déplus  volatil  5c  de  meilleur  de 
•  cette  petite  fleur  ,  ’pour  ce  qui  eft  de  l’extrait  de  faffran,  il  a  ete  prive  des  meilleurs 
principes  de  la  fleur  quand  on  la  fait  évaporer  pour  le  réduire  en  confidence  requL 
fe,  ainfi  l’on  ne  peut  rien  compter  fur  fa  vertu.  Ou  a  tort  de  chercher  des  prépara¬ 
tions  de  faffran  ,  c’eft  un  mixte  exalté  qui  n’en  a  aucun  befoin  ,  il  fu dirait  de  le 
mettre  en  poudre  avant  que  de  le  mêler  dans  les  compofitions,  mais  fi  1  on  veut 


Venus* 

Do/e» 
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avoir  une  préparation  de  faffran  qui  n’ait  détruit  aucune  fubftaeê  de  la  fïeUr  ï  îï 
faut  employer  la  teinture  ,  on  en  vera  la  description  dans  mon  traité  de  Chymie, 
&  celles  de  la  teinture  de  fel  de  tartre  ,  du  lel  de  mars  &c. 


PiluU  t  art  area  feu  mcUnagcgrt ,  Jguercetmï. 

Florum  buglofjï 
Borraginis , 
îsfymph&t  5  ana  pug*]  >• 

Qo quant ur  in  f  q.  aquarum  fumant.  &  fcolopendrit  ad  medktatis  confumptîonony 
bine * 

2£-,  DecoÜt  hujus  depurati  ac  clarificatî  ife  ii  2 
Sueci  pomorurn  redolentlum  depuratî  Ü3  i  >  ad  de 
Sentit  mundatt  §iiia  Macis  3 

'furbîth  y,  •  Caryophyilormn  », 

R aâicis  ellebori  nigri  ana ■  ^  i  S  3  Cinnamomi , 

Ir’-  Q1U7»  «  .  . 

Macerentur  &  digerautur  per  quatuor 3  dies,  vafe  mtreo  daujo5  ad  caiorem  batnei9: 
deïn  dum  mater  la  adhuc féru  et fiat  exprejfio,  vel  per  fetaceum  trajectlo  >  cui  aàas 

ExtraEB,  aloes  §iv5.  *  F  j  „  / 

Omni  a  fuffcîenter  coctguientur  adJgnem  lentum^  addendo  fub  f  nom. }  dum  je  r  c  ré¬ 
frigérât  a  eriti  materia  , 

Ptilveris  dîarhodon\Abbatis 
Lduificantis  Galeniy 
Frochifcorum  dialacet  anayq  i  s. 

Salis  abfinthij  3  & 

Fraxini  ana  5  ii  ». 

HinBurt  croci  ^  il, 

Olei  anifi  guttulas  aligne# 

Fiat  ex  arte  tnaffa  pitulàruMi 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 


Ofi.  Cryfialli  tartari  §  iii  9 
Polypodij  querni  ^  ii  > 
dPajfularum  corinthiac ,  5  i  $  ? 

M yrobalanorum  omnium  ana  5  S  2 


Gn  mettra  bouillir  dans  quatre  livres  d'eaux  di Aillées  do  fiimétêrre -&  de  feo*- 
lopendre  2  iss  tnyrobolans,  le  polypode  bien  concadtz,  le  cr^/ial  de  taitre  ,  .ies  rai—*' 
lias  de  corinthe  ôi  les  fleurs  jufqu  à. diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur,  on  cou¬ 
lera  la  déeo&Ion  avec  expreffion,  on  la  clarifiera  par  dépuration,  on  y  mêlera  le  fuc. 
de  pomme  dépuré,  le  turbith,  i’ellebore,  les  gyrofles,  la  canelle.  coneaflez,  i’epithy- 
me  ,  la  myrrhe  ,  le  macis  &  le  fenné  3  on  mettra  infufer  le  tout  dans  un  vai/Iêau 
de  verre  ou  de  terre  au  bain  marie  pendant  quatre  jours,  apres  lefquels  on  pa/Tera 
Èin fufion  encore  chaude,  on  l’exprimera  &  Ton  y  mêlera  l'extrait  d5aloes,on  mettra 
le  mélange  dans  une  terrine  de  grex,on  la  placera  fur  le  fable,  &  par  un  petit  feu. 
l’on  fera  confumer  l’humidité  jufqu  à  confidence  d'extrait  liquide,  puis  quand  la 
matière  fera  prefque  refroidie  ,  on  y  incorporera  les  poudres,  les  trochifques  ,  les- 
fels  pulverifez,  la  teinture  de  faffran  5c  quelques  .gouttes  d’huile  d’anis  pour  faire, 
une  niaflé  qu’on  gardera  5c  Ion  en  formera  des  pilules  au  beloinf. 

Elles  font  propres  pour  purger  l'humeur  tartareufe  ou  mélancolique,  l’une  de 
l'autre  bile  &  la  pituite,  on  s’en  fert  pour  purger  les  maniaques,  les  hypochondiiar- 
ques,  &  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes*  la  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  demi  dragon  eB.  .  ■ 


* 


> 
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il  entre  cîan§  Cêtte  grande  compofition  beaucoup  de  drogues  inutiles,  comme  le 
polypode,  iesraifins,  les  fleurs,  le  fuc  de  pomme  ,  le  macis ,  la  myrrhe  ,  les  gyro- 
fies,  la  canelle,  l’épithyme  ,  les  poudres ,  les  crochifques ,  la  teinture  de  faffran  5c 
p huile  d’anis:  de  plus  en  faifant  la  décodion  5c  l'évaporation  ,  on  laifle  diffiper 
les  parties  volatiles  5c  les  plus  eflentielles  des  drogues  ,  je  voudrois  donc  reformes: 
cette  compofîtion  en  la  maniéré  fui  vante* 

PiluU  t&rtœreœ  Qnertetmi  reformata 
~0JL.  Alo.ës  fuccotorim  §  iv  , 

Cremoris  tartari  &  myrobalanornm  citnnor-itm  ana  5  il  5 
Sennœ  mandata  5  i , 

Radicis  ellebori  nigri  , 

7 urhith  ana  g  fl  , 

$dis  abfinthü  &  fr axial  ana  3  n  5 

Qwm  fyrupo  de  p omis  regis  faborls  fiat  mafia  pilularum  * 

Do  fis  erit  à  3  fl  ,  ufque  ad  3  fl  s 


*  PiluU  polychvefiœ  ,  ffiiiercet, 

2Z.  nJVfaffa  pilularum  tartarearum  mekwagogarnm  Quercetqm  5  iv  5 

Il  induré  a  alo'és  ,  _ 

Scammonij  ,  Senna  g  fl  s 

Rhei  ana  3  vi  ,  Qolocyntbidos  3  ii 

/lli fie  fiat  ex  arte  mafia  pi  lui  arum, 

REMARQUES . 

'On  préparera  les  teintures  d’aloes  5c  de  fcammonee  avec  1  clpth  de  vin  ,  c^dc 
de  coloquinte  avec  le  vin  blanc  ,  celles  de  fenné  5c  de  rhubarbe  avec  1  eau  de  chi¬ 
corée  diftillée,  mais  il  faut  faire  en  forte  que  ces  teintures  foieut  autant  chargées 
de  la  fubdance  des  drogues  qu'elles  le  pourront  être  :  on  pefera  de  ces  teintures  la 
quantité  demandée  5c  on  les  mêlera, on  mettra  le  mélange  dans  un  vai fléau  de  verre 
ou  de  orez  ,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  par  un  feu  de  fabte  modéré  ,  jufqu  a 
confidence  d’extrait,  on  le  mêlera  alors  exadement  avec  la  maflé  des  pilules  tarta- 
rifées-,  5c  l'on  gardeia  cette  compofition  pour  en  former  des  pilules  au  befoin.  ^ 
Elles  purgent  toutes  les  humeurs  j  la  dofe  en  ed  depuis  demi  fcjrtipule  jufqu  à 

demi  dragme.  .  r  r  v  ?  r 

Ces  pilules  font  nommées  polychrcftcs,  mot  grec  qui  lignifie  iervanc  a  piufieurs 

On  ne  peut  faire  évaporer  les  teintures  qu  il  ne  fe  diflîpe  leur  vertu  ia  puis 
eflentielle  ,  quelque  petit  feu  qu'on  y  employé  ,  c’ed  pourquoy  je  crouverois  plus  à 
propos  qu’on  fe  fervît  des  ingrediens  en  fubdance  ,  le  diflblvant  de  l’eftomach  ed 
affez  capable  de  faire  les  feparations  ncccflaires  du  pur  d’avec  l'impur;  Voici 
donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  compofition* 

PiluU  polychreflœ  reformata* 

JfL.  aJUajfœ  pilularum  tartarearum  melanagogarnm  Quercetani  g  iv , 

S cammonii  &  rhei  ana  3  ii , 

Irochifccrum  alhandal  3  i  , 

Cum  fyrupo  de  pomls  compofito ,  fiat  ex  arte  maffa  pilularutu* 


Vertus; 
Dole 


Vertw* 

Pôle* 


Vertes.’ 

Dofe, 

Purgatifs 
Je  la  coîn-- 
poficion. 

3i, 


5  -~fL 
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Je  réemployé  point  ici  de  fenné  ni  d’aloes  ,  parce  qu’il  Cil  êlltïè  fuffil&nifôenf 
dans  la  ma  (Te  des  pilules  tartan  fées  melanagogues. 

piluU  beneàïUd  ,  Q [mrceîmn . 

OZ.  tfflajfœ  pli  ni  arum  polychreftarum  Quercetani  9 
Re^oardi  minerait  s  ,  etna  partes  œquales. 

Cnm  fiyrupo  de  p omis  regis  faboris  fiat  majfa  pilularum. 


R  £  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  le  bezoard  minerai ,  on  le  mêlera  avec  la  maffe  des  pilules  poîy- 
chreftes  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  pomme  compofé  ,  on  fera  une  maffe 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  excitant  la  tranfpiration ,  on  s'en  fert  pour  les  rhumatifmes*' 
pour  les  glandes  du  mefemere ,  pour  les  nodus  ,  pour  les  écrouelles  ,  pour  la  galle, 
la  dofe  en  efl:  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  demi  dragme. 

Ces  pilules  font  nommées  bénites  par  leur  Auteur  ,  à  caufe  des  grands  effets 
qu’elles  produileiUe 


piluU  aggregativa  Jeu  polychrefî<& ,  Adejl 
2 l.  Aloes  focotonnœ  3  Agarici  albijfmi 

T urbith  optimi  , 

JD iacrydii ,  ana  g  vî , 
tyPîyrobalanorum  citrinoruM  » 

Rhabarbari  optimi  ,  ana  §  fi  9 
S  uce  or  um  agrimoniœ  & 

Abfinthü  majoris  ,  ana  5  iii  , 

Jfiyrobalanornm  çhehulorum  & 

Indorum  , 


Colocynthidis  , 

Polypodii  querni ,  ana  5  U  ? 
Jkfafiiches  , 

Kofarum  rubrarum  * 

Salis  gemmei  5 
Efithymi  cretenfs  , 

S  eminis  an  if , 

Z ingiberis  ,  ana  5  1  ÿ 


Qum  eleSluarlo  rofkto  cholagogo  fiat  mafia  S.  $/€• 

R  E  M  A  R  QU  E  5. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  ,  les  myrobolans ,  la  rhubarbe  ,  1  agaric,  la. 
Coloquinte,  le  polypode,  les  rofes ,  l’épithyme,  l’anis  Sc  le  gingembre  ;  d'une  autre 
part  011  mettra  en  poudre  enfemble  raloes,le  diagrede  Sc  le  raaftichjd  une  autre  part 
le  fel  gemme,  on  tirera  par  expreflîon-  des  fucs  d’abfinthe  Sc  d’aigremoine  ,  on  les 
fera  épaiffir  fur  un  petit  feu  jufqira  confidence  de  fyrop,puis  on  en  pefera  la  quan¬ 
tité  ordonnée  qu’on  mêlera  avec  les  poudres  ,  Sc  ce  qu'il  faudra  d’éledtuaire  rolat 
pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  ,  Sc  Ton  en  formera  des  pilules  au' befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ,  on  les  employé  pour  les  maux  de  tête  Sc 
d’eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  ferupule  jufqu’à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  Sc  effentiels  qui  entrent  dans  cette  compoficion  font  ha¬ 
lo  es  5  le  turbith  ,  le  diagrede,  les  myrobolans,  la  rhubarbe,  l’agaric,  la  coloquinte 
ëc  l’éleétuaire  rofar. 

Un  ferupule  des  pilules  agrégatives  contient  d’aloes,  de  turbith  Sc  de  diagrede 
de  chacun  deux  grains  ,  des  myrobolans  citrins  Se  de  la  rhubarbe  de  chacun  un 
grain,  &  le  tiers  d’un  grain,  des  myrobolans  ehebules  Sc  indiens  ,  de  1  agaric  Sc  de 
la  coloquinte  de  chacun  demi  grain  Sc  demi  tiers  de  grain  ,  de  l’eledtuaîre  rofac 
cholagogüc  fix  grains. 

Demi  dragme.  des  pilules  contient  dfeLoes  A  de  turbith  Sc  de  diagrede  de  cha¬ 
cun 
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cun  trois  crains,  des  myrobolans  cîtrins  de  de  la  rhubarbe  de  chacun  deux  grains, 
des  myrobolans  chebules  de  indiens ,  de  l'agaric  &  de  la  coloquinte  de  chacun  un 
orain,  de  lele&uaire  rofat  choîagogue  neuf  grains. 

&  Deux  fer u pules  des  pilules  contiennent  d’aloés ,  de  turbith  de  de  diagrede,  de 
chacun  quatre  crains,  des  myrobolans  citrin's  de  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun  deux 
eraLns  de  les  deux  tiers  d'un  grain,  des  myrobolans  chebules  de  indiens,  de  1  agaric 
ôe  de  la  coloquinte  de  chacun  un  grain  de  le  tiers  d’un  grain,  de  1  eledfcuaire  rofat 

demi  fcrupule» 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes ,  de  turbith  Se  de  diagrede  de  chacun  g 
fix  grains,  des  myrobolans  citrins  de  de  la  rhubarbe  de  chacun  quatre  grains,  des 
myrobolans  chebules  de  indiens  ,  de  l'agaric  &  de  là  coloquinte,  de  chacun  deux 
grains -,  de  l'ele&uaire  rofat  dix-huit  grains.-'. 

Quatre  fcrtipules  des  pilules  contiennent  d'aloes  5  de  turbith' de  de  diagrede  ,,  de  g 
chacun  huit  grains,des  myrobolans  citrins  de  de  la  rhubarbe, de  chacun  cinq  grains 
de  le  tiers  d'un  grain,  des  myrobolans  chebules  6e  indiens ,  de  l'agaric  de  de  la  co¬ 
loquinte  de  chacun  deux  grains,  &  les  deux  tiers,  d  un  grain,  d'éle&uaire  rofat  un 

fcrupule. 

On  a  nomme  ces  pilules  aggregatîves,  parce  qu*on  prétend  quelles  aflembîene 
les  humeurs  de  poiychreftes  /parce  quelles  purgent  plufieurs  fortes  d'humeurs :on 
pourroit  en  retrancher  beaucoup  de  drogues  inutiles  ,  comme  le  maftich,  le  poly- 
pode,  les  rofes,  l'épithyme ,  l’anis ,  le  gingembre ,  les  fucs ,  ces  ïngrediens  ne  font 

qu'affaiblir  les  purgatifs  par  leur  volume. 

Il  cft  inutile  d'employer  ici  trois  fortes  de  myrobolans ,  on  pourroit  fe  conten¬ 
ter  d’augmentrer  la  dole  des  citrins”  qui  font  les  meilleurs .  voici  comme  je  vou^ 
drois  reformer  cette  compofîtîon, 

f  i  PHuIa  #ggregativ#  reformatât 

OjLt  Myrobalanorum  cîtrinorum  ^  i  , 

Aloes  f ocütorim ,  turbith  ,  diacrydli  ana  5^3 
Rhabarbari  §  6  , 

Agarici ,  trochifcomm  alhandafi  tar terri  folubilis  ana  3  ij  à 

C wn  fyrupo  rofato  comporta  cum  agarico  fiat  maffia  piluldrum 
'Do fs  erlt  à  9  6  ufique  ad  9  ij , 


0  © 

11 


iv 


2  ■ 


Piluld  diâ  pdychrejîœ  majores , 

1Z.  Aloes  focotorlmc  3  xv , 

Gumrrù  ammomacl  5 

! Turbith  3  xiii , 

R ofarum  , 

Myrobalanorum  inàoruwi  & 

Sjeminum  apil 

emblicorum  , 

Fœniculi  > 

Sagapeni , 

Am  fi , 

B  de  l  lii ,  ana  ^  Æ  ,  • 

Carvi  * 

Temdiorum  3  iii , 

Ameos , 

Hermodatlylorum  , 

Origanî  * 

Sa/û  gemmei , 

Lepidii , 

M  aJHçkis, 

Rnt&  y  ana  3  ^ 

Cm  fucco 

cdùlium  fiat  maffia* 

JM  a  a*- 


ij .SS 
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Vertus. 

Dofe, 

Ingrediens 
ellentiels  & 
|)Urg.  de  la 
eôpoxition. 

9  h 


O 


6., 
9ü  > 


9  iv , 


S 


REMARQUES. 

On  pûlverifera  ènfemble  les  femences ,  les  rofes  »  le  turbith,  les  myrobolans  ; 
&  les  heimoda&es  ;  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre  l’aloes,le  bdel- 
Sium ,  le  fagapenum,  la  gomme  ammoniac  &  le  maftichj  d’une  autre  part  les  peni- 
des  &  le  fel  oemme,  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  choux 
tiré  par  expreffion,  on  fera  une  maffe  de  pilules  qu'ongardera  pour  en  former  des 

pilules  au  beloin.  .  . 

Elle  purgent  la  pituite  crafle,  on  s’en  fert  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  la  co¬ 
lique,  pour  les  maux  de  tête.;  la  dofe  en  eft  depuis  un  Icrupule  jufqu  à  une  dragme 

&  dciT)Î€ 

Les  In o-rediens  purgatifs  ^  eflentiels  de  cette  compoiîtion  font  1  aloes,  ^e  tur¬ 
bith  ,  les  myrobolans  de  les  hermodabfces.  T 

Un  fcnipule  des  pilules  polychreftes  contient  d’aîoes  cinq  grains,  de  turbith 
quatre  crains  de  le  tiers  d’un  grain,  des  myrobolans  indiens  de  embliques  s  de  cha- 
cun  un  rrain  de  le  tiers  d'un  grain  ,  des  hermodades  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  ci  aloes  fept  grains  de.  demi  ,3-  de  turbith  {lx 
Sc  demi,  des  myrobolans  de  chacun  deux  grains ,  des  heimodades  demi  giain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  dfalocs  dix  grains,  de  turbith  huit  grains 
Sc  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  des  myrobolans,  de  chacun  d^ux  grains  ,  de  les  deux 
tiers  d’un  grain,  des  hermodades  les  deux  tiers  d  un  grain» 

Une  dragme  des  pilules  contient  d.  aloes  quinze  grains,  de  tinbith  treize  grains, 
des  myrobolans ,  de  chacun  quatre  grains  ,  des  hennodades  un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aioes  vingt  grains  ,  de  turbith  dix» 
fepe  grains  de  le  tiers  d’un  grain ,  des  myrobolans  de  chacun  cinq  grains  de  le  tiers 
d’un  grain,  des  hermodades  un  grain  de  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  de  demie  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-deux  grains  de  demi,  de 
turbith  dix-neuf  grains  de  demi ,  des  myrobolans  ,  de  chacun  fix  grains  ,  des  her¬ 
modades  un  grain  de  demi  o  ..  M  Vrr  t 

Il  entre  dans  cette  composition  pîufieurs  ingrediens  mutiles  qui  afroibliiient 

par  leur  quantité  les  purgatifs  ,  tels  font  les  femences,  les  rofes,  le  fagapenum,  lq 
bdellium,  les  penides  de  le  maftich  ,  je  ferois  d'avis  qu’on  les  retranchât,  de  qu’on 
reformât  les  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

TiluU  polychreJlA  majores  reformat  m 

Ofi.  Aloes  focûtorim  ,  §  ii  , 

* Turbith  g  i  $  , 

Myrobalcinorum  inderum  Si, 

Jiennpdaclylorum  ,  gumml  ammoniaci ,  tüYidŸv  folubms  ,  aïïa  5  11 5 
Cum  fyrupo  de  rhamno  catbartîco  ,  fiat  mafia  pllularum , 

Do  fis  erit  à  9  i ,  ufque  ad  g  i. 


piluU  polychrejlœ  minores , 

Slf*.  Pulverts  hier  A  fimplicis  §  i  fi  ;  MnjUches , 

Mhel  eleÜl  5  V  ,  Anlfi , 

Alyrobalanorum  cîtrînornm  d  Rofarum  l 

Emblkorum  ,  Succorum  eupaioyU  & 

rum  ,  an  a  5  iii ,  Abfinthü  depuratorW  %  ünct  g  14 

Cum  fuçço  apü  fiant  fiîlaU  $•  À* 


N I  V  E  R  S  E  L  L  E.  P? 

R  £  M  A  R  QU  E  S.. 

Ùn  milverifera  enfemble  les  rofes l'anis  la  rhubarbe  &  les  myrobolans;  «Toi 
ne  autre  part  le  maftich,  on  tirera  par  exprcffion,  des  Tues  d’aigremoine  &  d  abîm¬ 
ée  an  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  un  bouillon,  &  les  paffant  par  un  blan- 
chett,  ensuite  on  les  fera  épaiffir  fur  un  petit  feu  en  confidence  de  fyrop  ,  puis  on 
en  pefera  de  chacun  deux  dragmes  qu'on  mêlera  avec  les  poudres,  &  une  quantité 
fumante  de  fuc  d’ache,  ppur  faire  une  raafle  qu’on  gardera,  &  1  on  en  founeia  des 

f  bile  &  la  pituite,  elles  fotti&nt  l'eftontaell,  elle,  guétilTen.  les  «trot 

3  «  ■ 

pie  neuf  grains,  de  rhubarbe  deux  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain,  des  myto- 
bolans  citrins ,  embiques  &  indiens ,  de  chacun  un  grain  &  demi.  _ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  fl™P  °n/e  ?  ‘  3  11  * 

&  un  quart  de  grain,  de  rhubarbe  trois  grains  &  demi,  des  myrobolans,  de  chacun. 

dCUne8dtgme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  dix'huk  grains  ,  de  rhu-  g  i* 
barbe  cinq  grains  &  demi ,  des  myrobolans,  de  chacun  trois  giams. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  delà  poudre  de  hieie  fimPle  |  3 

deux  grains  Se  demi  grain,  de  rhubarbe  fept  grains ,  des  myrobolans,  de  chacu 

qUUneÊme  &  demie  de  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  vingt  fept  graîns  ,  gl  ff  * 
deÏbS  haït  graîns  Se  le  quart  d'un  grain ,  des  myrobolans  quatre  grains  Se 

fïux  dragmes  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  demi  dragme ,  de  g 

rhubarbe  onze  grains ,  des  myiobola-.s ,  e  font  moins  compofées 

Ces  pilules  font  futnommces  mmeuies ,  ^  (  ^  ^  ^ 

que  les  Precedentes  du  meme  no  plufieurs  ingrediens  inutiles  qui  en¬ 
core  plus  fi  m  pie?  &  meilLures  en  ret  lcs  rofes,  &  fub~- 

trent  dans  leur  composition  ^omme  k  n^,  J  ks  reformer. 
aï  mer  l'aloes  à  la  poudre  de  hiere  :  voci  comme  je 

1  PiluU  polychrefla  minores  reformât*. . 

IL.  Aloes  fuccowina  \  i  5  ,  -  . 
çjéyrobalanorum  citrinorttm  5  ix, , 

Kha  el*C mJfyrupo  de  chîcorio  cempofito  cm n  rbabarbaro  fiat  mafia  pMarnm 
" 7  Do  fis  erlt  à  9  i  ufquo  ad  9  iv» , 


l 


rl]L.  nAloes  fiiîccotorin&.fi, 

Agarlcl ,  ana  5  *  3 
T urblth  3 

Myrobalanorum  cîtrlnorum  * 

Cu fient  œ  3 

***"”  ***£, ’fim #**  P  "*  î»*” 


PiluU  Vhilagrii .  ^  „ 

De  rbabarbaro  3  ana  5  h  $  ■ 
Bedegar  fiwe  fpina-alba , 

Suc  cl  agrîrnomd  >  cwa  3  n  3 , 
jÿbfinthn  3 

Salis  gemmel  yana  3  i  15  i. 


N  213  il 


Dot* 


Ce 


Purg.  de  li 
sôpojitiofi. 

**  {s 
O  D  > 


^  O  » 


g  IL, 


îfi> 


5 1 1> 


P  H  A  II  M  A  C  O  P  E$E 

R  E  MARQUES. . 

On  puîveritera  enfemble  l'abfinthe  ,  l'agaric,  le  turbith,  les  myrobolatis  ,  la 
ctifcute  8c  le  bedegar;  d'une  autre  part  le  fel  gemme  8c  les  troehifques;  d’une  autre 
part  l'aloes  ,  on  mêlera  les  poudres  8c  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  fenouil  8c  le 
lue  d’aigremoine  ,  on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au. 

befoin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite,  on  les  eflime  pour  les  fièvres;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  dragme  julqu'à  deux  dragmes. 

Ces  pilules  font  rapportées  par  Mefué3mâis  elles  ont  été  inventées  par  Phiiagruis. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  dfentiels  de  cette  compofition  font  l'aloes,  l'agaric  „ 
le  turbiüx,  les  myrobolans  8c  les  trochifques  de  rhubarbe. 

Demi  dragme  des  pilules  de  Philagrius  contient  d'aioes  fuccotrin  8c  d’agaric  , 
de  chacun  fix  grains  ,  des  myrobolans  citrins  8c  des  trochifques  de  rhubarbe  ,  de 
chacun  trois  grainSo 

Deux  ferupujes  des  pilules  contiennent  d'aioes  8c  d'agaric,  de  chacun  huit  grains* 
des  myrobolans  &  des  trochifques  de  rhubarbe,  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aioes  8c  d'agark,  de  chacun  demi  ferupuîe  , 
des  myrobolans  8c  des  trochifques  de  rhubarbe,  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  8t  demie  des  pilules  contient  d'aioes  8c  d'agaric,  de  chacun  dix-huit 
grains,  des  myrobolans  8c  des  trochifques  de  rhubarbe,  de  chacun  neuf  grains. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d'aioes  &  d'agaric,  de  chacun  un  fcrupule, 
des  myrobolans  8c  des  trochifques  de  rhubarbe,  de  chacun  demi  ferupuie. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  defeription  l'abfinthe  ,  la  eufeute  s 
les  trochifques,  le  bedegar  8c  le  fuc  d’aigremoxne,  ce  font  des  ingrediens  inutiles 
icy  ,  Se  qui  diminuent  par  leur  quantité  Ja  force  des  purgatifs,  je  voudrois  -re¬ 
former  ces  pilules  en  la  maniéré  buvante, 

pîluU  philagrii  >re 


Aloes  fuccotorlnét  3  agami  ana  §  a  s 
^Turbith  , 

Myrohalanorum  citrinorum  ana  §  S  * 

T  art  art  folubilis  5  i  fi  , 

(Zum  fi.  (J,  fyrupi  de  ehicorio  cômpojîti  cutïi  rheo  fiat  mafia  pilulavum  s 

JDofs  erit  à  9  i  nfque  ad  31 , 


Pîlult  Jlihmles ,  Crolln . 

Vitri  antimonli  correUi  3  'Nucis  mofehatœ^ 

Thermo  &  andromachi  $  Mafliches  , 

Caryophyllorum  ,  ■  Cortic  is  aranti orum , 

Seminis  fceruculi ,  0*  C orcilli  rubrv  pr  czparati’  ana  3  ^  s 

Coriandrl ,  ana  5  ü  »  .  ^ 

Pulverifontur  fiibtilijfimê^commifceantur  &  cnm  miva  cydomorum  , 

fiat  mafia  pilularum  S,  A . 

REMARQUES. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  la  defeription  du  verre  d'antimoine  f 
Sc  la  mgniçre  de  le  corriger,  on  le  broyera  long- temps  fur  lé  porphyre,  ou  jufqu  à 
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ce  qu  il  foie  réduit  eu  poudre  impalpable  :  on  pul  vérifiera  enfiembîe  dans  un  mor- 
lier  de  bronze  ,  les  gyrofles,  les  femences,  la  mufeade,  l'écorce  d'orange  ;  d’une 
autre  par  le  maftich  fieparément,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  préparé  ,  on 
incorporera  le  tout  avec  la  theriaque,  8c  ce  qu'il  faudra  de  gelée  de  coing  pour  fai¬ 
re  une  malle  qu'on  gardera,  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoirt. 

Elles  purgent  par  le  vomiflement  8c  fouvent  par  les  Celles,  elles  font  propres  Va rtar; 
dans  la  léthargie,  dans  l’apoplexie ,  dans  la  paralifie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofc* 

-fcrupule  jufqu  à  deux  fcrupules.  ,  ^ 

Demi  fcrupule  des  pilules  Ribiales  cotient  de  verre  d  atimoine  corrige,deux  grains.  a  * 
Un  fcrupule  des  pilules  Ribiales  contient  de  verre  d'antimoine  quatre  grains.  .• 
Demi  dragme  des  pilules  contient  de  verre  d’antimoine  fix  grains.  .  ^ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  verre  d’antimoine  huit  grains.  | 

Il  n  y  a  dans  cette  compofition  d'eflentiel  que  le  verre  d'antimoine,  toutes  les  ^ 
autres  drogues  n'ont  été  mêlées  avec  luy,  que  pour  ^fortifier  i’eftomach  contre  fon 
action  un  peu  violente,  mais  comme  ces  drogues  font  fpiritueufes,  elles  font  plus 
capables  d'ii'rker  le  vifeere  {iar  le  vomiflement,  que  de  le  fortifier  .*  De  plus 
s’étant  mêlées  dans  le  fang  ,  elles  le  raréfient  8c  l'agitent  trop,  ce  qui  donneroit 
lieu  de  craindre  que  quelque  vai fléau  ne  fe  rompît  8c  ne  caillât  une  hémorrhagie: 

Cette  compofitîon  de  pilules  eft  donc  du  moins  inutile,  8c  1  on  peut  bien  fe  fei« 
vir  du  verre  d'antimoine  corrigé  feul,  à  la  place  des  pilules,  il  fuffira  de  le  réduire 
en  poudre  bien  fubtile  ,  8c  de  le  mêler  fur  le  champ  dans  une  cuilleree  de  bouil« 
ion  ,  ou  dans  un  peu  de  conferve  de  violette,  ft  1  on  veut  le  prendre  en  bolus , 
le  meilleur  moyen  d  empêcher  que  1  eftomach  ne  patifle  pendant  le  vomiflement, 
eft  de  faire  prendre  au  malàde  quelques  cuillerées  de  bouillon  gras  ou  d  huile  de¬ 
mande  douce  ,  afin  d'émouflêr  ou  d'embarafler  un  peu  le  fel  de  l’antimoine,  d’a¬ 
doucir  les  membranes  du  ventricule  8c  les  conduits  irritez,  8c  de  faciliter  le  vomir- 
1  e  m  c  n  t  » 

On  peut  compofer  une  mafle  de  pilules  avec  les  fortifiants  contenus  dans  la  des¬ 
cription,  8c  en  faire  prendre  au  malade  les  jours  qu  il  n  aura  point  été  gurge  * 
alors  ces  remedes  agiront  &  fortifieront  les  viTceres. 

pjltiU  Mochlicœ. 

t  3f-  Sennœ  mundatœ,  ^  iv  ,  Rhabarbari  ? 

Turbith  ,  Polypodii  quernl  , 

HermodaBylornm ,  DiBamni  cretici ,  ana  §  1 , 

,  Seminum  anifi&  - 

Jalap ,  ana  l  il ,  ’  Fœnicull , 

^Tttïpa  colocynthîdos  ,  ^înnamomi ,  ana  ^  ^  j 

R adlcis  ellebori  nigri  ,  ...  « 

Omni  a  contufa  &  mixta  întrudantur  în  matratîum  ,  &  fuperfufo  fpmtu  vm  ad 
eminêntiam  quatuor  dlgitvrum  ,  obturatoque  exaüe  matratio ,  m  b  aine  o  maria  tepido* 
diebus  duodecim  dlgerentur ,  deinde  coletur  &  exprimât ur  infufio ,  colatura  fihretur  U 
igné  lento  evaporetur  ad  confiflentlam  tune  mifeeantur  fequentia  pulverata « 

uiloes  ficoîorina  J  ü ,  .  Bdellïi ,  ^ 

Suphorbii  prœparati  5  *  >  Sagapeni ,  ana  ^  > 

Spicœ  nardl ,  •  Sallum  abftnthii  9 

Maftich  e  s ,  ,  Ebuli  & 

Opopanacis  ,  Fraxini  ana  3  i  3 

Cum  fyrupo  rofuto  foluti'VO  ftdt  mu  (fa  pl  lui  arum 


'C-*. 


Vertus . 

BOiS» 


0  PH  ARMA  GO  PE’ 

V  REMARQUE  S. 

Onconcaflfera  les  premiers  ingrediens,  on  les  mettra  dans  un  grand  marras  3  on 
verfera  deifus  de  i’efprit  de  vin  jufqii'àee  qu'il  furpafle  la  matière  de  quatre  deigts* 
on  bouchera  bien  le  matras,  on  le  placera  en  digeftion  pendant  douze  jours  au  bain 
marie  tiède,  ou  à  une  autre  chaleur  approchante,  agitant  l'infufion  de  temps  en 
temps  ,  enfuite  Ton  coulera  la  liqueur,  on  exprimera  fortement  le  marc,  on  lai  (fe¬ 
ra  repofer  la  liqueur  coulée,  on  la  filtrera,  &c  l'ayant  mife  dans  un  vai  fléau  de  verre 
ou  dans,  une  terrine  de  grez,  on  en  fera  évaporer  T  humidité  au  feu  de  fable  modé¬ 
ré  jufqu'à  confidence  de  miel  ;  cependant  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'aloes 
l’euphorbe  ,  le  maftich  ,  l'opopanax,  1e.  bdellium  ,  Sc  le  fagapenum  >  d'une  autre 
part  le  fpicanard,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  matière  évaporée  en  extrait,  &:  ce. 
qu'il  faudra  de  rofes  pâles,  pour  faire  une  maflè  qu’on  gardera,  Sc  l'on  s'en  fervira 
au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  avec  violence,  on  ssen  fert  pour  la  mélanco¬ 
lie  hypocondriaque,  pour  l'hydropifie,  pour  la  rétention  des  mois,. pour  l'apople¬ 
xie  ,  pour  îa  paralyfie,  pour  la  léthargie  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 

qu'à  demi  dragme.  . 

Mochllcum  lignifie  remuant  les  humeurs  Sc  les  évacuant  avec  beaucoup  de  vio¬ 
lence,  ce  fur  nom  a  été  fort  bien  adapte  a  ces  pilules,  car  elles  ront  furieufement, 

pUComme*lefprit  de  vin  eft  une  liqueur  fnîphureufe,  il  eft  fore  propre  à  diQoudre 
les  refines  du  turbith  Sc  du  jalap  qui  font  le  purgatif  de  ces  deux  racines,  de  il 
charge  autant  quil  peut  de  la  teinture  des  autres  drogues  qui  entrent  dans  11m  u- 
£on:  fi  après  avoir  coulé  la  teinture,  on  mettoit  de  nouvel  ef prie  de  vin  fur  le  marc,. 
Sc  qu'on  remît  la  matière  en  digeftion  ,  on  tireroit  encore  de  la  teinture  un  peu 
foible,  mais  qui  étant  mêlée  Sc  évaporée  avec,  la  première,  ne  lahieioit  pas  a  aug¬ 
menter  la  quantité  de  l'extrait.  ,  ^ 

On  devrait  retrancher  de linfufion  ,  la  çanelîe  ,  i  anis,.*e  fenouil  ,  <e  chetame 
&  le  poîypode,  car  ces  drogues  qui  ne  font  point  purgarives  occupent  les  pores  do 
i'efprit  de  vin  par  leur  iubftance  inutile,  &  elles  empêchent  que  ce  mernaue  ne  le. 
charge  autant  qu'il  le  potirroir  de  la  qualité  des  purgatifs.^ 

On  pourroit  pour  éviter  de  perdre  I'efprit  de  vin  ,  mettre  1  inné  non  couiee  Sc  tu- 
Stée  dans  un  alembicde  verre  Sc  en  faire  diftiller  i  humidité^  au  bam.maiie  ou  au 
feu  de  fable  ,  jufqu'à  ce  qu'on  trouvât  V extrait  au  rond  de  ta  cticurbitte,  cet  eftprir 
pourroit  eftre  un  peu  purgatif,  mais  on  s'en  ferviroit  que  pour  une  occafion  pareille 
à  celle-cy,  il  feroit  auffi  difpofé  qu'auparavant  à  tirer  des  extraits  purgatifs. 

Les  purgatifs  qui  font  employez  dans  cette  infufion  font  tous  diipoiez  naturel¬ 
lement  à  être  di  Aoûts  dans  les  vifeeres,  fans  qu’ils  ayent  befoin  de  préparation  chy- 
rnique  ;  je  trouve  donc  cet  extrait  bien  inutile  ,  la  nature  eft  a  (fez  capable  de  faire, 
les  infufions ,  les  digeftions  &  les  féparatioos  neceflaires  fur  ces  mixtes,,  fans  qu'il 
foit  neceflaire  de  lui  aider  <;  De  plus  on  ne  peut  faire  evaporei  i  efpiit  de  vin  qu  on 
ne  iaiffe  échaper  beaucoup  des  parties  eftentielles  de  la  teinture,  u  petit  reu  qu  on 
fa  fié  deifous  ,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  employât  icy  les  drogues  en  iubftance 

après  les  avoir  réduites  en  poudre  fubtile. 

Je  voudrois  encore  qp'on  retranchât  de  la  poudre  le  fpican-ard,.  le  maincn  Sc 
Peuphorbe,  les  deux  premières  de  ces  drogues  (ont  inutiles,  Sc  la  aerniere  a  une 
acreté  brûlante  qui  agît  trop  violemment  dans  le  corps. 

L'opopanax,  le  bdellium  Sc  le  iagapenum  font  des  gommes  qui  peuvent  feivir 
à  refondre,  à  ramolir  les  duretez  Sc  à  lever  les  obftrii  étions c  eft  poiuquoy  elles 
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peuvent  être  de  ouelque  utilité  dans  cette  corapofirion  ,  mais  je  trouve  qu’elles  y 
ont  été  mifes  en ‘trop  grande  quantité  ,  &  quelles  affoibliflent  trop  les  purgatifs  ; 
■vjici  comme  je  trouverais  à  propos  qu’on  reformât  la  compofition. 

çplluh  mochlic&  reformata, 

Ofl.  Aloés  focotcrim  §  îî  ? 

S'ew&  mundatœ  3  radicis  ellebon  nigiri  3  ana  3  *  ^  9 
T urbith  y  hermodaBylôrum  ,  agarici  3  jalap  5  ana  3  vi  , 

Uroc&fiorum  alhandal  3  rhei ,  opopanacis  3  fagapeni }  bdellii  3  and  5  in 

jSalium  abflnthii  3  chull  &  fraxinl  >  ana  5  1  5 

um  fyrupo  rojato  folutivo  fiat  majfa ptlularum  $ 

Do  fis  tnt  à  9  fi  ufque  ad  5  fi  9 

R  E  M  A  R  QU  E  So 

Cette  dernière  defeription  me  paroît  bien  capable  de  purger  violemment ,  -mai* 
fi  on  ne  la  trou  voit  pas  encore  allez  forte  *  Ton  pourrait  y  ajouter  une  dragme  de 
çurbith  minerai. 


Pïlvla  de  arnmoniaco  ,  Quercetmi . 

Exira&l  aloés  §  iv  ,  Pulverls  diamafantali  ana  5  i  B, 

Gummi  ammoniaeï  ,  Salis  fraxini  vsl  abjlnthii  3  iv  » 

M yrrha  ,  ana  3  6  9  Croci  9  ii  s 

Mafliches  3  ^  ..  . 

Cum  fyrupo  de  Jïœchade  vel  de  fucco  rofarum  pat  majfa  pi  lui  arum, 

REMARQUES 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  choifie  en  larmes  3  la  myrrhe 
le  maftich  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  trois  fantaux,  le  tel  de  hene  3  1  ex¬ 
trait  d'aloes,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  ftœchas  ou  de  rôle  pour  faite  une  maüe 

qu’on  gardera  ,  &c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin,  . 

Elle?  font  purgatives ,  elles  lèvent  les  obftru&ions  ,  elles  excitent  les  mots  aux  Vernis; 
femmes,  on  s’en  fert  dans  la  cachexie  ,  dans  les  paies  couleurs  &  dans  les  maladies  Dofe. 
de  la  matrice  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  {crapule  jufqu  à  une  dragme.  #  p  -r 

L’extrait  d’aloes  eft  le  feul  ingrédient  purgatif  qui  entre  dans  cette  composition.  \ 

Un  ferupuie  des  pilules  d’ammoniac  contient  d'extrait  d  araes  un  peu  moins  de  9  i  3 

quatorze  grains.  .  .  n 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingt  grains  ÔC  demi  grain.  3  lb 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  vingt-lept  grains  &  les  9  »  * 

deux  tiers  d'un  grain.  }  .  .  1 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d  aloes  quarante  Sc  un  grain*  5  *  ® 

Le  maftich  &  la  poudre  des  trois  fantaux  me  paroiflenc  inutiles  dans  cette  com«. 

ç  o  fit  ion  3  je  voudrais  les  en  retrancher. 

piluU  de  ammoniMo  magi(lr nies  7  'RMei*  * 

*  Gummi  ammonlacl  aceto  9  Mafliches  , 


u 


Renvoi  ni  ana  3  fi  * 
Croci  marris  5  ij  * 


S  cil  lit  ko  prdparati 
Aloés  optimœ  3  i  fi 
Myrrhœ  9 

Cum  fyrupo  de  abfinthio  p  f  -fiat  majfa- 
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Vertus» 

Dois» 


O 


S, 


'  31* 
5 » 

3  ü» 


Vertus*- 

Pofc. 


R  £  M  A  R  QV  E  S. 

On  mettra  diftbudre  fur  le  feu  dans  une  écueîle  de  terre  vernie  la  gommé  am« 
moniac  avec  du  vinaigre  fciliicic  ,  on  paftera  la  diffolution  tome  chaude  par  une 
étamine  ,  en  la  p reliant  bien  fort  pour  la  purifier  des  impuretez  qu'elle  pourroit 
contenir  ^  on  en  mettra  enfuite  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confidence  de  miel  y 
d'une  autre  part  on  pulvcrifera  enfemble  les  autres  gommes,,  on  broyera  iubdle- 
nient  le  faftran  de  mars  3  on  mêlera  de  on  incorporera  le  tout  eniemble  dans  un 
mortier  3  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  fyrop  d’abfinthe  5  on  fera  une  maife 
de  pilules  qu’on  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin» 

Elles  purgent  doucement  les  humeurs  groffieres  de  tartareufes  du  corps  5  elles 
lèvent  les  obftruéfions  ,  elles  font  propres  pour  la  cachexie  5  pour  les  durerez  de 
la  ratte  de  du  foye  «,  pour  les  fquires pour  la  fièvre  quarte  3  pour  les  retentions 
des  mois  aux  femmes  ladofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes» 
L’al'oes  eft  le  feul  purgatif  qui  entre  dans  cette  compofition» 

Demi  dragme  des  pilules  d'ammoniac  magiftraies  contient  quatre  grains  de  demi 
d’aloes. 

Une  dragme  des  pilules  contient  neuf  grains  faldes*. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  treize  grains  &  etêmi  d'alèes* 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  dix-huit  grains  d'aloes. 

On  ne  peut  pas  faire  difloudre  de  évaporer  la  gomme  ammoniac  qu'en  même 
temps  on  ne  fade  diffiper  une  grande  portion  de  fes  fels  volatik^dans  lefquels  con¬ 
fiée  fa  plus  grande  qualité  ;  il  me  parok  que  cette  diftblftîion  &  purification  eft 
bien  inutile  ;  on  peut  l'éviter  ici ,  fi  l'on  veut  employer  dans  la  compofition  de 
belle  gomme  ammoniac  choifie  en  larmes  qui  ne  contiendra  guere  d’impuretez  5 
ôe  qu'on  réduira  facilement  en  poudre  :  on  la  mêlera  alors  avec  les  autres  gom¬ 
mes  5  &  l’on  corporifiera  le  tout  enfemble  avec  le  fyrop  d’abfinthe. 

pi  lu  U  de  bdellio  majores  j  Mëfp 
BdelUl optîrni  \  i  fi  9  Bellericorum  & 

Seminis  ameos  5  iii ,  Emblicorum  , 

& PMyrobalanornm  chebnlorum  5  Concharum  parc  élan  arum  uflarum ■> 

indormn  9  Suc  ci  ni  an  a  3  ii  fi  3 

Cum  fucco  porrl  fiat  majfa  pitularnm  S.  A, 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

0n  pulverrfera  enfemble  les  myroboîans  &  la  femence  d’ammi  5  on  broyera  fur 
le  porphyre  enfemble  les  porcelaines  calcinées  de  le  fuccinjd’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  feparement  le  bdellium  ,  on  mêlera  les  poudres  de  avec  ce  qu'il  fau¬ 
dra  de  fuc  de  poireau  ,  on  fera  une  maife  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 

au  bèfoin. 

Elles  font  eftimées  propres  pour  arrêter  les  flux  d'hemorroides  de  de  menftrucs  $ 
ta  cîofe  en  eft  depuis  un  (cru pille  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  compofition  ne  me  paroît  pas  tout  à  fait  convenable  aux  nfages  ou  l’on 
la  deftine  5  le  bdellium  qui  en  fait  la  bafe  3  le  fuc  de  poireau  de  la  femence  d'am- 
mi,  font  des  ingrediens  remplis  de  feîs  de  de  foufres  volatils  plus  propres  à  raréfiés 
Ôc  à  exciter  la  (ortie  du  fang  qu'à  l’arrêter» 


§£»  2 1  dellii  5  xv 


plluliï  de  bdellio  minores ,  Mefm 

Mjxobalanornm  ehebulorum 


Indorum  t 
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Jndortm  î 

Embliçorum  9  a 

pompât  tnaffa  ptliilarum  s  5. 

R'EMAR  QUE  S» 

On  pulverîfers  enferable  tous  les  myrobolans;  d’une  autre  part  le  bdellium ,  on 
mêlera1  les  poudres  3  Sc  avec  ce  qu  il  faudra  de  fuc  de  poireau  tiré  par  expreffion* 
on  fera  une  maffe  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin,, 

Elles  purgent  doucement  en  reflerrant ,  on  s'en  fert  pour  les  cpurs  de  ventre  »  Vertu*, 
pour  le  flux  d'hemorro’ides  Sc  de  menftruës  |  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  JuC* 
qu'à  deux  dragmes. 

Ces  pilules  font  appeîlées  mineures ,  parce  quelles  font  «viugolee?  ÔC 

moins  aftringemes  que  les  precedentes.  LJ  n. 

Me  filé  a  donné  encore  une  autre  description  de  pilules  de  bdelhum  ,  mais  par-, 
ce  qu’elles  font  en  compofition  Sc  en  vertu  allez  femblables  aux  majeures  Si  je  les 
pafleray  fous  lilence  3  aiüîl  bien  toutes  ces  pilules  de  bdeilium  ne  font' elles  gueto^ 
en  ufage, 

Pïlulœ  hjflerïcâ. 

^tù3  ExtraBl  aloss  am  fucco  arthemlfïa  parati  3  jx  r. 

Fœcnlarum  bryomœ  s  £  a  fiord  ^ 

Myrrhe  clecid  5  Caphurè  9 

Yitrloll  v/icLYtls  s  Eoliorum  rut  A  ânes  ^  lî  & 

Salis  z/Lïthemlfiû .  cma  311$ 

Cum  fucco  Arthemïfia fiat  mafia  pitularum* 


RE  MA  R  QU  E  S„ 

On  pu  I  v  en  fera  les  drogues  chacune  en  leur  particulier  ,  on  mêlera  les  poudré 
enfemble  3  on  les  incorporera  avec  l'extrait  d.  aloes  ôc  ce  qu  u  faudra  de  fuc  d  ar<* 
moife  pour  faire  une  malle  de  pilules  qu'on  gardera  pour  s  en  fervir  au  befoin. 

Elles  purgent  Sc  abaiflent  les  vapeurs  3.  elles  nettoyeur  la  matrice  de  fesimpu-  Vertoft 
retez  en  débouchant  les  obftrudions  5  elles  excitent  les  mois  $  la  dofe  en  cil  depuis  Dok* 

un  fcrupule  jufquà  une  dragme  ÔC  demie.  ^  c,  purgatifs 

Il  n'ya  ici  proprement  que  l'extrait  d'aloes  qui  puiflcctre  dit  purgatif,  les  lecu.  de  UqQmi 
les  de  bryone  lâchent  le  ventre  ,  mais  la  petite  quantité  qui  fe  rencry,a*e  dans  cha-  gofiuo%  ^ 
que  prife  des  pilules  ne  peut  au  plus  produire  qu  un  effet  apermr*  les  autres  dro¬ 
gues  aident  à  l'aloes  à  raréfier  le  fang  Sc  à  lever  les  obflrufhons.  a  g  ï  ; 

Un  fern pule  des  pilules  hy Aériques  contient  d'extrait  d'aioes  lept  grains.,  ^  ^ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d’aloes  dix  grains  Sc  demL  g  ü  ^ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  quatorze  grains».  gis 
Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d'aloes  vingt-un  grain.  A  #  ^  g  iy  1 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l'extrait  d’aloes  vingtdjiuit  grains.  .  ~ 
Une  dragme  ôc  demie  des  pilules  contient  de  l’extraie  d’aloes  trente-un  grain 

Sc  demi» 


pilfêU  Arthritîcœ  ,  Nie,  Sœltrwï, 


OpL,Aloesfuccotùrm&  g  iii  1?,  Agaricl  ana  3  ii  »■ 
Scammomi  §  G  3  Salis  gemme i  A 

HermodaBylorum  Cajfîœ  ligne œ  2 

*%urbith  »,  $pïç&  mrdl  è 


Cary  ophyll àrum  l 
Carpobalfaml  wel  fuccedand 
ejus  cubebarum , 

Xylobal fami  ai  et  face  e  demfi 

Q  9  9 
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Galangœ  minons  $ 
%ingîberis  * 
%jfifaftlches  9 


Çum  fiucco  ckamctpkhjos  depurato  fiat  maffia  pllularum  S.  A* 

remarques . 


On  pulverifera  enfemble  les  hermodades,  le  turblch,  l'agaric ,  le  caflîa  Iignea , 
le  fpicanard,  les  ejyrofles,  le  carpobalfamum,  le  xylobai famum,  le  macis  ,  le  galan- 
ga>lc  gin  membre  Jes  femenccs  8c  les  rofesjd'une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  en¬ 
semble  F  aloes  ,  L  feammonée,  le  maftich  5  l'alfa  fœtida  ;  d'une  autre  parc  le  (cl 
gemme,  on  mêlera  les  poudres*  8c  avec  du  lue  de  Miamepytis  dépuré.  Ion  fera  une 
malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

^  ertuï,  Qn  jes  e^jmg  partiCulierement  pour  purger  les  jointures ,  on  s'en  fert  contre  la 

goutte  ôc  contre  les .rhumatifmes  s  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

Les  jointures  font  les  bras,  les  jambes,  les  cuiffes,  on  les  appelle  en  Grec  &f 
d3où  vient  le  mot  d'arthritiques. 

7oeg0  de  la  Les  drogues  purgatives  8c  elTentielles  de  cette  compoiition  font  l'aloes ,  la  fcam« 
tc^oûtion.  inonde..,  les  heraiodades  >  le  turbith  8c  1  agaric. 

î  Un  fcrupule  des  pilules  arthritiques  contient  d  aloes  neuf  grains  8c  le  tiers  d  un 
9  grain  ,  de  feammonée  un  grain  8c.  le  tiers  d'un  grain,  des  hermodades,  du  turbith 
Ôc  de  l'agaric  3  de  chacun  demi  grain  8c  le  demi  tiers  d'un  grain. 

2  2  Demi  dragme  des  pilules  contient  d  aloes  quatorze  grains  ,  de  feammonee  deux 

i  grains des  hermodades,  du  turbith  8c  de  i  agaric  ,  de  chacun  un  grain. ^ 

9  |j5  Deux  fcrupules  des  pilules  arthritiques  contiennent  d'aloes  dix  huit  grains  8c  les 
deux  tiers  d'un  grain,  de  feammonée  deux  grains  8c  les  deux  tiers  d'un  grain ,  des 
hermodades,  du  turbith  &  de  l'agaric,  de  chacun  un  grain  8c  le  tiers  d'un  grain, 
j  Une  dragme  des  pilules  contient  d  aloes  vingt-huit  grains  3  de  feammonée  qua- 
ô  tre  grains,  des  hermodades,  du  turbith  8c  de  l'agaric de  chacun  deux  grains. 

j  eftime  qui!  feroic  bon  de  retrancher  de  cette  compoiition  le  caffia  lignea  , 
le  fpicanara.  les  ayrofles,  le  carpobalfamum,  le  xylobalfamum,  le  macis,  le  galan- 
gjj  5  le  gmgetnbt«  ^  le  maftich  3  1  alfa  fœtida  ,  les  femences  8c  les  rôles  ,  tous  ces 
ingrediens  ne  fervent  quà  affoiblir  par  leur  volume  la  force  des  purgatifs. 

°Je  voudrons  mettre  en  leur  place  quelques  dragmes  de  fublimé  doux  qui  eft  fort 
propre  à  adoucir  la  ferofité  acre  qui  caule  le  rhumatifme,je  ferois  d  avis  de  fubki- 
tuer  au  fel  gemme  le  tartre  foluble  ,  il  eft  plus  propre  pour  corriger  les  purgatifs, 
ôc  pour  empêcher  qu'ils  n'excitent  des  tranchées  :  Voici  donc  comme  je  trouverons 
à  propos  de  reformer  ces  pilules. 


piluU  Mthntîctt  reformais. 


Çum  fjrrn  de  rhamno  cathartîco  q.  fi.  fiat  mafia  pllularum* 
I  *  ‘  Mu  mt  à  J  &  ,  ttfiqne  ad  9  ü  $ 
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R  E  M  A  R  QU  £  S.  • 

La  raifon  pourquoy  les  pilules  arthritiques  purgent  les  jointures ,  eft  parce 
qu’étant  compofées  de  medicamens  fecs  Si  remplis  de  parties  volatiles ,  elles  dei 
meurent  long-temps  dans  les  vifceres  ,  Si  elles  ont  le  loifir  de  répandre  leur  fubf, 
tance  de  tous  cotez. 


pilula  lArthrhic» ,  Ernefii  Schœjfer. 

TL.  Refin*  jalap  §  15  ,  Kbabarbari  9  ii ,.‘ 

Diacrydlj ,  Gentiane, , 

TmBurarum  riploehie  rotrnde  r  tartan  vitriolait , 

am  g  iv  ,  Magiflerij  martis  am  9  i  i- 

Cum  tinBttra  fennefiat  majfapilularum  S.  A. 

REMARQUES _ 
On  pulverifera  enfemble  la  refine  de  jalap  Si  le  diagrede ,  on  mêlera  la  poudre 
avec  le  tartre  vitriolé  &  le  magiftere  de  mars ,  on  y  ajoutera  les  teintures  d’arifto* 
loche  ronde  ,  de  rhubarbe ,  de  gentiane,  &  ce  quil  faudra  de  teinture  de  fienné 
pour  faire  une  ma  fie  quon  gardera  ,  Si  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
r  Elles  purgent  les  ferofuez  de  toutes  les  parties  du  corps;  la  dote  en  eft  depuis  fix 
crains  jufqu’à  un  fcrupule  ,  on  les  aiguife  quelquefois  avec  quelques  grains  de 
comme  gutte  ou  de  trochifques  alhandal. 

b  on  trouvera  dans  mon  Traité  de  Ghymie  les  defcriptions  de  la  refine  de  jalap, 

du  tartre  vitriolé  &  du  magiftere  de  mars,  ce  dernier  eft  décrit  fous  le  nom  de 
mars  diaphonique.  Pour  les  teintures  on  pourra  les  tirer  dans  l'eau  de  vie,  ont 
dans  l’eau  d’armoife  aiguifée  par  quelques  dragmes  de  fcl  de  tartre. 

Les  teintures  d’ariftoloche  &  de  gentiane  fout  inuthes  dans  cette  composition  j 
je  voudroîs  les  en  retrancher  Si  compofer  les  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

*  pUulœ  arthiîtîcA  reformata. 

%.  Refîne  jalap  ,  Partis  diapboretici ,  # 

Diacrydij  ,  rhabarbari  anad  iv  ,  Tartan  vunolati ,  ana  3  i  , 

Cum  jyrupo  de  pomis  regis  faboris  fiat  majfa  pilttlarum  »  . 

Dofis  erit  à  grarâs  vi ,  ttftpue  ad  3  i , 


•l 

PîluU  de  hermodaftylis  majores ,  ±Mejr 

HermodaBylorum  5  Caflorel  3 

Aloes  focotorina  5  Sarcocollœ  3 

Myrobalanorum  citrinorum >  Euphorbij * 

Turbith  optîmî  3  Opopanacis  ? 

Colocynthidis  3  S eminis  rutœ  & 

! Bdellij  ,  Api j  ana  3  iil 

S agapeni  3  ana  3  vi ,  Croci  p  i  ^  3 

Cum  fuceo  brajnu  dépurât 0  fiat  majfa  pi lularnm*  • 

remarque. 

On  pulverifera  enfemble  les  hermoda&es  5  les  myrobolàns ,  îé  furbîch  ,  tà  cm 
loquinte  mondée  defes  pépins  Ô£  iiicifçç  SRCflUj  le  c^'ftor>  les  fernences  &  klàfijêy- 

1  Q09  SJ 


Versos 

Dofe. 
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cfane  autrê  pâte  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'aloes,  le  bdeliium,  le  fagspenum, 
la  farcocolle, l'euphorbe  de  Popopanax,on  mêlera  les  poudres,&  avec  du  fuc  de  choux 
dépuré.  Ton  fera  une  mafie  quon  gardera  pour  on  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  purger  les  jointures,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes, 
<qü  s’en  ferc  pour  la  goutte  ;  la  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  ckagme, 
purg.  ck  la  £es  ingre(iiens  purgatifs  de  efiènticls  de  cette  compofition  font  les  hermodades. 
copo  non  pâ}oes^  {es  myrobolans,  le  türbitH,  la  coloquinte  de  l'euphorbe. 

P  1  Un  fcrupule  des  pilules  d'hermodades  contient  d'hermodades,  d'aloes^de  myro¬ 
bolans  citnns ,  de  turbich ,  de  coloquinte  ,  de  chacun  deux  grains ,  d'euphorbe  un 
grain» 

1  Demi  dragme  des  pilules  contient  des  hermod&des,  de  l'aloes,  des  myrobolans, 
du  turbith,  de  la  cdloquinte,  de  chacun  trois  grains ,  d'euphorbe  un  grain  M  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'hermodad@s,d'aloes,de  myrobola&s,  de 
turbith,  de  coloquinte,  de  chacun  quatre  grains,  d'euphorbe  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  des  hermodades,  de  l'aloes,  des  myroboîans^da 
turbich,  de  la  coloquinte*  de  chacun  fix  grains,  de  l'euphorbe  trois  grains. 

Je  trouve  dans  cette  compofition  plufieurs  ingrediens  ininiIes,comme  les  femen- 
ces  ,  Ja  farcocolle  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  mît  en  leur  place  des  fels  d'achefic  de 
fchuë,  qui  femroient  à  corriger  les  purgatifs. 

L'euphorbe  me  paroît  trop  acre  pour  être  mife  dans  des  remedes  quon  prend 
intérieurement  ,  je  voudrois  la  retrancher;  quant  à  Topopanax,  aubdeilium  de  au 
fagapenum  ,  ces  gommes  peuvent  fervir  à  ramolir  de  à  difioudre  les  obftru étions , 
mais  il  me  paroît  qu’on  en  employé  une  trop  grande  quantité  dans  la  defeription, 
je  voudrois  en  retrancher  de  augmenter  les  hermodades  qui  donnent  le  nom  a  ces 
pilules  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  compofition. 

VHuU  de  hermodflçtylis  reformata. 

HermoâaByîorum  §îî,, 

tzAloes  focoîorinœ  3  myrobalanorum  ùîtrinomm  *  tnrbith ,  çolocynthidos  ana  5  vî  ^ 
Caftorei  ,  bdellii ,  fagapem  ^  ana  5  iii  > 

Opopanacls  3  ii , 

Crocl3  falium  rut &  Ô"  apli  ana  5  i  6  j 

■Qum  Jyrupo  de  rharnno  cathartico  fiat  maffia  plluîarum  $ 

JDofs  erit  à  3  fi  s  ufque  ad  g  i  fi» 


#crfi«U 


m 


PiluU  de  hermodacîylîs  minores  , 

%.  lAlo'ès  focotorina  3  x ,  Dlacrydij  3  u  fi  , 

Hermodattylorum  ;v  5  Rofarum  rubrarm  3  n  * 

Myrobalanorum  cltrlnorum  3  iii , 

Cum  decinarlo  rofiato  fiat  maffia . 

RE  M  A  R  QU  E  & 

On  puîverifera  enfemble  les  hermodades,  les  myrobolans  Se  les  rofes;  d'une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  i'aloes  de  le  diagrede,  on  mêlera  les  poudres 
avec  une  quantité  fumfante  d'éleduaire  rofat ,  de  l'on  fera  une  mafie  de  pilules 
qu'on  gardera  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

BÙC3  font  efiîmées  propres  pour  purger  la  pituite  Se  la  bile  recuires  des  jointures, 
tfsn  (m  pour  les  gouteux  $  U  dofe  en  efô  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 
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Ces  pilules  font  appellées  mineures  à  l’égard,  des  precedentes  qui  font  beaucoup 
plus  compofées,  je  prefererois  neanmoins  celles-ci  aux  majeures  quoiqu’elles  foient 

moins  en  ufage. 

Tous  les  incrrediens  de  cette  compofition  font  purgatifs  excepte  les  rôles  rouges.  Purg.  de  la 
Un  fcrupule  des  pilules  d’hermodades  mineures  contient  d’aloes  fuccotrin  fix  ^Çofîll° 
crains  &  les  deux  tiers  d’un  grain, des  hermodades  trois  grains  3c  le  tiers  d’un  grain,  ^  1  * 
des  myrobolans  citrins  un  grain  3c  demi  3c  le  tiers  d'un  grain,de  diagrede  un  grain 
Sc  demi  3c  le  demi  tiers  d’un  grain,  de  l’éleduaire  rofat  neuf  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  grains,des  hermodades  cinq  grains,  5 
des  myrobolans  un  peu  plus  de  deux  grains  3c  demi,  de  diagrede  deux  grains  3c  de¬ 
mi,  de  Péleduaire  rofat  treize  grains  &:  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d’hermodades  contiennent  d’aloes  treize  grains  3c  le  9  iî  $ 
tiers  d’un  grain,  des  hermodades  fix  grains  3c  les  deux  tiers  d’un  graiu,des  myro- 
fcolans  trois  grains  3c  les  deux  tiers  d’un^ grain,  de  diagrede  trois  grains  3c  le  tiers 
id’un  grain,  d’éleduaire  rofat  dix- huit  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt  graîns,des  hermodades  dix  grains,  5  1  » 
des  myrobolans  cinq  grains  3c  demi ,  de  diagrede  cinq  grains,  de  l’éleduaire  rofat 

sdngt-fept  grains.  .  .  #  , 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt- fix  grains  &  les  deux  tiers  9  iV  2» 

d\m  grain,  des  hermodades  treize  grains  3c  le  tiers  d’un  grain,des  myrobolans  fept 
grains  Sc  le  tiers  d’un  grain,de  diagrede  fix  grains  Sc  le  tiers  d’un  grain,d’éleduairp 
rofat  demi  dragme. 

Je  trouve  qu’on  a  trop  épargné  les  hermodades  dans  cette  compofition, car  puil« 
qu’ elles  lui  donnent  le  nom  elles  doivent  prédominer,  je  voudrais  doue  en  augmen¬ 
ter  la  quantité.  .  v 

Les  rofes  rouges  étant  aftringentes  ne  conviennent  nullement  ici  ou  tout  doit 

erre  purgatif.  .  .  . 

Comme  tous  les  Apoticaires  ne  tiennent  pas  l’éleduaire  de  rofes ,  on  pouria  I  1 

fubftituer  le  fyrop  de  rôles  compofé  avec  fenné  3c  agaric,  mais  parce  que  ce  lyrop 
cfi;  bien  moins  purgatif  que  l’éledoaire,onfupléera  au  défaut  en  augmentant  de  de¬ 
mi  dragme  dediagrede:  Voie  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât  ces  pilules*. 

ViluU  de  hermodac.  iis  minores  reformata* 

HermoâaÜylorum  g  i  fi , 

jiloes  foccotorina  3  x ,  1  1 

Jilyrobalanorum  cltrinorum  &  diacrydll  ana  5  îîi  » 

Cum  fyrupo  rofat 0  compofito  cum ferma  &  agarico  fiat  maffia  pllnl  arum  S. 

Dofis  erit  à  9  i ,  ufque  ad  %  i  , 


PiluU  aliœ  hermodacïylorum  > 


5^.  HermoâaÜylorum  ,  7 urpethi  ana  f?  *  ' 

Aloés  foccotorinœ. ,  ana  3  v  ,  Z ingiberis  3  ii  , 

lAfyrobalanorum  cltrinorum  , 

Cum  eleÜuario  rofato  fiat  maffia  pllularum  5.  A* 

R  E  M  A  R  QU  E  S< 

,  On  piilverîfera  feparement  l’aloes ,  3c  l’on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues 
Çnfemble,  on  mêlera  les  poudres,  Sc  avec  ce  qu’il  faudra  d’çieduairc  rofat  *  on  fera 


Dofe. 


Purg 
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Verms,  lîne  ma$*c  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin* 

Elles  purgent  la  pituite  crafie  6c  les  feroficez,  on  s*en  fert  pour  les  gOUttêUX  |  li 
.  de  la  en  depuis  un  fcrnpule  jufqu'à  quatre» 
côpofirion.  Tous  les  ingrediens  de  cette  compofition  font  purgatifs  excepte  le  gingembre» 
Un  fcrnpule  des  pilules  d'hermodades  contient  d'hermodades  S c  d'aloes  3  de 
chacun  quatre  grains3  des  myrobolans  6c  du  turbith.  de  chacun  crois  grains  6c  le 
quart  d'un  grain  ,  de  l'éleduaire  rofat  huit  grains» 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'hermodades  6c  d'aloes  de  chacun  fix  grains^ 
des  myrobolans  6c  du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  cinq  grains^de  l'éleduai- 
re  rofat  demi  ferupuîe. 

Deux  fcrupùles  des  pilules  contiennent  d’hermodades  6c  d'aloes  de  chacun  huit 
grains  des  myrobolans  6c  du  turbith  de  chacun  fix  grains  6c  demi  *  de  l'éleduaire 
rofat  feîze  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'hermodades  6c  d'aloes,  de  chacun  demi  fem* 
pule  5  des  myrobolans  6c  du  turbith  de  chacun  neuf  grains  6c  les  trois  quarts  d’un 
grain  ,  de  l’éleduaire  rofat  un  fcrupnle. 


ai. 


& 


B  iv. 


Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’hermodades  6c  d’aloes  de  chacun 
feize  grains  ,  des  myrobolans  6c  du  turbith  de  chacun  treize  grains,  de  l'éleduaire 
rofat  trente-deux  grains. 

Je  voudrais  employer  dans  cette  compofition  le  tartre  foluble  à  la  place  du  gin¬ 
gembre  y  il  corrigeroit  beaucoup  mieux  la  violence  des  purgatifs. .. 

Pilule  helleborina  arthfiticA  ,  Jgtiercetani. 


Radlcum  elîeborl  nigri 
Hermoda&ylorum  ^  iii , 
Jkadkum  angellcA  & 

G  e  ml  an  a  , 

Seminum  car  dm  benedîBl  , 

» 

Acetofœ  y 
Ciîri  an  a  §  ï  3 
Wollorum.  cham&drïos  ys 


IV 


S) 


B  étant  ca  ,  ana  3  vi  ^ 
Folio  ntm  fanicuU , 
Centaurij  minons ,, 
Hyper  Ici , 

S emlnls  anifi  3  . 
Caryophillorum  y  ana  \ 
C roci  3 

Gaftorel  3  ana  3  iii ,, 
Qolocynthldls  5  i  , 


.  if  *->< 

-  O'  $  '  M 


GhamAplthyos  0 
JFlorum  prlmuU  verts  & 

Omni  a  contufa  Infundantur  calldè  per  /pat  mm  fex  dierum  In  ferl  laBls  fi  q,  âelnàà; 
leviter  bulllant  ,  edentur  &  exprlmantur  3  colatnra  per  refidemlam  clarifient  a  5  eva* 
poretur  Igné  lento  ad  confiflentlam  mellls  9  tune 
Hujus  extraEll  §  iii  3 
Follorum  fitm a  mundatorum  §  i. 

Mlfce  fiat  mafia  pllularum, 

REMARQUES. 

On  incifera  6c  l’on  concaflera  les  drogues  5  on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot 
ét  terre  verni  (Te,  011  ver  fer  à  deffus  environ  huit  livres  de  petit  lait  chaud  3  on  bou¬ 
chera  le  pot,6c  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  en  un  autre  lieu  chaud, en  digeftion3 
ou  l'on  le  îaiffera  fix  jours  ,  enfuite  l’on  fera  bouillir  iegerement  i'infufion  ,  on  la 
coulera  ,  on  l'exprimera  3  on  la  laifiera  repofer  9  on  la  p  a  fiera  par  un  blanchet  3  6c 
1  ayant  mife  dans  un  vaifieau  de  verre  ou  de  grez  au  feu  de  fable  ,  on  en  fera  con- 
i limer.  1  humidité  julqu'à  confidence  de  miel,  on  pefera  cet  extrait,6c  fur  trois  on- 
d'i  celui  on  mêlera  une  once  de  fenné  mondé  fubtilement  pulverifé  pour  faite 
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une  mafie  qu'on  gardera  ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  fereufes  des  jointures  &  de  la  tête ,  on  $*en  fert  pour  Vertus, 
la  mélancolie  hypochondriaque  ,  pour  la  fièvre  quarte,  pour  l’épilepfie  ,  pour  la  ^°fç3 
manie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  ne  trouve  d’efientiei  dans  cette compofition  que  les  purgatifs,  mais  on  dimi- 
uuë  beaucoup  leur  vertu  lorfqu’on  en  tire  l’extrait  à  caufe  de  l'évaporation  qui  fe 
fait  de  leurs  parties  les  plus  efièntielles  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât  ces  pilules 
en  la  maniéré  fui  vante. 


Pitulœ  hdkborim  reformata. 

O.L.  Radlcis  ellebori  nigri  §  i£  , 

$enn&  mandat  &  ,  hermodallylorum  ana  §  i  fi  , 

T r Qclrijcormn  alhandal  5  1  ? 

C um  feyrupo  de  pomls  régis  faboris  fiat  maffa  pllularum  3 
'Dofe s  erit  à  9  fi  ufeque  ad  9  ii  > 


ViluU  mefentericœ ,  D.  Dacpain* 

Ofe,  SxtraÜl  aloes  cum  feucco  ftmaria  paraît  > 

<Gummi  ammoniaci  eleÜi  ana  3  i  ,  Croci  3 

Croci  martis  aperlentis  ,  Salis  tamarifeci ,  ana  3  ii  5 

iDiacrydli  ana  3  fi ,  Martis  Riverii  9  Ii , 

Myrrhœ  elcStœ  , 

Cum  fe-,  q.  feyrupi  de  clchorlo  compofeitl  cum  rheo  fiat  maffa  ad  ufeum . 

REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  ,  la  gomme  ammoniac  qu^on  aura  choîffé 
en  lamies  bien  nettes, &  le  diagrede;d’tme  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran 
apres  l'avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  tres-lente  chaleur  5  on  broyera 
fur  le  porphyre  le  faffran  de  mars  apéritif  jufqu’à  ce  qu’il  (oit  impalpable  ,  011 
mêlera  les  poudres  avec  les  fels  ,  l’extrait  d’aloes  ,  Sc  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de 
chicorée  compofé  de  rhubarbe  pour  faire  une  ma  fie  qu’on  gardera  ,  St  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  débouchant  les  obftruétions  du  mefentere,  du  foye,  de  la  rate,  y^m: 
elles  fortifient  en  fui  te  l’efiomach,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  on  s’en  (ert 
dans  la  cachexie  ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  pour  l’hydropifie;  la  dofe  en  efi:  depuis 
un  fcrupule  jufqu  à  quatre  fcrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  l’extrait  d’aloes  Purg.  de  là 
Sc  le  diagrede.  copofition- 

Un  fcrupule  des  pilules  mefenteriques  contiennent  d’extrait  d  aloes  cinq  grains,  g  |  s 
de  diagrede  deux  grains  &  demi.  ;>  ‘ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d'aloes  fept  grains  oC  demi  3  de  dia-  j  fi  , 
grede  trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  dix  grains ,  de  diagrede  ^  il 
cinq  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  quinze  grains ,  de  diagrede  ^  i  ^ 
fept  grains  Sc  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  vingt  grains ,  de  dia-  g  iyQ 
grede  dix  grains. 

L’extrait  d’aloes  qu’on  demande  ici  doit  avoir  été  préparé  avec  du  fuc  de 
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mecerre  bien  dépuré  à  la  place  d'autre  liqueur  ,  comme  on  peut  le  Voir  dans  moîî 

jbivre  de  CZltrymie 

On  trouve  auffidans  le  même  Livre  les  defcriptions  du  faffran  de  mars  apéritif, 

des  Tels  de  mars  ôc  de  tamariic, 

piluU  cpticœ  feu  Iticis  iftujcyes ,  Mefue 


Ofi.  Aloet  fbcûtorina  s  1  v  5  v  ,  Slzeieos  » 
foliorum  eupbrafiœ  fie**  Rut  a  3 

corum  5  iii  3  oAaifi > 

jÛgciricî  s  Fœnicnll  dl 

Senn&  mandat  &  ,  ma  il  fi  •>  A  pii 


Ikbabarbari  optiml  , 
Quinqtie  gensrum  myroha « 
lanorum  ana  5  il  , 
Cdocynthidls  » 

Turbith  *, 
idnbèbartm  , 

S tmlms  vlolarum  $ 


Carpobalfam  ,  .  jW* 

Cedanei  cubeharum  , 
Kylohalfami  ,  vel  fuccedanei 
ejus  fur  cul  or  um  lentifii  $ 
Scbmantbi  * 

Maftiches , 

Caryophyllorutn  > 

Cinnamomi  » 

CaJfiœ  lignes  » 

Grori  3 

Maùs  ,  ana  51* 


Dole 


R ofarum  rubrarum  * 

Jbfinthü  pontici , 

Qalami  aromatici  * 

Nucl  s  mofehatœ  » 

SplcÂ  nardi  * 

Epithymi  cretenfis  » 

0/7»  /wctf  fmneuli  fiat  mnfia* 

R  E  M  A  R  QU  ES.  ,  .  ... 

0n  pulverîtera  enfemble  les  femences  5  les  racines  ,  les  bois  ,les  fleius , 4  cPUi  x* 
me,  ie  fpkanard ,  la  mufeade,  les  cubebes ,  le  fenné,  l'euphraife  ,  les  myrobolans, 
l'agaric  ,  la  coloquinte  ,  l'abimthe  ;  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  pou- 
dre  l'aloes  ,  le  maftich  ?  on  mêlera  les  poudres  ,  &c  avec  ce  qu  il  faudia  e  uc  e 
fenouil  tiré  par  expreflîon  ,  on  fera  une  maffe  qu'on  gardera  pour  en  ormer  es 

pilules  au  feefoin.  _  r  ,  «  .  9 

On  appelle  ces  pilules  optiques  majeures  ,  parce  qu’on  s  en  lcrt  pour  éclaircir 

veuë* 

Elles  purgent  l'a  pituite  du  cerveau  &  les  autres  humeurs  j  la  dofe  en  efl  depuis 

uiw.  un  fcrupule  iufqu'à  uhe  dragme  de  demie.  , 

pnrMtîft  Les  drogues  purgatives  de  cette,  compofition  font  âmes  ,  1  agaric  ,  le  fenne  * 

de  ü  corn  la  rhubarbe ,  les  myrobolans ,  la  coloquinte ,  le  turbith ,  la  feue nce  de  violettes  fie 

fofîûon.  i'afarunr.  „  ..  .  r  .  »,  ...  , 

9  0  Un  fcrupule  des  pilules  optiques  contient  d  aloes  fucotrin  dix  grains  >  d  agaric, 

de  fenné  monde  ,  de  rhubarbe  &  des  cinq  myrobolans ,  de  chacun  demi  grain  , 

de  coloquinte  ,  de  turbith ,  de  femence  de  violettes ,  &  de  l'afarum  de  chacun  le 

quart  d’un  grain.  *  .  ,  r  * 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains ,  d’agaric  ,  de  (enne  i 

*  tîe  rhubarbe  &  des  cinq  myrobolans  de  chacun  les  trois  quarts  d’un  grain,  de  colo¬ 
quinte  ,  de  turbith  ,  de  femence  de  violettes  &  de  l’afarum  de  chacun  le  tiers  d'un 

^  Deux  feru puîes  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains  ,  d’agaric  ,  de  fèn- 
né  a  de  rhubarbe  &  des  cinq  myrobolans  de  chacun  un  grain  ,  de  coloquinte  ,  de 
turbith  ,  de  femence  de  violettes  6c  de  1  afarum  de  chacun  demi  grain. 

~  i  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  trente  grains  >  d’agaric ,  de  fenné  ,  de 
rhubarbe  oc  des  cinq  myrobolans  de  chacun  un  grain  Sc  demi  »  d  a  fat  uni  6c  de 
femence  de  violettes  de  chacun  les  trois  quarts  d'un  grain. 

P  1 V  i-  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  quarante  grains ,  d'agaric ,  de 
fenné  s  de  rhubarbe  6c  des  cinq  myrobolans  dç  chacun  deux  grains,  de  colo* 

"  )  quinte  A 
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quînt^  de  turbith,  d'afarum  8c  de  feraence  de  violettes,  de  chacun  un  grain. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d'aloes  quarante-cinq  grains, d'agaric,  5  i 
de  fenne  ,  de  rhubarbe  &  des  cinq  myrobolans,  de  chacun  deux  grains  8c  le  quart 
d'un  grain  ,  d'afarum  8c  de  femence  de  violettes ,  de  chacun  un  grain  8c  le  demi 
quart  d'un  grain. 

Cette  description  eft  farcie  de  beaucoup  de  drogues ,  qui  font  non  feulement 
inutiles  ,  mais  qui  affoibliflent  par  leur  trop  grand  volume  les  vertus  des  remedes 
cflentiels  .*  Voici  comme  je  voudrois  la  reformer. 

pi  lu  U  lads  majores  reformate 0 

Cfi,  Ato'ês  focotorina  %  iv  .  * 

Agarici ,  ferma  mandata ,  ana  3  H  , 

Rhei  elebli ,  quinque  myrobalanorum  ana  3  1  f  5 
C olocynthidis  ,  turbith ,  faits  euphrafia  ,  &  fœniculi ,  radîcis  afin  9 
femlms  %/lolarum  ana  3  i , 

Qum  fiyrupo  de  floribus  mali  perfici  fiat  mafia  5 
BSofis  erlt  à  9  i  s  tifque  ad  9  iv , 

REMARQUES. 

On  peut  compofer  une  autre  ma  (Te  de  pilules  avec  les  îngrediettS  que  )âj  xê* 
tranchez  de  la  derniere  defcription,  8c  s'en  fervir  les  jours  qu'on  n'a  point  été  pur- 
né  %  elles  fortifieront  le  cerveau  8c  la  veu'é,  bien  mieux  que  fi  elles  croient  mêlées 
avec  des  purgatifs. 


PiluU  opticœ  feu  lucis  minores  ,  zÆefué, 

Sfi.  e Ato'ês  fuccotrin a  |  iii  , 

Foiiorum  chelidonia  majo -  Senna  mandata  $  Smblicorum  , 

ris  3  ii  fi  ,  Epithymi ,  Agarici  trochlfcatï , 

Euphrafia  ,  Myrobalanorum  citrinornm>  Trocbifcorum  alhandal  3 

Abfwthii ,  C hebulorum  ,  Elomm  fchananthi , 

Rlorum  vîolarum  3  Jndornm  ,  Lapîdis  lazuli  prœparatl  s 

Tkofarnm  rubr.  'ana  3  î  fi  ,  rBellericorum-  *  Foiiorum  buxi ,  ana  9  iv  a 

Cmn  fiucco  chelidonia  vel  fœniculi  dépurât 0  fiat  mafia  pîlularum  S.  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S , 

On  pulverifëra  enfèmble  les  feuilles ,  les  fleurs ,  l'épithyme  ,  les  myrobolans  ^ 
les  troc hifques  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l'aloes  fuccotrin,  on  mêlera 
les  poudres,  8c  avec  du  fuc  de  chelidoine  ou  de  fenouil  dépuré  ,  on  fera  une  mafle* 

qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin» . 

Biles  purgent  la  pituite  8c  l'humeur  bilieufe  ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies  des 
yeux  8c  du  cerveau;  la  dofe  en  cfh  depuis  un  fcrupuîe  jufqu'à  une  dragme  8c  demie. 

Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cetre  compofition  font  l'aloes,  le  fenne, 
les  myrobolans ,  l’agaric  8c  les  trochifques  alhandal. 

Un  fcrupuîe  des  pilules  optiques  mineures ,  contient  d'aloes  fuccotrin  neuf 
grains  3  de  lenné  mondé,  des  cinq  myrobolans,  d'agaric  trochifqué  8c  des  trochif¬ 
ques  alhandal  ,  de  chacun  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  8c  demi,  de  fenne,  des' 
Cinq  myrobolans ,  d’agaric  8c  de  trochifques  alhandal  ,  de  chacun  un  grain. 

Peux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix-huit  grains ,  de  fenne  3 .  des 
’  ’  ’  PPB 
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cinq  myrobolans  ,  d’agaric  6c  de  trochifques  alhandal  ,  de  chacun  un  grain  6c  le 

tiers  d'un  grain.  #  f 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt  Tept  grains ,  de  fenne  ,  des  cinq 
myrobolans  ,  d'agaric  6c  de  trochifques  alhandal  ,  de  chacun  deux  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  demi  dragme  ,  de  fenne  ,  des 
cinq  myrobolans,  d’agaric  6c  de  trochifques  alhandal  ,  de  chacun  deux  grains  6c 
les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  6c  demie  des  pilules  contient  d’aides  quarante  grains  6c  demi  grain, 
de  fenne  ,  des  cinq  myrobolans  $  d  agaric  6c  de  trocnifques  alhandal  de  chacun 

trois  gçains.  f  ? 

Ces  pilules  font  appellées  optiques ,  parce  qu  on  prétend  qu’elles  eclairciüenc 

la  veuë,  6c  mineures,  parce  quelles  font  moins  compofées  que  les  precedentes-,  il  y 
entre  neanmoins  bien  des  ingrediens  inutiles ,  comme  la  clielidoine  ,  l’euphraife , 
l’abfinthc,  les  fleurs,  le  buis,  le  lapis  lazuli,  le  fchænante  ,  l’épithyme  ;  je  demeure 
d’accord  que  ces  ingrediens  font  capables  de  fortifier  le  cerveau  en  raréfiant  la  pi¬ 
tuite  groffiere,  qui  y  efl:  bien  fouvent  en  trop  grande  quantité  ,  6c  par  ce  moyen  ils 
peuvent  debarraffer  les  efprits,  6c  les  exciter  à  couler  plus  abondamment  qu’ils  ne 
faifoient  dans  la  nerf  optique,  mais  les  purgatifs  avec  lefquels  ils  font  mêlez  dans 
cette  compofition  empêchent  entièrement  leur  effet,  changeant  leur  détermination 
par  une  fermentation  oppofée  :  Voici  donc  comme  je  fer  ois  d’avis  qu’on  refor¬ 
mât  ces  pilules. 

PiluU  lu  ci  s  minores  reformata* 

2£.  Aloes  focotorin&  §  iii  , 

Myrobalanorum  citrinorim  3  vi  5 
Semlnis  viotarwn  3  i  fl  , 

Trochifiorum  alhandal  CT  agancl  ctnct  3  iv  , 

Gum  fyrujjo  rofarum  compofito  cum  agaric 0  fiat  mafia  pltul arum  ; 

Dofis  crit  à  3  i ,  ufqtte  ad  3  i , 

REMARQUES. 

On  pourroit  faire  une  autre  mafle  de  pilules  avec  les  drogues  non  purgatives 
que  j’ay  retranchées,  elles  feroient  propres  pour  fortifier  le  cerveau  6c  pour  éclair¬ 
cir  la  veuë  ,  pourveu  qu’on  en  prît  aux  jours  qu’on  n’efl:  point  purgé. 


i 


Vllula  pro  pïtuita  vifeida  ,  Cl.-Sylvii * 

Sfi.  Extraül  aWêsoumfucco  rofarum  paraît ,  f 
tëalbani  purl ,  Myrrhœ  ana  3  ii  9  n  a 

Maflick  eleÏÏi  am%  &  *  Succlnl  albi  prœparati  9  v 

7 rochifcormn  alhandal  3  Croci  opt'imi*  9  iv  , 

Cajhrei  $  '  Oleifœniculi  ftill.  9  ii , 

Ml  fie  &  mm  ace  ta  fiilïïtho  fiat  mafia. 

R  E  MA  R  QU  E  S» 

On  pu! vérifiera  enfemble  le  galbanum  ,  le  maflich  qu’on  aura  clioi fis  en  larmes, 
81  la  myrrhe;  d’une  autre  part  011  mettra  en  poudre  enfemble  le  caftor  6c  les  tro¬ 
chifques  alhandal;  d’une  autre  part  le  faffran,on  mêlera  les  poudres  avec  le  fuccin 
preparé,l’eflënce  de  fenoüifii’exttait  d’aloes  6c  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  fcillitic, 
pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  raréfient  6c  elles  purgent  les  phlegmes  épais  6c  les  autres  humeurs  »  elles 


Vernis* 


UNIVERSELLE.  ,  4*3 

excitent  leâ  mois  aux  femmes ,  elles  fortifient  l’cflomaeh  ;  la  dofe  en  cil  depuis  D„fe; 

demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  &  demie.  .  „  .  „  , 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compoùtion  font  l’extrait  d  aloes  ot  ics  tto-  Purg.  de  la 
,  <0  ,,  ir.  °  copuncion. 

chèques  alhandal.  .  .  0  , 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’extrait  a  aloes  trois  grains  &  ic  tiers  d  un  g  i  9 

errai»  »  de  trochifques  alhandal  deux  grains.  ..r 

&  Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d' aloes  cinq  grains>  de  troc  1  clues  5  Æ  y 

alDeuxVcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’ aloes  fix  grains  &  les  deux  9  ij  a 
tiers  d’un  grain  ,  de  trochifques  alhandal  quatres  grains.  . 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  dix  grains  ,  de  trochifques  g  i , 

alhOuatLfifcrupules  des  pilules  contiennent  Extrait  d’aloes  treize  grains  &  le  3  iv  „ 

tiers  d'un  °rain  ,  de  trochifques  alhandal  nuit  grains.  #  .  * 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  quinze  grains ,  de  g  .  g  ? 

trochifques  alhandal  neuf  grains.  .  i  fncc;n  D 

il  entre  plufieurs  drogues  inutiles  dans  cette  compofition  comme  le  iüccin ,  le  . 

maftich  3  la  myrrhe,  le  faffran.,  ^ 

cpiluU  alu  al  fitmtm  vitre  am  ,  Sylvih 

ïf,  Trochîfcorum  alhandal  %  f  .  1 

Galbant  part  5  ii  9  if* 

Refîna  jalap  &' 

Scammonn  y 

tJMafti'ches  ,  r_  ■  > 

Vitrio  l  martis  ad  albedinem  tÿit  lento  calanatyana 9  n  , 

r  fl  v/»*  C roci  9  h  3 

X  L  ’  a  K  fi  OUI  corticis  cinis  9  î 

Myrrhe  and  3  mh  •  r  .  „rr„ 

Cum  aceto  fcühttco  pat  ?najja • 

REMARQUES. 

On  pulvenfera enfemble  le  galbanum  en  larmes,  les  refines,  le  maftich  ,  ic 
caftor  &  la  myrrhe;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pondre  chacun  f, paiement,  Ls 
trochifques  alhandal,. &  le  faffran  ,  on  calcinera  le  vitriol  de  mars  dans  un  peu: 
creufet  à  feu  médiocre  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fou  blanc, ,  on  le  teduna  en  poudre  cS. 
l’ayant  mêlé  avec  les  autres  ingrédiens  pulvenfez  &  L buile  a  ecoice  de  citron  ,  on 
corporifiera  le  tout  en  une  ma  (Te  folide  avec  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  Lmitn.,  - 

on  le  tardera  pour  en  former  des  pilules  au  beloin.  Vertus, 

Elles  purgent  la  pituite  vifqueufe  &  les  coûtez,  eues  iwm  ^  , 

elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  icrupu.e  juiqu  a  «ne 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compoftîon  font  les  trochifques  alham.al  ,  côpoficioa. 

les  refines  de  jalap  &  de  feammonee.  i.i  nmrrcffnint  Rr  !«  aî 

Vu  fcrupule  des  pilules  contient  des  trochifques  aluandal  quatre  grains  &.  les  9i„ 

deux  tiers  d’un  grain,  des  refînes  de  jalap  &  de  feammonee  de  chacun  un  grain  & 

kSDemi  dragme  def  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  fept  grains,  des  re-  3  & > 
fines  de  jalap  &  de  feammonée  de  chacun  deux  grains  &  demi 

Deux  ferupuies  des  pilules  contiennent  des  trochifques  alhandal  neuf  giaias  &  9  », 
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le  tiers  d'un  grain  ,  des  refines  de  jalap  &  de  feammonée  de  chacun  trois  grains  Sc 
le  tiers  d'un  grain. 

i ,  Une  dragme  des  pilules  contient  des  trochifques  al-handal  quatorze  grains,  des 
refines  de  jalap  St  de  feammonée  de  chacun  cinq  grains. 

L'Auteur  demande  dans  ces  deux  dernieres  descriptions,  le  galbanum  préparé 
avec  le  vinaigre  fcillitic,  mais  comme  en  faifant  la  préparation,  on  laide  dîflîper 
le  fel  volatil  de  cette  gomme,  j'ay  cru  qu'il  étoit  plus  à  propos  qu'on  fe  fervît  du 
galbanum  en  larmes,  qui  n'a  b  e  foin  d'aucune  purification  ni  préparation,  St  afin 
qu'il  entre  du  vinaigre  fcillitic  dans  ces  pilules  fuivant  l'intention  de  l'Auteur,  on 
incorporera  les  poudres  avecle  vinaigre  fcillitic  ,  fi  au  lieu  de  ce  vinaigre  on  em¬ 
ployé  l'oximel  fcillitic,  la  ma  fie  en  aura  plus  de  corps  St  elle  fe  defféchera  moi  us,  le 
maflich  St  l'huile  d'écorce  de  citron  font  inutiles  icy. 

C'efi:  un  abus  que  de  calciner  le  vitriol  de  mats,  on  en  ôte  une  partie  de  l’efpric 
le  plus  apéritif  4  il  vaut  mieux  l'employer  en  fou  état  ordinaire* 

PiluU  de  fumaria ,  Âvicennœ, 

Aloes  fucco ferma  ,  3  vîi ,  Edorum  > 

JWyrobalcworum  citreorum  ,  Scammonîl  ana  3  v  , 

Cepulorum  5 

Cum  fucco  fumarU  bis  formetur  ma  fa  &  tertio  eufn  fyrupo  fumarié 

&  reponatur  uful . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans d'une  autre  part  l'aloes  St  la  feam¬ 
monée,  on  mêlera  les  poudres^  St  avec  une  quantité  fuffifante  de  fuc  de  fnmeterre, 
on  fera  une  ma  fie  folide  qu  011  divifera  en  petits  morceaux,  St  qu'on  fera  fécher  , 
on  les  pulverifera  enfuite  St  avec  ce  quil  faudra  de  nouveau  fuc  de  fumeterre,  on 
les  remettra  en  une  mafie>  laquelle  on  divifera  encore  en  petits  morceaux  pour  les 
faire  fécher,  on  les  pulverifera  comme  auparavant,  St  avec  du  fyropde  fumeterre 
on  corporifiera  la  poudre  en  une  maffe  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pi¬ 
lules  au  befoin. 

Elles  purgent  l'humeur  bilîeufe  St  falée,  011  s’en  fert  pour  la  gratelle,  &  pour  ies 
autres  maladies  de  la  peau;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
purgatifs  Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ces  pilules  font  purga- 

com-  tifs  excepté  le  fuc  St  le  fyrop  de  fumeterre.  , 

n* .  Un  (crapules  des  pilules  de  fumeterre  contient  d’aloes  quatre  grains,  de  icam* 

3  1 3  monde  ,  des  myrobolans  citrins,  chebules  St  indiens  de  chacun  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  fix  grains,  de  feammonee ,  des  my- 
5  ^  robolans  citrins  ,  chebules  St  indiens  de  chacun  quatre  grains  &  demi, 
i  I  Deux -{crapules  des  pilules  contiennent  d’aloes  huit  grains,  de  feammonée,  des 
’  myrobolans  citrins ,  chebules  St  indiens  de  chacun  fix  grains  # 

I  pjne  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  (crapule,  de  feammonee,  des  my- 

®  '  robolans  citrins ,  chebules  Sc  indiens  de  chacun  neuf  grains. 

On  pourroit  pour  abréger  la  compofition  n'y  employer  que  les  myrobolans  ci- 

tri njs  au  poids  des  trois» 

pîluu  mercuriales. 


^ertns 
Dois 
Pu 
de  -la 


IA.  Mercurll  xrudl  cnm  thmbenthu  clara  qpf. 

/-*  •  Fn  1-î  nvl/tM 

Aloes  JocQtoyinœ  9 
Rhei-  elccli , 


extlnBl  ^  i  , 
Eollorum  ferma  mundatorum 
Agarid ,  ana  3  fi  > 
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Radlcls  jalap  „  Trochlfcomm  alhandal  , 

Scamm'o'nÜ ,  Tartari  folubilis  ,  an  a  3  îii , 

Cum  f  q.fyrupi  rofarum  folutivl  fiat  majfa  pUularum* 

REMARQUES. 

'  j  '  *  '  f  ’ 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné  ,  1* agaric  ,  la  rhubarbe  8c  le  jalap  ;  d’une 
autre  parc  l’aloes  8c  la  feammonée  ;  d’une  autre  part  les  trochifques  alhandal,  on 
mêlera  les  poudres  avec  le  tartre  foluble.  On  éteindra  le  vif  argent  avec  une 
quantité  fiiffi faute  de  terebenthine  claire, dans  un  mortier  ,  on  y  mêlera  les  pou¬ 
dres,  ■&  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rpfe  folutif,  on  fera  une  malle  dont  on 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  avec  aflez  de  force  ,  elles  font  propres  pour  Vertus* 
toutes  les  maladies  vénériennes ,  pour  la  mélancolie,  pour  lever  les  obftruétions ,  ^ 

pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  do(e  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  Cb 
dragme. 

Un  fcrupule  des  pilules  mercurialles  contient  de  mercure"quatre  grains,  d’a-  9i> 
loes  fuccotrin  ,  de  rhubarbe,  de  fenné  &  d’agaric  de  chacun  deux  grains  de  jalap, 
de  feammonée,  8c  de  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain  8c  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  mecure  fîx  grains ,  d’aloes  fuccotrin  ,  de  3  15  , 
rhubarbe  ,  de  fenné  &  d’agaric  de  chacun  trois  grains,  de  jalap,  de  feammonée  8c 
de  trochifques  alhandal  de  chacun  deux  grains  8c  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  mercure  huit  grains ,  d’aloes  fucco-  9  ii* 
trin,  de  rhubarbe,  dea fermé  8c  d’agaric  de  chacun  quatre  grains,  de  jalap,  de  feam¬ 
monée  8c  de  trochifques  alhandal  de  chacun  trois  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  mercure  demi 
be  ,  de  fenné  8c  d’agaric  de  chacun  fix  grains,  de  jal 
ehifques  alhandal  de  chacun  quatre  grains  8c  demi. 

Eteindre  ie  mercure  eft  l’agiter  avec  de  la  terebenthine  dans  un  mortier  pendant  Extin&ioa 
quatre  ou  cinq  heures,  afin  de  bien  divifer  8c  d’étendre  fes  parties,  le  mélange  fe  du  Mercure, 
réduit  en  une  efpece  d’onguent. 

Te  préféré  le  mercure  cru  à  quelque  préparation  de  mercure  que  ce  foie ,  pour 
les  "pilules  mercurièlles,à  caufeque  fes  pores  font  vuides&  plus  en  état  de  s’emprein¬ 
dre  du  virus  qu’ils  peuvét  rencontrer  dans  le  corps, que  les  préparations  de  mercure. 

Outre  que  la  terebenthine  eftla  drogue  la  plus  convenable  pour  bien  éteindre 
le  mercure  à  caufe  de  fa  vifeofité  ,  elle  produit  un  bon  effet  dans  les  gonorrhées 
ou  l’on  donne  fouvent  ces  pilules,  parce  quelle  déterge  8c  confolide  les  petites  ul¬ 
cérés  de  l’ urette  8c  des  vaiflfeaux  fpermauques. 

Tous  les  mgrédiens  qui  compofent  ces  pilules  font  efientîels.  Le  tartre  foluble  f 
efl;  mêlé  pour  empêcher  que  les  purgatifs  n’excitent  des  tranchées. 

*Pilul&  di*  mer  cm  ittles ,  D.  Ch^ras„ 

Dft.  Rhabarbari  elecE  5 
7 rochlfcorum  alhandal  s 
J)lacrydii  3 

lAercuril  fubilmati  dulcls  ,  ana  ^  i  , 

Fè-rebenthim  vcnct<z  oleo  proprio  flillatitlo  dîlutœ  q.  f. 

Fiat  ex  arte  majfa  pi  lui  arum. 

REMARQUES* 

On  pulverifera  chacune  des  drogues  feparémenc  3  on  mêlera  les  poudres;  8c 


fcrupule  ,  d’aloes,  de  rhubar-  „  j  ? 
ap,  de  feammonée  8c  de  tro- 


Ver  tuf* 
Hofc, 


si, 

5  15  » 
S  Ü, 


Vertus» 

DoCe. 


:/  ■ 

Purgatifs 
«le  îa  com 
fofîcion. 


4g<î  PHARMACOPE’E 

avec  une  quantité  fuffîfante  de  térébenthine  de  Venife  dilayee  dans  un  peu 
d'huile  diftillée  on  fera  une  inaffe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 

befoin.  ,  ,  ,. 

Elles  font  particulièrement  dehinees  pour  purger  dans  les  malaoies  venerien- 

nés,  mais  on  peut  anffi  s'en  fervir  dans  les  rhumatifmes,  pour  les  obftru&ions* 
pour  les  écrouelles  y  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  diagme. 

Vn  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  de  rhubarbe,  de  trochifques  aU 
handal,  de  diagrede  6c  de  fublimé  doux  de  chacun  cinq  grains* 

Demi  drafTme  des  pilules  contient  de  rhubarbe  ,  de  trochifques  aihandal,  de 
diagrede  6c  de  fublimé  doux  de  chacun  fept  grains  ôc  demi. 

Deux  ferupuks  des  pilules  contiennent  de  rhubarbe  de  trochifques  alhandal  3. 
de  diagrede  6c  de  fublimé  doux  de  chacun  dix  grains.  ^ 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  rhubarbe  y  de  trochifques  alhandaî,  de  dia» 

grede  6c  deYublimé  de  chacun  quinze  grains.  # 

"  On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  difcriptîon  du  fublimé  doux. 

On  rendrait  ces  pilules  encore  plus  convenables  qu'elles  ne  font  pour  les  ma¬ 
ladies  veneriennea,  fi  au  lieu  du  fublimé  doux  qui  y  entre  ,  on  éteignoit  une  pa- 
teille  quantité  de  mercure  cru  dans  la  terebenthîne  pour  enfuite  le  mêler  exa&e- 
ment  avec  les  autres  drogues ,  car  les  pores  du  mercure  cru  n  étant  point  remplis, 
comme  font  ceux  du  fublimé  doux  ,  ils  font  plus  en  étar  de  fe  charger  de  l'hu¬ 
meur  vénérienne  6c  de  l'entraîner  par  les  fellcs,  ou  par  la  tranfpiraûun.. 

ViluU  mercuriales  ,  Barbereujfe ». 

'Ifj-,  ttAloes  optimœ  3  Clnnarmml  % 

Jrlydrargiri  fitcco  rofarum  exîlnÜl  Myrrlm  , 

ana  3  vi  ,  MajUehls  an  a  3  î  > 

Jçrarici  trochlfcati  3  6  ,  Puhens  diamofebi 

Rhabarbari  ddïl  3  îi  ,  Diarnbr*  ana  9 

Çnm  terebînthînd  q.  f  fiat  majfà  pllularum. 

RE  MA  R  QU  E  S» 

On  pulverifera  eniemble  l'agaric,  la  canelle  6c  la  rhubarbe  ,  d  une  aune  ia^ 
la  myrrhe,  l'aioes  &  le  maftich  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  cales  diamofchi  & 
diambræ  :  Quoyque  l’Auteur  demande  qu’on  éteigne  le  mercure  avec  le  lue  de 
i-ofe  ,  on  ne  pourrait  jamais  y  réufllr,  il  faut  l’éteindre  avec  environ  une  once  de 
terebenthîne  de  Venife,  les  agitant  long-temps  enfemble  dans  un  mortier,  puis  on  y 
mêlera  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  encore  de  tetebenthine  pour  mr^  une  ma  e 
de  pilules  qu’on  gardera,  &  l’on  s  en  fervira  au  befoin. 

Elles  purgent  l'humeur  bilieufe  Si  les  feroficez,  on  s’en  fert  dans  les  malades 
vénériennes ,  pour  la  goutte  feiatique, pour  la  galle  ,  pour  a  ePr^>  P0lir  es  0 
ftruàions,  pour  les  écrouelles  ;  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule jufqu  a  quatre. 
Les  drogues  purgatives  &  eflêntielles  de  cette  compofition  font  laloes,  le  mer- 

cure  ,  l’agaric  6c  la  rhubarbe. 

Un . 


i  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  d’aloes  &  de  mercure  cra,  de  cha- 
9  1  ,  cun  cinq  grains ,  d’agaric  trochifqué  quatre  grains,  de  1  uoaroe  eux  ^rains. 

„  Demi  dragrne  des  pilules  contient  d’alocs  &  de  mercure  cru  de  chacun  fept 

3  )3  crains  6c  demi ,  d'agaric  ftx  grains  ,  de  rhubarbe  trois  giams. 

*  ..  *  Deux  feru pules  des  pilules  contiennent  d’aloes  ôc  de  mercure  de  chacun  dix 

11  ?  grains  3  d'agaric  trochifqué  huit  grains,  de  rhubarbe  quatre  grains. 
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Une  dragme  des  pilules  contient  d’ aloes  Sc  de  mercure  de  chacun  quinze  grains, 
d'agaric  demi  fcrupule,  de  rhubarbe  fix  grains. 

*  Les  Maréchaux  ont  auffi  leurs  pilules  mercurielles  pour  leurs  chevaux  ,  qu'ils 
appellent  Tilules  de  cinabre  ,  ils  les  compofent  en  la  maniéré  fuivante. 

Prenez  du  cinabre  *  de  Pada-fœtidà  3  Sc  des  bayes  de  laurier  de  chacun  parties 
égales  ,  pulverifez  ces  drogues  chacune  feparement  St  les  mêlez  enfemble  ,  incor¬ 
porez  le  mélange  dans  un  mortier  avec  une  quantité  fuffilante  d'eau  de  vie  ,  pour 
faire  une  ma  (Te  dont  on  formera  des  pilules  pefant  chacune  quatorze  gros. 

M.  Soleyzel  recommande  qu’on  en  fade  avaler  une  tous  les  jours  ,  ou  de  deux 
Jours,  l’un  aux  chevaux  bieffez  qui  ont  des  playes  ou  de  la  galle  ,  ou  le  farcin ,  ou 
des  vers,  jufqu  a  ce’ qu’on  leur  en  ait  fait  avaler  huit  ou  dix. 

Au  relie,  la  canelle,  [a  myrrhe,le  maftich  Sc  les  poudres  diamofcdii  8c  diambræ  , 
ont  été  mis  dans  ces  pilules  pour  corriger  le  mercure  St  l’aloes,  mais  ils  ne  peuvent 
apporter  aucun  bien  ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre:  Voici  comme  je  voudrois  refor¬ 
mer  ces  pilules.  -  . 

piluU  mercuriales  reformatai 
1JL .  Hyârargvrî ,  aloes  fuccotrïa a  5  ans,  3  vi^ 
oAgarici  trochlfcati  3  S  ? 

Rhei  eletli  3  ii , 

Hydrargïrus  extwguatur  in  terebenthlnœ  Veneta  q.'fopojlea  mîfceantur  pulveres  * 
&  fiat  majfa  pllularum  S.  A.  dojîs  eft  à  9  i ,  ufque  ad  3  i , 

PlluU  de  Eupcitorio  majores ,  Mefué. 

«Aloes  fucco  forint  3V,  aAbfinthli  pont  kl  ana  3  îü  9 

Rhabarbari  eletli  3  iii  S,  Mafllchls  3  i, 

ajfyfyrobalanorum  citreorum  ,  Croci  3  8  , 

Suce  or um  eupatorii  &  ‘  u 

Cum  fucco  in  tïbî  depurato  compone  majjdm „ 

REMARQUE  S. 

On  pu!  ver  i  fera  enfemble  la  rhubarbe  ,  lês^myrobolans  Sc  le  faflfran  ;  d’une  an* 
tre  part  Palpes  Sc  le  maftich  ,  on  tirera  par  expreffion  des  fucs  d’abfinthe  Sc  d’ai- 
gremoine  ,  on  les  mêlera  avec  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’endive  dépu¬ 
ré,  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera  Sc  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  employées  pour  purger  Sc  defobftruer  les  petits  vaiffeaux  du  foye  , 
elles  fortifient  l’eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  dragmes. 

Les  ingrediens  purgatifs  St  efTentiels  de  cette  compofition  font  l’aloes ,  la  rhu¬ 
barbe  Sc  les  myrobolans. 

Un  fcrupule  des  pilules  d^aigremoine  majeures  contient  d’alocs  fuccotrin  cinq 
grains ,  de  rhubarbe  trois  grains  Sc  demi ,  de  myrobolans  ciirins  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’ aloes  fepe  grains  Sc  demi ,  de  rhubarbe  cinq 
grains  Sc  le  quart  d’un  grain  9  de  myrobolans  quatre  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloee  dix  grains ,  de  rhubarbe  fept 
grains  ,  de  myrobolans  fix  grains. 

Une  dragme  de  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains ,  de  rhubarbe  dix  grains 
Sc  demi,  de  myrobolans  neuf  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules,  contiennent  d’aloes  vingt  grains,  de  rhubarbe  qua¬ 
torze  grains ,  de  myrobolans  demi  fcrupule. 

Une  dragme  .&  demie  despilules  contient  d  aloes  vingt-deux  grains  Sc  demi ,  de 


3 

Pilule?  de 
ciaabre 
pour  les 
chevaux. 


Vertus 

Dofe. 


i 


Vertus» 

Dofe* 

Pur  g.  de 
côpofuion» 

3  *» 

3  fi  . 

3  ij» 

3  U  1 
3  iv  » 

3  i  fi  J 
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rhubarbe  quinze  grains  Ôe  les  trois  quarts  cTun  grain  3  des  myrobolans  treizë  grains 

ôc  demi. 

g  ii  9  Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente  grains,  de  rhubarbe  vingt-* 
un  grains ,  de  myrobolans  dix-huit  grains. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofîtion  le  maftich  ,  le  faffran  3  les  fucs 
d’endive  de  d’abfinthe  3  de  corporifier  la  maffe  avec  les  lues  d’aigremoine  dont  les 
pilules  tirent  leur  nom,  je  voudrois  donc  reformer  cette  composition  en  la  maniéré 
Suivante. 

PiluU  de  Eupatorio  majores  reformata* 

Ofi.  Aloes  fuccotrina  3  v  â 
Rhel  eltiïi  3  iii  $  , 

Myrobalanorum  citrlnorum  3  iii  3 
Salium  abfmthn  &  endlvlœ  ana  3  i  3 

Cum  fi  q.  fiuccl  agrlmonU  ad  confiftentlam  fiyrupl  Infiplfiatl  fiat  mafia  \nlularum  % 
‘Dofiis  erit  à  9  i  3  ufique  ad  9  iv  3 


Vertus» 

Pofe» 


'1 


CS 
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PiluU  de  Eupatorio  minores ,  Me  fil 

Qfi.  ^Alo'ês  fiuccotorlna  3 
4 JPfyrobalanorum  citrlnorum  9 
R  bel  débit  ana  partes  œquales . 

Qum  fitcco  eupatoril  fiat  maffia  pllularum» 


R  E  M  A  R  QU  E  S . 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans  de  la  rhubarbe  ;  d’une  autre  part  ou 
mettra  en  poudre  l’aîoes  ,  on  mêlera  les  poudres  3  de  avec  une  quantité  fuffifantc 
de  fuc  d’aigremoine  épaiffi  fur  un  petit  feu  en  confidence.  de  fyrop  3  on  fera  une 
mafTe  qu’au  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  ont  les  memes  vernis  que  les  precedentes;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  drag- 
me  jufqu’à  deux  dragmes.  s  ,  • 

Ces  pilules  font  appellées  mineurfC*  pour  les  differentier  d’avec  les  precedentes 
qui  font  plus  compofées ,  maïs  qui  n’en  valent  pas  mieux, 

plluU  fœtidœ  majores  3  Me  fi 

Scammonll  3  iii  ^ 

EfiuU  in  acetopr&paratœ  5 
HermodaBylomm  ,  ana  3  ii  È 
TLlngîberls  3  3  i  h  3 
Qlnnamornl  > 

Spica  indïcœ  , 

Crocl  , 


Sagapenl  2 
Gumml  ammonlacî  3 
Opopa^acls  , 

R  de  II  II  y 
Qolocynthldis  y 
Aloès  fiocotorlnœ  5 
Semlnls  rut  a  3 


Cafiorel  3  ana  3  i  3 
Euphorblj  9  ii , 
Cum  fiuccoporrl  fiat  mafia  5.  A. 

?x 


Eplthymi ,  ana  3  v  3 
T  ur  bit  b  optlrnl  ?  Il , 


fi  REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  coloquinte  incifée  menu  3  les  racines  3  la  femencë 
de  rhuë3  Tépithyme,  le  fpîcanard,la  canelle3le  faffran  de  le  caftor;  d’une  autre  part 
mn  mettra  en  poudre  enfemble  Teuphorbe  9  la  feammonée  3  l’aloes  3  ôc  les  autres 

gommes  j 
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gommas  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  6c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  poireaux  tiré 
par  expreflîon  ,  on  fera  une  malTe  qu  on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

.Elles  raréfient  &  elles  évacuent  la  pituite  crafle  ,  elles  lèvent  les  obftru&ions  , 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes, on  s’en  ferr  pour  la  goutte,  pour  la  colique,pour 
l'hydropifie,  pour  les  rhumatifmes,  pour  les  vapeurs  -3  la  dofe  en  eft  depuis  un  (cra¬ 
pule  jufqu'à  quatre. 

Les  ingrediëns  purgatifs  de  cette  compofition  font  la  coloquinte,  l’aloes ,  le  tur- 
bith,  la  feammonée,  l'élu  le  préparée,  les  hermoda&es  6c  l'euphorbe.. 

Un  fcrupule  des  pilules  fœtides  majeures  contient  de  coloquinte  &d'aloes  de  cha¬ 
cun  un  peu  moins  de  deux  grains ,  de  turbith  un  grain  6c  demi,  de  feammonée  un 
'grain,  d'éfule  6c  d’hermoda&es  de  chacun  les  trois  quarts  d’un  grain ,  d’euphorbe 
le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  coloquinte  6c  d'aloes  de  chacun  deux  grains 
&  demi ,  de  turbith  deux  grains ,  de  feammonée  un  grain  6c  demi ,  d'éfule  6c 
d'hermoda&es  de  chacun  un  grain  6c  le  demi  qnart  d'un  grain  ,  d’euphorbe  un 
quart  6c  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  coloquinte  &  d’aloes  de  chacnn  trois 
grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  turbith  trois  grains ,  de  feammonée  deux 
grains,d’éfitle  &  d'hermodaétesde  chacun  un  grain  &  demi,d’euphorbe  demi  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  coloquinte  &  d’aloes  de  chacun  cinq  grains, 
de  turbith  quatre  grains,  de  feammonée  trois  grains,  d’éfule  &  d’hermodaétes  de 
chacun  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain,  d’euphorbe  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  coloquinte  &  d’aloes  de  chacun  fept 
grains  &  demi,  de  turbith  fix  grains,de  feammonée  quatre  grains,  d’éfule  &  d’her- 
moda&es  de  chacun  trois  grains  ,  d’euphorbe  un  grain. 

Ces  pilules  font  appellées  fœtides  à  caufe  du  caflor ,  du  fpicanard  ,  des  gommes 
de  mauvaife  odeur ,  8c  du  fuc  de  poireaux  qui  y  entrent  :  on  pourroit  retrancher 
de  leur  compofition  l'épithyme,  le  fpicanard,  la  canelle,  le  gingembre,  comme  des 
îngredîens  inutiles,  je  trouve  même  qu'on  y  a  fait  entrer  trop  de  gommes  ,  je  vou¬ 
drais  ôter  le  bdeliium  6c  l'euphorbe,  ia  première  parce  que  je  ne  la  crois  pas  necef- 
faire,&  la  derniere  parce  qu'elle  efi;  trop  acre  pour  être  employée  dans  les  remedes 
qu’on  prend  par  la  bouche ,  je  ferais  donc  d'avis  qu’on  reformât  cette  compofition 
en  la  maniéré  fuivante. 

pilulœ  fœtidœ  majores  reformata. 

V**  Gummî  ammoniac! ,  opopanads  ^fiagapew^  aloès  focotorim 9  trochificorum  alhandd 


Vertus, 

Dofe, 


Pur  g  de  tt 
côpofitiosto 

9  i  s 


9 


S** '  -, 


3  ‘  » 


9  iv  » 


ana  5  v  , 


Turbith  optiml  g  fi  , 

S camrnomi  g  îlî  , 

Radicis  efiuU  minons ,  hermodaByl ,  Cafierei ,  crocl ,  faits  rutdt  ana  5  ii 
Ole!  fiuccim  9  ii  , 

Cum  fyrupo  de  pomis  régis  fiabori s  fiat  majfa  pilulanim. 

Do  fi  s  efi  à  9  i  ufque  ad  9  ii  , 


Pi  lui  a  fœtidœ  minores  ,  eJPfef 
If. Turbith  3  x  ,  Opopanacis  , 

Trochifcorum  alhandal  %  vi  3.  Bdellii  , 


Sagapeni 
Cummi  ammoniac! , 

Qum  fucco  porri  fiat  maffia 


Myrrhœ 


ana.  2  v 


Vertus» 

Dofe* 

porg.  àc  la 
côpofirioa» 

D  L 

3  'fi  ’ 
3  ij  » 


9  iv  j 
5  i  Æ  5 


Tiîulcs  fae- 
ïides  pour 
Jes  chevaux 


^02  ms, 
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RE  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  gommes ,  d’une  autre  part  le  turbith  ,  d’une 
autre  part  les  trochifques  alhandal ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu  il  faudra 
de  fuc  de  poireaux,  on  fera  une  mafle. qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  les  ferofitez  ,  elles  lèvent  les  obflmctions  , 
&  elles  excitent  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft:  depuis  un  fcrupu  e  ju  qu  a  u 

drLèsinpded£  purgatifs  de  cette  compofuion  font  le  turbith  &  les  trochifques 

^^fcrupule  des  pilules  fœtides  mineures  contient  de  turbith  cinq  grains,de  tro- 

chifques  alhandal  trois  grains.  r  •  r  a,  Ae  trochifaucs 

Demi  dragme  des  pilules  contient  ae  turbith  fept  grains  3c  >  ~  i 

alhandal  quatre  grains  &  demi.  ,  f.1.rtriîîrnnec 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  dix  gram  ^ 

”  Umdr*sme*te ’pitalts  contienl ic  tarbitb  quinze  grains, rrochifqaes  alnan. 

JaQÛf,Sp»!«  J»  pilules  coûte*'»  le  turbith  ******  “»chi5l“! 

Uœlrlgme Sdem'e  des  pilule,  eonrienr  de  rurbi.h  vingt  dent  grains  Se  demi , 

de  trochifques  alhandal  treize  grains  &  demi.  moins  d’efoeces  de 

Ces  pilules  font  fumommées  mineures  ,  a  caufe  qu  il 

drogue,  que  les  précédé», es  qu'on  dWefpece  de 

*  Les  Maquignons  fe  fervent  pour  les  maladies  de  lents  cuc\  y 

pilules  fœtides ,  dont  voici  la  defeription.  ç  *  .  •  ?e  chacun 

Prenez  de  l’affa  fœtida  ,  des  bayes  de  laurier  &  du  foye  d  antimoine  uechacu 

narries  égales  nulverifez-les  feparement,  &  les  melez,  incorporez  ce  mélangé  _ 

Eattà^tlong-tems'dat^un  mortier,  avec  ce  qu’il  faudra  de  bon  vinaigre  pour  faire 

une  malfe  dont  on  formera  des  pilules  du  pdds  de  oua^«^agm«  cl^  ^ 

M.^leileldausfonUvi courbaturé^  lesTranChées  qui  arrivent  aux  chevaux; 

eft SSde  ces  piM-  .  «venant  enfemble  au  poids  de  trois  onces  deux 

dAulreefte  je  trouve  que  la  quantité  des  gommes  qui  entrent  dans  les  pilules  de  Me- 
fué  cmoufll  trop  la  force  des  purgatifs, je  voudroisen  retrancher  une  partie, &  mé¬ 
tré  ’en  fa  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  qui  les  rendaient  plus  apeu- 

*  L’intention  de  l’Auteur  dans  les  deux  deferiptions  de  pilules  foetides.eftqu  on  dif- 
folve  les  sommes  dans  le  fuc  des  poireaux  ,  qu’on  coule  la  dufoluuon ,  &  q 
fak  évaporer  l’humidité  fur  un  petit  feu,  jufqu’à  confiftence  de  miel, puis  qu  on  y 
mêle  les  autres  drogues  pulverifées  pour  former  du  tout  une  malle, mais  comme  )  y 
emarouîque  dans  la  dLlution  &  dans  l'évaporation, il  fe  faifoit  une  grande  diffi- 
•uationdes  tels  &  des  loulfres  volatils  en  qui  confiftc  la  plus  grande  venu  des  gom¬ 
mes  i’ay  trouvé  plus  à  propos  qn’on  fe  contentât  de  mettre  les  gommes  en  pou  r  , 
pour  en  fui  te  les  incorporer  dans  la  malle  avec  le  lue  de  poireaux  ans  un  moine  , 

par  certe  méthode  on  conferve  bien  mieux  les  qualitez  de  ces  mixtes.,  e  vrai  q 
£ 
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la  plupart  de  ces  gommes  ,  comme  le  fagapenum  ,  l’opopanax  étant  naturellement 
humides  &  vifqueufes,  ne  fe  reduifent  pas  aifement  en  poudre  ,  mais  on  peut  les 
faire  fecher  par  une  lente  chaleurqufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  état  de  pulverifation, 
de  plus,  quand  elles  ne  feroient  pas  pulverifées  bien  fubtilement,on  ne  lailferoit  pas 
de  les  mêler  exadtement  dans  les  pilules  en  les  battant  long-temsJ&  fortement  dans 
un  mortier  de  bronze  avec  les  autres  drogues. 

Le  fuc  de  poireaux  eft  bien  capable  de  corporifier  les  poudres  &  de  leur  donner 
une  confidence  de  pilules,  mais  quand  on  aura  gardé  la  malle  quelque  tems,elle  fe 
durcira  tellement,  qu'on  ne  pourra  plus  en  former  des  pilules,  fi  on  ne  la  remet  en 
poudre  ,  &  qu'on  ne  la  corporifie  de  nouveau  avec  quelque  liqueur.  Pour  prévenir 
cet  inconvénient,  on  peut  fe  fervir  d'un  fyrop  fait  avec  deux  parties  de  fuc  de  poi« 
îeatix  &  une  partie  de  miel  ,*  voicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules, 

EPiiuU  fœtida  minores  reformât#,, 

1/.  Turblth  3  x  5 
Trochlfcorum  alhandal  3  vi , 

Gumrni  ammonlacl  3  opopanacls ,  fagapeni ,  myrrhà  3  tartari  fiolubUls ,  ana  3  ni  3  ' 
OUi.  fuccini  3  i , 

Cum  fyrupo  è  fiucco  porri  fiat  mafifa  pdulaium  $ 

Do  fi  s  efi  à  d  i,  nfique  ad  3  i  5 

RE  M  A  R  QU  E  5. 

Je  fais  entrer  Phuile  de  fuccin  dans  ces  deux  defcriptions  reformées,parce  qu'eîîê 
eft  fort  convenable  aux  maladies  hyfteriques,tant  par  le  fel  volatil  qu'elle  contient*, 
que  par  fon  odeur  fœtide* 


*  RiluU  de  fagapenc  5  zJMefi 

Rut & ,  ana -  3  i  y 
Cal  ami  aromatlcl  , 

Foliorum  lepidii  feu  Iberidls  # , 

Qalaminth # 

Folii , 

S  pic#  nardl  , 

L 'entaurii  mlnoris  , 

Cofil , 

Salis  gemma  ,  ana  3  f  3  * 

Cum  fiucco  porrî  dépurât  0  fiat  mafia  pilularum. 

I  |  ;  '  REMARQUE  5. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  feuilles  ,  les  racines  <k  le  fpîcanard  ? 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  toutes  les  gommes, d’une  autre  parc 
le  fel  gemme  &  les  trochifques  alhandal  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce  qu'il 
faudra  de  fuc  de  poireaux  tiré  par  expreffion  <k  dépuré  3  on  fera  une  maffe  qu'on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoim 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes,  elles  lèvent  les  obftru&iôns  5  elles  excitent 
les  mots  aux  femmes ,  on  s’en  iert  encore  contre  la  goutte  &  let  rhum  a  ri  fines  5  la 
dofe  en  ef:  depuis  demi  dragme  jufqu  à  une  dragme  &  demie. 


1/1.  Aloes  Juccotorinœ  3  vi  , 
Trochlfcorum  alhandal  3  v  5 
Sagapeni , 

Gumrni  ammonlacl  ? 
Opopanacls  , 

,*Edellij ,  ana  3  ii  f  y, 

S eminum  apii , 

Ameos  s 
A  ni  fi , 


<Lq  q  V 


Ù 


S 
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Les  ingredîens  purgatifs  de  cette  copofition  font  l'aloes  &  les  trochifques  alhandal. 

Demi  dragme  de  pilules  de  fagapenum  contient  d'aloes  cinq  grains ,  de  trochif- 
qucs  alhandal  quatre  graine 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  grains,dc  trochifques  alhandal  huit 
grains. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains ,  de  trochifques 
alhandal  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  precedentes ,  mais  elles  font  moins 
purgatives,  il  y  entre  beaucoup  de  chofes  inutiles  qu'on  feroit  bien  de  retrancher  , 
mettant  en  leur  place  quelques  dragmes  de  fels  d’ache  8c  de  rhuë  ,  pour  fervir  de 
corre&if  aux  purgatifs  8c  pour  exciter  les  mois  :  voici  donc  comme  je  voudrais  re- 
former  cette  compofition. 

Fi  lui  a  de  fagapem  reformata * 

Sagapem  g  i  , 

oAloes  fiuccvtorinœ  &  trochifcorum  alhandal  ana  g  vi , 

Solium  apii  &  rut  a  ana  g  i , 

Cum  fyrupo  è  fucco  porri  fiat  ma/fa  pîlularum  , 

Do  fi  s  erit  à  $  i ,  ufique  ad  3  i , 


Pîlula  alla  de  fagapeno ,  Camïllu 


OZ.  ExtraÜi  colocynthldls  ^  i , 

Sagapeni  purl  5  vi , 

Diacrydii  §  fi , 

Cum  fyrupo  violât 0  acidulo  fiat  mafia  pîlularum . 


Gummi  ammoniac!  g  iii , 
Salis  gemma  g  i  fi  , 


Vettos. 

Bofe, 


■parg.  de  la 

copofition. 

3  i J 


fi. 


a  îj 


5 1 


Extrait  al e 
coloquinte. 


REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  le  fagapenum  ,  le  diagrede  8c  la  gomme  ammoniac  , 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fel  gemme,  on  mêlera  les  poudres,  8c  avec 
ce  qu’il  faudra  de  fyrop  violât  rendu  aigrelet  par  quelques  goures  d’efprit  de  vi¬ 
triol,  on  fera  une  ma  (Te  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  l’humeur  tartareufe  ou  mélancolique  ,  elles  lèvent 
les  obftru&ions ,  on  en  donne  pour  la  fièvre  quarte  une  pilule  grofife  comme  un 
pois  au  commencement  de  l’accez,  8c  Ton  en  continue  l’ufage  jufqu’à  guerifon;  la 
dofe  ordinaire  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'extrait  de  coloquinte  ,  &  le 
diagrede. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  fagapenum  contient  d’extrait  de  coloquinte  fix  grains, 
de  diagrede  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  de  coloquinte  neuf  grains3de  diagre¬ 
de  quatre  grains  8c  demi.  ' 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  de  coloquinte  demi  fcrupule,  de 
diagrede  fix  grains. 

O  O 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  de  coloquinre  dix- huit  grains, de  dia¬ 
grede  neuf  grains. 

Pour  faire  l'extrait  de  coloquinte,  on  monde  la  pomme  coloquinte  de  fes  pépins 


6 
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ôn  î'incîfe  menu,on  îa  fait  tremper  plufieurs  jours  dans  du  vfn  blanc,puîs  on  coule 
la  teinture,  &  Ton  en  fait  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confidence  d’extrait. 

Mais  comme  il  s’échape  toujours  pendant  l'évaporation,  quelques  parties  les  plus 
fubtiies  8c  les  plus  effentielles  du  mixte  ,  je  ferois  d’avis  qu'on  préférât  les  trochif® 
ques  alhandal  à  cet  extrait,  le  difiolvant  naturel  des  vifcercs  eft  fuffifant  pour  faire 
les  feparations  necefiaires  en  cette  occafion. 

L’aigreur  qu’on  donne  au  fyrop  violât  ne  convient  point  aux  mélancoliques,  il 
vaut  mieux  employer  le  fyrop  violât  ordinaire  ,  que  celui  dans  iequel  on  a  mêlé 
de  l’efprit  de  vitriol  ;  je  trouverois  à  propos  qu’on  fit  entrer  dans  cette  compofi- 
tion  du  fel  de  tamari  fc  à  la  place  du  fel  gemme,  parce  qu’il  eft  plus  apéritif  &  plus- 
convenable  aux  mélancoliques ,  voici  donc  comment  je  voudrais  reformer  ces 
pilules. 

PiluU  a  lue  de  (agapeno  tefor/nœU, 

If.  Sagapeni ,  trochifcorum  alhandal  ana  |  i , 

Dlacrydii  3  fi  5 
Salis  tamarifci  5  i  fi , 

Cum  Jyrupo  violato  fiat  majfa  pllularum. 


Pilulœ  indœ ,  Hall. 


Pulverîs  fpecierum  hier  a  fmplicis  , 

#  -  - 

slgaricî  albl  , 

.  - 

Colocynthidis  , 

Stœchadis  arabica  , 

Lapidis  cyanei  pr&paratl , 

Epithyml ,  ana  3  vi , 

Salis  gemmei ,  ana  3  fi  » 

Myrobalanorum  indorum  $ 

Suc  ci  eupatoril , 

plellebori  nigrl , 

Spica  indica  ,  ana  3  11  $ 

SPolypodii  querni  ana  3V, 

C aryophyllorum  3  i , 

Çum  fucco  apli  dépurât 0  fat 

majfa • 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  ftœchas ,  1  epithyme  ,  les  myroboîans  les  racines  a 
l'agaric  ,  la  coloquinte,  le  fpicanard  8c  les  gyrofles  ,  d’une  autre  part  on  mettra  cm 
poudre  le  fel  gemme,  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  hiere  fimple  8c  la  pierre 
îazuli  préparée  ,  le  fuc  d’aigremoine,  8c  autant  qu’il  faudra  de  fuc  d’ache  dépuré  , 
pour  faire  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement,  principalement  l’humeur  tartareufe  mélancolique.  Vertus» 
on  s’en  fert  pour  les  hypocondriaques ,  pour  la  jaunilfe  ,  pour  les  maladies  de  la  Dofc. 
ratte,  pour  la  fièvre  quarte  ;  la  dofe  en  efi:  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le^  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  la  poudre  de  hiere,  les  myro-  p urg.  de  h 
bolans,  Vhellebore  noir,  l’agaric  8c  la  coloquinte.  eôpoliüoaa 

Un  fcrupcJe  des  pilules  de  hali  contient  des  efpeces  de  hiere  fimple  quatre  grains  g  i  f 
des  myroboîam  indiens,  8c  de  l’ellebore  noir  de  chacun  un  grain  8c  les  deux  tiers 
d’un  grain,  d'agade  8c  de  coloquinte  de  chacun  un  grain  Ôc  le  tiers  d’un  grain.  5  fi  5 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  efpeces  de  hiere  fix  grains,  des  myrobo-  ' 

«  lans  indiens  8c  de  l'ellébore  noir  de  chacun  deux  grains  8c  demi  ,  d’agaric  8c  de 
coloquinte  de  chacun  deux  grains. 

Deux  Icrupulés  des  pilules  contiennent  des  efpeces  de  hiere  huit  grains, des  myro^  3  ii  , 


3  i  > 


^ertüâ1 

Dofe, 
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bolans  6c  de  l'ellebore  noir  de  chacun  trois  grains  &  le  tiers  d’un  grain*  d  agaric  * 
6c  de  coloquinte  de  chacun  deux  grains  6c  les  deux  tiers  d  un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  des  efpeces  de  hiere  demi  fcrupule*  des  myro- 
bolans  indiens,  6c  de  i’ellebore  noir  de  chacun  cinq  grains  *  d'agaric  6c  de  colo¬ 
quinte  de  chacun  quatre  grains.  #  f 

Cette  compohtion  a  été  inventée  par  Hali  Médecin  Indien  *  6c  depuis  rapportée 

par  Mefué. 

On  pourroit  à  la  place  des  efpeces  de  hiere  mettre  Paloes  fuccotrin,car  c  eft  pîd" 
que  la  même  chofe>on  pourroit  aufïi  retrancher  beaucoup  d  ingrediens  inutiles  qui 
entrent  dans  ces  pilules  ,  comme  le  fpicanard  ,  les  gyrofles  ,  le  fuc  d  aigtemoine  * 
le  lapis  lazuii  ,  le  polypode,  Pépithyme,  le  ftœchas  ,  la  compofuion  en  auroit  plus 
de  force,  6c  elle  feroit  plus  facile  à  prendre,  car  la  dofe  auroit  moins  de  voiume*, 
je  voudrais  donc  quon  reformât  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 


P  il  u  U  iwdœ  rej 

2£.  Aloes  fidccotorlna  §  i  fi  * 

Hellebori  nigri  ,  myrobalanorum  indorum  ,  cina  3  V  9 
TrochVcorurn  alhandal  9  agarici  albi  >  ana  5  f  3 

Salis  tamarifei  5  iîi ,  ? 

C  um  S.  Q.  fyrupi  de  y  omis  regis  faborls  fiat  mafia  puni  arum. 

É)ofis  e jl  a  3  h  *  ufique  ad  ^  fi  s 


Pilald  pro  morho  coltco  ,  cDt  Dacptdn, 

2C,  ExtraBi  aidés  in  Çucco  rofiarum  *  Summitatum  abfinthii  §  &  5 

pallidamm  par  ad  §  iii  ,  'Tulyeris  diarrhoâpnis  abbatis 

Agarici  eîecii  g 1  fi  s  S ails  abfinthij ,  # 

ExtraBî  rhabarbari  II,  Nucl  s  mo fichât  ci  *  an  a  3  1  -  * 

'j  » 

fiepads  lupi  pr&parati  3  vi  * 

Cuyn  (yrupo  de  clchorio  compofito  cum  rheo  fiat  mafia» 

R  EM  A  R  QU  E  S.  .  , 

On  pulverifera  enfembie  les  foramitez  d’abfinthe,  la  mufeade,  aganc,&  le  foye 
de  loup  préparé,  on  mêlera  cette  poudre  avec  le  fel  d  abfinthe  ,  a  pot.  îe  mai  o- 
don  ,  les  extraits  .  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  chicorée  corapofe  pour  faire  une 
ma  île  qu'on  gardera  ,  61  l'on  en  formera  de  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  toutes  les  humeurs,  on  s  en  fert  pour  es  coliques ,  &C 
particulièrement  pour  celle  qu'on  appelle  la  colique  de  Poitou  j  la  dofe  en  eh  de¬ 
puis  un  ferupule  jufqu  à  une  dragme.  . 

?urg.  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  extraits  d  a^oes  6c  de  rhu- 
fôpofuion.  barbe 

&  F  agaric. 

3  i.  Un  ferupule  des  pilules  pour  la  colique  contient  d’extrait  d  aloes  huit  grains  , 
d'agaric  quatre  grains ,  d’extrait  de  rhubarbe  deux  grains  &  les  deux  tiers  d’un 

ai 

3  ü  , 

5l> 


grain 

O 


•  ^  J  J  "J  ^ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d ’aloes  demi  ferupule  ,  d’agaric  C.x 

grains  ,  d'extrait  de  rhubarbe  quatre  grains.  .  ,  ,  , 

Deux  fc  ru  pu  les  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  feizegtains,d  agaric  huit 

grains,  d’extrait  de  rhubarbe  cinq  grains  ,  &  le  tiers  d  ungrain.  i  • 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  UP  tcrupul© ,  d  agaric  demi 

ferupule  *  d'extrait  de  rhubarbe  huit  graine 
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Comme  on  ne  peut  pas  faire  l'extraie  de  rhubarbe  qu'on  ne  laide  diffiper  une 
bonne  partie  de  la  qualité  de  cette  racine  ,  je  prefererois  ici  la  rhubarbe  en  fubf- 
tance  bien  choiiie  &  Amplement  pulverifée  à  fon  extrait. 

P/lulœ  e  lapide  la  fuit ,  Mefv 
OJL,  Pulveris  hier  si  plcra  fîmplicis  5  xv  ,  Polypodii  quernî  , 
jigarici  ,  .  ■„  Epithymi  >  ana  §  i  , 

Lapidis  lazuli  prnparati ,  3  vi  >  Scammomi  3 

Caryophyllornm  ,  Hellebori  aigri. [  3 

Anlji\  ana  g  15  ,  Salis gemmei ,  ana  3  ii  fi  , 

Cum  fyrupo  de  pomis  compofîto  fiat  maffa  pilularum . 


R  £  M  A  R  QU  E  S, 

On  pulverifera  enfcmble  les  racines ,  l’anis,  les  gyrofles,  l  epithyme  &  l’aga- 
ric  j  on  mettra  en  poudre  chacun  feparement  la  feammonée  de  le  fei  gemme  ,  on 
mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  de  hiere  fimple,  le  lapis  lazuli  pré¬ 
paré,  de  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  pomme  compofé  pour  faire  une  malfe  quoi* 
gardera  ,  &  Ton  en  formera  des  pilules  au  befoim  g 

Elles  purgent  principalement  les  humeurs  tartareufes  8c  pituiteufes ,  on  s  en  fert 
pour  la  mélancolie  hypocondriaque,  pour  la  fièvre  quarte*  la  dofe  en  eh  depuis  un 

îcrupule  jufqu'à  quatre.  p  , 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  eflentiels  de  cette  compofition  font  la  poudre  de  hiere 
fimple  ,  l'agaric  ,  la  feammonée  8c  l'ellebore  noir.  ^  ^ 

Un  fer u pule  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  fimple  cinq  grains  ,  d  agaric  3  i* 
deux  grains,  8c  les  deux  tiers  d'un  grain,  de  feammonée  à  d'ellebore  noir  de  cha¬ 
cun  un  peu  moins  d’un  grain.  ^ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  d 'hiere  fimple  fept  grains  de  demi ,  5  » 

d'agaric  quatre  grains,  de  feammonée  de  d'ellebore  de  chacun  un  grain, de  le  quart 

d'un  grain.  .  t  #  n  ..  , 

Deux  fera pnles  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  niere  dix  grains,  d  agaric  &  Jj  s 

cinq  grains  de  le  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  fimple  quinze  grains,d'aga-  5  1  a 
fie  huit  grains,  de  feammonée  8c  d'ellebore  de  chacun  deux  grains  8c  demi.  ^ 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  vingt  grains,  d'aga-  à  1V  » 
ïic  dix  grains  8c  les  deux  tiers  d  un  grain,  de  feammonée  8c  et  ellcboie  noir  de  cha“* 
cun  trois  grains  de  le  tiers  d'un  grain. 

Quoique  cette  compofition  ait  pris  le  nom  du  lapis  lazuli  qui  y  entre  ,  elle  n  en 
tire  pas  une  grande  vertu,c'eh  une  drogue  tout  a  fait  inutile  dans  des  pilules  purga¬ 
tives, il  faut  pourtant  l'y  laiffer  en  faveur  du  nomjmais  on  peut  retrancher  plufieius 
autres  drogues  qui  n'y  font  que  de  l'embarras,  comme  1  anis,  les  gyiofles,  epithy- 
me  de  le  polypode,  ou  peut  à  la  place  de  la  poudre  de  hiere  employer  un  égal  poids 
d'aloes  fuccotrin ,  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  compofitiom 

» 

PiluU  e  lapide  lazuli  reformata* 

Aloes  [vecotorim  §  ii , 

Lapidis  lazuli  prœparati ,  agarict ,  ana  5  VU 
Scammonii ,  ellebori  nigri ,  falis  tamarifei ,  ana  3  ii  fi  , 

Cum  fyrupa  de  pomis  compofîto  fiat  maffa  pilularum „ 

Dofîs  mt  à  9  fi  ,  ufque  ad  3  fi. 


P  H  A  RM  ACOPE’E 


Terras. 

Dole.*- 


45>& 


PUuU  ad  wmtam  5  S tarkpK 

^  Salis  tartari  fixï  5 
Nitri  fixi  ana  j  xii  * 
oMquœ  caïds  recens  prœparatœ  ib  îv  * 

Dijfolvantur  &  hulliant  fimul  ufque  ad  confumptïonem  humîditatis  ,  re?nanebit9  fat 
fixum  *  cul  fuperajfiunde . 

Oh  uni  terebinthim  ad  emînevûam  âuorwn  dlgitorum  ,  mi  fie  agîtando  materiam 
mm  fpatula  ferrea  ut  imbibatur  fai  ,  &  fiat  faponis  Jpecics}  tune  mi  fie  exafcle. 

Extrada  opii  ad  confifientiam  mellis  reducïi  fb  i ,  radicis  hellebori  albi  fuhtilijfimê 
pulverati  tb  ij 

Fiant  piluU  fin  opiata  filida* 

Cuj  us-  défis  erit  à  granis  quîndecîm  ufque  ad  3  L 


RB  MARQUE  S. 

*  On  a  décrit  îcy  le  procédé  de  ces  pilules  le  plus  en  abrégé  qui!  a  été  poffible  * 
suais  fl  bon  veut  fuivre  exactement  ^intention  de  l5 Auteur  ,  on  pulverifera  fepare- 
ment  du  falpétre  purifié*  ôc  du  tartre  blanc,  de  chacun  trois  livres  5  on  mêlera  ces 
deux  drogues  enfemble  *  on  fera  rougir  au  feu  une  marmite  de  fer  ,  ou  tout  autre 
vaiffeau  du  même  métal  *  ou  de  terre  ,  félon  qu'on  voudra  ,  pourvu  qu’il  foit  pro¬ 
portionné  pour  la  grandeur  à  la  quantité  de  la  matière  qu’on  veut  employer;on  jet¬ 
tera  dedans  le  mélange  des  poudres  par  cueillerée~ ,  attendant  chaque  fois  que  la 
détonation  foit  finie,car  il  s3en  fera  une  allez  confiderable,&  bon  continuera  julqu’à 
la  fin  de  la  matiere,on  mettra  enfuite  le  fel  dans  beau  de  chaux, &  bon  fera  bouillir 
le  tout  pendant  environ  une  heure  ;  on  le  lardera  pendant  quinze  jours  en  cet  état 
hors  du  feu,  le  fel  fe  fera  dilTout  dans  beau  de  chaux  ;  on  filtrera  la  diffoluticn3& 
bon  en  fera  évaporer  l’humidité  aqueufe  jufqu'à  ficcité  dans  le  même  vaiffeau  ,  il 
refiera  au  fond  un  fel,  qui  étanr  encore  tout  chaud,  on  verfera  deffus  peu  à  peu  de 
F  huile  de  terebenthine  à  la  hauteur  de  deux  doigts ,  &  comme  cette  huile  prend 
feu  d'abord  par  la  chaleur,  ëi  qu’elle  s'enflâme  ,  on  couvrira  suffi  tôt  le  vaiffeau  * 
on  y  remettra  de  bhuile,&  bon  continuera  peu  à  peu  jufqu'à  ee  que  le  fel  foit  en® 
îierement  imbibé  ,  ÔC  que  l'huile  fumage  la  matière  de  deux  doigts  ;  il  faut  alors 
tailler  le  vailfeau  couvert  tout  à  fait ,  ayant  foin  de  remuer  le  mélange  deux  oiï 
trois  fois  le  jour  ,  afin  que  le  favon  puifiè  être  parfait  dans  l’efpace  de  fix  mois; 
dans  ce  rems- là  on  l’agitera  avec  une  fpatule  de  bois,  il  eft  necdfaîre  d'avoir  cinq: 
©u  fix  livres  de  ce  favon  pour  en  proportionner  la  quantité  à  celle  des  autres  dro¬ 
gues  qui  ont  été  demandées  dans  cette  recette. 

Cependant  on  aura  tout  prêt  une  livre  d'extrait  d'opium,dont  j’ay  donné  la  deC 
crîprion  dans  mon  Cours  de  Qhymie ,  &  deux  livres  de  racine  d'ellebore  blanc,  pul» 
verifé  fubtîlement  &  tamifé  ,  on  incorporera  exactement  toutes  ces  drogues  en¬ 
femble  à  force  de  bras;  il  faut  garder  ces  pilules  ou  opiate  dans  des  pots  de  fayence* 
bien  couverts;  Sc  fi  la  compofition  fe  durcilfoit  ou  fe  deffechoit  trop  ,  on  la  lique- 
fieroit  en  y  mêlant  un  peu  d'huile  de  terebentine.  L'experience  nous  apprend  que 

quand  on  la  gardée  environ  un  mois  après  qu’elle  a  été  achevée  ,  elle  en  eft  plus 
lâlu  taire,. 

Elle  eft  anodine,  calmante,,  diaphoretique ,  elle  provoque  une  douce  Tueur  ou; 
moiteur,  on  en  fait  prendre  aux  maniaques,  elle  modéré  les  grandes  douleurs,  elle 
excite  le  dot  mi  r,  elle  eft  propre  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ;la  dofe  en  eft 

depuis 
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depuis  dix  grains  jufqu’à  vingt-deux;  on  ïenvelope  avec  du  pain  'a  chanter  dans 
une  cuillère  qu’on  remplit  de  vm  pur,  buvant  par  deflus  un  bon  verre  de  vin  pur, 
on  ne  prend  ce  remede  que  trois  heures  après  avoir  mangé,de  peur  d’interrompre  la 

dl  oÎTrouvera  dans  mon  Cours  de  Chymle  les  defcriptions  de  l’extrait  d’opium  , 
ou  laudanum  ,  de  l’huile  de  terebentine  &  des  fels  de  tartre  &  <ie  nirre  fixe. 

La  racine  d’ellebore  blanc  fetoit  étant  feule  trop  acre  &  trop  purgative  pour 
être  prife  intérieurement ,  mais  l’extrait  d’opium  &  l’efpece  de  favon  avec  lefquels 
on  la  mêle  dans  cette  compofition,  abforbent  &  embaraffent  tellement  fes  principes 
adifs,  qu'il  ne  luy  refte  de  force  que  pour  pouffer  les  humeurs  par  tranfpiration. 

Ces  pilules  ont  acquis  une  grande  réputation  en  plufieurs  pays  (oiis  le  nom  de 
pilules  de  Starkey  \  comme  la  compofition  en  eft  grande  ,  embaraffanre  ,  longue 
&  difficile  à  executer.  On  pourroit  en  faire  une  plus  aifee  qui  egaleroit  fa  vertu  , 
mais  qui  étant  faite  en  plus  petite  quantité  &  fans  y  employer  autant  de  tems,  em- 
barafferoit  moins  l’Artifte.  Voicy  donc  comme  je  croy  qu’on  la  peut  reformer  & 

l’ abréger. 

<pîluU  ad  marnant  reformata, 

ty.  Radicis  hellebori  albi  ficci  &  fubtilijfimè  pulverati  §  i] , 

zJUljce  ' &  cumf.  q.  olei  tartan  per  deliquium  extrattî  9  &  olei  terebwthînA  clarè  * 
Fiat  majfa  pilularum  5.  aA.  Dojïs  erit  à  gran .  v  i  i  j ,  ufque  ad  5  f. 


piluU  alu  ad  manlam  â  Bateu 


jfi.  Radicis  hellebori  albi  fubtiliffmè  pulverati  §  ij , 

ExtraÜi  opij  ^  i  , 

tÆfce  &  mm  f,  q.  olei  tartari  per  deliquium  faBi  &  fpiritus  terebinthind  $ 

Fiat  majfa  pilularum  S*  A . 

remarques. 

*  On  mettra  liquéfier  l’extrait  d’opium  dans  une  écuelle  de  terre  fur  un  peu  de 
feu  ,  avec  environ  une  once  d’huile  de  tartre  préparée  par  défaillance;  on  retirera 
pécuelie  du  feu  ,  &  l’on  y  mêlera  Fellebore  en  poudre,  on  jettera  le  mélange  dans 
un  mortier,  on  le  battra  bien  en  y  incorporant  peu  à  peu  quinze  ou  vingt  gouttes 
d’efprit  de  terebentine  ,  on  fera  une  maffc  folide  dont  on  formera  des  petires  pi» 
Iules  à  mefure  qu’on  en  aura  befoin. 

Elles  font  fudorifiques  &  quelquefois  émetîques ,  on  en  fait  prendre  aux*  mania¬ 
ques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu  à  demi  fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Ghymie  ,  la  defcription  du  Laudanum. 

La  racine  d’ellebore  blanc  feroît  étant  feule  trop  acre  ôc  trop  purgative  pour 
être  prife  intérieurement ,  mais  l’extrait  d’opium  avec  lequel  on  ta  mele  dans  cette 
compofition  de  pilules  abforbe  ôc  embaraffe  tellement  fes  principes  a&ifs ,  qu’il 

luy  ireffce  de  la  force  que  pour  pouffer  par  la  tranfpiration  Ôc  pour  faire  quel¬ 
quefois  vomir. 

Il  ne  faut  pas  faire  entrer  trop  d’efpnt  de  terebenthine  dans  ces  pilules,  de  peut 
qu’à  caufe  de  fi  fubrtance  graffe  ôc  huiieufe  3  il  n  empefchat  la  liaîfon  des  dro¬ 
gues. 

L’huile  de  tartre  y  eft  employée  préférablement  à  une  autre  liqueur  pour  cm- 

Rts 


Pilules  dê 
Scaricçy, 


Véreux 

Dofe. 


Vertus* 

DqIs* 


Vertus, 

Dofe. 
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riger  f  opium  3  &  diminuer  un  peu  de  la  qualité  cmetique  de  l’ellebore  en  la 
fixant, 

Vilulœ  de  bene dicta* 

Ofi.  SPulveris  fpeckrum  beneditla  laxativœ  f  ii  > 

Cum  mtlle  rofiato  fiat  mafia  S.  A* 


R  E  MARQUES. 

On  mettra  dans  un  mortier  *  la  poudre  des  efpeces  de  benedi&e  laxative  ,  on 
y  mêlera  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofac  pour  en  faire  une  ma  (Te  qu'on  gardera,  ôc 
l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  picuiteufes  des  jointures, “des  reins  St  de  la  veffie  ,  elle 
chaffene  les  vents  ôc  elles  excisent  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  compofition  différé  de  la  benedi&e  laxative  en  confiftance  St  en  force  , 
car  y  entrant  moins  de  miel  que  dans  un  éieéfcuaire  ,  elle  purge  plus  fortement 
en  pareille  dofe* 

piluU  aloephanginœ  feu  de  arornatibus ,  Mef 


%*  Qinnamomi  5 
Caîbebarum , 

Lig  ni  aloes  ,  hujus  penurid  fume  tan* 
tnmdem  fiantati  citrini  s 
Qalami  aromatiçi , 

Macis , 

Nucl  s  mofehatœ  â 
C ardamomi  9 


Caryophyllorum  9 
oAffiari  , 

Mafliches  s 
Schœnanthi  , 

Carpobalfiami , 

Spicœ  indicé  ,  an  a  ^  fi  3 
Abfinthij  pont  ici , feu  'vulgans  fiai  9 
Rofarum  rubrarum ,  ana  3  ii  fi  , 


Terantur  crafiiufculè  &  parum  coquantur  in  aqm  ife  i  fi,  deindc  coientur  &  expri - 
mantur  :  in  colatura  dlfiolve  aloes  fiuccoïorin<z  ib  fi  ,  difiolutio  per  refidemiam  clarifia 
cetur  ,  coletur  &  eyaporetur  ad  confiftentiam  extrabli,  tum  adde  pulverem  fiequentem. 
Myrrhœ  s 

Maftiches  ,  ana  3  î  i  fi  , 

C  roci  3  ifi  , 


Forma  majfam  S.  A. 


REMARQUES. 

On  «oncaffera  les  premières  drogue$,on  les  fera  bouillir  quelque  teras  dans  trois 
livres  d'eau  ,  on  coulera  la  déco&ion,  on  l'exprimera  &  l'on  y  mettra  fondre,  ou 
diffoudre  l'aloes  groffierement  pulverifé,on  laiffera  repofer  la  diffolution,on  la  ver- 
iera  par  inclination  ,  on  la  coulera  St  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  fur  un  petit 
feu  jufqu'à  confidence  d'extrait  un  peu  liquide  3  puis  l'on  y  mêlera  hors  du  feu  la 
myrrhe  ,  le  maftich  Sc  le  fafran  qu'on  aura  réduits  en  poudre  bien  fubtile  ,  pour 
faire  du  tout  une  maffe ,  laquelle  on  gardera  ôc  l'on  s’en  fervira  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  l'eftomach  ,  elles  aident  à  la  digeftion;  la  dofe  en 
eff  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ,  on  les  prend  »en  mangeant. 

Le  nom  qu'on  a  donné  à  ces  pilules  vient  du  mot  Arabe  Alocphangia ,  c'efi;  à  dire 
aromatique*  ’’  V  s 


UNIVERSEL! 

Quoy  qu’il  entre  dans  cette  compofuion  beaucoup  d’ingrediens  odorants ,  elle 
nseft  point  aromatique,  parce  que  dans  la  coétion  8c  dans  l'évaporation ,  toute  l'o- 
deur  qui  confifte  dans  les  Tels  volatils  &  les  foufres  fe  diffipe  ,  8c  il  ne  refie  avec 
l'extrait  d’aloes  que  la  partie  fixe  qui  ne  produit  aucun  effet.Quant  aux  poudres  de 
myrrhe,  de  madich  8c  de  fafran,  elles  font  bien  inutiles.  L'extrait  d'aloes  feul  pré» 
paré,  comme  jel’ay  décrit  dans  mon  Traité  de  Chymîe,,  agira  mieux  8c  avec  plus 
de  force  que  cette  grande  8c  embaraffante  compofition  ,  8c  il  produira  des  effets 
femblables  à  ceux  qu'on  demande  d’ede. _ 


■PW» 


PiittU  aloephanginœ  ,  A,  Mynficht. 

,  Follonm  ferma  mundatortm  g  ii  s  Gardui  heneditti 


Radicis  polypodii  g  1 , 

hellebori  nigri  >  §  fi  3 
'Trochîfçerum  alhandal  â 
Corticis  arantiorum  , 
Semiris  cymlnl ,  ana  5  11  * 
Fie  rb arum  abfinthîj 


Ghamapityos  „ 

V eronica3  ara  mon . 

Florum  cordialium  3 

Stachados  arabica  * 

Gentaurij  minons  , 

Ghamomilla ,  ana  pug.  i  fi  3 

Craffiufculè  contufa  inf  mêlant nr  in  vint  mahatici  f.  q.  c,oquantur  igné  lento  ,  duplk 
civafe  adremanentiam  terti&  partis  3  deinde  colentur  &  exprimamr  former ,  s» 
colatura  fb  i  ,  folve 
Aloes  fuecotorina  g  vîii  , 

Evaporenîur  modico  calore3  ufcjue  duw  injplffentur ,  pofleci  addc 
Pulveris  diamofchi  dulcis  &  Oleorum  charnomiila  ,  ^ 

Dlambra  3  aria  3  ii  3  buccini  albl  rctiiflcati 

Myrrha  ,  R orifmarim  , 

AlaJHchis  9  .  .  Gy  mini  & 

Groci  orient alis,  ana  3  i  fi  ,  ^  Garvi  ,  ana  gr.  xviu  , 

Mifceantur  &  incorporentur  ut  fiat  jufla  confiftentia  mafia  pilularum* 


R  E  M  A  R  QUE  Sa 

On  concaffera  les  premières  drogues,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni fle, 
on  verfera  deffus  de  la  malvoifie,  ou  du  vin  d’Efpagne,  jufqu'à  la  hauteur  de  qua¬ 
tre  doigts, ou  plus, en  forre  que  la  matière  trempe  fuffifammenr,  on  couvrira  le  por> 
on  1  aidera  les  drogues  en  infufion  pendant  deux  jours  chaudement,  enfui  te  on  les 
fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu'à  diminution  des  deux  tiers  de  l'humidité,  on  coulera 
la  décodion,  on  preffera  fortement  le  marc,  dans  la  colature  on  diffoudra  l'aloes, 

8c  l'on  fera  évaporer  la  diffolution  à  petit  feu  jufqu'à  confidence  de  miel;  puis  on 
y  adjoutera  le  madich,  la  myrrhe,  le  faffran  qu'on  aura  réduits  en  poudre  lubtile, 
les  poudres  diamofchi  8c  diambra  8c  les  effences,  on  agitera  bien  le  tour  enfemble, 
pour  en  faire  une  maffe  qu'on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  &  pituiteufes ,  elles  chalfent  les  vents,  on  Vertus, 
s'en  fert  dans  l*épilepfie,  dans  la  mélancolie  hypochondriaque  „  dans  l'apoplexie, 
dans  le  vertige  ,  dans  la  migraine  ;  la  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  ivj 
dragme. 

J  ay  dit  en  la  defeription  précédente  ,  que  le  mot  Aloephangina  fîgnifie  aroma¬ 
tique ,  l’Auteur  de  ces  pilules  les  furnomme  zsiloephangina  ,  voulant  dire  par  là 
qu'elle  tirent  leur  nom  de  l'aloes. 

Il  y  a  beaucoup  de  drogues  inutiles  qu’on  pourroit  retrancher  de  la  decoéMon^ 

J\  r  y  2>| 
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comme  îapoîypode  ,  les  écorces  d’orange,  les  (emences,  les  feuilles  d’abfinthc,  de 
véronique,  de  chardon  bénir,  de  chamépytis  de  les  fleurs  ;  ces  ingrédiens  y  onc  été 
mis  pour  rendre  les  pilules  odorantes  de  fortifiantes,mais  par  la  codion  &  par  l'éva¬ 
poration  qu'on  en  fait,  on  perd  ce  qu’ils  ont  de  volatil  de  d'eftentiel,  en  quoy  con- 
iifloit  leur  odeur  de  leur  principale  vertu  ,  ainfi  ces  drogues  ne  peuvent  qu'emba- 
rafler  la  liqueur  de  fubftances  inutiles  qui  l’empêchent  qu'elle  ne  s'empreigne  au¬ 
tant  qu'elle  le  pourroit,  ou  qu'elle  ne  remplifle  tous  fes  pores  de  la  fubftance  des 
purgatifs  qui  eft  la  plus  neceflaire. 

Il  feroit  même  bien  plus  à  propos  qu’on  fe  fervît  dans  cette  compofltio  du  fenné, 
de  l'ellebore  noir  &  des  trochifques  alhandal  en  fubftance,  que  d’en  tirer  l'extrait  , 
parce  qu'on  perd  toujours  une  bonne  partie  de  leur  qualité  purgative  en  faifant 
bouillir  les  drogues  de  évaporer  leur  teinture  ;  l'eftomach  de  les  aucres  vifeeres  fe¬ 
ront  allez  bien  les  extradions  de  les  fépararions  néceflaires  fans  l’aide  de  l’art,  par¬ 
ce  qu'ils  n’auront  affaire  qu'à  des  fubftances  faciles  à  diftoudre. 

Pour  les  poudres  de  les  eftences  qu’on  adjoûte  dans  l’extrait,  elles  ne  me  paroif- 
fent  utiles  que  pour  rendre  ces  pilules  aromatiques  de  convenables  au  nom  qu'elles 
portent  i  Voici  comme  je  voudrois  reformer  cette  compofition. 

pîluU  doephœngim  reformât 
lAUes  fuccotorînœ  §  iv  $ 

Senna  mandatée  §  fl  , 

Ellebori  nigri  5  i  fl  , 

‘Jrochijcorum  alhandal ,  falium  abjînthij  &  carâuî  benedicll ,  pulverîs  diamofchl  & 
dlambra  ,  crocl  Orientalis  ,  myrrhe  ,  maftkhîs  ,  ana  5  i , 

Oleorum  cyminl  ,  fuccini  redlijïcati ,  rorifmarini  &  chamomilla  ana  gutt .  vi  , 

Cum  Jyrupi  de  rhamno  cathartîco  f.  q.fiat  maffa  pilularum  ; 

Dofes  erit  à  3  fl  ,  ufque  ad  5  i , 

PiluU  benedicîœ ,  A*  Mynfcht e 

7fL.  Trochifcorum  alhandal  cum  fplritu  fulphuris  irroratorum  &  exfccatorum , 
Extradli  pilularum  aloephanginarnm  ,  Mynficht , 

Diacrydij  ,  ana  §  i  , 

Spiritus  vitrioli  9  iv  , 

Mfce  &  cum  aqua  benedidla  ferpîlli ,  A .  AFynJïcht* 

Fiat  majfa  pilularum. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  les  trochifques  alhandal,  on  arrofera  la  poudre  avec  del’efprit  de 
foufre  de  on  la  fera  fécher  ,  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  dans  un  mortier  oint 
de  quelques  gouttes  d’eftence  de  chamomille,  on  mêlera  les  poudres. 

On  coupera  par  petits  morceaux  environ  deux  onces  de  demie  des  pilules  aîoe- 
phangines  d'A.  Mynficht,on  les  mettra  infufer  pendant  douze  heures  dans  environ 
une  livre  de  demie  d’eau  commune  chaudement,  on  coulera  l’infufion  avec  expref- 
flon  de  l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  jufqu'à  confidence  d'extrait.On  pefera  une 
once  de  cet  extrait  ,  dans  laquelle  on  mêlera  les  poudres,  i'efprk  de  vitriol  de  ce 
qu'iî  faudra  d’eau  benite  de  ferpolet  d’A.  Mynficht,  on  fera  le  mélange  dans  un 
mortier  de  pierre  ou  de  marbre,  de  on  le  battra  long-temps  avec  un  pilon  de  bois 
ou  de  verre,  pour  faire  une  ma  (Te  qu’on  gardera  de  l'on  en  formera  des  pilules  au 
befoin  avec  les  doigts  imbus  d’eflince  de  chamomille. 


Vertus, 

Dofe» 
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Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  on  s'en  fert  pour  le  fcorbut,  pour  l'apoplexie, 
pour  la  paralifie  ,  pour  l'épilepfie  ,  pour  iesobftrufticms  ;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrup ule  jufqu  a  demi  diagme. 

Ces  pilules  font  appellées  benites  à  caufe  de  Peau  benite  de  ferpolet  qui  y  entre. 

CJeft  une  préparation  bien  inutile  que  de  tirer  l'extrait  des  pilules  aloephangi- 
nés,  pui fqu’elles  font  elles  mêmes  un  extrait.  De  plus,  on  ne  peut  empêcher  qu'en 
fai  fan:  épaiffir  cet  extrait  fur  le  feu,  il  ne  fe  diffipe  beaucoup  des  parties  effentielles 
de  la  compofition  ;  je  ferois  donc  d’avis  qu'on  employât  icy  la  malfe  même  des 

pilules  aloephangines  fans  en  tirer  l’extrait.  r 

Un  mortier  de  bronze  ne  feroit  point  propre  pour  malaxer  ces  pilules  ,  a  caufe 
des  efprits  acides  de  foufre  &  de  vitriol  qui  y  entrent,  lefquels  pourroient  corrode^ 
le  métal  &  altérer  la  compofition. 

pilula  affaler  et ,  Avlcenm . 

Aloes  fuccotorinœ  5  ü  5 
Tiüverls  hler&  ftmpllcls  Galenl  5  1  > 

Myrobalanorum  cltrinorum  , 

Maftkhes ,  ana  5  fi  ^  ^ 

Cum  fyrupo  ftœchadls  forma  maffam, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  puîverifera  P  aloes,  les  myrobolans  Ôc  le  maftich  chacun  feparement,  on  me- 
lera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  de  hiere  fimple,&  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop 
de  ftœchas,  on  fera  une  ma  (Te  qu’on  gardera  pour  en  formes  des  pilules  au  be foin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  i’eftomach,  elles  purifient  le  fang;  la  dofe  en  eft  Vertus. 

depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  .  ^°fe‘  .. 

Toutes  les  drogues  de  cette  compofition  font  purgatives  ,  excepte  le  mafticii  oc  “rgatlfs 
'  ni  x  A  de  la.  corn- 

le  fyrop  de  Lœchas,  .  .  «  j  «  î  *  poficion. 

Un  fcrupule  des  pilules  affaîeret  contient  d’aloes  huit  grains,  de  poudre  ae  hiere  £  .  ? 

(impie  quatre  grains  ,  des  myrobolans  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  demi  fcrupule  ,  de  poudre  de  heire  ^ 

fimple  fix  grains,  des  myrobolans  trois  grains.  .  #  . 

Deux  fer  u  pu  les  des  pilules  contiennent  d'aloes  feize  grains  ,  de  poudre  de  hiere  ^  ..  ^ 

fimple  huit  grains  ,  des  myrobolans  quatres  grains.  , 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  un  fcrupule,  de  poudre  de  hiere  demi  ^  ^ 

fcrupule  ,  des  myrobolans  iix  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  trente  deux  grains,  de  poudre  de  g  [y 

hiere  feize  grains  ,  des  myrobolans  demi  fcrupule.  ^ 

Ces  pilules  font  décrites  différemment  pour  les  dofes  des  ingrediens  qui  y  entrent, 

Fernel  y  demande  deux  onces  de  poudre  de  hiere,  demi  once  d’aloes ,,  une  dragme 
de  myrobolans,  &  autant  de  maftich  ;  la  defcrîption  que  j'ay  rapportée  d'Avicenne 
eft  la  plus  uficée,j'en  voudrois  retrancher  le  maftich  qui  y  eft  inutile, mais  api  es  a  0- 
pération  des  pilules,  on  pourrait  en  faire  prendre  pour  fortifier  l'eftomach. 

Il  y  a  tant  de  reffemblance  entre  l'aloes  &  la  proudre  de  hiere  fimple, qu'on  devroit 
ne  faire  qu'un  article  des  deux  ôc  reformer  cette  côpofitiot>  en  la  maniéré  fui  vante, 

cPilul*  affaîeret ,  reformai** 

2/L.  Aloes  foccotorlna,  ^  iii  , 

Myrobalanorum  cltrinorum  J  fi  , 

G hw  fyrupo  de  clchorio  cornpofito  cum  rhabarbaro  fiat  majfci  pl  lui  arum  $ 

Do  fi  s  eft  à  3  i  ,  ufque  ad  5§i  , 


Vertus# 

Dole® 


TiluU  de  mezero ,  Mef.  ^ 

i/L.  Eoliorum  mezerel  aceto  per  mÜem  maceratorum  &  Jïccatorum  3  v  * 

zJïfrrobülanorum  cltrlnorum  & 

Cbebulorum  3  an  a  3  fi  , 

Curn  rnanna  &  tamarlndls  aqua  endlvuz  dljfolutls  formetur  majfa* 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  mettra  înfufer  pendant  une  nuit,  des  feuilles  de  mezereum  dans  du  vinaigr®3 
puis  on  les  fera  fecher,&  011  les  pulverifera  avec  les  myrobolans, on  corporîfiera  la 
poudre  avec  une  diffolution  de  tamarins  &  de  manne  qu'on  aura  -faite  dans  de 
l'eau  d’endive  pour  compofer  une  ma  (Te  qu’on  gardera,  &  l’on  en  formera  des  pilu¬ 
les  au  befoin. 

Elles  évacuent  vigoureufement  les  ferofitez  3  on  s’en  fert  pour  les  hydropiques  ; 
la  dofe  en  elt  depuis  un  demi  fcrnpule  jufqu’à  une  dragme.^ 

Quoy qu’on  affoibliiïe  beaucoup  le  mezereum  en  le  failant  înfufer  une  nuit  dans 
du  vinaigre,  il  luy  refte  toujours  une  portion  de  fel  acre  &  caufïique  qui  caufe  des 
effets  trop  violcntf  :Mefué  qui  purgeok  fes  malades  avec  grande  violence  fe  fervoit 
fou  vent  de  ce  remede,  mais  comme  Ton  ne  purge  plus  guere  fi  fortement,  on  n  a 
point  retenu  l’ufage  de  cette  drogue  &  les  pilules  de  mezereon  ne  font  guere  uficées 
dans  la  pratique  de  Medecine. 

Pi  lu  U  de  efula  ,  Ternelïj . 


y,  Ccnicïs  radiais  efuU  mlnoris  pra-  Chamadryos  , 
parut œ  3  i ,  C hamœpityos, 

Grand  nam  Jeu  pcil?n<£  Chrtjii  ciffatct  Spicst  ncirdi 3 

numéro  fexaginta  ,  C  innamornl  3  an  a  3  h  3  b  ? 

Mj  Tobalanorum  cltrlnorum  3  vi  3 

C um  f,  q.  mucaginis  gnmrni  tragacanthl  In  aqua  rofarum  extrabix  fiat  maffa « 


/ 

Vertus* 

Dofc. 

Purgatifs 

àt  la  rem 
jofkion, 

B  î  2 

5 


RE  MA  R  Q^U  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble3  &i’on  incorporera  la  pondre  avec  ce 
qu’il  faudra  de  mucila  de  gomme  adraganth  préparé  en  eau  de  rofe,  pour  faire 
une  maffe  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befqin. 

Elles  purgent  avec  violence,  principalement  les  ferofitez  ,  on  n  en  donne  qu  aux 
perfonnes  fortes  Ôc  robnftes  dans  I’hydropifie  ,  dans  la  paralifie,  dans  la  léthargie; 
dans  l’apoplexie  3  la  doie  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  deux  fcrupules. 

Les  ingrédiens  purgatifs  &c  cfientiels  de  la  compofition,  tout  1  écorce  de  la  racine 
du  petit  efula  ,  les  grains  de  ricinus  3  &  les  myrobolans. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’efula  contient  de  l’écorce  de  la  racine  du  petit  efula  ôc 
des  grains  du  palma  Chrifli  de  chacun  cinq  grains3  des  myrobolans  trois  grains  & 
les  deux  tiçuf;.dhun  grain. 

Demi  dragrne  des  pilules  d’efuîa  contient  de  î’ecorce  de  la  racine  du  petit  efüîas 
&  des  grains  du  palma  Chrill  de  chacun  fept  grains  &  demi,  des  myrobolans  cinq 


lins  bi  demi.  .  , 

Deux  fcrupules  des  niliiles  d’efula  contiennent  de  l’écorce  de  la  racine  du  petit 

lia,  &  des  grains  de'pahna  Chrifti  de  chacun  dix  grains  ,  des  myrobolans  lepe 

ïti-ic  Îp  vif^rs  d’nn  errai  n 

IclLédf  le  chamépirys,  le  fpicanwd  &  la  candie  ont  àè  mis  dans  cette 
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compofition  5  tant  pour  aider  a  corriger  l’efula  &  le  recinus,  que  pour  fortifier  les 
parties  vitales  &  les  jointures  contre  la  force  du  remede,  mais  ils  ne  produifent  au¬ 
cun  de  ces  effets  ,  de  on  les  doit  eftimer  inutiles. 

Pilidœ  de  euphorbio  ,  ffuercetani, 

Euphorblj  praparatl  3  i ,  Sagapenl , 

Spicœ  nardi  ,  Bdellij  ,  ana  §  fi  , 

ùî'iaftlches  ,  ana  3  vi  ,  Trochifcorum  alhandal  , 

Opopanaels  ,  Agarici  ,  3  iii  , 

O/w  fyrupl  vlolatl  acldulv  q.ffiat  majfa  pllularum * 

£  EM  ARQUES. 

On  pulve'rifera  enfemble  le  bdellium  ,  le  fagapenum,  l’opopanax  de  le  maflîch$ 
ffune  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fpicanard,  1  agaric  de  les  trochifques  d’aL 
bandai  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l’euphorbe  préparée,  de  ce  qu  ii  faudra  de  fy- 
rop  violât  rendu  aigrelet  par  quelques  gouttes  d  efprit  de  vitriol  qu’on  y  aura  mele, 
on  fera  une  maffe  qu  on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement,  on  s’en  fert  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  dans  Vertu?, 
la  cachexie,  dans  l’hydropifie  ,  dans  la  paralifie,  dans  la  colique;  la  dofe  en  eft  de-  Dofe. 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

Les  drogues  purgatives  de  cette  compofition  font  Teuphorbe  ,  les  trochifques  Pur£a 
alhandal  de  l'agaric.  . 

Un  fcrupule  des  pilules  d'euphorbe  contient  d’euphorbe  préparée  quatre  grains,  3  1  » 
des  trochifques  alhandal  de  de  l’agaric  de  chacun  un  grain  de  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’euphorbe  fix  grains,  des  trochifques  alhan-  3  ”  9 
dal  ,  de  de  l’agaric  de  chacun  deux  grains  de  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fer  u  pu  les  des  pilules  contiennent  d’euphorbe  préparée  huit  grains,  des  tro-  5  11  ® 
chifques  alhandal  de  de  l’agaric  de  chacun  trois  grains. 

L’euphorbe  de  quelque  manière  qu’on  la  corrige  eft  un  remède  fi  violent,  de  il 
diffout  les  humeurs  avec  tant  de  force  par  un  fel  cauftique  qu’il  contient,  qu’on 
ne  peut  le  prendre  intérieurement  fans  craindre  qu’il  ne  laiffe  une  méchante  impref- 
fion  dans  le  corps,-  c’efi:  pourquoy  ces  pilules  font  fort  peu  en  nfage. 

Le  fpicanard  ne  me  paroît  pas  bon  dans  cette  compofition,  il  ne  peut  qu’aug¬ 
menter  l’acreté  de  l’euphorbe  par  les  parties  volatiles  de  falines. 

Pour  les  gommes  de  bdellium  ,  d’opopanax  ,  de  fagapenum  ,  de  maftich  ,  elles 
font  propres  pour  lier  de  adoucir  par  leurs  parties  mucilagineufes  de  embaraffantes* 
les  pointes  des  fels  du  remède. 

PiluU-  de  euphorbîo  contra  pe(Iem ,  Quercetam . 

OJL.  Extrada  therlaca  5  ii ,  De  Hyaclntho ,  ana  5  i , 

Extradil  nucis  vomie  a  & 

Qrocl  Qrientalis ,  ana  3  ii  ^ 

Tinjlurœ  corallorum  3  i  fi  , 

Terra  fglllata  q.f 


R adlcls  tormentilla  &' 

A  ïgeUca  ,  ana  3  1  fi  ? 
Euphorblj  praparatl , 
CvnfstUonis  alkyrmes  & 


Fiat  majfa  S,  A* 

R  E  Ad  A  R  O  UES. 

On  mêlera  enfemble  les  extraits,  les  confections,  la  teinture  du  corail ,  l’euphor¬ 
be  préparée  de  ce  qu’il  faudra  de  terre  figillée  fubtilement  pulverifée  pour  durcir  le 
mélange  en  une  maffe  qu’on  gardera,  de  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertas. 

Dofe. 

Purg.  de  la 
côpodcion 

3  U 
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Elies  poulTènt  par  les  fueurs  &  par  les  urines,  elles  refiftent  a  la  pelle,  &  à  toutM 
les  maladies  aufquelles  il  y  a  du  venin  ;  la  dofe  en  ell  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a 

demi  dragme.  , 

Les  extraits  de  thériaque,  de  fafran  ,  de  tormentille  &  d’angelique  ne  peuvent 

être  faits  fans  qu'il  fe  diffipe  les  fubftances  les  plus  volatiles  <U  les  plus  eüentielles 

de  ces  drogues  ;  c’eft  pourquoy  il  vaudroit  bien  mieux  qu’on  les  employât  en  leur 

état  naturel  fans  en  tirer  l’extrait.  ,  r  .  „rp 

Quant  à  la  noix  vomique,  elle  pourroit  fe  gonfler  dans  1  eltomach,  fi  on  la  pre- 

noiten  fubftance,  il  eft  a  propos  d’en  faire  l'extrait  en  la  maniéré  buvante. 

On  t  apera  quatre  onces  de  noix  vomiques,  on  les  mettra  mfufcr  chaudement  dans 
cinq  ou  fix  livres  d'eau  pendant  vingt-quatre  heures,  on  fera  bouillir  1  infulion  J. 
on  la  coulera  ,  on  laüTera  raffeoir  la  colature  &  l’ayant  feparee  par  1nclmat10n.de 
fes  fèces,  on  en  fera  évaporer  Y  humidité  jufqu  à  confidence  d  extrait. 

L’euphorbe  préparée  étant  mêlée  avec  beaucoup  dmgrediens  volatils  &  fubdor  - 
fiques ,  eft  déterminée  à  faire  fuer,  mais  ce  remède  fcmblc  toujours  fulpcdt  quel- 
que  préparation  qu'on  en  falTe,  il  excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs  &  il 
laide  par  fon  fei  acre  une  méchante  impreflion;fi  cependant  on  veut  le  iervir  de  ce 
pilules^  voici  comme  je  ferois  d  avis  qu  on  les  reformât. 

ViluU  de  cuphorbio  reformata, 

DJL.Tberîace  veteris  §  îi  > 

Radie  um  angelicœ  &  tormentille ,  ara  j  1  ^  ^  . 

Eupborbij  preparatl ,  confieclionis  de  hyaciutho  ù  alkermef»  ana  3  ^ 5 

Croci  3  extrabii  nucis  vomie  a  »  ana  5  11  > 

T  induré  cor  aller  um  3  i  fi  »  .  c  j- 

MiÇcs  &  cowpone  mapam  pilularnm  o.  asi» 

r  8  dii  A  R  13  dJ  E  s» 

Je  ne  fais  point  entrer  de  terre  flgillée  dans  cette  defeription  «formée,  parce 
que  les  racines  pulvetifées  &  l'euphorbe  fu&fent  pour  rendre  la  maire  des  punies 

eu  confiftence  raifonnable. 


PUula  de  euphot  bio  5  tPkfef 


Aloes  fiucotorine  5  V 


* upborbij  prœparati 
itieliij 


Sagapeni  y 

Trocbifcorum  alhandal  CT 
Agarici  3  ara  5  11  » 

Cum  fticco  porrorum  fiat  maffia . 

R  E  M  A  R  U  ? 

On  pulvetifera  enfemble  l’aloes,lc  bdelium  &  le  fagapenum  ;  d'un. i  autre i  pa« 
trochifques,  on  mêlera  les  poudres  avec  l’euphorbe  préparée  &  ce  qu  i!  &  ' 
fuc  de  poireaux  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera,  &  1  on  en  formera  des  pi 

Elles1  purgent  la  pituite  vifqueufe,  on  s’en  fert  pour  la  paralifie  pour  l'apoplexij 
iur  les  obft mêlions,  pour  refoudre  les  durerez  du  flpye,  pour  la  léthargie  ;  la  dote 

i  eft  depuis  un  fcrupule  julqu  à  une  dragme.  lvnnhorbe 

.es  ingrédiens  purgatifs  &  elTenûels  de  cette  compofition  font  1  aloes,  eup 

>  trochifques  alhandal  &  d’agaric.  #  r  .  i»  c  jcS 

Un  fcrupule  des  pilules  d’euphorbe,  contient  -  aloes  ix  gra  >  1 


/ 
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5°5 


trochifaues  alhanJal  &  d'agaric  dechacun  deux  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain. 

*  Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  neuf  grains ,  d’euphorbe ,  des  trochif- 
ques  alhandal  &  d’agaric  de  chacun  quatre  grains  &  le  demi  quart  d’un  grain. 

^  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  demi  fcrupule  ,  d'euphorbe,  des 
trochifques  alhandal  &  d  agaric  oe  chacun  cinq  grains  demi. 

Une  draame  des  pilules  contient  d'aloes  dix- huit  grains,  d’euphorbe.des  trochif-  5 
ques  alhandal  &  d’agaric  de  chacun  huit  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

Cette  defcription  me  femble  préférable  aux  precedentes  ,  tant  parce  qu'il  y  entre 
moins  d’euphorbe  ,  que  parce  que  tous  les  ingrediens  qui  ia  compofent  font  eflen- 
tiels ,  cependant  j’autois  toujours  de  la  répugnance  à  me  fervir  intérieurement  des 
remedes  où  il  entre  de  l'euphorbe  par  les  talion  s  que  j  ay  dîtes, 

pîlulœ  de  gummi  gutta  ,  Lemert. 

ty.  zAloes  fuccotorintt  5  ii  h  ,  Refinœ  feammonij  %  i  , 

Gummi  gutta  ,  ' Tartan  vitriolât!  §  f  , 

Atnmo'niaci ,  ana  ^  i  fi  , 

Cum  jÿrupo  de  rhamno  cathartico  fiat  mafia. 

*  i  *  « 

R  E  M  A  R  QU  £  S. 

On  pulverifera  le  tartre  vitriolé  à  part  &  tous  les  autres  ingrediens  enfemble,on 
mêlera  les  poudres,  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  nerprun,  on  fera. une  marte 
dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  mélancoliques,  bilieufes  &  fereufes,  on  s’en  fert  pour 
rhydropirte  &  pour  les  autres  maladies  caufées  par  des  obftrudfcions  j  1a  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Tous  les  ingrediens  qui  compofent  ces  pilules  font  purgatifs,  excepté  la  gomme 

ammoniac. 

Demi  fcrupule  des  pilules  de  gomme  gutte,contient  d’aloes  fuccotrin  trois  grains 
8c  le  tiers  d’un  grain,  de  gomme  gutte  deux  grains  ,  de  refîne  de  feammonée  un 


6 


> 


il 


grain  8c  demi. 

l?n  fcrupule  des  pilules  contient  d’aloes  fix  grains  &  les  deux  tiers  d’üngrain,dc 
gomme  gutte  quatre  grains,  de  rertne  de  feamroonee  trois  giams, 

&  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  grains, de  gomme  gutte  fix  grains, 
de  refîne  de  feammonée  quatre  grains  8c  demi. 

On  trouvera  les  préparations  de  la  refîne  de  feammonée  8c  du  tartre  vitriolé  dans 

mon  Livre  de  Chymie. 

La  gomme  gutte  eft  purgative  8c  émetique  ,  mais  quand  on  la  mêle  avec  du  fel 
de  tartre  ou  avec  du  tartre  vuriolé,fes  parties  font  fixées,  en  fprte  qu’elle  ne  purge 
que  par  bas. 

PiluU  off orner  œ  ,  feu  de  oBo  rébus ,  Alex 9 

lAloès  foccotorîna  ,  TU  a  jllche  s  ,  ^ 

Diacrydij ,  ana  3  ii  3  Uauci  cretlcl , 

colocynthidis  ,  TUyrobalanoïum  cepuloï  um  , 

Eplthymi ,  ‘  Abfwthij  vulgarïs  ,  ana  5  i  * 

b/fgarici  albi , 


Vertus 

Dofe. 

P  urg.  de 
côpoûcioa* 

915, 

9  i « 

3  I5» 


Cum  finceo  folani  forma  maffam 


R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  pulverifera  enfemble  la  coloquinte  ,  les  myrobolans,  Pépithyme,  l’abfinthe  , 
l'agaric*  les  femenccs  de  daucus  ;  d'une  autre  part  on  réduira  en  poudre  enfemble 
l'alocs  ,  le  diagrede  &  le  maftich  ,  on  mêlera  les  poudres ,  8c  avec  ce  qu'il  faudra 
de  fuc  de  fol anu m  tiré  par  expreffion,  on  fera  une  malfe  lolide  qu'on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs*  on  les  donne  £our  purger  le  cerveau  &:  pour 
éclaircir  la  veué  ,*  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Purg.^  de  îa  Les  Eigrediens  purgatifs  &  elfentiels  de  cette  compofition  font  i'aloes ,  le  dia- 
côpufuîon.  grecje  ^  |a  coloquinte  }  l'agaric  8c  les  myrobolans. 

3  i *  Un  fcrupule  des  prlules  odiqmeres  contient  d'aloes  fuccotrin  Sc  de  diagrede  de 
chacun  trois  grains*  de  colüquince}d'agaric  8c  des  myrobolans  de  chacun  un  grain 
8c  demi. 


Vertus. 
Do  fc. 


j  fi  ,  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  8c  de  diagrede  de  chacun  quatre  grains 
Ôc  demi,  de  coloquinte  *  d'agaric  &c  des  myrobolans  de  chacun  deux  grains  &  lé 
quart  d’un  grain. 

B  il ,  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  8c  de  diagrede  de  chacun  fîx 
grains*  de  coloquinte,  d’agaric  8c  des  myrobolans  de  chacun  trois  grains. 

5  i  *  Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  8c  de  diagrede  de  chacun  neuf  grains  * 
de  coloquinte,,  d’agaric  8c  des  myrobolans  de  chacun  quatre  grains  8c  demi. 

Ces  pilules  auroient  été  mieux  appellées  de  c  amer  &  que  ottomera  *  car  il  y  entre 
dix  fortes  de  drogues  en  comptant  le  fuc  de  folanum. 

L'épithyme  *  le  maftich  ,  le  daucus  8c  l'abfinthe  *  font  des  ingrediens  inutiles 
ici ,  fi  on  les  retranchoit  les  pilules  en  auroienr  plus  de  force. 

Le  fuc  de  folanum  qui  eft  ftupefiant  ou  coagulant  *  ne  me  femble  pas  convena¬ 
ble  à  la  qualité  des  purgatifs ,  je  Voudrois  mettre  en  fa  place  un  fyrop  purgatif^ 
reformer  ces  pilules  en  la  maniéré  lui  vante. 


piluU  oBowera  reformatât 

If.  Aloës  foccotorivœ  *  dlacrydlj  ,  an  a  3  ij , 

T rochifcontm  alhandal  *  agarlci ,  tartari  fiolubllls  > 
aJfyfjrobalanorum  cepulorum  *  ana  3  i , 

Qtum  S,  jQj  fiyrupi  rofati  folutlvi  fiat  mafia  pli ul arum  ; 
Dojis  eft  à  9  fi  3  tifique  ad  3  ij  * 


Vertus. 

Dofe* 


piluU  de  tribus . 

Rhel  elecll  , 

Alocs  foccotorindi  5 

Agarlcl  trochlfcatl  *  and  partes  œquales  , 

Curn  fyrupQ  rofato  folutivo  fiat  mafia  pllularum . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  puiverifera  I’aloes  feparement  8c  les  deux  autres  drogues  en  femble  ,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  ,  ôc  avec  une  quantité  fuffifante  de  fyrop  de  rofe  folutif  *  on  fera 
une  malfe  folide  qu'on  gardera,  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  oefoin. 

Elles  purgent  la  pituite  8c  la  bile  *  elles  fortifient  l'eftomach  ,  elles  excitent  les 
mois  aux  femmes  ;  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme. 

Cette  comppûupn  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  pilules  angéliques  pour  les 
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ingrédiens  qui  y  entrent ,  mais  elles  different  dans  les  dofes. 


JO  y 


lAloes  oj 
Quint  ne  fpeciei 
Agarici  albl  , 
Diacrydij  , 
Colocynthidis 
§enna  mundatA 
Rhabarbari  opti 


Turbirh  , 

Etngiberis 

L  api  dis  lazjuli  prœpar. 


Qum  fucco  fœniculi  vrt  abfwthij  compone  majfam» 

REMARQUES. 


Oïl  pulverîfera  enfemble  les  myrobolans,  l'agaric,  la  coloquinte  mondée  de  fe$ 
pépins ,  le  fenné  monde  ,  la  rhubarbe  ,  l'épithyme  ,  l'anis,  le  turbith  &  le  gin¬ 
gembre  ;  d'une  autre  part  on  mettra  ân  poudre  enfemble  le  diagréde,  l’aloes  8c  le 
maftich,  on  mêlera  les  poudres  avec  îe  lapis  la  fuli  prépare ,  8c  ce  qu'il  faudra  de 
fuc  de  fenouil  ou  d'abfinthe  pour  faire  une  maffe  qu'on  gardera,  ôc  l'on  en  for¬ 
mera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  8c  elles  fortifient  l'eftomach  8c  le  cerveau  ,  elles  lèvent  les  ohfi.ru-  Vertaÿ. 
étions ,  on  en  donne  aux  rateleux  aux  hydropiques  j  la  dofe  en  efi  depuis  un  Dofc. 
fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  ingrédiens  purgatifs  &  effentiels  de  cette  compofition  font  l'aloes  ,  les  my-  p“rg  ^ 
robolans  ,  l'agaric  ,  le  diagréde  ,  la  coloquinte,  le  fenné,  la  rhubarqe  8c  le  turbith.  côP°foio«’ 

Un  fcrupule  des  pilules  des  cinq  myrobolans  contient  d’aloes  deux  grains  5c  les  3  i 
deux  tiers  d’un  grain  ,  des  cinq  eipéces  de  myrobolans,  d’agaric,  de  "diagréde,  de 
fcoloquinte,  de  fenné,  de  chacun  un  grain  &  les  deux  tiers  d’un  grain,  de  rhubarbe 
un  grain  ,  de  turbith  un  peu  moins  d'un  grain» 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quatre  grains,  des  cinq  myrobolans,  3  il 
d'agaric,  de  diagréde,  de  coloquinte  de  fenné,  de  chacun  prés  de  trois  grains,  de  ' 
rhubarbe  ,  un  grain  8c  demi  ,  de  turbith  un  grain  8c  un  tiers  de  grain. 

Deux  feru pilles  des  pilules  contiennent  d’aloes  cinq  grains  &  le  tiers  d'un  grain,  9  ii  ^ 
de  myrobolans,  d'agaric  ,  de  diagréde,  de  coloquinte  ,  de  fenné,  de  chacun  trois 
grains  8c  le  tiers  d’un  grain,  de  rhubarbe  deux  grains  ,  de  turbith  un  peu  moins 
de  deux. grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aîoes  huit  grains,  des  cinq  myrobolans,  d'a^  3  i  * 
garic  ,  de  diagréde  ,  de  coloquinte  ,  de  fenné  de  chacun  cinq  grains  8c  demi  ,  de 
rhubarbe  trois  grains ,  de  turbith  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Quatre fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  dix  grains  8c  les  deux  tiers  d'un  9  iv  * 
grain  de  myrobolans  ,  d'agaric  ,  de  diagréde  ,  de  coloquinte,  de  fenné,  de  cha¬ 
cun  fix  grains  8c  les  deux  tiers  d'un  grain,  de  rhubarbe  quatre  grains,  de  turbith. 
trois  grains  8c  les  trois  quarts  d'un  grain. 

U  y  a  plufieurs  ingrédiens  inutiles  dans  cette  compofition  ,  fçavoir  Panîs,  l'épi» 
thyme  ,  le  gingembre  ,  le  lapis  lazuli  &  le  mafiieh,  je  voudrois  les  retrancher  8c 
mettre  à  leur  place  quelques  dragmesde  tartre  foluble  pour  corriger  les  purga¬ 
tifs  ou  pour  empêcher  qu’ils  n'excitent  des  tranchées  :  Voici  comme  je  ferais 
d'avis  de  reformer  ces  pilules* 


PlluU  de  cpulncjue  generihus  myrohalamrum  reformata» 


Al  oc  s  [occotorinA  |  §  , 


S 


ff 


/ 


O,® 


Y  eau», 
Dote, 
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Qitinque  fpecierum  myrobolanorum  ,  agarici  alhl ,  fcammonij  , 

Trochlfcorum  alhandal>  foliorurn  flenna  muudatornm%  tartari  folubilis  an*  3  **  ^  > 
Turbith  ,  rhei  elebli  aria  9  iv  , 

Qum  Jyrupo  de  floribus  malt  perfic<&>  fiat  mafia  pilularum  , 

JDofis  efi  à  9  ufque  ad  %  i. 

piluU  de  duobus* 

Trochlfcorum  alhandal  s 
Scammoniq  ana  partes  squales* 

Qum  fyrupi  de  ramno  catharnco  Ch  S,  fiat  mafia, 

REMARQUES* 

On  pulverifera  les  deux  ingrédiens  chacun  feparémcnt ,  on  mêlera  les  poudre 
enfemble  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  noirprun  *  on  fera  une  maffe  qu’on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  crade  &  les  ferohtés,  elles  dégagent  le  cerveau,  on  s’en 
fert  pour  les  goutteux,  pour  les  hydropiques  ;  la  d oie  en  efi  depuis  huit  grain 
julqu’à  un  fcrupule. 

PilttU  mechoacanü  .  R cnoàxu 


Radicis  efulœ  prdparatA 
AEafiiches  ,  ana  3  i  h  , 
^Aacis  , 

Clnnamoml  , 

Salis  gemme  i ,  au  a  9  ij  „ 


Venus. 

Dofc. 

Purg.  de  îa 
gôpofuion. 

BU 


3  S: 


fyC,  M echoacanœ  5  d  , 

Turbith  5  iij  , 

Foliorurn  thymeUœ  aceto  maceratorum 
&  fiçcatorum  , 

Seminis  ebuli  , 

Agarici  trochifcati  ,  ana  3  ij , 

Fiat  omnium  pulvis  qui  curn  vino  albo  fubigatur  in  mafiam  ,  exficcata  teratur  & 
cum  fiucco  ireos  cœleflis  demio  coagmentetnr ,  arida  rurfus  teratur  &  cum  Jyrupo  ïch 
farum  pallidarum  fiat  Rafla  ufiui  reponenda, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  tontes  les  drogues  enfemble  ,  011  corporifîera  la  poudre  avec  du 
vin  blanc  pour  en  faire  une  malle  ,  on  la  divifera  par  petits  morceaux  qu’on  fe¬ 
ra  fécher  6c  qu’on  réduira  en  poudre,  on  remettra  cette  poudre  en  malle  avec  du 
fuc  de  racine  d’iris  à  fleur  bleue,  &  l’on  fera  fecher  la  mafife  comme  auparavant  , 
on  la  pulverifera,  on  la  malaxera  pour  la  derniere  fois  avec  du  fyrop  de  rofes  pâ¬ 
les  ;  &  l’on  fera  une  maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  puiffamment  les  eaux,  on  s’en  fert  pour  i’hydropille;  la  dofe  en  cil 
depuis  demi  lcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  ingrédiens  purgatifs  3c  effentiels  de  cette  compoftion  font  le  me'choacan,  le 
turbith  ,  les  feuilles  de  thymelea  ,  îa  femence  d’hyeble,  l’agaric,  la  racine  d’efula. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  méchoacan  contient  de  méchoacan  quatra  grains,  de 
turbith  trois  grains,  de  feuilles  de  thymelea  préparées ,  de  femence  d’hyeble  6c  de 
l’agaric  de  chacun  deux  grains  ,  de  racine  d’efula  préparée  un  grain  &  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  méchoacan  Ex  grains ,  de  turbith  qua¬ 
tre  grains  &  demi ,  de  feuilles  de  thymelea  préparées  ,  de  femence  d’hyeble  3c 
de  l’agaric  de  chacun  trois  grains  *  de  racine  d’efula  préparée  deux  grains  3c  le 
quan  d’un  grain. 


UNI  VERSE  VUE. 

Deux  fcrupules  des  pilules  conviennent  de  méchoacan  huir  grains ,  de  turbirh,  g  y  ^ 
fix  grains,  de  feuilles  de  thymelea  préparées,  de  femence  d’hyeble  Sc  d'agaric  de  ' 
chacun  quacre  grains  ÿ  de  racine  d’efula  préparée  trots  grains. 

Le  ma  die  h  ,  le  macis  &  la  canelle  font  inutiles  dans  cette  compofition. 

PiluU  hydragcgœ ,  A.  sJMynficht. 

XL .  T urblth  miner  ails  3  fi  ,  ISÂaglfterij  corallorum 

Extracli  ellebori  nlgri  ,  Hyacinthorum  praparatorum ,  ana  3  fi  s 

C olocyuthîdos  ,  ana  5  iii  >  C rocl  metallorum  abfinthiaci , 

Rhabarbari  Gumml  de  féru  ,  ana  3  i  „ 

Elaterij  5  ana  3  ij ,  Spiritus  vltnoh  dulcijicutl  3  b  * 

zJ/krlfce  &  cum  oleo  maeisy  caryophillorum  ,  cymini  &  cinnamomi ,  rWÆ  3*/*  fia ^ 
maffa  pïlularttm  ,  e#  quet  poflea  cum  oleo  cbamomilU  for  ment  ur  ptiulœ, 

R  E  M  A  R  ÇgU  E  S. 

On  pulveri  fera  enfemble  la  rhubarbe,  Sc  la  coloquinte;  d'une  antre  part  la 
gomme  gutte  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  hyacinthes  préparées ,  le  magi Ité¬ 
ré  de  corail  ,  le  iaffran  des  métaux  ,  le  turbith  minerai  ,  les  extraits  d  ellebore 
noir  Sc  de  concombre  fauvage  ,  l’efprit  de  vitriol  dulcifié  ,  Sc  avec  ce  qu  il  faudra 
d’huiles  de  macis  ,  de  gyrofle,  de  canelle  Sc  de  cumin  ,  on  fera  une  malle  qu  on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  omgts  d  huile  diftil- 

lée  de  chamomille.  .  .r 

Elles  purgent  violemment  par  haut  Sc  par  bas,  on  s’en  fert  pour  i’hydropifie,pour  ’ u: 
la  manie  ,  pour  là  mélancolie  hypochondriaque  ,  pour  la  verolle  ,  pour  le  feorbur, 
pour  les  écrouelles  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme.  parcrltif5 
Les  ingrédieus  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  minerai  ,  f  extrait  ^  j^om 
d’ellebore  noir  ,  la  coloquinte  ,  la  rhubarbe,  1  elaterium,  le  faffran  desmetaux  Sc  podeion, 


la  gomme  gutte. 


Demi  fcrupule  des  pilules  hydragogues  contient  de  turbith  minerai  deux  grains,  3  fi  , 
d’extrait  d’ellebore  noir  ,  Sc  de  la  coloquinte  de  chacun  un  grain  Sc  demi ,  de  la 
rhubarbe  Sc  de  l’eiaterium  de  chacun  un  grain  ,  du  iaffran  des  métaux  de  de  la 
gomme  gutte  de  chacun  demi  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  turbith  minerai  quatre  grains ,  d’extrait  3  i  , 
d’ellebore  noir  Se  de  la  coloquinte  de  chacun  trois  grains  ,  de  la  rhubarbe  Sc  de 
l’elaterium  de  chacun  deux  grains,  du  faffran  des  métaux  S c  de  la  gomme  gutte 
de  chacun  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  minerai  fix  grains ,  d’extrait  d’el-  5  fi  $ 
îebore  noir  Sc  de  la  coloquinte  de  chacun  quatre  grains  Sc  demi ,  de  la  rhubarbe 
&  de  l’eiaterium  de  chacun  trois  grains ,  da  faffran  des  métaux  Sc  de  la  gomme 
gutte  de  chacun  un  grain  Sc  demi. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie,  les  manières  de  préparer  les  efiences 
ou  huiles  ,  le  turbith  minéral,  les  extraits,  l’efprit  de  vitriol  dulcifié  Sc  le  magiftere 
de  corail;  pour  le  faffran  des  métaux  l’Auteur  demande  qu’on  le  prépare  avec  le  fel 
d’abfinthe  en  la  maniéré  fui  vante. 

Prenez  de  l’antimoine  Sc  du  fel  d’abfinthe  de  chacun  parties  égales,  pulverifez-  safrao  des 
les ,  Sc  les  ayant  mêlés  ,  calcinez  le  mélange  dans  un  creufet  Sc  jufqu  a  ce  qu  il  de-  ^ 

vienne  rougeâtre ,  retirez  le  alors  du  feu  ,  Sc  le  lavez  plufieurs  fois  avec  de  1  eau  y 
chaude  pour  en  ôter  le  fel  d’abfinthe  ,  il  refiera  une  poudre  rouge  que  vous  fe¬ 
rez  fécher ,  c  eft  le  faffran  des  métaux  d’A.  Mynfichc,  il  eft  moins  vomitif  que  ce- 


çto  PHARMACOPEE 

Iny  qu'on  préparé  par  la  méthode  ordinaire  ,  parce  que  le  Tel  d'abfinthe  qui  eft 
fixe  8c  alxali  rompt  &  abforbe  une  bonne  partie  des  pointes  de  l'antimoine  8& 
l'empêche  de  picoter  l’eftornach  autant  que  l'autre  qui  eft  préparé ^vec  un  Tel  aci¬ 
de  :  cette  préparation  d'antimoine  purge  fbuvent  par  les  Telles  &  elle  fait  Tuer  j  la 
dofe  en  cft  depuit  trois  grains  jufqu'à  huit. 

Vertus.  L'extrait  d’ellebore  ne  Te  peut  faire,  qu'on  ne  laide  échaper  une  partie  de  la  men- 
Oofc/  leure  fub  fiance  du  mixte  ,  défi;  pourquoy  je  préfererois  la  racine  Amplement  pul- 
verifée  à  fou  extrait. 

Le  mamftere  de  corail,  les  hyacinthes  8c  les  eflences  font  inumes  dans  certe  com- 
pofition,'  elles  ne  font  point  du  tout  propres  à  unir  les  ifigrédiens,  pour  en  faire  une 
înafle,  félon  que  le  demande  l'Auteur: Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces 

pilules. 

VUuU  hyàragog&  reformata * 


Qfi.  T urblth  miner aliis  §  ^  5 
Trochifcornm  alhandal  ,  radicjs  ellebori  nigri  ,  ana  5  m 

R  bel  eletli ,  elaterij  ,  ana  3  ii  s 
Crocl  metallomm  abfinthiacl  5  1  5 
Spirltus  'ultrioli  dulclficatl  3  $  3 

Cum  fyrupo  de  rbamna  cathartico  fiat  mafia  pilutarum,  ~ 

piluU  de  lapide  nsi tmeno  , 

%.  Ephhymi ,  Diacrydij  3  ni ,  __ 

Polypodij  qturni  ,  ana  31,  Caryopkyllorum^n  , 

Capidis  Csfrmeni  loti  &  préparait  ,  Salis  gemma  51O 
^Pulverls  fipeclenm  hier  a  pïcrœ  5  ana  3  v  , 

C umfucço  folanl  fiat  mafia, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 


Ycrtis. 
Dofe 


On  pulverifera  enfemble  l'épithyme,  le  polypode  8c  les  gyrofles;d  une  autre  paît 
le  diagrede  &  le  Tel  gemme,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  la  hiere,  la  pierre 
d*  Arménie  lavée  &  broyée  fur  le  porphyre  enalKool,  &  ce  quil  faudra  de  lue  ae 
folanum  tiré  par  exprefïion,  pour  faire  une  ma  fie  qu'on  gardera  8c  on  en  oimera 

des  pilules  au  befoin.  .... 

Elles  purgent  la  mélancolie  &  la  bile  brûlée;  la  dofe  en  «ft  depuis  demi  dragme 

—  iufqu’à  une  dragme  8c  demie.  r  .  ,  , 

Pure;.  Je  la  Lss  dl0g"es  purgatives  qui  entrent  dans  cette  compohtion.font  la  poudre  ae 

topofiiion.  biere  8c  le  diagrede.  .  ,  ' ,  ,  .  r 

5  fi  3  Demi  dragme  des  pilules  de  pierre  d'Armenie  contient  de  la  poudre  des  efpece« 

de  hiere  picre  fept  grains  8c  demi  3  de  diagrede  trois  giains. 

9  ij  a  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  poudre  des  efpecesde  hiere  dix  grains 

de  diagrede  quatre  grains.  . 

g  i.  Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  poudre  des  efpeces  de  hiere  quinze  grains, 

de  diagrede  fix  grains.  .  .  , 

9  iy  9  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  e fpeces  de  hiere  vingt  giams ,  e 

diagrede  huit  grains.  ,  ,  . 

g  I  fi  j  Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  de  la  poudre  des  efpeces  e  îere  vmg 

deux  grains  8c  demi.  #  #  .  ..  ~ 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  du  lapis  la&ttli  >  mais  eues  on 
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moins  purgatives  8c  moins  en  ufage.  Eiles  contiennent  plu  (leurs  ingrç-diens  inutiles 
(juon  pourroic  retrancher,  comme  l’épichyme  ,  le  polypode  les  gyrofles  ;  elles  ne 
tirent  pas  grand  eftec  non  plus  de  la  pierre  d' Arménie  ,  mais  il  faut  l'y  laifler  en 
faveur  du  nom. 

La  poudre  de  hiere  n’eft  compofee  que  d’aloes  8c  de  quelque  peu  d’autres  ingrc- 
diens  inutiles  :  c’cft  pourquoy  Ion  peut  fort  bien  lui  fubftituer  l’aloes. 

Le  fel  de  tamarife  feroit  plus  convenable  que  le  fel  gemme  pour  cette  compofî- 
tîon  ,  parce  qu’il  eft  plus  apéritif 

Le  fuc  de  folanum  avec  lequel  on  corporifie  les  poudres,  eft  mal  approprié  à  la 
vertu  des  pilules  purgatives,car  il  eft  coagulant  &c  ftupeflant,  je  voudrois  employer 
à  la  place  le  fyrop  de  pomme  compofé  ,  8c  reformer  ces  pilules  en  la  maniéré  fui*, 
vante. 


Pilulœ  de  lapide  armeno  reformata , 

L  api  dis  Arment  loti  &  praparati  ,  aloés  foccotorina  ,  ana  3  x, 

Biacrydij  5  vi  , 

Salis  tamarifei  z  iii, 

J  u/ 

Camfyrupo  de  p omis  Regis  faborls  fiat  majfa  pilalarum  ; 

T>ofes  eft  à  9  i  ,  ufque  ad  3  i  , 

—  -  -  -  -  ■  ■  —  ■  -  - - -  — ■  .  *tm 

pilai  a  hydrœgcga  ,  Cu  euh  ni , 

2£.  -Aloés  finecotorina  >  Sentie  mandata  , 

Dlacrydij  ,  Gumrni  arabica  ,  ana  3  iii ,  9  i  è 

Caryophyllorum  ,  ana  3  vi ,  g  ii ,  Euphorblj  praparatl , 

Trochlfcorum  alhandal ,  Nitcls  mojehata  3  ana  $  ii  fl  5 

Cum  fuccis  Jambucl  &  abftnthlj  fiat  ma  fa. 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  piilverifera  enfembie  la  mufeade  ,  les  gyrofles ,  le  fenné  8c  les  trochifques 
alhandal  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’aloes  8c  le  diagrede;  d’une  autre 
part  la  gomme  Arabique,on  mêlera  les  poudres  avec  l’euphorbe  préparé  8c  ce  qu’il 
faudra  de  fucs  de  fureau  8c  d’abfinthe  ,  pour  faire  une  mafle  qu’on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  évacuent  les  feroEtez  ,  on  s’en  fert  contre  l’hydropifie  ;  la  dofe  en  eft  de-  Vertus 
puis  un  ferupuîe  jufqu’à  une  dragme.  Dole. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  ccmpofition  font  l’aloes  ,  le  dia¬ 
grede  ,  les  trochifques  alhandal ,  le  fenné  8c  l’euphorbe  préparé. 

Un  fcrupule  des  pilules  hydragogues  contient  d’aloes  fuccotrin  8c  de  diagrede 
de  chacun  quatre  grains,  des  trochifques  alhandal  8c  de  fenné  mondé  de  chacun 
deux  grains,  d’euphorbe  préparé  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  8c  de  diagrede  de  chacun  Ex  grains  , 
de  trochifques  alhandal  8c  de  fenné  de  chacun  trois  grains ,  d’euphorbe  préparé 
demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aîoes  fuccotrin  8c  de  diagrede  de  cha¬ 
cun  huit  grains,de  trochifques  alhandal  8c  de  fenné  mondé  de  chacun  quatre  grains* 
d’euphorbe  préparé  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  8c  de  diagrede  de  chacun  demi  fcrupule, 
de  trochifques  alhandal  8c  de  fenné  de  chacun  fix.  grains  >  d’euphorbe  préparé  ura 
grain. 


9«- 
5  ^ 


» v* 

3  l  ^  S 


Z  1 


Vertus. 

Pôle. 
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)  Te  ferois  d>avis  de  retrancher  de  cette  compofuion  les  gyrofles >  la  gomme  ara- 
biqle  &  Sa  nuifcade  comme  cl.ofcs  inutiles,  &  l'euphorbe  comme  “n 
violent  ,  je  voudrois  mettre  à  leur  place  la  refine  de  ,alaP  &  le  tartre  loluwe. 
cy  donc  comme  il  feroit  bon  de  reformer  ces  pilules. 

pilule  hydragogd  y  c for  mata* 

IL.  vAloes  fuccotorinœ  ,  dlacrydlj  ,  ana  3  fl  > 

Trochlfcorum  albandal  ,  ferma  mandata  ,  tartan  jolnbiH 

^  Ctm  lyrttpo  de  rhamno  cathartlco  ,  fiat  mafia  pllnla t  um , 

Do  fi  s  efi  à  9  (5  3  ufique  ad  5  h  » 


s  5  g  h  ? 


cw  adàe 


piluh  hydragogœ  ,  Quer  ce  terni. 

OJL.  Smeorum  quant  optim'e  âepuratormn  fummitatumfraxmi  ib  i » 

'Valerianœ  & 

Qentaurlj  minons  3  ana  tb  fl  » 

In  qulbus  macéra  &  dlgere  ad  îgnembalnet  man<s  , 

Tolllculorum  ferma  orient  ails  §  iii  ,  Clnnamomi  »  ^ 

HermodaÜylorum  9  Santa  1  citrim  , 

Tiirbltk ,  '  '  ^  §  **  5 

<tAfarl ,  ana  z  ii  ,  na  ■  ° 

TJein  former  exprimant Hr  &  coquantur  ad  mellitam  conjtjtemam 

Extram  alo»l  ni,  ‘  Salis  ceterach  & 

F&culorum  bryonU  &  PrunelU ,  ana  5  1  «  , 

Iridls  ,  5  i ,  Elaterij ,  »  • 

_  Trochificorum  de  eupatono  ,  a,;a  3  '  > 

ëxtrafti  trochlficor .  alhandal  ,  3  111  s 

fyrupo  rofiarum  fioiutwo  fiat  maffa  plbularim * 

REMARQUES. 

On  tirera  par  expreffion  les  fncs ,  on  les  dépurera  en  les  fanant  bouillit  r.gere- 
men  &  s  paffant  par  un  blançhet,  on  y  mettra  infiifcr  chaudement  pendant  deux 
î ours  dans  un  pot  de  terre  bien  couvert  les  ingrediens  décrusse  quels  on  aura  aupa- 
lavant  cûncafc.on  fera  enfuite  bouillir  un  peu  Hnfofion.on  la  coulera  avec  forte 
expreffion,  on  la  purifiera  par  refidence,  on  la  verfera  pai  inclination  ,  te :  1  on  en 
ferPa  évaporer  l'humidité  par  un  petit  feu  jufqu’à  confidence  de  miel  ou  d  o  tait 
liquide,  on  y  mêlera  alors  l’extrait  d'aloes  ,  l'élaterium  1  extrait  de  trochifques 
alhandal,  les  fels,  les  fécules,  le  diagrede,  les  trochifques  d  a.gremome  qu  on  aura 
réduits  en  poudre  fubtile,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofe  folutif  pour  faire  une 
niaffe  pu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  beioin 

Elles  purgent  vigoureufement  les  ferofitez  ,  elles  lèvent  les  obftruûions ,  on  s  en 
fert  pour  la°cachexie,  pour  l'hydropifie;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à 

L’Auteur  de  cette  compofition demande  trop  peu  de  liqueur  pour  tirer  1  extrait  des 
inprediens:  de  plus,les  Aies  des  plantes  étant  déjà  chargez  de  leur  propre  Aibftance, 
ne  peuvent  pas  en  recevoir  beaucoup  des  drogues  qu  on  met  mfuier  c,e  ans  ,  * 
mir  plus  à  propos  qu'on  fe  fervît  en  cette  occafion  des  eaux  diftillees  des  plantes, 
car  elles  font  bien  plus  difpoiées  que  les  fucs,  à  dilToudre  les  principes  des  mixtes  : 


UNI  VERSE  L  I  E.  jij 

je  (croîs  d’avis  quon  en  mît  le  double  ,  afin  qu’il  fe  fie  une  plus  ample  teinture. 

Si  l’on  pouvoit  tirer  l’extrait  des  végétaux  fans  qu’il  fe  diflipât  rien  de  leur  ver- 
tu3'e  trouverois  à  propos  avec  les  Auteurs  de  préférer  l’extrait  à  la  matière  en  fubf- 
tance  ,  mais  comme  la  plus  grande  exa&itude  de  l’art  n'efi;  pas  capable  de  retenir 
tout  ,  ni  même  d’empêcher  que  le  meilleur  ne  s’échape,je  foûtiens  qu’il  vaut  beau- 
coup  mieux  fe  fervir  des  drogues  en  fubftance  que  d’en  tirer  l'extrait. 

Le  fantal  cirrin  ,  la  canelle,  le  fpicanard,  les  trochifques  d’aigremoine  font  inu¬ 
tiles  dans  ces  pilules  ;  ces  ingrediens  y  ont  été  mis  pour  corriger  les  purgatifs, mais 
ils  en  font  incapables, il  faut  laififer  produire  cet  effet  aux  fiels  de  ceterach  &  de  pru¬ 
nelle,  car  ils  peuvent  bien  mieux  raréfier  les  fubftances  vifiqueufies  du  fermé  ,  do 
turbirh  ,  &  empêcher  qu  elles  ne  s’attachent  aux  membranes  internes  des  inteftîns* * 
pour  les  picoter  par  leur  fermentation  8c  exciter  des  tranchees,jc  (crois  donc  d  avis 
qu’on  reformât  cette  compufition  en  la  maniéré  fuivantes 

RiluU  hydragogœ  reformata. 

SL.  Folîorum  fennœ  mundatorum  ,  aloes  fuccotorinû  3  ana  \  i  B  , 

Hermodatlylorum  ,  afari  ,  ana  ^  i , 

F ecculomm  ireos  &  bryoniœ  ,  ana  J  fi  , 

Diacrydîj  ,  trochîficorum  alhandal ,  ana  3  i  fi  s 
Elaterij  ,  faits  ceterach  ,  cryfialli  mlnerails  ,  ana  51, 

Cum  fyrupo  de  rhamno  cathartico,  fiat  mafia  pli ul arum  ; 

Îdojîs  erit  à  $  fi  ,  ufque  ad  9  ii , 


PilnU  arabica  ,  Nicol . 

IL.  Aloès  foccotorïnœ  ^  îi.  ,  1Z Jiacrydij  , 

Radicis  bryonîa  ficcœ  ,  R ofiarum  ,  ana  ^  $ 

Qulnque  fpecîerum  myrobalanorum s  Cajlorei  3  i  fi  * 

çJMafliches  ÿ  C roci  5  fi  , 

•  Afari  9 

Cum  fiucco  fœnlcuU  dépurât  0  3  fiat  mafia* 

|  '  REMARQUES* 

On  pul vérifiera  enfiemble  les  racines,  les  myrobolans,  les  rofies,  îe  cafïor  8c  le  faf- 
fran.  ;  d’une  autre  part  on  mettra,  en  poudre  l’aîoes  ,  le  maftich  8c  le  diagrede  en¬ 
fiemble,  on  mêlera  les  poudres,  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fiuc  de  fenouil  depuréjOîî 
fera  une  malfie  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  beioin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,on  s’en  fiert  pour  abattre  les  vapeurs,  pour  exci-  Vertus» 
ter  de  la  joye,ponr  éclaircir  la  veuê  ,  pour  difliper  les  douleurs  de  tête  ,  pour  pro«% 
voquer  les  m-enftruës  ;  la  dofie  en  eft  depuis  un  (crapule  jufiqtfià  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  elfientiels  de  cette  compofirion  font  i’aloes,  la  racine  pUff£r  ^  j 
de  bryone  fieche,  les  cinq  myrobolans,  l’afarum  8c  le  diagrede.  cofiEfmom 

Un  fcru  pu  le  des  pilules  arabiques  contient  d  aloes  fiuccotrin  fiept  grains,  de  va-  g  i  ^ 
cine  de  bryone  fieche,  des  cinq  myrobolans ,  de  l’afiarum  8c  du  diagrede  de  chacun 
deux  grains  8c  le  quarr  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  arabiques  contient  d  aloes  dix  grains  8c  la  moitié  d’un  -  £  ^ 
grain,  de  racine  de  bryone  feche,  des  cinq  myrobolans,d  aiarura  8c  de  diagrede  de 
chacun  trois  grains  8c  demi. 

Deux  fcriipules  des  pilules  contiennent  d’aloes  fiuccotrin  quatorze  grains,  de  ra-  g  g  , 
cine  de  bryone  feche,  des  cinq  myrobolans  ,  dafauum  8c  de  diagrede  de  chacun, 
quatre  grains  8c  demi*.  T  1 1 
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g  ï ,  Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt  &  un  grain  ,  de  racine  de  bryone 
feche  ÿ  des  dnq.myrobolans,  d’afarum  3c  de  diagrede  de  chacun  fept  grains. 

Le  maftich  3c  les  rofes  font  inutiles  dans  cette  préparation  ,  je  ferois  d’avis 
qu'on  les  en  retranchât. 

VUulœ  famîliares ,  A.  Mynfychî% 

Majfie  pli ul arum  Alephangi-  Refinœ  fcammonij  > 

narurn  An  Myuficbt  ^  ij  ,  ExtraÜi  rhabarbarl ,  ana  5  îj  * 

Radicis  jalap  5  i  ,  Spïritus  faits  rettificati  5  i  3 

Qremoris  tartan  3  (5 , 

Cum  vlno  malvatico  fiat  maffa  pllularum . 

REMARQUE  S. 

On  pulverifera  feparcment  le  jalap  ,  la  crème  de  tartre  3c  la  refîne  de  feammo- 
née,  on  mêlera  les  poudres  avec  l'extrait  de  rhubarbe*  les  pilules  alephangines,  l'ef* 
prit  de  fel,  3c  ce  qu’il  faudra  de  maivoific  pour  faire  une  mafTe  quon  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vcrtas*  Elles  purgent  les  ferofîtez,  elles  lèvent  les  obftru&ions  ;  la  dofe  en  efl  depuis  un 
Dofe.  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

forg.  de  îa  Tolis  ^es  higrediens  de  cette  compofidon  font  purgatifs ,  excepte  Lefprit  de  fel 
côpofitïon.  3c  la  malvoilîe. 

9  i  ,  Un  fcrupule  des  pilules  familières  d'A.  Mynfîcht,  contiennent  des  pilules  aîephan- 
gines  neuf  grains  &  demi*  de  jalap  quatre  grains  3c  les  trois  quarts  d'un  grain  *  de 
refîne  de  feammonée  & d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  d'un  grain. 

j  fi,  Demi  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafTe  des  pilules  alephangines  quatorze 
grains  3c  le  quart  d’un  grain,de  jalap  un  peu  plus  de  frpt  grains,de  refîne,  de  feam- 
monée  3c  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  grain  3c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

3  ii  ,  Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  de  la  mafTe  des  pilules  alephangines  dix- 
neuf  grains ,  de  jalap  neuf  grains  3c  demi  ,  de  refîne  de  feammonée  3c  d’extrait  de 
rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains. 

3  1 9  Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafTe  des  pilules  alephangines  vingt-huit 
grains  3c  demi,  de  jalap  quatorze  grains  3c  le  quart  d'un  grain,  de  refîne  de  feam- 
nionée  3c  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grains  3c  demi. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  de  l’eTprit  de  fel  ,  de 
la  refîne  de  feammonée  3c  de  l'extrait  de  rhubarbe. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  employât  dans  dans  cette  compofîtion,la  rhubarbe  en  fubf- 
tance  à  la  place  de  fon  extrait ,  parce  qu'en  préparant  l'extrait,  on  laiffe  difliper  la.ï 
partie  volatile  3c  purgative  de  la  rhubarbe. 

TtluU  ex  Spa, 

%C.  Cryftalli  tartan  ^  iij , 

Eiacrydij  §  f  , 

Salis  martis  5  ii  , 

C um  mucagtne  pmmi  iragacanthi  in  aqud  minerait  extraBâ  fiat  maffa  pilula - 
rum  S.  An 

R  S  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  les  îngrediens  chacun  feparement  ,  on  les  mêlera  enfembîe,  8c 
avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adragantk  tiré  dans  de  l’eau  mine- 
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raie  de  Spa  ,  on  fera  une  raafle  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 

foi  fl 

Elles  purgent,  elles  lèvent  les  obftru&ions  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  juf-  Vertus. 

qu'à  une  dragme  &  demie.  _  .  ,  .  Dofe- 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  du  diagréde  qui  y  entre.  Purgatifs 

Un  fcrupule  des  pilules  de  Spa  contient  de  diagréde  deux  grains  &  les  deux  tiers,  ^fition!™" 

d'un  grain.  .  .  ,  .  5  i , 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  diagrede  quatre  grains.  ~  ^ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  diagrede  cinq  grains  &  le  tiers  d’un  g  jj* 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  diagrede  huit  grains.  ^  ^  ? 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  diagrede  dix  grains  6c  les  deux  tiers  g  j [y 

d’un  grain. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  diagrede  demi  fcrupule.  zi  B B 

Ces  pilules  tirent  leur  nom  des  eaux  minérales  de  Spa  ,  tant  parce  qu’il  en  entre  w 
dans  leur  compofition,que  parce  qu’on  en  fait  prendre  aux  malades  qui  vont  boire 
de  ces  eaux.  L'Auteur  de  cette  compofition  demande  que  le  fel  de  mars  quil  y  fais 
entrer  foie  compofé  en  la  manière  fui  vante. 

Mettez  dans  un  poêlon  de  fer  neuf,  deux  onces  cl'efprit  de  fel',  laiffez  l’y  vingt 
quatre  heures  ,  puis  y  adjoûtez  goutte  à  goutte  une  once  d’huile  de  tartre  faite  c  e 
par  défaillance,  il  fe  fera  une  ébullition  ou  effervescence,  lequelle  étant  paffée  , 
placez  votre  poêlon  fur  un  petit  feu  6c  faites  évaporer  lentement  toute  î’humi» 
dite  *  il  vous  reftera  un  fel  attaché  au  poêlon  , ..il  faut  le  détacher  avec  une  efpa*- 
tule  6c  le  garder  dans  une  bouteille. 

plluU  uphalica  A .  MynÇicht* 

Sccmmonij  rofatî  g  vi ,  Pniveris  di ambra  ,  arm  g  î , 

Extrabli  pilularum  cocciarum  3  Olti  fucclai  albi , 

liellebori  nigri ,  ana  5  iii  2  Majoranœ  sana  3  i  3> 

Tartan  vltriolatl  , 


Fiat  ?naffa  piiularum  S.  A. 

REMARQUES,, 

On  pulverifera  la  feammonée  rofate  &:  le  tartre  vitriolé,  on  mêlera  les  poudres 
avec  celle  de  diambra  ,  les  extraits ,  les  effences,  &c  ce  qu  il  faudra  de  fyrop  de  ro- 
fes  pour  faire  une  maffe  folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pi!ules  au  befoim 

Elles  purgent  6i  elles  fortifient  le  cerveau,  elles  fort  propres  pour  les  hypochon-  Verras* 
driaqueSj  pour  la  manie  ,  pour  lcpiiepfie  ,  pour  les  vertiges  j  la  dole  en  ell  depuis  Dofc. 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules..  ^  ^ 

Les  ingrédiens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la  feammonée  parg.  Hc 
rofate  8c  les  extraits  des  pilules  cochées  6c  d’ellebore  noir.  ,  Conipofiu0& 

Demi  fcrupule  des  pilules  cephalîques  contient  de  feammonée  i  o  fat  c  quatie  ^  f 
grains  ,  des  extraits  des  pilules  cochées  6c  d’ellebore  noir  de  chacun  deux  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  feammonée  rofate  huit  grains,  des  extraits  3  i  a 
de  pilules  cochées  6(.  d’ellebore  noir  de  chacun  quatre  grains» 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  feammonée  roiate  demi  fcrupule  ,.des  ex-  g  fi  3 
traits  de  pilules  cochées  6c  d’cllcbore  noir  de  chacun  fix  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  feammonée, rofate  feize  grains3des  ex-  ÿ  îf  p 
traits  de  pilules  cochées  6c  d’ellebore  noir  de  chacun  huit  grains. 

L’extrait  des  pilules  cochées  fe  tire  comme  les  autres  extraits  par  le  moyen  Jà- 

X  1 1  i  j  i 
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i  tvn  co  ni  mime  3  mais  comme  on  n'en  peut  faire  la  préparation  qu'on  üe  laiffe  écha- 
per  beaucoup  de  i es^  meilleures  partie$,il  vaudroit  mieux  employer  dans  cette  com- 
po  uion  la  malle  meme  des  pilules  cochees,  elle  purgeroit  pour  le  moins  autant  que 
ion  extrait  en  un  égal  poids ,  j'en  dis  de  même  de  l'extrait  d'ellebore  ,  je  luy  préfé- 
rerois  la  racine  de  l'ellebore  noir  en  fubflance. 

La  poudre  diambra  8c  les  effences  font  propres  à  fortifier  le  cerveau  quand  elles 
cni  cu  >  parce  que  leurs  parties  fpiritueufes  montant  au  cerveau  augmentent  le 
mouvement  des  esprits  &  ecartent  la  pituite  vifqueufe  qui  empêche  en  quelque  ma- 
Mlere  'etir  circulation,  mais  quand  ces  ingrediens  font  mêlés  avec  les  purgatifs,  ils 
ae  PeLÎVAenr  agir,  car  Ja  fermentation  que  le  purgatif  excite  dans  le  cerveau  trouble 
&  empêche  leur  détermination  8c  leur  efFctj  je  ferois  donc  d'avis  quon  attendît  à 
faire  prendre  de  ces  céphaliques  jufqu’à  tant  que  l’effet  purgatif  fût  entièrement 
paüe  :  Yoci  comme  je  voudrois  reformer  les  pilules  céphaliques  purgatives 

PîluU  cephalicd  reformatât, 

Majfœ  pilurum  cocciarum  feammonij  ,  ana  5  vi , 

Ellebori  nigrï ,  tartan  vitriolât*  3  ana  5  iij , 

C umfiyrupo  rofiato  compofitocum  agarico  fiat  majfaplularum  ; 

Dofiis  ent  à  9  fi  ufique  ad  3  fi. 


Vertus 

Dofe. 


N 


cp 


'Un  U  Cephalicœ  ,  Tabrtcij, 


Magiflerij  fiulphuris ,  ana  3  ii 
Mgarici  trochificati  9  ii  fi  , 
ExtraïH  ligni  aloes  9  ii  , 

01  ei  cymini  & 

Laurinl ,  ana  gvitt,  xii , 


5^.  Aloes  fioccotorinœ  ^  i , 

7artari  'vitriolati  3  v  9  i  ^ 

S uccini  p rœparat  i  , 

Mafilches  ana  5  fi  , 

Radicis  aAriftolocbiœ  rotnndœ  s 
FœcuU  radias  pœonia  , 

Gnm  vîno  Hifipanico  fiat  maffia  S»  A, 

REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  F  agaric  trochifqué  8c  l'ariféoîoche  ;  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  le  maftich  8c  i'aloes  ,*  d'une  autre  part  le  tartre  vi¬ 
triolé,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  fuccin  préparé,  le  magiftere  de  foufre  le$  fé¬ 
cules  de  racine  de  pivoine,  l’extrait  de  bois  d  aloes,  les  effences  ou  huiles  de'laurier 
&  de  cumin  &  ce  qu’il  faudra  de  vin  d'Efpagne  pour  faire  unemafle  qu’on  garde- 
ra  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  piugent  8c  elles  fortifient  le  cerveau  8c  la  poitrine,  on  s’en  fert  pour  l'épilep- 
Pour  Fafthme,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie 
Putg.  de  lâ  Les  ingrediens  purgatifs  8c  effentiels  de  cette  compoficion  font  l'afoes  fuccocrin 
ccmpofuu  n  &  l'agaric. 

Demi  dragme  des  pilules  céphaliques  contient  d’aloes  fuccotrin  huit  crains  & 


5  c 

9  ij. 


5  1  > 

1  sr 


d'agaric  les  deux  tiers  d'un  grain. 


Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aioes  dix  grains  &  les  deux  tiers  d’un 
grain  ,  d'agaric  un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aioes  feîze  grains  8c  d’agaric  un  grain  8c  demi* 
Qftarre  icrupules  des  pilules  contiennent  d’aioes  vingt  8c  un  grain  &  le  tiers  d'un 


•train 

D 


d'agaric  deux  grains, 


aioes 
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Uns  éragme  &  demie  des  pilules  contient  d’aloes  un  fccupule,  d'agaric  un  peu  3  i  S  * 
plus  de  deux  grains.  _ 

Ou  trouvera  dans  mon  traité  deChymie  la  defcription  du  tartre  vitriole  &  du  ma-  Fécules  de 
siftere  de  fotifre,  les  fécules  de  pivoine  le  tirent  comme  celles  de  bryone,mais  la  ra-  Plfûme- 
cine  de  pivoine  Amplement  réduite  en  poudre  a  puis  de  vertu  que  les  fécules.  . 

Comme  le  bois  d’aloes  elt  refmeux,  fon  extrait  doit  être  tiré  par  un  menftruë  ful- 
phureux  comme  l'efprit  de  vin  ou  l'eau  de  vie,  une  liqueur  aqueufe  ne  pourroit  pas 
en  pénétrer  ni  dilfondre  la  rafine,  on  y  procédera  en  la  manière  fuivante,  Ex(„ît  de 

Pulverifez  une  livre  de  bois.d'aloes  Ôc  le  mettez  dans  un  matras,  venez  de iTu s  de  1^3 d.*al 
l'efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  au  moins,bouchez  bie  le  matras  &  laif- 
kz  digérer  la  matière  pendant  quatre  joursj'agitanc  de  temps  en  temps, filtrez  alors 
ia  teinture  Sc  faites-en  évaporer  ou  diftiller  l'humidite  jufqu  à  confidence  d  extiair. 

Il  eft  cordial,  ftornachal  &  fudorifique;  la  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  Vert  ns. 
une  dragme,  mais  il  a  bien  moins  de  vertu  que  le  bois  d'aloes  en  fubftance, parce  Dole, 
que  fa  partie  la  plus  volatile  Sc  la  plus  effentielle  a  ete  enlevee  par  le* ( pi  le  de  vin 3 
ainfi  c'ed  un  abus  de  faire  cet  extrait. 

11  n'y  a  d’eflentiel  dans  la  defcription  de  ces  pilules  que  l’aloes,  l’agaric  &  le  tar¬ 
tre  vitriolé,  tous  les  autres  ingrédiens  y  font  inutiles,  parce  qu'ils  ne  peuvent  com¬ 
muniquer  leur  vertu  aux  parties  du  corps  étant  accompagnés  des  purgatifs;  je  vou- 
drois  donc  reformer  cette  compodtion  en  la  maniéré  fuivante* 

Pilai*  cephdicœ  reformata , 


Aioes  foccotorlm  g  ij , 

Agarici  &  tartarl  vitriol ati ,  ana  ^  ^  * 

C mn  fyrupo  de  jioribus  malt  perficœ  fat  maffia  p ilularum  ; 

Do  fis  erit  à  3  i  ufue  ad  9  iv. 

On  peut  compofer  une  autre  ma  de  de  pilules  avec  les  drogues  altérantes  qui  en¬ 
trent  dans  ia  compofition  &  s’en  fervir  les  jours  qu'on  ne  fera  point  puige  ,  e  es  ^ 
agiront  alors  &  Ton  s'apperçevra  de  leur  effet.  _  t 

PiluU  de  opopamee  ,  Mef* 

dtrinorum  , 

Bellericorum  > 

Ca[fiœ  lignes  , 

Piperis  nigri , 

Zingiberis  9  ■  M 

Croci  3 

piperis  longi ,  „ 

Myrrhœ  , 

Caflorei  3  ana  5  i  9 

Qurn  fucco  caulïum  fiat  maffia  S .  A. 

4. 

REMARQUES. 

On  pulverîfcra  enfemble  les  myrobolans,les  trochifques  alhandal,les  hermodafK-S, 
le  turbith,  le  cafïialignea,  les  poivres,  le  gingembre,  le  fafran  &  le  cadork;  .a  mit 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe,  1  aioes,  le  fagapenum*  i  opo- 
panax  ,  le  bdellium,  la  gomme  ammoniac  <5 c  le  diagrede  ,  on  melera  les  poudras. 


Aioes  focco tonna  3  i  6  , 
*Trochifcorum  alhandal  3 
HermodaBylomm , 

Opopanacis  , 

Sagapeni  , 

PBdellij  , 

osfmmoniaci ,  ana  3  v  3 
'Turbith  3  d  , 

T)iacrydij  3  ii  , 
Myrobalanorum  emblicorwn  > 


Vertus. 

Pofc. 

Purg.  de  la 
côpoûuon, 

di> 


5 


8 


3»  • 
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St  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  choux  tire  par  expreffion>on  fera  une  mafie  qu  on 

gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  on  s'en  fert  principalement  pour  purger  le  cer* 
veau  êc  les  jointures,  on  en  donne  pour  la  goutte  ,  pour  les  convulfions ,  pour  les 
rhtimatifmes ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  l'aloes,  les  tro* 
chifques  alhandal ,  ies  hermoda&es,  le  turbiîh,  le  diagréde  &  les  myrobolans. 

U*n  fcrupule  des  pilules  d'opopanax  contient  a  aloes  fuccotrin  quatre  grains,  de 
troc hifq lies  alhandal  &  d'hermodades  de  chacun  un  grain  &  les  deux  tiers  d'un, 
grain  ,  de  turbirh  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain  ,  de  diagréde  demi  grain  8c  le  de¬ 
mi'  tiers  d'un  grain  /  des  myrobolans  emblics ,  citrins  ôc  bellerics  de  chacun  le.- 
tiers  d’un  grain. 

Demi  dragmes  des  pilules  contient  d'aloes  fix  grains,  de  trochifque alhandal  8t 
d'hermodades  de  chacun  deux  grains  8c  demi,  de  turbith  deux  grains,  de  diagréde 

'un  grain  ,  des  myrobolans  de  ciiacun  demi  grain»  ^  # 

Deux  fer u pûtes  des  pilules  contiennent  d'aloes  huit  grains,  de  trochiiqnes  aihan- 
dal  &  d'hermodades  de  chacun  trois  grains  8t  le  tiers  d'un  grain,  de  turbith  deux 
grains  8c  les  deux  tiers  d'un  grain,  de  diagrede  un  grain  8c  le  tiers  a  un  grain,  des 
myrobolan;  emblics  ,  citiîns  &  bellerics  de  chacun  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fcrupule,  de  rrochifques  alnandal 
8c  d’hermodades  de  chacun  cinq  grains,  de  turbith  quatre  grains  de  diagréde 

deux  grains  ,  des  myrobolans  de  chacun  un  grain.  . 

On  pourrait  retrancher  de  la  compofition  de  ces  pilules  plu  ùeurs  drogues  a  fiez? 
inutiles,  comme  le  fagapennm,  le  bdellium  ,1  ammoniac,  le  cailla  ügnea,  les  poi¬ 
vres  ,  le  gingembre  ,  le  fafran ,  la  myrrhe. 

Te  trouve  que  fopopanax  qui  donne  le  nom  aux  pilules  y  entre  en  trop  pente- 

quantité  ,  je  ferais  d'avis  qu'on  l'augmentât,  8c  qu'au  heu  des  drogues  inutiles  on 
mît  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  :  Voicy  donc  comme  je  voudrai,  reformes 

îa  compofition,. 

Ÿtluld  de  opopanace  reformât* 

Gumml  opopanacis  j  ii , 

<&4loss  foccQtorinœ  £  i  fi 

Trochifcorum  alhandal ,  herTftodàffîylàrutn  s>  ana  5  ^  > 

Tnrbîth  §. f  a  .  .  ri  /•/• 

Myrobalanorum  curînorttm  mmdàtorum ,  tartan  J alttûut s ,  ana  5  ni  » 

Diacrydlj  5  ii  , 


orei  g  1  , 


c umf.  q.  fyrup  de  pomis  Regis  S aboris  fiat  mafia  plu! arum  -, 

Do  fis  erit  à  9  6  ufque  ad  3  i. 


Pi It,  l'a  cholngog*  de  centaurie ,  fihtercetmi. 

\  ' 

Sttccorum  optîme  dépurât  or  um  ssn*  Snpatorij  Mefue  5  ^  ^  o 

taurij  minoris  ,  R adicis  oxylapatht  ,  üïia  5  » 

Rofarum  pallldarum ,,, 

Quibus  adde  extraül  aloes  113  b, 

Digerantur  ad  Ignem  b  ainsi  maris  per  duodecin foras  ut  pat  perpe  a  ijjo  utio 
mixtio  s  dein  mnni a  coagule ntur  ad  mdlis  confifientiarn ,  oui  add& 
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Myrrh&  ,  ana  3  11  > 
Cw/  , 


•  • 


C tnnamomt ,  3  ^  ® 

D iatria  fantali  3 

Trochifcorum  diarhodon  ,  3  * 


On  tirera  les  fucs  par  expreffion  à  la  maniéré  ordinaire ,  on  les  dépurera  en  les 
mettant  bouillir  legerement,  8c  les  paflant  par  un  blanchet,on  y  fera  dilïoudie  1  ex¬ 
trait  d'aloes,on  mettra  la  diifolution  dans  un  plat  de  terre  verni Ife ,  on  en  fera  éva¬ 
porer  l'humidité  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confidence  de  miel ,  &  1  on  y  ajouteia  les 
poudres,on  mêlera  exactement  le  tout  pour  en  faire  une  mafTe  folide  qu  ongaideia* 

Ôc  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  l’humeur  bilieufe,  elles  lèvent  les  obftrnétions  du  foye  ,  elles  gue-  Vertus, 
rident  les  fièvres  intermittentes  ,  elles  fortifient  1  edomach  ;  la  dofe  en  ed  depuis  Dole, 
demi  fcrupule  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Par  cholagogue  on  entend  un  remede  qui  purge  la  bile.  ^ 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  (ont  l'aloes  &  la  rhubarbe.  .  çopofirion» 
Demi  fcrupule  des  pilules  cholagogues  contient  d'aloes  fept  grains  8c  demi >  de  ^ 

rhubarbe  un  grain  8c  le  quart  d’un  grain.  .  , 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains  ,  de  rhubarbe  deux  grains  g  îB 

&  demi.  '  #  .  ,  . 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-deux  grains  8c  demi,de  rhubar-  3  d  t 

be  trois  grains  8c  les  trois  quarts  d  un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente  grains ,  de  rhubarbe  cinq  9  ij  * 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quarante-cinq  grains,  de  rhubarbe  fept  51» 

grains  8c  demi.  t  , 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d  aloes  (oixante  grains  5  de  rhubarbe  3  i\  # 

dix  grains. 

Comme  la  petite  centaurée  efl  une  plante  naturellement  peu  fucculente  ,  011  ne 
pourroit  pas  en  tirer  le  fuc  fi  on  ne  i'humeéfcoit  un  peu  apres  1  avoir  pilee  ,  mais  il 
faut  la  laifier  macerer  chaudement  fept  ou  huit  heures  avant  que  de  1  exprimer  » 
afin  que  le  fel  efifentiel  s’en  détache. 

Il  n'y  a  que  l’extrait  d’aloes  8c  la  rhubarbe  d'effentiels  dans  cette  compofition  » 
les  autres  ingrediens  qui  y  entrent  font  inutiles ,  8c  ils  ne  font  qu  embariafîei  6c 
affoibiir  par  leur  quantité  les  purgatifs ,  ils  y  ont  été  mis  pour  corriger  l’aloes^  8C 
pour  fortifier  l’eftomach  ,  mais  j’ay  prouve  ailleurs  qu  ils  ne  peuvent  faire  ni  1  un 
ni  l'autre  .*  fi  l’on  veut  qu'ils  fortifient  l'eftomach  ,  il  faut  les  faire  ptendie  fepaie-» 
ment  des  purgatifs ,  8c  aux  jours  qu'on  n'aura  point*  ete  purge  ;  je  voudrois  donc 
reformer  les  pilules  cholagogues  de  centauree  en  îa  maniéré  fuivantc» 


Pîluh  cholagogA  centaurij  reformât £< 


0/T  Extrafti  alo'ês  cum  fucco  centaurij  minons  ptirati  ib  fi, 
Rhel  elefti  tenuljfirnè  pulverati  3  i  , 


mpo  rofarum  pallldarmn  fat  ma  fa  pila  larum  S.  jû* 
cDofis  erit  à  g  i  ,  ufÿte  ad  3  i  9 
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Vertus» 

Bofe« 


mmm j 


pilulœ  phlegmagoga  de  abfinthio ,  fijuercetmh 


1/1.  Agarici  trochlfcatl  g  ii , 

Pulveris  hier  a  fimplicis  Galeni  g  i  B  , 

Serai  ni  s  cartha?ni , 

5  * 

HermoâaÜylorwn  9 
Afari , 

7 urbith  ,  J  i , 


Trochifcorum  alhanâal , 
çJMyrrhdc  ,  an  a  3  vi  , 

C innarnomi  > 

Macis  , 
piperis  , 

Seminis  fœmcnli  ,  3  il , 

•  j  n  1  •  a-  :  /?  ^  •  • 


Macerentnr  calidè  per  tridtmrn  in  fuc  ci  ahfinthij  dépurât  i  1b  i  h  »  &  vinialbi  îb  i5 
dein  coîentur  &  exprimantur  ,  in  colatura  dijfolve  , 

Ext  raidi  aloès  3  iii  , 

Han  de  m  omnia  ad  ignem  cinerum  coagulentur  fionec  acquirant  pilularum  eonfifientiamo 


REM  ARQUE  S. 

On  concaiTera  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  dans  un  marras,  on  verfera  def* 
fus  le  inc  d’abhnthe  dépuré  6c  le  vin  blanc  ,  on  bouchera  bien  le  marras,  6c  on  le 
placera  en  digeftion  au  bain  maiie  chaud,  on  l’y  lahlera  pendant  trois  jours,  agi* 
tant  de  temps  en  temps  la  matière,  enfuite  l’on  coulera  l’infufion  chaude  avec  ex- 
preffion,  on  y  mêlera  l’extrait  d’aloes,  6c  ayant  mis  le  mélange  dans  un  plat  de  ter¬ 
re,  Ton  en  fera  évaporer  l’humidité  par  une  lente  chaleur,  julqu’à  coniiilence  d  ex¬ 
trait  ou  de  pilules. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  6c  les  autres  humeurs  ;  on  s  en  fert  pour  1  a« 
popîexie ,  pour  la  paralyfîe,  pour  la  léthargie,  pour  la  rétention  des  mois  j  la  dote 
en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Par  phlegmagogue  011  entend  un  remede  qui  purge  la  pituite* 

Le  fenouil,  le  poivre,  la  canelle,  la  myrrhe,  le  macis  6c  le  cartharae  ,  font  des 
drogues  inutiles  dans  cette  compofuion,  ii  feroit  à  propos  de  les  retrancher  ,  parce 
qu’en  répandant  leurs  lubftances  dans  la  liqueur,  6c  en  occupant  fes  pores,  ils  em¬ 
pêchent  qu’elle  ne  s’empreigne  autant  qu’elle  le  pourroit  de  la  vertu  des  purgatifs. 

Les  efpeces  ou  la  poudre  de  hiera  picra  n’ étant  que  de  1  aloes  mele  avec  un  peu 
d’autres  îngrediens  inutiles,  on  peut  fort  bien  fubllituer  l’aloes  en  leur  place. 

On  ne  peut  point  faire  l’extrait  des  drogues  comme  il  eft  ordonné  dans  cette 
debription,  qu’on  ne  lailfe  échaper  par  évaporation  leurs  parties  fubtiles  dans  lef- 
quelles  confite  leur  principale  vertu,  il  vandroit  mieux  employer  les.  ingrediens 
en  fubhance  ;  Voicy  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  préparât  ces  pilules,» 

piluU  phlegmagogœ  de  abfmthlo  reformata 

zAloes  foccotorina  g  îv  , 

Agaricl  3  x  , 

HermodaZlylorum  ,  turbith  ,  afari  ,  anci  g  vl  9 
Trochifcorum  alhandal  3  D 
Salis  ahfinthij  3  iii  , 


Cum  fyrupo  ahfinthij  fat  maffa  pilularum  5 
Défis  efl  à  9  x ,  u  figue  a  d  5  x  ^ 


fiîsth 
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piluU  petnchymagog*  ,  ffuercetcmi. 

%,  Extraüi  alo'és  in  fuel  0  viol  arum  dépurât  0  par  ali  tb  (?  » 

‘Dlfohatur  in  fuceorum  depura- 

torum  forum  primulœ  veris  ,  Cicborij  , 

PerfîcA  ,  Buglojfi  ,  &  _  > 

Rofarum  pallidarum  ,  Hyperici>  an  a  5  ivj  ^ 

Difolutio  igné  modico  coaguletur  dwc  confftentiam  extrattt  acqmrat ,  tune  aaat 
E/ctraSli  fennx  §  ii ,  <Tulyeris  fœniculi  dulcis  & 

Rbabarbari ,  Anifî ,  ana  5  i , 

Agarici ,  ana  §  ii ,  Speçkrum  diatwfantah  $  iv  > 

Qimamomi , 

fto  5. 

REMARQUES. 

Comme  toutes  les  fleurs  dont  on  demande  les  lues  dans  cette  defeription  ,  ne  le 
trouvent  pas  en  une  même  faifon,  on  fera  obligé ,  fi  1  on  veut  faire  exactement  ces 
pilules  ,  de  garder  les  fucs  depurez  à  mefure  qu'on  les  aura  tirez  des  fleurs  quan 
elles  feront  en  leur  vigueur  ,  afin  de  les  mêler  tous  enfemble  6c  d  y  diflou  rc  ex¬ 
trait  d'aloes  ;  on  fera  évaporer  la  dilfolution  jufqu  à  confidence  d  extrait,  on  y  mê¬ 
lera  alors  exactement  les  autres  extraits  <Sc  les  poudres  pour  en  faire  une  malle  quoi! 

gardera,  3c  Ton  en  formera  des  pilules  au  befoin.  . 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ;  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  julqu  à  une 

dragme.  *  t  , 

Par  le  mot  de  panchyraagogue,  on  entend  un  médicament  qui  purge  toutes  tes 

humeurs.  #  f  ,  »  *  « 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofirion  font  les  extraits  d'aloes,  de  lenne,  c^^t-oa 

de  rhubarbe  &  d'agaric.  .  t  r 

Un  fcrupule  des  pilules  panchymagogucs  contient  d'extrait  d  aloes  neut  grains ,  g  i, 

d  extrait  de  fenné  quatre  grains  6c  demi,d  extraits  de  rhubarbe  6\.  d  agaric  de  cha*» 

cun  trois  grains.  ,  ,  . 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  treize  grains  6c  demi,  d  extrait  5  fi  5 

de  fenné  fix  grains  6c  les  trois  quarts  d'un  grain,  d'extrait  de  rhubarbe  6c  d’agaric 

de  chacun  quatre  grains  &  demi.  .  .  ^ 

Deux  feru pilles  des  pilules  contiennent  d'extrait  d  aloes  drx-huit  grains,  d  extrait  3  u  , 

de  fenné  neuf  grains,  d  extraits  de  rhubarbe  6c  d  agi  rie  de  chacun  fix  grains»  ^ 

Une  dracrme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingt-fept  grains  ,  d'extrait  de  5  1 , 
fenné  treize  grains  6c  demi  grain ,  d’extraits  de  rhubarbe  6c  d'agaric  de  chacun 

^Les  hics^qifon  fait  évaporer  avec  l'extrait  d'aloes,  ne  fervent  qu'à  diminuer  fa 
vertu  ,  foit  en  enlevant  par  l’évaporation  le  volatile  de  ce  mixte  ,  foît  en  mêlant 
avec  lui  leurs  extraits  inutiles, -je  ferois  donc  d'avis  qu'on  fe  fervîc  de  1  aloes  fucco- 
trin  en  fubftance  à  la  place  de  fon  extrait,  j’en  dis  de  même  à  l’égard  des  autres  ex¬ 
traits  qui  entrent  dans  cette  compofirion  3  on  abregeroic  par-là  beaucoup  l'opera¬ 
tion  ,  6e  elle  en  feroit  meilleure. 

L'extrait  de  candie,  l’anis,  le  fenouil  6c  la  popdre  diatrafantah,  font  des  îngre- 

diens  bien  inutiles  dans  ces  pilules  ,  je  voudrois  mettre  à  leur  place  du  fel  de  chu 

Corée  ou  du  tartre  foluble  ,  pour  corriger  faction  des  purgatifs  6c  pour  enipè- 

Y  u  u 
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cher  qui!s  u'excitcnt  des  tranchées  .*  voicy  comme  je  fer  ois  d'avis  qifon  reformât 

la  compofition. 

SPllul#  fanchymagoga  réformât#* 
çyéfloh  foccotorina  ^  iii , 

Foliorum  fient;  a  g  i  fi  , 

K  bel  elccli  ,  agarîci  trochifcati ,  ana  g  i  , 

T drtari  folubilis  g  iii  ,  * 

Cutnfi \  q.  (yrupi  refait  folutlvl  fiat  majfia  pilularUm  » 

Dofis  eft  à  B  I  s  ufique  ad  3  i  , 


pilule  pmchymagogœ  >  Zvvelferi . 

Senti  a  mandat  a  ^  i  {5 ,  •  Khabarbari  , 

// ermoda tty l q r um  3  x  ,  Corticls  medianA  fiambucl , 

Eilcbori  nigri  ,  Seminis  ebuli  ,  ana  ^  h  * 

Pulpœ  colocyntbldos  3  ana  |  i  ,  Herba  gratta  Del  5  iii , 

a Agarîci , 

Incifa  &  contufia  coquantur  in  aquA  fimplicis  fi  q.  ad  totalem  dltlaritm  rarum  vir - 
tutum  extraUionem ,  bis  vel  ter  aquam  recefntem  affundendo  :  Decotllones  colata  & 
oxprefiÎA  albumine  ovorum  clarificentur  ad  ï b  i  cir citer  evaporentur  ,  c/a  aaWc. 
Alocs  hepatica  tb  fi  , 

ca/arc  /Y;  extracii  confijhntiam  ,  fiuper  addenda  9 

oJEfafiichis  3  iii , 

Rejin a  jalap  & 

Scammonij  ,  3  h  s 

0/ c/'  nuciJÏA  gb, 

F/Va  twæ//#  p il ul arum* 

REMARQUES. 

On  incifera  &  Ton  concaiTera  les  drogues ,  on  les  mettra  bouillir  dans  un  pot  de 
terre  vernifte  ,  avec  environ  quatre  livres  d'eau  commune  à  petit  feu  ,  le  pot  étant 
couvert  pendant  demie  heure,on  coulera  la  décoction  avec  forte  expreflïon,  on  fera 
derechef  bouillir  le  marc  avec  de  nouvelle  eau  comme  auparavant,pour  achever  de 
tirer  la  fubftance  des  drogues.on  coulera  la  décoétion  exprimant  le  marc,on  la  mê¬ 
lera  avec  la  première, on  les  clarifiera  avec  un  blanc  d'œuf, &  l'on  en  fera  évaporer 
l'humidité  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  réduites  à  environ  une  livre, on  y  ajoûtera  alors 
l'aloes  en  poudre  grofliere,&  par  un  petit  feu  l'on  fera  épaiffir  le  mélange  en  confif- 
îence  d'extrait,  quand  il  fera  refroidi  à  demi ,  l'on  y  incorpera  le  maftich  &  les  re¬ 
fînes  qu'on  aura  fubtilement  pulverifées  dans  un  mortier,  oint  au  fond  avec  la  de¬ 
mi  dragme  d'huile  de  mufeade,  pour  faire  1111e  ma  (Te  qu'on  gardera,  8c  l'on  en  for¬ 
mera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement  toutes  les  humeurs  ,  on  s'en  fert  pour  la  manie  3 
pour  la  mélancolie  hypocondriaque,  pour  la  fièvre  quarre,  pour  l'apoplexie  ,  pour 
la  léthargie  ,  pour  i'hydropifie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme  ,  elles  font  plus  purgatives  que  les  precedentes. 

Il  vaudroit  beaucoup  mieux  employer  les  drogues  qui  entrent  dans  cette  corn  po¬ 
rtion  en  lubftance,  que  d'en  tirer  l’extrait  comme  on  l'ordonne, à  caufe  de  la  diffi- 
pation  des  parties  fubtiles  qui  fe  fait  pendant  la  coétion  &r  l’évaporation. 

Le  maftich  ôc  l'huile  de  mufeade  ont  été  mis  dans  ces  pilules  pour  fortifier  l’efto- 
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mach  contre  l’a&ion  de  l'aloes  8c  des  autres  purgatifs,mais  ils  ne  peuvent  produire 
aucun  effet  en  cette  occafion,comme  j'ay  dit  ailleurs,parce  que  la  fermentation  du 
purgatif  les  entraîne  8c  détruit  leur  vertu;  fi  l'on  veut  que  ce  s  ingrediens  forcifians 
a  enflent,  il  faut  les  donner  féparément  des  purgatifs  dans  les  jours  qu’on  n'aura 
point  été  purgé  ;  voicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules  panchymagogues* 

P iluU  Panchymagogœ  reformata. 

%.  asfloes  foccotorlnA  §  iii  » 

Sennœ  mandats  ,  hermodaÜylorum ,  ana  J  fi  , 

Ellebori  mgn  ,  palpa  colocynthldos ,  agarlci ,  rhabarbari ,  cortlcis  médian*  fambucî  > 
feminis  ebuli ,  tartari  folubllis  ,  ana  3  ii  , 

JJerba  gratioU  ,  refinarum  jalap  &  fcammonij  ,  ana  3  i , 

Qum  fyrupo  de  poms  compojito  fiat  majfa  pi  lui  arum. 

Do  fs  erit  à  9  fi  ,  ufque  ad  9  ii  , 


PiluU  de  farcocollœ  5  Mef 
%.  T tirbith  Z  fi  Z ingiberis  ,  ana  31  3 

SarcocolU  3  iii  ,  Salis  gemma  9  3  i , 

Palpa  colocynthldos  , 

O/w  fyrupo  rofato  folütivo  fiat  maffia  pliai  arum  S. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  coloquinte  mondée  de  fes  femences  8c  incifée  me** 
nu  ,  le  turbith  8c  le  gingembre,  d'une  autre  part  la  farcocolle,  d'une  autre  part  le 
fel  gemme,  on  mêlera  les  poudres  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif, 
on  fera  une  raaffe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoîn. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  craffe  du  cerveau;  ladofe  en  eft  depuis  un  Vertus, 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofc. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofidon  ,  font  ie  turbith  8c  Purg.  defo 
la  coloquinte,  .  compofidon 

Un.  fcrupule  des  pilules  de  farcocolle  contient  de  turbith  fix  grains ,  de  coîo-  3  i  * 
qui  lire  deux  grains  8c  ie  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  neuf  grains,  de  coloquinte  un  5  fi  p 
peu  moins  de  trois  grains  8c  demi. 

'  Deux  fer u pules  des  pilules  contiennent  de  turbith  demi  fcrupule  5  de  coloquinte  9  ij  > 
quatre  grains  8c  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-huit  grains,  de  coloquinte  fix  g  1  ÿ 
grains  8c  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Le  gingembre  ne  fert  à  rien  dans  cette  compofidon,  la  farcocolle  peut  être  udle 
pour  adoucir  8c  aglutiner  les  Tels  acres  de  la  coloquinte  8c  du  turbith, 

pilula  ad  quart twam  febrem  >  Gefneri . 


Ofi.  Aloes  foccot  ovins 
Diacrydij  3  ii  , 
Radlcis  ellebori  nigri  y 
Agarlci  , 

Myrrhs  , 

Eoliorum  chamsdryos  3 
Scordij  5 


Arifioiochiœ  rotunds 
Cinnamomi  x 
Croci , 
eAfari  , 

Schsnanthi  3 
Carpobalfamî  , 

(t Amomi , 


Mafitches  9 
Caryophyllorum  > 
CofH  , 

Spics  narai  y 
G  eh  iianA  , 
Polypodij  ,  ana  3  i 


3' 


Cum  fyrupo  de  y  omis  compofto  fiat  mafia». 


Y  a ;  n  if 


TerttU 

Dofes. 


d  h. 
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R  S  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulvcrifcra  cnfemble  les  racines, les  feuilles,  le  gyrofle,le  faffran,  la  canell* 
l'agaric,  le  fçhænante,  le  fpicanard,  l'amome  de  lecarpobalfarae,  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  cnfemble  l’aloes,  le  diagrede,  la  myrrhe  &  le  maftich,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  de  avec  une  quantité  fuffifante  de  fyrop  de  pomme  -compofé  ,  011 
fera  une  rnafle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  de  la  mélancolie  ,  on  s'en  ferc  dans  les  fièvres  intermit¬ 
tentes  3  de  principalement  dans  la  fièvre  quarte  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 

Parg.  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  de  efientieîs  qui  entrent  dans  cette  composition  font 
côpoficioh*  l’aloes  ,  le  diagrede,  la  racine  d'ellebore,  1’  agaric  de  l'afarum, 

9  1 ,  Un  fcrupule  des  pilules  pour  la  fièvre  quarte  contient  d'aloes  neuf  grains,de  dia- 
grede  deux  grains  de  le  quart  d’un  grain,  de  racine  d’ellebore,  d'agaric  de  d'afa- 
rum  de  chacun  environ  le  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  &demi,dc  diagrede  trois 
grains  de  demi,  d'ellebore,  d'agaric  de  d’afarum  de  chacun  environ  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  di-huir  grains,  de  diagrede  qua¬ 
tre  grains  de  demi,  d’ellebore,  d'agaric  de  d’afarum  de  chacun  environ  les  deux 
tiers  d'un  grain. 

gi.  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt- fept  grains ,  de  diagrede  fept 
grains ,  d'ellebore,  d’agaric  de  d'afarum  de  chacun  environ  un  grain. 

L'agaric  entre  icy  en  trop  petite  quantité;  car  que  peut  faite  un  fcrupule  d’aga¬ 
ric  dans  une  mafife  de  pilules  de  vingt  de  une  dragme  ? 

Il  y  a  beaucoup  d’ingrediens  inutiles  dans  cette  compofition,  comme  la  mirthe  x 
le  chamedris,  le  lcordium,  la  canelle  ,  le  faffran,  le  fçhænante ,  le  carpobalfame, 
l’amome,  le  maftich,  lesgyrofles,  le  coftus,  le  fpicanard,  la  gentiane  le  polypode  , 
je  voudrois  les  retrancher  de  mettre  à  leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  folu- 
ble,  reformant  la  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

Pi  lu  U  ad  Quart  anam  febrem  reformata* 

OJL.  Aloes  fioccotorinx  §  i  , 

Diacrydij  ,  agarici  tartan  foluhlls  ,  ana,  5  H  * 

Afiari  ,  ellebori  nigri ,  ana ,  9  i , 

Cum  fyrupo  de  pomis  regis  faboris  fiat  mafia  pilularum. 

Do  fi  s  efi  à  9  i ,  ufque  ad  9  ii. 

La  fièvre  quarte  étant  ordinairement  caufée  de  entretenue  par  des  humeurs 
grofïieres  ou  tartareufes  qui  bouchent  plufieurs  petits  vaifieaux  de  la  ratte,du  pan¬ 
créas  ou  des  autres  vifeeres  ,  il  efi:  necefiaire  de  donner  des  remedes  forts  de  péné- 
trans,  tels  que  font  ceux  qui  entrent  dans  ces  pilules,  pour  raréfier  ces  humeurs,  de 
lever  les  obfiru&ions. 

On  pourra  faire  une  autre  mafie  de  pilules  avec  les  ingrediens  qui  ne  font  point 
purgatifs  de  en  donner  aux  jours  qu'on  ne  fera  point  purgé,  elles  fortifieront  l’efio- 
mach  de  le  cerveau. 

PiluU  ad  Quart  anam  febrem ,  Serment* 

Qfi.  Olei  antimon  5  i  ,  C roci  5  ii  fi  , 


Aloes  fioccotorinx  5  fi  , 


zsîmbrx  grijeœ  g  ii 
Fiat  mafia  S .  A, 


5N 


universelle. 

RE  MA  R  QU  E  S. 

Ou  uulverifera  eroffieretncnt  l’atoes ,  on  le  mettra  dans  une  petite  écuelle  de 
t-rrc  oi  le  liquidera  avec  l'huile  d'antimoine  fur  un  petit  feu,&  l’on  fera  evapoier 
l'humidité  de  la  matière  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  une  confidence  de 
alors  on  la  retirera  de  defilis  le  feu  ,  &  quand  elle  fera  prefque  refroidie  ,  on  y 
mêlera  exactement  le  faffran  &  l’ambre  gris  après  les  avoir  réduits  en  poudre  mo¬ 
ule,  on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  belom.  Vertus. 

Elles  purgent  doucement,  elles  provoquent  par  fois  les  meurs;  la  o  e  en  Dofe. 

Ft“mkeUÏe(l  employé  d«f  c«  pilules  à  deffein  d’exciter  la  fueur,  mais  les 
fudoriques  mêlés  avec  les  purgatifs  n’agilfent  qu'avec  peine  parce  qu  ils  font  m- 
terrornpus  dans  leur  action  &  entraînez  en  bas;  il  feroit  plus  a  propos  de  nu  ces 
fudorifiques  féparez  pour  en  faire  prendre  aux  jours  qu  on  n  a  point  etc  pu  g  . 

pii uU  de  fiiccino  Crut onls. 

01.  tAlocs  foccotorinn,  3  v.  Agarici  trechjfcatix  i  fi  » 

\uccln\  %  Arijlolochu  rotmda  5  b  » 

Maftichcs  >  an  a  5  ii  >  p 

Cum  fyruÿo  de  betonica  fiat  mafia» 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  l’agaric  5c  l’ariftoloche,  d  une  autre  part  l 

maftich.  d’une  autre  part  on  broyera  le  fuccin  fur  le  PorP  ^  F®  fJrop'de  bc- 

poudre  impalpable,  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu  il  faudrade  fyiop 

toine  ,  on  fera  une  malfe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pi  u  e  ‘  .  Vertus. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  &  bilieufes  ,  on  s  en  icit  pou  - 

aies  du  cerveau  ,  elles  fortifient  l'eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  ,uf- 

qu’à  une  dragme.  .  -  1 ,  •  Parg.  dc  la 

^  Les  in^rediens  purgatifs  de  cette  compofmon  fond  aloes  &  i  agaric.  compofi  ioa 

Un  fcrupule  des  pilules  de  fuccin  contient  d’aloes  iuccotrm  huit  gtain  w  à1) 

*35^  t?$ss  j™  forte  ***  p-  »  « . 

DcnTLpuks  des  pilules  contiennent  d'abcs  «*  geins,  d'agaric  quarte  groins  3.1). 

de  les  deux  tiers  d  un  grain.  .  C-runnle  d'aearic  fepe  grains»  zi» 

Une  dragme  des  pilules  contient  ^  a  oe  3ce  n*efl.  pas  [a  drogue  qui 

Quoyque  le  fuccin  donne  le  nom ^“mênFe  que  par  fon  aftriction,  elle  peut 
luy  donne  le  plus  de  vertu  ;  on  peu  _  **  du  nom  il  faut  la  lailfer. 

* UmScS îrXŒ  »c%3«t  icy  entièrement  inutiles ,  je  voudrol, 

les  Retrancher  &  reformer  cette  compoCtion  en  la  manière  fiuvante. 

VilitL  de  fuccino  reformât*. 

y.  Aloes  fioccotorinœ  ,  jx, 

Succini  5  $  s 

'J  ^  #  A  •  9 

Agarici  trochijcati  3  m  » 

Om  fyrupo  de  floribus  mall  perfie* fat  me  fa  flutarum. 
j)  DoJIs  erit  à  d  i  »  <1™  ad  3 


S*s  PH  ARMÂCOP  E*E 

PiluU  Àntiepilevticê . 

V*y27  que  y  ni  ,  {5 , 

Se  minis  pœoniœ  maris  ,  3  il , 

Ligni  aloes  3  i  , 

Omni  a  conta  fa  infundantur  c  ali  de  24.  W/>  /V 
S nccorum  radicis  p<com<c  maris  , 

Florum  primula  veris  , 

Lilii  convalli]  ,  dr 
Suivie e  5  ana  ,  3  iv  ,, 

Bei?/de  baillant  leviter  3  colentar  &  exprlmantur  ,  in  colatura  difolve 
Aloes  fuccotorinœ  |  i  , 

iZoletW'  dijfolutio  &  igné  lento  evaporetur  ad  amfiftentîam  mellù  , 

■dgar'u\  trochifcati  temjfimè ÿttlwra-  radicis  ellebori  nigri,  am  x  Ü 

^.3  6  Olei  fuccini  reStificati  |i, 

Extrabh  fennec  &  J 

y 

JF/df  5. 

REMARQUES . 

On  cotîcaflera  bien  le  guy  de  chêne,  le  bois  d'aloes  &  la  femence  de  pivoine  on  les. 
rnetu-a  çnfenable  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  on  verfera  de  du  s  les  focs  qu’on  aura 
tires  parexpreffion,on  couvrira  le  por,on  le  placera  en  digeftion  fur  les  cendres  chau- 
des,,  ou  aù  bain  marie  &  on  l’y  !  aillera  vingt-quatre  heures,  on  fera  enduite  bouillir 
legetemeut  l’infufion.on  la  coulera  avec  expreffion.on  y  fera  fôdre  fur  le  feu  l’aloes 
pulyerue  groffierement,on  coulera  la  diîlblution,&  l'on  en  mettra  évaporer  i’immi- 
dite  a  ans  une  ecuelle  de  terre  verniflee  jufqu’a  confidence  de  miel, on  y  mêlera  alors 
-es  extraits  ^l'agaric  trochifqué  &  fubtilement  pulverifé  ,  &  l’huile  de  fuccin  reâi- 
nee  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin 
Eues  purgent  le  cerveau,  on  s’en  fert  contre  l'epileptie,  la  paralifie,  l'apoplexie* 
la  ctole  en  eu  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux,  1 

de  la  Les  ingrediens  purgatifs  de  eflentïelsdc  cette  compofitîon  font  1  aloes,  l'agaric 
fcôgoiipoo.  les  extraits  de  fermé  de  d'ellebore.  0 

9  J>  Un  fcrupule  des  pilules  ant îepileptiques  contient  d’aloes  fept  grains,  d'agaric: 
t  roc  ni  i  que  trois  grains  &  demi  ,  des  extraits  de  fenné  de  de  racine  d'ellebore  noir5 
de  chacun  un  grain,  de  les  trois  quarts  d'un  grain. 

il  *  b)emi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix  grains  de  demi,  d'agaric  cinq  crains* 
*  &  quart  dïm  grain,  des  extraits  de  fenné  de  de  racine  d'ellebore  noir  de  chacun 
un  peu  plus  de  deux  grains  de  demi.. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  quatorze  grains,a  agaric  fept  grains 
des  extraits  de  fenné  de  de  racine  d'ellebore  noir  de  chacun  trois  grains  de  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-un  grain,  d'agaric  dix  oEajns 
demi ,  des  extraits  de  fenné  de  de  racine  d'ellebore  noir  de  chacun  fept  grains. 

Le  guy  de  chefne,  la  femence  de  pivoine,  le  bois  d'aloes,  l'huile  de  fuccin  ,  les, 
Lues  de  pivoine,  des  fleus  de  fauge,de  muguet  &  de  primevere  font  des  céphaliques 
propres  pour  prévenir  l’epileptie,  mais  il  faudroit  les  donner  féparément  des  purga- 
ufs,  fi  Ton  veut  qu'ils  produiiem  leur  effet,  qui  eft  de  fortifier  le  cerveau  ,  cailla 
fermentation  qu'excitent  les  drogues  purgatives  empêche  que  le  cerveau  ne  foie  en 
état  de  recevoir  leur  impreflion  ,  de  elle  confond  leur  vertu  en  forte  qu’ils  devien¬ 
nent  inutiles;  je  voudrois  donc  les  retracher  de  cette  compofitîon  ,  &  mettre  à  1& 
place  quelques  dragmes  de  fei  de  pivoine*,- 


Dofç 
Par  g 


3  u  a 
5  f  S 


UNIVERSELLE.  5i7 

Je  ferois  d’avis  aaflî  qu'on  employât  le  fenné  8c  la  rhubarbe,  même  au  lieu  de 
leurs  extraits  par  les  raifons  que  j'ay  dites  ailleurs  ,  8c  qu'on  reformât  les  pilules 
en  la  maniéré  fuivante. 

PîluU  antiepileptîcA  reformatât 

fyL.  Aloes  foccvtorînœ  g  i  , 

Agarici  trochifcati  g  fi  , 

S €nn&  mandata  ,  radicis  ellebori  nlgri ,  faits  pœovîa  maris  ,  ana  5  îi , 

Qum  fiyrupo  rofato  folutivo  fiat  mafia  pii ul arum. 

Do  fis  erit  à  9  fi  ,  ufique  ad  9  iie 


cPiluU  mticpileptîca  ,  Clofifi&i, 

OL.  ExtraÜorttm  paomœ  maris  &  Prœcepitati  folarls  per  fie  in  matrath 

fœmlnA  curn  igné  lento  parati  ,  an  a  5  ii  , 

fplrltu  vint  paratorum ,  Foliorum  ellebori  nigri  9  iv  , 

T&cularum  ,  bryo-nœ  ,  ana  3  iii ,  01  ei  antimonij  gutt .  xxxx  * 

Cinnabaris  mineralis  5  ii  i  9  ü  $  AngeiicA  , 

Extraüi  cafiorei  ,  Splrltus  vitrioli  %  ana  gutt*  xx. 

Succini  , 

Qum  fucco  porrl  fiat  mafia  pllularum . 


REMARQUES. 

On  puîverifcra  fubtilement  les  feuilles  d’ellebore  noir  fechées,  on  broyera  enfem- 
ble  fur  le  porphyre  le  fuccin  <3e  le  cinabre  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  fecules 
de  bryone,  le  précipité  folaire  qui  aura  été  fait  dans  un  matras  à  feu  lent  ,  les  ex¬ 
traits  préparez  par  i’efprit  de  vin,  l’huile  d’antimoine  faite  avec  le  fucre,  comme 
je  i’ay  décrite  dans  mon  Livre  de  Chyrnie,  l’huile  d’angeiique  ,  l’efprit  de  vitriol  s 
8c  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  poireaux  pour  faire  une  mafife  qu’on  gardera^  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  l’épileptie,  elles  lâchent  le  ventre  ,  elles  fortifient  le  cer¬ 
veau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jutqn’à  demi  dragme. 

Les  ingrediens.de  cette  compofition  ,  où  il  faut  le  plus  obferver  les  dofes ,  font 
le  cinabre  minerai  8c  le  précipité  lolaire. 

Demi  fcrupule  des  pilules  antiepileptiques  contient  de  cinabre  minerai  un  grain 
8c  le  tiers  d’un  grain,  de  précipité  folaire  un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinabre  minerai  deux  grains  8c  les  deux  tiers 
d’un  grain  *  de  précipité  folaire  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre  minerai  quatre  grains,  de  précipité 
folaire  trois  grains. 

Pour  faire  le  précipité  folaire,  comme  le  demande  l’Auteur  de  ces  pilules,il  faut 
mettre  dans  un  matras  une  partie  d’or  coupé  par  petits  morceaux ,  8c  fix  parties  de 
mercure  revivifié  du  cinabre3pofer  le  matras  fur  le  fable  dans  un  fourneau, &  faite 
défions  un  feu  de  lampe  ou  un  autre  feu  du  même  degré, le  continuant  jufqu  a  ce  que 
la  matière  (oit  réduite  en  poudre  rouge  :  cette  préparation  efi:  mal  appeliee  préci¬ 
pité  ,  c’efi:  plutôt  une  chaux. 

'On  fait  prendre  de  ces  pilules  au  malade  lorfqu'on  s'apperçoit  par  quelque  fign® 
que  le  paroxyfme  épileptique  doit  venir.  ^ 

On  ne  peut  faire  les  extraits  de  pivoine  8c  de  cafiorqu  on  ne  la  i  fie  di  fliper  dans  1  e- 
vaporation  le  plus  fubüi  8c  le  meilleur  des  (ubfiances,c  efi  pourquoy  je  ierois  d  avis 


Vertu?. 

Dole. 

9  &  * 

9  Î  D 

~  fi 
ù  l>  9 

Précipite 

folaire. 


Vertus, 

Dofe, 


polîtioiî. 


9  h 


3$, 


BU, 


5z8  P  H  A  R  M  A  C  0  P  E’  E 

qu’on  fe  fervît  fimplement  de  la  racine  de  pivoine  mâle  feche'e  Si  pulveri(ée,&  dm 
caftor  aufll  en  poudre  fubtile:  voicy  donc  comme  je  voudrois  refoimer  ces  pilules», 

pi  lui*  antiepilepticœ  reformata , 

J/L.  Radlcis  ptonU  maris  fîcc&  3  vi, 

Fdcularum  hryonlœ  3  iii  , 

Clnnabarls  miner  ail  s  9  viii  , 

Caftorel ,  fucclnl  ,  prœclpitatl  folarls  ,  ana  3  îî  » 

Follornm  elleborl  nlgrl ,  olel  antlmonll  ,  ana  9  iv  * 

O  tel  angelicœ  ,  fylrltus  vltrloll ,  cina  gutt.  xx  , 

Cum  fucco  porrl  fiat  maffia  pllularum. 


5  111  a 


J/L.  Gumml  ammonlacl 
Galbant ,  an  a 
zJfyfyrrh<z  , 
oAlo'cs  fuccotorlndt , 
çJMercnrii  prœclpitati  albl  ,  ana  3  ii  s 
\ 'Dïacrydii  3  i  Æ 


FiluU  gummofa  j  Clofifœi, 

Tnrblth , 

Agaricl  trochlficatl ,  ana  9  iv  , 
Trochlfcorum  alhandal  3  1> 
Maftlches  , 

CVoc/  orient  ails  >  ana  B  u  $ 
Balfiaml  peruvlanl  3  ^  > 


Owz  ficlllltlco  fiat  maffia . 


3  1 


R  E  M  A  R  QV  E  S,  ' 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanum,la  gomme  ammoniac  c  01  îs  en  aimes  ? 
la  myrrhe,  l’aloes,  le  diagrede  &  le  maftich,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  les  trochifques  ,  le  faffran  &  le  turbich  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le 
précipité  blanc.le  baume  du  Perou,&  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  fcilhtic  pour  t 
une  malle  qu’on  battra  long-tems  dans  un  mortier  de  bronze  pour  bien  mcoipor.r 
les  drogues  enfemble;  on  gardera  cette  maffe  pour  en  former  des  pilules  au  befoin 
Elles-  purgent,  elles  lèvent  les  obilrudions,  elles  rofolvent  les  glandes  du  melen. 
tere,  les  durerez  de  la  ratte  &  du  foye  ;  on  s’en  fert  pour  la  cachexie  ,  pour  la  jau. 
ni  (Te  ,  pour  les  retentions  des  mois,  pour  la  verole  ,•  la  dofe  en  eft  depuis  un  féru. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  iont  1  aloes  ,  le  ptecipite  blanc  , 
le  diagrede,  le  turbith  ,  l’agaric  Si  les  trochifques  alhandal.  .  .  , , , 

Un°fcrupule  des  pilules  gommées  contient  d’aloes  &  de  mercure,  précipité  blanc 
de  chacun  un  grain  &  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  de  diagrede  un  grain  &  le  quart 
d’un  grain,  de  turbith  &  d’agaric  de  chacun  un  peu  plus  d  un  grain  ,  des  trochil- 

oues  alhandal  un  peu  plus  que  les  trois  quarts  d’un  grain.  ,  , 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  &  de  mercure, précipité  blanc,  de  cha¬ 
cun  deux  grains  &  demi,  de  diagrede  un  peu  moins  de  deux  grains ,  de  turbith  & 
d’agaric  de  chacun  un  peu  plus  d’un  graiiV&  demi ,  de  trochifques  alhandal  un 

grain  &  le  quart  d'un  grain.  .  .  ,  .  .  «  * 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  &  de  précipité  blanc  de  chacun 

trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain,  de  diagrede  deux  grains  &  demi  ,  de  nubit 
d'agaric  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d  un  grain,  des  trochifques  a  an  a  un 

peu  plus  d'un  grain  &  demi.  .  « 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'alôes  ÔC  de  précipité  blanc  de  chacun  cinq 

grains,  de  diagrede  trois  grains  &  les  trois  quarts  d  un  grain,  de  turbith  &  a§ar^ 


UNIVERSELLE. 

de  chacun  trois  grains  8c  le  tiers  d'un  grain,  des  trochifques  alhandal  deux  grains 
8c  demi. 

Quatre  fcrupules  des 
Ex  grains  Ôc  les  deux  tie 
rie  de  chacun  quatregrains  8c  demi,des  trochifques  alhandal  trois  grains  8c  le  quart 

d’un  grain. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contiennent  d’aloes  8c  de  précipité  blanc  de  5  i  Ê  $ 
chacun  fept  grains  8c  demi,  de  diagrede  cinq  grains  8c  demi,  de  turbith  6c  d  aga¬ 
ric  de  chacun  cinq  grains  ,  des  trochifques  alhandal  trois  grains  8c  les  trois  quarts 

d’un  grain.  .  ' 

L'Auteur  demande  qu'on  mette  difloudre  les  gommes  ammoniac  8c  le  galba- 

num  dans  le  vinaigre  fcillitîc  ,  quon  coule  la  diffolution  8c  qu'on  en  faffe  confu- 
mer  l'humidité,  mais  comme  par  l'évaporation  les  parties  falines  ,  volatiles  8c  fui» 
phureufes  les  plus  eflcntielles  fe  dîflipenr,  il  vaut  mieux  mettre  les  gommes  en  pou* 
dre  ,  après  les  avoir  choifies  les  plus  pures  8c  les  plus  nettes  quon  pourra. 

Le  vinaigre  fcillitîc  n  étant  guere  propre  à  malaxer  des  poudres  pour  en  faire 
une  exaéte  liai  ion  ,  on  fera  bien  d  employer  a  fa  place  1  oxymel  fcillitîc. 

Le  maftich,  le  faffran,  le  baume  du  Pérou,  me  paroiflent  aOTez  inutiles  dans  ces 

pilules», 

fïtul’A  ad  pajfîmem  illac  am  y  %hajts^ 

Ofi,  T rochifcorum  alhandal  x 
Sa%apeni ,  an  a  3  vî  ,, 

Diacrydij  3  ii  , 

Cum  fucco  porrorum  fiat  mafia» 

RE  M  A  ,R  U  E  S. 

On  puîverîf&ra  le  fagapenum  8c  le  diagrede  enfemble  ;  d'une  autre  part  les- tro¬ 
chifques  alhandal,  on  mêlera  les  poudres,  8c  avec  une  quantité  fufhlante  de  foc  de 
poireaux,  on  fera  une  maffè  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin». 

Elles  font  propres  pour  la  paillon  iliaque  ,  pour  les  coliques ,  pour  la  migraine,  yerîtt^ 
elles  purgent  la  pituite  8c  les  autres  humeurs  j  la  dole  en  eil  depuis  demi  ferupufe 
jufqu'à  deux  fcrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compoEtion  font  les  trochiiques  alhandal  8c  le  purg<  <§e  ^ 
diagrede.  s  cÔp@£tk>na 

Un  ferupufe  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  huit  grains ,  de  dia-  . 
grede  deux  grains  8c  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  demi'  fcrupules  de  ^ 

diagrede  quatre  grains.. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de*  trochifques  alhandal  feize  grains*  de  ^ 
diagrede  cinq  grains  &  le  tiers  d'un  grain, 

pi  lu  U  de  <v  toits» 

Ifi*  ^emîm  s  viol  arum  §  ii  *  Scammonij  ^  E, 

Turbith  §  i ,  §ucci  glycynhifiz  3  i , 

Cum  fyrupo  de  florihus  mali  perfiçÆ  fiat  mafia ». 


pilules  contiennent  d'aloes  8c  de  précipité  blanc  de  chacun  3  iv  $ 
rs  d’un  grain,  de  diagrede  cinq  grains,  de  turbith  &d'aga- 


R  E  M  A  R  Q  U  8  S», 

On  puîveriiera  enfemble  la  femence  de  violettes  ,  le  turbith  8c  le  fuc  de.  rcgLffç* 
d’une  autre  part  onmetua  en  poudre  la  feammonee  dans  un  moi  ri  ci'  oin£dè?qud^. 


Vertus* 

Dofe* 

Purg.  de  îâ 
cêjpofîrion. 

3  h 

5  $> 

3  n, 
€> 

3  *» 

3  iv. 


Vertus. 

Dofe. 

Purg.  de  la 
iopoficion. 

3  i 

3  & 
B  ii  j 

3>» 


J5©  PHARMACOPE’E 

ques  goutes  d’huile  d’amande  douce, on  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu’il  faudra 
de  fyrop  de  fleur  de  pêcher ,  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoln. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  y  on  s'en  fert  pour  les  maladies  des  yeux 
8c  de  la  tête  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  fcrupules. 

Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  purgatifs  ,  excepte 
le  fuc  de  reglifte. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  violettes  contient  de  femence  de  violettes  onze  grains, 
de  turbith  cinq  grains  &  demi ,  de  feammonée  deux  grains  5c  les  trois  quarts  d'un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  femence  de  violettes  feize  grains  5c  demi 
grain,  de  turbith  huit  grains  5c  le  quart  d’un  grain  ,  de  feammonée  quatre  grains 
8c  le  demi  quart  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  femence  de  violettes  vingt-deux  grains, 
de  turbith  onze  grains ,  de  feammonée  cinq  gtains  oc  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  femence  de  violettes  trente» trois  grains ,  de 
turbith  feize  grains  5c  demi  grain,  de  feammonée  huit  grains  &  le  quart  d'un  grain. 
Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  femence  de  violettes  quarante  quatre 
grains,  de  turbith  vingt-deux  grains,  de  feammonee  onze  grains* 

Le  fuc  de  reglifle  n  eft  pas  inutile  dans  cette  compofition,  il  adoucit  par  fa  fubf- 
tance  glutineufe  l'acreté  de  la  feammonée,  &  il  fait  un  diagrede  glycyrrhifé. 

Il  feroit  bon  de  faire  entrer  dans  ces  pilules  deux  dragmes  de  tartre  foluble  pour 
corriger  les  purgatifs,  ou  pour  empêcher  qu'ils  n'excitent  des  tranchées. 

piluU  de  Ladano* 

Ladanl  ,  Trochifcomm  alhandal  5  üî  ^ 

Elethiarij  de  fucco  rofarum  ,  an  a  5  ft  ,  M  aftiches  5  i , 

C um  fyrupo  rofato  folutlvo  fiat  mafia, 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

O11  puîverifera  chacun  feparement  le  ladanum  ,  le  mafHch  5c  les  rrochifques 
alhandal,  on  mêlera  les  poudres  ,  5c  avec  l'éle&uaire  de  fuc  de  rofes  ,  ôc  ce  qu’il 
faudra  de  fyrop  de  rofe  folutif ,  on  fera  une  maffe  qu'on  gardera  pour  en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  5c  melawcoliques  ,  elles  font  eftimées  pour 
la  colique  venteufe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  Téleduaire  de  fuc  de  rofe  5c 
les  rrochifques  alhandal. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  ladanum  contient  d’éledtuaire  de  fuc  de  rofe  huit 
grains ,  de  rrochifques  alhandal  fix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'éle&uaiTe  de  fuc  de  rofe  demi  fcrupule  ,  de 
trochifqiieS/alhandal  neuf  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'éledfcqaire  de  fuc  de  rofe  feize  grains , 
de  rrochifques  alhandal  demi  fcrupule. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  Téleduaire  de  fuc  de  rofé  un  fcrupule  ,  de 
trochifques  alhandal  dix- huit  grains. 

Comme  le  ladanum  eft  apéritifs  refolurif,  il  peut  être  de  quelque  utilité  dans 
cetre  compofition  5  mais  quoiqu'il  donne  le  nom  aux  pilules  ,  ce  n'eft  pas  lui  qui 
fait  leur  plus  grande  vertu. 

Le  maftich  eft  inutile  icy. 


1 


r 


i 
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piluU  perpétua* 

Ofé.  Reguli  antimoni )  ,q.v>  , 

hdattar  cruclbulo  ,  fmdatur  igné  ,  fjc  materîa  fufa  fin  gant  ur  piluU  S.  A, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  groflîérement  deux  ou  trois  onces  de  régulé  d’antimoine  ordinaire® 
ôn  les  mettra  dans  un  petit  creufet,  lequel  on  couvrira  d’un  tuileau  *  on  placera  ce 
creufet  dans  un  rechaut  au  milieu  des  charbons  ardents  ,  afin  d'y  faire  fondre  la 
matière,  quand  elle  fera  en  fufion,  on  en  verfera  dans  des  moules  de  fer  dont  on  Ce 
fert  pour  former  des  baies  de  plomb  de  la  groffeur  des  pilules  ordinaires  ;  mais  il 
faut  avoir  oint  ces  petits  moules  par  dedans  avec  un  peu  d'huile  ,  pour  empêcher 
que  les  pilules  ne  s’y  attachent  trop:  quand  la  matière  iera  à  demi  refroidie,  on  ou¬ 
vrira  les  moules,  de  Ton  en  fera  fortir  les  pilules  qui  auront  la  figure  de  la  couleur 
d’une  baie  de  plomb.  On  verfera  d'autre  matière  fondue  dans  les  mêmes  moles  en¬ 
core  graiffez  de  l'on  continuera  de  même  jtifqu'à  ce  qu’on  ait  affez  de  ces  baies  ou 
pilules, ,  on  coupera  alors  avec  un  couteau  ou  avec  une  lime  le  régulé  qui  fera  de¬ 
meuré  attaché  à  chaque  pilule,  à  l'endroit  de  l'embouchure  du  moule,  on  garaera 
ces  pilules  ou  baies  de  régulé  d'antimoine  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elles  évacuent  les  humeurs  par  les  (elles,  elles  chaffent  Sc  tuent  les  vers,  elles  lè¬ 
vent  les  obftruétions  des  inteftins  ;  la  dofe  eft  une  pilule  qu'on  avale  au  matin  de 
qu’on  rend  après  qu’elle  a  fait  fon  effet  en  la  même  forme  de  en  la  même  dureté 
qu'elle  étoit  auparavant;  on  peut  la  reprendre  après  l'avoir  bien  lavée  ,  elle  pur¬ 
gera  comme  auparavant,  de  elle  agira  toujours  de  même  autant  de  fois  qu  on  1  aura 
fait  avaler  ,  d'où  vient  qu’on  l'appelle  pilule  perpétuelle. 

Le  régulé  d'antimoine  ordinaire  eft  meilleur  pour  cette  opération  que  celui  qut 
a  été  mêlé  avec  du  fer,  de  qu’on  appelle  régulé  d’antimoine  martial,  parce  qu’il  eft: 
plus  purgatif* 

Il  purge  par  le  vomîffement  de  par  les  Celles  étant  pris  en  poudre  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  grain  jufqu'à  huit,  mais  on  l'employé  rarement  en  poudre.  Ion  ufage  or- 

dinaire  eft  en  infufîon  dans  du  vin  blanc. 

Quoyque  le  régulé  d’antimoine  foie  emetique  ,  la  pilule  peipetuelle  qui  en  eft 
formée  ne  purge  que  par  le  bas,  à  caufede  fa  pelanteur,  cai  elle  eft  en  peu  de  têps 
déterminée  à  paffer  dans  les  inteftins  ou  elle  excite  fa  fermentation  de  purgatif. 

Le  régulé  d’antimoine  agit  par  un  fel  acide  fulfureux  qu  il  contient.  Ce  fel  étant 
nui  avec  violence  quand  il  a  fé  jour  ne  quelque  temps  dans  1  eftomach,  il  en  picotte 
brulquement  les  fibres,  de  il  excite  dans  ce  vifeere  un  mouvement  impétueux  de 
convulfif  qui  fait  le  vomiftement  ;  de  comme  une  partie  de  ce  fel  fulfureux  fc  pré¬ 
cipité  ordinairement  dans  les  inteftins  ,  il  y  agit  à  peu  prés  de  même  ,  mais  plus 
faiblement ,  de  la  détermination  des  humeurs  fe  fait  en  oas*  .  • 

Apres  que  la  pilule  perpétuelle  a  été  prife  de  rendue  quatre-vingt  ou  cent  fois, 
&  qu’elle  a  produit  à  chaque  fois  fon  effet  purgatif,  il  ne  paroît  guete  qu  elle  aie 
diminué  de  poids,  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Chymiftes,  que  l'antimoine  ne  pro- 
duifoit  fes  effets  que  par  une  irradiation  qui  ne  dependoit  point  de  la  matiere:Mais 
une  explication  il  relevée  ne  fatisfera  guere  un  Phyficien,  il  vaut  mieux  dire  qu  à 
la  place  de  ce  qui  eft  forti  de  la  baie  de  régulé,  il  eft  entre  d  autres  coipuicules  qui 

ont  fupplée  à  la  pe fauteur.  . 

Si  l’on  mettoit  infufer  les  pilules  perpétuelles  dans  du  vin  blanc  pendant  quel¬ 
ques  heures  chaudement,  on  auroit  dn  vin  cinétique. 

.X  xx  Sji 


Baies  ou  pis 
Iules  du  ré¬ 
gulé  d’aad* 
moine* 

Veïcus* 

Dofe, 


Verra*» 

Dofe* 


Commens 
le  régulé 
d’aiuirüoi&ô 
agit  par 
haut  & 
bas. 


Ycrtus. 


Dote. 


î3t  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’E 

Si  Ton  pülverifoit  fubtilement  la  pilule  perpétuelle,  de  qu'on  en  fiftjarendïC  com¬ 
me  il  a  été  dit  du  régulé  d'antimoine,  elle  cxciteroit  le  vomiifemenc. 

PiluU  de  r  e fini  s. 

2&e  Refinarum  jalap  ,  Ocuiorum  cancri  pr&paratorum  , 

Tarhitb  ,  Diaphoretici  miner  ali  s  , 

Scammonij  ,  Qrocï  martis  aperientis  , 

G  umml  ammoniac  i ,  ana  ^  fi  ,  C  remorts  tartari ,  ana  3  îi  , 

cJPulverentur ,  mifceanitir ,  &  cum  f,  pfyrupi  de  pomis  R egis  Saboris ,  fiat  mafia 
pilularum  S,  iA% 

RE  M  A  R  QU  E  S. 

On  pui  ver  i  fera  fubtilement  enfemble  les.  refînes  5c  la  gomme  ammoniac,  qu'on 
aura  choifie  nette  &  en  larmes  ;  d’une  autre  part  la  crème  ou  cryftal  de  tartre  ,  le 
fafftan  de  Mars  de  l'antimoine  diaphonique,  on  mêlera  ces  poudres  avec  les  yeux 
d’écreviffe  préparez, de  l'on  corporifiera  le  mélange  dans  un  mortier  avec  une  quan¬ 
tité  fufEfante  de  fyrop  dé  pomme  compofé,  pour  faire  une  malle  dont  on  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  de  les  ferofitez  du  cerveau,  elles  lèvent  les  obftru&ions  , 
elles  font  propres  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  rétention  des  menftruës ,  pour  les  pâ¬ 
les  couleurs ,  pour  les  dnretez  de  la  ratte  de  du  foye  ,  "our  la  paraliiie,  la  dole  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Purg.  delà  Le$  £ngr^diens  purgatifs  de  elTentiels  de  cette  compofition  font  les  refînes  de  ja- 
compo  mon  ja^  de  curbich  de  de  feammonée;  les  autres  y  font  adjoûtez  3  non  feulement  pour 
augmenter  la  qualité  aperitive  des  piiules3  mais  pour  etendre  Se  divifer  les  refines, 
afin  qu’elles  ne  s’attachent  point  trop  contre  les  membranes  intérieures  des  vifee- 
res,  où  elles  cauferoient  par  leur  acreté  des  tranchées  de  des  fuperpurgations. 

»  Demi  fcrupule  des  pilules  de  refine  contient  des  refînes  de  jalap,  de  turbith  de  de 
feammonée,  de  chacun  un  grain  de  le  tiers  d  un  grain. 

*  Un  fcrupule  des  pilules  de  refines  contient  des  refines  de  jalap,  de  turbith  de  de 
feammonée  de  chacun  deux  grains  de  les  deux  tiers  d  un  grain. 

*  Demi  dragme  des  pilules  de  refines  contient  des  refines  de  jalap, de  turbith  de  de 

feammonée  de  chacun  quatre  grains.  ^  , 

3  h  »  Deux  fcrupules  des  pilules  de  refines  contiennent  des  refines  de  jalap,  etur  it 

&  de  feammonée  de  chacun  cinq  grains  de  le  tiers  d'un  grain.  * 

.Sternes  de  Les  re£nes  de  jalap,  de  turbith  de  de  fçammonee,  fe  tirent  toutes  de  la  meme 

,  e  manière,  comme  on  peut  le  voir  dans  mon  Traite  de  Chymie,  on  met  infufer  ces 
drogues  pulvérisées  dans  de  l’efprit  de  vin  pendant  trois  jours,  on  filtte  in  ufion  & 
l'on  en  fait  diftiller  les  deux  tiers  de  l’efprit  de  vin  qui  peut  fervir  une  autre  fois 
à  la  même  opération  ;  on  verfe  fur  ce  qui  refie  au  fond  de  la  cucuioite  beaucoup 
d’eau  commune  ,  il  fe  précipite  au  fond  une  refine  en  confidence  de  terebenthine,. 
011  la  lave  plufieurs  fois,  de  on  la  fait  fecher  au  Soleil  ou  fur  un  petit  eu.  ; 

On  trouvera  au fîî  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  préparations  u  îap  ore 
tique  minerai ,  du  fafftan  de  Mars  apéritif  de  de  la  crème  de  tartre. 

piluU  de  elaterio . 

Gorticls  radlcis  fambuci  ficc&  ,  ana  3  f  » 
Rbabarbari  eleÜi , 

n  •  Foliorum  fenn<z  wundatornm , 

k  [reos  nofiratis ,  S emnm»  eMmr  -  f 
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de  fca<n- 
arionê-r , 


2£.  R  adicum  jalap  , 
Mechoacan , 
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U  NI  V  E  R  S’E  L'L  E. 

Vïoldrum ,  Trchifcorum  alhandal  , 

Cremoris  tartan  ,  _  Cummigmu, 

Gurnmi  ammoniac i  ,  3  j*î  »  Scammonij  ,  ana  3  ii , 

Pulverentur  ,  mifceantur  &  cumf  q.  elaterij  fiant  pilulœ  S.  A. 

REMARQUÉS. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  le  fermé  tk  les  femences  ;  d’une  autre  part 
les  CTommes;d'unc  autre  part  les  trochifques  alhandat  &  la  crème  ou  cryftal  de  tar- 
tre^oir  mêlera  les  poudres  exa&ement  dans-un  mortier,  &  avec  ce  qu’il  faudra  d'é- 
latèrium  allez  liquide,  on  fera  une  mafte  folide  qu’on  battra  long-temps  pour  la 
bien  malaxer,  puis  on  la  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

I  ’el-irerium  eft  l'extrait  de  concombre  fauvage,  s’il  étoit  trop  folide,  on  lé  lique- 
«L  d=  «,id  »  de  fjrop  dP.iS  Svec  «  peu  de  ty ,op  de  ne™. 

Les  pilules  d’elaterium  purgent  avec  beaucoup  de  force  les  humeurs  piruiteufes  5 
fereufes  &  mélancoliques,  elles  font  propres  pour  l’hydropifie,.  pour  les  retentions 
d'urine  &  des  mois  des  femmes,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  l'apo¬ 
plexie,  pour  la  létargie,  pour  la  paralifie,  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  rhu- 
tnatifroes;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  , 

Les  ingrédiens  qui  compofent  ces  pilules  font  tous  puigatirs,  excepte  la  gomme 

ammoniac.  .  .  .....  , 

Demi  fcrupule  des  pilules  d’elaterium  contient  des  racines  de  jalap,  de  mechoa- 

can,  de  bryone,  d’iris  noftras,de  l’écorce  de  racine  de  fureau  féche  de  chacun  demi 
<rrain '&  le  demi  tiers  d'un  grain.de  la  rhubarbe, du  fenné, des  femences  &  du  cryftal 
de  tartre  de  chacun  demi  grain,  des  trochifques  alhandal.de  la  gomme-gutte&  de 
la  feammonée  de  chacun  environ  le  tiers  d’un  grain,  de  l’elaterium  cinq  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’elaterium  contient  des  racines  de  jalap  demechoacan, 
de  bryone,  d'iris  noftras,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche  de  chacun  un  grain 
&  le  tiers  d’un  grain,  de  la  rhubarbe,  du  fermé,  des  femences  d  hyeble  &  de  vio¬ 
lette,  de  la  crème  de  tartre  de  chacun  un  grain,  des  trochifques  alhanda!  ,  de  la 
gomme  gutte  &  de  la  feammonée  de  chacun  demi  grain  &  le  demi  tiers  d’un 

grain  ,  àe  l’élaterium  dix  grains.  .  .  ,  .  .  .  , 

Demi  dram-ne  des  pilules  d’elaterium  contient  des  racines  de  jalap,  de  mechoa- 
can  de  bryone,  d’iris  noftras,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche  de  chacun  deux 
grains,  de 'la  rhubarbe,  du  fenné,  des  femences  d'hyeble  &  de  violette,  de  la  crème 
de  tartre  de  chacun  un  grain  &  demi,  des  trochifques  alhandal,  de  la  gomme  gut¬ 
te' &  de  la  feammonée  de  chacun  un  grain,  de  l’elaterium  quinze  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d'elaterium  contiennent  des  racines  de  jalap,  de  me- 
choacan,  de  bryone,  d'iris  noftras,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche  de  cha¬ 
cun  deux’  «rrains  &  les  deux  tiers  d'un  grain,  de  la  rhubarbe,  du  fenné,  des  femen- 
ccs  d'hyeble  &  de  violette,  de  la  crème  de  tartre,  de  chacun  deux  grains,  des  tro¬ 
chifques  alhandal,  de  la  gomme  gutte  &  de  la  feammonée  de  chacun  un  grain  & 

le  tiers  d’un  grain  ,  de  l’elaterium  vingt  grains. 

Une  dramue  des  pilules  d’elaterium  contient  des  racines  de  jalap,  de  mechoa- 
can  de  bryone,  d'iris  noftras.de  l’écorce  de  racine  de  fureau  féche  de  chacun  qua¬ 
tre  grains  ;  de  la  rhubarbe,  du  fenné,  des  femences  d'hyeble  &  de  violette,  de  la 
crème  de  tattre  de  chacun  trois  grains,  des  trochiiques  alhandal,  de  la  gomme 
gutte  &  de  la  feammonée  de  chacun  deux  grains,  de  l'elaterium  trente  grains. 

piluU  MeUnagogœ. 
pilulanm  inâarum  5  $  s 
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Lapidis  Lazuli  pr&parati ,  Hyperici  ana  5  j  9 

Scammomj  rofati  ana  5  ij  »  Croci  orientales  , 

Refîna  jalap  ,  Ephhymt  ana  3  £  9 

Ex  trahi  trochi  fcorum  alhandal  y  Spicœ  indicé  , 

ElUbori  nigri  ana  3  j  fi  ,  C aryophylhrum  ana  9  lîj 

Senn  <£■  , 

sJMifice  ,  dr  cw  confeÜione  alhermes  în  aqua  rofarum  diffioluta  fiat  maffia  plluîa* 
tum  S.  A . 

REMARQUES* 

On  pulverifera  enfembîe  l'épithyme,  le  fafran,le  fpicarnard,  &  les  gyrofles,  d'une 
autre  part  la  fcammonée  &  la  refine  de  jalap,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  lapis 
Lazuli  préparé  ,  les  extraits  ,  la  mafie  des  pilules  appellées  Inda  Hall ,  &  ce  qu'il 
faudra  de  confe&ion  d'alicermes  diflbute  en  eau  rofe  pour  faire  une  mafie  qu'on 
gardera  ,  &  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  particulièrement  l’humeur  mélancolique;  on  s'en  fert  dans  la  manie, 
dans  la  mélancolie  hypochondriaque  ,  dans  la  fièvre  quarte  ,  dans  la  lepre;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Purgatifs  Les  îngrediens  purgatifs  Sc  efientiels  de  cette  compofition  font  la  mafie  des  pîlu- 
e  la  Com-  jes  jnc]jenties  ?  }a  fcammonée  rofate,  la  refîne  de  jalap,  les  extraits  de  trochifques 
0  mon.  a[jian(ja[  s  d'eîlebore  noir  &  de  fenné. 

Un  fcrupule  des  pilules  melanagogues  contient  de  la  mafie  des  pilules  indiennes 
quatre  grains,  ôc  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  la  fcammonee  rofate  deux  grains 
Ôc  le  tiers  d'un  grain,  de  la  refine  de  jalap  ,  des  extraits  de  trochifques  alhandai,$£ 
d'eîlebore  noir,de  chacun  un  grain  &  les  trois  quarts  d’un  grain,  d'extrait  de  fenné 
un  grain  &  le  demi  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafie  des  pilules  indiennes  fept  grains, 
de  la  fcammonée  rofate  trois  grains  ôc  demi ,  de  la  refine  de  jalap  ,  oes  extiaits  ae 
trochifques  alhandal  ôc  d’eîlebore  noir  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains  ôc  de* 
mi  3  d’extrait  de  fenné  un  grain  8c  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fcnipules  des  pilules  contiennent  delà  mafie  des  pilules  indiennes  neuf 
grains  ôc  le  tiers  d'un  grain,  de  fcammonée  rofate  quatre  grains  Ôc  les  deux  tiei s 
d’un  grain,  de  la  refine  de  jalap,  des  extraits  de  trochiiques  alhandal  8c  a  eileboie 
noir  de  chacun  trois  grains  8t  demi,  d'extrait  de  fenne  deux  grains  &  le  tiers  d  un 
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r  1  Une  dragmes  des  pilules  contient  de  la  mafie  des  pilules  indiennes  quatorze  grains» 
^  de  la  fcammonée  rofate  fept  grains, de  la  refine  de  jalap, des  extraits  de  trochifques 
alhandal  &c  d'eîlebore  noir  de  chacun  cinq  grains  ôc  le  quart  d'ungrain,a  extrait  de 
fenné  trois  grains  ÔC  demi. 

On  ne  peut  préparer  les  Extraits  qui  entrent  dans  cette  compofition,  qu  on  ne 
laifie  échaper  beaucoup  de  la  fubftance  la  plus  eflentieile  des  raixtes;c’eft  pourqnoy 
je  trouverois  à  propos  d'employer  au  lieu  de  ces  extraits ,  les  drogues  mêmes  en» 
fubftance  dont  ils  font  tirez  ;  il  le  rencontrera  afiez  de  difiolvant  dans  l’eftomach 
êc  dans  les  inteftins, pour  faire  la  réparation  du  pur  d'avec  1  impur  de  ces  matières» 
fans,  qu’il  foit  befoin  d'aide. 

Le  lapis  lazuli ,  l’extrai:  d'hypericum,  le  faffran,  l'epithyme,  le  lpicanard,  les 
«ryrofles  ôc  la  confection  d'alicermes  me  paroifient  des  ingrédiens  inutiles  dans  cetre 
compofition;  je  voudrois  les  retrancher  Ôc  mettre  en  leur  place  quelques  diagmes 
de  fel  d'hypericum  pour  corriger  les  purgatifs;  Voici  donc  com  me  je  ferois  d  avis 
qu’on  reformât  ces  pilules, * 
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pilule  *Jlfelanagog&  YefûTTH(it&ê 

%.  çjtfajfa  pildarum  Indarum  §  {5 , 

Scammomj ,  foliorum  Çenn<&  ana  3  iî  ,  ( 

Refïnœjalap  ,  trochifcorum  alhandal> 

Hllehon  nlgri ,  faits  hyperici  ana  3  i  $  * 

Qum  /,  q,  fyrupl  de  pomls  compofitî  ,  fiat  maffia  pildarum  ; 

Dofis  ejl  à  9  fi  ,  ufique  ad  3  fi  , 


FiluU  marccoflinœ  Mindererr . 

Aloès  Coccotorlnt  3  ij*  Agarici  trochifcati  ana  31$* 

Rhabarbari  eletll  5  vi  ,  çJMari  veri  3 

G  umrnl  ammoniaci  3  iii  ,  Croc/  orient  ails  ana  3  1  , 

Myrrhœ  eleëïœ  ,  Ligni  aloès  3  fi  , 

C*/K , 

Diluât  ur  aloès  Uvlgata  in  fiucco  rofiarum  ,  defœcetur  ,  coleturque  3  fiolvatur  gumml 
ammoniacum  lu  aceso  ficillitico  ,  diluatur  myrrha  Uvlgata  in  aqna  rut&> 

Hlnc  mlxtls  hls  tribus  ,  affunde  fiuccl  limonum  aut  citri  iv  ,  addeque  agancum 
cum  fiuccls  apli ,  fœnicull  &  abfinthn  ,  in  pdticulam  fiubafhtm  accèdent e  modlca  irrb~ 
ratlone  aqm  cinnamomi  y  7#  dT  rhabarbarum  fimili  tnodo  cum  fiuccls  cichorii ,  pimpU 
nelU  &  fumarU  fubaftum. 

Mis  Ita  mlxtls ,  terantur  crocus  »  co/?//x  &  ligtium  aloès  ,  dlluanturque  cu?n  aqtm 
rofarum  ,  fragarU  &  fiucco  citri . 

" Tandem  c  or f un  de  utrumque  &  affunde  , 

Aquarum  lupuli ,  /b<e  arthrltlcœ  , 

'Borraginis  s  Centauril  minoris  & 

Betonlct  ,  Rorifimarini  y 

Cardui  bexedlfti ,  Qerafiorum  nlgrorum  ana  3  iv  ^ 

Agrimonii  y 

Digérant  ur  in  b  aine  0  marl<t  per  très  die  s ,  afcfiz  decantetur  tlnBura  y  filtretur  & 

\  abflrahatur  In  balneo  mariât ,  poftmodum  infipififietur  ad  confiflentiam  pilularum. 

Ex  fœcibus  refiduis  fiat  de  novo  extra ftio  cum  extillata  &  ilia  abfiraèla  aqua  S. 

:  exprlmatur  leviter  ,  coletur  &  infipififietur  pro  pllulis . 

REMARQUES. 

On  dI(Toudra  l'aîoes  ptilvenTé  dans  fept  ou  huit  onces  de  fuc  de  rofes  pâles  fur  un 
petit  Feu  ,  on  coulera  la  diflolution. 

On  didoudra  de  même  la  gomme  ammoniac  dans  environ  trois  onces  de  vinai¬ 
gre  fcillîtic  3  on  coulera  la  didolution  avec  forte  expreflion. 

On  didoudra  la  myrrhe  dans  environ  une  once  &  demie  d'eau  de  rhuë  dîffcillee. 
On  mêlera  ces  trois  didfolutions  avec  quatre  onces  de  fuc  de  limons  ou  de  citron 
dans  un  marras, on  y  ajourera  l'agaric  trochifqué  apres  l'avoir  mis  en  poudre,arro- 
fé  d  eau  de  canelle  &  réduit  en  confidence  de  pulpe  avec  les  fucs  d'ache,  de  fenoiiil  s 
fk  d'abfinthe,  la  rhubarbe  pulverifëe  Sc  incorporée  en  la  même  confidence  avec  les 
fucs  de  chicorée,  de  pimprenelle  &de  fumererre,  le  faffran,  le  codus  &  le  bois  d'a- 
:  loes  pulverifez  5c  diiayez  dans  des  eaux  de  rofc,  de  fraifier  &  du  fuc  de  citron  ;on 
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DeCe, 


?  P  H 11 A  R  M*A  C  OrP  E’  E 

536  1  n  •  *>  ,  „„  on  bouchera  exactement 

brouillera  le  mélange  ,  on  y  verfera  es  e  t  ’  mar;e  tje(je  pendant  trois, 

le  vaiffeau,  &  on  laiffera  la  mauere  en  îge^  ^  diftiuer  l'humidité  jufqu’à  con¬ 
cours,  enfuite  on  filtrera  la  teint ui  »  d  pinfufion,  on  laiflera  di- 

fiftence  d’extrait  :  On  mettra  1  eau  d.ft  llee  fur  c  «  > 

gerer  la  matière  vingt-quatre  heures  chaudement, le  Jlera 
filtrée  ,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  julqu  a  confitod  «*«  « 

avec  le  premier ,  &  l’on  fera  une  maffe  qu  on  gardei  a  pour  m  P 

au  befoin.  .  .  ,,  o,  r,rr!)reufes  elles  lèvent  les  obftruétions* 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteu.  &  ^  gft  d  ’üis  un  fcrupule  jufqu’à  une 

elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  la  r 

dragme.  «  ,  +  <?r  rnn-nc  ctuî  entrent  dans  leur 

Le  nom  de  ces  pilules  cft  tiré  du  marum  &  du  coftus  >  qut 

compofition.  .  !f  tîré  avec  beaucoup  d’aropîiafe  ;  mais  il 

Cette  longue  preparanon  eft  u  ;  .  ordinaire;  car  toutes  les  cireonf- 

n’eft  pas  meilleur  que  s  il  etoit  tue  en  -  ...  p  ;  privé  de  la  partie  volatile 

mJ  S»'on  ,  obferve,  „,.te  I.  ,„f. ,  de  11- 

des  drogues  goi  1  11  '  A  j  chico’rde,de  pi, npreneUe.de  fomererre.-mais 

mons,  d’acne,  de  fenouil,  d aof  ‘  >  dépouillées  de  ce  quelles  avoient  de 

quel  bien  lui  peuvent _  faire  ces  ‘“bftances  *powi  ^  d’affoiblîr 

meilleur  par  la  diftîllation  ?  elles  n  y  Pr°  '^ll°  g  paimerois  beaucoup  mieux  qu'on 
«o  peu  par  Imr  «ta»  [•  »«“  ««te*.  *  *  »  H» 

employât  les  drogues  en  leiu  état  nautr  le  ddfolvant  de  l'eftomach  eft 

en  elles  qui  demande  ces  grandes  préparations  ,  &  le  ddlolvant 

allez  capable  d'en  feparer  les  fu  (tances.  t  ^jen  inutiles  ici;  mais  il  faut 

Le  bois  d'aloes,  le  coftus  &  e  marum  m  .  Voicy  dune  comme  je  vou- 

y  lai  (fer  ces  deux  dernktes  drogues  a  caufe  du  nom  .  X  * 

drois  reformer  ces  pilules» 


filuU  Maroeoflim  reformata. 
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Jîoes  foccotorina 

Jihei  clecH 
Qunml  ammomacl  3  il) ,  o 

Myrrhe  thûéi  cojll  5  agana  ana  3  1  is  , 

*  «ff  *&>  *  rÿ.y /Jm>  * 

Fiat  mafia  pilularum  S.  A.  dofis  a  9  i ,  nfque  ad  ü  i, 


‘Til 


eneticœ . 


*  Wta»«r****  -toszsp; 

€ortms  radias  cappar  s  Scolopendrip , 

Tàmanfct  ana  %  b  3  JgrimonU  ana  Man.  f  , 

Lingud  cervlnd  Man .  d 

11.  ?..  Z'vrfunsJ Ylt 


Jfoliorum  fumarid  5 
Car  du  t  kenediÏÏl  y 
Coquantur  in  aquœ 
quatuor  horis  > 
JPaltoruM  fennœ 
Simms  anifi 


endhU  f.  q-  ad  ib  üj  ,  »  g*Um*  infmdantur  calîdè  vïÿ 
5  iv  3  Feenimli  ana  §  S  *, 
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U  NIV  ERS  ELL  E. 

Dehide  bulliant  leviter,  coler.tm  &  exÿrimantur ,  colatura  igné  letiti  inffiffettir  «4 
confiftentiam  me l lis  :  tune  mi  [ce  •/ 

Extrait  aloes  fb  h  , 

Kejïnœ  feammon ii  tenuifjimè  pulveratl  §  iîî , 

j Fiat  majj'a  pilularum . 

R  £  M  A  R  QU  E  S. 

On  choilîra  les  plantes  en  leur  vigueur,  on  netoyera  les  racines,  on  en  feparerâ 
le  cœur,  on  les  coupera  par  morceaux,  on  les  mettra  bouillir  avec  les  écorces  con» 
calfécs  dans  fix  livres  d'eau  d'endive  pendant  demi  heure  ;  on  ajoutera  les  herbes 
incifées,  on  continuera  à  faire  bouillir  le  tout  encore  un  quart  d'heure,on  coulera 
la  décodion ,  on  y  mettra  tremper  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  *  k 
fenné,  l’anis  &  le  fenouil  concaflez,  on  fera  enfuite  bouillir  legerement  pînêepar 
Sc  on  la  coulera  avec  expeflion,on  laiffera  rafteoir  la  colamre,&  l’^porer  l'humf- 
inclination>,  &  paflee  par  un  blanchet  pour  la  purifier^on  en-r,  on  y  mêlera  alors 
dite  dans  un  plat  de  terre  verni Ifé  jufqu'à'  conftftenccpiilverifée  pour  faire  une 
l'extrait  d'aloes^ôc  lar-ehne  de  fearamonée  fubatas  au  befoinv 

mafte  qu’on  gardera ,  6c  Poncn  formera. dfielancoliques ,  elles  lèvent  tes  oBftruc-  Vé«a®l 

Elles  purgent  les  humeurs  tarera  cfofe  en. eii depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi 
taons  de  la  ratte  6c  de  la 

dragme;.  oureatifs  &c  etfentiels  de  cette  compofition  ,  font  les  extraits  de  perg.  Je 

_  Le*  inJ3ToU& la  tefine  feammonée.  _  .  e°*°  KM 

faro-  ;  fcruplje  des  pilles  fplenetiques  ,  contient  d  extrait  d  aloes  iix  grains  ,  9;  15  „ 

de  «foe  de  feammon-  «ois  grains Sc  la  fubftance  ou  Extraie  de  quatre  grains 

Un^fcrupulè  de  pilles  contient  d’extrait  d’aloes  demi  fcrupule,de  refine  de  feam-  9  i * 
monée  ftx  gr~ns>  &  la  fubftance  ou  l'extrait  de  huit  grains  de  fenné. 

Demi  J*%me  des  Poules  contient  d’extrait  d’aloes  dix-  huit  grains  ,  de  refîne  de  3  6  * 
feammev^e  neuf  grains ,  6c  la  fubftance  ou  l’extrait  de  demi  fcrupule  de  fenné. 

Ote  defeription  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Bruxelles  ;  j'y  trouve  plufieurs 
chofes  à  reformer. 

Premièrement  la  décodion  quon  fait  des  racines ,  des  écorces  Sc  des  feuilles 
fplenetiques,  Sc.  dans  laquelle  on  met  infufer  le  fenné,étant  déjà  empreinte  de  fubf- 
tances,  n'èft  guere  en  état  dé  recevoir  celle  de  ce  purgatif,  qui  eft  la  principale;car 
les  pores  de  l'eau  étant  remplis,  il  n'y  peut  plus  rien  entrer  ;  je  trouve  donc  qu IP 
vaudroit  beaucoup  mieux  employer  des  eaux  diftillées  fplenetiques ,  au  lieu  de  la 
décodion,  pour  mettre  infufer  le  fenné,afin  que  ces  eaux  qui  font  claires  comme  de 
Peau  commune,  puiftent  fe  charger  dans  tous  leurs  pores  de  fa  fubftance. 

En  fécond  lieu,  l'anis  6c  lé  fenouil  qu'on  donne  au  fenné  pour  corredifs  ne  fer¬ 
vent  à  rien  ;  on  doit  mettre  en  leur  place  des  fels  de  tamarife  6c  d'àbfinthes,  qui l 
non  feulement  empêcheront  que  ce  purgatif  ne  donne  des  tranchées  :  mais  ils  ren- 
dront  la  compofition  plus  apentive  ,  &  plus  propre  pour  lever  les  obftrudiohsde  la 
rarte; 

En  troifiéme  lieu  ,  Botv  ne  peut  préparer  lès  extraits  qu  on  ne  laine  perdre  une 
bonne  partie  de  la  vertu  du  mixte,  ainfi  les  drogues  en  fubftance  (croient  plus 
convenables  icy  que  leurs  extraits  t:  Voicy  comme  je  ferais  d’avis  qu'on  refermât’. 
ç£s  pilules. - 


y  -w 


13 


Ÿertnj, 
JD  o  fs 


PHARMA  COPE‘E 

PiluU  Jjlenetic *  reformata, 

Aloes  foccôtorina  |  iil , 

S cammonïj  5  ij  , 

Senna  mandata  |  i , 

Sallum  tamarifci  &  abftnthn  ,  ana  5  i  $  , 

fujficienti  quant  itate  fyrupi  de  pomis  régis  fabons « 
f'/ÆJ-  majfa  pii  ul  arum. 

Dofis  ejï  à  9  Æ  ,  ad  9  H  » 


3  ®  » 

9ü  » 
3  i  > 


*~i  IV  3 


»  O 

h  b  3 


6  il 

S  11  > 


t  i'  T  ..  V  fS » 

a»»»;  ...  TiluU  ftlenetiu  A.  Mynfycht ,  . 

Croc/  martïs  aperibrJ.  puri  |  i  ,  Maflichis  ana  5  i  .* 

JExtradi  radicls  fiUcis  ariu  Salium  abfinthij , 

Yartari  vitriolati  ,  Scoiopendrij , 

tzAloés  foccotorîna  ,  æææ  3  ii  ;  Qentaurij  minons  and  5  fi  , 

ç_Adfarhœ  s  Crôvu ,  f  y  axial  » 

Mlfce  &  mm  fucco  fumaria  infpljfato  fiat  maffapiikk  > 
madefada  oleo  benz~om3poftea  tempore  ufus >cum  oleo  rorifinartM^  confervetur  in  aïnta 

-ntur  pilul&S' A* 

REMARQUES. 

Ors  puiverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  ,  l'aîoes  ,îa  myrrhe  5  le  maftîch 
d'une  autre  part  le  faffran  &  la  femence  de  frêne  ,  d'une  aui-e  part  on  broyera  I* 
faffran  de  Mars  fur  le  porphyre  5  d'une  autre  part  on  mettra  e,  poudre  les  tels  8c 
le  tartre  vitriolé  3  on  mêlera  les  poudres  avec  l'extrait  de  racine  fougère ,  &  ce 
qu'il  faudra  de  fuc  de  fcimeterre  épaiffi  en  confidence  de  miel  fur  un  p.rii  feu,  pour 
faire  une  maffe  qu'on  envelopcra  dans  une  peau  ointe  d'huile  de  benjoin  pOLir  ea 
former  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  imbus  d’huile  de  romarin. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftru  étions  de  la  ratte,  du  foye,  du  me  fendre, 
elles  purgent  par  les  urines  ,  Sc  legerement  par  les  feiles  ;  la  dois  en  eft  depuis  de¬ 
mi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Il  n’entre  dans  cette  composition  qu  une  drogue  purgative, c'eft  l'aloes:  Le  faffran 
de  Mars  eft  une  des  plus  effentielles. 

Demi  dragme  des  pilules  fplenetiques,  contient  de  faffran  de  Mars  apéritif  cinq 
grains  ,  d’aloes  deux  grains  &  demi. 

°  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  faffran  de  Mars  apéritif  fix  grains,  & 
les  deux  tiers  d’un  grain  ,  d'aloes  trois  grains  &  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  faffran  de  Mars  apéritif  dix  grains  ,  d’aloes 

cinq  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  faffran  de  Mars  treize  grains ,  &  le 
tiers  d'un  grain  ,  d'aloes  fix  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  de  faffran  de  Mars  quinze  grains  * 

d'aloes  fept  grains  &  demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  de  faffran  de  Mars  vingt  grains,  d’aloes 


aïx  grains. 
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L’extrait  de  la  racine  de  fougere  fe  prépare  comme  celuy  de  rhubarbe,  que  j’ay 
décrit  dans  mon  livre  de  Chymiè  :  mais  comme  en  le  préparant  on  en  laiile  écha- 
per  les  parties  les  plus  elTentielles,  je  luy  préfererols  la  racine  meme  en  lubftance 
limplement  fechee  5c  pulveufee.. 

Le  maftich  n'eft  point  neceflfaire  icy.  .  .«  •  r  <  r,;r-  defoendrc 

11  eft  bon  de  fe  promener  quand  on  a  pris  de  ces  pilules,  afin  de  a 

plus  vite  le  mars,  &  de  l’exciter  à  pénétrer  les  obftructions. 

piluU  utérins  A,  Mynficht. 

%.  ^aff*  pilularum aloevbanginarum  A.  Mynficht,l  U 

ncularum  bryonu  ,  3  i  ,  Extr^  ca^oret  ’  _  . 

Salis  jovis  ,  Callorum  equornm  ,  ana  9  1 , 

t PHatris  perlarum  ,  Glel  9  1S* 

s-  «- 

gîluU  >  que  deaurentur  forùter. 

REMARQUES» 

On  broyera  enfemble  le  corail,  la  nacre  de  perles,  le  calus  qu’on  tire  du  pied  des 
chevaux,  jufqu’à  ce  qu’ils  foienc  en  poudre  impalpable,  on  les  mêlera  av« le  fel 
d’étain  ,  les  fécules  de  bryone  ,  l’extrait  de  caftoi,  nia  e  P_  for  me¬ 
nés  ,  &  l’huile  d’angelique  pour  faire  une  malle  quongar  1  »  on  cou¬ 

ru  des  pilules  au  befoin,  avec  les  doigts  oints  d’huile  defuccm  reéhfiee,  on  cou¬ 
vrira  enfuite  ces  pilules  d'or  en  orofîîeres  quî  fe  rencontrent  dans  la  Vemî  ; 

Ehes  font  bonnes  pour  purg  ■  *  .  &j  j  p  en  eft  depuis  demi  fcrupule  Dote, 

matrice  ,  elles  excuencles  mois  aux  remmeSj,  ia  uui^  r  A 

iufqu'à  une  dragme.  .  r  nCnp  nîlnîec  ait*  Purg- 

Il  nemre  de  purgatif  dans  cette  compofîtion ,  que  la  ma  p  copofitioa» 

Pl  Un !  fcrupule  des  pilules. utérines,  contient  delà  maffc  des  pilules  alephangînes  9  i  ► 

^trSÏ^meSpüules  contient  des  pilules  alephangînes  dix-neuf  grains  .ftfft 

^Deux'  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  ma  de  des  pilules  alephangînes- vingt-  3  11  ? 

ff  Une'dragme  des-  pilules  contient  de  la  maffe des  pilules  alephangînes,  trente-  3  K 

“On^  dÏÏmon livre  de  Chymie  les  defcnpdons  des  fels  de  corail  *  de 

Jupiter.  1  *n  en  manière  ordînaire^maîs  comme  Extrait 

L’extrait  de  caftor  fe  me  par  efont  ™ ^  bs  voladle&  ,a  p!us  elfen-  caftor. 

en  faifant-cette  preparanonsonlailTe  d  p  P  f  bftance  qu’cn  ex-’ 

tielle  du  mixte,  il  vaut  beaucoup  m.cu  employer ^  ^  ^  ^  4 

trait, St  d’autant  plus  que  es  prmcip  .  -  <je  canelle,  dont  on  peut  voir  la 

L'eBènce  d'ângdk,»  ft ■  ^S^.fccoJl  &  lanai.ede  pecle,  „**~ 

delcnpuon.dans  mon  lv'  ^  euvenrPtre  convenables  dans  ces  pilules 

étant  des  matières  aftnnge  ,  _  P  patentent  que  l’étain  eft  propre  pour-. 

purgatives.  Il  eft  vray  que  le  ^  opl£on  n-a  point  de  fondement  véritable, 

les  maladies  de  la  matnee  ;  mais  cette  opu  r 

&  Lexgerience  ne  s’y  rapporte  poiuç- 


O  i 

Uir 


Vertus* 

Pôle. 


Vertus* 

Dole. 
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Le  calas  qui  fe  trouve  aux  pieds  des  chevaux  contient  du  fel  volatil,  comme  les 
cornes,les  ongles &  les  autres  excroilTances  femblables;c'eft  pourquoy  cette  drogue 
ne  peut  être  qu'utile  dans  la  compofition  où  Ton  a  befoin  de  remedes  rarefians :  je 
ferois  d’avis  qu’on  reformât  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

PiluU  ut  crin  a  reformât  a* 

tJtfafî»  pilularum  aloephangmarUm  reformat .  çyf,  Mynfîcht,  § 1  , 

Facular.  bryom&>  3  i , 

Gaftorei  ,  callorum  e quorum  ,  ana  9  i , 

01  ei  fuccini  gutt .  x, 

Cum  fyrupo  de  pomîs  regh  faborls ,  fiat  mafia  pli ul arum* 

Dofis  efl  à  9  i  ,  ufique  ad  3  i. 

PiluU  hyJIericA  Schœjferù 

'Pulverls  fpeclerum  hier  a  pîcr&  %  &  9  Myrrhe  , 

Extraftorum  afari  9  ‘DiÜamni  albi  , 

G  e  ntl  and  ,  Rubid  tinSiorum  f 

Gsfriftolochlœ  9  Groci  ,  an  a  3  £  $ 

Enuld  camp  and  9 

Fiat  mafia  S. 

R  E  M  A  R  QU  E  & 

0n  pulverifera  fubtilement  le  faffran  apres  l'avoir  fait  féchcr  entre  deux  papiers 
à  une  lente  chaleur  \  on  Le  mêlera  avec  la  poudre  de  hiere,  les  extraits  <k  ce  qu'il 
faudra  de  fyrop  d'armoîfe  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera,  &  L'on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  provoquent  les  mois  aux  femmes,  elles  pouffent  l'arriere-fais,  elles  purgent 
la  matrice  de  fes  impuretez  ;  la  dofe  en  efl:  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Il  n'y  a  dans  cette  conipofltion  que  la  poudre  de  hiere  de  purgative  &  eflenriellc, 
encore  pourroit-on  luy  mbftituer  pour  le  mîeux,l'aloes  fuccotrinjles  autres  drogues 
n'y  fervent  de  rien.  Je  trouve  donc  cette  defeription  de  pilules  fort  inutiie;on  peut 
fe  fervir  à  la  place  de  l’extrait  d’aloes,  ou  même  de  l’aloes  fuccotrin  réduit  en  pilu¬ 
les  ;  il  produira  luy  feui  un  meilleur  effet  pour  les  maladies  aufquelies  on  deâinoit 
ces  pilules,  que  ce  grand  mélange  de  drogues  ne  pourroit  faire. 


'FiluU  de  eafloreo  AvlcennA . 

Semlnîs  apîfi  Kadlcum  Doronlcd  s 

Anethi ,  ,  ZedoarU , 

Mar garityr um  pr&p avatar um >  ana  ^  C  ,  Nucls  mofehatd  ,  ana  5  iih 
Caflorei  ,  Semlnls  hyoficiami  gra,  ix. 

Cum  aqua  arthermfiœ  fiat  mafia  S .  A . 


R  E  M  A  R  QU  S  S* 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  lesfemences,  le  caflor  8c  la  mufeade  ;  oa 
mêlera  ta  poudre  avec  les  perles  préparées,  &  l'on  corporifiera  le  mélange  avec 
J'eau  d'armoife  pour  faire  une  malfe  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilu¬ 
les  ail  befoin. 

Elles  font  propres  pour  les  douleurs  de  matrice  ,  pour  dîfliper  les  vents ,  pour 
provoquer  les  menftrués }  la  dofe  en  eû'depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 
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Les  perles  qui  font  aftringentes,  &  la  graine  de  jufquiame,  qui  eft  condenfanteâ 
font  des  drogues  de  qualité  contraire  à  l'intention  qu'on  doit  avoir  en  donnant  ces 

J  ulules,  de  defobftruer  les  petits  vailleaux  de  la  matrice;  je  ferois  donc  d'avis  qu’on 
es  retranchât  de  la  compofition,  5c  qu’à  la  place  Ton  augmentât  la  dofe  du  caftori 
car  puifqu  il  donne  le  nom  aux  pilules,  il  doit  y  dominer* 

L'eau  d’armoife  n'eft  pas  propre  pour  bien  malaxer  des  pilules,  elle  ne  lie  pas 
bien  les  particules  de  la  poudre,  5c  la  mafie  fe  defleche  en  peu  de  temps  ;  il  vaut 
mieux  faite  cette  corporification  avec  le  fyrop  d'armoifc. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  adjoûtât  danscettc  defcription  deux  dragmes  de  fcl  dsar«* 
moife  ,  &  qu'on  la  reformât  en  la  manière  fuivante, 

PiluU  de  cafloreo  reformata, 

Ofi,  Cafiorei  i  fi  , 

Seminum  apii  &  anethl  ana  3  fi  , 

PPucis  mofchat&yrâdlcHm  doronica  &  z,edoarîa  ,  ana  3  iii. 

Salis  arthemifia  3  ii , 

Cum  Jyrupo  de  arthemifia  ,  fiat  maffia  pilularum  S.  A • 

Do  fis  efi  à  3  fi .  ufque  ad  g  i , _ _ 


pilulét  diureticA  &  hy fieriez  Cortefii . 

%  Succi  abfinthij  infpiffati  §  ii  ,  Schananti  ,  ana  gfi  ® 

Trochifcorum  de  rkabarbaro  |  i  ,  Scminum  apij  , 

S 'pic a  nardi ,  SPetrofelini  ,  ana  3  ii  >  3  ü  * 

Cum  fyrupo  endivM  fiat  maffia  pilul arum  S*  A . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulveriferâ  enfemble  les  femences,  le  fpicanard,  le  fchænantc  &les  trochif- 
ques  de  rhubarbe  ,  on  incorporera  la  poudre  avec  le  fuc  d  abfinthe  epaiffi  fur  urs 
petit  feu  en  confidence  d'extrair,  5c  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d’endive  pour  faire 
une  ma  fie  qu'on  gardera,  5c  l'on  en  formera  des  pilules  au  beloin.  .  Verra# 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftruéHons  ,  elles  excitent  les  mois  aux  fem- 
mes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme* 

:  pilul  a  de  fabina  A •  Mynficht . 

0JL.  Salis  herba  fabina  partes  duas , 

Olei  flillaticij  ejufdern  planta  partem  unam* 

Mixta  hermetice  figilla ,  de  igné  ‘Philofophico  cotjue  donec  lapidis  duntiem  etc  pu* 

vant  pofiea , 

Ofi.  Boracis  venet .  §  iii  ,  ExtraSi  fpecierum  dialauri  A .  Mynfichu 

Jpîajfœ  pilul  arum  aloepbanginarum  Elormn  centaurij  minoris  , 

<*yî,  Mynficbt  §  i  fi  ,  Sabinœ  ,  ana  3  fi  *  ^ 

hapidis  hujus  praparati  §  i  ,  C roci  orientalis  3  i-» 

Adifice  &  cum  oleo  b  accarum  juniper  i  fiat  maffia  pilularum,  ex  quapofiea  cum  olei 
cinnamomi  &  macis  f arment  ur  pilul  a* 

R  E  M  A  R  QUE  S. 

On  mettra  dans  un  raatras  deux  parties  de  fel  de  fabine,  5c  une  partie  d'efience 
de  fabine,  on  bouchera  le  vai fléau  hermétiquement,  &J*on  mettra  la  matière  en 
digeftion  fur  un  petit  feu  toujours  égal ,  comme  un  feu  de  lampe,  jufqu'à  ce  que 


V^ttuî. 

Bofe 


Vernis* 

Pale» 
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le  fel  &  Feffence  s'étant  unis  exa&ement,  fe  (oient  pétrifiez  enfemble  ,  on  callerâ 
alors  le  marras  pour  avoir  cette  matière,  on  en  prendra  une  once  qu  onpu  veri  era 
avec  le  borax,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  faftran  ,  les  Heurs 
de  petite  centaurée  &  la  fabine,  on  mêlera  ces  poudres  avec  l'extrait  des  elpeces 
dialauri  ;  la  malle  des  pilules  alephangines  &  ce  qu'il  faudra  d  huile  de  genievre 
diftillée  pour  faire  une  mille  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  be- 

foin  avec  les  doigts  imbus  diiuile  de  canelle  &  de  macis. 

Elles  font  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abatre  es  vapeurs 
hyfceriques,  elles  purgent  la  matrice  de  fion  fang  greffier  jk  l  humeur  me  anco  i~ 
que  ,  par  le  ventre  ôc  par  les  urines  £  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  ju  qu 

La  diaeftion  qu'on  fait  du  feî  &  de  Fhuife  de  fabine  eft  en  intention  de  rendre 
ces  deux^fubftances  plus  ouvertes  &  plus  exaltées  5  mais  comme  elles  le  font  iufti- 
famment  d’elles  mêmes,  je  tiens  cette  operation  allez  mutilepl  fufiirort  de  taire  en¬ 
trer  dans  la  compofition  de  ces  pilules  du  fel  &  de  FefTence  de  fabine,  en  des  pro~ 

portions  convenables  à  celles  que  demande  1  Auteur.  .  .  . 

Te  trouve  qu'on  fait  entrer  trop  peu  de  feuilles  de  fabine  dans  cette  description* 
|e  voudrois  en  augmenter  la  quantité  &  retrancher  l’extrait  dialauri  &  les  fleurs  de 

petite  centaurée  qui  fervent  icy  de  peu  de  chofe.  .  ,  .  , 

On  fait  entrer  dans  ces  pilules  du  borax  en  grande  quantité;  il  y  a  a  craindre  que 

ce  fel  s’ hu  médiane  ne  tienne  la  malle  trop  liquide  fi  l’on  veut  la  garder. 

L'huile  de  genièvre  n'eft  gueres  propre  à  corporifier  des  poudres  en  malle  ,  le 
fyrop  d'armoife  feroit  plus  convenable:  voicy  comme  je  ferois  d  avis  qu  on  xJ^ 
ruât  cette  defeription. 

fi  lu  U  de  fabina  reformata* 

Of.  Boracîs  venetœ,  mafœ  fini  arum  aloefoarginarum  * 
reformatar.  oî.  Aiynficht  ,  anci  ^  i fis 
Woliorum  Çabir&y  falls fabinœ  3  ana^  vi , 

^Baccarum  juniper  1  &  ejfentia  fabina  s.cwa  5  ht  > 

Qroci  i  3 

Cum  fi.  q„f}rtipî  de  nrthetnîfîa  :  fiat  mafia  plularum. 

Do  fis  erlt  «31?,  ufque  ad  $  G. 

1T  PiluU  proprietatis  A.  Mynficht , 

%.  Ma  fi  pildarum  aloepbanghmrum  A.  Mynficht ,  %  iv 
T  art  art  vitriolai  l  ^i> 

Magifterii  fulphuns  §  fi* 

Bxtraüi  II  gril  aloes  3  i  ,  ,  ». 

Mi  fie  ,  &  cum  vino  mahatico  fiat  mafia  ,  ex  qua  cum  oleo feminis  fœmculi  ernf 

tiamur  pilules .  „  _  „ 

REMARQUE  S. 

On  mêlera  les  drogues  enfemble,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  rualyoifie,  on  fera 
une  malfe  dont  on  formera  des  pilules  au  befoih  avec  les  doigts  oingts  d'elience- 

^ ElieTpurgent  la  telle,  l'eftomach,  la  poitrine ,  &  les  hypocondres  de  leurs  hu¬ 
meurs  craîtô  ;•  on  s'en  1ère  pour  l’épilepfie  ,  pour  l'apoplexie  pur  1  afthme  pour 
lever  les  obffru&ions,  pour  exciter  les  moi  s  aux  femmes*  la  dofe  eu  eû  depuis  un 

fcrupule  jufqu'à  une  dragme9 


UNIVERSELLE.  '  y+j 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  les  defcriptions  du  tartre  vitriolé  8c  du 
magiftere  de  foulfrejp’our  l’extrait  de  bois  d’aloes  on  peut  le  tirer  par  l’efpritde  vin, 
mais  en  fai  faut  évaporer  la  teinture  pour  la  réduire  en  confidence, on  labié  échaper 
la  partie  la  plus  fpiritueufe  ou  la  plus  volatile  du  bois  qui  eft  la  meilleure  &  la  plus 
eftenrielle  ;  ainft  il  vaudroit  mieux  fe  fervic  du  bois  d'aloes  Amplement  pulverilé  , 
que  de  l’extraie ,  mais  l’un  &  l'autre  font  inutiles  dans  ces  pilules  ,  aulïi  bien  que 
le  magiftere  de  foulfre,  car  leurs  vertus  y  font  confondues  avec  celle  des  purgatifs, 
mais  on  en  pourroit  faire  prendre  feparement  aux  jours  qu’on  n’a  point  été  purgé, 
Sc  alors  ils  produiraient  leurs  eftéts:  Voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette 
cotnpofitiou. 

PiluLz  proprtetatis  reformata. 

IL.  pîlularum  aloephanginarurn  reformatarum  A .  tAfynficht  g  iv  9 

Tartan  vltriolati  g  i  , 

Mlfce  &  cum  elixyrio  proprietatis  fiat  mafia  pi  lui  arum. 

i Dofis  erlt  é  9  ,  pif  que  ad  §  i  > 

■  — .  '  ■— i 


pilulœ  antïhypochondriûCÆ  T^vvelfer, 


OJL.  Radicis  ellebori  nigri  \  i  fi  ,  Rofarum  rubrarum  ana  ^  fi  * 

Eoliorum  ejufd&m  recentium  g  ii ,  Qroci  5  11  » 

Hermodaclylorum  ,  „ 

Pacifia  &  contufa  ooquantur  in  aqua  fimplici  repetitis  vicibus  ,  affiufa  queufiqut  vis 
Aitlarum  rerum  totaliter  proletla  fit.  DecoLlum  col atum  clarifies tvtr &in  eo  difiblvaïur 9 


Coletur  dïjjolutîo  fi igrtx, 

Gurnmi  ammoniaci ,  AL  affiche  s t 

$  uc  ci  ni  pr&parati  ,  ana  g  fi  ?  Myrrha > 

Salis  armoniaci  cum  marte  fubhmati ,  Ohbani  &  ana  3  11 
Y itrloli  martis  ,  ana  3  iii , 

Fiat  maffia  pilul amm  qu&  aromatifetur  s 
Qleorum  fiillatit .  mafiiehis  9 
Succini  5 


-  cul  adde 


Macis ,  ana  3  fi  i 


REMARQUAS. 

On  incifera  les  feuilles  &  les  racines ,  on  les  concaftéra  &?on  en  fera  une  dé¬ 
codion  avec  une  quanrité  fufKfante  d’eau  commune;  on  ajoutera  fur  la  fin  les  rofes 
rouges  &  le  faffran;on  coulera  la  décodion  avec  expre[Tion5on  mettra  encore  bouil¬ 
lir  le  marc  exprimé  dans  de  nouvelle  eau  pour  achever  d  eu  extrade  la  fubftance5oii 
coulera  la  décodion,  on  la  mêlera  avec  l'autre,  on  laiftera  repofer  la  liqueur, on  la 
paflera  par  un  blanchet,  <Se  l'on  y  diftoudra  l'aloes  ,  on  mettra  la  dillolution  dan^» 
un  plat  de  teire  vernilTe  ,  8c  par  un  petit  feu  1  on  en  feia  confumer  1  humidité  jufi* 
qu’à  confidence  de  miel ,  puis  on  y  ajoutera  la  gomme  ammoniac  j_le  fuccin  ,  les 
fleurs  de  tel  armoniac  fublimées  avec  le  mars,  le  vitriol  de  mars  Je  maftich,i  olibars 
8c  la  myrrhe  fubtilement  pulveriiez;  pour  faire  une  maife  quon  aromâtizera  avec 
les  huiles  diftiüées  de  maftich ,  de  fuccin  8c  de  macis. 


Vertus. 

Dofe. 


à. 
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Elles  purgent  vîgoureufement ,  on  s'en  fert  dans  la  mélancolie  hypocondriaque* 
dans  l’apoplexie  ,  dans  la  paraiifie ,  dans  la  léthargie  j  la  dole  en  eft  depuis  dem* 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Purg.  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  Se  les  plus  efientiels  de  cette  compofition  font  l'ellebore 
sôpoilrion.  noj.r  ?  [es  hermodadtes  Se  l’aloes. 

9  Demi  fcrupule  des  pilules  antihypocondriaques  contient  d’extrait  d'aloes  neuf 
grains,  &  la  (iibftance  ou  l'extrait  de  fix  grains  Sc  les  trois  quarts  d'un  grain  d'elle-* 
bore  noir* 

9  i  j  Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  dix- huit  grains  ySe  la  fubftaiv* 
ce  ou  l’extrait  de  treize  grains  de  dem.i  d’ellebore  noir. 

3  fi  >  Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingE-fcpt  grains  î&fubt 
tance  ou  l’extrait  de  vingt- un  grains  d'ellebore. 

3  >  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d'aloes  demi  dragme, de  la  fhbfl 

tance  ou  l'extrait  de  vingt-fept  grains  d'ellebore. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d^extrait  d’aloes  deux  fcrupules  Se  fix  grains 
d'extrait  d'aloes  &la  fubflance  ou  l'extrait  de  quarante-deux  grains  d'ellebore. 

Le  mot  Anti  lignifie  contre,ainlî  l'on  entend  par  Antihypocondriaca  les  remedes  qui 
font  propres  pour  guérir  Eefpece  de  mélancolie ,  qui  efi  dite  prendre  fon  fiege  aux 
bypocondres  ;  cette  maladie  eft  caufée  par  des  humeurs  tart.areu.fes  ou  grofficres  fi» 
xes,quii  ayant  fait  des  obflru&ions,  renvoyent  des  vapeurs  acides  dans  le  fang  Sc  ail 
cerveau,qui  en  troublent  en  quelque  maniéré  l’oeconomie,  déréglant  là  circulation* 
L'ellebore  entre  les  autres  purgatifs  a  toujours  été  eftimé  un  des  remedes  les-  plus  pro¬ 
pres  pour  pur  ger  cette  humeur  tartareufe,  parce  qu'écant  un  fort  purgatif  &  conte* 
^antbeaucoup  de  fel  fixe,il  peurdifloudre  Sc  émouvoir  une  humeur  attachée  Sc  fixée* 
C'cft  un  abus  que  de  préparer  l'extrait  de  la  plupart  des  ingrediens  qui  entrent 
dans  cette  composition,  comme  le  demande  l’Auteur,  il  vaudrait  beaiicopqjumi,¥ 
fe  fervix  des  droeues  en  r—  1 

^  On  peut  retrancher  de  cette  compofition  plufieurs  chofes  inutiles, comme  les  rofes* 
ÎC  laffran,  le  fuecin  ,  le  raaftich,  l’oliba» ,  la  myrrhe  Se  les  eflences  :  Mais  on  peut 
prendre  de  ces  drogues  feparées  des  purgatifs  aux  jours  qulfuivront  ceuxde  la  pur¬ 
gation,  elles  produiront  alors  un  bon  etfet,çar.  n'étant  point  interrompues  par  l’ac¬ 
tion  des  purgatifs  ,  elles  feront  en  état  de  fortifier  le  cerveau  Sc  l’eftomach  :  ' Voici 
comme  je  voudrais  reformer  les  pilules  purgatives  an ti hypocondriaques* 

Pitul*  mtihypQcandriac*  reformât**. 

<*yéloes  foccotorinœ  Ife  Bx 
Radicis  elle  bon  nlgrl  ^  i  , 

HermodaVtylorum  ,  gumml  ammonïaci  pnrï  ^ 

Salis  armomàci  curn  marte  fublimari'  y  vltrloll  marris  ,  ara  5  iü  , 

JUifçe  &  cum  f  q.  fyrupi  de  rhamno  catharrico  fiat  majfa  piiularum*. 

Dofis  eft  à  9  fi  ,  ufque  ad  3  fi  , 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Ghymie  les  deferiptions  du  vitriol  de4nars>;^ 
des  fleurs  de  fel  armoniâc  calibées. 

TJ!uU  fâeiïU  i  nJMefvé. 

Ofot/îîo'és  foccôtorinti  Z  Amoml ,  an  a  3  ih 

5  w9  Grwi  , 


mrm 


/ 


9 


Agarici , 
Epithymi , 
Co/H , 
Maftlchïs , 
Chamœdrios  , 
<*Amomi  ,  an  a 


UNIVERSELLE; 

Crocl  , 

Spicœ  ,  ana  3  if , 
Myrrha  , 

C  innamoml  , 
Caryophyllorum  3 

3  il j  ,  Scbœnanthi ,  3  î, 

rubrofiat  ma/fa  pllularum. 
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,  REMARQUES. 

On  pulverîfera  enfemble  l’aloes  ,  le  maftich  &  la  myrrhe;  d’une  antre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  toutes  les  autres  drogues,on  mêlera  les  poudres,&  avec 
ce  qu'il  faudra  de  vin,  on  fera  une  mafie  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

/ 

Elles  purgent  par  le  ventre*  elles  lèvent  les  obftru&ions  du  foye  ,  de  l’eftomach  *  Vernis* 
de  la  ratte,  on  les  donne  pour  l’hydropifie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf-  Do*®a 
qu'à  deux  dragmes. 

Les  ingrediens  purgatifs  5c  eflentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  *  font^g  de  h 
l’aloes,  la  rhubarbe  &  l'agaric.  côpofitioa. 

Demi  dragme  des  pilules  contiennent  d’aloes  fuccotrin  fix  grains,de  rhubarbe  &  3  fi  , 
d’agaric  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains* 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  huit  grains,de  rhubarbe  3c  d’a^a-  9  *j». 
ne  de  chacun  deux  grains  5c  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  demi  fcrupule ,  de  rhubarbe  5c  d’agaric  3  *  » 
de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  feize  grains,  de  rhubarbe  5c  d’a-  d  iv  s 
garic  de  chacun  cinq  grains. 

Une  dragme  5c  demie  des  pilules  contient  d’aloes  dix-huit  grains,  de  rhubarbe  3  î  fi  , 

5c  d’agaric  de  chacun  cinq  grains  5c  demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d’aloes  un  fcrupule  ,  de  rhubarbe  5c  d*a-  3  îî, 
garic  de  chacun  un  peu  moins  de  huit  grains. 

Le  nom  de  ces  pilules  eft  celui  de  leur  Auteur.*  Mefué  les  a  rapportêes;elles  con® 
tiennent  plufîeurs-  drogues  inutiles,  comme  le  fpica  ou  afpîc,le  fpicanard,  l’épithy- 
me,  le  cofhis,  le  maftich,  le  chamedrys,  l’amome,  le  faffran,  la  myrrhe,  la  canelle^ 
les  gyrofîes  6c  le  fchænante  :  tous  ces  ingrediens  ont  leur  vertu;mais  il  faut  les  don¬ 
ner  fe parement  des  purgatifs  fi  l’on  vent  qu’ils  opèrent ,  comme  j’ay  die  ailleurs  cm 
pareille  occafion  ;  je  ferois  donc  d’avis  de  les  retrancher  de  la  compofition  ,  5c  de 
mettre  en  leur  place  quelques  dragmes  de  fel  végétal  :  Yoicy  comme  je  voudrons 
reformer  ces  pilules, 

EîhiU  jkbellU  reformatœ9 
OZ.  Aloes  fuccotorlm  £  i  fi  9 
Rhel ,  agarici  ana  §  fi  * 

Tartan  folubilis  3  iij  , 

Pulverentur jmfceantttr3&  cum  fi.  q.fyrupi  rofati folutîvi fiat  wct/fia  pitutarumS+At» 

1  Do  fi  s  eft  à  9  fi  5  ufique  ad  3  i  > 


P iluU  Hermetis ,  fiv§  de  trochîjeh  alhmâd . 
jfi.  Trochlfcorum  alhandal  5  i  fi  9 
Ladanl  |  i  ^ 

Z  Z  % 


Ycrras, 

Dofc. 

Parg.  de  la 
çôpofition* 

dh 


r6 


__  •  e 

3  » 


B 

S1 
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fulvens  fpecterum  hier  a  fimplicis  3  vij  , 
tJJîaftichh  3  î], 
gemma  $  iv  , 

Cum  fiyrupo  rofato  folutivo  fiat  mafia. 

R  e  M  A  R  QV  ES. 

On  pül ver i fera  ênfemble  le  ladanum  5  les  trochifqnes  8c  le  Tel  gemmé  ;  d  une 
autre  parc  le  maftich  j  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  des  efpeces  de  hiere  ,  ÔC 
avec  ce  qui!  faudra  de  fyrop  de  rofes  folucif  pour  faire  une  maffe qu  on  gardera, 

êl  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin.  ?  a 

Elles  purgent  principalement  la  pituite,  on  s’en  fert  pour  les  maux  de  tete,pQiic 
la  migraine,  pour  les  maladies  des  jointures  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 

qu’à  une  dragme.  ,  ..r 

Les  ingredicns  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compoution  ,  font  les  trochiiques 

d’aihandaî  8c  la  poudre  de  hiere  fimple.  . 

Un  fcrupule  des  pilules  d’Hermes  contient  de  trochifques  alhandal  fept  grains* 

de  poudre  de  hiere  (impie  quatre  grains.  .  e  .  , 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  dix  grains  &  demi>de 

poudre  de  hiere  (ix  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  trochifques  alhandal  quatorze  grains* 

de  poudre  de  hiere  (impie  huit  grains.  «  j 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  vingt,  un  grains  >  de 

poudre  de  hiere  (impie  demi  fcrupule.  . 

La  poudre  de  hiere  n’eft  que  de  l’aloes  mêlé  avec  quelque  peu  d’ingrediens  mu¬ 
tiles  ,  ain(i  l’on  peut  fort  bien  lui  fubftituer  1  aloes.  . 

Le  ladanum  ni  le  maftich  ne  fervent  à  rien  dans  cette  compofnion;  je  [crois  d  a- 
yis  qu’on  les  retranchât ,  8c  qu’on  reformat  les  pilules  en  la  manière  fui  vante* 

plluU  hermetis  reformaté, 

OjL.  Trochlfcorum  alhandal  §  i  (5 , 

Aloes  foccotoriva  §  i , 

Salis  gemma  9  iv  , 

Qum  fyrupo  Yofiato  folutivo  fiat  mafia  pilularum  ,$ 

Do  fis  eft  àd  fi  >  ufque  ad  5  fi  , 


EWKSS 


Ver  ms. 


ViluU  Mmtu 

Ofém  Aloës  optima  |  ij , 

Aîaftîches  g  fi  > 

Foliorum  majorant  ficcatorum  3  i]  s 
Salis  ahfmthii  3  i , 

Cum  fucco  caulium  depurato  fiat  mafia. 

R  E  M  A  R  QV  E  $. 

On  mettra  en  poudre  les  drogues  chacune  feparement ,  on  mêlera  les  poudres  , 
&  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  choux  tiré  par  expreflion  ,  dépuré  8c  épaiffi  en 
confidence  de  fyrop  ,  011  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  8c  elles  fond  fient  l’eftomach,  elles  lèvent  les  ab&méHpns,  elles  excb 
tent  les:  mois  aux  femmes; la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  une  dragme* 


5^7  Purg,  de  W 
copolltion% 

9 

9  i, 

-  fi 

9  u* 

^  ^  '  *  3j  l  £  3  . 

L'Auteur  de  cette  dêfcription  eft  apparemment  Æmilius  Macer,Medecin  de  Ve»  v 
rone  ,  qui  a  écrit  des  Plantes  en  vers.  Je  ferois  d’avis  qu’on  retranchât  de  cette 
compofuion  le  maftich  6c  la  marjolaine,  parce  qu’ils  font  inutiles,  mêlez  avec  des 
purgatifs;  mais  on  peut  en  faire  prendre  le  lendemain  de  la  purgation  ,  6c  alors  ils 
produiront  leur  effet  qui  eft  de  fortifier  l’eftomach  &  le  cerveau  :  l’eftentiel  de  ces 
pilules  ne  confifte  donc  qu'en  l’aloes  de  au  fei  d’abfinthe  ,  qu’on  pourra  mêler  6c 
corporifier  avec  le  fuc  de  choux  pour  en  faire  une  mafte.  Il  faut  manger  en  pre¬ 
nant  ces  pilules,  afin  d’éviter  les  piccotemens  que  Tabes  cauferoit  dans  Teftomach^ 

piluU  ad  febres  biliofas  &  ww  bos  ex  bile  flava  &  fanguihe  mtosxMef9, 


UNIVERSELLE,' 

L’aloes  eft  le  feul  ingrédient  purgatif  qui  entre  dans  cette  compofition. 
Demi  fcrupule  de  ces  pilules  contient  d’aloes  fix  grains. 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  d’aloes  demi  fcrupule. 

Demi  dragme  de  ces  pilules  contient  d’aloes  dix-huit  grains. 

Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  d’aloes  un  fcrupule. 

Une  dragme  de  ces  pilules  contient  d’aloes  demi  dragme. 


2/j.  Hiers,  picrœ  g  i 
Rhabarbari  g  vi  , 

Agarici  trochifcati  7 , 

Diacrydîi  cirnx  g  ii  fi  , 
zMyrobalanornm  citrlnorum  >  , 
Indorum , 

Embllcorum , 

Mellis  cum  cajjiâ- fijhda ,  tamavlndl 
làrum » . 


Semlnîs  fumarls  â 
Qufcuîs  , 

C itrulii  3 

Rofarum  rubrarum  % 

Suce  arum  eupatorii  & 

Abfimhii  an  a  g  Ü  „ 

&  fucco  Intybl ml  fil  q.  J\  pat  ma] fa  pim- 


R  EMA  R  QU  E  5, 


( 


Oh  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe,  l’agaric,  les  myrobolans  ,  les  femences  ôC 
les  rofes  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede,  on  mêlera  les  poudres 
avec  la  hkre^les  fuesd’ablinthe  Si  d’aigremoine  tirez  par  expreftion  6c  épaiffis  fuc 
lé  feu  en  confidence  de  miel, 6c  ce  qu’il  faudra  d’un  mélange  fait  dé  miel,  de  pulpes 
de  cafte  5c  de  tamarinds  &c  de  fuc  d’endive,  pour  faire  une  mafté  qu’on  gardera  5c 
l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

L’Auteur  recommande  ces  pilules  pour  les  fièvres  bilîeufes,  6c  pour  les  maladies  Verrue 
eaufées  par  une  bile  jaune  6e  par  une  abondance  de  fang  >  la  dole  en  eft  depuis  un  Dofe» 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme  6c  demie. 

Les  drogues'purgat-ives  qui  entrent  dans  cette  conipofition  font  la  hiere, la  dm-  Pyrg-  de 
barbe,  l’agaric,  le  diagrede,  6c  les  myrobolans.  côpofmcE?' 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  hiere  quatre  grains  6c  les  deux  tiers  d’un  grain,  9*î  > 
de  rhubarbe  trois  grains  6c  demi,  d’agaric  trochifqué  6c  de  diagrede  de  chacun  un 
grain  6c  le  tiers  d’un  grain,  des  myrobolans  citrins,  indiens  5c  emblies  de  chacun 
an  grain  ^  6c  le  demi- tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  hiere  fept  grains,  de  rhubarbe  cinq  grains  j 
&  le  quart  d’un  grain.,  d’agaric  trochifqué  Si  de  diagrede  de  chacun  deux  grains, 
des  trois  myrobolans  de. chacun  un  grain  6c  les  trois  quarts  d’un  grain; 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  hiere  neuf  grains  6c  le  tiers  d’un  grain,;  gT]i 
de  rhubarbe  fept  grains, d’agaric  6c  de  diagrede  de.xhacun  deux  grains  6c  les  deux 
tiers  d’un  grain,  des  myrobolans  de  chacun  deux  grains  6c  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  hiere  quatorze  grains, de  rhubarbe  dix  graînSxgi^ 

Zszij , 
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ik  demî,d  agaric  8c  de  diagrede  de  chacun  quatre  grains,  des  trois  myrobolans  de 
chacun  trois  grains  8c  demi. 

3  îv,  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  hiere  dix- huit  grains  8c  les  deux  tiers 
d  un  grain  ,  de  rhubarbe  quatorze  grains ,  d'agaric  8c  de  diagrede  de  chacun  cinq 
grains  8c  le  tiers  d  un  grain,  des  myrobolans  de  chacun  quatre  grains  8c  demi, 
gin.  Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  de  hiere  vingt- un  grains,de  rhubarbe 
quinze  grains  8c  les  trois  quarts  d  un  grain  ,  d'agaric  &  de  diagrede  de  chacun  fix 
grains,  des  trois  myrobolans  de  chacun  cinq  grains  8c  le  quart  d'un  grain. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  les  femences,  les  rofes  8c  les  lues , 
8c  mettre  en  place  deux  dragmes  de  fei  d'abhnthe  pour  corriger  les  purgatifs,  em¬ 
pêchant  qu  iis  n  excitent  des  tranchées  ;  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer 
ces  pilules. 

PiluU  ad  febres  biliofas  reformatai 

Dfi  ,  Hier  si  picra  ^  i , 

M yrobalanornm  cltrlnorum  ,  rhabarbari  ana  g  vi , 

Diacrydii  ,  agarlci  ana  g  ii  h  , 

Salis  abjînthii  g  ii  , 

Cum  fi.  q.  pulpœ  c  affût  recenter  extrafâœ  ,  fiat  maffia  pllnlarum  ; 

Dofïs  efl  à  $  i ,  ufique  ad  g  i , 


Vertus. 

Dofe. 


PiluU  diarhodon  ,  Mefue. 

(*, Aloès  foccotorina  g  xv  ,  Florurn  fehananti , 

'Irochifcorum  dlarhodonis  ,  Majnches  ana  g  ii , 

Foliorum  abfinthii  ficcatorum  ana  g  v  ,  Salis  gemrnel  g  i , 

Cum  aqua  fioliorum  citri  fiat  maffia . 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  feuilles  d'abfinthe,  le  fchænante  8c  les  trochîfques 
diarhodon;  d'une  autre  part  l’aloes  8c  le  maftich;  d’une  autre  part  le  fel  gemme;on 
meîera  ces  poudres,  8c  avec  de  l'eau  de  feuilles  de  citron  diftiilée  on  fera  une  malTc 
qu  on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  8c  elles  fortifient  enfuite  i'eftomach  ,  elles  hâtent  la  digeftion,  elles 
chaiîent  la  mauvaife  odeur  de  la  bouche;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
quatre. 

Purg.  de  la  II  n’y  a  que  l'aloes  de  purgatif  8c  d’eflfentiel  dans  ces  pilules  ,  le  refte  y  eft  inu- 
copofîcion.  tile. 

9  i.  Un  fcrupule  des  pilules  diarhodon  contient  d’aloes  fuccotrin  neuf  grains  8c  le 
tiers  d’un  grain. 

g  f  ,  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quatorze  grains.  \ 

9  ii ,  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  dix-huit  grains  8c  les  deux  tiers 
d'on  grain. 

g  i ,  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt- huit  grains. 

9  iv  ,  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  daloes  trence-fept  grains  8c  le  tiers  d’un 
grain. 

PiluU  ad  frumas. 

Stfi.  T nrblth  g  vii , 

SarcocolU  %  fi  , 


h 
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Fulverîs  fpecierum  hter&  fimplicls  3  iîj  3 
jigarici  trochifcati  %  'tt  &  , 

Salis  armoniaci  3  q  5 
Trochlfcorurn  alhandal  3  i  $  « 

Opopanacls  , 

Scammonii  ana  3  î  s 

fyrupo  rofato  fiolutlvo  fiat  mafia» 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith, i'agaric  8c  les  trochifques  alhandal;cTune  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  pondre  enfemble  la  farcocolle,  l’opopanax  8c  la  fcammonée; 
d'une  autre  part  le  fel  armoniac  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  hiere,  l'on 
corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  pâles  pour  faire  une 
malle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  crade ,  on  les  employé  pour  les  humeurs  fcrophuleufes ,  Vertus, 
pour  les  glandes  du  mefentere,  pour  les  fehirrhes  du  foye  ,  pour  les  écrouelles  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  conïpofition  font  le  turbith,îa  poudre  des  efpe- 
ces  de  hiere,  l'agaric,  les  trochifques  alhandal  &  la  lcammonée.  copou..-*» 

Une  fcrupule  des  pilules  contient  de  turbith  cinq  grains  8c  les  deux  tiers  d  un  3  i* 
grain,  de  poudre  des  efpeces  de  hiere  (impie  deux  grains  8c  demi,  d’agaric  trochif- 
qué  deux  grains  8c  le  quart  d’un  grain,  de  trochifques  alhandal  deux  grains  ,  de 
fcammonée  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  huit  grains  8c  demi,  de  poudre  des  5  fis 
efpeces  de  hiere  trois  grains  8c  les  trois  quarts  d  un  grain  ,  d  agaric  trois  grains  8c 
un  quart  8c  demi  de  grain,  de  trochifques  alhandal  trois  grains,  de  fcammonée  un 

grain  8c  demi.  . 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  onze  grains  8c  le  tiers  d'un  3 

grain,  de  poudre  des  efpeces  de  hiere  cinq  grains,  d'agaric  quatre  grains  ÔC  demi , 
de  trochifques  a'handal  quatre  grains  ,  de  fcammonée  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-fept  grains,de  poudre  des  efpeces  g  i  # 
de  hiere  fept  grains  8c  demi  ,  d'agaric  fix  grains  8c  demi,  de  trochifques  alhandal 

fi x  grains,  de  fcammonée  trois  grains.  A 

La  farcocolle  qui  eft  une  gomme  condenfante  8c  deficcative,me  paroit  mal  con¬ 
venir  à  la  qualité  de  ces  pilules  qui  doivent  être  purgatives  &  raréfiantes  pour  pou¬ 
voir  penetrer  8c  diifoudre  les  humeurs  groffieres  8c  vifqueufes  dont  font  remplis 
les  fcrophules  &  les  fehirrhes:  je  voudrois  donc  la  retrancher  de  cette  compofition. 

On  pourvoit  fans  fcrupule  fubftituer  l'aloes  fuccotrin  à  la  poudre  de  hiere  fimple, 
car  c’eft  prefque  la  même  chofe  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  refor¬ 
mât  ces  pilules. 

plluU  w  flrumas  reformât a* 

2£.  Turbith  X  vi  , 
jiloes  joccotonnd  3  m  9 
&Agarici  trochifcati  3  ii  fi  3 
Salis  armoniaci  3  ij  , 

Irochlfcorum  alhandal  3  i  fi  , 

Scammonll ,  opopanacls  ana  31» 

Cum  fyrupo  rofato  folutlvo  fiat  mafia  pli ul arum  } 

Do  fis  efi  à  3  i ,  uficpic  ad  3  u 
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pilul*  rcfat® ,  A„  Mjnficht. 

OjC,  Scammonli  rofati  \  fi  Tartan  vitriolati  3  î  * 

Ré  fin  arum  jalap  &  OUI  fiillat,  rofarum  .3  fi  s 

Jurjpetbi  ,  rwa  3  il ,  ' 

Mi  fcc  y  &  cum  fpiritu  rofarum  fiant  pilulœ » 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S. 

0n  pulverifera  enfemble  la  fcammonée  de  les  refines,  on  mêlera  la  poudre  avec 
îe  tartre  vitriolé  6c  l'elfence  de  1*0 feston  corporifiera  le  mélangé  avec  ce  qu  il  fau* 
dr.a  d’efprit  de  1:0  Tes  pour  faire  une  ma  (Te  qu'on  gardera  ,  8c  l'on  en  formera  des 
pilules  au  befoin. 

Tcrtus.  Elles  purgent  puifîamment  la  bile  3.  la  pituite  6c  les  eaux  ;  on  peut  s  en  fervir 
Dofe.  pour  l'hydropifîe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Furg.  de  la  Les  îngrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  la  feammonee  rofate,  les  refi* 
gôpofition.  nés- de  jalap  6c  de  turbith. 

g  3  Demi  fcrupule  des  pilules  rofates  contient  de  fcammonée  rofate  quatre  grains  ^ 
de  refines  de  jalap  6c  de  turbith  de  chacun  deux  grains», 
g  ij  Un  fcrupule  des  pilules  rolates  contient  de  fcammonée  rofate  huit  grains,  de  re® 
fines  de  jalap  6c  de  turbith  de  chacun  quatre  grains», 
j  fi  9  Demi  dragme  des  pilules  contient  de  icammonée  rofate  demi  fcrupule  ,  de  refir 
nés  de  jalap  6c  de.  turbith  de  chacun  fix  grains. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptibns  des  refînes  ,  du  tartre 

vitriolé  ,  de  l'èflénce  &  de  i'efprit  de  ro  fes. 

Il  y  a  à  craindre  que  l'elprit  de  rofes  ne  lie  pas  bien  la  ma  (Te  a  caufe  des  refînes 
qu'elle  contient:  il  vaudrait  mieux  fe  fervir  en  cette  occaiion  du  iyrop  de  rol^s 
pâles» 

Pilidit  Martiales ,  feuChaliheatd» 

J  l (je s  ÇuccütorlnA  5  î ,  Qummi  ammonlaci  puri  ana*\  fî  * 

Qroci  martis  aperientis  7>  vi ,  Crecl  , 

Scammonii  ,  Par  tari  vitriolât  i  and  3  1  fi° 

Cum.  Oximelîe  fcîllnîco  fiat  mafia  pii ul arum*  > 

R'  E  M  A  R  fi  V  E  S*.  /| 

On  pulverifera- enfemble  i'aloes ,  îa  fcammonée  6t  la  gomme  ammoniac  choifîc 
®.n  larmes  nettes;  d'une  antre  part  le  faffran;  d'une  autre  part  on  broyera  tres-fub- 
îilement  fur  le  porphyre  le  faffran  de  mars  apéritif  ,  on  mêlera  les. poudres  avec  le 
tartre  virriolé  ,  6c  l’on  incorporera  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  d'oxymei  fcillitics 
pour  faire  une  malle  qu’on  gardera  6c  l'on  en  formera  des,  pilules  au  befoin. . 

Elles  purgent  en  levant  les  obflruéEions,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  ou 
s'en  fert  pour  les  pâles  couleurs,  pour  la  cachexie,  pour  l’hydropifie  ;  la.  dofe  en  eiï 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme»  . 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  Laloes  6c  la  feammonee. 

Un  fcrupule  des  pilules  martiales  contient  d’aloes  fix  grains  ,  de  faffran  de  mars 
apéritif  quatre  grains  &  demi  ,  de  fcammonée  trois  grains, 
fi ,  Demi  dragme  des  pilules  martiales  contient  d'aloes  neuf  grains, dé  fafîran  de  mars* 
apéritif  fix  grains  8c  les  trois  quarts  d'un  grain5de  fcammonée  quatre  grains  &  demi». 


JDofe. 

furgatif?, 

3i> 
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Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  a  aloes  demi  fcrupuîe,  de  faffran  de  mars  3  îj  , 

apéritif  neuf  grains  ,  de  fcammonée  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix-huit  grains,  de  faffran  de  mars  ape-  3  i* 

rîrif  treize  grains  &  demi ,  de  fcammonée  neuf  grains. 

Si  l'on  veut  reffentir  une  bonne  operation  de  ces  pilules ,  il  en  faut  prendre  en 
petite  dofe  pendant  douze  ou  quinze  matins  confecutifs ,  &  fe  promener  quelque 
temps  apres  ,  afin  de  donner  lieu  au  mars  Si  aux  purgatifs  de  pouffer  en  bas  Si  de 

lever  les  obflrudlions. 

pïluU  %nàVi. 

Op.  Aloes  fuccotorlm  %  i ,  Radias  ellebon  nigrl , 

Rurpœ  colocymbldos  3  vi ,  T’urbith  , 

Agarlci ,  S pecierum  diarhodon  abbatîs  ma  \  &  * 

'Scàfnrnoriii , 

Omyiia  ,  exceptis  fpeclebus  diarhodon  abbatis ,  crciffiufcule  contundantur  dr  infurt « 
dantur  claufo  vafe  ad  folem ,  optvna  per  oEliduwn ,  /Væ  liquor  fex  digi - 

if-jj  fuperemineat  .*  poftea  infnndantur  quoque  Jirnili  modo  fpecies  diarhodon  abbatîs 
în  aqua  vit&  per  xptaîrlduum  ;  P/20.V  fa  béa  colatura  expreffioneque  valida  ,  ambx  ill& 
œolaturœ  mîfceantur  &  face  abjebla  indatur  liquor  alembîco  vitreo  ,  ut  feparata  per 
difililationem  humîditate  remaneat  materiït  inflar  mellîs  denfa  ex  qtta  fiat  majfa. 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  pulverifera  grofïîerement  l'aloes,  la  fcammonée  ,  les  racines ,  la  coloquinte 
mondée  de  fes  pépins  &  incifée  menu  9  Si  l'agaric  ;  on  mettra  toutes  ces  drogues 
dans  un  matras,on  verfera  deflus  de  bonne  eau  de  vie  jufqu'à  ce  qu'elle  furpaffe  la 
matière  de  fix  doigts,*  on  bouchera  exaéferaent  le  vaiffeau,ôr  on  le  placera  au  foleil 
ou  à  une  chaleur  artificielle  approchante  ,  pour  y  laiffer  digerer  l'infufion  pendant 
huit  jours  ;  d'une  autre  part  on  mettra  infufer  de  la  même  maniéré  dans  un  autre 
marras  les  efpeces  diarhodon  pendant  quatre  jours  :  Ensuite  l'on  coulera  les  deux 
infufions  exprimant  fortement  le  marc,  on  les  mêlera  enfemble,  on  fera  diftiller  la 
•liqueur  par  un  alembic  de  verre,  à  petit  feu  jufqu’à  ce  qu'il  refte  au  fond  de  la  eu- 
curbite  une  matière  épaiffie  en  confidence  d’extrait  qu'on  gardera  pour  en  former 
-des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  on  s’en  fert  pour  la  fièvre  quarte,  pour  la  me-  Vertus, 
lancolie  hypocondriaque,  pour  l'appoplexie,  pour  la  léthargie  j  la  dofe  en  efl  depuis 
demi  fcrupule  jnfqu’à  demi  dragme. 

Il  y  a  apparence  que  le  nom  de  ces  pilules  eft  celui  de  leur  Auteur;  j'en  ay  tire  la 
description  de  la  Pharmacopée  de  Londres;  leur  compofition  efl  un  extrait  pur  , 
mais  elles  n'en  valent  pas  mieux;  je  les  eftimerois  d'avantage  fi  elles  etoient  compo¬ 
sées  avec  les  drogues  en  fubftance  ,  parce  qu'en  faifant  évaporer  les  teintures ,  oa 
laifle  toujours  échaper  une  portion  de  la  vertu  purgative. 

•Les  efpeces  diarhodon  font. inutiles  dans  cette  compofition;elles  y  font  mifes  pour 
I  fortifier  l'eftomach  8c  les  autres  vifeeres  contre  i'aétion  violente  des  purgatifs, mais 
i  elles  n'y  peuvent  produire  aucun  effet, parce  que  leur  vertu  eft  abforbee  Si  détruite 
|  par  la  fermentation  qui  arrive  dans  les  humeurs  au  temps  de  la  purgation  ;  mais  fi. 
î  elles  pouvoient  agir  comme  on  le  prétend, elles  empêcheroient  en  partie  que  les  liu- 
j  meurs  ne  biffent  rendues  fluides  Si  qu'elles  ne  fuflent  évacuées  ^  ce  qui  apporteroit 
î  un  obftacie  à  l'intention  qu'on  a  de  purger  :  je  ferois  donc  d'avis  qu  on  retranchât 
de  cette  defeription  les  efpeces  diarhodon  ,  Si  qu'on  mît  en  place  quelques  drag- 
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nies  de  tartre  foluble  pour  corriger  le  turbith,  en  raréfiant  fa  partie  vifqueufe  qui 
peut  s’attacher  aux  membranes  internes  des  vifceres  &  y  exciter  des  tranchées  : 
Voici  donc  comme  je  voudrois  qu'on  reformâr  ces  pilules. 

PiluU  Kudii  reformât  œ9 

Ofi.  nsfloh  fuccotorinœ,  3  i  > 

T rochifcorum  alhandal  3  vi  ,  t  z  - 

jigarici,  fcammomi)  radiais  ellebon  nigrl  ,  turbith  f  ana  5  » 

Tartan  folubllis  3m,  .  .  r  -  , 

Cum fiyrupo  de  rhamno  catbartico  fiat  mafia  pilularum 

Dojis  ejl  à  9  $  »  ufique  ad  3  h  > 


Turbith  3  vi 
Bpithymi  , 
BdellU  , 

JLapidis  arment , 


PiluU  de  Efithymo . 


pulveris  fpeciernm  hier  &  fimplicis 
Trochificorum  alhandal  & 
agarici  ana  3  u  , 

Scammonii  3  i  , 


Tenus. 

f>ofe» 


Parg.  <Ie  la 
(SÔpolition. 

Si» 


i** 


J 

Cum  mdle  rofiato  fiat  mafia, 

R  JE  Ad  R  Tj  E  S, 

On  puîvenfera  enfembie  le  turbith,  l'épithyme  5c  les  trochifques, d  une  auttepare 
on  brovera  fur  le  porphyre  la  pierre  d'armenie,  on  melera  les  poudres  avec  ce  ue 
hiere,  ik  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  ma  (Te  qu  on  gar  era  a  0 

“  ErPge«S™»»Sco,,>«  *  la  pi»™,  on*»  fa  P»»  1« 

des  jointures  ,  car  elles  font  arthritiques;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith ,  la  ^es 

peces  de  hiere  fimple,  les  trochifques  alhandal,  1  agaî^Ç  a  mammomc.  des 
Un  fcrupule  des  pilules d'épithyme  contient  de  turbiti  ix  gral  3  V  . 
efpeces  de  hiere  fimple,de  trochifques  alhandal  &  d  agaric  de  chacun  deux  grains, 

*  D«“”“g»rdf  pi’ tate  contient  do  t.rbitl,  «rf  P**,  * 

de  hiere,  d,e  trochifques  alhandal  5c  d'agaric  de  chacun  uo*s  grains,  e 

D  e  uxVcr  meules  des  pilules  contiennent  de  turbith  demi  fcrupule  ,  de  poudre  des 
efpeces  de  hiere,  de  trochifques  alhandal  &  d’agaric  de  chacun  quatre  grains  ,  o5 

^UtTdrTgmedfs' pilules  contient  de  turbith  dix-huit  grains.de  poudre  desefpe- 
ces  de  hiere,  de  trochifques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  fix  grains,  ae 

y  * 

fiente  irrvntne  « 


Lapklldïrmenîe  eft  inutile  dans  cette  compofition,  je  Toudrois  lyn  y  trancher 
&  mettre  en  fa  place  quelques  dragmes  de  tante  foluble  pour  leivir  de  cor 

aUQnUpeut  aiiffi  fubftituer  l’aloes  à  la  poudre  de  hiere:  Voici  comme  je  (crois  d  a- 
$ris  qu'on  reformât  cette  compofitiom  0uiê 
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PiluU  de  epithymo  reformat. 

Turbith  3  vj j$ 

Eplthyml ,  bdellii ,  aloes  optïmœ  ,  trochlfcorum  alhanàal  &  agarîel 
Tartarl  folnbills  ana  3  ij  * 

S cammonll  5  j  , 

O0»  refato  fiat  maffia  pllularum  ; 
!)<?///  efi  a  9  tl  ufique  ad  %  j. 


JS  I 


53S, 


Pillé  U  de  polypodio* 

Tfi.  Turbith  3  vîj  ».  TDlacrydli  3  j  6  » 

Trochlfcorum  alhandal  3  vj ,,  Stœchados  » 

Polypodli  querclni  3  v  »  Eplthyml  ana  5  S",, 

Specierum  hier  a  fïmpllcls  5  ij  » 

C//70  Jyrupo  de  fiorlbus  mall  perfic&  fiat  maffia*, 
REMARQUES.- 

0h  pulverifera  enfemblc  le  turbith,  lé  polypode»le  flœchas,l,epithyTne&  ies  tr&* 
ehifques  ,*  d'une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  le  diagrede,  on  mêlera  les  poudres 
avec  celle  de  hiere  Ample  i  &  l'on  incorporera  le  mélange  avec  du  fyrop  de  fleur  de 
pêcher  pour  faire  une  irafle  qu’on  gardera  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin* 

Elles  purgent  la. pituite  8c  la  bile  noire  ou  recuite,  on  s'en  fert  pour  les  maladies  Tcttnti. 
du  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Oofe. 

Les  mgrédiens  purgatifs  de  cette  compofition  fpnt  le  turbith»  les  trochîfque  al-- j 
bandai ,  les  efpeces  de  hiere  8c  le  diagrede*.  pofîrio^0^ 

Un  fcrupule. des  pilules  de  polypode  contient  de  turbith  cinq  grains  8c  les  deux  g  i 
tiers  d’un  grain,  de  trochifqiies  alhandal  quatre  grains  8c  les  deux  tiers  d'un  grain^ 
des  efpeces  de  hiere  fimpi&un  grain  &  demi ,  de  diagrede  un  grain: 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  huit  grains  8c  demi  de  trochifques  ?  g-;  ? 
alhandal  (epr  grains,  des  efpeces  de  hiere  Ample  deux  grains  8c  le  quart  d'un  grain»  2 
du  diagrede  un  grain  8c  demi. 

Deux  fcrupnles  .des  pilules  contiennent  de  turbith  onze  grains  &  le  tiers  d’un 
grain  »  de  trochifques  alhandal  neuf  grains  8c  le  tiers  d'un  grain»  des  elpeces  de 
hiere  Ample  trois  grains»  de  diagrede  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-fept  grains*^  trochifques  ah  5 
bandai  quatorze  grains»  des  efpeces  de  hiere  Ample  quatre  grains  8c  demi,  de  dia— 
grede  trois  grains», 

Quoyque  cette  compofition  prenne  fon  nom  dit  polypode  »  elle  n’en  reçoit-  pas 
une  grande  vertu,  néanmoins  il  faut  fy  lai  fier  en  faveur  du  nom;  mais  on  devrok 
en  retrancher  l’épithyme  8c  le  ftœchas  comme  des  drogues  inutiles  :  Voici 
je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

PiluU  de  polype di 0  refçrtnétfm* 

Tfi.  Turbith  5  vîj  ,  v  ■'  N 

Trochlfcorum  alhandal  3  vj  * 

Polypodli  g  v  , 

Aloes  fuccotorina  3  ij3 
Qiacrydij  3  i  A  , 

Cim  fiyrupo  de  fiorlbus  malt  perficœ  fiat  maffia  pllularum  ■.$ 

Défis  cfi  à  9  i  lippue  ad  §  i» 


5  S  * 


PMÂRMACOP  E’.E 


:tt.US* 


PilttU  Anodin*  A.  Mynjycht , 

%.  ExiraBl  pUulamm  aloephanglnarum  A.tMynficht  3  vj, 
lartari  vltrlolati  3 

lédudani  opîatici  A .  Mynficht  ana  J  M«  **  »r  t  SJ 

Cum  confetti one  alkermcs  fat  mafia  pumarnm  b. 

On  mêlera  le  tartre  vitriolé  bien  pulverifé  avec  le  laudanum,  l’extrait  des  pilules 
aloephangines ,  &  ce  qu’il  faudra  de  confection  alarmes  pour  faire  une  malTe 

qUEnefplegent&dorcemencl fanT  violence, "on  s’en  fert  pour  appaifer  les  grandes 
douleurs ,  en  évacuant  doucement  l’humeur  qui  les  cauie. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupuie.  ,  , 

Putg.  de  la  La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  de  1  extrait  des  pilule  a  p 

tofoÛuom  gines^  ^  des  piIuIes  anodlnes  cont!e„t  de  ^extrait  des  pilules  aloephangines 

dx  grains  ,  du  laudanum  à‘A  Mynficht  trois  grains.  .  ,  .  p 

3  i  »  un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l’extrait  des  pilules  aloephangines 

pule,  du  laudanum  à'tA.  Mynficht  fix  grains  .  •  .  r„nr 

1  On  perd  une  grande  partie  de  la  qualité  des  pilules  aloephangines  en  tirant  leur 

extrait  ;  il  vaudroit  beaucoup  mieux  Ce  fervir  de  fo  malle  refoimee. 

Le  laudanum  d ‘A.  Mynficht.  Ce  fait  en  la  maniéré  fuivame. 
laudanum  Prenez  de  l’opium  deux  onces  ,  du  fuc  de  fleur  de  pavot  1  f  as  P  p  6 

A.  Mynch.  ftence  de  miel  une  once,  de  la  racine  de  cynoglolfe,  de  la  muime,  d  , 

de  xeglifle,  du  faffran,  de  chacun  demi  once  ;  tirez  la  «i«uure  de  opmrn  %are- 

ment  avec  du  vinaigre  diftille  ,  ou  avec  du  fuc  e  citron.,  femble  anrésles 

des  drogues  avec  de  l’efprit  de  vin,  faites  evaporer  vos  teintures  enfemfc e ap  «■ ta 
avoir  coulées  jufqu’à  confiftence  de  miel  par  une  chaleur  très  lente,  adjoutez-y  de 
l’extrait  de  bezoard  oriental,  du  foufre  anodin  de  vitriol  de  chacun  deu^dragmes, 
des  fcls  de  perles  &  de  corail  ronge  de  chacun  une  dragme,de  l  ong  1 
tiaucment  calciné, de  l’os  de  cœui  de  cerf,du  fuccin  blanc  de  chacun  demi  d.agme 
de  l’ambre  «ris  un  fcrupule,  du  mule  demi  fcrupule,  de  l’or  potable  d  A. Mynficht 
une  dragm e  &i  demie,  des  elîences  de  chamomille,  d’orange,  de  gyrofle.d  abflnthe, 
de  mufeade,  d’aneth,  de  citron  ,  d’anis,. de  chacun  demi  fcrupule  ;  raclez  bien  le 

^Votlàm^e  longuTÏ^^  oh  l’on  s’efforce  de  corriger  la 

vertu  fomnifere  de  l’opium  par  beaucoup  d’efpeces  d  ingrediens  folphuieux  &  f  - 
£  ;  mais  l’opium  n’a  point  befoin  de  correûif ,  comme  je  1  ay  «marque  dan 

mon  Livre  deChymie  en  traitant  du  laudanum.  Ces  drogues  affoiblillent  fi  fort 

mon  l  y  t„  nnaliré  de  l’onium,  au  il  ne  s  en  fait  qu  un 


ployer  l’opium  pur  ouïoii  extrait  tel  que  je  L'ay  décrit  dans  mon  u.ic  Chy- 
mie  ,  que  fo  laudanum  eJMynficht:  Voici  comme  je  ferois  d  avis  qu  on  re¬ 
formât  ces  pilules.. 

P  iluU  anodin  a  reformata. 

Ofi,  Mafia  pihdarum  aloephanginartttn  A •  Mynficht  reformat.  §  j  , 
fartari  vltriolati  3  ij  fl  a 


UNIVERSELLE,  jjj 

ExtraBi  optj  31, 

ojfyfifie  ,  WÆjj/à  pihdarum  •, 

f/î  à  gr.  viij ,  ufque  ad  3  fl  x 

te  tartre  vitriolé  peut  être  mêlé  avec  là  ma  (Te  des  pilules  aloëphangines  &  l'ex¬ 
trait  d'opium  ,  fans  qu'il  foie  befoin  de  liquéfier  le  mélange  ,  &  d’autant  plus  que 
les  Tels  s’hume&ent  toujours  aflfez.  Mais  fi  en  pilant  ces  drogues  enfemble  dans  un 
mortier  ,  on  trouvoit  de  la  difficulté  à  les  incorporer  par  trop  de  fecherefle-,  on  y 
âjoûteroit  un  peu  de  fyrop  de  rofes  pâles. 


PiluU  Ttgndcletij' 


OjÇ.  Gumml  tragaccmthi  & 
Arable  a  an  a  §  fl  2 
sAmyli  5  ij  5 
T  huris  *  „ 


Cum  f.  q.  fapœ  fiat  mafia. 


St  or  ad s  9 
Myrrhe , 

S'uccî  glycyrrhtfœl 
OpU  ana  B  iv  <> 


R  EM  AK  Q  UE  S. 

0n  pulveri  fera  enfemble  dans  un  mortier  qu'on  aura  chauffe,  les  gommes  a  dira*- 
ganth  &  arabique;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  ,  lé 
ftorax,  l'encens  ;  d'une  autre  part  l'amidon  ;  on  mêlera  les  poudres  ,  011  amolira 
enfemble  l'opium  &  le  fuc  de  regliffe,en  les  battant  long- temps  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  un  peu  de  fapa,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  ,  on  continuera  à  battre 
la  matière  en  y  ajoutant  ce  qu'il  faudra  de  fapa  pour  faire  une  raaiTe  bien  liée  qu’on 
gardera  * .  de  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. . 

Elles  excitent  le  forameii,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  9  elles  empêchent  les  Tertufl. 
fluxions  fur  les  jointures,  &  elles  font  pedorales  5  la  dofe  en  efl  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu'à  demi  dragme. 

Demi  fer u puis»  des  pilules  de  Rondelet  contient  d'opium  les  trois  quarts  d’un  9  fl  ^ 
grain. 

Un  ferupuîe  des  pilules  contient  d'opium  un  grain  ,  &  les  deux  tiers  d'un  grain,  9  { y 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains  &  demi.  ^fi  p 

Le  ftorax,  l'encens  &la  myrrhe  font  employez  ici  pour  corriger  par  leur  fub£~ 
tance  faline.&:  fulphureufe  la  qualité  narcotique  de  l'opium. 


'TiltiU  de  Sex* 

Ofio  Succi  glycyrrhifik  9  ■  Thuris  3 

Penldlorum  ana-  §  fl  *  .  Opii  ana  5  ij> 

StQratis  ^ 

Cum  fiyrupo  tujfiîâgms  fiât  mafia* 

KEMAKQfiUSSd 

On  pulveri  fera  enfemble  le  ftorax  &  l’encens  5  d'une  aurré  part  les  penfde$  5  çm* 
liquéfiera  le  fuc  de  regîiffe  ^l'opium, les  battant  enfemble  dans  un  mortier  de  bron** 
ze  avec  un  peu  de  fyrop  de  pas-d’âne, jufqu’à  ce  qu'fis  fôiênt  en  pâte  ;  l'on  y  mêlera 
alors  les  poudres,  l'on  continuera  à  battre  long  temps  le  mélange  en  y  ajoutant  du  : 
même  fyrop  pourfaite  unr  mafle  bien  liée  qu’on  gardera  5  ^  l'on  en  formera 
pilules  au  befoin* 

A  a  3  â'  âf 


? 


Vertus, 

Dofe. 

Dole  de  IV 


9  fi  » 

9 

1) 


Poids» 

Vertus. 

Pofe. 


Bofes  des 
Comniferes. 

m»  •  •  • 

g  v11j  » 

©fi» 

«*:=  • 

g  xv)  > 

©i» 
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Elles  arrêtent  les  fluxions  qui  pourroient  tomber  du  cerveau  fur  la  poitrine,  e 
épaiffilfent  les  ferofitez  en  les  adouci (fan^elles  excitent  le  fommeil,  elles  remédient 
à  la  phtifîe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  un  grain,  &  le  demi  tiers  d’un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains  ,  &  le  tiers  d'uiUgi'ain® 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  precedentes. 

PiluU  de  Cjnogloffo  ,  Mefve. 

%.  nJWyrrha  optim&  3  vi  *  Radias  cynoglojfi  5  iv  S  p 

Semînis  hyofeiami  albi  ,  Qroci  , 

Opü  ana  3  6  ,  Cafiorei  ana  3  i  &  » 

QUbani  5  v? 

Cum  Jy’Vupo  rofatô  viol ato  forma  mafiam * 

R  E  M  A  R  QU  B  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  caflor,  le  faffran,  la  femence  de  jufquiame,  îa  racine 
de  cynogloffe; d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  &  f  encens, 
on  liquéfiera  l'opium  en  le  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un 
peu  de  fvrop  de  violettes,  jufqif  à  ce  qu’il  foie  en  pâte  liquide  ;  on  y  mêlera  alors 
les  poudres ,  on  continuera  de  battre  le  mélange  ,  y  ajoutant  peu  à  peu  ce  qu’il 
faudra  du  même  fyrop,  pour  faire  une  mafife  folide  dont  on  formera  des  pilules  an 
befoin.  Cette  maffe  pefe  ordinairement  quatre  onces  &  trois  dragmes. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  8c  pour  épaiffir  les  humeurs  fereufes  8c  acres  qui 
defeendent  du  cerveau,  elles  empêchent  les  catharres,  elles  arrêtent  le  crachement 
de  fang  ,  8c  elles  excitent  le  fommeil  ,*  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  un 
fcrupule. 

Les  foranifereres  de  la  compofîtion  font  l’opium  8c  la  femence  de  jufquiame. 

Huit  grains  des  pilules  de  cynoglofTe  contiennent  d’opium  8c  de  femence  de  jufl 
quiame  de  chacun  un  grain» 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  8c  de  femence  de  jufquiame  de  cha¬ 
cun  un  grain  ÔC  demi. 

Seize  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  8c  de  femence  de  jufquiame  de  cha¬ 
cun  deux  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  &  de  femence  de  jufquiame  de  chacun 
trois  grains. 

Plufieurs  ajoutent  dans  la  compofîtion  de  ces  pilules  des  gyrofles ,  de  la  canelle  , 
êc  du  ftorax  ;  mais  ces  ingrediens  étant  fpiritueux  8c  acres  ,  doivent  diminuer  la 
vertu  des  remedes  incralfans  8c  fomniferes,  qui  font  ici  les  principaux, 

cPiluU  de  Jlyrace  G  déni* 

Ofi..  Styracls  edaminthes ,  3  lx  , 

Myrrba  , 

Opü  ana  5  $  »  .  ’ 

Cm  f.  q.fapfi  ficit  mafia  pilularum  S.  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  ftorax  &  la  myrrhe ,  on  liquéfiera  l’opium  en  le  bat¬ 
tant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze,avecun  peu  de  fapa  jufqu  aeequ  ilfoit 
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Sii  pâte  liquide,  on  y  mêlera  alors  les  poudres  8c  ce  qu'il  faudra  de  fapa  pour  ^ire 
une  ma  (Te  qu’oîi  gardera*  8c  Ton  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  calment  la  toux,  elles  appaifent  les  douleurs*&  elles  excitent  le  fommeil*  la 
dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  dix- huit. 

Six  grains  des  pilules  de  ftorax  contiennent  d'opium  un  grain. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains. 

Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  trois  grains* 

'  PlluU  Hypnotîcœ. 

%,  Laudanî ,  |  i  *  "  Speclerum  confeiïîonis  de  hyaclmh» 

Qrocl  *  .r  3  S  **  9 

Puiverls  fipeclerum  dlamargarltl  frï-  Succlni  prœparatï , 


Vertuf, 

Dofe. 

Dofes 

î’opiurn. 

av  » 

g  '"i, 

9  f  . 

•  •  « 

g  xvni. 


gidi  ,,, 


Coralll  rubri  préparait  ana  *  3  * 


Cum  fiyrupo  nermpharlno  fiat  majfa  pilnlarum* 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  puiverifera  le  faffran  après  l’avoir  fait  fecher  par  une  lente  chaleiit  entrs 
deux  papiers,  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  de  diamargantum 1  &  de 
confection  d’hyacinthe,  le  fuccin  8c  le  corail  préparez,  on  corporifiera  le  mélangé 
avec  le  laudanum,  8c  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  nénuphar  ,  pour  faire  une  malle 
qu’on  tardera  *  8c  l’on  en  formera  des  pilüies  au  befoin. 

Ellef  excitent  le  fommeil  8c  la  fueur,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  8c  les  hé¬ 
morrhagies;  la  dofe  en  efl  depuis  trois  jufqu  à  huit  grains.  ^ 

Trois  grains  de  ces  pilules  contiennent  de  laudanum  un  grain  8c  le  quart  d  un 

grain.  . 

Six  grains  des  pilules  contiennent  deux  grains  8c  demi. 

Neuf  grains  des  pilules  contiennent  trois  grains  8c  les  trois  quarts  d'un  grain» 

(  ,  * 

P narcotîcœ  cPUterim 

'Jl,  Saccharl  candi  §1,  Semniis  conandri  9  ü  . 


Vertus. 

Dote. 

Dofes  de 
l’opium. 

» 
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VI® 

ix* 


Cinnamomi  5  ii  * 

4 Tlperls , 

Landanl  ana  51,  ^ 

Cum  fiyrupo  de  papavere  albo  fiat  mafia 


Croci  3  f  * 
Moficbl  9  6  s 


\  REMARQUES, 

On  pulverifecâ  enfemble  le  coriandre,  le  faffran,  le  poivre  8c  la  candie  ;  d  unè 
autre  part  le  fucre  candi  &  le  mufe;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  laudanum  &  ce 
i  qu’il  faudra  de  fyrop  de  pavot  pour  faire  une  malle  qu  on  gardera*  8c  1  on  en  for- 

3  mera  des  pilules  au  befoin.  t  r  tir  n 

Elles  appaifent  les  douleurs,  elles  excitent  le  fommeil  $£  la  lueur  *  la  cioie  en  eft  Vertus 

i  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme.  .  .  ; 

Demi  fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de  laudanum  les  trois  quarts  d  un  9 

1 1  ^  r  3 1  o 

-  Un  fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de  îauuaniim  un  grain  8c  demi*  D  1  & 

[  Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  deux  grains  8c  le  quart  a  un  grain,  £  il  9 
\  Ces  pilules  ne  doivent  point  être  données  aux  femmes  *  de  peur  qu  elles  ne  leur 
;j  excitent  des. vapeurs  à  caufe  dû  mule  qui  y  eh  mêle* 
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Pllulx  narcoticx  A.  Mjnfcht. 

0/j  .  ExtraBl  opii  3  vi , 

Pulverls  fpecierum  diambra  3  U  , 

Salis  margaritarum  & 

Corallorum  ana  3  i  9 
JLxtrabli  florum  papaveris  erratid 
Croci  orientalis  ana  3  il  * 

Eapidis  bez.oard.  oriental. 


.i^ËsÉsa 


Vertus* 

Dole» 


Do  Tes  de 
l'extraie 
4^ôpiuni 

•  9 

giv> 

•  •  ® 

e  vin. 


2)ofe, 


VI¬ 


ST 

IX  g, 
XV  * 

3  fi* 
x»  xvlii  5 


OJfîs  de  corde  cervi  Ctfa  S  1  J 
iJMofchï  g  x  * 

Oleorum  caryopbyllorum  & 

Cinnamomi  9 
Majorant , 

Succini  albi  9 
Qarvi  ana  gutt.  viiî  $ 

jVîifce  &  cum  confie  clione  alkermes  fiat  mafia  pilularum . 

R  E  M  A  R  QU  S  S. 

On  pul  venfera  feparement  l’os  de  cœur  de  cerf*  le  faffran,  la  pierre  de  bezoard, 
îe  mufe  de  les  lels;  on  mêlera  Les  poudres  avec  celles  de  diambia,  011  coipoiifiera  le 
mélange  avec  les  extraits,les  huiles  de  ce  qu'il  faudra  de  coixfe&ion  alkermes  pous 
faire  une  malîe  qu’on  gardera,  de  1  on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  fomniferes  ,  cordiales  ,  fudorifiques,  elles  calment  les  douleurs,  elles 
fortifient  le  cerveau  ^  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu  à  demi  fciupule. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  maniéré  de  préparer  le  laudanum  ctt 
extraie  d’opium  ,  de  les  Tels  de  corail  6c  de  perles.  Pour  les  efifences  elles  fe  font 
comme  celles  de  la  canelke 

Il  n  y  a  d  efifentiel  dans  cette  compofition  de  pilules  5  que  1  extrait  d  opium  ,  le^ 

antres  drogues  ne  lui  fervent  que  de  corrediE, 

Quatre  grains  de  ces  pilules  contiennent  d  extrait  d  opium  un  grain  de  demi» 
Huit  grains  des  pilules  contiennent  trois  grains  d  extrait  d  opium0 

P UuU  Scribonlî . 

Opll  9  Sagapenl , 

Cardarnoml  ,  Jlfyrrhû  ana  %  n  $ 

Cafiorei  ana.^  f  *  ^  Riperis  albi  3  n  j 

Cum  f.  qfiapœ  fiât  mafia  pilularum. 

RSM  ARQUES, 

On  ptïîvenfera  enfemble  le  cardamome  de  le  poivre  blanc  ;  d  une  autre  part  1& 
Myrrhe  Se  le  caltor  ;  on  liquéfiera  enfemble  l'opium  de  le  fagapennm  ,  les  battant 
dans  un  mortier  de  bronze  avec  un. peu  de.fapa,  jufqu  a  ce  qu  ils  foient  en  pâte  li¬ 
quide,  011  y  mêlera  les  autres  poudres  de  ce  qu'il  faudra  encore  de  fapa  pour  faire, 
une  malle  qu'on  gardera,  de  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin*. 

Elles  font  propres  pour  exciter  le  fommeil,  pour  abattre  les  vapeurs  j  la  dofe  es 

efl  depuis  trois  grains  jufqu'à  dix-huit. 

Six  grains  des  pilules  de  Scribonîus  contiennent  d’ôpîum  un  grain» 

Neuf  grains  des  pilules  contiennent  dkjpium  un  grain  de  demi. 

Quinze  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  deux  grains  de  dcM4 
Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains. . 

Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  trois  grains», 

P-iltiU  de  Ofio  tJMagiJlrdes^ 

Ifi.Opn* 

Croci  , 

Cafiœ  lignes  $  ana  §  i?» 

Cum  f.  <p  vint  fiat  mafia  pilularum  S»  A* 


Universelle  %n 

,  R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverlfera  chacun  feparement  le  caflia  lignea  &  le  faffrati:  on  amolira 
pium  en  le  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  vin,  on  y 
mêlera  les  poudres  5c  l'on  fera  une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  b  e  foin. 

Elles  appaifent  la  toux,  elles  épaiOIirent  5c  adoucirent  les  ferofitez  trop  acres 
qui  defeendent  du  cerveau*,  elles  calment  le$  douleurs;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  üo  c 
grains  jufqu'à  douze.  .  #  D0fcs  fa 

Six  grains  des  pilules  d’opium  magiftrales  contiennent  d'opium  un  grain  5c  le  p0pium# 
quart  dJun  grain.  #  gvj  s 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains  5c  demi.  g 

Il  n’y  a  que  l’opium  d’eflentiei  dans  ces  pilules,  le  relie  y  a  ctemis  pour  con^c- 
tif;  mais  î* opium  n'en  a  pas  befoin.  Je  trouve  donc  cette  compoütion  bien  inutile, 

4e  laudanum  vaut  mieux. 

PiluU  harmonie a  (fiaient, 

Semmh  byofcîam  »  Caftorèi , 

Ivtyrrb<&  ,  *7J iperis  nigri , 

Qpïi  ana  ^  fl  *  Cardamomi ,  and  J  nj  # 

Styrach  ê 

Cum  fi.  q.  Jap œ  fiat  nra fia  p liai arum* 

REMARQUES. 

On  pulverlfera  enfemble  le  cardamome,  le  poivré,  le  caflor,  5c  la  femence  de 
jufquiame,  d’une  antre  part  le  ftorax  &  la  myrrhe.  On  battra  long-temps  dans  un 
^mortier  de  bronze  l’opium  avec  un  peu  de  fapa  pour  en  faire  une  pâte;  on  y  melera 
les  poudres,  5c  avec  ce  qu'il  faudra  de  fapa  Ton  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  .au  beloin.  , 

Elles  four  propres  pour  empêcher  les  fluxions  qui  defeendent  du  cerveau  fur  la  Vertus 
poitrine  ,  elles  excitent  le  fommeil  5c  la  fueur,  elles  abattent  les  vapeurs  ;  la  dofe  Dofe. 
cn^eft  depuis  quatre  grains  jufqu'à  dixhuît. 

Les  ingrédiens  narcotiques  de  cette  compofition  font  l'opium  5c  la  f*mence  de  Do^c  !ed 
jufquiame.  a  naccotiqu* 

Huit  grains  des  pilules  harmoniques  contiennent  d’opium  5c  de  femences  de  juf-  gr,  vîi) 
quiame  de  chacun  un  grain. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  5c  de  femence  de  jufquiame  de  cha-  9  fl  » 
cnn  un  grain  5c  demi. 

Seize  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  5c  de  femence  de  jufquiame  de  cha-  gr. 
cun  deux  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  5c  de  femence  de  jufquiame  de  chacun  9 

trois  grains.  _ 

Ces  Pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  Cynoglofle* 

PiluU  ad  Tujfim, 

S ucci  glycyrrhifa ,, 

Ÿhuris  ana  g  fl  , 
zJ%fyrrhœ.p 
Qroci  , 

*  * 

Ofiü  ana  9  iv.  s  _  ^  .  .... 

Qum  fyrupo  fi  ap  ave  ris  rhœados  fiat  maffia  fiilnlaruph 


-a. 


Verras® 

JDofe,  de 
Lopium. 

9  i 

p^XYÜj] 

d  i 


Vernir. 


H  ARMACOPE’ I 

RE  M  A  R  QU  E  S. 

On  p ul ver! fera  enfembte  l'encens  &  la  myrrhe;  d'une  autre  part  le  faffran  âpïc'S 
l’avoir  fait  fécher  entre  deux  papiers»  on  amolira  enfemble  l’opium  & .le  lue  dere- 
eliffe  en  les  battant  long- temps  dans  un  mortier  de  bronze  &c  y  adjouram  un  peu 
de  fyroD  de  coquelicoq,  on  y  mêlera  les  poudres  &  Ton  corporifiera  le  tout  enfern- 
ble  pour  en  faire  une  malfe  quJon  gardera  &  Ton  en  formera  des  pûmes  au  beioiru 
Elles  aglutinent  &  êpaiffiiîent  l'humeur  acre  qui  defeend  du  cerveau  fur  la  poi- 
trine,  elles  calment  la  toux,  elles  excitent  le  crachat  ôc  le  fomrneilj  la  doieen  eÆ. 

depuis  fix  grains  jufqu'à  un  fcrapulc. 

Demi  fcrupule  des  pilules  pour  la  toux  contient  d’opium  un  grain. 

Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d  opium  un  gtain  demfc 
Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d  opium  trois  grains*. 

pilule  de  térébenthine 0 
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ferebentlm  clàrd  ih  aqm  raphani  aufiparietarid  coÜd 

Liquiritid.  tenmjjimè  puheratd  §  j.  • 

Mîfce  fiantpiluld  S.  A, 

K  EM  A  R  Q^V  E  S. 

On  fera  bouillir  de  la  terebenthine  claire  dans  de  l'eau  de  pariétaire, ou 
iufcm'àce  qu'elle  foit  en  confidence  prefque  folide  étant  refroidie  ,  on  en  peferai 
quatre  onces  dans  lefquelles  on  incorporera  une  once  de  regliüe  fubtüçment  pul* 
verifée  pour  faire  une  ma  de  dont  on  formera  des  pilules.  t  , 

Elles  font  propres  pour  faire  uriner,  pour  faire  couler  les  gonorrhées  ,  pour  l&i 
pierre,  pour  la.  gravelle ,  pour  les  ulcérés  du  rein  &  de  la  veffie;  la  doie  en  ed  de* 

cuîre  »  dl”xir  la  terebenthine»  afin 

«u’clle  luy  communique  de  fa  vcrtujtnais  quelque  circonftance  qu  on  oblerve  dan» 
cette  co&ion,  ou  prive  la  terebenthine  d’une  parue  de  fort  fel,  car  1  s  en  dillour 
dans  l'eau  &  il  s’en  diffipe  en  l’air  :  il  Teroit  bien  met  leur  de  faire  prendre  la  tere- 
feenthine  en  fon  état  naturel  que  de  la  faire  entre  :  u  eft  vray  qu  elle  ne  peut  guè¬ 
re  être  avalée  qu’en  pilules  ou  en  bokts  à  caufe  de  fon  mauvais  goût,  or  fa  confi- 
ftence  naturelle  n’eft  guère  propre  pour  l’un  m  pour  1  antre  mais  on  peut  y  melerr 
des  poudres  aperitives  &  convenables  a  fa  qualité,  pour  la  durcir  t:  la  poudre  de 
«aliffe  ne  peur  y  produire  aucun  mauvais  effet,  mais  il  ferme  bon  d  employer  en 
faplace  quelques  autres  poudres  qui  enflent  plus  de  vertu  en  cette  occaûon :  Voiçi 
donc  comme  je  vbudrois  reformer  ces  pilules,, 

pilule  de  terebenthine  reformate, 

^.Yerebentind  dàrd  ^  lv  9 

Bilveris  raâlcis  althdâ  ficcd ,  oculornm  cancrorum  prdparatomm  cm®..  5  J  * 

JSIitri  purifie atl  >  mille  pedarum  prdpeirat»  an®  fi  &  ^  f 

Saiisfitccw.zS\9> 

Mîfce  ,  fiat  maffia  pilularum  * 

JDofis  erit  à  9  i  ufque  ad  d  iv.  ^  ^ 

Comme  la  maffe  de  ces  pilules  reformées  fera  un  peu  molle  l’Eté,  U  eft  bon  dr 
garder  dans  un  joc  &  d'en  faire-  prendre  en  bol,,.  -L  , ..  ^ 


UNIVERSELLE.  '  .  i6t 

On  lave  ordmairemett  la  terebenthine  dans-une  eau  apetîtîvc  ,  avant  que  de 
l'employer  dans  les  pilules,  mais  on  enlcve  par  cette  lotion  quelque  peu  de  Ton  fel , 
1  on  diminue  par  conlequenc  fa  vertu  j  il  vaiïc  mieux  fe  contenter  de  la  choifir 
telle ,  claire,  ayant  beaucoup  d'odeur. 


PiluU  de  terebinthina  A .  OMynfiçht* 

V<  Ter^blnthlndt  cypriœ  in  fucco  limonum  lot&  ^  i  $ , 

Suc  ci  poHulaca  infpijpitœ  3  vi ,  OJJium  mefpilorum ,  an  a  g  I  $ 

£ xtrabii  ^adicis  glycyrrhifz  ,  Salis  fuccini  albi , 

Rhabarban  Ni  tri  prdparati  ,  3  i  s 

Tartari  z>itnJati  ,  2  iii  â  Magljlerü  lapidis  percarum  pfic» 

Spongiœ  cy  no  fiai  y  Oculorum  cancri préparât  or  urn ,  ###  j 

Fiat  mafia  pilüsir uni)  ex  qua  poflea  mm  oleo  ckri  reBficato  forment ur  piluU . 

REMARQUES . 


On  lavera  pmfieurs"oïs  la  terebenthine  de  cypre  dans  le  lue  de  limons,  on  tirera 
du  (uc  de  pourpier  par  <xpreflion,&  on  le  fera  épaiflir  fur  un  petit  feu  iufquà  con- 
liltence  de  miel,  on  pulvenfera  enfemble  la  rhubarbe,  l'éponge  deCynorhodon  ÔC 
les  noyaux  de  neflejd’une  autre  part  le  tartre  vitriolé,  le  falpeftre  purifié  &  le  fel  de 
iuccin;  on  melera  les  poudres  avec  le  magiftdç  de  pierre  de  perche  &  les  yeux  d  e- 
crevifte  préparez  On  incorporera  les  poudres  avec  l'extrait  de  reglilTe  ,  le  fuc  de 
pourpier  epaiffi  &  la  terebenthine  lavée  pour  face  unemafle  qu’on  gardera  &  Ion 
en  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  dngts  d’huile  de  citron  reélifiée 
Elles  font  propres  pour  atténuer  les  pierres  du  rein  &  de  la  veille,  pour  faire  cou¬ 
ler  le  fable  &  les  phlegmes  par  les  urines;  on  s’en  Art  dans  la  colique  néphrétique, 
pour  les  ulcérés  du  rein  &  de  la  velïîe,  pour  les  gonorrhées  ,  pour  les  obftmctiom 
du  roye,  de  la  latte  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  du  tartre  vitriolé",  du 
fel  de  fuccin;  quant  au  magiftere  des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes  des  per. 
ches,  il  fe  prépare  comme  celuy  du  coraifqu'on  trouvera  aullï  décrit  dans  le  même 
Livre,-  mais  il  vaudrait  mieux  fe  fervir  de  ces  pierres  en  fubftance  qu’en  magiftere, 
parce  que  dans  la  préparation  elles  perdent  la  plus  grande  partie  de  leur  vertu.  * 

Le  fuc  de  citron  dans  lequel  on  lave  la  terebenthine  emporte  une  partie  de  fon 
fel ,  ainfi  l’on  pourrait  s’exempter  de  faire  cette  lotion. 

Les  pilules  de  terebenthine  excitent  quelque  fois  des  maux  de  tête,  fans  doute 
à  caufe  d’un  fel  volatil  acide  de  la  terebenthine,  qui  s’étant  fublimé  au  cerveau  , 
en  picotte les  membranes:  l’urine  qu’on  rend  enfuite  a  une  odeur  approchante  de 
celle  de  la  violet  ce. 


PiluU  feu  Cher  a  tartari  *A.  Mynficht ♦ 

Terebinthim  cyprin*,  in  aqua  violarnm  lot a,  &  in  eadem  ad  jufiam  covffientiam 

coBec  g  ii  , 

Cryftalli  tartari ,  ^  i , 

Pulveris  Jpecierum  diaireos  fimplicis3  ana  3  ii  ^ 

Nitri  purifient  i  g  i  , 

Fiant  piluU  S.  A .  J  '  ’  - 


remarques. 

On  lavera  la  terebenthine  dans  beau  de  violette  3  ôc  on  la  fera  cotre  jnfqiî*!  et 

B  b  b  b 


Vertus 

Dole* 


Ycftas. 

Dole» 


Terras. 

Doit» 


, . z  PHARMAC  OPE’ 

qu'elle  foit  k  demi  durcie;  cependant  on  puiverifera  enfemtle  le  falpetrê  rafîr.e.  Si 
le  cryftal  de  tartre,  on  mêlera  la  poudre  avec  celles  des  efpces  diaireos,  on  corpo-. 
rifiera  le  mélange  avec  la  terebenthine,  Ôc  Ton  fera  une  milfe  qu'on  gardera  pour 
en  former  au  befoin  des  pilules  de  la  grofleur  des  pois. 

Elles  font  propres  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  pom  les  obftru&ions,  poar 
les  difEcultez  d’urine,  pour  les  ulcérés  du  poulmon  ôc  de  ,a  poitrine  .•  La  dof  eu 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  Ôc  dimie. 

Ces  pilules  font  nommées  pois,  à  caule  de  leur  figure  ôc  de  leur  couleur  ap¬ 
proche  de  celle  des  pois. 

En  lavant  Ôc  en  faifant  bouillir  la  terebenthine  dans  l'eau  de  violette  on  en  en¬ 
levé  fa  partie  la  plus  fpiritueufe  ôc  la  plus  volatilejc'eft  pourquoy  il  vâ^roit  mieux 
(é  fervir  de  cette  terebenthine  en  fon  état  naturel. 

piluU  Diuretlcd,  Clojfah 

7*erelînthîna  veneta , 

Vitriol*  albi  tenulfiime  pulveratl  ana  partes  aquales. 

Mifce  ,  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  puiverifera  fubtilement  le  vitriol  blanc,  ôc  on  k  mêlera  exa&ement  avec  la 
terebenthine  pour  en  faire  une  malt  qu  on  gardera,  ÔC  1  on  en  formera  es  pi  u 

Elles  font  aperitives ,  propres  pour  lever  les  obftrudions  ,  pour  exciter  1  urine  , 
pour  arrêter  le  piffement  de  fargtLa  doleen  eft  depuis  un  ciupu  eju  qu  a  qua  re. 
r  La  terebenthine  empêche  &  rompt  la  qualité  emenque  du  vitriol,  parce  qu  étant 
toute  vifqueufe  &  fulphureufe,  elle  lie  &  embarafle  tellement  par  fes  parues  ra- 
tneufes,  les  pointes  du  fe  volatil  acide  du  vitriol  qu  ce  e  ren  "  ors  état  ep 
cotter  fuflSfamment  les  fibre,  de  l'eftomach  pour  y  exciter  1  efpece  de  convulfion 
qui  fait  le  vomiffement  ;  mais  fi  ce  fel  ne  produit  point  fon  aétion  dans  eitoma- 
ch  ,  il  agit  dans  le  fang  ,  car  y  étant  porté  avec  k  terebenthine,  il  en  fepatc  la  if 

wfué  ôc  excite  burine* 

PiluU  ap'mgentes  Authoru. 

%.  Terebinthlnd  clard  ,  coda  &  pdverat.  .  _  ... 

27  r  ...  Cornu  cervi  u  n  ,  ana  z  111  , 

Terra  [ml lata  ,  „  >  z; 

Soit  arrnend  ,  ana  f  viü  ,  Salis  Sat  urai  ,  %  , 

Lapidis  hJmatitis  5  iv  ,  Ttrro  ddets  vtmolt  .  %  fi  , 

Sangdnis  draconis ,  OplJ  P11™  o 111  >  .  j  .  , 

Cor  üll  prdparatl ,  Extra*  monts  aflnngems  |  IV  , 

Diaphoretid  mineralls  ,  Sjrupi  e  rojis  ficcis  q.  f. 

Smclni  * 

Etat  mafia  de  quaformentur  piluU. 

REMARQUE  S. 

*  On  mettra  bouillir  dans  de  l’eau  de  la  terebenthine  claire  jufqu'à 
refroidie  ,  elle  foit  dure  comme  de  la  refîne  blanche,  on  la  réduira  en  poudre  an 
un  mortier,  on  puiverifera  auffi.  les  autres  drogues,  x  on  le>  m  lera  en  em  e 
S'extrait  de  mars  aftringént,  ôc  ce  qu’il  faudra  de  iy«op  de  ro  es  ecies,  pour 
■4|ne  mafie  qu’on  battra  bien,  ôc  donc  on  formera  des  .gaules  au  bc  oui- 


.  ^ntes,  propres  pour  arrêter  les  gonorrhées  >  pour  raffermir  Verni*, 

Elles  (ont  fort  afK' ®eg  re^chez,  pour  les  hémorrhagies,  pour  les  cours  de  ven-  Dofe® 
les  vaiüeaux  .  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragmc. 

(^Trouvera  dans  mon  Cours  de  Chyme  ,  les  maniérés  de  préparer  le  diapho- 
rerique  minerai ,  le  ici  de  Saturne ,  la  terre  douce  de  vitriol ,  &  l'extrait  de  Mac* 

aftru.gcn  ,  PiluU  detergenüs  Cortefii. 

Coralli  rubri  prœparati  „ 

Gummi  arabki  & 

Tragacanthi  ,  and  5  i  1?  j 
Maftiches  3  i  , 

C urn  [tcco  equîfe/i fiat  majfa  ptlularum  S.  A.. 

RE  MA  R  Q_V  E  S. 

On  puîverifera  enfemble  les  femences ,  d'une  autre  part  les  gommes  adragantîi 
&  arabique,  d  une  autre  part  le  fang-dragoir  &  le  maftich,d’une  autre  part  \e  bol-, 
on  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  préparé,  &  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’equifetum- 
pour  faire  une  maflfe  qu’on  gardera.  Si  l’on  en  formera  des  pilules  au  bcfoin. 

Elles  font  employées  pour  les  maladies  des  reins  &  pour  les  ulcérés  de  la  veiïie  5  Verras, 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie.  Dais. 

Quoique  l’Auteur  de  ces  pilules  leur  attribué  la  vertu  de  deterger  ,  je  trouve 
qu’il  n’y  a  guère  employé  de  remedes  deterlîfs ,  elles  peuvent  plûtôt  être  dites. 


2 L.  Semlnum  alkeko'^gl  3 
Melonls  ana  5  h  ? 
‘Boit  arment  s 
Sïtfiguinîs  dracoms  ? 


âftringentes. 


Radlcum  biflortœ  ^ 
TormentilU  s 

JSfymphœœ  , 

Baccarum  hederœ 


PiluU  ad  fijlendam  Gonorrhœam ; 


Rut tz  , 
ttAgni  cafti 
Succlnï  y 
Sangnlnls  hirci  >, 


Maftiches  s 
Qlibani 

Sangmnis  draconîs  j 
Nucls  mofehau  ,  an  a  §  & 


Scnùnum  laclucœ  s 

Qum  teréhîthlna  Feneta  fiat  majfa,. 


R  E  M  A  R  QU  E  SI 

On  puîverifera  enfemble  les  racines  ,  les  bayes  »  les  femences  5  le  fuc  cm  la 
mufeade,  d’une  amie  part  le  Cang-dragon,  le  maftich  &  Miban,  d’une  autre  pare 
îe  fan  g  de  bouc  préparé;  on,  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  tereben* 
tine  de  Vênife,  on  fera  une  malle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  aftringentes  &  propres  pour  arrêter  les  gonorrhées,  les  cours  de  ven*  Vertu* 
tre,  les  hémorrhagies:  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Do^ 

On  trouve  beaucoup  de  deferiptions  de  pilules  aftringentes  dans  les  Dilpenfai- 
res  car  chaque  Auteur  a  donné  la  ftenne  qu  il  a  inventee  ou  qu  il  a  prife  de  quel¬ 
que  Médecin  praticien.  jsay  tiré  celle-ci  de  la  Pharmacopée  Royale  ,  elle  ne  peut 
pas  manquer  de  produire  de  bons  effets  ,  car  les  mg.rediens  qui  y  entrent  font  bien 
appropriez  &  convenables  pour  les  maladies  aufquelles  ces  pilules  font  employées  ; 
mais  comme  chacun  a  fes  expériences  ,  j’ay  trouvé. que  les  pilules  buvantes  m  om 
mieux  reiiili  qu’aucunes  autres. 

PiluU  alla  a§tingentes  ad fijlendam  gononhaam.  - 

22,  Diaphoreihi  tiùncralts ,  urr&  Jigillat&>  fiuccini  s  fanguims  dracoms  y.amlîi/ 

77  1  £  h  b  b  i) 


Vtftuç, 

Dois,. 


Vvv;v 
i  ;v-‘! 


3^4  P  H  A  R  g 

pr&parati  ,  extraÜi  marris  afr'wgentis  ,  a»a  ^  fl  9 
'Rofarum  rubrarum  ,  corticis  grabat  orum  >  majiichcs  3  fçmints  tctUbtn  *  ^  ui  » 

Sa///  [aturni  9  iv  , 

Opü  dU  „  .  ^  .,  , 

C  um  f.  j.  terebinthina  femtcoÏÏA  fat  majfa  foui  arum* 

*Dofis  erit  à  9  i  #/g»/  ad  $  i , 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

Ces  dernieres  pilules  abforbent  par  les  alkali  quelles  contiennent  l'humidite  vif- 
queufc  &  falée  qui  tombe  fur  les  vaiffeaux  fpermatiques  ,  elles  refferrent  leurs  fi. 
bres  par  leur  vertu  aftringente  ,  &  elles  calment  le  trop  grand  mouvement  des  ef- 

prits  qui  font  déterminez  à  y  tomber  en  abondance.  . 

La  quantité  de  1  opium  qui  entre  dans  cette  compofition  eft  li  petite  ,  qu  on  ne 
s'apperçoit  pas  qu'elle  excite  le  fommeil.  On  prend  de  ces  pilules  une  ou  deux  fois 
le  jour,  &  l’on  en  continue  l’ufage  plufieurs  jours  de  fuite  ,  fa.fant  d  ailleurs  de, 
injections  aftringentes  dans  la  verge  jufqu’à  ce  que  la  chaude- piiîe  fou  au  et  ce.  . 

Te  fais  cuire  à  demi  la  terebentine  ,  afin  de  la  priver  de  fa  vertu  la  plus  apen- 
tive,  qui  confifte  dans  un  fel  elfentiel  ou  volatil,  &:  afin  de  la  rendre  p  us  .propre  a 

épaiflir  la  matière  qui  coule.  .  ,  « .  . 

Comme  il  eft  bien  difficile  d'arrêter  certaines  chaude-piffes  inveterees  5  &  pnnci- 

paiement  lorfque  les  vaiffeaux  fpermatiques  ont  été  long-temps  débilitez  par  des 
débauches  ou  pour  avoir  couru  la  pofte  ,  il  eft  befoin  non  feulement  de  s  obftmei  a 
faire  prendre  tous  les  jours  au  malade  une  pnfe  ou  deux  de  ces  pilules,  mais  il  faut 
faire  tous  les  autres  remedes  qui  peuvent  contribuer  à  fa  guenfon  ,  comme  ts  in¬ 
jections  dans  la  verge, les  fomentations  aftringentes  &  fortifiantes  fur  le  perinee, les 

tizanes  deficcatives,  la  teinture  de  rofe.  .  ,  ,  , 

On  ne  doit  point  ufer  d’aucuns  aftringens  dans la  curation  des  chaude-pii.es qn  on 
n’ait  auparavant  fait  les  remedes  generaux  .propres  pour  faire  ecoùler  (ufh(  animent 
la  matière  virulente;  car  une  gonorrhée  arrêtée  trop  tôt  &  a  contre-temps  donne 
la  veirole. 


ViluU  contra  gonorrhœam  vîrulentam . 


Ofi,  çjdntlmonii diaphor  et  ici  * 
Qinnabaris  native  & 
çsfntimonialis  , 

7 erra  figillata  , 

Radicis  ireos  Florentin  * 
Iji.uiritiœ  , 


<i/r  vï  k  tv  5  * 

Qtm  tcrebmthina  V eneta  fat  majfa  pilularum» 


Succini  albi  prœparari  * 

Oculorum  c  ancrorum  prœparat*  UVU 
Myrrha  elettœ  s 
Olibani , 

Aiaftiches , 

C  roci ,  an  a  3  ii , 


remarques. 

On  puîverifera  enfemble  le  faffran,  l'iris  &  la  regliffe,  d  une  autie  part  la  myrrhe* 
ïoliban  &  le  maftich, d'une  autre  part  la  terre  figillée  &  l’antimoine  diaphonique; 
on  broyera  fur  le  porphyre  les  cinnabres  pour  les  réduire  en  poudre  impalpabie5on 
mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  terebentine  de  Venife  ,  on  fera  une 

maffe  dont  011  formera  des  pilules  ail  befoin.  .  .  , 

Elles  refierrent  &  elles  raffermi (Tent  les  vaiffeaux  fpermatiques  en  corrigeant 

Viras  j  la  dofe  en  eït  depuis  un  [crapule  jalqu'à  deux. 


UNIVERSELLE.  _  5^î 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  des  cinabres  naturel  Si  antimonial ,  de  chacun 

deux  grains.  f  ,  . 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabres,  de  chacun  trois  grains. 

Deux  (crapules  des  pilules  contiennent  des  cinabres  de  chacun  quatre  grains. 

J>7y  thé  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  Royale. 


Dofe  de# 


cinabres. 

9  u 


ViluU  Jlypticœ  A .  Mynficht. 


Succl  glycyrrhifœ  J  $  , 
Pulveris  dl  api  an  t  agi  ni  s  & 

Xyiamartîs  ,  an  a  5  in  5 
Laudani  opiatici  5  ü  , 
pungfii  betulini , 


C oaguli  leporis  , 
Camphorœ  ,  ana  5  Æ , 
JJnguU  equi  ujla  , 

V  ernicls  , 

Olibanl ,  ÆtfÆ  9  $  » 


cL»  fucco  granatorum  fiat  matfa  ,  ex  quapoftea  cum  oho  nuis  mofichau  6  caryn 
phyllorum  forme nt nr  piluU. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l'oliban  &  le  vernis ,  d'une  autre  part  le  champignon 
tiré  du  bouleau  ,  d’une  autre  part  le  caillé  de  lièvre  defleché  5c  le  camphre,  d  une 
autre  part  l'ongle  ou  la  corne  de  pied  de  cheval  brûléejon  mêlera  ces  poudres  avec 
celles  de diaplantaginis  5c  diamàrrisron  fera  difloudre  fur  un  petit  feu  le  lue  de  re- 
slilTe  &  le  laudanum  dans  du  fuc  de  grenade  ,  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire 
du  tout  une  ma  (Te  qu'on  gardera,  5c  l'on  en  formera  des  pilules  au  beioin  avec  es 

doigts  oingts  d’huile  de  mufeade  5c  de  gyrofle. 

Elles  arrêtent  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies,  eues  appaifent  les  douleurs 

&  elles  excitent  le  fommeii  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqua  demi 

Demi  fcrupule  des  pilules  ftiptiques  contient  de  laudanum  un  grain  5c  le  demi 

tiers  d'un  grain.  f 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  laudanum  deux  grains  5c  le  tiers  d  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  trois  grains  5c  demi. 


Vertus. 

Dofe. 

Dofes  dfi 
l’opium. 

9 


du 


5  fi 


pilitlœ  diiïfhoreticœ,  Clofif&i . 

OL.  Cyjlalll  t  art  art ,  *JWyrrh<z  9 

Cimabarls  antimonii ,  ana  J  vi  *  Aloés  ,  ana  5  111  » 

Cum  olel  guayaci  q.  fi.  fiat  maffia  pllularum  S .  A. 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  cinabre  d'antimoine  5c  le  crîdaî  de  tartiC,  d  une  ait-» 

1  tre  part  l'aloes  5c  la  myrrhe  ;  on  mêlera  les  poudres,  5c  avec  ce  qu  il  faudra  d  huile 
I  de  gayac  on  fera  une  mafife  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  beioin. 

Elles  excitent  la  fiieur,  elles  lèvent  les  obftrudions ,  elles  purifient  le  rang  ,  elles  \  cim< 
refirent  à  la  malignité  des  humeurs  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  Dofe. 

demi  dragme.  .  ,  .  a 

Demi  fcrupule  des  pilules  diaphoniques  contient  de  cinabre  d  antimoine  tiois  9  -  $ 

grains.  r 

U11  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinabre  d  antimoine  fix  grains.^  9  1  > 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre  d  antimoine  neuf  grains*  5  ^  * 


5  6é 


PHARMACOPEE 


Vertus. 

X)ofe. 

Dofes  <3c 


ViluU  fiîâorifeya  ,  Le  Mort * 

Ofi.  Gumml  guayacl  |  i,  Crod  3  $  , 

Ext  raid  co  trayervA  3  vi  3  CamphorA  3  ii,  9  if,, 

bjyiyrrhœ  3V,  9  i ,  Laudani  opi'atïd  9  ii  , 

Mi  fie  &  cum  Jyrupo  de  florîbus  t  unie  a  fiat  mafia  pilulanm» 

R  E  M  A  R  <JU  E  S,  li 

On  pulverifera  enfemble  îa  gomme  de  gayac,  îa  myrrhe  &  le  camphi^dhmé 
autre  parc  le  faffran  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  laudanum  ,  l'extrait  de  coa- 
trayerva  ,  8c  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d'œillets  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera» 
&  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  reiiftenc  à  la  malignité  des  humeurs  3  elles  appaifent  les  douleurs  3  elles 
excitent  le  fommeil  de  la  lueur  ;  on  s'en  fert  dans  les  fièvres  malignes  >  la  dofe  ea 
,  n  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.. 
u  an^’  Un  fcrupule  des  pilules  fudorifiques  contient  de  laudanum  environ  demi 
5  graiiv 

g  ^  Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  environ  les  trois  quarts  d'un 
grain. 

3  ii  3  Deux  ferupuies  des  pilules  contiennent  de  laudanum  environ  un  grain. 

^  ^  Une  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  environ  un  grain  8c  demi. 

On  ne  peut  pas  faire  l'extrait  de  contrayerva  qu'on  ne  lailfe  échaper  une  partie 
de  fes  principes  les  plus  elfentiels  .*  ainfi  je  trouverais  plus  à  propos  qu'on  fe- 
fervît  icy  de  la  racine  de  contrayerva  en  fubâance  3.  elle  aura  plus  de  vertu  que 
l’extrait,, 

Pilulœ  Hyfifiogloîides  vel  fublingUA  ,  JndermcL 

3JL.  Acacia  §  fl  *  .  'BlftortA  ,  ana  3  ii  3 

Amyli  3  iii  3  Soit  armenA 

Rofiarum  ruhrarum  9  Eerm  figillatA  3 

SpongÎA  prAparatA  ,  Hypocifiidis  3  ana  3  i  ». 

Radicum  fpinA  al  b  a  & 

Cum  fiyrupo  rofiarum  ficcatarum  aut  myrtill or um  fiat  mafia* 


Veïwt® 


R  E  M  A  R  QU  E  5,. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  les  rofes  5  d'une  autre  part  l'amidon  3  lè 
bol5  la  terre  figillée  &  l'éponge  calcinée  ,*  on  amolira  enfemble  l'acacia  &  l'hypo^ 
dftis  en  les  battant  long-rems" dans  un  mortier  de  bronze  avec  environ  une  once: 
de  fyrop  de  rofe  feche  3  ou  de  myrtille  mis  peu  à  peu  3  on  y  ajoutera  les  poudres 
&i  'on  fera  une  malle  qu'on- gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  bonnes  pour  Pacrete  de  la  gorge»  pour  les  relachemens  de  la  luette  » 
pour  le  goëftre,  pour  arrêter  les  flux  de  ventre3  les  hémorrhagies  8c  les  gonorrhées» 
la  dofe  eneft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une  dragme. 


Tllulœ  de  Smdar acti  f  À.  sJMynf 


Ofi .  SartdaracA  fieu  mrnîcis  g;.fl-3 
Bxtracîi  polypodlj  3 
*fartari  albî  9  ana  3  ii  "3 
Sucdni  albipTAparatl » 


Ripert  s  nigri 
Aluminis  rupei  3 
SarcocolU  ,  ana  3 
EaccA  abîma  3. 


|  UNIVERSELLE*  ftj 

!  Nitrl  purlficatî  9  Semlnls  ruts  fiylveftris  ,  & 

\  tAbrifiolochis  votpfnds  »  Petrofiellnl  ,  ana  >  3  *  s 

Jiiljcs  9  &  cum  fucco  centauril  minons  Infiplffiato  fiat  maffia* 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pal vcrî fera  enfemble  le  poivre,  l’aridoloche  8c  les  femences  ;  d'une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  vernix,  la  farcocolie  8c  la  gomme  lacque  la¬ 
vée  d’une  autre  part  le  tartre,  l’alun  8c  le  falpêtre,  on  mêlera  les  poudres  8c  on  les 
Incorporera  avec  çe  qu’il  faudra  de  fuc  de  petite  centaurée  épaiffi  en  confidence  de  ^  ^ 
miel,  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera,  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoim 
On  prétend  qu’elles  atténuent  les  graifles,  qu’elles  diminuent  le  trop  d’embon-  DoiS* 
point,  &  qu’elles  font  maigrir  .•  La  dofe  ed  d’un  demi  fcrupule,  on  en  prend  tous 
les  jours  en  forçant  du  lit. 

Ceux  qui  tireront  cette  defcription  du  Livre  même  d5^  Mynficht,  doivent  oien 
prendre  ^arde  à  ne  pas  equivoquer  îur  le  mot  de  fandaraca  qui  y  ed  emplo\  ^  «.ats» 
explication;  car  il  y  a  deux  fortes  de  iandaraca,  un  qui  ed  une  cfpecc  d  arfenic,  8C 
M'jj*  confisquent  un  poifon,  qu  on  ne  doit  jamais  mêler  dans  les  îemedes  qui  fonc 
dedinez  à  être  pris  par  la  bouche  ;  l’autre  qui  ed  la  gomme  du  genièvre,  8c  qu’on 
appelle  autrement  vernix.  Ced  ce  dernier  qui  doit  entrer  dans  nôtre  compofmon 

de  pilules.  v  ' 

Au  lieu  de  tirer  l’extrait  de  poîypode,  on  pourra  employer  la  racine  Amplement 

pulverîfée,  elle  aura  pour  le  moins  autant  de  vertu. 

pilais  de  rhabarhœro  momchomm ,  £>uercetam, 

S necorum  depuratorum  rhabarbari  monachorum . 

Enmaris  , 

Centauril  mlnorU , 

EJumull  , 

jigrimonii ,  aria  ife.  i  9 

Evaporentur  fîmuligne  lento  ad  confîflentlam  extraüi  dut  pilularum* 

R  E  M  A  R  £fiU  E  S. 

On  aura  les  plantes  cueillies  dans  leur  vigueur,  on  les  pilera  8c  1  on  en  n^cra  les 
fucs  en  la  maniéré  ordinaire  ;  on  les  mêlera,  on  les  dépurera  en  les  fai  faut  bouillir 
le^erement  8c  les  palfant  par  un  blanchet,  on  les  mettra  enfuice  dans  une  terrine 
qu'on  placera  fur  un  feu  médiocre  pour  en  lailfer  confumer  1  humidité  jufqu  à  con-« 
fiftence  d’extrait,  on. gardera  la  matière  dans  un  pot  pour  en  ïormer  des  pilules  ail 
befoin.  Si  l’on  veut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  des  herbes  8c  d  en  nier  le  le 
par  la  leflive,  on  le  mêlera  dans  L’extrait  fur  la  fin  de  1  évaporation.  Cette  addition 
rendra  les  pilules  plus  efficaces. 

Elles  font  edimées  pour  le  flux  hépatique,  8c  pour  les  autres  cours  ae  venue  .  ertu^i 
Le  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

piluU  Smaragdinœt  Mynficht . 

3JL.  Smaragdarum  prsparau  3  vi ,  Magîfterll  perlarum  orient  ah  tm  & 

Sulphuris  luns  ficcl  9  viii ,  Corallorumrubrorum  9  ana  9  iv. 

Jtiyacintborum  pr  Apurât  or um  3  ii  5 

Qum  fiyrupo  cortlcis  cltri  mofichato  fiat  maffia 3  ex  quapoflea  cum  oleo  anifi formentup 
| ïiluls  qu&  argent 0  puro  obducantur* 


Vertus. 

Dofc. 


5^3  ,r  PHARMACOPEE 

R  E  M  A  R  QU  £  S. 

On  mêlera  enfemble  les  émeraudes,  les  hyacinthes  préparées,  les  m  a  gifler  es  Ü 
le  foulfre  de  lune  ou  argent,  on  corporifiera  le  mélange  avec  du  fyrop  d'écorce  de 
citron  mufque,  ôc  l'on  Fera  une  ma(î'e  qu'on  gardera  pour  en  Former  des  pilules 
avec  les  doigts  imbus  d'huile  d'anis,  pins  on  iesenvelopera  en  des  feuilles  d'argent. 

On  les  eftime  propres  pour  appailer  Ôc  calmer  les  fonges  furieux,  pour  fortifier 
le  cœur  ,  pour  refiler  an  venin  ;  La  dofe  en  effc  un  fcrupule ,  on  les  prend  en  fe 
mettant  au  lit. 

La  vertu  de  ces  pilules  pour  les  maladies  aufquelles  on  les  deftine  ,  me  paroît 
mal  fondée  ;  je  n'y  voy  rien  qui  foie  capable  de  produire  les  effets  qu'on  leur  attri¬ 
bue  ,  les  hyacinthes  Ôc  les  émeraudes  quelque  préparation  qu'on  leur  donne  ,  ne 
font  au  plus  qu'une  matière  alicaline,  dont  la  vertu  confifte  feulement  à  abforber 
Ôc  à  adoucir  les  acides  ou  les  humeurs  acres. 

On  ne  peut  pas  tirer  de  véritable  foulfre  de  lune  ou  d'argent,  comme  je  Lay  re¬ 
marqué  dans  mon  livre  de  Chymie,  en  parlant  de  ce  métal ,  &  quand  on  en  tire- 
toit,  je  ne  croy  pas  qu'il  eût  les  qualités  qu'on  luy  attribue  pour  la  tête:  Mais  ce 
cpie  l'Auteur  entend  par  Foulfre  de  lune  fec,  eft  la  teinture  de  lune  évaporée  par  une 
lente  chaleur  jufqu’à  ce  qu'il  ne  refte  qu'une  pondre  au  fond  du  vaiffeau. 

,  Les  magifteres  de  perle  ôc  de  corail  Font  des  matières  qui  ont  bien  peu  de  quaii- 
te  :  J'ay  montré  dans  le  meme  Livre  qu'on  détruiFoit  la  vertu  du  corail  en  le  ré- 
duifant  en  magiftere  ;  il  en  eft  de  même  des  perles. 

PiluU  OdontdglcA ,  A.  Mynficht . 

Opli  5  ii ,  CretA  albijfimœ , 

CamphorA  ,  ^  ^AUiminis  ufii ,  ana  31* 

Seminis  Jlaphldls  agrÎA  s  Radlcls  peucedanl , 

Z înglberls  albl  ,  Hyofciami  , 

SPiperis  longi ,  UrticA  mïnorls>  ana  3 

Gallarum  , 

Spiritus  rntri  q.f  ad  perfeBam  acldltatem ,  mlfce  diligenter  &  cum  lalfanw 
odontalglco  *A.  Mynfichtfiat  majfa  pilularum,  ex  qmpoftea  cum  difto  etiam  balfam® 
forment ur  pllulA  oblongA  ait erutra  parte  in  acumen  definentes. 

R  E  M  A  R  Q^U  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  gingembre,  le  flaphifaigre,  le  poivre  long,  les  racinef 
ôc  les  noix  de  galle,  d'une  autre  part  le  camphre,  la  craye  Ôc  l'alun  brûlé;  on  mê¬ 
lera  les  poudres,  on  les  arroFera  d'efprit  de  nitre  pour  les  rendre  aigrelettes  ,  puis 
avec  ce  qu'il  faudra  de  baume  odontalgique  à* A.  tAPynfichltÿ  on  fera  une  maffe 
•dont  on  Formera  au  befoin  de  petites  pilules  longuettes  ôc  pointues  par  les  deux 
bouts,  avec  les  doigts  imbus  du  même  baume  odontalgique. 

Elles  Font  employées  pour  le  mal  des  dents,on  les  applique  dans  les  dents  cariées* 
ou  fur  la  gencive  malade  ;  elles  difeutent  l'humeur  pituiteufe  qui  prefîe  le  nerf  de 
la  dent,  ôc  elles  en  appaifent  la  douleur. 

On  auroit  appelle  plus  proprement  cette  compofîrîon  Trochifques*  que  pilules# 

PiluU  tid  Rmcitatcm  ,  Anàernaci , 


24  PulpA  uvarnm 
LlqulrittA  ,  ana  §  f  , 
fjummi  tr agaçant  hi  3  iîi  3 
Arablci , 

Em  majfa  S, 


RejïnA  , 

TerebinthinA ,  ana  5  ü 
Croci>  5  i , 


REMARQUES» 


UNIVERSEL!.  E. 


\_ 


R  s  M  A  R  QU  E  5, 

On  pulverîfera  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  ;  d'une  autre  part 
la  régi i ffe s  d'une  autre  parc  le  faffran;  d'une  autre  part  la  refine;  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  Ton  fera  cuire  des  raifins  fecs  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  mous,  on 
les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre,  ôc  Ion  en  tirera  demi  once  de  pulpe,  avec 
laquelle  &  avec  la  terebenthine  on  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  malle 
qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  gorge,&  pour  ép&ifiîr  l'humeur  Vertus* 
trop  fereufe  qui  coulant  dans  la  trachée  artere  fait  l’enroiieure  ;  on  en  met  une 
fous  la  langue,  &  on  la  laide  fondre* 

La  terebenthine  &  la  refine  donnent  un  fi  méchant  goût  k  ces  pilules  ,  qu  on  a 
bien  de  la  répugnance  à  les  lailfer  fondre  dans  la  bouche;  d'ailleurs  fi  on  les  avale 
tout  d'un  coup ,  elles  ne  profitent  pas  à  grande  chofe,  car  ce  n  eft  qu  en  fai  Tant 
palier  infenfiblement  leur  fubftance  mucilagineufe  par  la  gorge,  quon  peut  lier  Se 
epaîflir  la  ferofité  faiée  qui  tombe  du  cerveau.  Je  voudrois  donc  fubftituer  à  ces 
deux  ingrédiens,  l'amidon  Sc  la  pulpe  de  racines  d  althæa» 

PiluU  Senechith ,  A,  Mjnfjcht. 

ExtraEli  melijfa  g  il j  ,  Succlni  albi  praparati  3  j  » 

Pulveris  fpecierum  dlamofchi  dulcls  Trochifcorum  perlarum  A.  lAynfcht? 

g  j  $  y  Ambra  grifea  an  a  9  j. 

Mifce  &cum  confeBione  alkermes  fiat  majfa,  ex  qua  pojïea  ernn  cleo  caryofhyllo  - 
mm  &  major  ana  forme  ntur  pîlula  S.  A» 

R  E  M  A  R  QU  E  S„ 

On  pulverîfera  enfemble  les  trochifques  de  perles  Sc  l'ambre  gris  ,  on  mêlera 
la  poudre  avec  le  fuccin  préparé  6c  la  poudre  des  efpeces  diamofehi  dulcîs\ on  incor¬ 
porera  le  mélange  avec  l'extrait  de  melifle  6c  ce  qu  il  faudra  de  confection  aucer- 
mes  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera,  Se  1  on  en  formera  des  pilules  au  befoin 
avec  les  doigts  oints  d'huile  de  gyrofle  6c  de  marjolaine. 

Elles  font  propres  pour  reftaurer  les  forces  abbatuës,  pour  fortifier  le  cœur  ycr{llS9 
l'eftomach,pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs;la  dole  en  eft  depuis  fix  grains  Dole, 
jufqu'a  demi  dragme  ;  on  en  donne  aux  vieillards  pour  les  fortifier,  mais  les  fem« 
mes  doivent  s*en  abftenir  à  caufe  des  drogues  odorantes  qui  pourroient  leur  excite*, 
des  vapeurs* 

*PiluU  de  Plant  agine  Magiflralcs* 


Myrrhœ  s 
Thuris  , 

Suççi  glycyrrhifz  5  (tna  partes  aquales . 

Cum  fucco  plantaglnis 


infpljfato  fiat  majfa  pilularum » 


R  E  M  A  R  £jU  E 


©n  pulverîfera  enfemble  la  myrrhe  6c  l'encens,  on  tirera  dit  lue  de  plantain  par 
expreffion  ,  on  le  fera  épaiffir  fur  un  petit  feu  jufqu  a  confidence  te  yiop,  on  j 
liquéfiera  alors  le  fuc  de  reglilfe  pour  faire  du  tout  une  efpece  d'extrait  en  conii- 
ftence  de  miel, puis  on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire  une  ma  e  qu  on 
gardera  ,  6c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 


€  g  c  e 


Ve^üS» 

Dofe? 


Vertus. 

Dofe. 


VrrtUJ, 

JQ'ofc. 
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Elles  arrêtent  8c  adoucirent  les  feroficez  qui  defcendent  du  cerveau*  là  dofe  e» 
eft  depuis  on  fcrnpule  jufqu’à  une  dragme. 

P tlul de  Antipodagricœ  Doringii * 

Fûüorum  'cham£pk%yos  ,  cb  Gentiane  , 

Chamœdrys  3  ana  5  fi  *  Semlnls  hypericl , 

Florum  ccntauriî  mlnoris ,  Cranli  humant  rajî  ,  5  îij  , 

R adicum  Arijloiochia  rotfflda  t  Tadlcls  clchorel 

Rhapontlcl  ,  Santali  rubri  ana  3  ij  , 

G#7»  /«cct?  chanutplthyos  &  pauco  terebenthinœ ,  fiat  mafia  S. 

REMARQUES . 

O11  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble,  &  l’on  corporifiera la  poudre  avec 
du  foc  de*chamæpithys  tire'  par  expreffion  >  &  un  peu  de  terebenthine  de  Yenife 
pour  faire  une  malle  qu’on  gardera,  &  bon  en  formera  des  piiules  au  befoin. 

Elles  fortifient  les  jointures,  on  s’en  fert  pour  la  goutte  8c  pour  les  rhumatifme$J 
Ja  dofe  en  eft  depuis  un  fcrnpule  jufqirà  une  dragme. 

PiluU  Emplajlicœ  >  Qdenu 

Ofi.  Succl  liquiritla  3  j  , 

Cummi  arabici  & 

Tragacanthi  ana  g  B  s 

Cum  fi  q .  fiapœ  fiat  mafia. 

R  E  M  A  R  QU  E  $. 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  chauffé  les  gommes,  on  liquéfiera  le 
fuc  de  regliffe  en  le  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de 
fa p a  pour  réduire  en  pâce,on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire  une  maffe 
folide  qu’on  gardera  ,  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  la  toux  féche,  pour  lesacretez  dfc  la  gorge,  pour  exciter 
le  crachat  ;  la  dofe  en. eft  depuis  un  fcrnpule  jufqu’à  une  dragme;  on  les  laiffe  fon¬ 
dre  dans  la  bouche . 

Ces  pilules  ont  été  appellées  empîaftiques  à  caufe  des  gommes  8c  du  fuc  de  re¬ 
gliffe  qui  leur  donnent  la  confiftence  d’un  emplâtre.-  il  faut  les  laiffer  fondre  fous 
la  langue  ,  afin  qu’en  fe  liquéfiant  peu  à  peu,  elles  arrofent  infenfibiement  les 
amygdales  8c  la  gorge,  en  épailîiffant  8c  adouciffant  par  leur  mucilage,  la  ferolîrè 
acre  qui  defeend  du  cerveau. 

PiluU  de  cake  viva ,  A  Mynfiicht • 

Semlnis  hyoficyami , 

Caryophyllorum  a 
Opil  , 

Alumlnls  ufll  ana  9  iv. 


Dfi.  C alcis  vîv&  3  fi  j, 

Tarin  a  fil  fini  s  > 

Piperis  ion  fi  , 

Qortlcis  granatorum  , 

G  ali  arum  ana  3  ij , 

Mi  fie  e  ,  &  cum  ext  ratio  radlcis  pyrethrl  fiat  mafia ,  ex  qua  pofiea  cum  0U0 
gant  cretici  &  camphora  fingantur  piluU  oblongœ. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  poivre  long,  l’écorce  de  grenade,  la  noix  de  galle,  les 
£ emences  8c  l’opium  ;  d’une  autre  part  la  chaux  vive  8c  l’alun  brûlé,  on  mêlera  les 


Spodii  , 
!Tiperis 
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poudres  avec  la  farine  de  feigle  ,  &  l'on  incorporera  le  mélange  aveci’extrait  de 
racine  de  pvrethre  ,  pour  faire  une  ma  (Te  qu’on  gardera  ,  &  dont  on  formel  a  au 
befoin  des^pilules  longuettes  avec  les  doigts  imbus  d’huiles  d’origan  de  crete  &  e 

Ca  EUm  appaifent  la  douleur  des  dents  ,  étant  appliquées  delfus  ;  elles  évacuent  par  Vertu» 
le  crachat  la  pituite  qui  les  preffe  ;  elles  tuent  les  petits  vers  qui  s’y  engendrent  » 
elles  brûlent  l’orifice  du  nerf,  &  elles  bouchent  le  paffage  de  b  air. 

La  chaux  vive  étant  humedée  lorfqu’on  fait  la  malle  ,  s  «chaufte  &  defleche 
tellement  la  matière,  quelle  la  réduit  prefque  en  poudre,  de  forte  qu’on  eft  oblige 

de  la  malaxer  plufieurs  fois.  „  .  , 

On  forme  ces  pilules  petites  &c  longuettes  afin  de  les  introduire  mieux  entre 

dents  :  Elles  auroient  été  mieux  appellées  Trochifques  que  Pilules» 

Pi  lu  U  de  Mcfcho ; 

jjL.  Ro  far um  rubr arum  3  Caryophyllormn  9 

Santali  rubri ,  _  Galang*  mirions  , . 

Myrabolanornm  çitïiïïOYHwi  ctnci  ^  B  y  *  Pyrethri  ana  $  i  3 

Caphura  3 
Mofchi  ana  9  ii  3 

Cum  Jyrupo  de  floribus  t  unie  a  fiat  ?najfa, 

R  E  M  A  R  Q^U ’E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  îe  fantal  rouge  ,  les  myrobolans  ,  le  poivre  , 
les  eyrofles  &  les  racines;  d’une  autre  part  le  fpode  ou  yvoire  brûlé  ,  le  camphre  & 
le  mufe  ;  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d  œillet -  on  lerar 
une  malle  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché  pour  en  former  des  pilules  au 

befoin. 

On  s'en  fert  pour  corriger  fa  puanteur  de  la  bouche  ,  pour  affermir  les  gencives  Vcrmî* 
dans  le  feorbut ,  on  en  met  une  dans  la  bouche  on  la  laitie  diffoudre, 

piluh s  àc.  Qrigma  Cretico  5  A*  Mjny 

yd:  Origani  cretici  §  fi  ,  PenPoint  , 

Trochifcorum  gallid  mofehatœ  Qaryophyllorum  9 

ëajJiA  ligne a  ,  '  Galâng*  minons  , 

Ugni  al o'es  ,  Nucis  ™>fchaU  » 

Santali  citrini ,  Cubebarum  ,  . 

Ireos  florentin  anci  5  ^  9  Macis  ana  9  iv  ^ 

S tyracis  calamit, 

Mifce  ,  &  cum  confections  alfermes  in  aqua  major am  dijjoluta  pat  maya  ,  ex  qyta 
poflea  cum  oleis  JtiliatitHs  rofarum  &  cimcmomi  formentur  pi  lui  d  S.  A* 

R>  R  R<  Q  TJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'origan  ,  le  caffia  lignea  ,  le  bois  d'aîoes ,  le  fantal  ^ 

'  vis  le  2 alarma  ,  la  rmifcade  ,  les.  cubebes  ,  le  macis  &c  les  trochifques  de  galba, 
mafehata;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  ûorax  &  le  benjoin;, 
on  mêlera  les  poudres,  &  avec  une  quantité  fu Allante  de  confection  alkermes  dil- 
foute  en  eau  de  marjolaine,  on  les- corporifiéra  en  une  mai.e  folide  qu  on  gardeia 
our  en  former  cfes  pilules  au  befoin  ,  avec  les  doigts  imbus  cl  huiles  le  ±0ivS  c  c>s 

»rn!e  fortifiait  le  cœur  Si  l’eâomach,  elles  corrigent  la  œauvaife  haleine, &  elles  -  Ÿttm* 
**  €  e  e  s  H 
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aident  a  la  digeftîon  >  la  doie  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcnipulefi* 

TPiluU  Anodinœ  ,  Cortefif 
.  Laudam  ^  15  ,  C  roci  9  iv  s 

SPiperis  indici  in  aceto  per  noïïcm  infiufi  Myrrha  9  ii  , 

Cv  ficcati  5  ü  >  cJFfofcbi  g  vi  ^ 

CVw»  v/»®  Hifipanico  fiat  mafia* 

RE  MARQUES . 

On  mettra  infufer  pendant  une  nuit  le  poivre  d'Inde  dans  du  vinaigre  pour  em¬ 
porter  une  partie  de  Ton  acrete,  puis  on  le  fera  fecher,  <5 c  on  le  pulveriiera  fubtile- 
mentjd  une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  apres  l'avoir  fait  fecher  entre 
deux  papiers  par  une  très- lente  chaleur;  d’une  autre  part  la  myrrhe  8c  le  mufe,  on 
raclera  les  poudres,  on  les  corporifîera  avec  le  laudanum  8c  ce  qu'il  faudra  de  vin 
d  Eipagne  pour  en  faire  une  malle  qu'on  battra  long-temps  dans  un  mortier  de 
bronze  ,  8c  on  la  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  klles  appaifent  la  colique  ,  elles  provoquent  le  fommeil  ;  la  dofe  en  efl  depuis 
Bofe.  deux  grains  jufqu'à  huit.  * 

g  iii ,  m  ^rois  grains  des  pilules  contiennent  un  peu  plus  d'un  grain  de  laudanum, 
g  vi  *  S ix  grains  des  pilules  contiennent  un  peu  plus  de  deux  grains  de  laudanum* 

P iluU  odorifer&  ,  A .  Mynf. 

TjS.  Styracis  cal  ami t .  ^  i ,  7 rochifcorum  galli&  mofchatA  s 

E  enjoint  §  fl  »  S  an  t  ali  citrini  ana  3  iv  , 

Radicis  ireos  3  ii  ,  Qlei  fiill,  rofiarum  ,  9  ii  , 

Mifce  &  cum  mue  agi  ne  gummi  tragacanthi  in  aqua  cinnamorni  préparât  a  fia $ 
mafia . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal  citrin  8c  l'iris  ;  d’une  autre  partie  ftorax  &le 
benjoin  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  goûtes  d'huile  de  rofes  didillées, 
d  une  autre  part  les  trochifques  de  gallia  mofehata  ;  on  mêlera  les  poudres  avec 
1  huile  de  rofes  diftillee,  8c  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth 

préparé  en  eau  de  canelle,  pour  faire  une  malfc  qu'on  gardera,  &l'on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Vertus,  en  mec  ^an*  ^es  ^enrs  creu^es  pour  corriger  la  puantueur  de  la  bouche,&  pour 

donner  une  haleine  agréable. 

Pilulœ  dulces  A .  Mynficht . 

Su cci  glycyrrhifiœ  ^1 ,  Saccbari  candi  albi  ana  3  ii  s 

Pulveris  fpecierum  diafaturni  &  Florum  benTyjini  , 

Diafulphuris  A.  Mynfi  ana  5  15 ,  Seminis  cydoniorum  ana  3  î  > 

Extrafti  radicis  myrrbidis  , 

Mifce  &  cum  fiyrupo papaveris  albi  fiat  mafia  ,  ex  quapofiea  cum  oleo  unifié*  fœm- 
çuli  formentur  piluU . 

R  E  M  A  R  QU  E  S.  '  | 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre  candi,  8c  on  le  mêlera  avec  les  poudres 
diafaturni  8c  diafulphuris  à* A.  Mynficht  ,  8c  les  fleurs  de  benjoin:  On  pilera  dans 
un  mortier  de  marbre  les  femences  de  coing  jufqu’à  ce  qu'elles  foienc  en  pâte 
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î/on  y  mêlerais  fuc  de  reglifle  qu'on  aura  liquéfié  avec  du  fyrop  diacordium,lJex« 
traic  de  racine  de  myrrhis  ,  les  poudres  8c  ce  qu'il  faudra  de  pavot  blanc  pour  eu 
faire  une  maffe  folide,  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  imbus 
d'huile  d'anis  &  de  fenouil. 

Elles  font  propres  pour  les  catarrhes  8c  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  comme  Venus* 
pour  la  toux  ,  i’afthme  ,  la  phtifie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupuie  jufqu  à  une 
dragme  :  on  en  prend  au  matin  8c  au  foir. 

Il  vaut  mieux  fe  fervir  dans  cette  préparation  de  la  racine  de  myrrhis  fimplc- 
ment  fechée,  que  de  fon  extrait;  parce  qu'en  le  préparant  on  lai  fie  échaper  les  par* 
ties  volatiles  &c  elfentielles  de  la  racine. 

tiluU  "B  e  chic  a  alha. 

ty.  Sac  ch  art  candi  ,  Penidiorum  l  iiî , 

Amyti ,  ana  l  vï  ,  Gummi  tragacanthi  ,  §  S  , 

Qum  aqua  rofarum  fiat  majfa. 

REMARQUE  s. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi,  les  penides  &  l'amidon;  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  la  gomme  adragantPi  dans  un  mortier  chaud  ,  on  mêlera  les 
poudres ,  8c  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  de  rôle,  on  fera  une  mafle  dont  on  formera 
des  pilules  fur  le  champ. 

Elles  font  propres  pour  épaiflîr  8c  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  defcendent  Vertus* 
du  cerveau,  elles  excitent  le  crachat,clles  fortifient  la  poitrine;  la  dofe  en  eft  depuis  Dole, 
un  fcrupuie  julqu’à  quatre  :  on  les  laide  fondre  dans  la  bouche. 

Si  l'on  gardoit  cette  compofition  en  ma  fie  ,  elle  fe  durciroit  tellement  qu'on  ne 
pourroit  pas  en  former  des  pilules  quand  on  voudroit  :  c  efi  pourquoi  il  efi  bon  de 
lui  donner  la  forme  des  pilules  pendant  que  la  malle  efi  molette. 

Cette  compofitiomeft  bien  plus  fou  vent  formée  en  rotules  ou  tablettes  9  qu  eiî 

pilules. 

TiluU  Bêchiez  nigrz  ,  Mcf. 


Gummi  tragacanthi  5 


5^.  Succi  glycyrrhifz  9  _ 

Sacchari ,  ana  5  vi  ,  nArnygdalarum  dulchm  excorticat&rum 

Amyli ,  ana  §  ^  > 

Çum  mucagine  Jeminis  cydontorum  w  ctquti  rofarum  extrada  fiat  majfa • 


R  E  M  A  R  QU  £  S.  :  „ 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  8c  l'amidon;  d'une  autre  part  la  gomme  adra- 
ganth  dans  un  mortier  chauffé  :  on  pilera  les  amandes  dans  un  mortier  de  marbre 
pour  les  réduire  en  pâte  ,  puis  on  les  melera  avec  les  poudies.  On  liqnc fiera  le  fuc 
de  rectifie  avec  un  peu  d'eau  rofe  fur  un  périr  feu  en  confidence  de  miel;  on  y  mê¬ 
lera  les  poudres  8c  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  femence  de  coing  tiré  en  eau  ro¬ 
fe  ,  pour  faire  une  maffe  qu'on  formera  en  pilules. 

Elles  font  employées  pour  adoucir  la  toux  feche,  potu  1  enj  ouement ,  pour  exci-  Vertus» 
ter  le  crachat  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupuie  jufqu  à  quatre  ;  on  les  laifie  fondre  £>0(c^ 

dans  la  bouche.  # 

On  trouve  beaucoup  d'autres  defcriptions  de  pilules  Bechiques  blanches  8c  noues; 

mais  comme  elles  different  tres-peu  en  compofition  8c  en  vertu  de  celles-ci, j  ay  c»u 
qu'il  feroit  inutile  de  les  rapporter  ;  de  plus,  les  pilules  bechiques  ne  font  guere  eu 
ufage  ;  on  forme  ordinairement  ces  fortes  de  remedes  en  tablettes  ou.  en  paftilies» 
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fïluU  mtîjjefililentides  egregiœ . 

R*d.  angéhc A  $  hortenfis  ^  iii , 

Contrayerva  5  ^  Baccarum  juniper i  ^  iî  5 

Z edoariœ  ,  ana  3  *  $  >  Çorticis  recent . 

Herh.  recent,  feordij  extim.  ^  i  $ 

noflratis  y  ^'iv , 

d°  contufa  coqnantur  în  aqtia  Jîmplici  fapius  affufa ,  quoufque  omnls  prœdîBo* 
rurn ■  vp  fit  extrada  :  DecoBiones  albuminibus  ovorum  junBim  darificatœ  ad  ib 
circiter  evaporent ,  cm  reftduo  adde 
Succi  feordij  noftr.  recent,  exprejfi  &  dépurât  1  §  vin, 

/#  bis  folvatur  aloes  fuccotorinœ  ^  i  5 

Facia  folutione  &  colaturâ  per  fetaceum  ,  Uni  caiore  cinerum  redigantnr  adeonfif* 
tentiam  extraBi  fpiffioris  ,  fnper addenda ■»  ^  j 

Pulveris  myrrhœ  optima  3  iii  , 

Cror/  orient,  feu  occident .  §  i.  C&w  modico  vint  pondéré  panmpsr  dilata  ad  puU 
tis  formam.  1 

fhiœ  omr  ia  ,  ubi  jam  débitant  mafia  confifiemiam  acquifiverint ,  admifçc  vel  inflilla 
Ole  or.  fiillat.  juniper  i  > 

Buta  s 

Suce  i  ni  }  ana  ^  ï  , 

mal  axa- do.  fiat  majfa  ad prtfervatiotiem  pefiis  utilijpma  ,  à  ferupuîo  fiemis  ad 
ficrupulum  wmm  ,  in  formant  pilularum  redaSta. 

remarques. 

9  coupera. &  i‘on  pilera  dans  un  mortier  les  racines,  les  herbes  ,  6e  l'écorce  da 
citron  ,  enfuite  on  en  fera  une  forte  decoélion  qu'on  fera  clarifier  avec  le  blanc 
d  œuf,  quand  la  decoétion  fera  faite  on  1  évaporera  ju (qu'à. réduction  d’une  livre 
Ôc  demie  ,  on  y  mêlera  l'aloes  fondu  8c  réduit  en  extrait  dans  le  fuc  de  feordium, 
on  y  mêlera  la  myrrhe  &  le  faffran  3  6e  quand  les  pilules  auront  pris  leur  confit 
tence  on  y  ajoutera  les  huiles  diftillées. 

Elles  font  bonnes  pour  fe  preferver  de  la  pelle  6e  du  mauvais  air, 

La  dote  en  clE  depuis  demi  icrupule  jufqu’à  un  fcrupule. 

P.iluU  pejl tient  iules ,  bluter  if 

ff'-  Aloês  3  iii  3  (jummî  ammoniaci  in 

‘Rhabwbari  puherif  &  ^cet0  diffoluti  5  ana  3  il 

Aqua  cinnamomi  afperfi  3  il?  s,  Croci ,  3  b,, 

Agarici  trochifcati  3  i  ,  C amphorœ  9  i  s 

%stfyrrh&  eleBœ  5  QUI  zjedoari<&  gutf.  iii  ^ 

Çum  fyrupo  feordij  fiat  majfa. 

Ce  nombre  de  pilules  doit  être  plus  que  fujfifiknt  pour  ferait  de  modeler 
&  de  pareilles  preq  armions  ;  continuons  ce  qui  refile  à  dite  des  compofiitions 
internes  ,  pour  dot.  ms  enfiuite  les  externes* 
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Où  apres  avoir  continué  les  compositions  internes,  on  rapporte 
tout  ce  qui  regarde  les  comportions  externes,  &  les  autres 
préparations  que  doivent  J  f avoir  ceux  qui  s'appliquent^ 
à  la  Tharmacte ,  • 
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CHAPITRE  I X. 

Des  Tablettes  ou  Eleffuaires  fohdes. 

LES  Tablettes  ont  été  inventées  pour  quatre  rai  Tons  principales  :  La  première  9 
pour  donner  bon  goût  aux  remedes  ,  car  on  y  mêle  plus  de  fucre  que  dans  les 
autres  comportions  :  La  fécondé,  afin  qu'elles  demeurent  long-tems  à  fondre  &  à 
fe  dififoudre  dans  la  bouche,  &  que  leur  vertu  fe  communique  mieux  à  la  gorge  Sc 
à  la  poitrine:  La  troifiéme,  afin  qu'elles  fe  gardent  long-tems ,  car  la  confidence 
folide  eft  moins  fujette  à  la  corruption  que  les  autres:  La  quatrième  pour  rendre  la 
compofition  portative. 

On  prépare  les  Tablettes  fur  le  feu,  &  fans  feu.  Oh  fait  entrer  plus  de  poudres 
dans  celles  qui  fe  font  fans  feu;  que  dans  celles  qui  le  font  fur  le  feu;  mais  la  dofe 
n'en  eft  point  limitée  ;  car  aux  unes  il  n'entre  qu’une  once  de  poudre  fur  chaque 
livre  de  fucre,  aux  antres  deux,  aux  autres  trois,  aux  autres  quatre.  On  coupe  la 
matière  des  tablettes  qu'on  prépare  fur  le  feu  en  forme  de  lozanges  ou  en  quarrez  , 
&  l'on  figure  les  rablettes  qu'on  prépare  fans  feu,en  paftilles  ou  rotules, iur  iefqueU 
les  on  imprime  ordinairement  un  cachet, 

Elecïuarmm  D iacarthami* 


Mann<z  §  ii  fi  , 

M  élit  s  rofati  , 

Garnis  cydoniorum  condït£>  an  a  t  ii  , 
Sacchari  albi  in  acjua  foluti  CT  in  eleBua* 
rïum  folidum  coUi  5  xxii» . 


7 urhith  elecîi  ^  i  fi  , 

M  edulla  [e  ml  ni  s  car  th  ami  , 

Pulveris  diatr  agaçant  bi  frigidi  9  > 

Hermoda Bylo  rum  , 
ï)iacrydiï  ,  an  a  jjj  i 
Z inglberis  g  fi  , 

fiat  ex  arte  eleBuarium  tabellatum, 

REMARQUE  S. 

Un  pulverifera  enfemble  le  turbith,  les  hermodades,  le  gingembre  Sc  là  moelle 
tirées  des  femences  de  Canhame,  d'une  autre  part  le  diagrede;  on  mêlera  les  pou¬ 
dres:  on  bartra  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  la  chair  de  coing  confite,  la 
manne  &  le  miel  rofat,  en  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé,  on  fe» 
ra  enfuite  fondre  le  fucre  dans  environ  une  livre  d'eau  commune  fur  le  feu, on  couq 
lera  la  liqueur,  &  on  la  fera  cuire  jufqifàce  que  l'eau  i  oie  confumée,ce  qu'on  con» 
noîtra  quand  on  trempera  dedans  une  efparule,  &c  qu'on  la  retirera,  car  fi  le  lucre 
efi:  cuit  fuffifamraent,  il  jettera  un  long  fil,  on  retirera  alors  la  badine  de  deffus  le 
£eu,&  on  y  diffoudra  les  pulpes  avec  un  bîfionier,  puis  quand  la  matière  fêta  à  de» 
mi  refroidie,  on  y -mêler  a  exadement  les  poudres,  on  jettera  la  pafie  encore  chaude 
fur  un  papier  oint  d'huile  d'amandes  douces,  on  l'étendra  avec  un  bifiortier  suffi  v 
huilé,  êc  on  la  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  dans  une  boette  en  uu  lieu  fcc0 . 

Elles  purgent  particulièrement  la  poitrine,  on  en  donne  pour  les  maladies  du  cer-  Yexzm^ 
veau:  La  dofe  en  efi  depuis  unedragme  jufqu'a  une  once,  on  en  mêle  louvent  dans  û©*®* 
les  médecines  avec  d'autres  purgatifs, 

Pourvû  que  le  fucre  foie  fuffiîamment  cuit  quand  on  y  mêlera  les  pulpes,  il  ns 

fera  pas  befoin  de  remettre  la  baffine  furie  feu,  mais  s  il  navoit  pas  encore  re^ÿ 

SMl4-é~ 
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3  vi» 
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une  codion  parfaire,  îl  feroic  neceffaire  de  faire  dcfïecher  la  matière  fur  un  petit 
feu  avant  que  d/y  mêler  les  poudres. 

Si  la  matière  étoit  trop  chaude  quand  on  y  mêle  les  poudres,  le  diagrede  fegru- 
Purgat.  des  melleroit,  8c  il  paroîtroit  en  plufieurs  endroits  des  tablettes,  comme  feparé. 
sablecres  &  On  oingt  le  papier  d’huile  avant  que  d’y  jet  ter  la  matière,  afin  que  les  tablettes 
rtn  dAachent  lifcintnt. 

ue  (ur  ch”.  La  vertu  purgative  de  cette  composition  conilfte  dans  le  turbith  ,  les  hermoda- 
que  dofe.  des,  le  diagrede  8c  la  manne. 

3  i  9  Une  dragme  des  tablettes  diacarthami  contient  du  turbith  trois  grains,  des  her«* 
modades  8c  du  diagrede  de  chacun  deux  grains,  de  manne  cinq  grains. 

3  ii  >  Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  tarbirh  fix  grains,  des  hermodades 
8c  du  diagrede  de  chacun  quatre  grains,  de  la  manne  dix  grains, 

3  iii ,  Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  neuf  grains,  des  hermoda¬ 
des  8c  du  diagrede  de  chacun  fix  grains,  de  la  manne  quinze  grains. 

Demi  once  des  tablettes  contient  du  turbith  douze  grains,  des  hermodades  8c 
du  diagrede  de  chacun  huit  grains,  de  la  manne  vingt  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  quinze  grains  ,  des  hermo¬ 
dades  8c  du  diagrede  de  chacun  dix  grains,  de  la  manne  vingt-cinq  grains. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  dix-huit  grains,  des  hermodac- 
tes  8C  du  diagrede  de  chacun  demi  fcrupule,  de  la  manne  trente  grains. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt-un  grains;  des  hermo¬ 
dades  8c  du  diagrede  de  chacun  quatorze  grains,  de  la  manne  trente-cinq  grams. 

,  Une  once  des  tablettes  contient  du  turbith  un  fcrupule,  des  hermodades,  8c  du 
diagrede  de  chacun  feize  grains ,  de  la  manne  quarante  grains. 

On  pourroit  à  plus  jufte  titre  appeller  ces  tablettes  Diaturbith,  que  Dîacartha- 
rni,  car  le  turbith  y  entre  en  plus  grande  dofe,  8c  il  donne  beaucoup  plus  de  vertu 
à  la  composition  que  la  femence  de  carthame. 

La  poudre  diatragacanthi  frigidi  a  été  employée  ici  pour  corriger  Tacreté  des 
purgatifs;  mais  la  trop  grande  quantité  de  femences  froides  qu  elle  contient,  join¬ 
te  à  la  femence  de  carthame  rendent  les  tablettes  trop  graffes ,  8c  empêchent  en 
quelque  maniéré  la  liaifon  des  poudres  ;  je  voudrois  donc  n’y  mettre  que  la  gomme 
adraganth  pulverifée,  alors  elle  aidera  à  fanion  ex  a  de  des  ingrediens,  8c  elle  don¬ 
nera  plus  de  confidence  8c  plus  de  dureté  aux  tablettes,  en  forte  qu’elles  fe  confer- 
veront  plus  facilement  fant  s’humeder» 

Le  gingembre  a  été  mis  dans  cette  compofition  pour  rriger  le  turbith  ,  en  hâ¬ 
tant  Ton  operation,  8c  empêchant  qu’il  n’excite  des  tro  chées,  mais  ce  prétendu 
corredif  donne  tant  d’acreté  à  la  compofition, qu’il  y  it  plus  de  mal  que  de  bien** 
je  voudrois  donc  le  retrancher. 

La  chair  de  coing  8c  le  miel  rofat  font  deux  aflringents  qui  ne  conviennent  <nie- 
res  dans  une  compofition  purgative,*ils  ont  été  employez  icy  pour  corriger  la  feam- 
monée  ;  mais  outre  que  cecre  gomme  n’a  pas  befoin  de  corredif,  elle  eft  déjà  cor¬ 
rigée  puifqu’elle  y  entre  en  diagrede, 

La  petire  quantité  de  manne  qui  entre  dans  chaque  dofe  de  ces  tablettes  n’eft 
pas  capable  d’augmenter  la  force  des  purgatifs,  mais  comme  elle  eft  vifqueufe  8C 
adoiiciflante.elle  peut  un  peu  corriger  leur  acrete  &  les  rendre  plus  coulants:  Voi¬ 
ci  comme  je  voudrois  reformer  les  tablettes  diacarthami. 

T'abêti  &  àlacaYihami  te  for  mat 

.34.  Turbith  eteEU  3  i  f  , 

Semais  carthami  ,  hcrmodactylanm  ,  diacrydii ,  an  a  3  i.. 
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Qnmmî  tragacanthl 3  §  -6.,. 
çjkfannd  calabrins,  J  iv  fi  > 

Syrupi  rofati  folutivi  5  11  > 

Saccharï  albl  §  xxii  , 

Fiant  tabelU  S. 


Ir*  Ij^  f 


Eleffiuarium  dzaturpethi • 

S cammontl  , 


Qo/ticis  citrl  ,  ^  fi  , 

C innamomi  5  ii  , 

Sacchari  in  aqm  rofarum  folutivi 


xv  * 


2^.  T urbith  gwnmofî  %  1  , 
ïdermodaüylorum , 
pulverls  diatragacanthl  frlgldl , 
ma  5  vi  * 

Fiant  tabellœ  S. 

£  £  MARQUE  S. 

0n  pulverifera  enfembie  le  turbith ,  les  hermodades  ,  la  canelle  &  l'écorce  de- 
citron,  d'une  autre  part  la  feammonée  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  du  dia- 
tragacanthi  frigidi.  On  mettra  fondre  quinze  onces  de  fucre  blanc  dans  huit  ou 
neuf  onces  d'eau  de  rofe,  on  coulera  le  fyrop  &  on  le  fera  cuire  en  confidence  d’é- 
leduaire  folide,  on  retirera  ia  badine  de  deflus  le  feu  ,  3c  quand  la  matière  fera  à 
demi  refroidie.  Ton  y  mêlera  exactement  les  poudres  avec  un  biftortier,  on  jettera 
la  ma  de  encore  chaude  fur  un  papier  oint  d'huile  d’amande  douce ,  on  l’étendra  3c 
on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau,  on  s'en  fert  pour  la  goutte  ,  pour  les  rhuma-  Vertus; 
tifmes,  pour  l’apoplexie,  ia  par-ali  fie,  l'hydropifîe  j  ia  dofe  en  efl  depuis  une  drag- 
me  jufqu'à  une  once. 

Cette  compolinon  a  tant  de  rapport  avec  celle  du  diacarthami,  qu'on  peut  fort 
bien  ftibftîtuer  l’une  à  l'autre. 

Les  purgatifs  des  tablettes  Diattirpethi  font  le  turbith  ,  les  hermodades  3c  la  Pmg.  de 
F  1  F  f  COpoflUOi 

icam  menée.  rs 

Une  dragme  des  tablettes  contient  du  turbith  quatre  grains  ,  dès  hermodades  g  i  , 

trois  grains ,  de  la  feammonée  deux  grains.  ,  .  ,o 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  huit  grains,  des  heimodaç-  5  ii 

tes  fix  grains,  de  la  feammonée  quatre  grains. 

Trois,  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  demi  fcrupule  ,  des  hermo-  3  ***  2 

dades  neuf  grains,  de  ia  feammonée  fix  grains.  f  _ 

Demi  once  des  tablettes  contient  du  turbith  feize  grains  5  des  hermodades  demi  g  h  » 

fcrupule  ,  de  la  feammonée  huit  graisas. 

Cing  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt  grains ,  des  rien  no- 

dades  quinze  grains,  de  la  feammonée  dix  grains.  o  ?s 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt- quatre  grains  ,  des  her-  ,0  5 

modades  dix  IiLiit  grains,  de  la  feammonée  demi  fcrupule. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt-huit  grains  5  -lCS  *icr“  5  ^ 11  9 
modades  vingt- un  grains,  de  la  feammonée  quatorze  grains.^  ^ 

Une  once  des  tablettes  contient  du  turbith’ trente-deux  grains,  des  hermodades  c 

un  fcrupule  ,  de  la  feammonée  feize  grains*. 

On  ne  doit  pas  faire  tant  cuire  le  lucre  pour  ces  tablettes  que  pour  le  cuacar®- 
thami ,  parce  que  n’y  entrant- point  des- pulpes ,  il  faut  qu'il  y  refte  quelque  humD 
dite  pour  corporifier  les  poudres. 

La  canelle  ôc  l’écorce  de  citron  me  paroilfcnt  inutiles  dans  cette  composition^, 

D  d.  d  d  i J j 


O 


5?o  PHARMACOPEE 

fi  cc  n’eft  pour  lui  donner  un  goût  &  une  odeur  agréable. 

La  poudre  diatragacamhi  frigidi  peut  par  fa  fubftance  mucilagineufe  adoucir  Sc 
temperer  le  trop  d’acreté  des  purgatifsjmais  comme  les  femences  qui  entrent  dans 
fa  compofition  ponrroicnt  fe  rancir  dans  les  tablettes^ e  voudrois  mettre  à  (a  place 
la  gomme  adraganth  pulverife'e. 

Il  munie  d'employer  l’eau  rofe  plutôt  que  Peau  commune  pour  la  codion  du 
fucre  j  car  l'on  efprit  volatil  en  qui  confiée  fon  odeur  Sc  fa  vertu  ,  fe  difïïpe  en 
bouillant,  &  il  ne  relie  qu’un  phlegme  .qui  n'eft  en  rien  diffemblable  à  l’eau  com¬ 
mune  :  Voici  donc  comme  je  trouverais  à  propos  de  reformer  cette  compofition. 

TabelU,  cÿaturpeihi  reformata, 

2£.  Turbith  gummofi  ^  i  , 

Hermodattyhrum  g  vi , 

S cammomi  ^  fl  , 

Gummi  tragacanthi  5  corttcis  citn  Jicci  3  cwa  5  111  ^ 

Cinnamomï  5  il  ,  1 

S accharl  albi  lb  i , 

Fiant  tabclU  S.  At 

Dofis  erit  à  $  i ,  ufque  ad  3  vi  9 


ÉleFtuarium  Diaturpethi  cum  rhabarbaro  ,  2?  art  h ,  %JHontag^ 


Vernis, 

üofe. 


2^.  Rhei  eleffil  3  x  , 
Turpethi  , 

HermodaÜylorum  ,  an  a 
*Diacrydij  §  fl, 
Zingiberis  , 

Santalorum  albi  & 


Rubri  y 

Violarum  fie c arum  ana  3  i  fl  9 
i  s  Mafiichis  , 

ni  fil  , 

C innamoml  , 

Qroci  ,  3  fl  , 

CV/w  facchari  albi  3  xiv  ,  tabelU  S.  A» 

REMARQUES . 

On  puîverifera  enfemble  les  bois ,  les  racines ,  les  fleurs  Sc  les  femences ,  d’une 
autre  part  le  diagrede  Sc  le  maftich  ;  on  mêlera  les  poudres,  on  fera  cuire  le  fucre 
avec  sept  ou  huit  onces  d’eau  jufqu’à  confiftence  d’êleduaire  folide,  on  le  retirera 
de  de  (fus  le  feu,  Sc  quand  il  fera  à  demi  froid  on  y  melera  les  poudres  s  on  jettera 
la  pâte  encore  chaude  fur  un  papier  oint  d’huile  d’amande  douce  ,  Sc  on  Pétendra 
avec  un  biftortier  auffi  huile,  on  coupera  la  matière  en  tablettes,  lefquelies  on  gar¬ 
dera  dans  une  boete  en  un  lieu  fec. 

Elles  purgent  la  bile  Sc  la  pituire  ,  elles  font  propres  pour  les  rhumatîfmes5pour 
goutte  ,  pour  les  vers  ;  la  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  une  once. 
Pure,  des  Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la 
rhubarbe  *  les  hcrmodades  ,  le  turbith  &  le  diagrede.  F 

qu’il  en  en-  Chaque  dragme  des  tablettes  contient  de  rhubarbe  cinq  grains  ,  de  turbith  Sc 

Ire  fur  ch  a-  d’hermodades  de  chacun  trois  grains  Sc  demi ,  de  diagrede  un  grain  Sc  les  trois 
que  dofe,  quarts  d’un  grain, 

3  ii ,  Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  dix  grains,  du  turbith  Sc 

des  hermodades  de  chacun  fept  grains,  du  diagrede  trois  grains  Sc  demi. 

L>1 9  ^  dragme*  dts  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  quinze  grains, du  turbith 
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&  des  hermodades  de  chacun  dix  grains  ôc  demi ,  du  diagrede  cinq  grains  &  le 
quarc  d’un  grain.. 

Demi  once  des  tablettes  contient  de  la  rhubarbe  vingt  grains,  du  turbich  ôc  des  z  {5  t 
hermodades  de  chacun  quatorze  grains ,  du  diagrede  fept  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  vingt-cinq  gnains  ,  du  ^  v  ^ 
turbich  ôc  des  hermodades  de  chacun  dix-fept  grains  Ôc  demi ,  du  diagrede  huit  J 
grains  Ôc  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  trente  grains ,  du  turbith  ^  vj  ^ 
ôc  des  hermodades  de  chacun  vingt-un  grains,  du  diagrede  dix  grains  &  demi. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  trente-cinq  grains  ,  du  ~  vjj 
turbith  ôc  des  hermodades  de  chacun  vingt-quatre  grains  ôc  demi  ,  du  diagrede 


douze  grains  ôc  le  quart  d’un  grain. 

Une  once  des  tablettes  contient  de  la  rhubarbe  quarante  grains ,  du  turbith  ÔC 
des  hermodades  de  chacun  vingt-huit  grains ,  du  diagrede  quatorze  grains. 

Le  gingembre  ,  les  violettes ,  les  fan  taux  ,  le  maftich  ,  l’anis  ,  la  canelle  ôc  le 
faffran  ,  ont  été  ajoutez  dans  cette  compofition  pour  corriger  les  purgatifs  ôc  pour 
fortifier  les  vifeeres  contre  leur  violence  ;  mais  ils  ne  lont  capables  de  L’un  ni  de 
l’autre  dans  cette  occafion,  comme  je  Lay  dit  ailleurs  :  je  ferois  donc  d’avis  qu  on 
les  retranchât  Ôc  qu’on  mît  à  la  place  des  violettes  leur  femencè,  qui  eft  purgative. 

Voicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 


> 


Tabellœ  diaturpethi  cum  rhœo  reformat  œ9 

TJL.  Turbith  ,  rhabarbari ,  ana  3  x, 

He rrnoda&yloYum  j  i  , 

Diacrydii  2 ;  fi  , 

Seminis  violarum  3  ii  , 

Sacchari  albi  1b  i , 

FUvît  tabeliœ  S.  A. 

On  pourroit  mettre  en  d'autres  tablettes  les  ingrediens  fortifians  que  j’ay  retran¬ 
chez,  ôc  s’en  fervir  le  lendemain  de  la  purgation;  alors  étant  feparez  des  purgatifs, 
ils  fortifieraient. 


EleTuarium  ai  a zingiberis  3  feu  zingiber  laxativu/n, 

2Ct  J)iacrydii  3  vi  3  JSfucis  rnofchatœ  , 

Tlgiberis  ^  fi  a  Gcilcing&  ,  ana  9  ii  9 


Ci  nnamomi  , 
Caryophyllormn  ,  ana  3  ii  , 
Turbith  z  : 


Croci  9  i ,  &  g  iv 
Sacchari  albi  3  viii. 


Fiant  tabelU  S.  A . 


REMARQUES. 

On  pulverifera  feparement  le  diagrede  ,  ôc  l’on  mettra  en  poudre  toutes  les  au¬ 
tres  drogues  enfemble  ;  on  mêlera  les  poudres  ;  on  fera  cuire  le  fucre  dans  de  1  eau 
commune  en  confidence  d’éleduaire  folide,  on  y  incorporera  les  poudres  hors  du 
feu,  on  jettera  la  ma  (le  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d  amande  douces 
on  l’étendra  avec  un  biftortier  ,  ôc  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  évacuent  principalement  lagpituite,  on  peut  s’en  fervir  pour  les  rhumatif-  yerfuSa 
mes ,  pour  la  goutte  ,  pour  les  maladies  du  cerveau,  pour  exciter  les  menftrucs  ;  ^ 
la  dofe  en  eft  depuis  une  dragrae  jufqu’à  trois. 

Il  n’y  a  dans  cette  compofition  que  le  diagrede  Ôc  le  turbith  de  purgatifs*  encore 


?urg.  des 
tablettes. 
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le  turbith  y  entre-t'il  en  fi  petite  quantité  ,  qu'il  ne  peut  produire  qu'un- fort  petit 
effet. 

Une  dragme  des  tablettes  contient  du  diagrede  cinq  grains3du  turbith  prés  d’un 
grain. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  diagrede  dix  grains  *  du  turbith  un 
grain  Si  demi. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  diagrede  quinze  grains ,  du  turbith 
prés  de  deux  grains  &  demi». 

Le  gingembre  donne  le  nom  à  ces  tablettes  3  mais  ce  n'efl  pas  de  lui  que  vient- 
leur  qualité  la  plus  necelfaire  5  au  contraire  leur  acreté  jointe  à  celles  du  galanga* 
de  la  mufeade  ,  de  la  canelle  &  desgyrofles  3  eft  plus  préjudiciable  que  neceflairer. 
il  faut  pourtant  Y  y  laiffer  à  caufe  du  nom*  mais  je  voudrois  reformer  ces  tablettes, 
su  la  maniéré  Clivante.. 


TabelU  dîaz'mgiberh  reformata* 

%.  Di'acrydii  %  vi  3 

Turbith  ,  \ 'ingiberis  3  ana  \  fi  * 

Groci  5  fi  , 

Sacehari  albi  ib  fi  *, 

Han*  tabelU  S.  Al 

*Dofis  erit  à  3  i  ,  ufque  ad  5  ni* 


Vertus* 

©olCo 


Elecîuarium  de  Citro  fdutivo e. 

FoUorum  fenn&  orientait  s  mandat  0-*  .  Confervœ  florum  bugloffi  & 

rnm  ,  5  vi  ,  Viol  arum  3  ana  %  fi  , 

Turbith  elecii  5  v  s  Seminis  fœniculi  dulcis  5  il  ,.. 

Pulveris  di atr.agacanthi  frigîàî  5.  Z ingiberis  g  fi  3 

Di'acrydii  ,  Sacchari  optimi  in  aqua  bugloffi  fcluii'vi- 

Qorticis  citri  faccharo  conditi  >  (T1  cotii  5  ix  3  , 

Fiat  elecîuarium  folidum  tabeUatum  S .  ^ 

i?  E  M  A  R  QUE  S. 

0n  pnlverifera  enfemble  le  fenné3  le  turbith,  le  fenouil  &  le  gingembre  ;  d'un©: 
autre  part  le  diagrede  :  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  diatragacanrhi  frigidi, 
©n  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  l'écorce  de  citron  confite  avec  les  confervesô 
©n  humedfeta  la  matière  avec  un  peu  de  fyrop  de  yiolertes,&  l'on  en  tirera  la  pul¬ 
pe  p ar  un  tamis.  On  fera  fondre  le  fucre  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  de  buglofe 
diftiliee  5  on  coulera,  la  liqueur  &  on  la  fera  cuire  jufqu'à  confidence  d’éleéluaire 
iolide,.on  y  dilay.era  alors,  hors  du  feu  les  pulpes,  puis  la  matière  étant  à  demi  re« 
froid îe  3  bon  y  incorporera  les  poudres  3  on  jettera  la  mafie  fur  un  papier  oint 
d’huile  d'amande  douce.,  on  l'étendra. avec  un  biftortier  auffi  huilé ,  &  on  la  cou* 
pera  en  tablettes. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  y  elles  font  dîtes  propres  pour  Fortifier  Pefto* 
Hiach,  Se  les  autres  vilcercs  :  La  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  jufqn'à  fix. 

Cette  compofitîon  prend  Ton  nom  de  l'écorce  de  citron  qui  ne  lui  apporte  pas: 
grande. vertu;  elle  ed  décrite  afïez  diverfement  dans,  les  Pharmacopées.  Celte  def* 
crigtioîr  convient  avec  le  plus  grand  nombre. 
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Les  purgatifs  de  ces  tablettes  font  le  fenné  *  le  turbith  8c  le  diagrede. 

Une  dragme  des  tablettes  contient  du  lenné  quatre  grains,  du  turbith  trois  grains  3  i , 
du  diagrede  deux  grains  8c  demi. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  huit  grains,  du  turbith  fix  gi£ 3 
grains  ,  du  diagrede  cinq  grains, 

^  T  roi  s  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  demi  fcrupule ,  du  turbith  neuf  ~  Ü£  p 
grains,  du  diagrede  fept  grains  8c  demi. 

°  Demi  once  des  tablettes  contient  du  fenné  feize  grains,  du  turbith  demi  ferupu-  g  $ 
le  5  du  diagrede  dix  grains., 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  vingt  grains,  du  turbith  quin-  ~  v  ÿ 
ze  grains,  du  diagrede  douze  grains  8c  demi. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  un  fcrupule,  du  turbith  dix- huit  g  vj  ^ 
grains  ,  du  diagrede  quinze  grains. 

La  poudre  diatragacanthi  frigidi  peut  par  fa  fubftance  glutineufe,  adoucir  un 
peu  f  acre  té  des  purgatifs,  en  liant  les  pointes  de  leurs  Tels  i  mais  je  voudrais  re¬ 
trancher  de  fa  composition  les  femences,  parce  qu  elles  font  fujettes  à  fe  rancir:  ou 
pour  mieux  faire,  j'employerois  dans  les  tablettes  la  gomme  adraganth  à  la  place 
de  la  poudre.  Cette  gomme  entretient  la  folidité  des  tablettes,  empêchant  qu'elle# 
ne  s’humeélent  trop. 

Le  gingembre,  le  fenouil,  les  conlerves  8c  l'écorce  de  citron  confite  font  des  dro¬ 
gues  fort  inutiles  dans  cette  compofition  ;  on  peut  retenir  la  derniere  à  caufe  du 
nom,  mais  je  lèrois  d'avis  qu'on  fe  fervîc  de  l'écorce  de  citron  feche  pulverifée  , 
au  lieu  de  celle  qui  efi:  confite,  parce  qu'en  la  confifant  on  emporte  la  plus  grande 
partie  de  fa  vertu  par  l’évaporation  des  parties  lubtiles  qui  fe  fait  dans  la  coûtions 
Voici  donc  comme  il  me  femble  à  propos  de  reformer  ces  tablettes. 

TabUl&  de  citro  refomatœ . 

Ofi.  Senn mandata  5  vi , 

Turbith  3  v. 

Diacrydii  3  fi  , 

Corticis  citrl  ficcœ ,  gurnml  tragacctnthi ,  feminis  viglartm ,  ana  3  h  s 
Sacchari  aibi  in  aqita  buglojfi  foluti  &  cobli  3  s 

Fiant  tabelU  S,  A . 

Do  fi  s  erit  à  3  l  ufque  ad  3  vi. 

T  ibim  . 1  1 - - - - ° - - 

Eleffuarium  de  J ucco  rojarum, 

StjL.  Suc  ci  rofiarum  rubravum  depurati  , 

Sacchari  albi  ,  ana  ife  i  fi  , 

Coquantur  igné  lento  ad  c&nfifienticim  eleoluarü  folidi  ?  cui  refiigcrato  ptrmifct 

pulverem  fequentem . 

2£.  Scammonii  §  i  ,  3  iiî  , 

T num  fantalorum  s 
Adafiiches  ,  ana  3  iii. 

Subtihter  pulverentur  ,  &  faccharo  ex  arte  perrnifcectfttur* 

R  E  M  A  R  QU  B  S. 

On  pulverifera  chacun  féparément  la  feammonée,  le  maftich  8c  les  fantaux,  <m 
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mêlera  les  poudres,  on  fera  cuire  fur  un  petit  feu  le  fucre  avec  le  fuc  de  rofes  “rou¬ 
ges  tiré  par  expreffion  5c  dépuré,jufqu'à  cobfi  ftence  d'éle&uaire  folide,on  retirera 
alors  la  baffinc  de  defius  le  feu,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  1  on  y 
mêlera  exactement  les  poudres,on  jettera  la  malle  encore  chaude  fur  un  papier  hui¬ 
lé  d  huile  d  amande  douce  ,  on  l'étendra  avec  un  bifiortier,  5c  on  la  coupera  en  ta¬ 
blettes. 

Vertus.  *fs  e^rae  propres  pour  purger  la  bile,  elles  évacuent  auffi  les  autres  humeurs: 

Dole.  La  dole  en  eit  depuis  une  dragme  jufqu'a  dimi  once. 

Les  deferiptions  de  cette  compofition  qu’on  trouve  dans  les  Pharmacopées,  diffe^ 
rent  en  quelques  circonftances  :  celle-cy  eft  la  mieux  dofée  ,  5c  la 'plus  fui  vie. 

î\ng?.r.  des  II  n’y  a  que  la  feammonée  qui  rende  ces  tablettes  purgatives:  voicy  ce  qu’il  en 
sabiettes.^  peut  entrer  lu r  chaque  dofe. 

Une  dragme  des  tablettes  contient  quatres  grains  5c  demi  de  feammonée* 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  neuf  grains  de  feammonée. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  treize  grains  5c  demi  de  feammonée» 
Demi  once  des  tablettes  contient  dix- huit  grains  de  feammonée. 

Le  foc  des  rofes  pâles  qui  eft  purgatif  feroit  mieux  adapté  dans  cette  compofi¬ 
tion,  que  celuy  de  rofe  rouge  qui  eft  aftringent  jmais.  ce  dernier  y  a  été  mis  en  in¬ 
tention  de  reprimer  ou  de  corriger  le  purgatif  trop  violent  de  la  feammonée. 

Les  trois  fantaux  Ôc  le  maftich  ont  encore  été  ajoutez  ici  pour  fortifier  l’eftomaclî 
contre  la  violence  de  la  feammonée,  mais  tout  ces  prétendus  correctifs  ne  fer¬ 
vent  à  rien;  car  premièrement  l’eftomach  n'eft  point  en  état  d'être  fortifié  pendant 
PaCtion  du  purgatif  ;  d'ailleurs  s'il  pouvoir  l'être  ces  fortifians  (croient  nuifibles 
dans  le  remede  ,  5c  il  y  aurok  lieu  de  craindre  qu'ils  n  empêcha  fient  les  humeurs 
de  le  di(foiidre  fnffifamment  en  raffermifiant  les  fibres  de  vifeeres  ,  ce  qui  feroit 
contraire  à.  l'intention  qu'on  a  lors  qu'on  donne  ces  tablettes.On  pourrait  donc  fé- 
parer  ces  ingrediens  de  la  compofition  ,  5c  les  relerver  pour  en  faire  prendre  les 
jours  qui  fuivent  la  purgation  :  c'eft  alors  qu'ils  agiraient  utilement  en  fortifiant 
i’eftoraach  fans  être  détournez. 

Ces  tablettes  s'hnmeétent  tellement  à  caufe  de  la  v.ifcofité  des  rofes,  qu'on  eft 
contraint  de  les  1  aider  toujours  dans  une  étuve  :  li  l’on  veut  les  garder  feches  plus 
facilement, il  feroit  bon  de  faire  entrer  un  peu  de  gomme  adraganrh  dans  leur  com- 
pofidon,  elles  s'humecleroiem  moins,  5c  cette  gomme  pourrait  être  un  correctif  à 
la  feammonée  ,  car  par  fa  fubftïmce  mucilagineufe  elle  adouciroir  un  peu  l'acreté 
du  purgatif,  en  liant  les  pointes  de  fon  fehYoici  donc  comme  je  ferais  d'avis  qu'on 
a*etormât  ces  tablettes. 

Tahella  de  fucco  y o [arum  reformata» 

uf.Succl  rofanm  pallldarum  recens  extraEtl  &  de  pur  ail  g  vîii  y 
Sacchari  albi  tfe  i  , 

€oquantur  igné  lento  in  eUBuarium  folidum  ,  cui  femirefrige rat o  infperge  pulverem 
fcamrnonii  5  ,i  fi  , 

Gummi  tr agaçant hl  g  il  3 

Fiant  tabelU  S.  A* 

Do  fis  érit  à  5  fi  ufque  ad  5  iî  fi  , 


Elcctuariu  m  de  jucco  viol  arum 
ÜU-j.  Suc  ci  viol  arum  recens  extraBî  5  ix  a 
Èacchari  albi  ife  Ifi» 


ÜC$M4ntUfe 
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Co  quant ur  îgne  moderato  in  eleÜuanum  fiolidum  s  cm  jemirefngeruto  permifice  put 
ver  cm  fiequentem. 

OJL.  Seminis  violarum  9  Rofarum  rubrarum  ,  an  a  g  $  , 

joiacrydii  ,  ana  g  i  s  Seminum  quatuor  firigtd.  major .  mundat* 

£jiquiritt£  ,  g  th 

Tcnuijjims  pulverentur  &  faccharo  ex  ctrte  pef  mifceantùr  .  m  fiant  tablU  5. 

REMARQUES . 

On  tirera  au  printemps  du  fuc  de  violettes  par  expreflîon  ,  on  le  fera  cuire  à  petit 
feu  avec  le  fucre  jufqu'à  confidence  d'éleétuaire  folide  ;  cependant  on  pulvcrîfera 
enfemble  les  femences,  la  reglifle  Sc  les  rofes,  d'une  autre  part  le  diagrede,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  5c  on  les  incorporera  avec  le  fucre  violât  cuit,  comme  il  a  été  dit* 

6c  à  demi  refroidi ,  on  jettera  la  pâte  fur  un  papier  oint  d’huile  d’amande  douce, 
on  l'étendra  5c  on  la  coupera  en  tablettes,  qu'on  gardera  dans  une  boette  en  un 
lieu  fec. 

On  les  eftime  propres  pour  purger  les  perfonnes  qui  ont  la  poitrine  échauffée  Sc  Venus, 
délicate  ;  mais  à  cauie  du  diagrede  qui  y  entre  en  affez  bonne  quantité  ,  je  if  ap¬ 
prouveras  pasTufage  de  ce  remede  dans  les  maladies  de  poitrine.  On  peut  les  em¬ 
ployer  utilement  dans  l'hydropific,  dans  la  jauniffe,  dans  les  durerez  du  foye  ,  de 
la  ràtte  :  La  dofe  en  effc  depuis  une  dragrae  jufqu’à  fix. 

Le  principal  purgatif  de  cette  compofition  ed  le  diagrede. 

La  femence  de  violettes  efb  aufli  un  peu  purgative. 

Une  dragme  de  ces  tablettes  contient  trois  grains  de  diagrede,  Sc  autant  de  fe-  g  \  3 
menées  de  violettes. 

Deux  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  fix  grains  de  diagrede,  5e  autant  de  j  ü  9 
femence  de  violettes. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  neuf  grains  de  diagrede ,  5c  autant  de 
femence  de  violettes.  / 

Demi  once  des  tablettes  contient  demi  fcrupule  de  diagrede,  5c  autant  de  femen¬ 
ce  de  violettes. 


Purg. 


tic  Ig 
côpofîtiou» 


3  «i* 


15, 


Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  quinze  grains  de  diagf  5c  autant  de  ^  v  3 
femence  de  violettes. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  dix-huit  grains  de  diagr  .de,  5c  autant  de  ~ 

femence  de  violettes.  _  % 

Les  rofes  me  paroiffent  nuifibles  dans  cette  compofition,  a  cauîe  de  leur  qualice 

aflringente  .*  la  regîifie  y  ed  inutile,  les  quatie  grandes  femences  fioides  peuvent 
empêcher  l’union  exaéle  des  in^rediens  par  leur  partie  onétueufe,  Sc  donner  un 
goût  de  rance  aux  tablettes  quand  elles  amont  etc  gardées  quelque  teins.  Je  voit- 
drois  donc  retrancher  ces  trois  fortes  de  drogues  de  la  compofition,  5c  mettre  en 
leur  place  quelques  dragmes  de  gomme  adraganth  pulverifee  iubnicment  ;  les  ta¬ 
blettes  en  feroient  plus  fermes  5c  plus  en  état  d  être  confeivéesj  Voici  donc  comme 
je  voudroîs  reformer  ces  tablettes. 

V  ..  TabelU  de  fucco  violur,  reforwut» 

Dfi.  Suc  ci  violarum  recenter  extrabü  lb  fi5 

Sacchari  albi  fb  i ,  .  . 

Co quant ur  ad  confiflenthm  fiolidm ,  tune  adde  pnlverem femms  violarum,  diacrydn^ 


ana 


Cmmi  tragaçanthi  J  i? ,  a 

fiiifiçe  j  fiant  PaMU  S*  J)°fis  &  3  *  *  ^  5  ^ 


ÎÊfi 


M 


58£  PHARMACOPEE 

J’ay  diminué  la  quantité  du  fucre  &  du  fuc  dans  cette  defcriptîon  reformée  * 
pour  la  rendre  proportionnée  à  celle  des  poudres. 

Cette  compofïtion  eft  peu  en  ufage,  on  en  trouve  même  fort  rarement  dans  les 
boutiques  des  Apoticaires. 

fur  gmt  es  %  Le  Mort . 


OJL.  Semlnîs  z^edoaru  , 

C orallinœ  ,  ana  3  iii  , 

Radicis  jalap  3  ii  , 

Diacrydii  3  i  , 

Liant  tabelU  S,  A° 


Mercurii  du!  ci  s  3  i, 

Sacchari  albijjimi  in  aqua  vel  infujîom 
tanaetti  ad  tabellarUm  conjijtentiam 
eoÜi  îb  i 


s 


Yettus. 

Dofe. 

Purg.  de  la 
côpoiition. 


3  llj 


R  E  M  A  R  QU  E  S* 

On  pulverifera  enfemble  le  femen  contra,  la  coralline  8c  le  jalap,  d’une  autre 
part  le  diagrede,  d’une  autre  part  le  fublimé  doux  ;  on  mêlera  les  poudres,  on  fera 
cuire  le  fucre  dans  feptou  huit  onces  d’infufion  ou  d’eau  diftillée  de  tanaifie.jufqu’à 
confidence  d’éle&uaire  folide,  on  le  retirera  de  deflus  le  feu  ,  &  quand  il  fera  à 
demi  refroidi  l'on  y  mêlera  les  poudres,  on  jettera  la  matière  encore  chaude  fur 
un  papier  huilé  d’huile  d’amendes  douces,  on  l’étendra  avec  un  bifn/tier,  &  on  le 

coupera  en  tablettes.  ,  __  ,  ,  . 

Elles  purgent  doucement,  elles  tuent  &  chaiTent  les  vers,  elles  refiftent  a  la  pour¬ 
riture  :  La  Ve  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Les  îngrediens  purgatifs  de  ces  tablettes  font  le  jalap,  le  diagrede  &  le  iublime 

doux 

Deux  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du  jalap  deux  grains  &  demi,  du  dia¬ 
grede  un  grain  &  le  quart  d’un  grain,  du  fublimé  doux  un  peu  moins  d’un  demi. 


6» 


çrvai  (i 

Demi* once  He  ces  tablettes  contient  du  jalap  cinq  grains,  du  diagrede  deux  grains 
&  demi,  du  (i  blimé  doux  environ  les  deux  tiers  d'un  grain..  _ 

Six  dragrne  de  ces  tablettes  contiennent  du  jalap  sept  grains  de  demi  ,  du  dia¬ 
grede  trois  gtW  îs  de  les  trois  quarts  d’un  grain  *  du  fublimé  doux  un  grain  de  le 

quart  d'un  grain.  ,  .  ,  ,  ,  « 

Une  once  de  ces  tablettes  contient  du  jalap  dix  grains,  du  diagrede  cinq  grains, 

du  fublimé  doux  un  grain  &  les  deux  tiers  d*un  grain.  ^ 

Dix  dragmes  de  ces  tablettes  contiennenrdu  jalap  douze  grains  oc  demi  du  dia¬ 
grede  fix  grains  de  le  quart  d'un  grain,  du  fublimé  doux  deux  grains  de  la  douzié* 

me  partie  d'un  grain.  .  .  .  ,  , 

Une  once  &  demie  de  ces  tablettes  contient  du  jalap  quinze  grains,  du  diagrede 
fept  grains  &  demi,  du  fublimé  doux  deux  grains  de  demi. 

On  pourrait  diminuer  de  deux  onces  la  quantité  du  fucre  qui  entre  dans  ces 

tablettes,  chaque  dofe  en  feroit  plus  purgative. 

TabelU  Dîammnœ. 

OJL.  Mann&  calabrinœ  $  , 

Sacchari  albi  ib  i. 

Fiant  tabelU  5.  A .  _ 


S 


*> 


ifi. 


REMARQUES. 

On  cbaifira  de  la  manne  la  plus  belle  &  la  plus  nette,  on  h  fera  fondre  fur  un 
petit  feu  dans  environ  quatre  onces  *eau,  on  coulera  la  duToluuon,  cependant  o 


UNIVERSELLE. 

fera  cuire  le  fucré  avec  fix  ou  fept  onces  d'eau  jufqu’à  confidence  d’éleduairc  fo- 
lide  on  y  mêlera  ladiffolution  de  la  manne  ,  &  ayant  fait  évaporer  l'humidité  fu- 
perfiuë,  on  jettera  la  matière  à  demi  refroidie  fur  un  marbre  où  l'on  aura  épars  de 
l'amidon  en  poudre  fubtile.  Quand  elle  fera  refroidie  on  la  coupera  en  tablettes  » 

lefquelles  on  gardera  dans  une  boëte  en  un  lieu  fec. 

Elles  tiennent  le  ventre  libre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

T'ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Gand  ;  je  la  trouve  bien  inutile»  oe* 
puifque  la  manne  eft  une  drogue  facile  à  prendre ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  la  ré¬ 
duire  en  tablettes  ;  de  plus  il  me  paroît  qu’on  y  employé  beaucoup  plus  de  lucre 
qu'il  n'en  ferait  neceffaire  pour  la  quantité  de  la  manne. 

S mch&rnm  tftbcllœtum 


Rhabarbari  9  iv  9 
ojAgaricl  trochificatl 
Corallina  , 

Cornu  cervl  > 

Follorum  dïÏÏamnî  crctîci  », 

S emlnum  contra  vermes  & 

Gsfcetcfœ  3  ana  9  i  * 
Gmnamcml  3 

Fiant  tabelU  S.  Â> 


Xedoanœ  s 
Garyoçhyllonm  ». 
Croci  3  ana  9  Æ 
Saccharï  albi  ife  i  » 
j4qua  abfinthii  ^  iv 
Wlni  abjïnthil  §  i  » 
tdcjua  cïmamomi  5 


a 

ni  ?■ 


Dafç» 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S». 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  ingrediens  qui  peuvent  etrê  puîverîfez  , 
fera  cuire  le  lucre  dans  l’eau  d’abfinthe  jufqu’à  confiftence  de  lucre  rolat  ,  on  J 
mêlera  fur  la  fin  le  vin  d’abfinthe  &  l’eau  de  canelle.puis  les  poudres  pour  en  b’£ 
une  maife  folide  qu'on  étendra  fur  un  papier  huilé  d'huile  d  amandes  douces? 

©n  la  coupera  en  tablettes»..  i  ‘hrrîfkr  Vertes, 

Elles  font  propres  pour  ruer  les  vers  3  pour  la  colique  venteuie  5  pou  .  “ 

Leftomach  ôc  pour  reiifter  au  venin^la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jr  ^  l0.1^ 

Ces  tablettes  font  de  mauvais  goûr,  on  feroit  mieux  de  les  changer  uaue 

liquide,  qu'on  prendroit  en  bolus  envelope  dans  du  pain  à  chanter,  '  , 

Le  vin  d'ablinthe  de  beau  de  canelie  confervent  peu  de  leur  jjeS  ^ 

blettes,  car  la  chaleur  en  fait  diffiper  les  parties  les  plus  volati  e  n  ~  fia: ^ 

pourroit  remedier  à  cet  accident  fi  Pon  fai* oie  les  tablettes  (a*  elî  »  F01 1  cec ^  ec  3 

il  faut  diffoudre  dans  ces  liqueurs  ipiritueules  un  peu  de^°™me  a  1  &ant  P11*" 

.  r,  r  »  i  j  .  u  Crrvf*  ^  poudre  comme  les  autres 

venlee  pour  en  raire  un  muciiaçe,  ex  redmre  le  lucre  r  r 

.  ^  5  11  puis  meler  le  tout  eniembk 

drogues  .*  mais  on  pourroit  en  retrancher  la  moitié  r  r  *  * 

dans  un  mortier  de  marbre,  Sc  avec  un  peu  d'eau  d'*D^nt1^  cn  C0omP° _f^une 
iblide  dont  on  fariner  oit  des  rotules  ou  petites  ta*i£ttes<lu  011  CIOàt  ec 


Rhet  elêBl  ,, 
Zcminls  contra  vermes  $ 
Qitri  mundati  9 
Pormlacœ,  5 

£um  mucagîm  gmnnl 


'Tabèllœ  confia  termes, 

Qaulhitn  s 
Geniftû  3  ana  5  ih  9 
/  çj4qiiil&  alba  ,  5  n 
S acchari  alblfifiitni  ^ 


svi 


d  o 

in 


Wphœ  extrada  fiant 

i) 


) 


Vertus. 

Dufc. 


Vertus, 
p  oie.» 


Vertus. 

Dofe» 


PH  AIMA  CO  PE'E 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  putverifera  enfemble  la  rhubarbe  &  les  femences,  d’une  autre  part  le  fublf- 
sné  doux  ,  d  u  ne  autre  part  le  fucre  fin  ;  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce  qu'il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  rire  en  eau  de  fleurs  d'oranges, on  fera  une 
pâte  foiide  en  battant  le  tout  long- tems  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois  &  l'on  en  formera  des  rotules  ou  petites  tablettes  qu  on  mettra  lecher. 

Elles5 tuent  les  vers  dans  le  corps  ;  la  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  julqu'a  fi*. 

Quoique  le  fublimé  doux  foit  une  des  drogues  les  plus  eflentielles  de  cette  com- 
pofition  ,  on  ne  devroit  point  le  faire  entrer  dans  un  rejnede  qu'on  mâche,  &  qui 
demeure  quelque  tems  dans  la  bouche  avant  qu'il  foit  avale  ,  car  le  fubhme  doux 
peut  s'en  feparer  par  fa  pefanteur,  s'attacher  aux  dents,  &les  ébranlé^  Pour  évi¬ 
ter  cet  accident ,  il  faut  réduire  les  tablettes  en  pâte  liquide  ,  &  Je  faire  prendre 
dans  du  pain  à  chanter  mouille. 

J abelU  Càcheiïicâ. 


Tulveris  aromaïlci  rofatl ,  ana  9  ii  ? 
Sacchari  albi  in  apua  melijfa  filuti  & 

çoUl  5  iv  * 


0L.7 art  an  vitrUlati  gi  * 

Oculorum  cancri  prœparatorum  % 

Groci  martis  aperientis  , 

fiant  tabdk  5.  A* 

R  E  M  A  R  QU  "E  S. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  fafftan  de  mars  apéritif  jufqu’à  ce  qu’il  fou  e« 
poudre  impalpable  ,  on  le  mêlera  avec  les  yeux  d’écrevilfe  préparez  ,  la  poudre  de 
*>fe  aromatique^  le  tartre  vitriolé  :  On  fera  cuire  le  fucre  avec  deux  ou  «ois  on¬ 
ces  -beau  de  nidifié  jufqu’à  confidence.  d’éleâuaire  folideson  le  retirera  de  deilus  le 
feu,  i  quand  il  fera  à  moitié  refroidi  l’on  y  incorporera  exactement  les  poudres  , 
on  jette  [a  tnatiere  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amandes  douces, 
on  l'étei  ^  avec  un  biftortier ,  8c  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  ôbftm&ions  8c  pour  refferrer  le  ventre  à  la  do  9 
en  eft  depuis  oe  dragme  jufqu'à  trois. 

La  poudre  de^ofe  aromatique  eft  inutile  dans  cette  compofition. 

T MU  Cachtflics  T>.  Daquin. 

DJL.  Diaphoretici  minerai »  9  Salis  martis  J  fl  ,  # 

Oculorum  cancrorum  prdpa^u  ana  g  $  ,  QUI  cinmrnomi  fiiUatitu  gutt^  n  s 
Mar garit arum  préparât  artrn ^  ü  9  Sacchari  optimi  pulverati  g  vm  , 

Cum  mucagine  gummi  tragac^i  \n  aqua  napha  extrada  fiant  tabelU . 

On  mêlera  exactement  enfemüe  dans  un  mortier  de  marbre  ,  le  diapnoretiq 
minerai ,  les  yeux  cTécrevifle  prepa^z  #  les  perles  préparées ,  ^  fel  de 
fucre  réduit  en  poudre  fubtile,  on  y  altéra  l'huile  de  canelle  diftil  ce,  on  ^  p 
fiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  ure  en  ea 
de  fleur  d’orange,  pour  faire  une  pâte  folia,  qu’on  battra  long- tems, &  l  on  en  ot- 
mera  des  tablettes  ou  rotules  de  deux  dragme-.  chacune,  lefquelles  on  fera  lec  tei. 

Elles  ouvrent  les  obftructions  de  la  racte  ,  à-  la  matrice  &  des  autres  yUcçies  , 
on  s’en  fert  dans  la  cachexie,  dans  les  pâles  couleurs,  dans  les  difhcultez  d  urmet  , 
dans  les  maladies  hypocondriaques.  La  dofe  en  eft  d  une  tablette. 


i 
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T abelU  de  croco  martis  fimplices . 

Qràci  manis  aptrkntis  §  i , 

Cinnamomi  3  ii  , 

S accharl  albijfmi  ^  iv  » 

mucctgine  gumrnl  tragacanthl  in  aqua  fiaphœ  extrada  fiant  tabelU  ponde  ri  s 
àragmarum  duarum ,  in  timbra  fccandœ. 

REMARQUES. 

On  broyé  ra  fur  le  porphyre  le  fafFran  de  mars  apéritif  jufqu'à  ce  qu'il  foie  en 
poudre  impalpable  :  on  pulverifera  feparement  la  canelle  ôc  le  fucre,  on  mêlera  les 
poudres  dans  un  mortier  de  marbre,&:  avec  ce  qui!  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adra^anth  tiré  en  eau  de  fleur  d’orange  ,  on  fera  une  pâte  folide  donc  on  formera 
des  tablettes  ou  des  rotules  de  deux  dragmes  chacune  ,  &  on  les  fera  fecher. 

Elles  lèvent  les  obfttu  étions,  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  j  on  s’en  fert  Vernis, 
pour  les  pâles  couleurs:  La  dofe  en  eit  d'une  tablette.  D*re- 

On  peut  nommer  cette  compofition  tablettes  cacheétiques  deHartman  ;  car  fi  Tablâtes 
Ton  met  la  poudre  cachedique  que  cet  Auteur  a  décrite  en  tablettes ,  elles  feront  c^c<^" 
femblables  a  celies-cy.  Hartinaa* 

TabelU  de  croco  marîis  comporta. 


( Zrocl  martis  aperieniis  <5  i  fi  » 
Cinnamomi  acutljfmi  » 

Rbabarbari  elefti , 

Fœculorum  bryonU  , 

Fiant  tabelU  S.  A, 


üroci  ana  3  ii , 

$  accharl  albijfmi  in  aqua  Arthcmifî<& 
foluti  &  in  eUÜmrium  folldum 
coÏÏi  ?  ix  g 


REM  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  la  rhubarbe  ôc  la  canelle  ,  d'une  autre  part  le  faffi&n, 
après  l'avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers;  on  broyera  le  fafFran  de  mars  apHrif , 
jufqu  à  ce  qu'il  foit  en  poudre  impalpable  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  seules 
de  bryone,  on  fera  fondre  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d  eau  d'armé  juf- 
qu'â  confidence  d’éleduaire  folide  ;  on  le  retirera  hors  du  feu  ,  ôc  quand  il  fera  à 
demi  refroidi  Ton  y  mêlera  exadement  les  poudres  ,  on  jettera  la  matière  encore 
chaude  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amandes  douces,  on  l'étendra  avec  un  biltor- 
tier  auffi  huilé  ,  ôc  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftrudions  ,  Se  pour  provoquer  les  mois  aux  Vertus, 
femmes  :  La  doîe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Dofc. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  préparation  du  fafFran  de  mars 
apéritif. 

Quand  on  a  pris  de  ces  tablettes ,  il  eft  bon  de  fe  promener  quelque  tems  afin 
d'exciter  le  mars  à  penetrer  ôc  à  lever  les  obftruétions. 

On  fait  des  tablettes  martiales  de  beaucoup  d'autres  maniérés,  qui  ont  des  vertus 
femblables  ou  approchantes  de  celles-cy  ;  on  y  mêle  fouvent  des  purgatifs ,  mais 
alors  elles  font  dégoûtantes  ;  il  vaudroit  mieux  réduire  les  drogues  en  opiate,  afin 
qu'on  pût  les  prendre  envelopées  dans  du  pain  à  chanter. 

Avant  l’ufage  des  tablettes  martiales, il  eft  bon  d’avoir  fait  les  remedes  generaux 
qui  font  les  bouillons  humeétans,  les  fomentations,  la  faignée  ,  la  purgation  ,  afin 
que  les  v  ai  fléaux  obftruez  foient  ramolis ,  Se  que  la  matière  qui  fait  l'obitruétio» 
foie  plus  difpofée  à  fc  dégager  lorfque  le  mars  agira. 


Vertus* 

J>ofs» 


Vertus. 

pofc* 


p  H  A  RM  A  C  O  P  E*  E 

TabelU  emeticœ » 

Ofi.  Tartan  emetîci  >  Amyli  ana  §  ii  , 

HquiritU  rafie ,  Sacchari  albi  ib  fl  , 

mucagine  gummi  tragacanthi  fiant  tabelU  feu  rotuU  ponderis  dragrM  femîs 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  les  ingrediens  chacun  feparemênt  ,  on  les  melera 
exa&ement  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  incorporera  avec  ce  qui! 
faudra  de  mucilage  de  gôme  adraganth  pour  en  faire  une  pâte  foiide,  on  la  battra 
long-tems  avec  un  pilon  de  bois,  puis  011  en  formera  des  petites  tablettes  ou  rotules, 
pefames  chacune  demi  dragme. 

Elles  purgent  doucement  par  le  vomiflement  ,  &  quelquefois  par  les  Telles  r  Lâ 
dofe  en  eft  depuis  une  tablette  jufqu' à  deux. 

Chacune  de  ces  tablettes  contient  au  plus  fîx  grains  de  tartre  emetique. 

On  rendroit  cette  compofition  beaucoup  plus  vomitive,  fi  au  lieu  de  tartre  éme^ 
tique  on  employoit  la  poudre  d’algaroth. 

Ces  tablettes  font  agréables  à  manger  ;la  reglifle,  l'amidon,  le  fucre  &c  lemuci^ 
lage  fervent  à  adoucir  le  tartre  emetique  de  à  le  rendre  plus  coulant  mais  fi  le  re- 
mede  excitoit  un  vomiflement  un  peu  trop  violent,  il  faut  donner  au  malade  quel¬ 
ques  c'ddllerées  de  bouillon  gras ,  ou  d'huile  d’amandes  douces, 

TabelU  mer  cm  î  ale  s. 

5^.  Fanaceœ,  mercunatîs  ^  ii,  Z  Ingiberls ,  an  a  51^ 

C Innamomi  acntifiiml ,  •  Sacchari  albi  §  iv  9, 

Jr* os  florentin  , 

C  mucagine  gummi  tragacanthi  fiat  mafia  fol  Ida  ex  quel  forment#?  tabelU  JeM 
roluU,  ^onderis  dragmœ  unius. 

RE  MAR  QU  E  S .  :  " 

Ompulverifera  enfemble  le  gingembre  ,  là  canelle  &c  l'iris ,  d  une  autre  part  le 
fucre  fin  on  mêlera  les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la  panacée  mer¬ 
curielle,  on  corporifiera  le  mélange  en  y  ajoutant  ce  qu  il  faudra  de  mucilage  de 
gomme  adraganth  ,  &c  on  le  battra  long-tems  avec  un  pilon  de  bois  pour  faire  une 
pâte  foiide  donc  on  formera  des  petites  tablettes  ou  rotules  du  poids  d  une  dragme 
chacune.  , 

On  en  fait  mâcher  à  ceux  qui  ont  peine  à  recevoir  le  flux  de  bouche  lorfqu  on 
les  traite  de  la  verole  ,  car  elles  excitent  la  falivation  :  La  dofe  eft  une  tablette. 

La  canelle ,  le  gingembre  &  l'iris  font  mis  dans  ces  tablettes  pour  échauffer  la 
bouche  ,  pour  ouvrir  les  vaifleaux  falivaires ,  &  pour  Servir  de  véhiculé  à  la  pana¬ 
cée  9  afin  qu'elle  excite  plus  vite  la  falivation.  .  ^  ^ 

Quand  on  mâche  ces  tablettes  une  partie  de  la  panacee  qui  fe  précipité  toujours 
par  fa  pefanteur,  peut  s’attacher  aux  dents  &  les  ebranîer  *,  mais  on  ne  fe  fert  de 
cette  efpece  de  mafticatoire  que  pour  des  temperamens  durs  ,  ôc  aufquels  on  n  a 
pu  émouvoir  la  falivation  par  les  maniérés  ordinaires»  ^ 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymic  la  description  de  la  panacee  mercurielle 

tAfaffa  panîs  medhinalîs, 

?  Maflèpain  ou  mafeepain >  appelle  en  latin  mafia  punis  ou  mur  fus  punis  >  efl:  vmù 
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préparation  qui  femblc  convenir  mieux  à  la  pâtiflèrie  qu'à  la  Pharmacie,  puifq  u’on  Marrepaîn. 
s'en  fert  plus  fui*  les  cables  pour  le  deilerc  8c  pour  les  cotations  qu’en  qualité  de 
remede  :  L’intention  de  l'Inventeur  a  pourtant  été  qu’on  en  pût  faire  ufage  en  me-  ntu 
decine  ;  mais  les  Patiffiers  8c,  les  Confifeurs  qui  en  préparent  auffi,  fe  font  psudiez 
Amplement  à  rendre  la  compofition  agréable  au  goût,  fans  fe  mettre  en  peine  d 
elle  étoit  medecinale  ;  pour  cela  ils  en  ont  retranché  tout  ce  qui  pouvoit  nuire  à 
leur  deffein,  &  leur  compofition  n’eft  proprement  qu’un  mélange  d'amandes ,  de 
fucre  8c  d’un  peu  de  farine  qu’ils  pilent  8c  pétrifient  bien  enfemble  dans  un  mortier 
avec  un  peu  d'eau. 

Le  nom  de  malfepain  vient  delltalien,  ?narçapane3  parce  qu’un  Italien  nommé  .EtunoU* 
Marco ,  en  fut  l’Inventeur. 

Le  malfepain  medecinal  a  été  inventé  pour  îesconvalefcens,  qui  étant  nouvelle¬ 
ment  relevez  d'un  marafme  ou  maladie  de  confomption  ou  de  poitrine,  ontbefoin 
d’être  reftaurez  ,  fortifiez  8c  nourris  par  un  aliment  pedoral  8c  anodin;  on  doit 
donc  choifir  pour  la  confedfion  de  ce  malfepain  des  ingrediens  favoureux,  doux  ÔC 
bechiq*es,  tels  que  font  les  piftaches,  les  amandes,  les  abricots  8c  le  fucre, 

Maffa  fanis  ■peëtoralis* 

^  *yL.  Mmygàalarum  ddcîum  decorticatarum  ife  G  9 

piflaciorum  mundatorum  5  i|  ,  1 

cPi(ientür  in  mortario  marrnoreo  cum  pauco  aquœ  florum  arantiorum  ;  ad  de  Çacchar / 
ëbijfmi  ib  j. 

plat  ma[fa  e/c  qua  for  mentur  rotuU. 

R  E  M  A  R  QU  £  & 

On  mondera  lés  amandes  8c  les  piflaches  de  leurs  écorces,  on  les  pilera  enfem¬ 
ble  dans  un  mortier  de  marbre,  les  arrofant  de  tems  en  tems  d’un  peu  d’eau 
fleurs  d’orange  ;  on  y  mêlera  enfuite  le  fucre  qu’on  aura  pulverifé  fubtilemcnt,  ou 
continuera  à  battre  le  mélange  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  une  pâte  allez  folide, 
on  le  formera  enfuite  en  petits  rouleaux  ou  en  petits  pains,  qu’on  mettra  cuire  ou 
rôtir  dans  un  four  chaud  lentement,  mais  où  il  y  ait  allez  de  chaleur  pour  les  rilfo- 
1er  en  cuifant. 

Ce  malfepain  eft  bon  à  manger,  fortifiant,  reftaurant,  adoucilfant ,  8c  propre  Vcitus. 
pour  les  maladies  de  la  poitrine,  fon  goût  eft  agréable.  On  peut  au  lieu  d’eau  de  ^ 
fleurs  d'orange  v  employer  de  l’eau  de  rofes  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 
u'à  une  once. 

Æ  w  -  çjfâajfit  panîs  carminativa, 

*  'df.  Piflaciorum  mundatorum  ^  îj , 

<*, /Pmygdaiarum  dulcium  à  cor  tic  e  purgat ,  §  iv  3 
Seminls  anifi  3  fi  , 

Qinnamomi  9  îj , 

Corticis  exterioris  arant  'ui  amarA ,  3  fl, 

Piftentur  fmul3  &  cum  f.q .  Aquœ  florum  ar antior um> 

Fiat  p  a  fl  a  ex  quaformentur  rotula  S.  A , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  femence  d’anis,  la  canelle  8c  la  première  ecorce  d  une 
orange  amere  qu’on  aura  coupée  &ôü,leyée  bien  mince  8c  fait  lécher.  On  pilera 


Vertus. 

Dofc« 


'VcrîUS. 

IXfte* 


y*  -  . 

,/*•  :  - 

Vertu  $•*. 
Dofe. 
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dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  &  les  piftaches  mondees  de  leurs  ecorce^' 
y  ajoutant  de  tems  en  tems  un  peu  d'eau  de  fleurs  d’orange,  &  enfin  on  y  mêlera 
cxa&emciit  les  poudres  pour  faire  une  pâte  afife  folide  qu  on  formera  en  rouleaux 

ou  en  petits,  pains ,  tefqiiels  on  mettra  cuire  au  four  par  une  chaleur  douce  & 

! 

"ce  maffepain  eft  bon  pour  aider  k  la  digeftion,  pour  chafler  les  vents  du  corps, 
pour  fortifier  l’eflomach  &  la  poitrine,  on  en  mange  agréablement  :  La  dofe  en 
eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once.  On  peut  ajouter  dans  fa  compofinon 
deux  dragmes  d'dloice  de  coriandre,  pour  augmenter  d  autant  plus  fa  qualité  car» 

niinacive*  r  r  n 

Saccharam  rciœtum  tavaiMum* 


0JLv  Sacchcirî  albljfimi  tb  j» 

Aqtta  rofarum  3  iv. 

Coquantnr  fimul  Igné  lento  ad  confiftentïam  eleBuarii  folldl  &  fiant  tabella  S .  Æ 

REMARQUES. 

On  mettra  le  fucre  grofiîcrement  pulverifé  dans  une  badine  avec  beau  de.  rofe*. 
on  le  fera  cuire  b  petit  feu  jufqivà  confidence  d’éle&uaire  folide,on  le  retirera  alors 
de  deffus  le  feu,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi  on  le  ver  fera  fur  un  marbre  ou 
Ion  aura  épars  de  l'amidon  en  poudre  fubtile  ;  on  étendra  la  matière  en  levant  le 

marbre  d’un  côté  5e  d’autre,  puis  on  îa  coupera  en  tablettes.  .  . 

Elles  font  propres  pour  déterger  &  pour  adoucir  la  poitrine,  pour  exciter  le  cr  - 
chat,  pour  fortifier  le  cœur  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  julqu  a  iix. 

Ces  tablettes  ne  retiennent  gucres  de  la  vertu  de  l’eau  de  rofe,  car  le  pus  ip* 


tueux  fe  diffipe  par  la  codion.  r  r  1 . 

On  peut  encore  faire  cuire  le  fucre  avec  de  l’eau  commune,  y  va" 
de  la  cuite  environ  deux  oneçs  d’eau  de  rofe,  pour  donner  de  o  eur  aux 
■  Quand  on  veut  faire  du  fucre  rofat  en  poudre  pour  mêler  dans  le  lait  q  _ 

prendre  aux  malades,  il  fuffit  de  mettre  du  fucre  en  poudre  dans  un  plat  e 
venilfé,  de  farrofer  plufieurs  fois  d’eau  rofe,  5c  de  le  faire  fecher  a  chaque 
un  peu  de  feu,  en  le  remuant  inceflamment  avec  un  biftorder. 

Sac  char nm  y  0 fatum  rubrum 

Rofarum  rubrarum  mandat  arum  tenmffmi  pulveratar*  &  guîtulis  allquotr 
tus  fidphuris  aut  vit  y  loti  îrroratar .  §.  j'Æ  » 

Saccbari  albijjimi  in  aqua  rofarum  coüi  fb 

Mifice  ,  fiant  tabelU  S. 


R  E  M  A  RÀ  QU  E  5. 

0n  mondera  de  leurs  onglets  des  rofes  rouges  fcches,  on  les  pidverîfera  fubtue- 
ment, 5c  Ton  arrofera  îa  poudre  de  quelques  gouttes  d’efprit  de  foulfre  ou  de  viti  ioi, 
pour  les  rendre  plus  rouges;on  fera  cuire  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  v 
rofe  à  petit  feu  jufqifà  confidence  d’éieétuaire  folide,  on  le  retirera  au  as  de  c  c  us 
le  feu.  Si  quand  il  fera  à  demi  refroidi  l’on  y  mêlera  exactement  la  poudie,  &  oîî 
jettera  la  matière  fur  un  papier  huilé,  on  la  laiffera  éteindre  ,  6c  quand  eue  era 

prefque  refroidie  ,  on  la  coupera  en  tablettes,  . 

On  s’en  fert  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau,  pour  foin  fier  a 
poiuine^l’eftgmach  de  le  jfoye;  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  julqu  à  demi  om  - 
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On  forme  ordinairement  cette  compofition  en  morceaux  de  la  longueur  6e  grof-  Contenu 
£eur  du  pouce,  6e  on  l'appelle  Conferve  de  rofe,  ^c^ofc  €Ii 


Mmus  chriÿi  ïfeu  faccharum  rofatum  perlatum  ,  feu  Di/tmargaritum 

jiwplex . 

1 

^2.-  Saccharl  albififiimi  in  aqua  rofarum  cofti  îb  j  s 
Margaritarum  préparât  arum  §  fi. 

Mifce ,  tabelU  S. 

R  E  M  A  R  QU  E  Sa 

( 

Oh  fera  cuire  le  fucre  dans  cinq  ou  fix  onces  d’eau  de  rofe  jufqtfia  confidence 
d'éledfcuaire  folide,  on  le  retirefa  hors  du  feu,  on  y  mêlera  les  perles,  &  quand  la 
matière  iera  à  demi  refroidie  on  la  jettera  fur  un  marbre  où  l'on  aura  épars  de  la 
poudre  d’amidon  bien  fubtilifée  5  on  la  iaiffera  étendre,  puis  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  l’edomach,  pour  adoucir  les  acides  quand  ils  y  Vernis, 
font  en  trop  grande  quantité,  pour  le  crachement  de  fahg,  6c  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre.  La  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  julqn'à  demi  once.  E*ofçj, 

Chaque  dragme  de  ces  tablettes  contient  trois  grains  de  perles  préparées,  . 

Les  perles  préparées  font  une  matière  alxaline,  propre  à  rompre  les  pointes  des 
humeurs  acides  6e  aies  mortifier,  de  même  qu'elle  adoucit  6c  abforbe  l’acidité  du 
vinaigre  quand  on  La  jetre  dedans  :  Les  yeux  d  ecrevi  fie,  ou.  le  .corail,  ou  l'y  voire 
brûle  feroient  le  même  effet. 

L’eau  de  rofe  n'eft  pas  plus  utile  dans  la  compofition  de  ces  tablettes  que  l'eau 
commune;  car  en  bouillant  toutes  fes  parties  volatiles  en  qui  confide  fa  vertu,  s*é~ 
vaporent.  Si  I  on  veut  que  les  tablettes  retiennent  l’odeur  6c  le  goût  de  l'eau  de 
rofe,  il  faut  les  faire  fans  feu,  malaxant  le  fucre  6c  les  perles  mêlées  enfemble  dans 
un  mortier  de  marbre  -avec,  du  mucilage  de  gomme  adragamh  tiré  en  eau  de  rofe; 
mais  je  trouve  qu'on  employé  trop  de  fucre  dans  cette  compofition;  je  votidrois  qj 
retrancher  les  deux  riers*,&  reformer  le  fucre  perlé  en  la  maniéré  fui  vante,, 

Swcharim  perlât um  reformatnm9 . 

%,  Margaritarum  prœpnratarum  §  j  * 

Saccharl  albififiimi  pnlverati  tb  fi  , 


M ifee ,  &  cumfiq .  mucaginh  gummî  tragacanthi  in  aqua  rofarum  exfrrüBfc  fiai 
maffia  folida  ex  qua  forment  ur  tabelU  feu  rotnU  S .  A. 


EenedW)  jeu faccharum  fenidiattim*  > 

§'  Ifi.  Saccharl  albl , 

JDecotli  hordei  5  an  a  tb  V  j  , , 

Co quant ttr  ad  conjiftentiam  facchari  tabellafî  ut  maffia  qnœdam  eseurgat  adtmd'mty  ; 
folida  3  &  ita  traclabîlïs  m  digitis  non  adhareat  &  facile  in  bacula  ducat  ur  termiora  , 
er  affiler  a  3  breviora  aut  longiora-  &  ftpium  intort  femper  vero  alba9  quod  m  probe  ne/i 
ad  hue  calens ,  maffia  uncoferreo  trabcculà  ajfixo  adducitur  ? .  reduebur 3 .  trahburpm^ 
dmm  quQtifquç.  dedbefeat *  .&  ex  baculis  dittk  varia  figura  ducanmr. 
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Petules  , 
Epenides, 
Alphenic. 
Suctc  tors» 


Vertus. 


S  aechar. 
hordeatum 

Sucre  d’or 


Vertus* 

IDûfe. 


£  £  MARQUES. 

On  lavera  bien  deux  poignées  d’orge  dans  de  l’eau  chaude,  puis  on  les  fera 
bouillir  dans  de  nouvelle  eau  bien  nette  pendant  demi-heure  pour  en  avoir  quatre 
livres  de  décoéfcion  coulée,  on  la  mettra  dans  une  badine  avec  un  pareil  poids  de 
fucre  blanc,  on  fera  cuire  le  mélange  en  une  confidence  encore  plus  forte  que  celle 
du  fucre  rofat,  on  le  jettera  fur  un  marbre  oint  d'huile  d’amande  douce,  on  le  ma« 
niera  comme  une  pâte  avec  les  mains,  qu'on  aura  auparavant  bien  frottées  d’ami¬ 
don  pulverifé,  pour  empêcher  qu’on  ne  fe  brûle ,  on  Retendra  en  bâtons,  ,  qu’on 
accrochera  encore  chauds  à  un  ou  plulieurs  crochets  de  fer  attachez  contre  un  po¬ 
teau  ou  contre  une  muraille,&  on  les  allongera  les  entortillant  comme  une  corde, 
ÔC  leur  donnant  la  figure  quon  voudra,  puis  on  les  iaiflera  refroidir,  on  aura  un 
fucre  fec,  un  peu  onâueux,  fort  blanc,  facile  à  rompre,  d’un  goût  doux  &  agréa¬ 
ble  ,  on  l’appelle  Penides  ou  épenides  ou  Alphenic ,  ou  fucre  tors.  Ceux  qui  le  pre* 
parent  ont  quelquefois  le  foin  d’y  mêler  beaucoup  d’amidon  pour  le  rendre  bien 
blanc,  &  pour  y  gagner  davantage,  ce  qui  eft  une  falùficacion  condamnable;  ou 
s’appercevra  de  cette  petite  fourberie  en  le  goûtant  ,  car  alors  il  fera  trop  pâteux 
à  la  bouche. 

Le  fucre  tors  efl  pedtoral,  adouci iTant,  încraffant  ,  propre  pour  le  rhume  ,  il 
provoque  le  crachat,  il  adoucit  les  acretez  de  la  poitrine. 

Les  anciens  Médecins  appelloient  les  penides  ,  Saccharum  hordeatum  ;  mais  les 
modernes  ont  transféré  ce  nom  à  une  autre  préparation  de  fucre,  quieft  a  la  vente 
à  peu-prés  de  la  même  qualité  que  le  fucre  tors,  mais  qui  différé  un  peu  par  la  for¬ 
me  ôc  par  la  couleur. 

On  fait  cuire  du  fucre  très- fortement ,  comme  quand  on  prépare  les  penides, 
Oîî  le  jette  fur  nn  marbre  oint  d’huile  d’amande  douce  ,  &  on  le  forme  en  bâtons 
croîts  ,  longs  &  gros  comme  les  doigts ,  on  les  laide  refroidir  ,  ôc  on  leur  donne 
q,  and  *ls  ne  font  encore  qu’à  demi  froids  ,  quelque  petite  façon  telle  qu’on  veut  : 
ils  font  d’une  confidence  plus  dure  ,  plus  lifte  &  moins  caflante  que  les  penides  » 
de  couleur  jaune  on  citrine,  îuifanre,  d’un  goût  doux  &C-  agréable,  demeurant  com¬ 
me  le  fucre  candi  quelque  tems  à  fe  fondre  dans  la  bouche.  Plufieurs  de  ceux  qui 
travaillent  à  ce  fucre  d’orge  y  mêlent  un  peu  de  teinture  de  iaffran ,  pour  lui  don¬ 
ner  une  couleur  plus  relevée. 

Le  fucre  d’orge  eft  fort  en  ufage  pour  le  rhume  ,  pour  les  fluxions  de  poitrine  , 
pour  le  crachement  ;  on  en  met  difîbudre  un  petit  morceau  dans  la  bouche.  Les 
Apoticaires  négligent  fouvent  de  préparer  eux-mêmes  le  fhcre  tors  &  le  fucre  d’or¬ 
ge  ,  ils  laifTent  ces  petites  operations  aux  Confifeurs  ,  aufquels  elles  conviennent 
affez  bien ,  de  ils  les  achètent  d’eux  quand  ils  en  ont  befoin. 

T abelU  pectorales ,  Z).  Gendron  Abbath* 

Hordei  integri  ib  j ,  Seminls  anijï  §  j  5 

Uvanm  pajjarnm  mandatant m  ^  iv,  Caryophyllor  n°  xiv. 

Liquiritia  rafa  &  contufœ  ï,  iij , 

Coqucintur  ad  mucilagînem  in  aquœ  communis  q,f.  deinde  forther  prdo  exprimant 
tur  ,  expreffionl  ad  de  , 

S acchari  alhi  ib  ij. 

P cy co quant  ur  ad  confjkntiam  deBuarîi  fotidi  &  fiant  tahelU  S*  A* 
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R  £  M  A  R  QU  E  S. 

On  fera  bouillir  l’orge  bien  nette  dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  commune 
pendant  long-rems  ,  ou  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  crevée,  alors  on  ajourera  dans  la  dé- 
codion  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  ,  la  regliffe  ratifiée  6c  concaffée  ,  l’anis 
Ôc  les  gyrofies  concaflez:  quand  le  tout  fera  fuffifammenc  cuit  on  coulera  la  décoc¬ 
tion  avec  forte  expreflïon  ,  on  fera  cuire  dans  la  colature  le  fucre  à  petit  feu  ,  juf« 
qu’à  confidence  d’éleduaire  folide,  6c  l’on  remuera  la  matière  incefiamment  avec 
une  efparule  de  bois  dés  qu’elle  commencera  à  s’épaiffu^de  peur  qu’elle  ne  s’attache 
au  fond  de  la  baffine  on  la  verfera  fur  un  martre  ou  fur  un  papier  huilé  d’huîle' 
d’amande  douce,  6c  on  l’étendra  avec  un  biftortier  au fli  huilé  ,  puis  on  la  coupera 
en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  bûëte  en  un  lieu  fcc. 

Elles  font  propres  pour  faire  meurir  le  rhume,  pour  adoucir  l’acreté  des  ferofi-  Vhtml 
te z  qui  tombent  du  cerveau  3  pour  exciter  le  crachat.  La  dofe  en*  eft  depuis  une  Dofci'- 
dragme  jufqu’à  demi  once. 

Ces  tablettes  font  difficiles  à  faire  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  mucilage  que  ’ 
donne  une  livre  d’orge  crevée  ;  car  ce  mucilage  s’épaiffifiant  par  la  cuite,  s’attache 
facilement  à  la  bailine  6c  fe  brûle  fi  le  feu  eft  un  peu  trop  fort,  ou  fi  Ton  manque  à  ' 
remuer  la  matière  comme  il  faut, 

C’eft  principalement  le  mucilage  de  l’orge  qui  fait  la  bonté  6c  la  vertu  de  ces  ta¬ 
blettes,  car  il  lie  par  fies  parties  rameufes  6c  embarraffantes,la  pointe  des  Tels  acrfcs*  » 

Sc  épaiffifiant  la  ferofité, il  l’empêche  de  faire  autant  d’impreffion  qu’elle  fetoit  dans- 
la  poitrine;  les  raifins  ,  la  reglifie  6c  l’anis  font  auffi  pedoraux,  6c  ils  conviennent 
bien  dans  cette  compofition.  > 

La  petite  quantité  du  gyrofle  qui  y  entre  ne  peut  pas  produire  un  grand  effet,  8c 
d-’autant  moins  que  fes  parties  volatiles  fe  diffipent  en  bouillant  ;  ainfi  quand  on 
retrancheroit  cette  drogue,les  tablettes  n’en  auroient  pas  moins  de  vertu.  Quelques-  Addition  âé 
uns  y  ajoutent  fur  la  fin  deux  grains  d’ambre  gris ,  mais  cet  arpmate  excite  aux 
femmes  des  vapeurs  qui  les  incommodent  beaucoup.  gE^s. 

Quand  on  ufe  de  ces  tablettes  il  efh  bon  de  les  laiffer  diffoudre  doucemenr  dans  b 
h  bouche3afin  que  leur  mucilage  arrofe  6c  humede  infenfiblement  les  conduits  qui  - 
vont  à  la  poitrine*, .  ’  / 

T  fibellœ  de  Alt  h &a  fimplkes  feiï-  papales, 
y»  Ptilpœ  radicis  alth&&  recent er  extraffœ  g  iv  , 

Sacchari  alhi  in  acwa  rofarum  foluti  &  coUi  lb  i  fi  » 

Fiant  taheiiœ  S,  A.' 


S. 


R  E  M  A  '  R  O  U  E 
On  fera  bouillir  dans  l’eau  des  racines  d’althæa  bien  nettes  jufqu’à  ce  quelles  p-  , 
fcient  molles,  on  les  fieparera  de  leur  décodion  ,  on  les  éerafera  dans  un  mortier  d&ïâc\tJt< 
marbre,  6c  on  les  paffera  par  un  tamis  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe.  th^a* 

On  fera  cuire  le  fucre  fin  dans  fix  ou  fept  onces  d’eau  de  rofe  jufqu’à  confidence 
d’éleduaire  folide,  on  y  mêlera  alors  hors  du  feu  la  pulpe  d’althæa  avec  un  bidon¬ 
ner,  on  remettrâ  la  baffine  fur  un  tres-pecit  feu  pour  faire  deffccher  la  matière,  l’a¬ 
gitant  toûjours  ,  6c  quand  elle  aura  une  confidence  raifonnable  ,  on  la  jettera  fur 
un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce  ,  on  l’étendra  avec  un  bldortier  3  &'  on  là- 
coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  6c  émouffer  les  aeretez  de  la  toux  ,  pour  épaiffif 
les  ferofitez  qui  tombent  fur  la  poitrine;  pour  faire  cracher,  «on  en  met  fondre  unj>~ 
i  ablette  daus  la  bouches ,  F  fi  f  f  i  5  ■  ; 


âë* 
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Tablettes  On  fait  aufïî  des  tablettes  d’akhæa  fans  feu,avec  le  fucre  pulverifé  qu*on  réduit 
<3’a!thæa  »  en  pâte  dans  un  mortier  de  marbre  avec  une  quantité  fuflîfante  de  pulpe  d’akhæa* 
£-iïces  fans  on  en  forme  des  paflilles  ou  des  rotules  ,  Ôc  on  les  fait  fecher. 


Ta  idc  du 
feu 


Takell&  de  aithœa  compofitœ . 


n 


Pùlpœ  radlcls  althœœ 
Se  minis  papavèris  alhi  , 

Ireos  Florentin  , 

Fiant  ex  arte  tabellw . 


Liquiritîœ  , 

Pulveris  diatr  agaçant  loi  frîgîdî  ana  5  iii  , 
Sacchari  albijjimi  in  aqua  rofar .  cofti  tb  i  , 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l’iris  ,  la  reglifle  ôc  la  femence  de  pavot ,  on  mêlera  la 
poudre  avec  celle  de  diatragacanthi  frigidi:on  fera  cuire  le  fucre  en  confidence  de 
fucre  rofat,  on  y  mêlera  hors  du  feu  fapulpe,  puis  la  poudre, pour  en  faire  une  pâ¬ 
te  folide,  qu’on  étendra  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande,  Ôc  qu’on  coupera  en 
tablettes* 

Elles  font  bonnes  pour  la  toux  invétérée,  pour  l’afthme;  pour  les  ulcérés  du  poub 
mon,  on  en  mec  fondre  environ  une  dragme  dans  la  bouche. 

Si  l’on  ajoûtoit  à  la  compofltion  de  ces  tablettes  deux  dragmes  de  magiftere  de 
foulfre,elles  feroient  plus  propres  pour  les  ulcérés  du  poulmon  ôc  pour  l’afllkpe. 

Tablettes  On  peut  encore  faire  ces  tablettes  fans  feu  en  mêlant  les  poudres  avec  le  fucre  pub 
«Taltffæa  verifé,  ôc  incorporant  le  tout  en  pâte  dans  un  mortier  de  marbre  avec  une  quantité 
^ompofées  f*ufKfante  de  pulpe  d’akhæa  pour  en  former  des  rotules.  On  pourroit  rendre  ces  ta¬ 
blettes  plus  decerfîves  en  y  mêlant  un  fcrupole  de  fleurs  de  benjoin. 


faites  fans 
feu 


jL.  Magifieni  fulphuris  i  fl  9 
Amyli  3 

JRadicum  Jiccatarum  emtU  campant 


Tabellœ  J}hfulphuris . 

Jreos  florerrtîœ  „ 
Florum  benjoini  9  i  , 
Sacchari  albiffim  tb  i  , 


Vertu, 

©ofc« 


Liquiritîœ  ana  3  iii  , 

Cum  fi.  q,  mucaginis  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofarum  cxtraBœ  ,  fiat  maffia  fohda 
ex  qua  formentur  rotuU  S .  A» 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  d’une  autre  part  l’amidon,  le  magiftere  oe 
foulfre  &  le  fucre,  on  mêlera  les  poudres  ÔC  on  les  incorporera  dans  un  mortier  ae 
marbre  a\%c  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tire  en  eau  ible 
pour  faire  une  raafle  folide  dont  on  formera  des  rotules  ,  Ôc  on  les  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour  l’afthme,  pour  les  rhumes  invétérés  ,  pour,  détacher  les 
pjjlegmes  épais ,  &  pour  deterger  les  ulcérés  du  poulmon  ôc  de  la  poitrine  ;  on  en 
laide  fondre  environ  une  dragme  dans  la  bouche.  ' 

On  pourroit  faire  des  tablettes  de  magiftere  de  foulfre  moins  composes  ,  en  ia 
maniéré  fui  vante. 

j  T ahelU  w&gifteni  fulphuris, 

fl. 


Magifterii  fui phuris 
Gummi  arabici  3  ii , 
Jreos  flqrcnijœ  3  i  , 
Sacchari  albijjimi  lb  ii  * 
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Omni  a  pulveratci  &  mlxta  cum  f.  q  mucillaginis  gumml  tragqcanthi  in  aqita forum 
psipaveris  rb&ados  extratta^fiat  rnajfa  ex  qua  formentur  tabelU  àut  rotuU. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  defcriptions  du  magidere  de  foulfre 
<k  des  Heurs  de  benjoin* 


TabdU  Jeu  rotuU  pectorales  albœ  ,  A%  Atynjicht » 

ÜZ,  Pal  verts  fpecierum  diatragacantbi  Olei  fœnicnli  3  i  , 

frigidi  &  Saccbari  albijfrm  in  latte  femlnis  papave* 

Diaireos  fîmplms  ana  |  H  3  ris  albi  cum  aqua  violarum  extrade  , 

battis  fulphuris  3  ii  ,  dijfoluti  $  xvi  5 

Sen^oini  3  i  s 

tJM’fce  3  fiant  tabelU  S.  A . 

R  E  MARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  benjoin  ,  8c  on  le  mêlera  avec  le  laïr  ou  magidere 
de  foulfre,  les  poudres  diaireos  8c  diarragacanthi  frigidi,  le  fuçre  réduit  en  poudre 
fine  8c  l'huile  de  fenouil ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  du  lait  de  femences  de 
pavot  tiré  en  maniéré  d’émulfion  ,  avec  l’eau  de  violettes  didillée  dans  un  mortier 
de  marbre  en  confidence  de  pâte  folide  9  dont  on  formera  des  petites  tablettes  ou 
de-s  rotules  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre. 

Elles  font  propres  pour  les  acretez  de  la  gorge  8c  de  la  poitrine  3  pour  la  toux  ,  Vernis, 
pour  l’afthme  ,  pour  la  phtifie;on  en  prend  environ  une  dragme  à  chaque  fois  ,  8c 
©n  la  laiiTe  fondre  dans  la  bouche. 

TabelU  feu  rotuU  Pc  B  or  ale  s  citrinœ  ,  Mynficht , 


Radicis  ireos  florentin  ana  3  ii 
Extratti  croci  orientaüs  , 

ISaUami  fulpburis  anifati  ana 
Saccbari  albi  in  qua  fœnicnli  dijfoluti 

3  xvî> 


2d.  Looch  fani  &  experti  , 

■Pnlveris  fpecierum  diarhedon  abbatis 

ana  J  (i  , 

Suc  ci  glycyrrhifœ  , 

Elormn  fulphuris  a$a  3  i  > 

Perforai  9  > 

Mifce  ,  &  fiant  tabelU  feu  rotids* 

R  E  M  A  R  QJJ  SS. 

On  pulverifera  chacun  feparement  le  fucre  ,  le  benjoin  8c  l’Iris  :  on  mêlera  les 
poudres  avec  celledes  efpecesdiarhodon  abbatis&la  fleur  de  foulfre, on  fera  fondre 
le  fuc  de  reglifife  dans  un  peu  d’ean  de  fenouil  pour  le  réduire  en  confidence  de 
miel,  on  le  mêlera  avec  le  looch,  l’extrait  de  faffran,  le  baume  de  foulfre  anifé,&: 
ce  qu’il  faudra  d’eau  de  fenouil*  pour  faire  une  pâte  folide  qu’on  battra  long-terns 
dans  un  mortier,  &  l’on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu’on  fera  fecher. 

Elles  excitent  le  crachat,  elles  adouciffent  les  acretez  de  la  poitrine  en  détachant  Vernis, 
les  phlegmes,  elles  facilitent  la  rcfpiration  :on  s’en  fert  pour  i’adhme  pour  la  toux  Dole* 
inveterée  ,  pour  la  phtifie  5  pour  la  pleurefîe  :  on  en  prend  une  tablette  à  la  bou¬ 
che  plu  fleurs  fois  le  jour. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la  maniéré  de  préparer  le  baume  de 
foulfre  anifé  ,  &  là  Heur  de  foulfre. 

L’extrait  de  faffran  fe  préparé  comme  les  autres  extraits  des  végétaux  ,  mais  on 
détruit  entièrement  la  vertu  de  cette  petite  Heur  en  voulant  tirer  fon  extrait,car  fa 
partie  volatile  en  qui  conlifte  fa  qualité  ,  fe  perd  dans  l’évaporation,  quelque  foin 


« 
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qu'on  puifTe  prendre  pour  la  conferver,  ainfi  c'eft  un  abus  que  de  faire  cette  pr&5 
paration  :  les  principes  du  faffran  font  affez  exaltez  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'aide 
de  l'art  pour  les  faire  agir  dans  le  corps ,  il  vaut  beaucoup  mieux  employer  la 
fleur  en  poudre  qu'en  extraie» 


TabelU  feu  rotuU  Jmaragâinœ  ,  A  Mynfcht* 


Ofii  Smaragdarum  prœparat,  5  ii  , 
'Unguia  alcis  fipagyri ce  calcinatl  3  i  {5 
$ eminis  paonia  maris  desreficente  lum 
collebli  3 

ci  tri  ana  3  i  3, 

Radicis  diptamni  albi  \ * 

Granorum  kermes  % 

Galanga  minoris  s 
Croci  orient  ali  s  , 

Cube  b  arum  , , 
fifci  querni  ana  3  fld 


S>  -3 


çJJfifce  *  d"  fiant  rot  ntl  S  » 


Magifterii  per! arum 

Qorallorum  rubrorum  »- 
Hyacynthorurn  prapar at oyuîïï  % 

Olei  fuccini  albi  ana  9  î3 
Nuds  mofehatœ  ? 

Macis  3 

Cinnamomi  ana  9  fl  3  » 
Rorifmarini  3 
LavenduU  ana  gutt.  rv  , 

Sdcchari  albi  in  aqua  apopleffica  & 
leptica  À .  <UMynficht  dijfiolmi  fjxvi 


YerfcüS/ 

D.üiC, 


i?  £  M  A  R  Q  U' E  S:. 

On  pulvertfera  enfembleles  femenees,  les  racines,  les  bois,  le  faffran  3  les  cube-- 
'Hes  &  les  kermes,  d'une  autre  part  l'ongle  d'éland  calciné,  le  fucrc  5  les  émeraudes 
ëc  les  hyacinthes  préparées  3  on  mêisra  les  poudres  avec  les  ma  gifler  es ,  les  huiles 
ôc  ce  qu'il  faudra  d'eau  apopieôlique  &  épiledtique  Ü  A.  Mynflch  ,  pour  en  faire 
une  pâte  foîide  qu’on  battra  long- teins  dans  un  mortier  3  &  dont  on  formera -des 
paftilles  ou  petites  tablettes. 

Elles  font  propres  dans  l'apoplêxîe  ,  dans  l'epfleptie  ,  dans  la  paralîfie  3  dans  le 
vertige,  elles  fortifient  le  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'a  trois, 
La  calcination  de  l'ongle  d'éland  lui  eft  tout  à  fait  préjudiciable^  car  le  feu  en  fait* 
âiffiper  le  fel  volatil  en  quoy  confiflë  toute  ia  vertu  ,  il  faut  donc  fe  contenter  de 
râper  cet  ongle  pour  le  pouvoir  mettre  en  poudre  avec  les  autres  drogues. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymieles  maniérés  de  préparer  les  magifleres  - 
ôc  les  huiles  qui  entrent  dans  cette  compofition. 

Les  pierres  precieufes  ôc  ies  magifleres  de  perles  Sc  de  corail-  font  inutiles  dans  4 
ces  tablettes  ;  car  étant  privez  de  principes  aétifs*  il  n’en  peut  rien  fouir  qui  fort  U 
lie  le  cerveau,  , 

Si  l'on  n'a  poihr  d'eau  apopledique  à* A*  Myrficht  >  on  lui  fubftituera  l'eau  the^ 
nasale  ou  l’eau  impériale. „  1 

TdbelU  feu  rotulœ  Hyacmihmd  5  A»  njffîynfcht* 

'fL.  Pulvtris  fpeckrum  diarhodon  ahbàth 

&  Diamargariti  frigidi  ana  g  fl  3  ,  ,  f  | 

Hy  acy  nth  or um  préparas  or  um  3  iii  s 
JA  i  tri  purifie  ad  3  -  i  3  , 

Magifierü  cor  aller  um  rubrorum  9  i  3  t 
Olei  fl illatiîii  rofiamm  y  9  flf, 

Sacchari  albi  in  aqua  nymphœœ,  dijfioluti  ^  xvï  , 

Mi  fcc  5 .  &  fiant-  tabelU  S»  A*. .  •  1 


t 
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REMARQUES. 

* 

Oti  pitlverifera  enfemble  le  falpêcre  rafiné  de  le  fucre,  on  les  mêlera  avec  les 
hyacinthes  préparées,  le  magiftere  de  corail,  les  poudres  diamargaritum  de  diarho- 
don  abbatis,  de  T  huile  de  rofejon  corporifiera  le  mélange  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  avec  ce  qui!  faudra  d'eau  de  nénuphar  pour  faire  une  pâte  folide  qu'on  battra 
lone-tems,  &  Von  en  formera  des  tablettes  ou  rotules  qu'on  mettra  fecher.  ^ 

Elles  font eftimées  propres  à  calmer  toutes  les  ardeurs  du  corps,  pour  la  fyncope, 
pour  l’afthme,  pour  les  fièvres  malignes,  pour  la  toux.  La  doie  en  eft  depus  une 

dragme  jufqu  à  trois.  t  n 

Quoyque  ces  tablettes  prennent  leur  nom  des  hyacinthes,  elles  n  en  tuent  pas 

leur  plus  grande  vertu.  *..'■<  r 

Le  magiftere  de  corail  eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie;  je  le  trouve  tort 

inutile  dans  cette  compofition,  de  on  le  pourrait  fort  bien  retrancher  iana  diim«* 

nuer  la  vertu  du  remede.  s  % 

Si  l'on  corporifioit  les  poudres  de  ces  tablettes  avec  du  mucilage  de  gomme  a  ra- 
ganth  fait  en  eau  de  nénuphar,  elles  fe  durciroient  davantage  en  fe  feienans  *  ÔC 
.elles  fe  conferveroient  mieux  fans  s'humeder. 


Tabella  m&gnmimiuith 9 


PulpA  pljlaciarum  9 
Radie,  fatyrioriis  condit. 

Conferva florum  fonfmarim  , 
Çonfetllonls  alheymes  cwm  ambra  & 
mofebo  paratœ,  ana  5  fi  , 
rrmeorum  viper  Inorum  & 

Hepatum  , 

Margaritarum  praparatarum  ana  5  iij , 
%eminis  eruca  3  ij , 

Rtnum  fclncorum 


Cardamomi  minons  9 
R adlcls  galanga  ana  3  j  s 
Caryophyllorum  * 

C  Innamomi  » 

Macis  j 

Ambra  grïjeœ  ana  3  fi  9 
Mofchl  orlentalis  9  fi  , 

Saccbari  in  ac^ua  jlorum  arantiorum  foluti 
&  in  electuarîum  folldum  cocli  ib  j. 


Fiant  ex  arte  tabelU . 


REMARQUES* 

Ou  pulverifera  enfemble  les  troncs  de  les  foyes  de  vipere  incitez  menu,  la  femen* 
ce  d'eruca,  les  reins  de  fcinc,  le  petit  cardamome,  le  galanga»  les  gyrofles,  la  ca- 
nelle  de  le  macis,  d’une  autre  part  le  mufe  de  V ambre  avec  les  perles  préparées,  00 
mêlera  les  poudres. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  piftaches  mondees,  les  racines  de  fatv* 
rion,  de  la  conferve  de  fleur  de  rolmarin,  on  y  ajoutera  un  peu  de  fyrop  d  œillet 
pour  réduire  la  matière  en  une  pâte  liquide,  de  on  la  p  a  fier  a  par  un  tamis  pour  en 
avoir  la  pulpe,  qu’on  mêlera  avec  la  confedbion  alkermes.  ^  .  , 

On  fera  cuire  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d  eau  de  fleur  d  orange  a  peut 
feu  jufqu’en  confidence  d’éleduaire  folide,on  y  melera  exadtement  hors  du  feu, les 
pulpes,  la  confedion  abcermes  de  les  poudres  ,  on  jettera  la  matière  encore  chau¬ 
de  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amende  douce  ;  on  Vetendra  de  on  la  coupera  en. 
tablettes. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  Veftomach  de  le  cerveau,  pour  réjouir  îe  cœur,  ^  y  a  buttes 
pour  exciter  la  fenience,  pour  réfifter  à  la  corruption  des  humeurs  :  On  les  appelle  m^cs> 
Tablettes  mâles.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu ’à  trois,  pofe, 


. 


Venus» 

Dois* 


Tablettes 

longue 

mû 


êce  P  H  A  R  M  A  COPE’E 

Les  perles  étant  une  matière  parement  alxaline,  me  paroiflent  aflez  inutiles  dans 
cette  compofition,  qui  ne  tient  fa  vertu  que  des  ingrediens  fpiritueiix  &  falins» 

TabelU  vivifie  mus ,  fs  a  alkerms>  fin  Imper  ides* 

Confie  tlionis  alarmes  complet a  ^  j  3 
Saecbari  albijjimi  in  aqua  naphœ  collî  fb  j , 

Mi fee,  fiant  tabelU  S.  A, 


REMARQUE  S. 

On  fera  cuire  le  fucre  fin  dans  quatre  onces  d'eau  de  fleur  d'orange  à  petit  feif 
jufqu’à  ce  qu'il  faite  bien  le  fil  quand  on  en  prendra  avec  une  efpatule,  oit  le  reti¬ 
rera  alors  hors  du  feu,  on  y  mêlera  la  confection  alxermes,  &  l'on  verfera  le  mé¬ 
lange  fur  une  feuille  de  papier  blanc  pliée  par  les  bords  en  carrelet  &c  huilée  d’huile 
d’amande  douce,  la  matière  s'étendra  d'elle- même  &  fe  durcira  en  refroidiffant  a 
on  la  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boëte  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cœur,. pour  refiiter  à  la  malignité  des  humeurs» 
pour  exciter  la  femence.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

On  peut  étendre  ces  tablettes  avec  un  bidonner  en  la  maniéré  ordinaire,  mais 
elles  feront  pins  belles  fi  l’on  fe  contente  de  -ver-fer  la  matière,  comme  pay  dit,  fur 
un  papier,  pendant  qu'elle  ed  encore  coulante;  car  de  cette  maniéré  la  couleur  det 
la  confection  fera  bien  mieux  con fer vée,  &  les  paillettes  d'or  paraîtront» 

Ceux  qui  ne  trouveront  pas  allez  d’odeur  dans  la  compofidon  de  ces  tablettes  3 
pourront  y  ajouter  du  tiîufc  Sc  de  l'ambre. 

Quelques-uns  font  entrer  dans  ces  tablettes  demi  once  de  poudre  de  vipere  ,  es 
qui  ne  peut  qu’augmenter  leur  vertu  F  On  les  appelle  en  François  tablettes  de  lon¬ 
gue  vie. 

On  pourrait  doubler,  tripler  8c  quadrupler  la  quantité  cîe  la  confection  alxer¬ 
mes;  mais  alors  il  feroit  neceffaire  d'en  faire  confnmer  l’humidité  fur  le  feu,  ce  qui 
diminuerait  beaucoup  de.  fa  venu,  car  le  plus  fpiritueux  s'en  évaporerait» 

TabelU  Cardiacœ* 

üù,  Saccharl  albijjimi  in  aquafiorwn  aran*  tijjimè  inc  fi ,  & 

tïormn  coŒ  fb  j,  Antirnomi  diaphorctici  an  a  5  ij. 

donfeBionis  al  firmes  per  fit  g  )  3.  Qlei  cinnaynomi  flillritiiîi  pauco  faceharg:- 

Qorticis  ex  ténor  iscltri  rccentïs  minu--  pulvsrato  cxcepti  giiït,  j,. 


Fiant  e%  arte  tabelU  ad  ufium », 

R  8  M  A  R  Q  U  E  5» 

On  aura  de  l’écorce  la  plus  fupcrficielle  &  la  plus  odorante  du  citron,  on  là- cou» 
pera  leiplus  menu  qu’on  pourra  avec  des  ci  féaux, on  mettra  en  poudre  environ  deux, 
dragmes  de  fucre  candi  blanc,  011  y  mêlera  une  goutte  d’huile  de.  candie  pour  fai¬ 
re  un  oleofacchamm,  on  pulverifera  bien  fubtilement  l’antimoine  diaphoretique, 
0n.  fera  cuire  le  fucre  à  petit  feu, dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau  de  fleur  d’orange, , 
juïqu  à  confidence  de  fucre  rofar;on  le  retirera  hors  du  feu, &  quand  il  fera  à  demi 
refroidi  bon  y  mêlera  la  confection  alxermes  complété,  l'écorce  de  citron  incifée 
menu,  l’antimoine  diaphoretique,  &  enfin  l'oleofaccharum  de  candie,  on  verfera 
.le  tout  fur  un  papier  blanc  huilé,  on  le  lai  (fera  étendre  fuffifamment,  puis  étant 
rerroidi  on  le  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  .boette  en  un  lieu  fec*  | 

J’** 


UNIVERSELLE.  Coi 

J’ay  rite  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  pourroic  faire  ces  tablettes  fans  feu  en  la  maniéré  fuivante, 

TabelU  cardiœc&  fine  igné  parat&9 

h  \ 

If,  Confettlonis  alfermes  complet a  ^  j. 

Corticis  exteforls  cltrl  Jiccœ  &  pulverat A  , 

Antlmonlj  diaphoretici  an  a  3  ij, 

Olei  cinnanomi  gutt 

Sacchari  albl  tenuijfime  puherati  ^  vît  j. 

Mi  fcc ,  &.,  cum  f  q.  mucaginis  gummi  tragacanthi  In  aqua  naphû  extratt<t  fiat 
maffia  fiolida  ,  ex  qua  forment ur  tabelUfeu  rotuU, 

-  ■  l  111— î'  -f  sr-wmm  ■—■■■■■  1  i^~ 

TabelU  feu  rotule  Cordiales ,  sJdlynficht* 

Tulveris  fipeclerum  diarhodon  abba -  O/W  caryophyllorum  & 
tis  3  fi  ,  Macis  an  a  gut>  iv. 

Confettlonis  al  ferme  s  g-.ijy  Sacchari  albiffiimi  in  aqua  cinmmomî 

Margayitanm  prœparatarum  ,  diffoluti  ^  viij, 

çjMagifierïï  cor  ail  or  nm  rubr.  an  a  3  ij. 

Mifce  ,  jW  confettio  in  rotulîs* 

R  S  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulverifera  fubtlletnent  le  fucre  ,  on  y  mêlera  les  huîles-de  gyrofle  &  dé 
macis,  le.magiftere  de  corail,  les  perles  préparées,  la  poudre  diarhodon  ,  la  con¬ 
fection  alkermes  Ôc  ce  qu'il  faudra  d'eau  de  canelle  pour  faire  une  pâte  folide  dont 
on  formera  des  petites  tablettes  ou  des  rotules  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre  &qu'on 
gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  réjoui ffent  <5 c  fortifient  le  cœur,  elles  excitent  la  femence,  elles  refiftent  à  Vertus» 
la  pourriture.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois.  •  Dofe, 

Les  perles  ôc  le  magifterede  corail  me  paroiflent  aflez  inutiles  dans  cette  com« 
pofition,  parce  que  ces  ingrediens  nom  aucunes  parties  volatiles  qui  puifient  foc 
porter  dans  le  fang  pour  fortifier  le  cœur. 

Tabell£.  Diafpermaîcn^  Ternelïî* ... 

If.  S  ncci  glycyrrhlf  9  ,  Ocimi 

Miliifolis  an  a. 5  ii)  Petrofelini  , 

S eminum  quatuor  frigidorum  major um  Eruttuum  alfefengi ficcütorum  ana  3  if 

mandat  or  um  &  minorum ,  Cinnamomï , 

oMfparagi ,  Macis  ana  3  j  , 

PirnpindU  9  Sacchari  albiin  aqua  alth&A  xottî  ffi  iij  S9 

Fiant  tabelU  S.  A> 

R1  EMA  R  Q  U  E  S. 

On  pulverifera  enfembk  les  femences  de  milium  folis,  d’afperges^de  pimprenelle* 
de  bafilic,  de  perfil,  les  petites  femences  froides;  les  fruits  d'alKekenge3la  ranelle  * 
ôc  le  macis.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre. ,  les  quatre  grandes  femences 
froides  mondées,  de  chacun  deux  dragmes  ju(q  u'à  ce  qu'elles  foi  en  t  bien  en  pâte; 
on  les  humeélera  avec  un  peu  de  fyrop  d’althæa,  &  l'on  en  tirera  la  pulpe  par  un 
tamis  renverfé.Qn  fera  fondre  ou  diffotidre  le  fuc  de  regliffe  dans  un  peu  d'eau  dp 

£g/g  g 


t 


Vertus, 

Bote* 


Yettu*, 


*01  PHARMACOPE’ 

suimaavè  diftillée  fur  un  petit  feu  ,  &  on  le  réduira  en  confidence  de  ttuel.  Un 
mettra  cuire  lefucre  dans  environ  une  livre  d’eau  de  guimauve  jufqu  à  confidence 
de  fucre  rofat ,  on  le  retirera  du  feu  9  on  y  melera  la  pulpe  Sc  le  lue  de  régime  * 
puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  incorporera^  examinent  les 
poudres ,  on  jettera  le  mélange  encore  chaud  fur  un  papier  oint  d  huile  d  amande 
douce  ,  on  l’étendra  avec  un  biftortier  &  on  le  coupera  en  des  tablâtes  que  l’on 
tardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  employées  dans  la  colique  néphrétique  &  pour  faire  uriner.  La  dois 

en  ed  depuis  une  dragme  jufqu  à  fix.  ,  ,  , 

Le  nom  de  ccs  tablettes  qui  fignifie  compofition  de  femences  3  leur  a  ete  donne 

à  caufe  de  la  quantité  des  femences  qui  y  entrent.  , 

La  liai fo n  du  corps  de  ces  tablettes  ed  difficile  à  faire ,  à  caufe  de  l’onduofite  des 
femences  qui  y  entrent  :  C’eft  par  cette  raifon  qu’on  y  employé  beaucoup  de  fucre, 

TabelU  Ltîhonthric&  ,  Ferndiî. 

pnpinelU  s  Gumml  tragacanthl , 

Qarvi  9  Chamœdryos  ana  3  ij  s 

Daucl  9  $pkœ  nardl  9 

Trufii  s  Zingiberis ■ , 

Fænicull  «  CinnamoMÎ  $ 

*  o  »  o 

cPetrofelinl  PUtctdo*  Piper  t  s  mgn  t 
nid  9  Qardamomi  , 

Tardant ,  Caryophyllorum  ? 

Sezeleos  ,  cJPlacis  ana  3  ffi 

R adicis  afari  ana  5  j  9  Saccharl  albijfim  m  aqua  ■ 
Qofli  5  betonict  cotli  1b  iv« 

Liqulritiâ  9 
Cyperi , 

Fiant  tabelU  S.  A* 

remarques* 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  racines ,  le  chamedrys,  le  fpicanard. 
îa  canelle,  le  poivre,  le  cardamome  ,  les  gyrofles,  la  gomme  adraganth  &  le  macis, 
d’une  autre  part  le  fang  de  bouc  préparé  ;  on  broyera  enfemble  lur  le  porphyre  , 
les  pierres  jufqu’à  ce  quelles  foient  réduites  en  poudre  impalpable  ;  on  melera  les 
poudres  ,  on  fera  cuire  le  fucre  dans  quinze  ou  fe'ze  onces  d’eau  de  betoine  diltil- 
lée  ,  jufqu  à  cofiftenced’éleauaire  folide  ,  on  le  retirera  de  delfus  le  feu ,  &  quand 
il  fera  à  demi  refroidi ,  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres ,  on  jettera  le  mélange 
encore  chaud  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce  ,  on  l’étendra  avec  un 
biftortier,  &  on  le  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boecteen  un  heu  lec. 

Elles  font  propres  pour  atténuer  la  pierre  ,  la  gravelle  ,  les  phlegmes ,  &  pour 
les  ch  aller  par  les  urines.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufe.ua  demi  once. 

Ces  tablettes  ont  été  appelles  lithnr  thriptiqu.es ,  c’eft  à  dire  rompant  ou  brilant 
la  pierre  ,  parce  qu’on  prétend  qu’elles  atténuent  la  pierre  dans  le  rein  ;  on  auroit 
pu  les  nommer  Diafpermaton  à  auih  jufte  titre  que  les  precedentes  ,  car  il  y  entre 
une  grande  diverlîté  de  femences.  On  auroit  abrégé  la  defeription  sans  oter  de  les 
vertus  ,  fi  on  les  avoir  réduites  à  fept  ou  huit  des  principales ,  augmentant  eur 
poids  à  proportion, 


y.  Sangulnls  hlerci  prœpa- 
ratl  §  j  fi , 

Lapidis  judakœ , 

Lincis  y 
S pongiœ  , 

Oculorum  cancri  ana  3  j  ^  » 
Seminum  Apil  > 

Ammeos , 

Afparagi , 

Otimi  9 
Urticü  y 
Çitri  y 

Saxifragiœ  s 


UNIVERSELLE.  fo$ 

V  ri  lieu  de  craindre  que  les  pierres  qui  entrent  dans  cette  compofition  n'aug- 
mentent  nlûtôt  le  calcul  dans  les  reins  &  dans  la  veflïe,  que  de  cltaffer  celui  qui  y 
rfi  Te  (V0is  d’avis  qu'on  les  retranchât,  auffi  bien  ces  pierres  ne  contiennent-elles 

guère  de  Tel  qui  puilTe  les  rendre  aperitives  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  refor» 
mer  la  compoixtion. 

TabelU  Lîthontkriftîcd  reformata. 

%.  Sanminis  hirciprœpa-  Saxifragu  ,  Chamadryot  s 

-r-  -  -  ■  -  f  Brufci ,  Sjwc<e  nard\ am  5 1  >■ 

Petrofelinl ,  C  ardamomi , 

Qcîmi  an  a  5  ü  >  /i vicicîs  s  * 

Radie  wm  cyperi ,  Z  ingiberis^  and  5  # 

Q0jll  *  Sacchari  in  aqua  paneta- 

Gumml  tragacanthi  »  ri  a  coEll  lb  iii  * 

Fïant  tabelU  S.  Do  fis  erlt  à  3  i  ,  «fa»  **  3  iiL  .  . 

T’av  retranché  une  livre  de  fucre  de  la  defeription  ,  parce  que  j  en  trouvais  une 
quantité  trop  grande  à  proportion  des  autres  ingfodiens  qui  y  entrent. 


ratï  2  1  Æ  y 
Oculorum  cancri  prüpa- 
par.  §  b  , 

Seminum  apll  > 
dAfparagl  y 
JJrtlcA , 


%otuU  lac  provocantes ,  A .  çJWynfîcht. 

% .  Cryffatlt  préparait  5  {$  ,  Olei  femlnis  faniculi  B  i,  _ 

Qoralli  r#W  prsparati  5  i  ,  Sacchari  albijfimt  maquajuas  mefi, 

Margarharum  pr&paratarum  »  dlfidlaU  dijfoluti  5  V1U- 

Riperis  longl  ana  g  fi  , 

Mifie.  &  fiat  confie ftîo  in  rotulis . 


REMARQUES' 

On  pulverifera  fubtilement  le  poivre  &  le  fucre  chacun  feparement ,  on  meîer& 
Ses  poudres  avec  le  criftal,  le  corail  &  les  perles  préparées  ,  1  huile  de  Fenouil  &  ce 
ouil  faudra  d’eau  de  mufeade  diftillee  pour  faire  une  malle  folide  qu  on  battis 
quelque  temps  dans  un  mortier  pour  bien  incorporer  le  tout,&:  1  on  en  formera  des> 

tablettes  ou  des  rotules  qu'on  gardera  pour  le  beloin.  . 

Elles  font  eftimées  propres  à  exciter  le  lait  des  nourrices»  La  dofe  en  ea  depuis 

une  dragme  jufqu’à  trois. 

TabelU  Diatragacanthî  frigldu 
OjL.  Saccharl  albîfjimi  fubtilifiime  pulverati  3  viij , 

SPnlveris  diatragacanthi  frigidl  %  i  $  > 

Mlfice  ,  &  cum  fi.  q.  mucagmls  gumml  tragacanthî  in  aqua  vofaruM  extraUtâ  fiat 
mafia  fiolida  ^  ex  qna  fiormentur  tabelU  fieu.  rotuU  S .  A* 


RE  M  A  R  QU  8  S » 

On  pulverifera  fuBtilement  le  fucre  fin,  on  le  mêlera  dans  un  mortier  db  mar* 
Ere  avec  la  poudre  diatragacanthi  frigidi,&  ce  qu  il  faudra  de  niuci  âge  ^  gomme 
adraganch  tiré  en  eau  de  rofe  pour  faire  une  ma  Ifs  folide  dont  on  formera,  es  ta* 

blettes  oti  des  rotules  qu'on  fera  fecher.  ..  », 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  trachee  artere  8c  de  la  poitrine^ 

pour  calmer  les  ardeurs  des  vifcereSj,  pour  faîxe  €ïachera  La  dofe  en  eft  depuis  uns 

dragme  jufquVtrois,.  ^ 


Vertus. 

Dofc* 


€04  PHARMACOPEE 

On  fait  ordinairement  ces  tablettes  avec  le  fucre  cuit  dans  une  eau  pe&orale,  on 
mêle  for  chaque  livre  de  fucre  une  once  ou  une  once  &  demie  de  poudre  diatra- 
gacanthi  j  mais  la  méthode  que  j’ay  décrite  eft  la  meilleure  ,  parce  qu'outre  qu'on 
évite  l’impreffion  du  feu  ,  on  peut  faire  entrer  dans  les  tablettes  une  plus  grande 
quantité  de  la  poudre  ,  6c  par  confequent  on  les  rend  meilleures. 

Les  femences  froides  6c  de  pavot  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la*  poudre 
diatragacanthi  frigidi  étant  fort  huileufes,  elles  empêchent  que  la  pâte  dont  on 
fait  les  tablettes  ne  fe  lie  bien  exadrement  ,  êc  elles  donnent  quelque  goût  de  ranci 
aux  tablettes  quand  on  les  garde.  Si  l'on  veut  retrancher  ces  femences,  les  tablettes 
en  feront  plus  fermes  6c  elles  fe  garderont  tant  qu’on  voudra  fans  fe  rancir.  Pour 
ce  qui  eft  de  leur  vertu,  elle  n'en  fera  pas  beaucoup  diminuée  ,  car  elle  vient  prin¬ 
cipalement  du  mucilage  des  gommes,  qui  liant  ôc  embarraftant  par  fes  parties  giu- 
tineufes,  le  fel  acre  des  ferofitez  qui  tombent  des  glandes  de  la  tête,  lui  ôte  fa  force 
&  adoucît  îa  poitrine. 

On  peut  réduire  de  la  même  maniéré  les  autres  poudres  en  tablettes ,  comme 
celles  de  diaireos ,  diamargarithi  frigidi ,  diatriafantali. 

Tahellœ  feu  rotuiœ  %efe$îv& ,  A%  Mynficht, 

Margaritarum  préparât  arum  51,  Mmbre  grifee  ana  9  i , 

Magiflerii  corallorum  ,  S acchari  albifflmi  3  iv  , 

Adïfce  ,  &  cum  fi  q.  lattis  amygdalarum  dulcium  in  aqm  rofarum  extratti fiant  ta - 
belU  fieu  rotùU  S. 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  les  trochifques  de  perles  &  l'ambre  gris;  d’une  autre 
part  le  fucre  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  corail  dans  un  mortier  de 
marbre  ;  on  corporîfiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  lait  d’amande  tiré  en 
eau  de  rofe,  pour  faire  line  pâte  folide  qu’on  formera  en  tablettes  ou  en  rotules,  & 
on  les  fera  fecher  à  l’ombre. 

Elles  fortifient  le  cœur  6c  le  cerveau ,  elles  reparent  les  forces  abbatue's.  La  dofe 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  deChymie  la  préparation  du  magiftere  de  corail  5 
mais  il  ne  fert  à  rien  dans  ces  tablettes ,  car  ce  n’eft  qu’une  matière  terreftre  privée 
de  vertu,  les  perles  y  font  auflî  de  petite  utilité  ;  il  n’y  a  donc  ici  que  l’ambre  gris 
■$c  le  fucre  fur  qui  l’on  puifte  compter.  On  pourroit  faire  des  tablettes  reftaurames 
de  plus  grande  efficace  que  celles-ci ,  par  la  méthode  fuivante. 

7 libella  refefitivœ  reformata, 

% .  Tnmcomm  viper  arum  ficcorum  cum  cordibm  &  hepatibus  5  xi  ^ 

O/fis  è  corde  cervi , 

JDiaphoretici  mineralis  ana  3  î  5 
C innamomi ,  caryephyllormn , 

Macis  ,  fantali  citrini  ana  3  $  > 

«Ambra  grifee  9  i  , 

S  ace  bar  i  albifflmi  Ü3  $  , 

M  if  ce  &  cum  fi  q>  mucaginis  gummi  tragaçanthi  in  aqua  mphe  extrattœ  fiant  ta - 
belle,  S,  At  Dofis  eft  à  3  i ,  ufique  ad  3  4 
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TabelU  $tomachicœt 


Sacchari  albijfmi ,  tb  i  »  _ 
i -Mqu&  fiillatitU  cortis  ci  tri  f  iv  , 

Coque  Jïmul  igné  moderato  ad  eleBuarii  folidi  confflentiam  ,  deînde  adde 
Uucem  mofchatam  faccharo  conditam  ,  contnfam  &  per  cribrnm  trajetlam ,  & 
Pidpœ  piftaciarum  5  vi  , 

C orticum  exteriorum  recentiwn  citri  & 

Aurantiorum  minutim  inci forum  ,, 

Cinnamomi  eleBi 
Macis  ana  3  il 

Fiant  tabélU  S,  A. 


R  E  M  A  R  QfU  £  S . 

'On  pulvcrifera  enfemble  ia  canelle  &  le  macis,  on  coupera  menu  les  écorces 
extérieures  de  citron  Sc  d'orange  récemment  feparées  :  On  pilera  enfemble  dans  un 
mortier  les  piftaches  mondées  <Sc  la  mufeade  confire,  on  humectera  la  matière  avec 
un  peu  de  fyrop  d’œillet  pour  en  faire  une  pâte  qu'on  pafiera  par  un  tamis:On  fera 
cuire  le  fucre  à  petit  feu  dans  l'eau  d'écorce  de  citron  jufqu'à  confidence  d'élec- 
tuaire  folide,  on  y  mêlera  hors  du  feu  les  pulpes  ,  puis  les  poudres  ,  on  jettera  la 
matière  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amande  douce  ,  011  l'étendra  avec  un  biftor- 
tier ,  &:  on  la  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  pour  le  befoin  -dans  une  boette 
en  un  lieu  fec. 

Elles  fortifient  l’eftomach,  elles  facilitent  la  digeftion  ,  elles  corrigent  la  puan¬ 
teur  de  bouche  ,  elles  ch  a  fient  les  vents ,  elles  refiftent  à  la  pourriture.  La  dofe  en 
efi;  depuis  demi  dragme  jufqu'à  trois  dragmes  ;  on  en  prend  après  le  répas. 

L‘eau  d'écorce  de  citron  difiiliée  qu'on  demande  ici,ne  donne  gueres  plus  de  vertu 
aux  tablettes  que  de  l'eau  commune  ,  parce  que  dans  la  cuite  du  fucre  les  parties 
fpiritueufes  &  efientielles  s’en  diflipent. 

•H  s'en  faut  beaucoup  que  la  mufeade  confite  ait  autant  de  vertu  que  la  mufeade 
feche,  car  en  la  confifant  on  a  fait  difliper  ce  qu'elle  contenoit  de  parties  volatiles 
les  plus  efientielles.  Il  vaudroit  donc  mieux  lui  fubftituer  la  mufeade  ordinaire  en 
poudre. 

TabelU  feu  Rotuh  Aromaticœ  ,  A .  Mynficht. 


’df.  Gaïangd  minoris  3  i  fi  , 

Cal  ami  aromatici , 

Granorum  paradifi , 

Z ingiberis  albi  ana  3  i , 
Garyophyllorum , 

C ajjia  lignes  , 

Z edoari&  , 

Pimpinellœ  , 

Piperis  longi , 

S eminis  carvi  ana  3  fi  , 

Fiant  tabelU  S.  A. 


Cubebarum , 

Plue  i  s  mofebatœ , 

Croci  orient alis  , 

Maceris  ana  9  i  , 

01  ei  cinnamomi , 

M entbœ  crifpœ  , 

Aurantiorum , 

Rorifmarini  ana  9  fi  ? 

Sacchari  albijfimi  in  aqua  fîomachali  A, 
Mynfcht  dijfolnti  §  xyi , 


Vertus. 

Dofc, 


Vertus. 

D:q% 


Ter  eut, 
E)ofe-± 


Vertus* 

JDofc, 


fol  PHARMACOPEE 

1,  REMARQUES. 

On  pnîverifera  en  particulier  le  fiicre,  de  les  autres  drogues  enfembîe,on  melera 
les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  huiles  ,  de  ce  qu  il  faudia  de  1  eau 
ftomachale  d3 A.  Mynficht ,  pour  faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  tablettes 
ou  des  rotules  qu’on  fera  fecher,  de  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  iieu  fec. 

Elles  fortifient  les  parties  vitales, elles  gueriflent  la  colique  venteufe,ei.les  refillen^ 
à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eil  depuis  une  dragrae  jufqu  à  deux» 

RotuU  de  Eupuvete  albo * 

Syrupi  papaverls  albi  recenter  paratl  q *  v.. 

Coquantur  ad  confiflentiam  elecluarii  folidi  &  fiant  tabelh » 

RE  M  A  R  QU  B  S, 

On  mettra  bouillir  fur  un  petit  feu  la  quantité  qu’ on  voudra  de  fyrop  de  pavot 
blanc  nouvellement  préparé  jufqu’à  confidence  de  lucre  rofat,  on  le  laitlera  refroi¬ 
dir  à  demi*  de  on  le  jettera  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce  ,  quand  il 
fera  froid  on  le  coupera  en  tablettes  *  qu’on  gardera  en  un  lieu  fec. 

Elles  excitent  le  fommeil.  La  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  julqu’à  fîx» 

T abelLe  feu  RetuU  Qtrminativa  5  A*  Mynficht * 

OjC,  Olei  carmînatlvi  A .  aJhfynficht  J  i  fi  >s 
Qinnamomi  , 

Caryophyllorum  ana  9  fi  , 

Sacchari  albi  in  aqua  carmin ativ a  A:  Mynficht  diffoluti  5  xvi > 

Etant  tabelU  S.  A* 

R  E  M  A  R  Q  U  E  &. 

On  piïlverifera  fubtilement  le  fucre  ;  on  y  mêlera  les  huiles  de  ce  qu5ii  faudra 
d'eau  carminative  à?  A.  Mynficht  ,  pour  faire  une  ma  fie  qu  on  battra  quelque  tems- 
.dans  un  mortier  de  marbre,  de  qu’on  formera  en  tablettes  ou  rotules  teîon  1  art. 

Elles  diffipentles  flatuofitez,  elles  fortifient  l’eftomach.  La  dofe  en  eil  depuis  une 
dragme  jufqu’à  demi  once.. 

Si  l’on  faifoit  la  pare  de  ces  tablettes  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganht  tiré 
dans  l’eau  carminative  à’ A.  Mynficht  3  elles  feraient  plus  fermes  >  de  elles  fe  gar~ 
déroient  plus  long-temps» 

T abelU  robor unies  ,  R enodati 

Of,  Puheris  fpecièrum  eleBuarii  diamar garni  frigidi  &  ' 

De  gemmis  ana  5  î 
Rafura  eboris  9  ii , 

Qffis  è  corde  ceryl  9  i  3 

Sacchari  albi  in  aqua  rofarum  foluti  &  coBl  îb  fi  -, 

Mont  tabdU  S»  Au 
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RE  MA  R  QU  E  S* 

On  pulverîfera  enferable  la  raclure  d’yvoire  &  l’os  de  cœur  de  cerf,  on  mêlera 
la  poudre  avec  celles  de  diamargariti  frigidi  &  de  gemmis;on  mettra  cuire  le  fucre 
dans  environ  deux  onces  d’eau  de  rofe  jufqu’à  confidence  d’éleduaire  fblide,on  le 
retirera  de  defîiis  le  feu,  &  lors  qu’il  fera  à  demi  refroidi  l’on  y  mêlera  exademene 
les  poudres,on  verfera  la  matière  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’aman- 
de  douce,  on  l’étendra  avec  un  biftortier,  &  on  le  coupera  en  tablettes  qu’on  gai> 

dera  dans  une  boette  en  un  lieu  (ec.\  x  .  ^ 

Elles  rétablirent  les  forces  diflîpées  par  une  longue  maladie,  elles  aident  à  la  di-  ° 
geflion,  elles  refiftent  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  drag- 

nie  jufquà  deux.  ^  }  TMJs  te 

Ceux  qui  voudront  faire  ces  tablettes  fans  feu  .n’ont  qu’à  pulveriier  le  lucre  ,  borantes  fi* 

le  mêler  avec  les  poudres,  &  incorporer  le  mélange  avec  une  quatité  fufKfante  de  igné 
mucilage  de  gomme  adraganth  tire  en  eau  de  rofe  pour  en  faire  une  pâte  dont  on 

formera  des  tablettes  ou  des  rotules.  #  # 

On  peut  dans  cette  dernière  description  retrancher  la  moitié  du  fucre, Ls  tablée-* 

tes  en  auront  plus  de  vertu. 

T abelUfetl  rotuU  Diacyminî ,  A .  Mynficht . 

OUI fœmculi  ana  3  j  s 

Aurantlorum  , 

Maceris  ana  9  $  ? 

S accharl  albljfimi  In  aqua  beneàiÜa  ferpilU 
A-  Mynficht ,  coÜi  5  XVJ» 

&  fiant  tabellœ  feu  rotule  A • 


jfi.  T ulverls  fpccierum  Diacymini 
Dianife  ana  ^  (5  , 

Diamofchi  dulcis , 

Diambrd  ana  3  j , 

B  al f ami  fulpburU  anifatl , 

M'lfce 


R  E  M  A  R  QU  E  5. 

On  mêlera  toutes  les  poudres  enfcmble,  on  mettra  cuire  le  fucre  dans  cinq  ou 
fix  onces  d’eau  benite  de  ferpoletd’^.  Mynficht ,  puis  qùand  il  fera  plus  qu’à  demi 
refroidi ,  l’on  y  mêlera  exadement  avec  un  biftortier,  les  pou  res  ôc  e  aume  e 
foufre  anifé  ;  on  jettera  le  mélange  iur  un  papier  nuilé  avec  es  u*  es  e  ‘j"00111  » 
d’orange  6e  de  macis;  on  étendra  la  matière  Ôc  on  la  coupera  en  ta  eues,  e  qu-  - 
les  étant  tout  à  fait  refroidies  on  les  ferrera  dans  une  boette  poux  es  gan  er  en  un 

j  JîpM  rpp  " 

Elles  difEpent  les  vents,  elles  fortifient  l’eftomach,  elles  aident  à  la  refpiration. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.  A 

Quelque  foin  qu’on  puiffe  prendre  en  compofant  ces  tablettes,  pour  empecher 
la  diflipation  des  parties  volatiles,  on  ne  peut  pas  éviter  qu’il  ne  s’en  perde  confi- 
derablemenc  des  plus  effentielles:  car  la  chaleur  fi  moderee  qu  elle  foit,  les  fait  ex~ 
haler  en  l’air.  Pour  remedier  à  cet  inconvénient,  je  voudrois  changer  la  méthode 
que  demande  l’Auteur  &  faire  ces  tablettes,  par  un  fimple  mélangé  de  drogues  à 
froid  fans  codion,  les  corporîfiant  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tire  en 
eau  benite  de  ferpolet  d’A.  çjfrfynfcht  ,*  par  ce  moyen  on  con  erveroir  routes  es 
parties  des  ingrediens.  On  pourroit  même  en  fuivant  cette  méthode,  diminuer  a 
quantité  du  fucre  de  fix  onces,  les  tablettes  en  auroient  beaucoup  plus  de  vertu  , 
parce  que  les  drogues  feroient  ramaflees  en  moins  de  volume.  Voici  donc  comme 

je  voudrois  reformer  cette  compofitiom 


Vertus, 

Dofe. 


PHARMACOPE’E 

TabelU  feu  rotuU  Diacymims  reformata* 

'Eulverîs  fpecierum  dîacymîw  s  Olei  foemcull  ana  9  j  * 

Dlanlfi  ana  ^  fl  *  O  le  or,  arantiorum  & 

Diamofchi  dulcts  %  Mac  eus  ana  9  fl  , 

Dî ambra  ana  3  j  ,  Saccharl  albi  ténuijfimè  pulve - 

*Balfamî  fulpburls  anifati  ,  rati  ^  x. 

zJMïfce  in  mortarlo  marmoreos  &  cum  fi,  q.  mucaginls  gummi  tragacanthl 
fiat  mafia  folida  ex  qua  formentur  tabella  Jeu  rotuU  S .  A . 


TabelU  ‘Dïafœrfarœ  ,  feu  de  TujfiUgwe* 

Ofi,  S uccl  foiîonm  tujfilaginis  depuratl  §  iv  3. 

Sacchari  albl  §  viij. 

Coquantur  fimul  ad  confiftentîam  folîdam  &  fiant  tabelU, 

R  E  M  A  R  QU  E  Ss 

On  aura  des  feuilles  de  pafdane  cueillis  dans  leur  vigueur  ,  on  les  pilera  Bien 
dans  un  mortier  de  marbre,  8c  bon  en  tirera  le  fuc  à  la  prefife  ;  on  dépurera  ce  fuc 
en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  8c  le  paiTant  par  un  blancher,  on  difloudra  fur  le. 
feu  deux  parties  de  fucre  blanc  dans  une  partie  de  ce  fucre  dépuré,  8c  on  les  fera 
cuire  en  confidence  folide  ;  on  retirera  alors  la  matière  de  demis  le  feu,  8c  quand, 
elle  fera  à  demi  refroidie  ,  on  la  ver  fera  fur  un  marbre  ou  bon  aura  épars  de  bami- 
don  en  poudre  fubtile  ;  elle  fe  condenfera  en  s'étendant,  on  la  coupera  en  tablettes 
qu’on  gardera  dans  une  boette. en  un  lieu  fec. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  &  pour  excité  le  cra^ 
chat;  on  en  met  fondre  une  tablette  dans  la  bouche. 

Tabellœ  feu  rotule  *JWlthridMic&  pr  œ fer  vantes  )  A .  sJMynficht* 
yi,  ExtraÜl  mlthridaüi  cum  aceto  dlfiil -  <tMargaritarnm  préparât  arum 

y  .  *  .  *  ^  X  -  fjt  M  ^  A4  /— ï  /  /  n  4^4  i  A1/1 


lato  paiatl  3  j  fi  , 

Cornu  cervi  fpaglrice  calcinât i 
Seminis  citjrl  mundati  3 
Florurn  fulpburls  , 

Smaragdor .  préparât  or, 

*Boli  orient  ails  prœpar .  ana  3  j  s 
Radlcls  z,edoarlœ  & 

TormentilU  ana  5^3 


Maglfterll  corallorum  , 

Camphorœ  ana  9  j  , 

Qlei  fucclnl  albl  rectificatî  •> 
a. sAngelica  ana  9  fi  , 
Caryopbyllorum  , 

Rut  a  ana  gutt,  iv. 

Sacchari.  cryfi  al  Uni  in  aqua  ox  ail  dis  &' 
rofarum  dlfiohiti  ^  xvj. 

S  » 


R  SMA  R  QU  E  S . 

On  pulverifera  enfémble  les  racines,  la  femence  de  citron  8c  la  corne  de  cerf  * 
d'un  autre  partie  fucre  8c  le  camphre;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  bol  8c  les  éme¬ 
raudes  préparées ,  le  magiftere  de  corail ,  les  perles  préparées  ,  la  fleur  de  foufre. 
Ses  huiles,  bextrait  de  mithridat  8c  ce  qu'il  faudra  d’eaux  difiillées  d’ofeille  8c  de 
arofe  ,  pour  faire  une  pâte  folide  qu  on  battra  quelque  temps  dans  un  mortier  de 
marbre,  8c  bon  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu’on  fera  fecher  à  l'om¬ 
bre  8c  qu'on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  prefervent  de  la  pefte*.  elles  refi fient  au  mauvais  air  8c  à  la  malignité,  de$ 
àumeurso  Là  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Pour 
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Pour  faire, l'extrait  de  mithridat  on  difloudra  une  once  de  mithridat  dans  huit  on¬ 
ces  de  vinaigre  diftillé;  on  mettra  digerer  la  difTolution  pendant  douze  heures  dans 
un  vaifleau  couvert  au  feu  de  fable  bien  lent,  on  la  coulera  enfuire  par  un  linge,  Sc 
Ton  en  fera  évaporer  l'humidité  a  petit  feu  jpfqu'à  confidence  d'extrait. 

Quoique  le  deffein  de  l'Auteur  des  tablettes  ait  été  de  rendre  le  mithridat  plus 
quincefcentiei  Sc  plus  falutaire  en  le  reduifant  en  extrairai  eft  pourtant  aifé  de  voir 
que  cette  préparation  lui  eft  nuilible  ;  car  par  l'évaporation  qu’on  fait  de  l'humi¬ 
dité  ,  on  laifte  échaper  les  parties  les  plus  fpiritueufes  Sc  les  plus  edentielles  des  in- 
c^rediens  qui  compofent  le  mithridat,&’  par  l'acidité  du  vinaigrej'on  fixe  celles  qui 
peuvent  être  reftées  :  Il  vaudroit  donc  bien  mieux  fe  fervir  du  mithridat  même  que 
de- fon  extraie.,  les  parties  de  cette  compofition  font  affez  exaltées  Sc  adez  difpofées 
à  fe  diftribuer  par  tout  le  corps,  fans  qu'il  foit  befoin  de  les  ouvrir  davantage  par 

de  nouvelles  préparations;  :  , 

Les  émeraudes,,  les  perles,  le  bol  Sc  lemagidere  de  corail  me  parodient  des  ma¬ 
tières  inutiles  dans  cette  compofition  ,  parce  qu  elles  ne  contiennent  aucunes  par¬ 
ties  volatiles  qui  puident  raréfier  le  fang  Sc  chaffer  les  mauvaîfes  humeurs,  au  con¬ 
traire  elles  font  aftrîngentes  ;  Ypicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  tablettes* 

1 4  '  Ta  bel  U  mithridat 2 cœ  reformata 

!  Mlthridatlj  ^  i, 

R  a  fur  £  cornu  cervifieminis  citrl  rnnndatî,  fl 
Caphurœ  9  i  , 

Oleorum  fuccini  reBificati ,  angelicœ  and  3  fi  3 
Caryophyllorum  ,  rut  a  anagutt .  iv  , 

S acchari  cryjiailini  fb  i  j 

>  Mi  fie  &  cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofarurn  extrada  fiat  mafia  ex  qm 
forment  ur  PabelU  fe&rotulœ  S.  A* 

*Dofis  erii  à  3  i  ,  ufique  ad  3  iii , 


orurn  ftlphuris^raâicis  7ydoan<t  ana  g  i  fi  s 


Tabeilœ  fieu  rotuU  theriacales  5  A a  Mynficht* 

Extrâcii  theriaeâ  Andromachi  cum  Ligni  aloè s  , 
aceto  difliilato  paraît  3  i  fi  >  -  O  fil  s  e  çgfede,  çervi  , 


fucclnl  albi  prœparati  ana  9  i  ^ 
Olei  camphora  , 

Afyrrhœ  rubrû  axa  9  S  9 
Cafiœ  lignes  ,  * 

Zedoaritz  ana  gutt.  iv» . 
Sacchari  albifimi  §xvj* 


Cornu  al  ci  s  fpagyrice  calcinati 
Terra  figillata  , 

S eminis  acetofi  , 

Tintlura  feu  balfami  fulphurls  , 

Hyacyrthorum  praparatomm  ana .  31 
Radie.  enuU  campanœ  & 

*s4ngelic<&  ana  3.  fi  ,  . 

Cum  aquls  feabiofœ  &  cardui  ben ediSh  fia^t  tabellâ  S . 

REMARQUE  S, 

-  *  ‘  .  K  ;  !'. 

On  puiveri  fer  a  en  Terri  ble  l'ongle  d'éland  calcine  dans  un  grand  alembic  à  la  va®»  - 
peur  d'une  eau  cordiale,  Sc  râpée,  la  femence  d  ofcille  ,  les  racines ,  le  bois  d’alocs  - 
Sc  l'os  de  cœur  de  cerf,  d'une  autre  part  la  terre  figillee  Sc  le  fucre^  on  rnclera  les-. 


JJ.  h  h  h 


Extrait  de 
mithridat* 


Vertus 

Dofe* 

Extrait  de 
thcriaque. 


é  i  o  P  H  A  II  M  A  C  O  P  E*  Ë 

Jon  bénit  pour  faire  une  pâte  folide  qu'on  formera  en  tablettes  ou  en  rotules. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cœur,  le  cerveau  &  l’eftomach,  pour  refifter 
au  mauvais  air.  t  a  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  . 

Pour  tirer  l’extrait  de  Sa  theriaque,  il  faut  en  difibudre  une  once  dans  fepe  ou  huit 
onces  de  vinaigre  diftülé  ,  mettre  la  diifolution  en  digeftion  pendant  douze  heures 
fur  un  feu  lent  ,*  la  couler  enfüite  &  en  faire  confumer  l’humidité  jufqu’à  confif» 
tence  d’extrait,  *'• 

Mais  quelque  'précaution  qu’on  prenne  pour  bien  préparer  cet  exuaic  ,  on  ne 
peut  empêcher  quJil  ne  s  échape  dans  l’évaporation,  la  plus  grande  patrie  des  cor- 
pufcules  fpiritueux  ou  volatiles  de  la  theriaque  ,  dans  lefqueis  conhftoit  fa  pi  as 
grande  vertu,  je  trouve  donc  qu'on  feroit  bien  mieux  de  fe  fervir  de  la  theriaque 

en  fubftance  qu'en  extrait.  . 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymiç  les  deferiptions  du  baume  de  lounre, 
des  huiles  de  camphre  St  de  myrrhe  ;  celles  de  cailla  lignea  St  de  zedoaria  fe  font 
comme  l’huile  de  canelle. 

4  La  terre  hgillée  St  les  hyacinthes  font  inutiles  dans  cette  compofition  3  ces  ma- 
ticres  terreftres  &  âftringentes  font  privées  des  principes  adtifs  &  volatiles  capables 
de  donner  une  vertu  alexicaire.  il  feroit  bon  de  tirer  un  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  dans  l’eau  de  chardon  bénit  pour  incorporer  les  drogues,  les. tablettes  en  re¬ 
cevaient  plus  de  confidence,  &  elles  fe  conferveroient  mieux  ;  V oici  donc  comme 
;e  voudrois  reformer  ces  tablettes. 


T abelU  therlacales  reformat £> 

%.  TberiacA  veteris  5  i  >  t  , 

B  al  fard  fulphuris  ,  ferdnis  acetofa  5  mguU  alcls  ,  radicum  enuU  campant  cr  ange* 

lie  a,  3  ligni  alo'es  ,  ojfis  è  corde  cervi ,  fuccini  albi ,  caphnra  ,  myrrhe  ,  an  a  51, 
Olei  cinnamomi  gutt.  viij  > 

SaCC^éfcihintmarh  marmoreo  &  cumf  q.  mucllagims  gummi  tragacantln  ,»  aqua 

cardui  benediBi  extraits ,  _  .  c  * 

Fiat  majfa  folida  ,  ex  qua  formentur  tabelUfeu  rotuU  b.  «yl- 


•  S 


TabelU  de  %ebecha. 


If.  Glycyrrhift  \  G  , 
S acchari  candi  5  iij , 
Vulveris  diaircos  CT 


Viatragacanthi  frigidi  ana  5  ij  » 
Sacchari  albi  tb  i  # , 


Cum  mucagm  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extraBa  fiat  pajla  ,  ex  qua 
ormentur  tabell&  feu  rotule. 

R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  fucres  ,  d’une  autre  par  la  veghflê  ;  on  mêlera  les 
icudres^  avec  celles  de  diaireos  &  diatragacanrhidans  un  mortier  de  marbre  &^a 
:e  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  ad raganth  t.re_en  eau  de  ^  j  °"  fe^  ^ 
tâte  folide  qu’on  battra  quelque  rems  s  puis  on  en  formera  des  ta  ou  des 

otules  qu’on  mettra  fechcr ,  &  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  Uw  ««• 


i 


UNIVERSEL  L  E,  éu 

Elles  font  propres  pour  appaifer  la  roux,  pour  aider  à  la  refpîratîon ,  pour  l'en-  Vertula 
roi  eure,  pour  les  acretez  de  la  poitrine,  pour  exciter  le  crachat,  on  en  laide  fondre 

une  dans  la  bouche,  . 

Il  eft  fort  inutile  de  faire  entrer  dans  la  compofition  de  ces  tablettes  trois  drag- 

mes  de  fucre  candi ,  puifqu’il  y  entre  du  fucre  blanc  pour  en  faire  le  corps  ,  car  le 
fucre  candi  ne  différé  d’avec  rautre  fucre  qu’en  ce  qu’il  eft  cryftaiifë. 

Je  trouve  que  les  dofes  des  drogues  font  mal  proportionnées  dans  cette  defcrip- 
tion,  il  y  a  trop  de  fucre  pour  la  quantité  des  poudres  :  Voici  comme  je  voudrois  1& 

reformer. 

TabelU  de  Tebeeha  reformata* 

■  '  •  ,  ’  ■  'v  '  ■  •  -  ç  '  :  ’  '  ■  i  ■*.. 

Glycyrrhifiœ  §  fi  9  ^  ' 

Pnlveris  diaireos  &  diatragacanthlfrigidi  an  a  3  11  » 

Saccharl  albi  tb  fi  s  t  #  '  , 

Mlfce  &  cum  fi  q.  mucaglnls  gumml  tragacanthl  in  aqua  rofarmn  extraBâ  s 

Fiat  maffia  folida  ex  qna  formentur  tabelU  feu  rotule  S.  A. 


TabelU  de  Berberis, 

...  ;v  \  ...  .  ;  r  ’  ’  .  '*■  -*  -•  .  ••  • . -  *  V  *L..‘  /'  .{  :  À  ^  1  *  •’  ' f  T  .  .. 

Ifé*.  Saccharl  albi  pulverati  fb  i  , 

Inc  a!  e fie  at  ad  ignem  lentum  donec  fer  e  liquéfiât ,  tune  aâde  paulatîm  3 
Succi  berberis  depurati  &  evaporati  ad  médias  §  iij  , 

Adifce  fiant  tabelU  S.  A, 

REMARQUES. 

Les  tablettes  des  lues  acides  ne  fc  font  point  en  la  maniéré  ordinaire.,1  acidité  em¬ 
pêche  que  le  fucre  ne  fc  cuife  comme  il  faut ,  à  moins  qu’on  n’obferve  les  circonf» 
tances  requifes. 

On  mettra  dans  un  poêlon  fur  le  feu  une  livre  de  fucre  en  poudre ,  on  l’agitera 
avec  un  biftome'r,  6c  quand  il  fera  bien  chaud  &  prêt  à  fe  fondre,  on  y  verfera  en¬ 
viron  demi  once  de  fuc  de  berberis  dépuré  &  à  demi  évaporé, on  remuera  le  mélan¬ 
ge  pour  liquéfier  le  fucre,  quand  i’humidite  fera  a  peu  près  confuinee,on  y  jettera, 
encore  autant  du  même  fuc  de  berberis  ;  on  continuera  ainfi  jufqu  à  ce  que  tout 
le  fuc  foie  employé  &  deiïeché  ,  on  verfera  alors  la  matière  fur  un  papier  huilé 
d’huile  d’amande  douce  &  plié  en  carrelet ,  où  étant  refroidie  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  rafraîchirent'  ;  elles  appaifent  la  foif,  on  s’en  fert  dans  les  fièvres  ardentes*  Vèrm$ ! 
elles  arrêtent  le  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft:  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

On  fait  évaporer  le  fuc  de  berberis  avant  que  de  l’employer,  julqu  à  diminution 
de  la  moité  afin  qu’il  foie  plus  fort ,  car  c’eft  la  partie  la  plus  phlegmatique  qui 
s’évapore. 

TabelU  de  fucro  timonum  &  granatorumm 

% 

Modem  modo  parantür  ac  fiuprà  tabelU  de  fuceo  limonum  <> 

&  pranatorum» 

O  1L.T  ttr  IL"  SL 


Vertus 

Pofe. 


6ti  P  H  A  R  M  AC  O  P  E’ E 

Tl  al/e  H  œ  feu  rotuU  Angelic &  prœfervativa  pro  gravi  dis  A »  zJMynfchto 
y,  Extratli  radlcis  angelice  cum  dceio  Hy acynthorum  pr&porator .  ana  3  fi  > 

y  ♦/}•»#  f*  C~J  *  •/>  »  /  •  *  ,  ,  *  .  * 


cUftillato  faül  3  i  fi  , 

Cornu  cervl  fpagyrice  calclnati  , 
Ttfrr<e  figillatœ  y 
Boli  armeni  prœpar. 

Radlcis  pœonie  fœmine  , 

Seminis  acetof&  ana  5  i , 
ATargaritarum  prœparatarum  , 
çJMaglflerij  corallorum , 


Macis  in  aceto  rnacerati  &  ex  fie  cuti 
Caffu  lignes  , 

Croc/  orientais  ana  3  i , 

O/w  fiuccini  albi  reÜificati  , 

'Lcdoarid  ana  3  fi  , 
Caryophyllorum , 

C£m  aria  gutt.  iv , 

Sacchçiri  cryftallini  §  xvp 


Smar agdorum  pr&paratorum  , 

Cum  a  fus  fiillatitiis  tormentilU  &  veronice  fiat  mafia  fiolida  ex  qua  formentur 

tahelU  5.  A, 

RE  M  A  R  2  U  E  S, 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine  femelle  ,  la  femence  d’ofeille,  le 
caffia  lignea,  le  faffran  5  le  macis  que  l’on  aura  mis  tremper  quelques  heures  dans 
du  vinaigre,  &  feché,  d’une  autre  part  la  terre  figillée,  le  fucre  candi  ,  la  corne  de 
cerf  calcinée  ,  les  perles  préparées,  le  bol ,  les  émeraudes  8c  les  hyacinthes  prépa¬ 
rées  j  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  corail,  1  extrait  de  racine  d  angé¬ 
lique  ,  les  huiles  &  ce  qu’il  faudra  d’eaux  diftillées  de  tormentille  &  de  véronique 
pour  faire  une  mafte  folide  qu’on  battra  quelque  tems  dans  un  mortier  de  marbre, 
8c  l’on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  félon  1  art.  ^ 

Elles  réparent  les  forces  abbatues ,  elles  refiftent  au  venin  ,  elles  empschent  1  a- 
vortement.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à  trois.  ^ 

Comme  en  tirant  l’extrait  d’angelique  on  ne  peut  point  empecher  que  les  parties 
les  plus  effentielles  de  la  racine  ne  s  echapent,il  vaudroit  beaucoup  mieux  employer 
en  fa  place  la  racine  d’angelique  feche,  fimplement  pulverifee. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defeription  du  magiftere  de  corail; 
mais  le  corail  ftmplement  préparé  vaudroit  mieux  dans  cette  compolition  ,  parce 
qu’il  eft:  plus  aftringent ,  8c  par  confequent  plus  propre  à  fortifier  les  ligamens  de 

la  matrice.  >  .  f  . 

On  dérruit  une  partie  de  la  vertu  du  macis  en  le  faifant  infufer  dans  le  vinaigre; 

parce  que  cette  liqueur  extrait  fa  fubftance  la  plus  détachée.  J’eftime  donc  qu’il 

vaut  mieux  l’employer  en  fon  état  naturel. 


TahelU  Zedoarticœ  falvific antes  pro  ptieris ,  A .  <l PMynfcht* 


y.  ExtraÜl  Xedoaru  cum  aceto  diflillato 
fafti  3  i  fi  > 

Cornu  edeis  fpagyrice  calclnati  , 

Succini  albi  preparati , 

Terrai  figillate  , 

Boli  orient  ails  prepar*  ana  3  i  s 
Raâicüm  pœoniœ  maris  , 

Ediptamnl  albi  , 

Tormentille  ana  9  ij  » 

Smar  agdorum  préparât  or  um  , 


Hy  acynthorum  pr&paratorum , 
Seminls  citrl  excorticati , 


Contra  ver  me  s  , 

ATagifterii  coralli  rubri  , 
Tderlarum  orientalium  , 
Ocnlorum  cancri , 

Ofiis  de  corde  cervl , 

Balfami  fulphuris  anlfatl  ana  3  i , 
Qld  chinamomi  : 


universelle 

S acchari  albijjimi  ^  xvj  > 


él} 


\  Macis  y 

Citrl  ana  gutt»  iv  , 

nymphœœ  &  rojarum  fiant  tabelU  feu  rotuU  S . 

REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  l'os  de  cœur  de  cerf,  les  racines  8c  les  fcmenCës,  d’une 
autre  part  l'ongle  d'éland  calcine,  le  fucre  ,  la  terre  fîgillée  ,  le  bol  ;  le  fuccin,  les 
hyacinthes  ,  les  émeraudes  préparées  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  les  magiftcres 
les  huiles,  le  baume  de  foulfre  anifé, l'extrait  de  zedoaria  8c  ce  qu'il  faudra  d’eaux 


de  nénuphar  &  de  rofe  pour  faire  une  pâte  folide  qu'on  battra  quelque  tems  dans 
un  mortier  de  marbre,  afin  que  les  ingredîens  s’incorporent  bien,&  l'on  en  formera 
des  tablettes  ou  des  rotules  qu'on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  employées  pour  fortifier  le  cœur,  le  cerveau  8c  la  poitrine,  pour  aider 
à  la  refpiration,pour  chaffer  les  vents;  on  en  donne  aux  enfans  épileptiques.  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragraes. 

En  préparant  l'extrait  de  zedoaria  l'on  détruit  la  plus  grande  partie  de  fa  vertu: 
aiiifi  je  trouverois  à  propos  qu'on  employât  dans  ces  tablettes  la  racine  feche  fim* 
plement  pulverifée5elie  produira  plus  d'effet  que  fon  extrait. 

C'eft  un  abus  que  de  calciner  l'ongle  d'éland,  car  on  le  prive  par-là  de  fes  parties 
volatiles  8c  effentielles;  il  vaut  beaucoup  mieux  l'employer  en  fon  état  naturel ,  il 
faut  le  râper  pour  le  mettre  en  poudre. 

Le  bol ,  la  terre  figîllée  ,  les  pierres  precieufes  8c  les  magiftcres  me  paroiffent  bien 
inutiles  dans  cette  compofition;çe  font  des  matières  fixes  &  aftringentes  qui  ne  peu¬ 
vent  communiquer  aucun  effet  dans  des  tablettes  dont  la  vertu  doit  con lifter  dans 
des  parties  fpirituenfes  :  Voici  comme  je  voudrais  reformer  cette  defeription. 

TabelU  zedoarticœ  reformata* 

TL.»  Radlcls  zedoarU  §  i , 

Pœoniœ  maris  ,  d'pta?nnl  albl  ,  ungüU  alcis  ,  fuccim  albi  ana  5  iii  , 

Offis  ê  c?rde  ctrvl ,  feminls  citrl  y  acetofk  ,  contra  ver  mes  ana  5*3 
Talfaml  fulphurls  anifati  9  i  , 

Qleorum  macis  ,  clnnamoml ,  citrl  ana  gutt,  iv  * 

§  acchari  albîjfiml  1b  fi. 

Ailfice  &  cum  mucaglne  gumrni  tragacanthl  in  aqua  rofarum  ext tabla» 

Fiat  mafia  fiollda  ex  qu a  forme ntur  tabelU  Jeu  paftilU  S»  zsf. 

Dofis  efi  à  3  fi  ,  ufque  ad  5  ij» 


TabelU  feu  rotuU  Catharrhales  calidœ  ,  A.  Mynfcht . 

Pulverls  fipeclerum  diamofichl  dulcls  ,  Mafttchls , 

Di  ambra  ,  Succini  albi  y 

Ar  ornât  Ici  rofiatl ,  Cornu  cervl  ana  9  i  » 

Diaireos  fimpllcis  ana  z  fi  ,  S  acchari  albi  ^  v. 

T huris  ,  - 

Cùm  aqua  betonicœ  fiant  rotuU  quœ  oleo  earyophyllorum  lenlter  inungantur » 


Vcrtui 

Dofct 


V  ettus? 
Dofe* 


(14.  —  P  H  A  RM  AC  OP  r  E 

REMARQUES.  ■  | 

On  puîvertfera  enfemble  le  fuccin  &  la  corne  de  cerfjd^une  autre  part  le  maftich 
&  l'encens,  d'une  autre  part  le  fucre;  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  diamof. 
cni  dulcisj  diambræ  ,  aromat.  rofat.  ôc  diaireos  *,  on  corporifiera  le  mélangé  dans 
&n  mortier  de  marbre  avec  de  l'eau  de  betoine,  pour  en  faire  une  pare  folide  donc 
on  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu'on  mettra  fecher  à  l'ombre  3  Ôc  qu'on 
oindra  enfuite  légèrement  d'huile  de  gyrofle  ;  on  les  gardera  dans  une  boette  en  un 
lieu  fec. 

Elles  fortifient  le  cerveau  »  ôc  elles  en  diflipent  les  humidjtez  fuperflues  par  la 
tranfpiration.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  a  deux  dragmes. 

Ces  tablettes  fe  conferveroient  mieux  fi  les  faifant  diffoudre  dans  l'eau  de  betoiùe» 
©n  y  mettoit  un  peu  de  gomme  adraganth  qui  fert  à  les  corporifier. 


T abelU  feu  rotule  cœtœrrh&les  frigide  *  A%  sJddynfichî » 

Semlnis  papaveris  albi  c ont u fi  §  iv. 

S iliquarum  papaveris  albi  crajfufcule  incifarum  ^  i  j  ?  . 

Infmdanmr  per  aüquot  die  s  in  aquwfm  fiakhf*  &  tujjilagms  f  q.  pofie  a  dtfiib 
lentur  &  in  hujus  fillatitii  llquoris  f  q.  diffolve  granorum  wcifïchis  3  i  ? 
Qoquantur  parum  &  fit  rentur  3  tune  adde 
Sac  ch  an  albifsimi  5  viij  3 

Fiat  ex  arte  tabelbâ  feu  rotul&+- 


Vettus* 
Wok  o 


remarques *. 

On  coupera  groflîerement  les  têtes  de  pavot  y  on  concaftera  fa  graine  ,  on  le§f 
mettra  dans  une  cucurbitte  de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  deffns  cies  eaux  de  tuffi- 
îàge  ôc  de  feabieufe  jufqu'à  ce  que  la  matière  trempe  fnffifamment  cîeaans;on  cou¬ 
vrira  la  cucurbite  ôc  on  laiffera  digerer  le  tout  environ  deux  jours  chaudement;  011 
y  adaptera  alors  un  chapiteau  avec  fon  recipient,on  luttera  les  jointures  5c  1  on  met¬ 
tra  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable  ,  on  démêlera  dans  l'eau  diftillee  le  mafticîf 
en  larmes  bien  pulverifé,  on  fera  boiiillir  legerement  le  mélangé  &C  on  le  nltrera5on 
mêlera  la  liqueur  filtrée  avec  le  fucre ,  ôc  on  les  fera  cuire  enfemble  a  petit  feu 
jufqu'à  confidence  d'éleétuaire  folide  j  on  laiffera  refroidir  a  demi  la  matiere5&  on 
la  ver  fera-  fur  un  marbre  où  l'on  aura  épars  de  l'amidon  en  poudre  bien  fubtile,  011 
la  laiffèra  étendra  fuffifamment  y  ôc  on  la  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  dans 


une  boette  en  un  lieu  fec.  f 

Elles  font  propres  pour  les  catarrhes  qui  viennent  d'une  feroilte  acre  ôc  fubtiie  ; 
ce  qu'on  reconnoît  quand  la  tête  eft  fort  échauffée3  que  les  yeux  font  rouges  5  que 
là  falive  eft  falée  ou  amere  ,  quand  il  y  a  fièvre.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu'à  trois. 

%abell&  de  T hur&. 


Of.  Seminis  coriandri  §  S  > 
QUbani  y . 

Nucl  s  mofehatd  an  a  5  iij;s 

fàlycyrrhifa 

Maftieho  ana  5  i j , 

Fiant  tabelU  S.,Æ 


Cubebarum  , 

Cornu  cervi  ana  3  i,- 
Confervœ  rofarnm  rubrarum  §  i , 

S acchari  albi  aqua  betmeœ  cocll  3  viij. 


UNIVERSELLE. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  puîverifera  enfemble  la  corne  de  cerf  râpée  ,  la  coriandre  ,  la  mufcade  ,  la 
recrliffe  &  les  cubebes,  d'une  autre  part  le  maftîch  Sc  l’oiibanjon  fera  cuire  le  lucre 
avec  trois  ou  quatre  onces  d’eau  de  betoine  en  confidence  d’éleétuaire  folide;  on  le 
retirera  de  delfus  le  feu,  on  y  didoudra  la  conferve  de  rofe  ,  puis  quand  la  matière 
fera  a  demi  refroidie  on  y  mêlera  exactement  les  poudres,  on  jettera  la  pare  encore 
chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce^n  l’étendra  avec  un  bidortier 
de  on  la  coupera  en  tablettes,lefquelles  on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec.  Vertus, 
Elles  fortifient  l’edomach  Sc  le  cerveau  ,  elles  aident  à  la  digedion  ,  elles  D°k. 
provoquent  l’appetic.  La  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

TabelU  Utificantes • 

Pulveris  l&tificantis  ante  a  prœfcripti  5  ij , 

Sacchari  albijjïmi  pptherati  5  viij. 

M ifee  in  rnortario  marmoreo  &  cum  fi,  q.  mucaginis  gnmmi  tragacanthi  in  aqua 
melijf&  extraffœ  fiat  pafia  ,  ex  qua  fiormentur  tabelU  vel  rotuU  S,  A. 

REMARQUES . 

On  puîverifera  fubtilement  le  fucre,  on  le  mêlera  avec  la  pondre  ,  on  incorpo¬ 
rera  le  mélange  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  mucilage  dégommé  adragantk 
tiré  en  eau  de  melifiTe  pour  faire  une  pâte  folide  donc  on  formera  des  tablettes  ou 
des  rotules  qu’on  gardera  dans  une  boette. 

Elles  fortifient  le  cœur  ,  le  cerveau  Sc  l’edomach  ,  elles  réveillent  les  efprits  ,  Vertus, 
elles  excitent  delà  gayeté.La  dofe  en  ed  depuis  demi  dragme  jufqu  a  deux  dragmes.  IMc, 

1 

TabelU  Rofaceœ  anodîm* 

plorum  rofarwn  rubrarum  & 

Papaveris  rh&ados  ana  ,  man,  ij. 

Seminis  papaveris  albi  contufi  ^  d. 

Qoquantur  in  f.  q .  aqm  fontana  s  In  colatura  exprefia  difiblve 

Sacchari  optimi  îfe  i  3  .  . 

Coqnantur  ad  confiftentiam  tabellarum  S .  A . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  rotes  rouges  &  des  fleurs  de  coquelicoq  récentes,  on  concaffera  Sa 
femence  de  pavot.on  fera  boiiillir  le  tout  enfemble  doucement  dans  de  1  eau  pendant 
environ  demi  heure  pour  faire  une  livre  Sc  demie  ou  deux  livres  de  décoction, on  a 
coulera  avec  expreilîon,  on  y  dilïoudra  le  fucre,  on  claiifieia  e  me  ange  avec  un 
blanc  d'œuf,  &  apres  l’avoir  patTe  par  un  blanchec  on  le  fera  cuire  à  confidence 
de  tablettes,  puis  quand  il  fera  à  demi  refroidi,on  le  jeruia  fui  un  mar  re  ou  on 
aura  épars  de  l’amidon  en  poudre  fubtile  ,  &  on  le  coupera  en  tablettes  qu  on  gar¬ 
dera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec  ;  elles  feront  rouges.  _  ’ 

Elles  font  bonnes  pour  adoucir  &  arrêter  les  ferofitez  acres  qui  tombent  fur  la  Vertus, 
poitrine,  elles  épaiffififent  le  crachat  Sc  elles  meurifient  le  rhume, on  en  laine  fondie  Dofe, 

infenliblemenr  un  morceau  dans  la  bouche.  , 

J’ay  ciré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Toulouie» 


pharmacoH’e 


Vertus», 
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CHAPITRE  X. 


Des  Optâtes  ,  des  Confections  &  des  EleÛmires ♦ 

LE  nom  d’opiate  n’étoit  autrefois  donné  qu’à  des  comportions  liquides  où  il  en¬ 
troit  de  l'opiumjmais  prefentemcnt  on  donne  ce  nom  à  beaucoup  d  eleébuaires 

-où  il  n’en  entre  point.  t  A  %  r  \ 

Les  noms  de  confection  8c  d’éleêtuaire  dénotent  a  peu  près  la  meme  choie  ,  e 
premier  vient  de  confie ere ,  qui  fignifie  achever  ou  perfectionner,  &  le  dernier  hgni- 
fie  confeBio  rerum  eleBarum  ;  auffi.  dit- on  ele  Barium  ,  auffi  bien  qu  eleBuarium. 

Ces  trois  fortes  de  préparations  ont  des  confidences  a  peu  près  femblables  a  ce  es 
du  miel;  elles  font  compofées  de  poudres,  de  pulpes* de  fucre,  de  miel,  de  liqueurs* 

on  les  defiine  pour  être  employées  intérieurement. 

Elles  ont  été  inventées  par  les  Anciens  pour  plufieurs  raifons,.  comme  pour  corri¬ 
ger  l’aétion  trop  violente  de  quelques  remedes,  pour  exciter  8c  augmenter  la  vu  tu 
de  quelques  autres ,  pour  unir  par  le  mélange  8c  par  ia  fermentation  ,  les  qua  nez 
des  mixtes  afin  d’en  faire  un  compofé  plus  parfait, pour  pouvoir  garder  les  reme  es 
îong-tems,pour  les  mettre  en  état  d’être  pris  facilement  &  promptement,  fans  qu  i 
foie  befoin  que  le  malade  en.  attende  la  préparation*. 

Diacoàum  fimplex  Galeni% 

^4.  Capira  decem  papaveris  magnitudine  mediocri ,  in  aquâ  f.  q-  macéra  horis  24,  fî 
humidiora  ,  vel  biduo  fi  ficciora  ,  fuper  cineres  calidos.  De  in  de  coquantur  ad  jucci  ex - 
tratiionem  ;  in  exprejfo  liquore  dijfiolve  medium  pondus  fap£  vel  penidiorum  >  &  coqu* 
nd  jufiam  crajjitkm  ut  fervari  pojjit». 


RE  MA  R  QUE  & 

On  aura  dix  têtes  de  pavot  médiocrement  groffes,on  les  coupera  par  petits  inor- 
seaux  ,  8c  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniifé  ;  on  vetfera  ddfus  enviiofv 
trois  livres  d’eau  boLüllante,on  couvrira  le  pot  6c on  le  placera  fur  les  cendres  chau¬ 
des,  on  îaillera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  Heures  fi  les  tetes  ae 
pavots  font  récentes,  ou  pendant  deux  jours  fi  elles,  font  feches  ;  enfuite  on  mettra 
le  pot  fur  le  feu  8c  l’on  fera  bouillir  i’infufion  doucement  jufqu  à  diminution  au 
tiers  de  F  humidité  ,  puis  on  la  coulera  avec  forte  expreffion,  on  pefera  la  liqueur 
coulée,  on  y  difîoudra  la  moitié  de  fon  poids  de  fapa  ou  de  penides,  8c  1  on  en  fera 
confumer  Fhumidité  jufqu’à  confiftence  d’éleétuaire;  ce  fera  le  diacodium  firnpîe. 

Il  efl  propre  pour  adoucir  6c  épaiffir  les  ferofitez  trop  acres  qui  viennent  du  cer¬ 
veau,  pour  appaifer  la  toux  8c  pour  provoquer  le  fommeil.La  dofe  en  e& depuis  un 

ferupuîe  jufquli  deux  dragmes.  .. 

Ge  diacodium  fimpîe  eff  proprement  un  extrait  des  tetes  de  pavot  mele  avec  € 
fapa  ou  avec  le  fucrej  il  a  été  mis  à  bon  droit  au  rang  des  opiates,  car  1  extiait  es 
têtes  de  pavot  efl  un  opium  noftras.  On  ne  fe  fert  plus  de  cetre  préparation  depuis 
qu’on  a  reconnu  que  le  fyrop  de  pavot,  nommé  prefentemcnt- diacodium  ,  produit 
3«  même  effet. 

Le  diacodium  doit  être  donné  en  plus  petite  dofe  dans  les  pais  chauds  ;  comme 
«n  Italie,  en  Languedoc,  en  Provence,  que  dans  les  pais  temperez  ,  parce  que  plus 

k  Soleil  a  de  force,  8c  plus  les  pavots  font  fomniferes»  .  .. 

4  4  ptacwuw 
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Diacodittm  Ccmpofittm  ,  Mefue 9 

1JL.  yyîacodii  fimpllcis  ffc  j ,  Myrrhe  > 

T rockifcorum  ramch  3  fi,  Croci  , 

Hypocifiidos  ,  'Balaufliortim  ana  3  j, 

tJMifce  y  fiat  oplata  S. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pii Iverî fera  enfemble  les  balauftes,  le  faffran,  les  trocluTques  &  l’hypociftis, 
à  une  autre  parc  la  myrrhe,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  diacode  (impie  qu'on 
aura  fait  un  peu  chauffer,  6c  l'on  fera  une  opiate  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  6c  pour  adoucir  les  catarrhes,  les  cours  de  ventre,  les  VcftuSi 
hémorrhagies,  La  doie  en  eft  depuis  deux  fcrupuies  jufqu’à  rrois  dragmes.  D  de. 

Si  cetre  opiate  éroit  trop  rendurciepar  le  mélange  des  poudres,  on  l'amolira  avec 
un  peu  de  lyrop  de  pavot  blanc. 


Reauïes  Nicolai  Myrcpfu 

Corticis  radicis  mandragore  * 
Nucis  m  0 fichât œ  , 

Cinnamomi , 

Z  ingîberis  an  a  3  j  fi  , 

S acchari  candi  3  j  , 

Trium  fiant  al  or  um  9 
Spodii  y 

Gummi  tragacanthi  ana  g  v. 


OJL.  Rofarum  rubrarum  5 
Viol  arum  ana  3  iij  , 

Opii ,  u 

Seminis  hyofciami , 

'Rapaveris  albl  5 
Intibi  y 
Laiïuce  , 

Portulace  , 

P/y /h*  5 

Tèchnice  fiat  pulvis  ufiui  reponendus ,  c&w  julepo  rofiato  paretur  opiata, 

REMARQUES . 

On  pulverifera  chacun  en  particulier  le  fpode  ou  y  voire  brûlé,  le  fucre  candi  & 
la  gomme  adraganth.  D'une  autre  part  toutes  les  autres  drogues  enfemble,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  6c  l'on  gardera  ce  mélange  pour  s'en  fervir  au  befoin;  ou  bien  on 
le  réduira  en  opiate  en  l'incorporant  avec  trois  fois  autant  de  julep  rofac  cuit  en 
confidence  de  fyrop  épais.  , 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  fommeil,  pour  calmer  les  douleurs  ,  pour  fortifier  ,  Vertus, 
pour  arrêter  le  fang.  La  dofe  de  la  poudre  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  d0(Çq 
fcrupuies,  6c  celle  de  l'opiare  eft  depuis  deux  fcrupuies  jufqu'à  huit;  on  l'applique 
aufïï  fur  les  temples  dans  les  fièvres  ardentes  pour  calmer  les  douleurs  de  tête. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  l'opium  ,  la  Dofes  des 
femence  de  jufquiame  6c  l'écorce  de  la  racine  de  mandragore.  narcotiques 

Demi  fcrupule  de  la  poudre,  ou  deux  fcrupuies  de  l'opiat  requies  contient  d'o-  g  {$  ÿ 
pium,  de  femence  de  jufquiame  6c  de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun  * 
les  trois  quarts  d'un  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre,  ou  quatre  fcrupuies  de  l'opiat  contient  d'opium,  de  j. 
femence  de  jufquiame  6c  de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun  un  grain 
ôc  demi. 

Demi  dragmc  de  la  poudre  ou  deux  fcrupuies  de  l'opiat  contient  d’opium  ,  de  Z  g 
femence  de  jufquiame  6c  de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun  deux 
grains  6c  lequart  d’un  grain. 
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a  ii ,  Deux  fcrupules  de  la  poudre  ou  huit  fcrupules  de  l’opiat  contiennent  d  opium  , 
de  femence  de  jufquianae*&  de  i’écorce  de  racine  de  mandragore*  de  chacun  trois 

grains. 

Antidot  ton  Afyncritum  »  Acluœrii* 


Amomi , 

Styracis  calamites  ana  5  ij 
Magmatls  hedïcroi  9  v  , 
Çajfu  ligne  &  3 
Piper  1  s  albl  , 

S  eminis  fezeleos  an  a  9  iv. 


fCCCQSa 


Dofc* 


9  i, 
9M  a 
5  î j 


Opii  3  vj  * 

Myrrhœ  3V  9  ij  * 

Piperis  nigri  , 

Seminis  petrofelini 3  ana  3  v  » 

Apii  & 

Sinapeos  ana  3  Æ  > 

S ck&nanthi  3  iij  * 

Fiat  pulvis  cum  omnium  tripla  meliis  defpumati  excipiendus  &  ufui  ajfervandut. 

R  E  M  A  R  QU  E  5. 

On  pulverifera  enfemble  les  poivres  ,  les  femences,  l’amomum  le  fchænante  & 
îe  ca ffia  li^nea;  d'une  autre  part  la  myrrhe,  le  ftotax  &  les  trochifques  d  hedïcroi} 
on  choifira  l'opium  le  plus  pur,  on  en  feparera  l'ecorce  ou  la  feuille  qui  1  envelope 

O»  le  ipera  par  «ta .».«.«<;.»  fcba™, .dans un  mome,  d 
bronze  avec  un  peu  de  miel  pour  le  réduire  en  pare  ,  on  melera  cette  pâte  avec 
feize  onces  de  nuel  écumé  ,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  pour  fane  du  tout 
un  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  couvert  pour  s  en  fervir  au  befom. 

Il  eft  propre  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  pour  calmer  les  douleurs-, 
on  s'en  fert  pour  l’épilepfie,  pour  les  vertiges  ,  pour  la  phrenefie,  pour  le  mal  des 
dents  pourries  maladies  contagieufes,  pour  la  toux  mveteree,  pour  faire  doimir, 

T  a.  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme.  ,  r 

Cote  préparation  eft  un  opiate  dont  Aûuarius  eft  l'Auteur.  Le  nom  de  afyncn. 

quif  gnifie  fans  pareil,  lui  a  été  donné  pour  exprimer  fes  grandes propriété*. 
Stm  un  fcrupule  de  cet  opiate  il  entre  un  peu  moins  d  un  gram  d 1  opium. 

Sur  deux  fcrupules  de  l’opiate  il  entre  environ  un  grain  &  demi  d  opium. 

;  Sur  une  dragme  de  l'opiate  il  entre  deux  grains  &  demi  d  opium, 

Philonium  Magnum  ,  feu  'Pomanurn  , 

Of,  Seminis  hyofeiami  &  Dauci  cremi  ’ 

< Papaveris  albl  ana  5  v  > 

Opii  5  ij  $  » 

C affu  ligne#, * 

C innamomi  ana  3  j  6  3 

S eminum  apü  5  e  e 

Petrofelini  macédonien  * 

Fceniculi  3 


Cofti , 

Myrrhœ , 

Caftorei  ana  3  j  » 

Çrocl , 

Pyrethri  > 

Nardi  indlc #  ana  9  j  5 
'M.ellis  optimi  defpumati 

Fiat  ex  arte  opiata . 

REMARQUE  S . 


ix. 


On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  on  mêlera  la  potfdre  dans  le  miel 
écume  qu’on  aura  fait  cuire  en  confidence  de  fyrop  épais ,  pour  fane  un  opiate 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 
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Il  elt  eftîmé  propre  pour  calmer  les  douleurs,  pour  le  rhume,  pour  les  naufees  ,pour  Vertus^ 
rabattre  les  vapeurs  ,  pour  exciter  le  fommeil  ,  pour  les  coliques  ,  pour  refifter  au  ^ 
venin.  La  dofe  en  eh  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  On  l'employe  auffi. 
dans  les  iavemens  anodins  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois,  pour  chaque  lavements 
Le  nom  de  cet  opiate  vient  de  Ton  auteur  Philon  grand  Philofophe  8c  fameux 
Médecin  né  en  Tharfe. 

La  defeription  ordinaire  demande  une  dragme  d'euphorbe  ;  mais  j’ay  fuivi  la 
Pharmacopée  Royale  .*  qui  retranche  cette  gomme  de  la  compoluion  :  Et  j’eftime 
que  c’ell  avec  iraifon  8  car  étant  fort  acre  8c  même  un  peu  cauflique ,  on  ne  doit 
point  en  mêler  dans  les  remedes  qu’on  prend  par  la  bouche. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compoftion  font  la  femenee  ^me.s  ée§ 

de  jufquiame  &  i  opium.  ^  de  la  corap. 

Un  1  cru pule  de  philonium  contient  de  femenee  de  jufquiame  un  grain  de  le  tiers 

d’un  grain  ,  d’opium  les  deux  tiers  d’un  grain.  ®  1  * 

Demi  dragme  de  philonium  contient  de  iemence  de  jufquiame  deux  grains  ,d’o-  g  fi  , 
pium  un  grain. 

Deux  fcrupules  de  philonium  contiennent  de  femenee  de  jufquiame  deux  grains  &  11  ? 

8c  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  d’opium  un  grain  &  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  de  philonium  contient  de  femenee  de  jufquiame  quatre  grains ,  3  1  » 
d'opium  deux  grains. 

VhHomum  ferficum  ,  Mèfhe: 

S eminum  papaveris  albi  &  Tyretbrl , 

[ci ami  aibi  ana  g  x  çjfyfargaritanm 


Opii  , 

Terrœ  Jïglllatœ  ana  -3  v 
Lapidls  h&matitis  , 
Groci  ana  3  ij  $ 
Cafiorei  , 

Spicœ  indicé  -, 


Succini , 

7edoariœ  , 

D  or  on  ici  ,  vel  enuU  campant 
Trochifcorum  r  ami  ch  ana  g  .fi 
C aphurœ  9  j  , 

M ellis  rofati  ^  XYs 
Mifce  ,  bat  oplata  S.  ^4 
R  e  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  femences,  le  caftor,  le  fpîcanard,  le  fàf« 
fran  ,  les  troehifques  de  ramich  ,  d’une  autre  part  la  terre  figilléeôc  le  camphre; 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  ,  la  pierre  hématite,  les  perles  ,  8c  le  fuccin 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  :  On  aura  de  l’opium  bien  net ,  on  le 
coupera  par  petits  morceaux  8<  on  le  pilera  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu1 
de  miel  rofat  julqu’a  ce  qu’il  foie  en  pâte  liquide  ;  on  fera  cuire  du  miel  rofat  en 
confidence  de  fyrop  épais  ,  on  en  pefera  quinze  onces  dans  lesquelles  on  mêlera 
exactement  l’opium  8c  les  poudres  pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché  pour  le  beloin. 

Il  elt  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies ,  lés  cours  de  ventre  ,  pour  empêcher  Vertus 
l’avortement.  La  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dole. 

Un  fcrupule  de  cet  opiate  contient  les  deux  tiers  d’un  grain  d’opium,  8c  un  grain  9  i  >  » 
8c  le  tiers  d’un  grain  de  femenee  de  jufquiame* 

Demi,  dragme  de  l'oprate  contient  un  grain  8c  le  demi  quart  d’un  grain  d’opium,  5  ^  f  - 
de  deux  grains  8c  demi  de  femenee  de  jufquiame. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  un  grain  8c  demi  d’opium  3  de  trois  •; 
grains  de  femenee  de  jufquiame. 


U 


11 
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g  i  9  Une  dragme  de  i’opiate  contient  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain  d’opium ,  & 
quatre  grains  &  demi  de  femence  de  jufquiame. 

J’ay  retranché  de  la  defeription  une  dragme  d'euphorbe,  par  la  même  raifort 
qui  a  été  dite  en  la  compoluion  precedente  ;  je  ferois  d’avis  qu’on  en  ôtât  encore  la 
pyrethre  5  à  caiife  de  fa  grande  acreté. 


Semlnls  anîfi , 
Fœmculi  9 
Carvl  ana  J  v  * 
Gnnamorni  5  £5  > 


Philonium  Çalidum ,  le  Mort . 

Z ingiberis  , 

Extraül  opil  ana  5  iii  > 
Nu  cl  s  mofehattz  3  ij  * 
zJMellls  defipumatl  3  x  . 

Ml  f  ce }  fiat  oplata  S.  ^4. 


Vertus. 

Dofe. 


REMARQUES.  , 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  la  canelle  ,  la  mufcadë&  le  gingembre , 
on  fera  écumer  &  cuire  le  miel  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais  ,  on  y  demelera 
exactement  hors  du  feu  l’extrait  d'opium  ,  puis  les  poudres  pour  faire  un  opiate 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

il  ne  cede  pas  en  vertu  aux  préparations  précédentes  du  meme  nom,  quoy  qu  il 
y  entre  moins  d’efpeces  d’ingrediens;  il  excite  le  fommeil  ,  il  appaile  les  douleurs, 
il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fc.rupule  jufqu  à 


une  dragme. 


9  fi  > 
9i 

*4 

3  ü 

z  i 


Demi  fcrupule  de  ce  philonium  contient  demi  grain  d’extrait  d’opium. 
Un  fcrupule  de  philonium  contient  un  grain  d’extrait  d’opium. 

Demi  dragme  de  philonium  contient  un  grain  Ôc  demi  d’extrait  d’opium, 
Deux  fcrupules  de  philonium  contient  deux  grains  d’extrait  d’opium. 
Une  dragme  de  philonium  contient  trois  grains  d’extrait  d’opium» 

philonium  Erigidum  ,  le  Mort , 


Ko  [arum  rubrarum  §  j 
Cajfiœ  ligne  a  3  vj  3 
Bell  arment.  > 


Radicis  blfiortd  ana  3  f 
E xtraÜÏ  opil  3  ij  15  , 
Meliis  defpumati  5  ix» 


Vertus. 
Dole. 


Mifice  fiat  oplata  S.  A. 

R  E  M  A  R  QU £  S. 

On  pulveriferifera  enfemble  les  rofes y  le  cafïia  lignea  de  la  racine  de  biftortè  5 
d’une  autre  part  le  bol ,  on  mêlera  les  poudres  avec  1  extrait  d  opium  &  le  miel  ccu- 
mé  j  pour  faire  un  opîate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche.. 

Il  efl  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies  &  les  cours  de  ventre  5  il  provoqua 
le  dormir.  La  dole  en.  ell  depuis  demi  fcrupule  juîqu  a  une  diagme.^ 

-  Demi  fcrupule  de  cet  opiate  contient  le  tiers  d’un  grain  d  extrait  d  opium. 

^  •  Une  fcrupule  de  l’opiate  Contient  les  deux  tiers  d’un  grain  d  extrait  d  opium. 

i  Demi  dragme  de  l’opiate  contient  un  grain  d'extrait  d  opium.  . 

§  ...  Deux  fcrupules  de  l’opîate  contiennent  un  grain  &  le  tiers  d  un  grain  extrais 
a  opium. 
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Une  dragme  de  l’opîate  contient  deux  grains  d’extrait  d’opium. 

On  trouvera  la  defcription  de  l'extrait  d’opium  dans  mon  traité  de  Chymie.. 

Muf£  Æneti  ,  five  Zazenea  ,  fiveEgetea  %  Me  [ne . 


Radlcurn  afari  ,  Ptperis  long!  & 
Faleriana  majons  >  Nigrl  * 

Me u  ,  Qinnamoml  3 

Cofil ,  Galbant  , 

PDauct ,  creticl ,  Myrrhe  3 


Cafi&rel  s 
Opfi*  , 

Cwj  |  fi  , 

Me  lit  s  de f fumait  §  xx* 


Fi/tf  putois  S.  A . 

RE  MARQUES, 


On  pulverifera  enfemble  les  racines,  la  canelle ,  le  daucus,  les  poivres,  le  caftor  ; 
d’une  autre  part  le  faffran  ,  apres  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers ,  par  une 
chaleur  lente;  d’une  autre  part  la  myrrhe  &  le  galbanum  qu’on  aura  choifi  en  lar^ 
mes,  pour  n  être  pas  obligé  à  le  purifier.  On  choifira  de  l’opium  le  plus  net  qu’il  fe 
pourra  ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  le  battra  dans  un  mortier  de  bronze 
avec  un  peu  de  miel  écume  pour  le  réduire  en  pâte  liquide  ;  on  le  délayera  alors 
dans  le  miel  écumé  ,  de  l’on  y  mêlera  eXaétement  les  poudres ,  pour  faue  un  opiate 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  ;  pour  calmer  les  douleurs ,  pour  rçfifter  au  venin  ,  Vertus^ 
pour  provoquer  le  fomeil.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

Mu  fa  efi:  le  nom  de  l’Auteur  de  la  compofition  :  Ænea  a  été  ajouté  à  caufe  de 
fa  couleur  ,  qui  aproche  de  celle  de  l’airain. 

Un  fcrupule  de  mufa  ænea  contient  demi  grain  d’opium. 

Demi  dragme  de  mufa  ænea  contient  les  trois  quarts  d’un  grain  d'opium. 

Deux  fcrupules  de  mufa  ænea  contiennent  un  grain  d’opium. 

Une  duagrne  de  mufa  ænea  contient  un  grain  de  demi  d’opium» 

Mufti  Ænea ,  Nicolal • 


1JL.  Semînis  hyofcîami  9 
Qlibant , 

Myrrhe , 

Gentiane  ana  5  v},. 
Opi  l  6  »  - 


Croci  9  viij  g  Xvj  , 

Euphorbii , 

*driftolochîe  longe  ana  3  j  fi  » 
Qorticis  radlcls  mandragore  3  iv 
Mellls  defpumati  ^  xiij» 

Fiant  optât  a  S.  A» 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l’écorce  de  la  racine  de  mandragore ,  l’arifioloche  ,  la 
gentiane  tk  la  femence  de  jufquiame,  d’une  autre  part  le  faflfran ,  prés  l’avoir  fait 
feeher  entre  deux  papiers  >  d’une  antre  parc  l’euphorbe  ,  l’oliban  de  la  myrrhe;  on 
choifira  de  l’opium  le  plus  ner ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  le  battra 
dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  miel  écumé  pour  le  réduire  en  pâte  ;  on 
le  mêlera  a  ors  exactement  avec  le  miel  écumé  de  les  poudres  pour  faire  du  tout  un 
opiate  qu'on  gardera  au  befoin. 

11  a  les  mêmes  vertus  que  le  précèdent ,  mais  il  eft  plus  narcotique»  La  dofe  en 
efl:  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.  D©fe 

Demi  fcrupule  de  mufa  ænea  contient  le  tiers  d’un  grain  d’opium.  3  ■&  0 

Xiii  ai  j 


3î, 

5S> 

3ij, 


fytzmsà 

Pofç, 


S%%  PHARMACOPE’E 

Un  fcrupule  de  mu  fa  ænea  contient  les  deux  tiers  d'un  grain  d  opium. 

Demi  dragme  de  mnfa  ænea  contient  un  grain  d'opium. 

Deux  fcrupules  de  mufa  ænea  contiennent  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain  d  opiimi. 
Je  voudrois  retrancher  de  cette  compofition  bheuphoibe  5  a  caufe  de  fon  acrete 
cauftique, 

Aurea  Alexandrins ,  Nicolt  bdexanà\  ^ 


Sl/L .  Azari , 

Qarpobalfami  vel  fucce~ 
danei  ejus  cuhebarum  9 
Se  ml  rds  hyofciami  albi 
ana  3  ij  fl , 
Caryophyllorum  , 

OpH  3 
çjpfyrrbdi , 

Cyperi  ana  3  ij ,  Opo- 
balfami  vel  fucce  danei 
ejus  olei  nucis  mofchata 
Qinnamomi  \ 

Folii  îndi , 

TLedoaria  , 

Zingiberis 

CoJHs 

Corallî  rubrl , 

( Zajfiœ  ligne  a  3> 

E uphorbii , 

Tragacanthi  s 
mûris  5, 

Styracis  calamites  s 
Salviœ , . 

M eu  athamantici  3> 
Qardamomi , 
Semimsfezeleos  ^ 


Si  n  api , 

Saxifragiâ  y 
Anethi  & 

Anifi  ana  3  j , 

XSyloaloes  vel  fuccedand 
ejus  fantali  cltrini  , 

R  aponthici  3 
Trochifcorum  alipt<%,  raof~ 
chatdt  s. 

Caftorei , 

Spicœ  nardi  ?  , 

GalangdL, 

Opopanacis  3 
Anacardii  3„ 

M afliches  3 
Snlphuris  vivl  5 
Kadlcis  pceoniœ  9 
E  ringii  > 

Acori  verl  feu  calami 
aromatici  officina - 

?7/?72  3 

AriflolochU  longâ  3 
Gentiane  y 


Kofarum  mbrartmg 
Thymi , 

Pulegii , 

Charnœdrios  ,~ 

! 'Baccharum  lauri , 

Seminum  ameos  r, 

Dauci  3. 

Carvi  , 

Betrofelini  n&cedomci  * 
Libyftici  5  Rupt&3 
Apii  montant , 

Piperis  longi  & 

Albi  5 
Amomi  r 

'Xylobal [ami ,  vel- furent** 
rum  lent  if  ci  , 

Fïargaritnrrtm  praparatd* 
rum 

Flatta,  bifmtidt , 

OJfis  è  corde  cervi  9 , 
Foliorum  auri  & 

Argent i ,  3  $  * 

Rafurœ  eboris  , 

Qalami  aromatici  veri  s 


Valeriana  majoris  , 

Qorticis  radicis  mandra-  Pyrethri  ana  g  ix  3 

3  Ad dli s  defpumat.i  fb  i), 

Techniee  paretur  opiata  ufui  reponenda * 
REMARQUES . 


lei 

peu  enauü  ,  agitant  long-temps  la  matière  avec  un  piitomer  ;  on  y  mê¬ 
lera  enfin  l'or  en  feuille  3  &  l'on  mettra  l'opiate  dans  un  pot  qu  On  bouchera  exacte¬ 
ment’ pour  le  garder  ai!  befoin.,  .  ? 

ïl  eft  propre  pour  lès  fluxions  froides  du  cerveau  3  peur  l'epileplîe  3  pour  le  de- 
lire  3  pour  la  douleur  des  dents  3  pour  refifter  au  venin  3  pour  la  ptfle  ,  pour  exci¬ 
ter  le  fommeil.  La  dofe  en  cfl;  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Chaque  dragme  de  cette  compofition  ne  contient  guère  plus  d  un  aemi  grain 
d  opium. 

Cet  opiate  efl  appelle  aurea  à  caufe  de  For  qui  y  entre  >  il  a  e;té  invente  par  un 
Médecin  nomme  Alexandre  :  c'efi  un  antidote  qui  a  beaucoup  de  rapert  avec  la 
thériaque  >  Lor  n'y  fert  que  d’ornement  9  de  les  perles  y  font  inutiles  j  la  raontre 
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d’yvoire  &  !e  calamus  aromaticus  y  devraient  entrer  en  plus  grande  dofc.Au  refie, 
on  petit  d'ire  que  cette  compofition  efl  un  grand  embarras  d'ingrediens  enraflez  les 
uns  fur  les  autres  ;  on  pourrait  bien  l'abreger  en  n’y  faifant  entrer  que  les  drogues 
les  plus  elîenricUes,  mais  elle  n’eft  que  très  peu  en  ufage,  &  l’on  peut  fort  bien  s’ea 
paiTer  ayant  le  theriaque, 

Mhbriàxtîum  ‘Damocratîs. 


Myrrhe  sptimx  , 

Ol  ibani  , 

C roci  y 
Agarici  y 
ILhigiberis  9 
dnnamomi  , 

Nardi  indicé  y 
§2  mi  ms  thlafpeos  s 
ana  3  x  , 

SeTeleos  rhajjiUenfis  , 
Opohal^amly  vel  fucce - 
danei  olei  nucis  mof- 
chatœ  , 

Sch^nanthi  , 

Stœchados  arables  * 
Cofil , 

Galbant , 

Terebinthinœ  chu  s 
Piperis  longi  s 

R 


Caftorel  , 

S u ccl  hypodflidos  , 

S tynacis  calamité  y 
Opopanacis , 

Foiii  indi  ana  ^  j  , 

Cajfiœ  ligne  œ,  , 

Polit  montant , 

Pipe  ns  albl  , 

S  cor  dii , 

Se  mini  s  dauci  cretici  , 
Carpobalfami  ,  vel  fucceda- 
neï  euhebarum 
Troc  bifeorum  cypheos  , 
Bdelli  ana  3  vij , 

A Tard  i  celtica , 

Gurnmi  arabici , 

Semlnis  petrofelini  m  ace  dé¬ 
ni  ci  y 

'  .  \  '  • 

Hat  opiata  S .  A . 

E  M  A  R  O  UES . 


Fœniculi  3 

Cardamomi  mmoris  , 
Op  il  thebaici  , 

Rofarurn  rubrarum  , 
DiElamni  cretici  , 

Radicis  ge-tiana  ana  3  v, 
Acori  <veri  , 

Ari  y 

Pim  y 

Se  mi  ni  s  aniji  , 

Sagapeni  ana  3  iij  > 

M  en  athamantici  3 
çAfcaciœ,  asera  5 
Vent  ri  s  f ci  net  , 

Seminis  hyper  ici  ana  3  ij 
Me l lis  defpurnati  fb  ix  3 

F  «  •  •  •  • 

.  5  vnl  f  3  > 

^ mi  optimi  q.  f. 


,  Pll^ver^era  en  particulier  le  faffran  après  l'avoir  fait  fecher  à  une  rres  lente 
chaleur  entre  deux  papiers  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les 
racines  ,  les  bois- ,  les  écorces  ,  les  femences  ,  l'agaric  ,  le  fcinc  marin  ,  les 
rieurs  ,  les  feuilles  ,  le  carpobalfamum  ,  les  trochifques ,  les  poivres,  le  caftor 
le  fpicanard ,  l’opium  ,  l'hypociftis  ,  l’acacia  ,  &c  les  gommes. 

On  aura  neuf  livres  huit  onces  &  deuxdragmes  de  beau  miel  ou  de  miel  écume* 
on  y  mêlera  environ  deux  livres  de  vin  d'Efpagne,  &  l'on  fera  cuire  le  mélange  à 
petit  feu  jufqu  à  confidence  de  fyrop  épais,  on  retirera  la  badine  de  deffus  le  feu, 
on  mettra  le  faffran  pulverifé  dans  un  grand  badin  d'étain,  on  y  ver  fera  peu  à  peu 
le  miel  cuit  encore  chaud,  5c  l'on  agitera  la  matière  avec  un  biftorticr,  afin  qu'elle 
prenne  une  belle  couleur.  Quand  le  faffran  feia  bien  démêlé  ,  on  ajoutera  peu  â 
peu  les  poudres;  mais  il  faut  que  la  matière  foie  plus  qu'à  demi  refroidie,  de  peur 
que  les  gommes  ne  s'y  gramellent  par  le  trop  de  chaleur,  ou  qu'il  ne  fe  faffe  trop 
de  diffipation  des  parties  volatiles:Enfin  on  liquiefiera  enfemble  fur  un  petit  feu,  la 
terebenthine  &  1  opobalfamum  ou  l'huile  de  mufcade,&ayant  verféla  liqueur  dans 
la  compofition  ,  on  remuera  vigoureufement  le  tout  avec  un  pilon  de  bois  ou  un 
biftorticr  pour  faire  un  opiate  qu'on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché, 
d  elt  propre  pour  préferver  de  la  pelle,  des  fièvres  ma!ignes,de  la  petite  verole  , 
u  CüroLU>  à  la  malignité  des  humeurs;  on  s’en  fert  contre  le  poifon  de  la 


V  mus* 


Dote» 
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ciguë,  du  napclîus»*  on  en  donne  dans  t’épileptie,  dans  {'apoplexie,  dans  la  paralifie, 
dans  les  fièvres  intermittentes;  il  fortifie  l'eftomach  &  le  cerveau.  La  dofe  en  eft 
depuis  un  fctupule  jufqu  à  une  dragme  &  demie. 

Cette  compofition  a  pris  le  nom  de  Ton  auteur  Mithridate,  ce  grand  Roy  de  Pont 
&  de  Bythinie,  qui  fit  tant  de  peine  aux  Romains:  11  inventa  cet  antidote  pour  fe 
garder  du  poifon  qu'il  craignoit  que  fes  ennemis  ne  lui  fi  fie  ne  donnerai  en  prenoit 
fous  les  jours,  &  l'on  prétend  que  fe  voulant  empoifonner  lors  qu'il  fe  vit  en  un 
danger  éminent  de  tomber  entre  les  mains  de  Pompee  de  d  etre  tnene  captif  a  Ro¬ 
me,  il  ne  pût  y  véufiir  à  caufe  de  fon  remedequi  détruifoit  la  force  des  poifons,  eu 
forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  faire  tuer  par  fon  efclave.  Cette  hiftoire  peut  être 
vraye,  fuppofé  que  Mithridate  ne  fe  fut  fervi  que  des  poi ions  coagulans ,  comme 
de  la  ciguë,  du  napellus  de  l'aconit,  de  la  morfure  de  la  vipere,  ou  de  celle  des  au¬ 
tres  ferpens  ;  de  la  piqueure  du  feorpion,  de  la  tarentule:  Mais  s'il  eût  pris  de  l'ar- 
fenic,  du  fublimé,  ou  quelque  autre  poifon  corrofifde  la  même  nature,  fon  reme- 
de  n’àuroit  pû  en  empêcher  l’effet,  au  contraire  il  l'auroit  hâté  par  fes  parties  vo- 


latiles  &  très  adtives. 

Damocrate  étoit  un  Médecin  Romain  qui  mit  la  dcfcnption  du  mithiidate  e& 
vers  hexamettres,  après  qu’elle  eut  été  apportée  à  Rome  par  Pompée  écrite  de  la 

main  de  fon  Auteur.  ,  - 

Cette  compofition  reflètnble  tant  à  la  theriaque  en  toutes  choies,  qn  on  peut  tort 
bien  fubftitucr  lune  en  la  place  de  l'autre  :  On  eftime  pourtant  encore-plus  la  the- 
riaque,  &  elle  eft  plus  en  ufagé  que  le  mithridat,  Par  ces  râlions  je  conclus  que 
le  mithridat  eft  mie  compofition  inutile,  ou  dont  on  peut  bien  te  paner  ayant  a 
theriaque. 

Tûeriœca  Andromachi . 


QC,  Trochifcorurn  fcllllticorum  ib  fi  , 
Xiperinorum  , 

Hedichroi  , 

Piperis  longl  -y 
O  pii,  au  a  §  iij , 

Iridis  fiorentiœ  / 

R o far um  rubr arum  9 
Sticci  glycyrrhifa  9 

S eminis  buniadosy 

Scordii  y 

OpobalTyimi  vel  fuccedanel  olei  nucis 
mofehatœ  5 
Cinnamomi y 
oAgarici  an&  §  j  fi  » 

Nardi  indica  > 

DiElamni  cretici  > 

Radicis  peutaphylli  y 
Z ingiberis  s 
Cofii  , 

Rhapontici  , 
pYaftii  albi  s 
Stœchadis  arabica , 

Schœnanti  y, 

Semlnis  petrofilm  mmdonici  * 

'  y 


Calaminta  montant  , 

Cafta  ligne a  3 
Croci  3 

Piperis  albi  & 

Nigri  y 

jMyrrha  trogloditica  y 
OUbàni  y 

Perebinthina  chta  aua  3  V],  „ 

Amomi  racemofi , 

Radicum  gentiam , 

Acori  veri  , 

Me u  athamantici , 

Valenanœ  >  v  ' 

Nardi  celtica  5 
Cbamœpythios  y 
Coma  hyperici , 

Seminum  ameos  , 

Tulafpeos  y 
Anifi  , 

Fœniculi  , 

Sez.eleôs  maftdienjis  s 
Cardamomi  minoris  s 
Malabathri  5 

Comapolii  moutard  Chamœdryos , 


Chamadryos , 
Carpobalfami , 
5m1/  hjfpociftidh  9 
Acacia  ver  a  , 
üumml  arablcl , 
Styraàs  calamité  s 
7<?me  lemnia  3 
Chalcltidis  vert  * 
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UNI  VE  ir  S  El  L 

Radias  ariftolochla  tennis , 

Cowœ  centaurll  minoris  t 
Seminis  dan  cl  cretici  , 

Opopanacïs  , 

Galbant  part , 

Ritumïnis  judatd  s 
Caftorei  an  a  5  ii  , 

<l Afellis  optimi  defpumatl  &  coSli 
Sagapenl  ana  g  fi  ,  Và’  genemfl  q.  f. 

Fiat  antidotum  S,  A. 

REMARQUES* 

On  pulverifcra  enfçmble  coures  les  drogues,  excepté  la  terebenthine  <Sc  lopobal- 
fatnum;  il  ne  faut  pas  appréhender  que  les  gommes  ni  les  fucs  nuifent  à  la  pulveiû 
fanon,  car  au  contraire  ils  y  feront  utiles  ,  empêchant  par  leur  glutinoficé  qu'il  ne 
fe  fade  trop  de  diffipation  des  parties  fubtiies  du  mélange. 

On  mettra  dans  une  grande  bafïïne  le  miel  &  le  vin  d'ETpagne^  on  pofera  la  bafiL- 
ne  fur  un  feu  médiocre, &  quand  le  miel  fera  diffout  on  le  pafiera  par  un  tamis  dé¬ 
couvert,  afin  que  s'il  contenoic  quelque  impureté  ,  on  la  feparât.  On  fera  cuire  la 
eolature  doucement  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais  ,  on  retirera  la  baffine  de 
delxiîs  le  feu  ,  &  quand  la  liqueur  fera  à  demi  refroidie.  Ton  y  mêlera  les  poudres 
peu  a  peu  ,  puis  l’opobalfamum  ou  l’huile  de  mufcade  3c  la  terebenthine  de  Chio, 
qifon  aura  liquéfiez  enfemble  fur  un  petit  feu  ;  On  agitera  long-tems  le  mélange 
avec  un  grand  pilon  de  bois  >  puis  on  le  gardera  dans  un  pot  bien  bouché  ,  ayant 
foin  de  le  remuer  de  tems  en  teins  pour  y  exciter  la  fermentation. 

Cet  antidote  ou  opiate  ed  propre  contre  toutes  les  maladies  contagîeufes, comme  yecm§, 
la  pede,  les  fièvres  malignes,  la  petite  verole,  la  morfure  des  bêtes  venimeufes  ,  le 
poifon  de  la  e:guë ,  du  napellusj  il  ed  bon  contre  la  colique  venteufe  ,  contre  les 
Vers  ;  on  s  en  fert  pour  dadhme,  pour  les  fièvres  intermit  entes,  pour  la  paralifie* 
pour  l'apoplexie,  pour  l’épileptie,  pour  la  léthargie,  pour  les  maladies  hyderiaues. 

Pendant  qu'elle  ed  recenre  elle  fait  dormir ,  parce  que  l'opium  y  domine  :  Elle  eft 
bonne  alors  pour  arrêter  les  hémorrhagies  &  les  cours  de  ventre  ,  mais  en  vieiliif- 
famille  perd  cetie  qualité  îomnifere,  parce  que  les  parties  vifqueufes  de  l'opium 
ont  ete  entièrement  raréfiées  tk  exaltées  par  la  fermentation  ,  en  forte  qu’elles  ne 
font  plus  capables  de  iufpendre  ni  de  modérer  le  mouvement  des  efprits  animaux 
dans  le  cerveau  ,  ce  qui  étoit  necelïaire  pour  exciter  le  fommeil. 

La  dofe  de  la  theriaque  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Oofc 

Andromaque  Médecin  de  1  Empereur  Neron,ayant  voulu  rafiner  fur  le  mirhridat, 
environ  cent  quarante  ans  apres  que  les  Romains  l'eurent  mis  en  ufage,  in  venta  cette 
compofition  &  la  décrivit  en  vers  élegiaques,  ious  le  nom  de  Galene  ,  c'eft  à  dire  Galcne^ 
tranquiile,a  caufe  que  ceux  qui  écoient  atteints  de  pede,de  morfures  de  bêtes  vcnï- 
meules  &  de  plulieiirs  autres  accidens  fâcheux,  étoient  rendus  rranquiles  ou  foula-, 
gez^de  leurs  maux  lorfqu’ils  en  avoîent  pris.  Long-rems  apres  Nicandre  Médecin 
ëc  Poete  Grec,  lui  donna  le  nom  de  theriaque,  qu'il  donnoit  à  cous  les  autres  medi- 
camens  alexitaires.  Ce  nom  lui  ed  demeuré,  il  vient  du  mot  grec  ^up9  qui  lignifie 
une  bête  reroce  ,  ioit  parce  que  la  vipere  y  entre  ,  foit  parce  que  la  compofition 
el]  propre  pour  guérir  les  moriures  ou  les  piqueures  des  bêtes  venimeufes. 

Plufieurs  tirent  l'extrait  de  la  theriaque  recenre  avec  l’efpric  de  vin  ,  &  ils  fe 
fervent  de  cet  extrait  fous  le  nom  de  laudanum  tutljjimum  5  mais  j'edime  qu'il  vaut  ^‘a^mnm 
mieux  employer  la?theriaque  en  fubdance  ou  en  extrait  *  parce  qu'en  faifant  ces  **  '  '  " 
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extrait  m  l&iîTc  cchaper  ce  y  a  de  plus  volatil  &  de  plus  effentiel  dans  la  com. 

^La  thériaque  vieille  eft  préférable  à  la  recente  quand  il  s'agit  de  refiler  au  venin, 
parce  qu’ayant  fermenté  fes  parties  fe  font  fubtilifées,exahées  &  rendues  capab  es 
de  dififoudie  &  de  raréfier  les  congélations  qui  fe  font  faites  dans  le  lang  &  dans  les 
autres  humeurs, foit  par  les  morfures  ou  piqueures  des  animaux  venimenx/oit  par 
les  autres  poifons  coagulans,  foit  par  l'air  infeété^  foie  par  la  trop  grande  quantité 

d’acide  qui  fe  rencontre  dans  les  corps.  r  .r  . 

La  theriaque  vieille  eft  encore  préférable  â  la  nouvelle  pour  fortifier  le  cerveau 

êc  l’eftomach,  pour  exciter  la  transpiration,  parce  que  dans  la  longue  fermentation 
il  s’y  eft  fait  beaucoup  de  parties  Subtiles  ,  propres  à  produire  ce c  effet. 

Un  fcrupule  de  theriaque  contient  le  tiers  d’un  grain  d  opium.  ,  ■  '  ;  ,im 

Demi  dragme  de  theriaque  contient  demi  grain  d  opium.  %  . 

Deux  ferupuies  de  theriaque  contiennent  les  deux  tiers  d  un  grain  d  opium. 

Une  draeme  de  theriaque  contient  un  grain  d’opium. 

On  feroit  bien  d’employer  les  viperes  fethes  dans  la  theriaque  en  la  place  _  es 
trochifques  ;  la  compofitfon  en  auroit  plus  de  vertu ,  par  les  rations  que  ]  ay  ttes 

dans  la  defeription  de  ces  trochifques  de  vipere. 

On  pourroit  auffi  s'épargner  la  peine  de  préparer  les  trochifques  L 

la  theriaque,  car  on  n'auroit  qu'à  employer  en  place  la  pulpe  de  fcü 
ment  tirée  ,  qui  auroit  pour  le  moins  autant  de  vertu  que  les  wochi.ques. 

On  trouvera  peut  être  étrange  que  je  ne  purifie  point  opium  ,  YP 
l’acacia,  le  galbanum,  l’opopanax,  le  fagapenum  avant  que  de  les  emp  oy  •  • 
fi  l’on  confidere  la  perte  qui  fe  fait  des  parues  es  plus  fubtiles  de  ces  mix 
qu'on  les  met  diffoudre  &  évaporer  pour  en  tirer  L'extrait,on  avouera  qu  elle  appor 
te  plus  de  préjudice  à  la  theriaque  que  ne  peuvent  faire  quelques  paillettes  ou  quel¬ 
ques  petits  morceaux  de  feuilles  qui  s’y  trouveront  tnelez  :  Mais  afin  qu  û  n  entre 
suer e  de  ces  petites  impuretez  dans  la  compoliuon,  il  faut  choifir  les  matieies  - 
plus  nettes  qu’on  pourra  ;  par  exemple  le  galbanum  y  doit  etre  mis  en  larmes , 

Txthenàqueeftf  alfemblagc  d'un  grand  nombre  d’ingrediens  d’efpeces  &  de  ver¬ 
tus  differentes  ;  lefquels ,  quoiqu'ils  femblent  mal  appropriez  ,  ne  lailTenc  pas  de 
produire  tous  enfemble.  un  bon  effet  pour  plu  fieurs  maladiesjtl  feroit  neanmoins  fore 
à  propos  de  retrancher  de  fa  defeription  plufieurs  drogues  qui  doivent  etre  ou  nuifi- 
blés  ou  inutiles;  comme  l’agaric,  le  fuc  de  reglüTe  le  rhapomie  ,  le  pentaphyil  , 
le  caflia  lignea,la  rerebenthine,  le  malabathrum,  1  hypociftis,  1  acacia  ,  la  gomm 
arabique,  la  terre  figülée,  le  chalcitis  Je  trouve  auffi  qu  on  y  fait  entrer  trop  d  o- 
piura !  car  la  vertu  narcotique  n'eft  pas  celle  qui  doit  être  la  plus  eftmiee  dans  la 
theriaque,  on  y  demande  une  qualité  alexitaire,  qui  confite  dans  des  parties  fub¬ 
*  Au  refte,quoique  cette  cotnpofition  foit  en  une  efpece  de  vénération  dans  la  Mé¬ 
decine  s  foit  par  fou  antiquité ,  foit  par  les  effets  qu  elle  a  produits  ,  il  me  ietnble 
qu'on  pourroit  faire  un  remede  plus  efficace  avec  un  petit  nombre  tes  e fpeces  es 
plus  elfentielles  qu'elle  contient,  choifies  &  melees  enfemble,  fuivant  I  idee  du  h  - 
decin,  fans  fe  mettre  en  peine  de  faire  une  préparation  fi  grande  &  fi  embanaf- 
fante,car  il  arrive  fort  fouvent  que  certaines  drogues  qui  entrent  dans  la  theriaque 
font  bonnes  pour  un  temperament,&  font  nuifibles  pour  un  autre  ;  il  eft  ma  ai  e 
d'accorder  pour  toutes  les  maladies  où  l'on  donne  la  theriaque,  un  fi  grand  nombre 
de  diverfes  drogues  entaffées  les  unes  fur  les  autres ,  qui  ne  lemo.enc  pouu  y  avoir 
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été  rai fcs  par  le  choix  d’un  Médecin  habile»  Hippocrate  ne  donnait  pas  une  "fi 
grande  étendue  aux  comportions  dont  il  fe  fer  voir*  Si  nous  voyons  que  les  receptes 
deS'Medecms  anciens  &  modernes  les  plus  expérimentez  font  courtes  Si  renfermee's 
dans  un  nombre  de  drogues  (impies  fort  modéré  j  mais  il  y  a  de  l'apparence  que 
ceux  qui  ont  inventé  la  theriaqtie,  le  mithridat  &  plusieurs  autres  longues  com¬ 
portions  de  bharmacie  femblables,  ont  cru  qu’en  mêlant  enfemble  une  grande  dH 
verfité  de  mixtes,  ils  obtiendroient  par  l’un  ce  qu'ils  ne  pouroient  pas  obtenir  par 
l’autre,  le  remede  fe  trouvant  quelquefois  plus  fçavant  que  celuy  qui  le  donne. 

Theriaca  reformat  a ,  D,  Dac^uln 
Of  Jruncorum  viper  Inor  um  pccorum  çum  ScordU , 
cordibus  &  hepatibns  tb  j ,  ^  ’ 

Trochlfcorum  fcllLitîcorum  , 

ExtraÜl  opii  thebaid  ana  tb  .  fi  3 
Radicum  cintrayervœ,  , 

Vipérin  a  Virginia nse$ 
oMngelicœ^ 

ValerîanA  majoris , 

Meu  athamantid  3 
Gentiane  , 

osFriflolochig  tennis  D 
Qofti  , 

Nardl  indicé  ^ 

Nardi  celticA  , 

C,lnnamomi  ,  * 

Olei  nuds  mofcbatœ  per  exprejfmmex -  Sagapeni  , 

trafti  ,  C  a  flore  l  ana  g  ij  , 

&f°d ,  .  ExtraBi  mellagind  granonm  junipc* 

Di  cl  an?  ni  cretld  3  ri  tb  xxxvj  g  iij, 

F&lii  indi  ,  ..  Vint  malvatld  g  ix. 

Fiat  ex  arte  theriaca . 

REMARQUEE . 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues,  à  la  referve  des  extraits  &  de  Hiuile 
de  mufcade  ;  on  tirera  l’extrait  de  genîevre  avec  de  l’eau  commune  en  la  maniéré 
ordinaire,  on  l’appelle  Theriaca  Germanornm  ;  on  y  mêlera,  quand  il  fera  évaporé  ThtrUî# 

en  confidence  convenable,  la  malvoife,  ou  à  fon  défaut  du  vin  d’Efpagne  ou  l'on  Gjrwtwo- 
aura  difiout  1  extrait  d’opium.  Si  enfin  l’huile  de  mufcade  qu’on  aura  liquéfiée  par 
un  petit  feujon  agitera  bien  le  mêlange5puis  on  le  gardera  dans  un  pot  bié  bouché.  Vertus, 

Oette  thetiaque  a  les  mêmes  vertus  que  la  precedente,  mais  elle  agit  avec  plus  Dois- 
de  force.  La  dofe  en  efit  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ;  elle  n’efi:  pas  fi 
fomnifere  que  Pa'utce,  car  il  y  entre  à  proportion  un  peu  moins  d’opium. 

On  trouvera  la  defeription  de  l’extrait  d’opium  dans  le  traité  de  Chymie  que 
j3ây  compofé. 

Pour  faire  la  refine  de  florax .il  faut  mettre  huit  ou  dix  onces  de  florax  en  'pou-  Refîne- 
dre  groffiere,  dans  un  plat  de  terre  verniffé,  y  verfer  deffus  du  vin  blanc  à  la  hau-  ux 

teur  de  trois  doigts,  couvrir  le  plat*  mettre  la  matière  en  digeftion  quelques  heu¬ 
res  fur  um petit  feu  ,  l’agitant  de  tems  en  tems  avec  une  efpâtule*  puis  quand  on 
verra  que  la  matière  fera  difloute  ,  ou  bien  raraolie ,  en  la  verfera  toute  chaude 
dans  un  petit  fac  de  toile  forte  qu’on  liera  Ôc  qu’on  mettra  à  la  prefie  entre  des  pla¬ 
ques  chaud  es,  pour  en  tirer  la  refinc  qu'on  fera  enfuite  ddfecher»  Kkkk  u * 


Calaminthœ  montant  9 
EPolij  montant  Intel * 
Gbamœpytios  s 

Comarum  centaurij  minons  & 
Hyperici  , 

Florum  ftœcbadis  arabicœ3 
Granonm  amomi  racemofi  3  & 
Cardamomi  minoris , 
Seminis  petrofelini  macédonien 
Ame  os-  3  . 

Sefeleos  Wafilienfis 
Myrrh<t  trogloditica  ana  §  iv, 
Repns  flyracis  eleBs  purijJimA  3 
Opopanads  3 


Thetiaque 
des  pau¬ 
vres. 

Vertus. 

Bofe« 
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Cette  refîne  eft  la  partie  la  plus  pure  du  Itorax,  ou  le  ftorax  nettoyé  de  pluficurs 
caillettes  ou  petites  impuref  ez  qui  s'y  font  mêlées  lorlqu  il  eft  forti  de  1  arbre  :  On 
peut  dire  qu'étant  ainfi  purifié  ,  il  eft  plus  propre  &  plus  en  état  d'être  employé 
dans  les  remedes  qu'on  prend  par  la  bouchetMais  comme  en  faifant  cette  purifica¬ 
tion,  on  ne  peut  point  empêcher  qu'il  ne  fe  diffipe  avec  l'efprk  de  vin,  beaucoup 
de  fes  parties  volatiles  qui  font  les  plus  elfentieles  ;  je  préfererois  le  ftorax  naturel 
à  la  refine,  ayant  choili  le  plus  beau  &  le  plus  pur  qu'il  fe  pourroit.  _ 

Quov  qu'en  faifant  l'extrait  de  genievre,  il  ïe  diiîipe  la  plus  grande  païue  du 
volaûl  '  il  eft  conftant  que  cet  extrait  a  plus  de  venu  que  n'auroit  le  miel  qu’on 
employé  ordinairement  en  fa  place  pour  corporifier  enfemble  toutes  les  drogues  ; 
mais  on  remarquera  que  la  liaifon  ne  fera  pas  li  exaête,  &  que  la  thériaque  ne  e 
confervera  pas  fi  long-tetns  dans  fa  confidence,  que  quand  eue  eft  rahe  avec  le 
miel.  Il  faudra  remédier  à  ce  pecit  accident,  en  y  ajoutant  de  l’extrait  ou  de  l'eau 

de  genievre  quand  il  en  jeta  betoin,  .  .  ,  , 

Fe  croy  qu’on  pourroit  encore  mieux  communiquer  la  vertu  du  genievre  a  .a 
compofition,  en  y  mêlant  exademem  fur  la  fin  quand  elle  eft  prefque  refroidie, 
quatre  onces  d'tfflcncc  ou  huile  de  genievre;  cette  addition  pourroit  réparer  ou  (u- 
pléer  au  défaut  des  parties  volatiles  qui  fe  font  évaporées  loi f qu'on  a  préparé  a  ex- 

L  i  ; _ 


* 


trait  de  genievre 


Theriaca  cDmteffaron ,  sJWefue. 

%.  Radkum gâtions  ,  eleüd  ana  \  ij,  _ 

Ariftolochu  rotunda  ,  Melhs  optimi  aefpumati  ib  ij. 

! "Baccarum  lanrïy  * 

•  Fiat  ex  arte  eleduarntm . 

R  EM  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  la  myrrhe  à  part,  &  les  trois  autres  ingrediens  enfemble;  on  mê¬ 
lera  les  poudres  &  on  les  incorporera  dans  le  miel  écumé.cuu  en  confidence de  y- 
rop  épaft  &  à  demi  refroidi, on  agitera  quelque  tems  la  matière  avec  un  biftortier 
&‘l'on  gardera  cet  éleûuaire dans  un  pot  bien  bouche.  On  1  appelle  thenaque  des 

pauvtds:  parce  qu’il  fe  fait  à  bu  de  frais  &  en  peu  de  tems.  . 

P  Elle  eft  propre  contre  les  piqueures  des  bêtes  venfmcufes  contre  lepilepue,  les 
convùlfions, -la  colique,  pour  faire  fortir  l’arriere  faix,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes,  pour  fortifier  l'eftomach.  La  dofe  în'eft,  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une 

Lemot  diatejfaron  fignifie  compofition  de  quatre  drogues. 

Antidotum  Orvietanum . 


%.  Theriaca  vêtais , 
Vipercirum  ficcarum  cum  cor  - 
dibus  &  keÿatibus  ana  3  iv 
Radient»  feoraonerœ  , 

Carlind  , 

Jmÿeratoriœ  5 
(%Angehc&  j 
Bifiorta  , 

^Ariftolochu  ternis 
'  Contrayerv*  s 


Dfttamni  alhi , 
Galangœ  y 

Gemiana  , 


'Coj 


(i ; 


tt 


¥ 


Acori  veri  s 
Semirts  petrojelini  macedo 
nid  , 

Foliorum  falviœ  , 
Rorifmarîni  s 
Galegz  y 

Fiat  ex  arte  Antidot  am. 


Cardai  henediBi , 
'DiBamni  cretici , 
Ftaccarum  lauri  & 
Jttniperi ,  ana  ^jj 
Ginnarnomi , 

-  Caryophyllorum , 
sAtfacis  ana  3  6 , 
Mellis  opilrni  de  (puma - 
ti  tbviij. 


À 


ü  N  ï  V  E  R  S  E  L  L 


R  E  M  A  R  fi)  U  E  S. 

On  pulverifcra  routes  les  drogues  enfemble,  on  éeumera  le  miel  &onle  fera 
cuire  en  confiftence  de  fyrop  épais:on  le  lai  (Te  r  a  refroidir  à  demi,  puis  on  y  mêlera 
exactement  avec  un  bîftortier  la  theriaque  &  la  poudre  pour  faire  un  éleétuaire 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  fort  eftimé  contre  la  pefte,  contre  les  fièvres  malignes,  contre  la  petire  vé¬ 
role,  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes  ,  il  fortifie  le  cerveau,  le  cœur  & 
l'eftomach.  La  dofeen  eft  depuis  un  fçrupule  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Les  deferiptions  de  l’Orvietan  fe  trouvent  differentes  en  plufieurs  circonftances 
dans  les  Pharmacopées  ;  quelques-unes  y  demandent  la  racine  d'anthora,  les  écor¬ 
ces  de  citron  &  d’orange,  &  beaucoup  plus  de  racine  d’angeiique  qu'il  n'en  entre 
icy.  J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale. 

La  plupart  de  ceux  qui  font  profeffion  particulière  de  préparer  POrvietan  ,  ne 
fui  vent  pas  toujours  exactement  les  deferiptions  des  Pharmacopées;  ils  y  augmen¬ 
tent,  ou  ils  en  retranchent  à  leur  plaifir.  Leur  but  principal  eft,  que  leur  compofi- 
tion  ait  beaucoup  d'odeur  8e  de  force,  afin  qu’elle  foit  mieux  vendue:  car  c’eft  par 
cette  odeur  qu'on  fe  prend  ordinairement  quand  on  en  acheté.  Voici  une  deferip¬ 
tion  d'Orvietan  qui  aura  l'odeur,  la  force  8c  la  bonté  requife. 


Vertus, 

Dote. 


Antîdotum  Orvietmiim  aliud . 


R  adîcis  ange  lied  ffc  ij  , 
fAperarum  fi  ce  arum  cum  cordibus  & 
hepatibus  g  viij , 

Radicis  cont  rayer  va  t 
Gentiane  9 
çAfcori  veri  9 
Cofli , 

GalangA  , 

Carlin  a  , 

Z  inviberis  « 

O  3 

Meu  athamantici , 

Diptamni  albi  3 
tArifiolochid  longA  , 

Imperatorid  ,  an  a  ^  ij , 

Foïiorum  falvid  , 

R  orifmarini  * 

Abfinthii , 

CalamintloA  , 

S atureja  9 
MajoranA , 

S  cordii3 

DiÜamni  cretici , 

Hyfopi 


Thymi , 

Polit  montant  5  i'j 
Florum  fiœchados  arabicA  & 
LavenduU  , 

Qorticum  exteriorum  citri  & 
Aurantiorwn , 
oJFfacis  , 

Cinnam  ?ri , 
Caryophyllorum , 
Baccarnm  juniperi,  & 

Lauri  , 

Seminum  contra  venues  , 

C ardui  benedibl} , 
Citri , 

Cardamomi  minoris  , 
Petrofelini  macédonien  , 
Carvl , 

Solium  armon'ad  & 
t art  art  an  a  %  j  * 

1  fteriacA  veteris  tb  j , 

Bal fami  peruviani  §  i j , 

Olei  rorifimarini  7  j  fi. 

Aie l lis  defpumati  îb  xxiij  , 


Mifce  3  pat  Antîâotum  S.  A*  Fofis  erit  a  9  j  ,  ufque  ad  9  iy® 


EleRïmrium  Owietanurn  $ 
Ofi  Radicum  vincetoxici ,  ÇarlinA  5 

Z  e  do  an  a  ,  Ange  lie  A  9 


>  V  V 


Vernis. 

Dote* 


630 


rta 


"j 


A  COPE'E 

JUfyrrhœ  eleSH 
S uiphuns  , 

JL  ay  / 

Ter  ta  JîgillatA  ana  %  j  » 

Salis  viper  arum  volaùlls  5  vj-, 
Qlnnamoml , 

Caryophyllorum  ana  §  fi  3 

Opil  correSH  feu  laudani  oplatl  g  iij 

OW  fucclni  & 

Citri  ana  5  j  fi  * 
tAîellis  jnniperi  ib  x  , 


fralerian<z  , 

Dlptanmi  albî , 

ErmLt  eampanét , 

Ghelid&mœ  a?ia  §  iij  * 

FoliôYum  diblamm  creticl  5 
S cordii  , 

Fut ^  ana  man.  iij  , 

Pulveris  viperamm  ,  g  ij  3 
Cwi  orîentalis  g  j  ,  5  v  j , 

Galbanl  ^  j  $  , 

Mi  fie  f fiat  eleÜuarlum  delnde  pone  adferznentatlonem  va  fs  cl  au  fi  per  aiïquoù 
menfis. 

R  £  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  racines,  les  feuilles,  la  canelle  3c  les  gy- 
rofles,  d'une  autre  part  le  fafFran  ,  apres  l'avoir,  fait  fecher  tres-lentement  entre 
deux  papiers;  d5nne  autre  part  la  terre  figillée  &  le  foulfre,d*une  autre  part  le  gal- 
banum  qu'on  aura  ciioifi  en  larmes  pures ,  &  la  myrrhe:  On  mêlera  ces  poudres 
avec-cellede  vipere. 

On  préparera  en  la  maniéré  ordinaire,  dix  livres  d'extrait  de  genievre  en  con¬ 
fidence  de  miel  ou  de  fyrop  épais  :  on  y  diffoudra  étant  encore  chaud ,  le  lauda¬ 
num  avec  les  poudres,  3c  quand  la  matière  fera  tout  à  fait  refroidie,  on  y  mêlera 
exa&ement  le  fel  de  vipere,  après  l'avoir  diflont  dans  deux  onces  dé  vin  d'Efpagne, 
êc  les  effences  ou  huiles  diftillées  dê  iuccih  &  d'écorce. de  citron  pour  faire  un  élec- 
tuaire  ou  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché, l'y  laiffant  plwfieurs  mois 
en  fermentation  avant  que  de  s’en  fervir. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent,  .êc. la  dofe  en  efl  pareille. 

Gct  Orviétan  eft  un  des  meilleurs  qu’on  ait  décrit  ;  3c  ce  fut  avec  beaucoup  de 
raifon  que  Meilleurs  les  Maîtres  Apoticaires  de  Paris  le  choi firent  préférablement 
aux  autres  en  l’année  1694.  pour  fervir  de  chef  d'œuvre  à  Monfieur  Geoffroy. 

Je  ferois  pourtant  d'avis  qu'on  en  retranchai  quelques  drogues  afféz  inutiles , 
comme  la  terre  figillée,  la  racine  de  chelidoine. 

L'Auteur  ne  limite  point  le  poids  de  l'extrait  de  genievre  qu’on  fait  entrer  dafris 
cet  opiate,  il  en  demande  feulement  une  quantité  fuffifante;  J’en  ay  mis  le  triple 
du  poids  de  toutes  les  autres  drogues,  commeon  a  coutume  dé  faire  en  pareille  oc- 
cafion. 

La  petite  quantité  d’opium  qui  entre  dans  cette  «ompofition,  n'eft  pas  capable 
de  la  rendre  fomnifere. 

Aihanafia  magna ,  Avicenne* 

$pîc<z  nardi  , 


%.  Hep  ails  Utpl  prtparan 
Eupatorii s 
€roci , 

.Myrrhdt  3 . 

Elaflorel , 

Oofti  , 

€ardamoœl  » 


Opil 

Sernlnls  papaveris  nlgrl  Û 
Hyofiiami  albl , 
&ormi  dèxtrl  caprœ  ana 
Mellls  defpumati  ib  iii  . 


<<x 


t 


\ 


Ml  fie ,  fat  oplata  S*  A* 


UNIVERSEL  LE. 


6}t 


REMARQUES» 

On  fera  râper  la  corne  droite  d'une  chevre,  &  l'on  prendra  une  otice  de  la  rafurc 
qu  on  puiverifera  fübtilement  avec  les  femences,  le  fpicanard,  le  foye  de  loup  pré¬ 
paie,  1  aigremoine,  le  caflor,  le  coflus  &  le  cardamome;d’une  autre  part  le  faffran* 
après  1  avoir  fait  fecher  lentement  entre  deux  papiers,  d'une  autre  part  la  myrrhe: 

On  mêlera  toutes  les  poudres  enfemble,  on  fera  écumer  &  cuire  du  miel  en  confif- 
tence  de  fyrop  épais  .  on  en  peîera  trois  livres  dans  lefquelles  on  démêlera  exacte¬ 
ment  fur  un  peu  de  feu  une  once  d'extrait  d'opium  ,  puis  la  matière  étant  prefque 
refroidie  1  on  y  mêlera  les  poudres,  agitant  bien  le  tout  pour  faire  une  opiate  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  vapeurs  ,  pour  appaifer  les  douleurs ,  pour  arrêter  Vertus. 
&  pour  adoucir  les  feroficez  acres  qui  defcendent  fur  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  D  u 
fommeiî,  pour  réfuter  à  la  malignité  des  humeurs,  pour  la  colique.  La  dofe  en  effc  °  * 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  d’athanafia  magna  contient  le  quart  d’un  grain  d’opium. 

Un  ferupule  dathanafia  contient  un  demi  grain  d’opium. 

Demi  dragme  d’athanafia  contient  les  trois  quarts  d’un  grain  d'opium. 

Deux  icrupules  d’athanaha  contiennent  un  grain  d'opium. 

Une  dragme  d'athanafia  magna  contient  un  grain  &  demi  d'opium. 

Athanafia  ab  à  privât  ivo  &  ^vyicwq  morior  9  comme  iî  on  difoic  Antidote  qui 
empêche  de  mourir. 


9  fi, 
9  i. 
3  fi, 

9  n  » 
5'* 


Sulphuris  flavl  , 
Thuris  y 

Ms u  athamanticl y 
Hyofciami  albi  , 
Adyrrhe  , 

Styracis  , 

Qardamomï  ana  ?  i  , 

xJ  * 


EleCÏuttritim  Eiafulphurh , 

Longl  ana  3  vj , 

RUt A  y 

C  ofti  , 

Cajfiœ  Ugne&  ana  5  v. 

O  pii , 

Mandragore  ana  3  iij  , 
Croci  y  3  ii  fi  , 

Mellis  defpumati  fb  i  ij. 


F  péris  albi ,  & 

Fiat  opiata  S,  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulveriiera  ememble .l’opium,  la  mandragore,  la  jufquiame,le  cafîîa  lignea, 
le  colins,  la  rhuë,  les  poivres,  le  cardamome,  le  meum;  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  la  myrrhe,  le  (iorax  ,  l’encens  ;  on  puiverifera  le  faffran  fepa- 
rement,  on  mêlera  les  poudres  Sc  on  les  corporifiera  avec  le  miel  écume  &  cuit  eît 
confidence  de  fyrop  épais,  pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  e(i  propre  pour  l'afthme,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine,  pour  raréfier  Verra?, 
la  pituite  groffiere,  pour  calmer  les  vapeurs,  pour  appaifer  les  douleurs,  pour  exci-  Oofe. 
ter  le  fommeil.  La  dofe  en  efi:  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  6c  demie. 

Un  fcrupule  de  cet  opiate  contient  le  demi  tiers  d'un  grain  d'opium.  9  ï  , 

Demi  dragme  de  l'opiate  contient  le  quart  d'un  grain  d'opium.  3  ®  » 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  le  tiers  d’un  grain  d’opium,  9  ij  » 

Ane  dragme  de  l’opiate  contient  demi  grain  d’opium.  3  i, 

^  Quatre  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  demi  grain  de  le  demi  tiers  d’un  grain  3  iv» 
d'opium. 

Une  dragme  6c  demie  de  l’opiate  contient  les  trois  quarts  d’un  grain  d'opium.  3  i  * 


6  ii  >  PHARM  AGOPB'  E 

Outre  l’opium  il  entre  ici  pluficurs  autres  ingrediens  lommfetcs,  comme  la  juf- 

agîfTe  bien  fur  les  poulmons  pour  remédier  à  l'aftbme. 
quand  il  eft  mêlé  avec  tant  de  narcotiques  ,  parce  que  les  parues  y  font  comme 
liées  ,  &  elles  ne  peuvent  point  raréfier  les  vitcofuez  ou  les  humeurs  cratTes  qiu 

bouchant  les  fibres  de  ce  vifcere  empêchent  qu’ils  ne  s  étendent  comme  i  aut. 
,  ^  i  r  _  noiTArînnp':  pranr  nonncz  dans 


Vertus* 

Dole. 


i  cuci  principal  qu'un  m/u  «uvuvuv  « - 

refpiratîon,  j’en  voudrois  retrancher  les  narcotiques ,  &  le  reformer  en  la  maniéré 

fuivante. 

Eletfuartum  diafulphuris  reformatant, 

Gumml  arablcî 3 
Ga ry'op hyll orum  5 
Groci  3 


*1/Lt  Magiflerij  ftdphuris  g  i  S 

Qlibani  3 

Myrrhe  3 

Styracis  calamité  s 

Radicis  helemj  3 

Tujjil agiras  3 

Meu  athamaniki  > 

Liquiritiœ  > 

Ireos  florentin  > 

Se  mini  s  anifi  ana  5  i 


Florum  b  enjoint  ana  5  iî  » 

Confervanm  capillorum  veneris  3  & 
Tuffilaginis  per  fetaceim  3  tra- 
jeblarum  ana  g  ij  3 
Me l lis  in  decocto  hyjfopi  5  & 

Scabiofez  dejpumati  3  &  ad  con¬ 
fident  lam  opiatœ  co&i  fb  iii» 

Fiat  elepîuarium  S.  <A,  Dofs  erît  a  p)  i  3  ufque  ad  %  i  û  y 
Si  Ton  ajoute  à  la  composition  de  cet  opiate  une  once  de  baume  de  foulfre*  il  en 
aura  plus  de  vertu  3  mais  il  acquerra  une  odeur  üd agréable. 

Çùnfedio  ex  Styrace  5  Mef 

If,  Styracis  calamité  %  Crocl , 

ExtraÜi  opij  3  Myrrbœ  , 

S  etninis  hyofeiami  albi ,  Ohbani  an  a  5  i  3  ^ 

Cafiorei  >  ‘  Mellis  dsfpurnati  %  tlu 

Fiat  opiata  S.  <*s4* 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverrfera  enfemble  le  caftor3  de  la  femence  de  jufquîame,  d'une  autre  parc 
îe  ftoraxj  la  myrrhe  8c  l'oliban,  d'une  autre  part  le  faffran, apres  bavoir  fait  fecher 
entre  deux  papiers  par  une  chaleur  lente  ;  on  mêlera  les  poudres  8c  on  les  incorpo¬ 
rera  avec  l'extrait  d'opium  3  ôc  le  miel  qu'on  aura  écume  8c  cuit  en  confidence  de 
fyrop  épais  >  on  agitera  bien  le  tout  enfemble  avec  un  bidortier  ,  8c  Ion  aura  une 
confection  ou  plutôt  un  opiate  qu'on  gardera  dans  un  por  bien  bouche. 

Elle  arrête  le  cours  de  ventre  3  les  hémorrhagies ,  elle  foulage  le  tenefme  ,  elle 
provoque  le  fommeil  3  elle  abaiffe  les  vapeurs.  La  dofe  en  efl  depuis  un  fcruptile 
-  ,  jufqu'à  une  dragme. 

Do  eS  Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofition  3  font  l'extrait 

^arcou-  .  J  j  r  1  •  r  • 

^UCSt  d  opium  8c  les  lemences  ce  jufquîame.  ^ 

g  Un  fcrupule  de  cette  confection  contient  d'extrait  d'opium  8c  de  femence  ae  juf- 
quiame  5  de  chacujn  un  peu  plus  que  les  deux  tiers  d'un  grain.  k 


i(  universelle,  <?ît 

Demi  dragme  de  la  confeâîon  contient  d'extrait  d'opium  &  de  fcmence  de  iuf-  r  g 
quiame  ,  de  chacun  un  grain  &  le  quart  d'un  grain.  1  ^ 

Deux  fcrupules  de  la  confection  contiennent  d’extrait  d'opium  &  de  fcmence  de  B  ii, 
j  dquiame  ,  de  chacun  environ  un  grain  &  les  deux  tiers  d'[m  grain  a  “ 

Une  dragme  de  la  confedion  contient  d'extrait  d’opium  &  de  Comme*  A*  i„f  „  j  ■ 
quiame  ,  ae  chacun  deux  grains ôc  demi»  *  eracace  de  j uf-  5  l# 

Opiata  Salem  en  h\ 


Conkts  cltri  faccharo  conditi  \  viij  , 
Conjèrvarum  oxytriphylli , 

Florum  rorifmarini  y  çjy 
Buglojfi  an  a  §  ij  > 

Mitbridatii  veteris  ^  j  „ 

Rofarum  rubrarum  exungulatarum 
Jiccar.  , 

Radicnm  enula  camp  an  a  & 

‘Dlptamni  albl , 

Foliorum  dl&amni  creticl  f 
Seminhm  contra  vernies  , 

Çitri  mundatl , 

Car  dm  benedlBl , . 


Rafurs,  cornu  cervl  ana  § 

Corticis  çitri  jiççi  9 
S  an  t  ali  citrini  3 
Radicis  gentiane  , 

Qjjis  è  corde  cervi  ana  3  ij  j , 

Ginnamomi  > 
çjffacis  y 
Garyophyllorttm  » 

Cardamomi  minons  ana  3  jj  » 

Cran  a  juniperi  in  aceto  fcillkico  per  tiô* 
Eiem  infufa  ,  n.  xxiv. 

Syrupi  de  limombus  ft  i).  * 


Fiât  opiata  S.  AJ 
K  EM  A  R  QU  E  Sj. 

Oà  pulverifera  enfemble  les  racines;  les  femences ,  les  bois,  les  fleurs,  tes  feuiU 
,  »  le  macis,  les  gyrofles,  le  cardamome,  l’os  de  cœur  de  cerf,  les  écorces,  la  ra- 
ciure  de  corne  de  cerr,  &  les  bayes  de  genièvre  qu’on  aura  fait  infufer  une  nuit 
dans  du  vinaigre  fcilhtic,  <x  enfuîte  fecher. 

On  iheifera  menu  l’écorce  de  citron  confite,  on  la  battra  dans  un  mortier  de 
marbre  avecies  conferves  &  un  peu  de  fyrop  de  limons,  pour  en  faire  une  pâte  fi. 
qmde  qu  on  paliera  en  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé.  . 

On  fera  cuire  le  fyrop  de  limons  en  confidence  de  miel  à  périr  feu,  &  quand  il 
iera  a  demi  refroidi  l’on  y  mêlera  exactement  les  pulpes,  la  rheriaque  &  les  pou¬ 
dres,  pour  faire  un  eleétuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché 

Il  cft  employé  ' pour  fortifier  l'edomach.pour  arrêter  le  vomiflement,  pourexci-  Vetas’ 
ter  l’appetit,  pour  refifter  au  mauvais  air  &  à  la  corruption-dcs  humeurs;  pour  fai-  „  , 

re  mourir  les  vers,  &  pour  toutes  les  maladies  contagieufes.  La  dofe  en  cft  depuis  ' 

Un  fcrupule  jufqu'â  quatre,.  .  s  r 

Certe  c®nipofirîon  eft  appellée  improprement  opiate3  parce  qu'il  n’y  entre  point 
d’opium  :  Joubert  qui  l'a  décrite  le  premier,  dit  qu’elle  a  été  inventée  par  un  Me- 
decin  nommé  Salomon.Toutes  les  defcriptions  qu’on  en  a  données  nefe  rapportent 
pas  exactement.  1  i 

r  On  prétend  augmenter  la  vertu  des  grains  de  genièvre  par  lhnfti/îon  qu’on  en 
irait  une  nuit  dans  le  vinaigre  fcillicic,  mais  au  contraire  on  la  diminué* ,  car  cette 
liqueur  emporte  ce  qu'il  y  a  de  plus  dilloluble  &  de  plus  elléndeldans  les  grains  ; 
il  vaudroit  mieux  les  employer  en  leur  état  naturel  .  '  Conter»^ 

La  conferve  d'qxytriphyllum  fe  fait  comme  les  autres  conferves s  en  pilant  d’oxytn- 

feuilles  de  l'herbe  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  double  de  lucre»  pbyUuim. 

L  1  1  1  K  / 


Vertus* 

Dofe» 
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Scordij , 

Rofarurn  rubrarum  exungulatarum 
Boli  arment  ana  §  j  Æ, 

S tyracis  calamité  , 

C innamomi  > 

Cajjiœ  ligne  a  , 
j poliortem  diBamni  cretici  s 
Piadicum  tormentilU  » 

Biftortœ  » 

Gentiane  3 


PHARMACOP  E‘  E 

Eleftaarmm  Diafcordhm ,  Fracafiorij, 

Galbant , 

S uccîni  3 

Terra  lemniœ  and  |  * 

Opÿ , 

Piperis  longs , 

Z ingiberis  , 

S eminls  oxalidis  ana  g  îj  , 

Mollis  rofati  in  eleBuarij  mollis  Conji* 
ftentiam  coBi  ,  tb  iij  *  ^  iv  , 

Fw  malvatici  5  ij, 

e*  aw 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 


9 

on 


O11  pulverifera  enfemblc  le  fcordium,  les  r'ofes,  les  racines,  le  diftam,  le  fuccin 
le  poivre  ,  la  femence  d’ofeille  &  l'opium  ;  d'une  autre  part  le  Galbanum  qu'oi 
aura  choifi  en  larmes,  &  le  ftorax  ;  d’une  autre  part  la  terre  Hgillee  Sc  le  bol  ;  on 
mêlera  les  poudres,  &  on  les  incorporera  avec  le  miel  rofat,  cuit  en  confidence 
d’éleftuaire  mol  &  à  demi  refroidi  :  Enfin  on  y  ajoutera  la  malvoifie  ,  ou  a  Ion 
défaut  du  vin  d’Efpagne,  pour  faire  du  tout  un  opiate  qu'on  gardera  dnas  un  po: 

bien  bouché.  .  „  % 

On  s’en  fert  pour  les,  fièvres  malignes,  pour  la  perte,  pour  tuer  les  vers  ,  pour 

refifter  à  la  pourriture,pout  la  colique  ;  il  provoque  le  fommeil  étant  nouveau  fa.t, 

La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  -  \  a  C 

Le  diafeordium  eft  une  petite  theriaque  dont  Fracaftor  a  donne  le  premier  la  déf¬ 
ection  ;  elle  a  été  reformée  par  quelques  Auteurs  modernes,  on  en  pour»»  en- 
corn  retrancher  le  bol  &  la  terre  figillée,qui  font  des  matières  terreftres  privées  de 
principes  aétifs ,  &  parconfequent  peu  convenables  dans  une  compofition  qui  doit 
fe  difttibuer  dans  les  humeurs, &  monter  par  fes  parties  volatiles  julqu  au  cerveau. 

Le  caffia  lignea  ni  la  biftotte  ne  me  femblent  pas  non  plus  neceflaires  ici ,  puif- 
qu'il  y  entre  de  la  canelle  &  de  la  tormentille,  qui  ont  des  vertus  femblables.  Je 
?erois  d'avis  qu’on  les  retranchât ,  &  qu'en  leur  place  I  on  augmentât  les  doles  du 
feordium,  de  la  canelle  &  de  la  tormentille.  Voici  aonc  comme  je  voudrais  refoi- 

met  cette  compofition. 

* 

Vlafcevdittm  reformatant. 

%.  Toiiùrum  feordij  §  iij  » 

Kofarum  rubrarum  exmgulatqrum  5  J  ” 

C  innamomi,  radiais  tormentilU ana 3  vj.  _ 

S  tyracis  calamité  ,  foliortm  d-.Üamm  cretm  ,  radicts  g  nt 

ealbani  ,fuccini ,  ana  §  fi»  .  . 

oJi,  piperis  longs  ,  fygiberis  ,  fermas  oxahduam  3  J  , 

Mollis  rofati  in  decluarij  mollis  confjtentiam  coût  11  )  » 

jrlnl  hifpamci  §  ij  » 

plat  ex  arte  opiata * 


b 


UNIVERSELLE. 


Ekfîuarlum  Diafcordium ,  Sylvij. 


Of  ,  Foliorum  fccorum  fcordlj  5  îj ,  Angeltu  t 

Carduibenedifti  ,  Croci  optimi  an  a  5  ii  * 

DiÜammi  cretlcl  x  Acacia  verd-  5  i  6  * 

Radicum  gentlana  ,  awa  §  {5  $ 

I  _  » ,  ' 

Concifs  &  crajfe  contufs  s  affundatur  fpiritus  vwi  reBlfcatl  ad  trlum  quatuorVB 
digitorum  t ranfver forum  fupereminentiam  ;  ftetit  fer  hcras  24.  in  loce  tepldo ,  tlnÜum 
tune  ejfundatur  *  alinfque  fpiritus  vint  fimilis  affundatur  ,  dlgeratur  >  effundaturqm 
quoties  ad  tinBurœ  omnis  virtutifque  extraBionem  erit  opus . 

'ïinBura  omnes  confufa  poff  fubfdentiam  fœnum  fî  qua  fnt ,  r/^r<e  pur&que  ah 
ipfs  lente  effundantur  ,  Æfg&e  w#  fpiritus  in  rB.  M.  ad  extraBi  liquidions  conffien* 
tiam  iterum  feparetur  &  abftrahatur  5  fmilis  ufui  fer  vire  poterit  >  aut  loco  fpiritus 
aromatici  felidter  alijs  meàicamentis  admifeeri . 

Radicis  irnperatorU  g  j  , 

Gajfia  ligne &  , 

Cinnamomi  9 

jBoli  armena  prapar .  æj/æ  g  fi  3 
AmV  mofehata  5  ii) , 

*  .•* 

Fiat  pulvi s  fubtiliffmus  , 

Hœcfmal  mifeé  *  addenda  paulatim  gummi  arabicum  fol  ut  mi  &  fyrupi  myrtinu  f  q- 

Fiat  opiata  S,  ^ 


Gummi  arablci  g  fi  , 

S olvatur  in  aqua  fœniculi  %  j  (5  t 

.  r 

FxtraBum  prias  totum  » 

FxtraBi  opij  g  i  j  , 

Fulverem  fupraferiptum* 


1 


r 


REMARQUES, 


On  incifera  &  Ton  eoncafiera  les  premières  drogues *  on  îes  mettra  dans  un  ma-* 
îras 3  on  verfera  de  l'efprit  de  vin  reêtifié  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  doigts  , 
on  bouchera  le  vaifieau  de  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  pour  y  laifier  digerer  la 
matière  pendant  vingt-quatre  heures;  enfuite  Ton  filtrera  la  teinture  &  l'on  mettra 
de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  marc  pour  achever  d’extraire  les  fubftances  des  ingre* 
diens ,  on  procédera  comme  auparavant  :  on  mêlera  les  teintures  ?  on  les  mettra  < 
dans  un  alambic  de  verre  ,  de  l'on  en  fera  diftiller  au  bain  mari®  ,  l’e/prit  de  vin 
jufqu'à  ce  qu'il  refie  au  fond  une  matière  en  confiftence  d'extrait  liquide. 

Cependant  on  pulverifera  fubtilement  enfemblc  la  racine  d'imperatoire  «,  la  ca- 
nelle  ,  le  caflîa  llgnea  de  la  mufeade  5  on  mêlera  la  poudre  avec  le  bol  préparé. 

On  fera  fondre  fur  un  petit  feu  demi  once  de  gomme  arabique  dans  une  once  de 
demie  d'eau  de  fenouil  ;  on  mêlera  l'extrait  d'opium  avec  l'extrait  liquide  qui  a 
été  décrit ,  la  poudre  3  la  diflolution  de  gomme  arabique  3  de  ce  qu'il  faudra  de 
fyrop  de  myrtilles  pour  faire  un  opiate  félon  l'arc  3  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché,  n 

Cet  éleéhiaîre  excite  la  Tueur  ,  appaîfe  les  douleurs  >  provoque  le  fommeil  9 

arrête  les  cours  de  ventre,  La  dofe  en  eft  depuis  cinq  grains  jufqu'à  un  fcrupule»  Dole* 

L  iH  ij 


Verras. 

Dofe. 


Jt,  •PHARMACOPE’E 

On  feroit  beaucoup  mieux  d’employer  ici  les  ingrediens  en  lubftance  qu  en  .ex¬ 
trait  ,  car  parla  diftillation  on  en  emporte  ce  qu’il  y  a  de  plus  etemel  ;  ce  qui  eft 
facile  de  reconnoître  ,  puifque  l'efptit  de  vin  diftillé  eft  fi  bien  charge  de  la 
fiibftance  des  mixtes  ,  qu'il  peut  fervir  ,  comme  dit  l'Auteur  »  à  la  place  d  un  autre 
efpric  aromatique.  Je  voudrais  donc  reformer  l'opiate  en  la  maniéré  S  uivante, 

‘Diafcordiunt  reformatum. 


r 


Foliorum  ficcorum  feordij  g  îj  . 

Radtcis  imperatoriœ  , 

Cinnamomi  âna  J  j  > 

Radtcis  gentiane  » 

Follorum  cardui  benedifîi  3 
DiEtamm  creticl  , 

i 

Roll  arment , 

Gumm  arabicl  an  a  3  |  > 

Fiat  optât  a  S .  A » 


Nucis  mofehata  5  iij , 

Radies  angelîcœ  3 

Opj, 

Qjroci  ana  3  ij  3 
Acacia  ver  a  3  j  Æ  , 

Mellis  anthofati  ad  confiftentlam  eletlua* 
rij  mollis  colli  ib  ij  , 


Çonfeffio  Opi&ifi  ,  A •  Âdynficht t 


Croci  orientalis  9 
yiumis  tranfmar  in  a  ana  9  j  9 
Trochifcorum  galiiœ  mofehatœ  * 
Lapidis  besLoarâ  orientalis  * 
OJfis  de  corde  cervi , 

Unicornu  ajiimalts  ana  3  9  $  % 


%.  Extrait  opïj  %  R  ,  # 

Pulveris  fpecierum  diamofehi  dulcis 

Diambra  ana  5  j  3 
JlFagifierij  perlarum  *  & 

Corallorum  ruhrornm  ana  3  ^ 

Extratliflorumpapaveris  erratici  s  ^  # 

Mlfie.,  &  cum  confeÜlonis  alkemes  fi  q.  fiat  eUüuarmm  ,  cm  immifee 

QUorum  cinnamomi ,  Salvit, 

Nucis  mofehau Succvm  alb'-  , 

Majorant  »  Carjopbyllorum  ana  gut>.  îv . 

R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 

On  pulverifcra 

^u  très  lent .  on  mêlera  les  poudres 

ayeC celles  de  diamofehi  &  di ambra, &  les  magifteres  puis  on  les  încorpoiera  ans 
mortier  de  marbre  avec  les  extraits  d’opium  &  de  fleur  de  coquelicoc  &  ce  qn  il 
faudra  de  confedion  alkermes  pour  faire  une  opiare  de  £ 

u  **  » 

eft  depuis  cinq  grains  jufqu’a  demi  fcnipule.  inventée  pour  être 

Cette  confedion  eft  une  efpece  de  laudanum  que  1  Auteur  a  : inventee  ?o 

plus  dilfoluble  dans  les  liqueurs  que  n’eft  le  laudanum  or  maue  .  p 
corriger  l’opium  par  les  jugrediens ^  ^  J /""^feviptions  de  l’extrait  d’opium  des 

huiles  &  des  magifteres:  l’extrait  de  fleur  de  pavot  rouge/e  préparé  comme  cet 
fenn?de  la  rhubarbe,-  maison  feroit  bien  mieux  d’employer  les  fleurs  en  fubftance. 


/ 


UNIVERSELLE,  ÿ., 

qua  d’en  tirer  i’exmirjparce  qu’on  perd  dans  l'évaporation  cê  qa'il  y  a  de  meilleur 
pour  les  m agi  Itérés.  J’ay  montré  dans  leur  description  qu’il  feroh  plus  à  propos 
d  employer  les  coraux  de  les  perles  en  lubldances,  que  de  les  réduire  en  magifteres, 

Confeïïio  Narcoticn  ,  A.  *JMynjîcht, 


Ojù.  Nucl  s  mofchatœ 
Boli  armsm  prœpar. . 

Bxtratil  oplj ,  cjr 

Flontm  p  ap  ave  ris  errât  ici  an  a  3  nj, 
Croci  orientais  , 

Trachijcorum  ramlch  an  a  3  i]  , 

Croci  marris  afirlngentis  3  i  ^  5 
Radicis  forment  ilia  , 

Biftortœ  & 


Xedoaru  ana  3  i  , 

Magiftcrij  cor  aller  um  s 
Sucerai  albi  prœparati 
Coran  cervi  ufli  , 
Garyophyllornm  ana  3  fi  , 

C amphora  g  v, 

Syrupi  de  papavere  /impi,  & 
de  jujuhis  ana  g  iv  , 


Fiat  elecluarîum  ut  artls  efi  pro  ufu, 

RE  Al  A  R  QU  E  S. 

Qn  pulveri/êra  enfemble  les  gyrofîes,  la  mufeade  &  les  racines; d'une  autre  pan 
îa  corne  de  cerf  brûlée,  le  camphre,  les  trochifques,  le  bol ,  le  fuccin  préparé  ,  le 
faffran  de  mars,d’une  autre  part  le  faffranjon  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere 
de  corail,  &  1  on  corporihera  ie  tout  avec  les  extraits  &  les  fyrops ,  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre,  pour  faire  un  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  appaife  les  douleurs  de_têtc,  de  poitrine  ,  d'eftomach,  de  matrice.,  il  excite  le  Vertus, 
fommeil ,  il  arrête  les  cours  de  ventre  ,  la  gonorrhée  &  les  hémorrhagies ,  il  abat  £>0fc 
les  vapeurs,  il  calme  la  toux  ôc  le  hoquet.  La  dofe  en  cil  depuis  demi  fcrupule  juf- 
■qu'à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  cette  confe&ion  contient  un  peu  plus  que  le  tiers  d'un  <rrain  g  Ç,  ; 
d'extrait  d'opium.  & 

Un  fcrupule  de  la  confection  contient  deux  tiers  &  le  demi  quart  d'un  grain  g  i  ’ 
d’extrait  d'opium.  D 

Demi  dragme  de  la  confection  contient  un  grain  &  le  demi  tiers  d’un  grain  x  fi  ' 
d'extrait  d'opium.  -  6  0  9 

Deux  fcrnpules  de  la  confection  contiennent  un  grain  &  un  tiers  &demi  de  grain  g  ii 
d’extrait  d’opium..  ü  * 

t  Une  dragme  de  confection  contient  deux  grains  &  le  tiers  d'un  grain  d'extrait  z  i  ’ 
d’opium.  ^  * 

Comme  en  brûlant  la  corne  de  cerf  on  détruit  tes  principes  aétifs,  je  prefererois 
ici  la  corne  de  cerf  amplement  rapee  à  la  corne  de  cerf  brûlée. 

.  ,  ^  1  j  1  ®  1  1  /°  .  ^  Æançe  qu'en  extrait*  par 

les  raifons  que  }  ay  dites  en  la  defcnption  precedente. 

Le  corail  fimpiement  préparé  produit  un  meilleur  effet  que  fon  magifterencomtixe 
je  l’ay  remarqué  ailleurs.  Ain  h  je  ferois  d'avis  qu'on  le  lui  fubftituaL 

Çonfecîio  Archigenis , 

Cajiorei  ? 

SPiperis  longi  , 

Nigri  » 

Styracis , 

S  pics  nardi  , 

Cofii , 


Galbant  , 

Oplj  ana  §  fi  9 
Croci  3  ij  , 

Me  1  lis  defpuman  ad  mjiflentiam  elcflua* 
rij  mollis  coUi  ^  xiij, 


Fiat  opiata  5.  A, 


6 


Vertus. 

$)ofe. 


5  A 
3  i 

•  • 
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remarques. 

On  pulverifera  enfemble  le  caftor,  les  poivres,  le  fpicanard  ,  le  coftuS  ;  a  uns 
autre  part  le  ftorax  &  le  galbanum  qu'on  aura  choifis  en  larmes, d  une  autre  part  le 
faffran  après  l'avoir  fait  feeher  par  une  lente  chaleur  entre  deux  papiers  ,  on  me- 

lera  les  poudres.  B  f 

On  choifira  de  l’opium  le  plus  pur  ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux ,  on  Te 

liquéfiera  fur  un  petit  feu  avec  environ  une  once  &  demie  de  miel  ecume  dans  une 
écuelle  de  terre  ;  on  mêlera  la  matière  avec  les  poudres  dans  un  mortier  ,  puis  on 
y  a-joûtera  le  refte  du  miel  écume  qu’on  aura  fait  cuire  en  confidence  d  eleCtuaire 
liquide,  on  battra  bien  le  tout  enfemble,  pour  faire  une  opiate  qu’on  gardera  dans 

Elle  cft  propre  à  rabattre  8c  à  appaifer  les  vapeurs  hy  fleriques.pour  calmer  la  touxs 
pour  arrêter  le  crachement  de  fang.les  cours  de  ventre, pour  refilera  la  corruption, 
pour  exciter  le  fommeil.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqninne  dragme. 
Demi  fcrupule  de  cette  compofition  contient  le  tiers  d  un  grain  d  opium. 

Un  fcrupule  delà  confedion  contient  les  deux  tiers  d.un  grain  d  opium. 

Demi  dragme  de  la  confedion  contient  un  grain  d'opium.  #  . 

Deux  fcrupules  de  la  confedion  contiennent  un  grain  8c  le  tiers  d  un  grain  a  0-» 

pium.  ,  .  13  • 

Une  dragme  de  la  confedion  contient  deux  grains  d  opium.  ,,Â 

Cette  compofition  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  Archjgenes  Médecin ,  d ■  Apa, 
mie  en  Syrie  •  il  pratiquoit  la  Medecine  à  Rome  du  tems  de  1  Emper  ur  *  a  an 
Les  drogues  fpiritueufes  &  falines  dont  cette  confedion  eft  rempl'c  rarcheu 
les  parties  vifqueufes  de  l’opium ,  &  l’empêchent  de  faire  dormir  aufll  lon^tems 

qu'il  feroit  s'il  étoit  pris  feul. 

k  * 1  r  eleffiuarhtTft  Coïteji^ 

Semlnls  acetofa  3 


Antidû  tus  feu 

Lapidis  bezoard  orient . 

Radias  cotrayerva  ,  ana  \  i  » 

Mar  gant  arum  prœparat, 

Terra  figillata  s 
Rôti  armena , 

Grantiïum  juniper  i  > 

CaryO'phylL  rum  9 
Macis  3 

jRIucis  mofchata  , 

Radicum  Zingiberls  y 

Z edoaria  ana  5  îî  ? 
zAriflolochia  rotundiï 
Longs, , 

Diptamni  aibi  ana  J  i  8  » 
Qbelidoma  majoris  , 

Fdîorum  Jiccorum  falvîa 
Ruts  , 

Mentha -, 

*Balfamîn&  ana  5  i  * 

*Raecarum  îauri  y 
Radicis  doronîd  vo  mani , 

C rm  9 


» 


Si  ut  chlbminm  S*  A 


Citri , 

Ocimi  3 
ojpfafticbes  * 

T  huris  9 

Seordij  , 

Rafurs  eboris  9 
Coralli  rnbri  prsparatî  è 
Saphir orum  prœpar» 

Smgragdorum  prspar^ 
hignï  aioés , 

Santali  albî  & 

Rubri  ana  J  fi  » 
Qonferva  citri  \  iv  9 
Kofarum  9 
Buglojji  3 
N  loi  arum  3 
Theriacs  veteris  * 
Mithridati  ana  %  i 
Sacchart  optttm  îb  n 
A^uarnm  fcabiofa  & 
Rofarum  ana 


9 

»  «  » 


6  j  9 


U  N  I  V  E  il  S  E  LL  E 
R  S  M  A  R  Q_U  ES, 

On  pulverifera  enfemble  les  bois ,  les  racines,  les  bayes,  les  feraences ,  les  feuil¬ 
les,  les  ratures,  les  gommes,  le  faffran,  le  macis,  les  mufeades  &  les  wyroHes;  d'une 
autre  parc  le  bezoard  ,  le  bol  &  la  terre  (îgillée  ;  on  mêlera  les  poudres,  on  piler* 
toutes  les  conferves  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  &  on  les  paflera  par  un 
tamis  rènverfé:  On  fera  cuire  le  fucre  dans  ce  qu'il  faudra  d'eaux  de  rofe  8c  de 
feabieufe  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais ,  on  y  dilToudra  les  pulpes,  le  michri- 
dat,  la  theriaque ,  puis  les  poudres,  pour  du  tout  faire  un  antidote,  qu'on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  contre  la  pelle  ,  contre  toutes  les  maladies  contagieufes,  contre  les 
morfures  des  bêtes  vetümeufes3  pour  faire  fortir  la  petite  verole,  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre  &  les  flux  de  menftmcs.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
une  dragme. 

Le  bol  5  la  terre  (îgîllée,  le  corail,  les  perles*  les  faphirs,  les  émeraudes,  fon  des 
matières  inutiles  pour  la  vertu  aiexitaire  de  cette  compofirion  ,  mais  elles  fonc 
allringentes  8c  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  flux  de  menUrs'es* 

Antidottis  M&tthioli> 


C aricarum  s 
Nucum  juglcndlum  t 
Piflacbiorum  ana  3  iij , 

7 rocbîfcorum  viperarum  3  ij  , 
Caffîa  lignes  5  x  , 
tAfyrabola^orum  emblicorum , 

R  a  fur  a  corrm  cervi , 

Ole i  vhrioli  ana  3  fl  , 
Qbamœleonis  albi , 

^Agarici , 

DiÜamni  cretlci  3 
Qroci  y 
Terra  lemnia  , 

Radie um  rhaharbari , 

PJoapontici  , 

P  bu , 

Acoriy  feu  calami  aromatlei 
Cyperi  , 

Pentapbylli  y 
Tormentilla  , 


l'huris  , 

Styracis  , 
lAyrrba  , 

Gummi  arabici  s 
Terebinthina  clara  * 

Sagapeni , 

Opopanacis , 

Laferpitij  , 

T  roebifeorum  de  capbura  , 

S cilliticorum  , 

P ulver um  diamargariti  frigidl  » 
Diamofchi  dulcisy 
T^i  ambra  , 

De  gemmis  ana  5  ij  fl  ? 

R adicnm  galanga  , 

Imper atoria  , 
y^iptamni  albi  y 
Angelica  3 
F ilipendula  % 

Z  e  do  an  ta  s 


Arifloloebia  rotmda  , 

7Jngiberis  % 

Pœonia  , 

Uillefolij  , 

Helenij , 

Serninum  citri  » 

C  ofti  , 

Viticis  y 

Iridis  ana  3  iij , 

Fraxini , 

Gentiana , 

Qxalidis  , 

Libanotidis  maris  , 

Paflinaca  fyheftm 

Morfus  dlaboli , 

Napi  y 

Caryophyllorum  , 

Nigella  y 

Nucl  s  mofehata  , 

Pœonia  * 

ojfyfacis  3 

Ocimi  9 

M  ajïiches  * 

Irionis  y 

' 

Thlafpeos» 

Eœniculi  ? 

Ame  os  , 

Baccarum  laurl  9 
Juniper i  , 

Heder&  , 

Smilacis  afperœ  s 
Gubebarnm  , 

C  occi  infeclorij  s 
Simmitatum  fampfnchi 
By per  ici  , 

Junci  odorati  % 
Marrubij  9 
Galegœ, 

Sabinœ  9 
Pimpinellâ  i , 
Gampborœ  5 
Bypociftidis  an  a  5  ij , . 
Pdiorum  fcordij , 

C bamœdry  os  9 
Gbamœpitbyos  , 
Qentaurij  minons 
Stœchadis  arabica  t 
Qala??iinfb&  9 
B.ut<& , 
oJMentbœ  * 

Betonica , 
Jrerbenaca  a,, 

S  cabîofœ  3 .. 

Gardui  benediEU  , , 
’MeliJfopbyllk  ^ 
Ifar.di  celtlca , 
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Wiperis  nïgri  * 

Longi  9 

Santal  or um  omnium  * 

Agallochi  5 

opij  9 

Margaritarum  praparatantm  > . 
Fragment  or  um  fmaragdi  & 
Hyacintbi  prœparat, 
Goralli  rnbri  prœpar,  ana  5  j  fi  * 
Elorum  bugloffi  , 

Ikorijmarini  r 
"Ko far  um  9, 

Salvia  3 
LavendnU  , , 

OJfîs  de  corde  cervi 
Rament  or  um  eboris  f , 

Virga  cervlna , 

Gaflorei  ana  9  iv  ? 

Umcornn  3 
Mofcbi  3 

Ambra  grîfea  ana  3  j  $ 

Succorum  oxalidis  , 

Soncbi  levis  $ 

Scordij  s 
Echij  , 

B  agio  fi  s 
Melifiophylli  , , 

T  heriacœ  , , 

M  itbridatij  ana  fb  fl  , 

veteris  albi  odorati  tfc  il  j  .3 
Mellis  optimi  îb  viij  fl  * 

JF&£  elcBuarîüm  S:  A, , 

je  £  m  ^  £  £  i;  •£  & 


Dépara» 
iim  des 

à&s* 


On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les. écorces/ les  feuilles^  les  foramirez,  îel; 
femences,  les  bayes,  les  fruits,  les  fleurs,  les  gommes,  les  bois,  le  caftor,  la  verge 
de  cerf  fechéc,  l’os  de  cœur  de  cerf,  la  corne  de  cerf,  l'y  voire,  l*ani  corne-  râpez  , 
l'hypociftis,  l'opiùm  ,  les  trochifques,  les  myrabolans  ,  l’agaric,  les  gy  voiles ,  la 
mufcade  ,  le  macis  ;  d'une  autre  part  la  ferre  figillée,  les  fragmens  préparez  ,  le 
corail,  les  perles  préparées*  d'une  autre -part  le  camphre,  le  mufc  &■  l'ambre  gris; 
on  mêlera  les-  poudres  avec  celles  de  diamargaritum ,  diamofchi,  diambræ  6c  de 
gemmis.  / 

On  tirera  les  fucs  par  exprelîlon  en  là  manière  ordinaire,  on  les  dépurera  tons 
enfemble  en  les  faifânt  bouillir  un  bouillon  ,  &  les  faiiant  p  aller  par  un  blanchet 
ou  par  un  filtre. 

On  pilera. enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  les  figues,  Jes  noix  6e  les  po¬ 
ches  mondées  jufqu’à  ce  quelles  fuient  bien  en  pare,  on  les  humectera  avec  un  peu 
des  Tues,  &  on  les  paflera  par  un  tamis  de  crin  renverlé  pour  en  avoir  la  pulpe.  ^ 
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On  mêlera  ênferable  le  miel,  les  fiics;dépurez  &  le  vin,-  on  mettra  bouillir  le  £ 
Luge  fur  le  feu  doucement,  on  1  ecumera,&  on  le  laifoa  cuire  jufqu’en  confite, 
ce  d  elepu aire  mou  ,  on  e  retirera  alors  du  feu  ,  &  quand  il  fera  à  demi  refJdi 
on  y  dilayera  les  pulpes,  la  thenaque,  le  mithridat,l*htri!e  de  vitriol,  les  poudres  & 

3  îlltZo7vfcZil\l  aül UnC  0piate^’0,n  Sardera  dans  ™  pot  bien  bouché, 
reflfte  au  mauvaiTair  SS  c  *****  “T"  'P*™  maladies  contagieufes,  il  Vertu 
fe  en  eft  depuis  un  iSropule' jufqu’ W  iiZ?1"  dC$  vcn!meafc- La  Dofc’ 

Ceux  qui  mefurent  la  bonté  dune  compofîtion  par  la  grande  diverllté  des  inere- 
aiens  qui  y  entrent,  trouveront  bien  leur  compte  en  celle- cy  ;  mais  ceux  quilar 
Pia:lslue  auro|l)lt  «-econnu  que  cinq  ou  fix  fortes  de  drogues  bien  choifies  peuvent 
monft  “fi  meil:eurreffer  «ïu’ùn  fl  grand  nombre,fe  mocquerontde  ces  defcriptions 

Comme  cet  antidote  eft  très- peu  en  ufagp,  il  eft  aiTez  inutile  de  s’appliquer  à  1- 

t Ïncher  lerèoraux  Te  Y  qUel(lUe  reformation  »  °n  pomrdt  en  rt. 

choies  inutiles  dans!  P£ries  ’.les  fragmens  précieux  ,  ia  terre  figilléc  ,  comme 
£.  * n Sï-f  compfiuon  alexiataire  ,  car  ces  ingrediens  n’ont  rien  de  fpi- 

des  de Veti te  utt5  “  £UX-  ^  ^  noix  &  les  Piftaches  foIlt  des  terne- 

T.  d  -(Pf ,  .  ’.V  lc}>  011  pourrait  fort  bien  s’en  paiTer.  L’huile  de  vitriol  eft  plû- 

rat  nuifible  qu  utile  dans  ce  mélange,  parce  que  par  fort  acide  violent,  elle  peu  fi. 

venul  ÇSÏ utlv  C(ÇTdkS  ******  Par  confWralÆe» 

. r  ^  -uk(Ltuer- ^Ls  npeies  fecs  aux  trochifques  de  viperes  par  les 

raifonsquejayditesenlacompofitiondecestrochifquel  1  *  P“ 

on  peuf  endh-e'de  Pî?rgatif  ,n  el?  P°int  «ne  drogue  convenable,  dans  un  Antidote  ; 
che  avec  nh  fie, f  6  3  *ufaathc  &  des  «iraboians:  Je  voudrais  les  retran- 

Antidoius  Aîaîthioli  reformatas, 

Truncorum  vlperlnmm  cm  cordibus  &  hepatibus  5  ii  * 

Cafu  ligne s  ,  ,3  x  ,  *  Q  ’ 

Cornu  cervi  §  $  2  • 

•  Raâtcum  valériane  majorls  *  calami  âromatici  \  cyperî  3  ’  * 

«Ariflolochïœ  rotunâû  3  helenii  3  cofti  3  ht  dis  flore  m  ia  > 

Follorum  dîflamni  crstlcl  9 

Croci  ana  5  iij  5  -  s  ? 

Radicis  gemam ,  cyophyllorum  ,  mois  rmfchau  ,  macis ,  maükhss 
01, msn  ,  ftyracs  calamu ,  ,  /W»i ,  ma  x  il  fi  / 

Kadicum  galangq  5  imperutona  ,  diptamni  albl  3 
^  çyFngehcœ  5  ^edoarice  s  Tgngtberis  5 

Semimm  cttri ,  paonia ,  o«W  ,  thlafpeos ,  omets,  fœnlculi  ,  , 

branorum  ketmes ,  pulpafcîlU  ,  fummitatum  fampfuchi  ,  bypericî  > 
orfarar;  ,  marrnbii  ,  fabina  ,  camphorœ  ana  3  ij , 
üaccarum  lauri  ,  juniper* ,  mbebamm  ,  /«ri»  ,  calaminés ,  , 

Mentha  5  bètonica  3  melijfophylli  3 
Florum  flæchadis  arabicœ  &  cmtaurli  minons  3  celtiCA  ana  man*  Ê  y 
Pipe  ris  nigri  3  fantalomm  omnium  5  opîi  ana  31  S  y  ^ 

Florum  fabula  ,  rofarum  â  lawenduU  ana  pug.  ij  * 
df*  cordü  ççrvi  3  virgœ  cervina  s  cajlorei  $ 

M  m  m  ev 
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! ntcornu  *  mofishl  ,  ambra  grifes  s  aw  9  iüj  # 

Thermes  tb  i  » 

'Vint  hyfpanici  ib  iij  $ 

'  '  ,f*  optîml  dejpnmuti  tt>  vj  a 

M  Ifce  $  fiat  éleÜuarîum  S.  nAr 


>  £*v  • 


a  serrais 
fans 


Confie  SHo  ^l^ermes* 

%,  Sériel  crudl  tt  fi ,  Coque  ad  mollis  confifiemiam,  tum  ab  igné 

"  Mundanmr  bons  14.  in  depofitis,  &  adhuc  calennbus  adde 

fiûqus  rofiarurn  &  S  tint  ah  cltrini  s 

Succî  depurati  pomorum  dulcîum  redo »  C imamomi  ana  5  nj , 

*  .  • _  _ zi..  A/faraarltarum  trsparc 


lent  tum  ana  5  ix 


Mar garit  arum  préparai  arum 

_  *  le  f  /  *  F  ,  *  «  . .  .  . 


wmium  ii/ii*  q  1A  s  P  ,,  ,  «  ,  . 

In  forti  exprejjione ,  poft  levem  coEhi-  Lapidis  lazuli  loti  &  praparati  ,  . 

rflw  JitTolve  ftf»  granorum  kermes  Ambr*.  grife*  cum  olei  cmnamom  fiüla- 

recentis  tb  (5,  »>«  5 j  >  pnlverau  ana  3 1  » 

Sodar*  o/U ,  ft  i ,  onentalis  , 

aut  ipfirum  loco  ,  Foltorum  aun  ana  3  fi  , 

Syrupi  kermefîni  optimi  fb  i  fi  » 

Har  e.v  arte  confeüio  cujus  portio  fine  odoratis  fierüan  débet  parafa. 

REM  ARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal  Si  la  canelle,  d’une  autre  part  l’ambre  gris  & 
le  mufe  dans  un  mortier  dont  on  aura  huilé  le  fond  avec  deux  goûtes  d  huile  de 
candie  ou  de  syrofle,  pour  empêcher  que  les  ingrediens  ne  s’y  attachent  trop  & 
pour  augmenter  la  vertu  cardiaque  de  la  poudre  :  on  mêl,era  les  poudres  avec  le  la¬ 
pis  lazuli ,  &  les  perles  préparées.  , 

t  On  appelle  foye  crue  celle  qui  fe  fepare  immédiatement  des  cocons ,  apres  que 

les  vers  à  foye  en  ont  été  tirez  ;  mais  plufieurs  fe  fervent  du  cocon  meme  apres,  en 
avoir  retranché  l’envelope  extérieure  Si  une  petite  membrane  intérieure  qui  le 
trouve  joignant  les  vers  :  On  incifera  cette  foye  fans  cocon,  ou  avec  le  cocon ,  par 
petits  morceaux,  Si  on  la  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement 
dans  l’eau  de  rofe  &  le  fuc  de  pomme  dépuré  ;  on  couletâ  l’mfuhon  &  1  on  y  fera 
cuire  le  fucre  jufqu’à  confidence  d’éleCtuaire  folidc  :  On  le  decuira  aveole  fuc  de 
kermes, fans  qu’il  foit  befoin  de  le  faire  bouillirjon  retirera  alors  la  bailine  de  dei- 
fus  le  feu ,  &  quand  le  fyrop  fera  prefque  refroidi  ,  l’on  y  mêlera,  exactement  es 
poudres,  puis  on  mettra  la  confection  dans  un  pot  de  fayance,&  l’on  y  ajoutera  les 
feuilles  d’or  qu’on  étendra  doucement  avec  une  fpatule  d’yvoire,  afin  qu’ elles  ren¬ 
dent  la  composition  plus  belle.  On  bouchera  bien  le  pot  Si  l’on  gardera  cette  con¬ 
fection  pour  le  befoin.  ,  ,  .  r 

On  en  doit  referver  à  parc  une  partie  ou  l’on  n’aura  mele  ni  ambre  m  mule, 

pour  l’ufage  des  femmes  à  qui  les  odeurs  excitent  des  vapeurs. 

Quand  on  préparé  cette  confection  dans  les  lieux  où  croît  le  kermes ,  comme  en 
Languedoc  ,  en  Provence  ,  il  vaut  mieux  employer  le  fuc  de  kermes  que  >e  fyrop 
toutfak,  parce  qu’on  eft  fur  qu’il  eft  nouveau;  mais  dans  les  pais  éloignez  de  ces 
Provinces,  il  faut  necettaireroent  fe  fervirdu  fyrop  qu  on  tranfpoite  p<  s.  tout,  on 
doit  alors  choifir  le  plus  beau  comme  le  meilleur. 
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La  cônfedion  akermes  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  l'eftomach  &  le  cer¬ 
veau  ,  pour  refifter  à  la  pouriture,  pour  reveiller  les  efprits,  pour  chaflèr  la  mélan¬ 
colie  y  pour  exciter  la  femence  .*  On  en  donne  dans  les  palpitations  ,  dans  les  fyn- 
copes  >  elle  empêche  l'avortement.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme  5  on  l'applique  au  IG  en  épitheme  fur  les  régions  du  cœur  &  de  l'eftomach. 

Les  defcriptions  de  certe  compofition  ne  fe  trouvent  pas  entièrement  conformes 
dans  tous  les  difpenfaires:  Mefué  qui  l'a  décrite  le  premier,  fe  contente  de  faire  in- 
fufer  la  foye  teinte  en  fuc  de  kermes  dans  l'eau  de  rofe  &  dtr  fuc  de  poiiime.-'On  a 
depuis  fort  à  propos  réformé  fa  méthode,  en  employant  le  fuc  de  la  graine  de  ker¬ 
mes  meure, qui  .fans  contredit  a  plus  de  vertu  que  ne  pourrait  avoir  un  peu  de  tein¬ 
ture. 

La  Pharmacopée  de  Paris  a  retranché  la  foye,  ce  qui  ne  peut  pas  diminuer  la 
vertu  de  la  compofition, car  cette  foye  crue  ou  travaillée  n'eft  pas  d'une  nature  pro¬ 
pre  à  communiquer  de  l’impreffion  à  la  liqueur  dans  laquelle  on  la  fait  bouillir. 

Pltifieurs  Pharmacopées  demandent  ici  deux  dragmes  d'ambre  gris,  mais  j'ay 
trouvé  à  propos  de  fuivre  celle  de  Montpelier,  qui  n'en  demande  qu'une  dragme  § 
parce  que  l'ambre  gris  s'étendant  beaucoup,cette  quantité  eft  capable  de  parfumer 
&  de  remplir  de  fa  vertu  toute  la  compofition .  De  plus, une  odeur  trop  forte  don¬ 
ne  fouvent  des  vapeurs  à  ceux  qui  y  font  les  moins  fujets. 

Il  me  femble  qu'on  pourroit  retrancher  de  la  confection  akermes  plusieurs  ingre- 
diens  que  je  trouve  bien  inutiles;  Premièrement  la  foye,  par  la  raifon  que  j'av  dite» 
En  fécond  lieu  Peau  de  rofe,parce  qu'en  bouillant  fes  parties  volatiles  qui  font  tou¬ 
te  fon  odeur  &  toute  fa  vertu,  fe  dîlîîpent:En  troifiéme  lieu  les  perles  &  le  lapis  la- 
m\i ,  ce  font  des  matières  alkalines  &  aftringentes  propres  à  détruire  ou  à  dulcifier 
les  acides,  mais  elles  ne  communiquent  aucune  qualité  cardiaque  à  la  confection  « 
car-  elles  ne  contiennent  point  de  parties  volatiles  ni  pénétrantes  qui  puifTent  ft 
communiquer  au  fang  pour  lui  aider  à  repoufter  ce  qui  lui  eft  contraire  ;  En  qua¬ 
trième  lieu  l'or,  c'eft  un  métaii  fort  parfait,  fort  précieux,  agréable  à  la  vue,  dont 
on  fait  un  bel  ufage  dans  les  arts  &  dans  la  monnaye  ;  mais  il  ne  fer c  que  d'orne- 
nement  dans  notre  confection,  on  le  rend  par  les  felies  tout  comme  on  l'a  pris,  car 
c'eft  une  matière  fi  dure  qu'elle  ne  peut  être  dififoute  dans  les  eftomachs.*  Mais 
quand  même  on  fupoferoit  qu'il  s'en  fut  mélangé  quelque  îegere  portion  dans  le 
chyle,  il  n'y  a  point  de  raifon  ni  d'experience  qui  porte  à  croire  qu'il  produifir  au¬ 
cun  effet,^  comme  je  l'ay  remarque  plus  au  long  dans  le  traité  de  Chymie  que  j'ay 
fait  imprimer.  *  J  *  * 

Si  l'on  retranche  la  foye  de  cette  compofirion,il  n'y  a  point  de  neceflitéd'y  faire 
entrer  le  fuc  de  pomme,  car  il  n'y  eft  demandé  que  pour  extraire  la  qualité  préten¬ 
due. de- la. foye  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  reforme  la  confection  alkermei, 

ConfeEiio  alarmes  reformât 

Syrupl  kermejïm  optlmi  recenttr  paraîl  & 
ad  me  lit  s  confifientiam  cocti  tb  j  f  > 

S  antali  cltrlni  &  clrwamomi ,  an  a  §  j  * 

Ambra  grifeœ  z  j  , 

EMofehî  3  G  , 

Oleorum  macis  &  caryoyhyllorum  am  gutt .  vj. 

Fiat  confeEHo  S.  A» 

*Êmmma"^*"^**BmmmÊBmmH*mmmm*nGmmmsxaiiÊammmËmÊÊÊÊmax-wavmmxmto\  «■■■■■  in  ■'  — ■*wFwrm— u wwaiP»iiiB( f i^—i  1  wmaa 

*  On  fe  1ère  pour  fortifier  les  chevaux  d'une  opiate  de  kermes  dont  voici  la 
oription*  x  Mm  m  m  iy 
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Optai*  Allâmes. 


GiamfWm  kermès  ?  |  xvj 
B acc arum  juniper i  §yiij, 
Cubeharum  , 

Baccarum  lauri  an  a  |  vj  » 
R adicum  [cor fanera  ? 
ïmperatorU  , 

;  ‘Zedoaria , 

Jrcos  florentin  s 


campana  9 

Rafurœ  cornu  cervi  & 
Eboris  ana  §  iv  (5  , 
Cortlcüm  aurantiorum  & 
Ci  tri  ficcator  ana  g  iv  2 
Cinnamomi  5  Æ , 


■Nucl s  mefehata  , 

ÇUJ  ,  C aryophyllonm  ana  5  ij *  s  ^ 

e Jffificantur  omnia  firnul  5  pnlverentur ,  wd/û  fpumati  ife  xiv  5  vil], 

Hart  opiata  S, 

M.  Soîeyfel  dans  fon  Livre  du  parfait  Maréchal  ordonne  pour  un  cheval  *  de 
cette  opiate  depuis  deux  onces  jufqii'à -quatre  d,ans  chopine  de  vin  blanc  ou  de  vin 

Ônpourroit  s3en  fervir  auiïl  pour  les  perfonnes  depuis  demi  dragme  jufqu  à  deux 
dragmes,  pour  fortifier  Teflornach,  &  pour  refifler  à  la  malignité  des  humeurs. 

Confecïio  de  Hyacinthe*. 


Zf,  Lapidum  hyaclnthorum  préparai* 
Coralli  rubri  préparait 
armenœ , 

figillatâi  ana  %  ixs 
Granoriim  hermes , 

Foliorum  dÀBamnî  cretici  $ 

Radicis  t-ormentilU  » 

Croci  * 

Myrrhœ , 

R  ofarum  ruhrarwn  & 

Santali  albi  5 
Citrini  $ 

Kubri  * 

Ojfis  é  corde  cervi  9 
Rafur&  cornu  cervi  & 


Eboris , 

Seminum  fini  mandat  onnn  s 
oAfCetofœ  , 

Portulaca  ana  9  viij , 
î Lapidum  faphyrorum  3 
Smaragdorum  , 
7bpaz.iorum  prœparaterum 
Margaritarum  préparât  arum  » 
Sériel  crudi , 

Foliorum  auri  & 

Argenti  y  ana  B  iv  s 
zJPfofchi  orient  ali  s  9 
Mmbr<&  grifeœ  anay  g  x  3 
Syrupi  florum  tunicA  ib  üj  2 


Fiat  e'onfeBio  S.  exf* 


REMARQUES. 

Lès  pharmacopées  different  en  quelques  circonftances  fur  la  defeription  de  cette 
confeaion;les  unes  demandent  la  racine  de  dipram,&  les  autres  la  feuille  du  diétam 
de  crete  ;  les  unes  veulent  dix  grains  de  camphré  fur  la  quantité  de  cette  ddcrip- 
tion  ,  les  autres  en  ont  retranché  cette  drogue  à  caufe  de  fon  odeur  defagreable, 
les  unes  demandent  la  corne  de  cerf  brûlée,  les  autres  la  demandent  crue.  Toutes  les 
Pharmocopées  anciennes  employent  le  fyrop  de  limons  pour  corpon  jer  .es  pou 

dres,  la  Pharmacopée  Royale  ordonne  en  fa  place  le  fyrop  d'œillet,  &  je  trouve 

qu’elle  a  beaucoup  de  raifon  ;  car  il  eft  plus  convenable  dans  cette  compofmon  , 
non  feulement  par  fa  vertu  cordiale,  mais  auffi  parce  qu’il  ne  détruit  point  i  alKa- 
li  des  pierreries,  comme  fait  le  fyrop  de  limons  :  C  eft  aufli  cette  Phaitnacopee 
que  j’ay  fuivie  en  la  defeription  de  la  confection  d'hyacinthe. 


UN  I  V  ERSE  L 

On  pal veri fera  ônfemble  les  racines,  les  femences,  h  foye  inciTee  menu  ;  le  die  - 
mm  ,  le  kermes ,  les  rofes ,  l'os  de  cœur  de  cerf,  les  rafures  &c  les  fantaux  ;  d'une 
ancre  parc  le  faffran  ;  apres  l’avoir  fait  fecher  par  une  très  lente  chaleur  entre  deux 
papiers;  d'une  autre  part  la  myrrhe  ,  d'une  autre  part  la  terre  hgillée  ,  le  bol,  d'une 
autre  part  le  mufe  8c  kmbreavec  un  peudefucre;  on  mêlera  les  poudres  avec  les 
fragmens  Je  corail  de  les  perles  préparées,  excepté  le  faffran  q  u'  on  retiendra  à  parte  • 

.  On  fera  cuire  le  fyrop  plus  ou  à  l'ordinaire  ,  on  y  didbudra  le  faffran  avec  un. 
biftortler ,  les  agitant  quelque  temps  enfemble  pour  rendre  la  couleur  de  la  con¬ 
fetti  :m  plus  belle  ,  puis  on  incorporera  les  autres  poudres  exactement  ;  On  ver  fer  a 
œn  fuite  la  confection  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  verre  ,  8c  l'on  y  mêlera  avec 
;Une  efpatule  d  yvoire  ,  les  feiiiiles  d'or  8c  d'argent  ;  on  bouchera  bien  le  pot,  8c 
l'on  tSJen  fer  vira  au  befoim 

Elle  fortihe  le  cœur  ,  i'eftomach  8c  le  cerveau.,*  elle  recrée  les  efprits  ,  elle  tué  Vertus, 
les  vers ,  elle  redite  à  la  corruption  des  humeurs  8c  k  la  malignité  de  l'air:  Elle 
adoucit  l’acreté  des  lues,  elle  arrête  le  cours  de  ventre  8c  le  vamîffcment£  La  dofe 
en  eft  depuis  un  ierupule  jufqu'à  quatre  :  on  la  mêle  aufli  dans  les  epichemes. 

On  referve  d  ordinaire  la  plus  grande  partie  de  la  confection  fans  y  mêler  de  Confection 
tmuc  ni  d'ambre  ,  en  faveur  des  femmes  8c  des  hommes  mêmes  qui  font  fuiets 
aux  vapeurs.  ' 

Qiioy  qu  on  air  attrioue  une  vertu  cardiaque  aux  hyacinthes  8c  aux  autres  pier¬ 
res  piecieufes ,  1  expérience  ne  nous  montre  point  qu'elles  ayenc  d’autres  qualités 
.que^cene  de  mortiner  les  aciaes ,  comme  font  toutes  les  autres  matières  alkalines: 

Àînii  ce  n  eft  pas  dans  ces  pierres  qu  on  doit  chercher  la  qualité  cordiale  de  cette 
confection  5 encore  qu  elles  lui  donnent  le  nom  8c  qu  elles  y  ayent  été  niifes  pour  bafe, 

*  On- ne  trouvera  pas  non  plus  cette  qualité  cordiale  dans  le  bol ,  dans  la  terre  figiL 
lee  ,  dans  le  corail ,  aans  les  perles ,  car  ce  font  des  alicali  qui  n’agilfent  que  com* 
me  les  pierres  precieufes  :  pour  l'or  8c  1  argent  ,  ils  ne  produifent  aucun  effet  dans 
le  corps  paice  qu  ils  ne  s  y  di doivent  pas  ,  8c  qu'on  les  rend  de  même  qu'on  les  a 
prisai  atténuez  qu'ils  ayent  été  par  les  Batteurs  d’or  :  Mais  quand  il  fe  diffoudroic  > 

quelque  poitxon  ae  ces  métaux  aans  les  viiccres  ,  ils  n'agiroient  que  comme  font 
les  matières  âiKalincs  dont  je  viens  de  parler.»  Ceft  donc  une  chofe  fuperfué  que 
de  mélanger  de  1  ot  8c  de  1  argent  dans  les  confections  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
qu'ils  y  fervent  d'ornement  :  Ce  qui  n'eft  bon  à  rien. 

La  foye  eft  encore  un  ingredien  aftez  inutile  ici  ,  &  elle  donne  bien  de  la  peine 
à  pulverifer  :  On  pourroit  mettre  en  fa  place  ,  de  l'écorce  d’orange  amere  qui 
produiroir  un  bon  effet  dans  la  confedtion. 

Quand  donc  toutes  ces  drogues  feraient  retranchées  de  la  defeription  ,  la  corn- 
pofuîon  n  en  feroit  pas  moins  cordiales  mais  comme  elle  doit  être  auffi  aftringentej, 
il  eft  bon  d'y  tailler  le  corail ,  les  hyacinthes  ,  le  bol,  ou  la  terre  figillée  qui  ont 
une  meme  verra  ;  êc  au  lk?u  des  perles  qui  font  fort  cheres ,  on  peut  fubflicuer  les 
yeux  d'écreviffe  qui  produifent  le  même  effet  dans  le  corps. 

Les  grains  de  termes  (ecs  n'ont  guere  plus  de  vertu  que  de  la  paille  ,  parce  qideit 
fe  fechant  ,  toute  leur  lubftance  intérieure  eft  forrîe  en  petits  vers  :  Je  ferois  d'avis 
qu  on  employât  en  leur  place  une  once  de  fyrop  de  Kermes. 

Plufieurs  retranchent  la  myrrhe  de  la  confection  d'hyacinthe  ,  acaufe  de  quelque 
deiagréement  qu’elle  apporte  au  goût  ;  ce  que  je  n'approuve  pas  ,  car  cette  goni^ 
me  n  eft  pas  inutile. 

Les  trois  fantaux  ont  une  même  vertu,  mais  le  fantal  citrin  étant  le  plus  odorant 
Ôcie  plus  rempli  de  vertu  ,  il  doit  être  préféré  aux  autres  ;  e’eft  pourquoy  je  trou-* 

M  mmm  iij 


CH6  P  H  A  11  M  A  C  O  P  E’E 

verois  à  propos  qu'il  fût  employé  feul  en  la  quantité  de  tous. 

La  corne  de  cerf  &  l'yvoire  ont  des  qualitez  femblables  *  mais  la  corne  de  eèrf 
contient  plus  de  fel  volatil  que  l'yvoire  ,  de  par  confequent  elle  doit  être  plus  con¬ 
venable  dans  une  compofition  fortifiante.  Je  fer  ois  donc  d’avis  qu'on  Remployât 
feule  au  poids  des  deux. 

La  femencede  citron  a  quelque  legere  vertu  cardiaque  s  mais  f  écorce  du  citron 
en  a  bien  davantage  ,  de  elle  rendroit  ici  un  meilleur  effet:  on  pourroit  même  faire 

entrer  l'une.  &  f  autre  dans-la  compofition  de  la  reformer  en  la  maniéré  fuivante, 

/ 

ConfeÏÏià  de  Hyncmtho  reformât®* 


OJL.  Lapidum  hyaelhtborum  prapa- 
rati.% 

Cor  al  II  rubn  praparatl  3 
Terra  ftgillata  5 
Sam  ail  cltrlnl  an  a  3  ]  3 


Rafitra  cornu  cervi  5  vj  3 
Offisè  corde  cervi  3 
R  adîcis  forme  milia  &  dlptamni 
Follorum  AltBamnl  cretici  >. 
ùroci  a 


Myrrha  9 

Kofarum  rubrarmn , 


Semlnum  acetofa 
Cltrl  & 

Tortulaca  ana  3  iij  9. 

Oculorum  cancrl  préparât; 

Cor  tic  um  exterlorum  cltrl  & 
^Arantlormi  amar&tum  9  S keats* 
ana  3  iv  3 
Aîojchi  orlentalls  & 

Ambra  gnfea  ana  g  x  3 
Syrupl  kermefml  §  i  5 
Syrupl fiorum  t  unie  a  ïfe  üj  5  . 


Fiat  confeÜlo  S.  asf» 


vï 


Antidot  us  griffante  pejle  par andus 


TZ.y  Çônfervarnm  fiorum  nymphaa  3 
R j) f  arum  rubrar . 

B  or  r  agi  ni  s  & 

BugloJJi  per  fetaceum  îrajiÜar* 
ana  \  v  3 . 

Moll  armera  pr  apurai  a  3 
Radias  angelica  ficca  ana  § 

Heïenl  9 
Caryophyllata  3 
Ibrmentilla  3 
Csralll  rubn  praparatl  , 


Calendula  9 
Ocellorum  rubrorum  5 
S  aima  ana  3  i  3 
Follorum  feordij  3 
Ulmarla  , 

‘Fraffïi  albl  9 , 

Semlnum  cltrl  munâatontm  ana^-Sy 
Qardul  benedlüi , 

Oxalidis  3 

Race  arum  juniperi  3 

Clnnamomi , 


Fiorum  rtmfmarinl  ficcor.  Santall  cltrlnl  ana  g  xviij. 

Mlfce  3  é;  excipe .  fyruporum  de  limombus  &  de -malts granatis  quant itate 
menti» 


Fiat  eleÛnariüm  molle . 


REM  A  R  QU  E  S. 

On  pulvetifera  enfemble  les  racines  ,  les  femences  5  les  feuille»  ,  les  fleurs  3  les 
bayes ,  la  candie  de  le  fantal  citrin  :  On  mêlera  la  pondre  avec  le  bol  de  le  corail 
préparez  :  on  battra  les  conferves  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  peu  de  fyrop 
de  limons  3  pour  les  réduire  en  une  pâte  liquide  qu'on  paffera  par  un  tamis  renvetfé; 
©n  y  anêkra  alors  les  poudres  de  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  limons  de  de  gré® 


UNIVERSELLE. 
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nade  qu'on  aura  fait  cuire  en  confidence  un  peu  plus  épaifTe  qu’l  l'ordinaire,  pour 
faire  du  rout  un  éleâuaire  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  mauvais  air, pour  châtier  par  tranfpiration  les  mau-  vertus, 
vaîfes  !  î meurs,  pour  fortifier  le  cœur  &  l’eftomach.  La  dofc  m  eft  depuis  un  fcru-  Dote, 
pille  jafqu'à  quatre.  \ 

La  conferve  de  nénuphar  qui  eft  rafraîchi  (Tante  $c  un  peu  narcotique,  ne  me  pa¬ 
role  pas  convenable  dans  une  compofition  dont  la  venu  doit  être  de  raréfier  ie$ 
humeurs  &c  de  les  chafter  par  tranfpiration. 

Les  conferves  de  borrache  Sc  de  buglofe  ont  une  même  vertu;  on  pourroit  met¬ 
tre  tout  un  ou  tout  autre  pour  éviter  une  multiplication  d'ingrediens  inutile.  Le 
bol  Sc  le  corail  font  ici  plutôt  nuifibles  qu'utiles  à  caufe  de  leur  aftri&ion  .*  Voici 
donc  comme  je  voudrois  reformer  cet  antidote. 

Antidotus  reformatas . 

Follorum  fcordil  s 
TJ lmarl&  , 

Fraffii  albl  5  .  ' 

Semlnwn  cltrl  mundatorum  , 

Gardui  benedlÜl  y 
ü,  Oxalidis , 

Baccarum  junlperi  y 
Clnnamoml , 

Santalis  cltrinî ,  an  a  5  î , 

Afifce  &  exclpe  Jyraporum  de  llmonlbus  &  de  malls  granatis  quantitats  fujficietîtL 

Fiat  eletîuarlum  molle . 


jffi*  Confervarum  rofarum  rubrarutn  , 
Flormn  buglo]Jit&  tumea  ana  Ü5  fi  , 
Confervarum  rorifinarini  s 
Galendula  3 
Suivi  œ  ana  ^  fi  , 

\ Tulveris  radlcum  angeïïcœ3Sîecœ  g 
Helenli  , 

Caryophyllata  s 
Forment  lit  a  , 


0 pi  ata  Carâiaca  Collegii  Lügdunenfis • 

Üfo  Baccarum  jumperi  g  iv  3  Rotunda  s 

Pulveris  vlperlnl  3  Blfortœ, , 

Macis  ,  Carlinœ  , 

JLadicum  angelîca  ver&  y  Contrayerva ,  .  >■ 

ArifiolochU  longA  &  M ei  athamantici  ana  f  î  9 

Cum  melle  Narbonef  aqua  fcordil  coÜo  fiat  oplata  S.  M, 


REMARQUE  S. 

On  puîverifera  enfemble  les  bayes3  le  macis  Sc  les  racines  ,  on  les  mêlera  avee 
la  poudre  de  vipere  On  fera  cuire  trois  livres  Sc  trois  onces  de  miel  de  Narbonne 
dans  cinq  ou  fix  onces  d’eaif  diftillée  de  feordium,  jufqu’en  confidence  d’éleétuaire 
îiquide;on  y  mêlera  alors  exaéfement  les  poudres  pour  faire  un  éieéhiaire  ou  opiate 
qu'on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

îl  eft  propre  pour  refifter  à  la  malignité  de  l’air  dans  le  teins  de  pefte5pour  chaftet*  VcstGSî 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs,pour  fortifier  le  cœurj'eftomach  Sc  le  cer¬ 
veau  3  contre  les  vers  ,  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes.  La  dofe  en  eft:  Dofc® 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

La  poudre  de  vipere  doit  être  cotnpofée  des  troncs  de  vipere  >  des  fcyes  Sc  des 
cœurs. 


é  4-  § 


PHÂ  RMÂCÔPE’E 

Comme  les  ariftoloches  longue  8c  ronde  ont  une  même  verttî  s  11  iuffiroit  d’eir.» 
ployer  ici  l'une  ou  1*  autre  3  au  poids  des  deux  *  afin  d'abreger  la  deferiptiom 

Optât  a.  Hydrœgom  fpecifica  T  cl of an  fl* 


24.  Cotïjlr-varum  cyrmorhodi  & 
Florum  enuU  campanœ  snjel  îrees 
noflratis  an  a ij  3 
3? ulveris  rhabarbari  5 

Senm  mandata  ana.  g  ij  * 

Refin  ar.  jalap.  & 

Fiat  epiata  S .  Aa 


0  4  ? 


Scammonii  ana  z  î 
Salis  abjïnthii  & 

Tàmarifci  ana  9  ij , 

ExtraUi  gratioîa  cura  fpiriiu  vïni  pana  ? 
ti  g  6  3 

S y  rugi  ds  rhamno  catkartico  g.f 


Vertus* 

Do/e® 


Purgatifs 
de  la  com- 
pofuion  & 
ce  qu'il,  ea 
ente*  fur 
chaque  do- 


remarques:.  1 

0n  pulverifera  enfemble  le  fenné  &  la  rhubarbe  5  d'une  autre  part  les  refîmes  -J 
d’une  autre  part  les  fels;on  mêlera  les  poudres  enfemble  &  on  les  incorporera  dans 
les  conferves;  on  y  ajoutera  l’extraîtcle  gratiola3on  brouillera  &  Ton  battra  exacte¬ 
ment  le  tout  enfemble,  humeCtant  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  ner¬ 
prun  pour  lui  donner  une  confidence  d'opiate  ;  on  le  gardera  dans  un  pot» 

il  eft  purgatif  5  il  évacué  les  ferofitez  par  le  ventre  êc  par  les  urines  ;  il  ed  pro¬ 
pre  pour  les  maladies  de  la  ratte  &  du  mefentere  ,  il  leve  les  obdructions ,  il  exci¬ 
te  les  mois  aux  femmes  ;  on  en  prend.de  deux  en  deux  jours  deux  dragmes ,  beu- 
vaut  par  défias  un  bouillon  de  viande». 

Cette,  préparation  que  j'ay  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Touloufe  ed  comme  beau¬ 
coup  d'autres  improprement  appellée  opiate  ,  puifqu'il  n'y  entre  point  d'opium  1 
Ses  principaux  purgatifs  font  la  rhuharbe>Je  fenné,  les  refînes  de  ialap  ôc  de  fcam= 


menée  ,  &  l'extrait  de  gratioîa; 


»<* 

ni 


or  un 


Sx  naît  ds 


Chaque  dofe  de  F  opiate  hydragogue  fpecifîqtie  contient  de  rhubarbe  &  de  fenné 
de  chacun  fix  grains,  des  refînes  de  jalap  &  de  feammonée  de  chacun  trois  grains, 
de  l'extrait  de  gratioîa  un  grain  &  demi» 

Le  fyrop  de  nerprun  ed  suffi  purgatif,  mais  comme  il  n'en  entre  qu'en viron  un 
ferupuie  fur  chaque  dofefil  ne  peut  pas  produire  un  grand  effet.  Je  fuppofe  que  les 
Conferves  qu'on  employé  ici  ayent  une  confidence  raifonnable  ;  car  fi  elles  éroient 
-  op  feches  ou  trop  liquides  »  il  faudroit  y  mettre  play  o.u  .moins  de  fyrop  de  ner* 
jn. 

Les  Tels  d'abfinthe  &  de  tamsnfc  fe  préparent  comme  celui  de  chardon- bénit 
que  j'ay  décr ir  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Pour  faire  l'extrait  du  gratioîa  comme  on  le  demande  ici,  il  faut. tirer  la  teinture 
de  l'herbe -dans  Péfpm  de  vinja  filtrer  &  en  faire  évaporer  l'Humidité  par  une  len¬ 
te  chaleur  ,  l'extrait  redera  au  fond  du  vaitfeau ,  mais  quelque  précaution  qu'en 
prenne  on  n'empêchera  point  que  l'efprit  de  vin  en  s'évaporant  n'enleve  avec  foi 
beaucoup  du  purgatif  du  mixtes  mais  je  prefererois  les  feuilles  du  gratioîa  fechées 
Bc  puiverifées  à  fem  extrait. 

ûfiMïï  Anûnephritîciïc 


Lapî 
Siccini , 


jbigni  guayad  â 

&  flmim  mrgœ  mru  l 


ana  g  iv  3 
Radicis  falfaÿarillœ 
SBaccarum  lauri  & 
Juniper  i  ? 


3 


Ssminh 
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'  S em'nU  tnllü  folis  ana  |  iij  ,  AquiU  albét  5  I  j  % 

Salis  prunelle  &  Refin  £  fcammonli  &  ' 

Sulphuris  ana  f  fi,  Jalap  ana  5  j  8 

* Pnlverentur  &  exaBe  mifceantur  inwortarîo  cum  fequentibus» 

OJL.  Mellls  Narbomenfis  puri  g  xvj  p  Olei  guajaci  9 
pulpe  cajfiœ  recens  extrada  ^  ix  9  S  nerim  , 

T amarlndorum  ,  Jerebenthine  ana  §  i 

Térébenthine  clare  ana  §  iv, 

/  « 

jF/æ/-  optât  a  S*  A, 

R  E  M  A>  R  Q  UES, 

On  pulverifera  8c  Ion broyera  fabtilement  enfemble  la  pierre  judaïque  ,  8c  te 
{ublimé  doux  .•  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  gayac,  la  farfe- 
pareille,  îa  verge  d'or,  les  bayes  8c  les  femences  ;  d'une  autre  part  les  Tels  :  d’u- 
ne  autre  part  les  refines.  On  mêlera  exadement  toutes  ces  poudres,  3c  on  les 
Incorporera  dans  un  mortier  avec  le  miel,  les  pulpes,  îa  terebentine  3c  les  huiles 
pour  faire  une  opiate  qu'on  gardera  au  befoin.. 

Il  eft  fort  apéritif  3c  il  purge  doucemenr,  011  en  ufe  pour  prévenir  la  néphré¬ 
tique,  pour  atténuer  3c  divifer  la  pierre  du  rein&  de  la  vefîîe  ,  pour  les  rhumatif- 
mes  ,  pour  la  paralifie  naiiTante.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux. 

Cette  recepte  m'a  été  communiquée  par  des  particuliers  qui  en  font  un  grand 
ufage,  3c  qu'ils  tiennent  comme  un  fecrec,  je  ne  l'ay  trouvée  dans  aucun  Auteur  t 
Elle  eft  compolée  d'ingrediens  convenables  à  plufieurs  maladies ,  peut  être  que 
tous  les  temperamehs  ne  s’en  accommoderont  pas  à  caufe  des  drogues  iin  pets 

eehaufantes  qui  y  entrent,  mais  on  peut  dire  qu'en  general  cette  opiate  a  produis 
de  bons  effets. 

Elecîuarîum  de  Baccis  lawrï ,  RhaJÏ§9 
'  ^0  Bac  char  um  lauri ,  *Dauci  cretici  3 


Foliorum  rut  a fie  'cor,  ana  g  x 
Sagapeni, 

Opopat  acis  ,  ana  §  fi  » 
Seminnm  cane  es  , . 

QjUmini , 

NigelU  romane  D 
Ll gu  fi  ci  3 
Qarvi  a  ;  - 


Acori  vert , 

Qrigani , 

Amygdalarum  amaramm  excortkat, 
Piperis  nigrî  & 

Longl  , 

Menthafiri , 

Caflorei  ana  3  îj , 

çjhfeilis  optîml  dcfpumati  ^  %%■ 


Mïfie  2  fiat  deBnarium  S,  A » 

§  '  REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  îngrediens  ,  car  les  gommes  étant  abforbées 
par  les  autres  drogues  ,  pafieront  avec  elles  ;  On  écumera  le  miel  3c  on  le  fera  cuire  - 
en  confidence  d'éleduaire  mou  ,  puis  l’ayant  retiré  du  feu  3c  laifié  refroidir  à  de- 
mi ,  l'on  y  incorporera  exadement  les  poudres  avec  un  biftortier ,  pour  en  faire 
in  éiedaaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

U  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  difficulté  d'uriner ,  pour  îes  pa£* 

,  •  ’*  N  imî3 


Vertus 

Dofe. 


Verra*. 

Dofe* 


gw 


ÿSo  PHÂ  R  M  A  C  OPE'E  ,  j 

faons  hyfteriquts,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  ên  êft  depuis  un  fera» 
ouïe  iufqu’à  une  dragme» 

La  grande  quantité  des  ingrediens  huileux.qui  entrent  dans  cette  defcription  e  it¬ 
érai  fient  trop  la  poudre  &  empêchent  une  liaifon  exaéte  dans  la  compofitiomje  fe. 
rois  d'avis  quon  retranchât  les  amandes  ameres  ,  les  femences  de  nigella  romans 
fc  de  licufticum. 

ConfeBio  ttdverfus  lumbrhosx 

jf.  Semlnls  contra  vermes  g  )  , 

Rhei  eleBl  , 

sAquîU  alh& ,  ana  §  E  5  #  n 

Syrutn  de  fucco  portnlacœ,  in  eleBuarïj  mollis  confiftentiam  coin  id 

Mlfce fiat  oplata  feu  confeÜlo . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfembie  le  femen  contra  6c  la  rhubarbe,  d  une  autre  part  le  fü** 
blime  doux;  on  mêlera  les  poudres  6c  on  les  incorporera  dans  le  fyrop  de  pourpier 
qu*on  aura  fait  cuire  en  confidence  de  miel,  pour  faire  une  confection  qu  on  gar* 
dera  au  befoin,  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  verre,  &  non  dans  un  vaideau  de  me- 

rail ,  à  eaufe  du  mercure  qui  pourroit  s'y  alteter. 

Elle  ed  propre  pour  tuer  les  vers  6c  pour  les  évacuer  doucement  ;  eue  empeche 
suffi  leur  génération.  La  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  deux  dragmes 
Un  fcrupule  de  cette  confection  contient  du  femen  contra  trois  grains,  de  la  rhu¬ 
barbe  &  du  fublimé  doux  de  chacun  un  grain  &  demi.  # 

Demi  dragme  de  la  confection  contient  du  iemen  contra  quatre  grains  6c  demi, 

*  de  ia  rhubarbe  ôc  du  fublimé  doux  de  chacun  deux  grains  6c  le  quart  à  un  grain. 

..  Deux  fcrupules  de  la  confection  contiennent  du  femen  contra  lix  grains ,  de  la 

^  3  rhubarbe  6c  du  fublimé  doux  de  chacun  trois  grains.  ^ 

Une  dragme  de  la  onfe&ion  contiens  du  femen  centra  neuf  grains,  de  ia  rhubar- 

3  1 5  b e  &  du  fublimé  doux  de  chacun  quatre  grains  &  demi.  ■  .  r  ï 

,  ....  Quatre  fcrupules  de  la  confection  contiennent  du  iemen  contra  demi  i crapule  , 

^  1U^  5  de  la  rhubarbe  6c  du  fublimé  doux  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  &  demie  de  ia  confe&ion  contient  du  femen  contra  treize  grains 

6c  demi,  de  la  rhubarbe  6c  du  fublimé  doux  de  chacun  üx  grains  6c  les  trois  quarts 
d ' ti  ’i  rain 

Deux  dragmes  de  la  confe&ion  contiennent  du  femen  contra  dix-huit  grains,  de 

la  rhubarbe  &  du  fublimé  doux  de  chacun  neuf  grains.  _  .  , 

Cette  confection  doit  toujours  être  donnée  en  bol  &  jamais  en  potion,  de  peu 
que  le  fublimé  qui  eft  pefant  ne  demeurât  dans  les  dents  &  ne  les  ebranlat, 

Eletfuartum  de  S atyrlo, 

yZ,  Radicum  fatyril  fucculentarum,  in  Nucis  mofehatœ  covdite  , 

mua  naphit  ad  mollit  iem  coBa~ 


3« 


3  1  6 


rum  3  îv  , 

Radias  eringtt  conduis , 
<rPîftaciarnw  mandatant:*? , 
QonfeÜlonïs  alhermes  cwn  ambra  & 
tfnofcho  ana  §  îj  * 


Zwgiberis  condlti  ana  §  )  » 
Renurn  fcincormn  9 
Prlapi  & 

Tefilculorum  cervi  * 

Pulveris  vlperinl  ana  3  v]  < 
Semlnls  ewc <c  ■„ 


H 


UNIVERSEL  L  E. 

JFraxïni  »  Mofchî  orient  ail  s  3  $  , 

plperis  longl y  Oleormn  elnnamomî  & 

Cardamomi  minorls  ,  ^  C aryophyl^rum  ana  gutt*  vj. 

$Ambr&  grifeœ  ana  3  1  ^  > 

Cum  fyrupoflorum  t  unie  a  fiat  eleÜuarlum  S»  A, 

R  £  M  A  R  QU  E  S. 

Cec  éledhiaire  eff  décrit  différemment  dans  les  Difpenfaîres  :  Je  rapporte  la  def« 
cription  qui  m'a  paru  la  meilleure  ,  je  Pay  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  fera  fecher  à  la  cheminée  les  reins  du  fcinc  marin,  avec  le  priape  6c  les  teflf» 
cules  de  cerf  t  on  les  coupera  par  petits  morceaux  8c  on  les  pulverifera  avec  les  fe* 
mences,le  poivre  8c  le  cardamome;  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  l’am¬ 
bre  gris  8c  le  mufe  dans  un  mortier  huilé  au  fond  de  quelques  goûtes  d'huile  de  gy- 
xofle  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  vipere. 

On  choifira  les  racines  de  fatyrium  les  mieux  nourries ,  8c  après  les  avoir  ne» 
toyées,on  les  mettra  cuire  dans  de  Peau  de  fleur  d'orange  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
molettes  ;  on  les  retirera  de  Peau,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la 
racine  d’eringium  confire,  les  pîlVaches  mondées  3  les  mufeades  8c  le  gingembre 
confits  ,  jufqu’à  ce  que  le  tout  foie  en  pare  ;  on  paifera  la  matière  par  un  tamis  de 
crin  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe  ,  on  la  mettra  dans  le  mortier  de  marbre  ,  011 
y  mêlera  exactement  la  confection  alxermes  complété, les  poudres  8c  ce  qu'il  faudra 
dé  fyrop  d'œillet  cuit  en  confidence  de  miel  3  pour  faire  une  opiate  ou  éleduaire 
qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouchée 

il  réveillé  8c  émeut  les  efprits,  il  excite  la  femence ,  il  rétablit  les  forces  abatuës. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

L'èau  de  fleur  d’orange  dans  laquelle  on  fait  bouillir  &  cuire  les  racines  de  faty¬ 
rium  ne  leur  communique  guere  plus  de  vertu  que  feroit  de  Peau  commune  3  par^ 
ce  que  fon  odeur  en  qui  coniifte  fa  qualité  fe. détruit  en  bouillant. 

Cette  coCtion  emporte  an  (H  beaucoup  des  principes  aCtifs  des  racines,  car  il  s*e& 
diflout  confiderablement  dans  Peau,  6c  l'on  peut  dire  que  la  racine  cuite  qu'on  em¬ 
ployé  efh  privée  de  ce  qu'elle  avoir  de  meilleur  8c  de  plus  eflèntiel.Je  voudrais  donc 
pour  remedier  à  cet  înconvenient5qu'on  fe  contentât  de  faire  cuire  ces  racines  dans 
les  cendres,pour  après  les  piler  comme  il  a  été  dit,ou  bien  qu’on  les  employât  crues 
après  les  avoir  râpées  8c  réduites  dn  pâte3comme  l'on  râpe  beaucoup  d'autres  rac.L 
nés ,  ou  bien  qu’au  les  fit  fecher  8c  qu'on  les  pulverifât  pour  les  mêler -enfuite 
dans  la  compofition. 

Les  racines  d'eringîum  confites  ne  me  paroiflent  pas  avoir  grande  vertu;  je  von* 
drois  les  retrancher  ,  8c  en  leur  place  augmenter  de  deux  onces  les  racines  de 
fatyrium. 

Je  trouve  qu’on  demande  trop  d’ambre  gris  dans  cette  defcription;cette  drogue 
excite  par  fois  des  vapeurs  aux  hommes  comme  aux  femmes,  quand  on  la  donne  en 
trop  grande  quantité  :  Je  ferais  d'avis  qu’on  en  retranchât  le  tiers  au  moins, 

Confeffio  Anacardina  *  OldeJ, 

Anacardii  ^  Radkls  cyperi  |  êy 

Radicis  cofii  ,  ~  C aftorei  , 

Sacchari  albl  ,  JPifer is  aigri  Cf 

Ocymi  aquatici  9  Longi  3 

Ttaccarum  lauri  ana  3  ri  $,  Myrobdanorum  cepulomm v 

N  n  n  u  si 

V.  4.  -  V 


Vertus 

Dois-* 


Vertus. 

pote. 


(yi  PHÂRMACOPE'E 

Emblîcorum  9  'Butyri  vaccinl  & 

Bellericorum  *  oJMellis  defpumati  ana  §  V  I?  * 

Indornm  ana  5  ij , 

Fiat  confcâh  S .  A, 

R  E  M  A  R  t>U  E  S. 

On  pulverîiera  le  lucre,  à  part*  Ôc  les  autres  ingrediens  enfemble  ;  on  mêlera  les 
poudres  dans  le  miel  cuit  en  confidence  d’opiate  ôc  le  heure  frais  fondu*  pour  faire 
une  confection  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  3  elle  calme  les  vapeurs  3  elle  excite  les 
mois  aux  femmes,  elle  purifie  le  iang  ôc  elle  fortifie  le  cerveau.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu  à  quatre. 

Avicenne  eft  l'inventeur  de  cette  compofîtion  ,  Mefué  La  prife  de  lui,  ôc  il  y  a 
âjoûte  les  myrabolans  chebules  ;  elle  ne  peut  pas  être  gardée  long-temps  à  caufe 
du  beurre  ,  car  il  la  fait  rancir. 

Je  trouve  plufieurs  chofes  à  reformer  dans  cette  confection  :  Premièrement  on  y 
fait  entrer  trop  peu  d’anacardes*  car  puifquelie  prend  fon  nom  de  ces  fruits*  elle 
doit  aufîi  être  bien  empreinte  de  leur  vertu  :  En  fécond  lieu  *  ftx  dragmes  de  fucue 
me  parodient  bien  inutiles  dans  environ  une  livre  ôc  demie  de  compofnion  *  il  m 
faut  davantage  ou  point  du  tout  ;  Eu  troifîéme  lieu*  comme  les  quatre  efpeces  de 
myrabolans  n’ont  pas  plus  de  vertu  qu'une  feule  efpece  ,  on  peut  abréger  la  des¬ 
cription  en  y  employant  feulement  les  myrabolans  indiens  au  poids  de  tous  les  au¬ 
tres  :  En  quatrième  lieu*  le  beurre  ne  s’accommode  guere  bien  dans  une  confection* 
ôc  Pon  peut  appeller  ce  mélange  à  jufte  titre  un  galimathias.  Je  voudrois  le  retran¬ 
cher  5c  mettre  en  fa  place  du  lucre  ou  du  miel  :  Voici  donc  comme  ‘f  ferois  d’avis 
qu'on  reformât  cette  confection. 

Confecîw  Anacardim  reformât 

Anacardii  ^  i  &  9 

Myrabolanorum  indornm  ^  î  * 

Radicum  cafii  &  cyperi  longl  *  baccarum  lauri  9  & 

Semînis  ocymi  ana  3  vj« 

Tiperis  longl  ^  » 

Qaftoreî  3  ij. 

S acchari  albi  &  meïlis  defpumati  ana  \  ix* 

Fiat  confetüo  5.  A* 


Confcîio  Fheriacalis ,  A,  MjnÇcht* 


5c*  Radicls  tormentilU  & 
Diptamni  cilbi% 
Camphorœ  ana  3  ij. 

Cornu  cervi  & 

Unguia  al  ci  s  ana  3  j  {$. 
Succini  albi  prœparati  * 
Boli  rubri  prœparati , 


Hyacinthorum  prœparatcrum  * 
Smaragd .  préparât,  ana  3  j , 

S  a  Us  abu  ntbii  * 

Scordi  s 

Car  dut  ben  ediôli  3 
M-igiJi  erü perlarum  & 
Gorailorum  ana  9  j. 


♦ 


V  N  I  V  E  ESELL  E,  '  , 

Tulverentur  fubtilifims  commifcecwtur  ,  &  afpergantur  aliqnoties  fpintu  juniperi 
tn  i jïio  rcidic.pstj.Jlt,  zjnginer.  (3  herbe?-  veronlcA  madduerint ,  pofiea  adde. 

7’heriaca  Andromachi  ,  OUI  ftlllatitll  rut  et  hortenfîs  ÿ 

M  ithridatii  bDamocratis  an  a  3  îj.  ,  Z  edeariœ  , 

Extracîl  radlcls  enuU  campana  &  Cinnamomi , 

AngeUcdi  ana  |  {5.  vtÆj/rrhœ  , 

Succorum  ifipifiatorpim  fum-aria  &  Caryophyllorum  9 

Baccarum  ebuliana  3  iij.  Cltri  reïtificati  ana  3  fi. 

Florum  fulphuris  3  ij. 

Mi  fie.  ?  &  arm  rob  baccarum  fambuci  fiatelscluarinm. 


REMARQUE  S. 

On  pu  Iv  en  fera  enfemble  les  racines,  les  cornes  de  ccrf&  d’éland  râpées  on  mê¬ 
lera  la  poudre  avec  les  hyacinthes  ,  les  émeraudes  ,  le  bol  5  le  fuccin  préparez  ,  le 
camphre  ,  les  Tels  &  les  magideres  ;  on  mettra  cependant  irifufer  dans  deux  onces 
«Pefprit  de  genievre,  pendant  douze  heures,  en  un  marras  bien  bouché,  des  racines 
de  petafites  &de  gingembre  concaflees ,  de  chacun  une  dragme  ,  des  feuilles  de  vé¬ 
ronique  deux  pincées  ;  on  coulera  en  fui  te  linfulîon  &.  l’on  en  arrofera  les  poudres 
jufqhïà  les  mettre  en  pâte  on  y  mêlera  les  fucs  qu  on  aura  auparavant  fait  épaiflir 
fur  un  petit  feu  en  confidence  de  miel ,  les  extraits,  la  thériaque,  le  mithridat,  la 
|  fleur  de  foulfre  ,  les  huiles  &  ce  qu’il  faudra  de  rob  ou  d  extrait  de  bayes  noires  de 
fureau  ,  pour  faire  un  élechiaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché,, 

On  luy  attribue  les  mêmes  quaiitez  qu'à  la  theriaque  ,  il  eft  propre  pour  f  épi-  Vertus, 
leptie.  La  dole  en  eft  depuis  un  (crupule  jufqu’à  une  dragme.  *  Defe» 

Le  bol ,  les  pierres  précieufes ,  les  magifteres  ,  font  des  matières  terteftres  qui 
me  paroifient  inutiles  dans  cette  compofition. 

Au  lieu  des  extraits  de  racine  d’angelique  ôc  d’enulc  campane,  je  voudrois  em¬ 
ployer  les  racines  en  fubftance  Amplement  fechées  «5c  pulverifées  ;  car  en  tirant  l'ex- 
!  îrait  de  ces  végétaux  ,  on  détruit  beaucoup  de  leur  vertu  5  comme  je  La  y  montré 

Les  huiles  de  myrrhe  ôc  de  candie  font  décrites  dans  mon  traité  de  Chyraie  " 

!  les  autres  edences  fe  tirent  comme  celle  de  candie. 

Pour  faire  le  rob  des  grains  de  fureau  3  il  faut  cueillir  les  bayes  quand  elles  font 
meures  3  les  piler  ôc  en  exprimer  le  fuc  qu  on  fera  évaporer  fui  le  feu  jufqu’à  coi?« 
fiftence  de  mieL 

Ele&uar'mm  e  Sajptfras, 


)  Ofit.  Ligni  f a  fia f ras  odorantifilrni 
Coque  in  aqua  çommunis  ib  iij 
Cinnamomi  fratïi  §  fi. 
Colatura  cutn  facchari  albi  ib 
per  injicUndo  , 


ji 


P uiverls  cinnamomi  3  j. 

Nucis  mofihata  9  fi  , 
Ambra  prîfeet  F  xxxij  , 
Mofichi  g  iij , 

Folia  auri  n.  x  , 

S pintus  vltrioli  gutt.  iv. 


2  0  • 

3  1J- 

,  ad  tertis  partis  conjhmptionem  aâdendo  fub  fmem  s 

0  h 

i  j  s  co  puant ur  in  fyrupi  crajjims  confifientiam 


Fiat  ehïlmriiïmr  S* 

N  nnn  u| 


Testai, 

Dofe, 
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remarques. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle  &  la  mufeade ,  d'une  autre  pan  l'ambre  Ôc 
3e  mule  mêlez  avec  un  peu  de  lucre  candi  pour  en  faciliter  la  pulverifation  ;  on 
mêlera  les  poudres. 

On  mettra  bouillir  à  petit  feu  le  fafiafras  tapé,  dans  trois  livres  d'eau  commune, 
êc  fur  la  fin  de  la  cuite  l'on  y  jettera  la  canelle  concafiee  :  On  lailîera  refroidir  la 
décodion  avec  les  drogues  jufqu'en  confidence  d’opiate;  on  le  retirera  alors  de  delL 
fus  îe  feu,  on  le  laifiera  refroidir  prefque  tout  à  fait,  puis  l'on  y  mêlera  les  poudres, 
l' efprit  de  vitriol  quon  aura  auparavant  dilayé  dans  un  peu  d’eau  afin  qu'il  s’éten¬ 
de  bien  dans  la  compofition ,  Ôc  enfin  les  feuilles  d’or  :  On  gardera  cet  éieduaire 
dans  un  pot  bien  bouché. 

il  eft  propre  pour  refider  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  exciter  la  fueur , 
pour  fortifier  le  cerveau,  l’edomach  ôc  le  cœur,  pour  aiguifer  la  vue  ,  pour  aider 
la  codion  des  alimens.  La  dofe  en  ed  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Il  vaudroit  mieux  employer  le  laflafras  en  poudre  dans  cet  éieduaire  qu'en  de- 
codion,  parce  qu'en  bouillant  il  perd  fes  parties  volatiles ,  dans  lefquelles  confidê 
fa  vertu,  il  en  arrive  de  même  à  la  canelle  ,  quoiqu'on  ne  la  mette  que  fur  la  fin 
dans  la  décodion  ;  car  pendant  la  cuite  du.fyrop  ,  la  partie  efientielle  s'évapora 

Les  feuilles  d’or  font  inutiles  ici ,  fi  ce  n'eft  pour  l’ornement. 

L'efprit  de  vitriol  ne  peut  pas  y  apporter  d'utilité  ,  au  contraire  étant  acide  il 
fixe  le  volatile  des  autres  ingrediens  &  il  ralentit  en  quelque  façon  leur  effets  jè 
voudrais  reformer  cet  éleduaire  en  la  maniéré  fui  vante. 


Cinnamomi  3  iij , 
<zAmbr&  grifeœ,  3  §'9 


Macis  9  i , 
lAIofchi  g  iij , 

Sacchari  albl  in  ctqua  fœniculi  dijfolutl  &  coBl  îb  i  fi  > 

Fiat  eleEluarium  S ,  A. 


s  Bkcïuarium  Mi  cle  ta 3  Nie  oh  Alex» 

2£.  Quinque  myrabolanorum  an  a  3  v  , 

In  pulverem  redigantur  &  leviier  torréfiant ,  de-in  de 
2C.  Seminis  nafturth^  Carvi  3 

A  ni  fi ,  Fœniculi  & 

Qumini  3  Ammeos  ana  3  iij. 

Terantur  s  p auco  aceto  irrorentur  &  ficcantur  ,  tune 
Spodii  s  Mafiiches  , 

Bülauftiorum  >  Gurnmi  arabici  ana  3  ü  fi» 

Sumac  h  y 

Fulverata  arrima  quadrupla  pyrupi  myrtini  pondéré  excipiantiïr  &  fiat  eletlua* 

num  S.  A o. 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  pulverîfera  les  myraboîans,  &  on  les  tonifiera  un  peu  fur  une  poêle  de  fer , 
pour  les  rendre  plus  aftringensron  concaflera  bien  les  femences,on  les  arrofera  d’un 
peu  de  vinaigre  ôc  on  les  fera  fecher,on  les  pulverifera  enfuite  fubtilcment  avec  les 
ialauftes  ôc  le  fumach  1  D'uns  autre  part  on  mettra  en  poudre  lefpode  ou  yvoire 


UNIVERSELLE,  <?jy  . 

brûlé,'  d'une  autre  part  le  maftich  &  la  gomme  arabique:  On  mêlera  les  poudres 
dans  deux  livres  deux  onces  de  fyrop  de  myrthe  cuir  en  confidence  d’opiate  de  à  de« 
mi  refroidi ,  pour  faire  un  élechiaire  qu’on  gardera  au  belbin. 

Il  ed  forr  aitringenr  Sc  propre  pour  arrêter  les  flux  de  fang,  d’hemorrhoïdes,  de  Vertus, 
menftruës ,  le  crachement  de  fang,  les  gonorrhées,  le  voraiflement.  La  dofe  en  e(l 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Micleta  fignifie  remede  propre  à  arrêter  les  flux  de  fang  Se  d’hemorrhoïdes* 

Les  femences  qui  entrent  dans  cette  compofition  me  femblent  inutiles» 

i 

Elccîuarlum  Diacorum ,  MeC 


JL  Radlcum  acon  verî , 

E ringii  , 

Plneorurn  an  a  g  iv  fi  , 

Piperis  nlgri  ^  fi  , 

Longl , 

Qaryophyllorum , 

Zingiberis  , 

fî&t  elecluarium  S.  <i/f. 


Rofarum  rubrarum  , 
Macis  an  a  3  ij  , 

Nucls  mofehata , 
Galanga  minoris  9 
Qardamomi  ana  3  i  fi  , 
Meliis  defpumati  tfe  ii  fi 


•s 


REMARQUES. 

On  pulveriiera  enfemble  les  racines  d’acorus,  de  gingembre, de  galanga,  le  ear« 
d amome,  la  mufeade,  le  macis, les  rofes  Jes  gyrofles  Se  les  poivres  :  On  fera  bouillit 
la  racine  d'eringium  jufqu’à  ce  qu'elle  foit  molle ,  on  la  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  les  pignons  mondez.  Se  l’on  en  tirera  la  pulpe  .*  On  fera  cuire  le  miei 
dans  la  deco&ion  de  la  racine  d’eringium  jufqu’à  confidence  d’opiate,  on  y  mêlera 
la  pulpe  $c  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  éledtuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

il  eft  propre  pour  raréfier  la  pituite  vifqueufe,  il  fortifie  le  cerveau  ,  l’eftomach  Vcttasç 
Sc  les  nerfs;  il  réveille  les  efprits,  il  appaife  la  douleur  de  tête,  il  excite  la  femence. 

La  dofe  en  ed  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes» 


EleEîuarîum  Magnanimïtatis s 


JL  Eleüuarll  âiafatyrionis  ^  i  fi  , 
Piftaciorum  mundatorum , 

Pinearum  mundatarum  ana  3  fi  , 
EleUuarii  diacori  3  iij  , 

Garnis  fcincorum  , 

Nucls  moCchat&> 

Radie! s  fa ty nom s  fïccœ  9 
Pulveris  dlatrîum  plpereon  , 

Pulvcris  fpecierum  confection! s  anacar-* 
dinœ  ana  3  ij , 

Pryapi  tau?  i , 

Fiat  eleÜnarium  S.  A* 


Cervi , 

Tefliculorum  equi  ana  3  1  fi  % 

! Eoracis  veneta , 

Cardamomi  mlnoris , 

Seminis  eruca , 

UrticA  , 

PaflinacA  ana  3  fi  » 

Mofchi  g  v  , 

Ambra  grifeœ  g  iij  , 

Meliis  anthofati  ad  confîftcntiam  opîatû 
coÜi  5  x  * 


•  REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fcinc  ,  la  mufeade,  la  racine  de  fatyrion,  lespryapes 
àc  cerf  ôc  de  taureau,  les  ledicuks  de  chevakle  cardamome  Sc  les  femences»*D’une 


Verras» 

-©ufc* 


Vertes* 

iDofe* 


6  5  6'  -  P  H  A  il  M  A  C  O  P  E’  E 

autre  paît  le  borax,  le  mufe  8c  l’ambre  girîsi  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  deS 
trois  poivres  8e  de  la  confection  anacardine.  On  pilera  enfemble  dans  un  mortier 
de  marbre,  les  pignons  &  les  piftaches  mondées  jufqu’à  ce  quelles  foienc  bien  en 
pâte; on  y  mêlera  un  peu  de  miel  anchofat  8e  on  les  pafFera  par  un  tamis  renverfé. 
On  fera  cuire  le  miel  anthofat  jufqu’à  confidence  d’éleCtüaire  mou,  on  y  mêlera 
exactement  hors  du  feu,  les  pulpes,  le  diafatyrium,le  diacorum  &  les  poudres,pour 
faire  du  tout  un  éleCtuaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  Bouché. 

Il  fortifie  les  nerfs,  il  recrée  le  cerveau,  le  cœur  8e  l’elfomach,  il  excite  la  femen* 
ce.  La  dofe  en  efi: depuis  demi  dragme  jufqivà  une  dragme  8e  ditnie. 

Le  nom  de  cet  éleCtuaire  lui  a  été  donné  à  raifon  de  fes  vertus,par  lefquellesil  fubtl» 
life  &  exalte  les  efprits  animaux  pour  les  rendre  capables  deproduire  un  grand  effet* 

Eleûtuarium  vite ,  Arnoldi ,  de  Villmovth 


RL.  Fvarnm  paffarum  ib  j  9 
Glycyrrhifi  rafœ  g  fi 

Coquantur  in  aqm  communs  q«.f  fiolentur  &  exprimante  :  in  Colatura  àtcoqm 


Cary  ophyllorum  9 
Galangœ  , 

Nucis  mofehatœ  an  a  g  | 
S  emïnis  anifi  > 

Fœnicull  ana  g  fi* 


Çroticum  qulnque  myrabolanomm 

ana  ^  )  , 

In  expreffione  coque 
Sacchari  albi  ib  fi  * , 

Tjltimo  adde 

Pulveris  cinnamomi  clcÜî'  r. 

Mifceantnr  ut  art  is  efi  &  fat  eleüuarïum, 

remarques . 

On  fera  bouillir  les  rai  fins  mondes  dans  cinq  ou  fix  livres  d’eau  pendant  demi 
heure  ,  011  y  mettra  la  reglilfe  r  an  (fée  &  concafleerOn  lailfera  refroidir  à  demi  la 
décodion  8e  on  la  coulera  avec  forte  expreffion  ;  on  y  mettra  bouillir  legeremenr 
les  myrabolans  fepare^de  leur  noyau  &  concaffez,  on  coulera  la  décoction  8e  on 
y  fera  cuire  le  fucre  jufqu'à  confidence  de  miel,  on  le  retirera  de  deifiis  le  feu,  on 
le  biffera  refroidir  à  demi,  puis  on  y  mêlera  exactement  les  poudres,  pour  faire  un 

éleCtuaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche.  #  f  ,  _ 

Il  fortifie  feftomach  &  le  cerveau,  il  excite  i'appetit,  il  reveiiie  les -efprits.  La 
dofe  en  eit  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  8e  demie, 

Cùnfetîio  Cephalica  >  A*  nJMynfichu,  | 

OJL»  Pulveris  àialund  ,  A.  Mÿnficht  ^  j  fi  >  Qrocî  , 

Kadîcis  dlptamni  albi ,  ,  ’  Galangéi  minons  ,  . 

Serninis  citri  rnundatl  an  a.  g  fi  $•»  Cuhebarum  ana  3  j  > 

Granorum  Kermes  ,  OJfs  de  corde  csrvi  3  ** . . 

Serninis  acetofa  , ,  Hyacinthorum  préparai  or.  ana  3  ij  > 

Confirvœ  forum  pdoniâ  vitriolât 
Antkos  ana  §  f , 

Sacchari  candi  albi  in  aqua  apopicVtic 0 

dijfoluti  , 

Syrupi  acetoftatis  citri  ana  5  vîij- 


Jixtra£B  lilîi  convalli  ana  gîj  ^ 

Smaragdorum  prœparator , 

Salis  cranii  humant  , 

S uccini  albi  prtiparati  ana  3  j  fi  » 

M agifleriî  margarit  arum  & 

Cor  Mi  rubri  ana  3  iv3 

Ml  fie  3  fateUBuarium  S.  Ai 


RE  MAR* 


( 


UNIVERSELLE. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  mil  veri  fera  ènfemBle  les  racines  ,  les  femnces  ,  l’os  de  cœur  de  cerf,  le  faf- 
fran  ,  les  cubebes,  le  kerntes  :on  mêlera  ia  poudre  avec  les  hyacinthes ,  le  iuccin, 
les  émeraudes  préparées  s  le  fel  de  crâne  humain  ,  les  magifteres  &  la  poudre  dia~ 
lunæ;  on  arrofera  la  confcrve  de  fleur  de  pivoine  de  quelques  gouttes  d'efpric  de  vi¬ 
triol;  on  la  battra  avec  ia  conferve  de  fleur  de  romarin  dans  un  mortier  de  marbre, 
on  y  ajoutera  un  peu  de  fyrop  de  limons  pour  faire  une  pâte  liquide  qu’on  paffers 
par  un  tamis  de  crin  découvert  pour  en  tirer  la  pulpe  :  On  difloudra  le  lucre  candi 
blanc  dans  environ  quatre  onces  d’eau  apoplectique  à*  A.  Minjicht  fur  un  petit  feu; 
on  mêlera  la  diflolution  avec  le  fyrop  de  citron  qu’on  aura  fait  cuire  dans  un  plat 
de  terre  vernifle  en  confidence  d’eîeCtuaire  liquide;  on  y  délayera  1  extrait  dte  lys 
des  vallées  8c  les  pulpes  ;  ôc  lorfque  le  tout  fera  refroidi ,  l'on  y  incorporera  les 
poudres  pour  faire  une  confection  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche. 

Elle  eft  propre  pour  toutes  les  maladies  du  cerveau  ,  elle  le  réjouit  ôi  le  fortifie. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragrne  jufqu  à  une  dragme. 

L’extrait  de  lis  des  valées  fe  prépare  comme  les  autres  extraits  communs  des 
végétaux  ,  mais  on  ne  peut  point  le  tirer  qu’on  ne  fafle  évaporer  ce  qu’il  y  a  de 
plus  fubtil  &  de  plus  cflentiel  dans  la  fleur  :  C’eft  pourquoy  je  trouverois  à  propos 
qu'on  luy  fubfUtuât  la.conferve  de  lis  des  valées  ,  faite  en  la  méthode  ordinaire. 

Le  fel  de  crâne  humain  fe  tire  comme  celuy  de  corne  de  eerf3  qui  efl  décrit  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

On  pour  roi  t  retrancher  de  cette  defcription  plufieurS  în^rediens  mutiles *  comme 
les  émeraudes ,  les  hyacinthes  &  les  magifteres  ;  ces  matières  qui  font  terreftres  , 
fixes  &  privées  de  principes  aCtifs  ,  ne  peuvent  en  rien  contribuer  à  rendre  cette 
confection  profitable  dans  les  maladies  pour  lesquelles  elle  efl  deflïnee  ;  car  il  efl 
befofn  de  parties  volatiles  qui  s’exaltent  au  cerveau  pour  le  fortifier  ;  ce  qu  elle^ 
n’ont  point. 

Elèiïumttm  Alcxiphamacum  Vetrïde  S/*  F.  jv 


Oft,  Raâïc uni  dlptamni  3 
Qaryophyllati  > 
Cyperi  rotundi 
F lomm  rofarum  5 
Foliorum  rut  a  , 

Mufti  ch  es  an  a  5  j  % 
SpicA  indicA  g  j , 


*  i 


Eauri  s 
*Boli  armenA  3 

Pulveris  lîberuntis  (Md  5  Vj  *  -  / 

Qinnamomi , 

Croci  an  a  ^  fl  , 

DiÏÏamni  cretici  3 
Jreos  ftorentiA  ana  3  îîj  j 

j4ftari  5  Agarici  trochifcati  9 

Paccar  um  juniper  i ,  &  ^  oJFfyrrbAana  3  ij. 

Qontmdantur  ftubtihfftwç  &  ÇVibfÇntur  }  pofteu 
1 3C.  Ficmtm  pinguium  §  ix  3 

\Nucum  jugland,  §  iij  *  #  af  .  * 

•  Qontmdantur  firnul  additoqyç  tnodko  Vint  3  tYüjicidntUY  ptY  ÇYwYHWl  dd  pultfw- 

konfîflentiam ,  deinde 

Sacchari  optimi  tfe.  ij  1%  9  , 

Me  II  i s  defpumati  fe.  iîj.  ^ 

Qoquantur  fimnl  in  aquA  ÇQtntttUftîs  dd  dcÜUUYij  ConfijkntidPt'  $  tUHG  dihiê 
mlpam  ficwmQF  nnkum 

0  ;©  C  & 


Vettu^ 

Dofe» 


Vertus. 

{Dole. 


Vertu?; 

SDofc. 


FHARMÂCO'PE  '£ 

Confervét  rofarum  rubrarum  liquida  ft  i  &  5 
TheriaCiZ  çsfndromachi  §  ix  , 

Succl  abfinthlj  infipiffati  g  i  (5  s  > 

De  Inde  mifceantur  pulver  es  ^erfieBififiitne  ,  in  fine  adde 
JimbrA  grifea  g  i  , 

JVfofichi  y  B  i  ÿ 

Fiat  eUiluantm  S.  <tA* 


REMARQUES . 

Gn  pulverifera  enfemblc  les  racines  ,  les  feuilles  ,  les  fleurs ,  les  bayes,  l’agaric 
îrochifqué,  la  canelle,  le  fpicanard  ;  d'une  autre  part  la  myrrhe  ,  d'une  autre  parc 
îe  maftich,  dans  un  mortier  imbu  de  quelques  goûtes  d’eau,d  une  autre  part  le  bol, 

an  mêlera  les  ingrediens  pulverilez  avec  la  poudre  délivrante.  ;  \ 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  noix  feparees  de  leurs  écaillés  ,  Si  les 
figues  feches  coupées  par  morceaux;on  y  ajoutera  la  quantité  neceflaire  de  vin  pour 
en  faire  une  pâte  liquide,  qu’on  paflera  par  un  tamis  de  crin  renverfé  :  On  mêlera 
enfemble  dans  une  badine  le  miel, écume  &  le  fucre,  on  y  ajoûtera  un  peu  d’eau,on 
placera  la  badine  fur  le  feu  &  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  confidence  d’eleftuaire 
liquide;  on  y  démêlera  alors  hors  du  feu  ,  les  pulpes ,  le  fuc  d’abfinthe  épaifli  fur, 
îe  feu  en  confidence  d’extrait,  la  conferve  de  rofe,  la  theriaque  &  les  poudres. 

Quand  la  confection  fera  froide,  l’on  y  ajoûtera  le  mufe  &  l’ambre  qu’on  aura 
pulverifez  fubtilement  avec  un  peu  de.  fucre  candi; on  fera  un  éleétuaire  qu’on  gar¬ 
dera  dans  un  pot  bien  bouché.  ,  .  , .  ,  . 

Il  ed  propre  contre  la  pede  ,  pour  preferver  du  mauvais  air  ,  pour  relifter  a  la 
malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  trouve  plufteurs  ingrediens  inutiles  dans  cette  defeription  ,  comme  le  bol» 

les  figues ,  l’agaric. 

p.anddeon  ,  feu  hlectumum  fetforde. 

*  .  Pulverum  diaireos  Salomoms  5  i j  » 

SDlatragacanthi  frigidi  9  iv  9 
Diatrion  fantalorum  9  ij  » 

Sacchari  albi  in  aqm  tujfilaginis  ut  decet  coth  3  vnj.  ^ 

Fiat  pandaleon  cjitod  in  vafe  repomtur ,  &  jervetur  ad  uj  nm„ 

R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 

On  fera  cuire  huit  onces  de  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau  de  niflîlage,à 
un  feu  modéré  jufqn’à  confidence  de  miel  ou  d’éleétuaire  liquide,  on  le  lai  (fera  re¬ 
froidir  prefque  tout  à  fait,  purs  on  y  mêlera  exaétemenr  les  poudres  avec  umbiftor- 
sier,  pour  faire  une  efpece  d’cleftuàire,  ou  de  conferve  qu’on  gardera  dans  un  pot 

de  faï  ence. 

Il  ed  propre  pour  l’oppreflîon  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour 
î’adhme,  pour  fortifier  l’edomach,  on  s’en  fert  comme  d’une  conferve.  La  dofe  en 
ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  On  le  lai  fie  fondre  &  dilayer  doucement  dans 
la  bouche,  afin  qu’il  puilfe  humeéter  infenfiblement  la  poitrine. 

Pandaleon  ed  une  compofition  peétorale  qn’on  avoir  mife  en  ufage  autiefois  du 
tans  de  Rondelet  ;  elle  écoit  corapofée  dingrediens  propres  pour  atténuer  &  don- 
Mer  me  coétion  aux  humeurs  groffieres  &  vifqueufes  contenues  dans  la  poitrine. 


U  Ni  V  E[R  SELLE 

&  à  les  fèndre  fluides  pour  erre  difpofées  à  l'expetoraticm.  La  confidence  de  cette 
compofition  étoic  femblable  à  celle  d'une  confiture  que  les  Confifeurs  appeUgn? 
Marmelade, 


Fandaleon  aliuâ, 

0£.  Fine  arum  mundatarum  &  c  ont  uf arum  §  ij  3 

Fenldiorum  £  j  y 

Me  l  lis  defpîmatî  &  coBi  q*  f 

Fiat  pajla  folîda  5  feu  pandaîeorC 


REMARQUE  5. 

On  choifira  des  pignons  récemment  feparez  de  leur  coque  offeufe  ôc  de  leur  pelti« 
cule  ,  on  les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  pour  les  réduire  en  pâte  ,  on  les 
mêlera  avec  les  penides  .*  on  mettra  écumer  &  cuire  quatre  onces  de  miel  jufqu'à 
confidence  d'éleéluaire  folide  y  on  y  démêlera  exactement  avec  un  bidortier ,  le 
mélange  de  pignons  &.de  penides,  pour  faire  une  efpece  d'éleétuaire,  ou  un  panda- 
ieon  qu'on  gardera  dans  un  pot  de  fayance. 

Il  e£t  peCtoral  ,  anodin  ,  propre  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  t©mbent  fur  Vertus 
la  poitrine  ,  pour  la  toux  feche,  pour  la  phtifie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  Dofs *- 
jufqn'à  trois. 


ife.  Fine  arum  ^  j  , . 

Sùcci  glycyrrhift  , 
Amygdalamm  dulcium  5 
Avella'iarum  ana  §  fi  ? 
Hjfopi 

Gapiiïorum  ueneris  ^ 
Seminis  urticœ  , 


Flecîuarîum  peùîorak, 

Radicls  ireos 

Ariftolochia  rotundœ  ana  5  j  fi  : 
E  nul  a  camp  an  a  , 

Piperis  nlgri  y 

Seminis  naflurtij  ana  5  fi  , 

çJWellïs  defpumatl  1b  j,  §  îj. 


Fiat  eleBuarlum  S.  A, 


R  E  M  A  R  Q  UES,. 

'  îî 

Oh  pul vérifiera  enfemble  les  racines  ,  les  fiemences  ,  les  feuilles  6c  le  poivré  5  oai 

mondera  les  pignons  ,  on  pellera  les  amandes ,  on  feparera  les  avelines  de  leurs  co^ 
quilles  ,  011  batrra  le  tout  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'il  fois 
en  pâte:  on  y  ajoutera  le  fuc  de  reglifle  qu'on  aura  liquéfié  fur  un  petit  feu  avec  un 
peu  d'eau  d’hyflbpe  ,  on  paflera  la  pâte  par  un  tamis  pour  en  tirer  la  pulpe  :  on 
fera  écumer  &  cuire  le  miel  en  confidence  d'opîate,  on  y  démêlera  hors  du  feu,  les 
pulpes  ,  puis  les  poudres  ,  pour  faire  un  éleCtuaire  qu'on,  gardera  au  befioin. 

Il  ed  propre  pour  exciter  le  crachat  ,  pour  déraciner  les  phiegmes  attachées  au 
poumon,  à  la  poitrine  &  au  diaphragme  ,  pour  aider  à  la  refpiratiom  La  dofe  en 
ed  depuis  un  fcrupule  jufiqu'à  une  dragme. 


Verrai 


Eleciuarium  de  Alïio » 


SJc,  Dlgltos  alUj  n>  vllj ,  Folïorum  parietarïl ficcator*  ana  B ï j  ; 

Frixis  &  contufis  cum  me  lie  9  flddt  Mithridatij  5V, 

C aftorei  B  iv  ^  Oxyrnellh  fcillîïici  ad  confîjkwtm  opta 1 

Spermatis  ceti , .  w  coBi  g  iv  « 

Qranomm  junlpm  *  » 

FmtWmmn  sc  dp  9  00®  i| 


/  - 


Vertu*, 

&>ofc» 


Vertu*. 

i>9fct 


Smus; 
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R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  put veri fera  enfehable  le  cador ,  le  genièvre  &  les  feuilles  de  pariétaire  fechesj 
on  mêlera  la  pondre  avec  la  nature  de  baleine;  On  pilera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  huit  gouttes  ou  côtes  d'ail  coupées  par  petits  morceaux  ,  on  y  ajoutera  un  peu 
de  miel  pour  en  faire  une  pâte  liquide  qu'on  paflera  par  un  tamis  renverfé  ;  On  fera 
cuire  l'oxymel  en  confidence  d’opiate  ,  on  y  démêlera  hors  du  feu  les  pulpes  ,  le 
mithridat  ôc  les  poudres  ,  pour  faire  un  cleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouche. 

Il  ed  propre  pour  les  coliques  néphrétiques  ôc  venteufes ,  il  refide  à  la  malignité 
des  humeurs ,  on  s’en  fert  dans  le  tems  de  pede.  La  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupulc 
jufqu  à  une  dragme. 

Sle&üarium  Camphoratum ,  k egleru 

OJL,  Camphorœ  j  5  Nucl  s  vomie  œ  9 

TJngiberis  ,  &ffis  de  corde  cervi  ana  gî  j  5 

' Margaritarum  prœparat,  ana  §  fl  Theriacœ  Andromachi  §  iv  3 

JKadicis  diptamnl  albi  &  Sac  ch  an  albi  in  aqua  acetofœ  cccH  fè  j. 

TormentilU , 

■fiat  elccluarhm  S.  Aa 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

on  pulverifera  enfemblc  la  noix  vomique  après  l'avoir  tapée  9  bos  de  cœur  de 
cerf  ôc  les  racines  ;  d’une  autre  part  le  camphre  avec  un  peu  defprit  de  vin  ,  on 
mêlera  ces  poudres  avec  les  perles  préparées.  On  fera  cuire  le  fucre  dans  de  beau 
d’ofeilie  julqu'à  confidence  d'opiate.  Quand  il  fera  prefque  refroidi  l'on  y  démêlera 
la  theriaque  ,  &  enfin  les  poudres  pour  faire  un  élecluaire  qu'on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  ed  fudorifiqne hyderiques  propre  pour  reflder  au  venin  &  à  la  malignité 
des  humeurs.  La  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  compofition  la  noix  vomique  ,  parce  qu’elle  fe 
gonfle  dans  l’edomach  ôc  caufe  de  bopreflîon  ;  Ôc  les  perles  9  parce  que  c'ed  une 
matière  terredre  qui  ne  peut  produire  aucun  effet  dans  un  remede  dont  l'a&ioa 
confide  dans  des  parties  volatiles  Ôc  fpiritueu fes.  » 

Elecîmrîum  Libérant* 

Vvâveris  liber  antis  ante  a  de  fer  lpt1  \  ij » 

Sacchari  albi  in  aqua  buglojfi  coüi  §  viij . 

Mlfce  sfiat  eleBuarhm  S.  A * 

REM  A  R  QU  E  S . 

On  fera  cuire  huit  onces  de  fucre  blanc  dans  ce  qu’il  faudra  d  eau  de  buglofle 
jufqu'à  confidence  de  fyrop  épais  ,  on  le  retirera  de  de  dus  le  feu  ,  ôc  quand  il  fera 
prefque  froid,  on  y  démêlera  la  poudre,  pour  en  faire  un  éleduaire  ou  confection. 

Si  bon  mêloit  la  poudre  dans  le  fyrop  avant  qu  il  fur  fuffifament  refroidi ,  il  f 
aurait  à  craindre  que  le  camphre  ÔC  plufieurs  autres  ingrediens  aromatiques  qui 
y  éntrcntne  fe  diffipaflent. 

Cet  éieduaîre  eft  propre  contre  les  fièvres  maglignes ,  contre  la  pefte  *  pour  renfler 


UN  I  ,V  ERSEL  L  E.  GC>\ 

au  mauvais  air,  pour  ch  a  fier  par  tranfpiration  ,  pour  fortifier  les  parties  nobles  , 
La  dofe  en  cft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

On  peut  réduire  cette  compofition  en  tablettes  ou  en  rotules  ,  mettant  le  fucre 
en  poudre ,  le  mêlant  avec  la  poudre  &  malaxant  le  mélange  avec  du  mucilage  de 
gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  bugtofe. 

Les  tablettes  ne  doivent  point  être  faites  fur  le  feu,  de  peur  que  la  chaleur  ne  fît 
diffiper  le  camphre  &  les  aurres  volatils. 

Le  nom  de  cet  éleduaire  vient  de  fon  effet,  parce  qu’on  prétend  qu’il  délivre 
.  <fe  la  pefle. 

'Electuarium  iMificans* 

’DZ,  Afy  rabota  nos  emhtlcos  n.  xxx. 

Cepulos  n.  xx. 

Conterantur  crajfe  &  et  quant  ur  in  aquu  ife  iïj ,  ai  tertias  &  exprmamr,  colmurt. 
4ldde 

tJFÎellis  dcfpumati  ib  j. 

Simul  co  quant  ur  ad  confjlentiam  opiatœ  5  pofiremo  mifee  pulvcrîs  l  œî  if.  c  antis  ante  g 
de  fer  ipti  ^  iv« 

Fiat  eletluarium . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

*  •  z 

On  mettra  cuire  les  raytabolans  concaffez  dans  crois  livres  d’eau ,  à  diminution 
du  tiers  ;  on  coulera  la  décodion  avec  expreffion  ,  on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu  à 
confidence  déplace  5  puis  quand  il  fera  prefque  froid,  on  y  mêlera  la  poudre  pour 
faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche  , 

Il  prend  fon  nom  de  fon  effet,  car  il  réjouit  le  cœur,  l'eftomach  &c  le  cerveau  > 
il  répare  les  efprits  difîîpez.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à  trois, 

Flecimrïum  Guichms  contra  pejïem,  feu  Flettuarium  Papœ9 


2d.  Granornm  juniper i 
Radicum  gentiane  , 

TormentilU  , 

JDiptamni  albi , 
j4riftolochi<z  rotrndœ  & 
Longœ  ana  3  ij  fi  , 

Fterbœ  t  unie  œ  vel  cardait  benediffiî , 
Garyophyllorum  , 

Macis  , 

Nucis  mofehatœ  5 
Z  ingiberis  , 

Z edoariœ  ana  3  ij , 

Fotiorum  ment  h  a  crifpst  9 
rBalfamit& , 

Suivi  &  y 
Rutœ ,  ana  3  j  , 

Radîcïs  doronici  9 
Raccarum  lauri  0 
Qroci  orientalis , 

S minum  acctofœ  $ 

Ckri  * 


Ocimi  y 
Ligni  aloes , 

Trium  fantalorum  * 
çjdfafiiches  9 
Fburis  y 
jBoli  arment , 

'Ferrœ  lemni'œ  , 

Spodij  prœparati, 

OJfis  de  corde  cervi  » 

Rafurœ  eboris  , 

M argaritarum  prdparaiarttm  s 
Qoralli  rubri  prœparati , 

Fragment  or  um  faphyrl , 

Smaragdi  prœparati  ana  3  fi  # 
Caphurœ  9  j  , 

T heriaeœ , 

Confère  arum  rofarum  9 
Rugir jb  y 

JSIympbœœ  ana  5  j  s 

Sacchari  optimi  in  aquis  difiUlatls  rofm 
rum  &  feabiofa  cotH  tb  iy  , 

Fiat  eUttiïarium  ut  artis 


•3 


De  Te, 


Vertus# 

©Ofsa 
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R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  feuilles,  les  bayes,  les  femencés,  les  bois  * 
ryvoire  ,  l*os  de  cœur  de  cerf ,  le  macis,  le  gyrofle,  la  mufcade,  le  maftich,  l’en* 
cens  &  le  faffran  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  figillée, 
le  bol  Ôc  le  camphre  .*  On  mêlera  les  poudres  avec  les  fragments,  le  corail,  le  fpode 
&  les  perles  préparées  :  On  paffera  les  conferves  par  un  tamis  renverfé  ,  pour  en 
faire  une  pulpe  :  On  fera  cuire  le.  fucre.  en  confidence  d’opiate ,  on  y  mêlera  îa 
pulpe  ,  de  quand  le  mélange  fera  prefque  refroidi,  on  y  ajoutera  la  theriaque  de  k$ 
poudres  pour  faire  un  éleûuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte  de  contre  les  autres  maladies  contagieufes.  La  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrnpule  jufqu’à  une  dragme, 

Qn  poorroit  retrancher  de  cette  description  ,  le  bol,  îa  terre  figillée,  le  ipede,  les 
fragmens ,  les  perles  &  les  coraux  ,  comme-des  ingrediens  purement  rerreflres,  de 
qui  ne  peuvent,  produire  aucun  effet  dans  une  compofition  qui  n'agit  que  par  les-, 
parties  volatiles/:** 

Eleffiimrikm.  de  Ovo  5  çJMaxïmitlàm  Imper  atorïs. 


*pp%  Ovurn  gallinœ  recens , 

Edtitîo  per  api  ce  m  albumine  ,  ld  ■  quoâ  vacuum  cfi  croco  orientait  non  pulvertfiat  o  3. 
wple  vltellum.non  auferendo  :  poftea.cum  allô  put  amine  Iterumycclude.  ne  quld  tranfi* 
piret,  &  lento  Igné  vel  pofi  f&rnacem  tandiu  a  (fa  in  oltulay  donec  loto  ovi  tejtci  nigrefi* 
cere  Inclplat ,  diligenter  cavendo  ne  crocus  comburatur . 

Exempta  è  te  fa.  mate  ri  a.  exficcetiir  nt.  Inmortario  exqulfiitljfiime  contmdl  &  inptd - 
% erem  redlgl  queat  y  _addendo  , . 

Pulverls  Jynapls  albl  quantum  pr&dlBa,  ornnlci  pondérant ,  ^ 

Granoritm  juniper t ,  Diptanim  albl  a 

Camphorœ  ,  '  Tome  fil  U  and  3  1} , 

Radicum  ange  lie  et  3.  •  Go  mu  cervl , 

PlmplnelU ,  Alyrrhs,  , 

Z edoarU  ana  §  6 i,  dBmis  vornlu  ami  3  ,J> 

A'îlfice  omnla  firnul  in  mortêrlo  ,  ..&■ tandem  adjlcc  A 

Iheriacdc  ad  pondus  omnium  3 ;  - 

Syrupi  de  limonibusq.fi  o 

'  Iterum  plfiillo  former  cornmde  &  cmrnifce  ,  per  très  quafii  Intégras  haras  agi* 

Fiat.  eleBuarlum  ut  artîs  efi. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S . 

On  aura  un  œuf  frais,  on  fera  un  petit  trou  à  un  des  bouts,  de  bon  en  fera  for  tir 
la  glaire,  appelîée  le  blanc  ,  mais  on  y  lai  (fera  le  Jaune  ;  on  remplira  le  vuide  de 
Lœnf,  de  faffran  entier  ,*  on  le  couvrifa  d’une  autre  coquille  d’œuf  pour  boucher 
îe  trou,  enferre  que  rien  ne  tranfpire  ;  on  le  mettra  dans  un  petit  pot  de  terre  ,  on 
pour  mieux  faire  dâns  un  creufet ,  qu’ôn  placera  au  derrière  d  un  fourneau  on  il  y 
aura.clu  feu,  de  onj’y  lai  (fera  jufqu’à  ce  que  la  coquille  de  l’œuf  commence  à  noir¬ 
cir,  prenant  gardé  fur  tout  de  faire  rôtir  ou  brûler  le  faffran  par  trop  de  chaleur  1 
On  retirera  enfuite  l’œuf  de  deffus  le  feu,  6c  l’ayant  vuidé,  on  fera  fechcr  douce¬ 
ment  la  matière  de  on  la  pulverifera  ;  On  pefera  cette  poudre  &  bon  y  melera  un» 


tmr  de  mordre, on  i  incorporera  avec  un  poids  égal  de  thériaque, &  ce  qu’il  faudra 
de  fyrop  de  limons  pour  faire  un  eiedtuaire  qu’on  agitera  fortement  dans  le  mortier 
a  vec  un  pilon  de  bois  pendant  environ  trois  heures,  puis  on  le  mettra  dans  un  pot 
qu’on  bouchera  bien  pour  le  garder  au  befoin. 

gll  p1  hicipaiemenr  employé  pour  la  pelle, il  refile  au  v-enin, il  pouffe  par  tran.fi- 
pîiation  les  mairvaiies  humeurs.  i_,a  dois  en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqifà  une 
draeme. 


ElccUtœrium  de  Ovo  ma  jus  5  £juercctmt% 

JJL.  C 1mm  vèlphm  ova  gaïlha  reetntia  ,  ex  quorum  me  apicem  tefla  tam  fubtifi 
amficio  aujfier  utpoflqmm  eduüa  fuerit  ilia  tefla  ,  rursus  mprifiinum  locum  com¬ 
mode  repom  &  glutmo  feu  luto  quodam  tam  induflriè  aglminari  poffit  ut  nihil  ref- 
yiret  r  abjefto  itaqtu  albumine  ,  vitelîo  ovl  refiduo  admlfce ,  "  J 

tJWaglfterij  fulphuris  3  i  {? ,  C ryftalli  miner di  z  R 

Stilpbuns  auri  diaphoretici  ,  Ambra  grijeœ  g  ;  / 

EjfentU  croci  ana  3  i  ,  Lapid.is  bezoardici  =)  R  , 

Omnia  cum  dtâo  vitello  evi  fîmul  mifee  ut  vptime  incorporent ur  ,  deinde  apex  put t*. 
tmnis  perquam  aptifîfîme  fuo  apponatur  loco  cum  tenuiffimo  ügamento  lineo  fuperpofito 

ml  glutmo  ex  oyt  albumine  &  polhne  faüo  fuperwduëo ,  adeo  ut  ovo  exquifîtiffime 

claujo  ,  ml  tranjpir are  poffit.  ,  l  J  JJ 

Ad  eundem  modum  plura  ova  apparan  &  accommodant  quêtait ,  prout  magnant 
hujus  elettuarij  qnantitatem  fîmul  componere  voluerls .  ^ 

'  ÆaaS  ’  mo.  ve}plurÜus  avis  è  qnibus  codent  artificio  aperth  ,  albumen  fepara- 
tum  efl  addes  thenaca  ,  confelhonk  alarmes  &  hyacinthi  ana  partes  squales^  vel 
ex  omnibus  fîmul  fiat  mixtura,  de  qua  adde  ovo  vel  ovïs  quantum  capere po(funtyprobè 
claufio  foramumlo  cum  fua  propna  tefla  fupcrinduiïo  glutine  ut  amè ,  ita  ut nihil  ref- 
K  1  „  T?  bec-evauapraparata  apte  flrml  imponantur  vafi  terreo  capaci , 
quod  opercule  claufium  i„  furnum  mmatur  in  quo  panificia  modo  coElo  &  ex  codent 

recens  exempta  fuennt  &  fiecunda  aut  ténia  vice  in  codera  reponantur  ,  doncc  omnia 
tn  unam  maijam  qu&  pulveran  queat  rcdacli  Jim. 

Accipiatur  ovum  umtm juxta  primant  methodurn  prœparat.  &  nnv.m  juxta  altérant 

vtlova  duo  aut  tria  utriufque  préparations  ,  prout  anirnus  efl  majorem  vel  minorent 

e.eJuarij  quantitatem fîmul  conficere.  Omnia  qua.  indivis  avis  continemur  terantur  & 

optime  invicem  mfceantur  m  monario  marmoreo  ,  eadem  paulo  pofl  humcllando  vauca 

tiqua  thenacah  aut  ehxirjo  a  quodam  vit*  ,  ita  ut  omnia  reducantur  in  formant  eu*, 
tuanjo 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S 

On  pulverifera  enfemble  le  cryftal  minerai ,  l'ambre  gris  &  le  bezoard  ;  on  mê- 
cra  ,a  pondre  avec  !e  foulfre  d’or  diaphoretique,ie  magiftere  de  foulfre  &  l'eflëncc 
OU  teinture  de  faffran  faite  dans  Tefprit  de  vin. 

On  aura  un  œuf  frais  de  poule,  on  en  lèvera  la  pointe  de  la  coquille  fi  adroite- 
i  ent  qu  on  puifle  la  remettre  quand  on  voudra  boucher  le  troujon  retirera  le  blanc 
e  œu  &  1  on  incorporera  dans  la  coquille  avec  le  jaime,îe  mélange  cy-delîus  dé- 

|  fr!t#  n  re‘30Lîc^eru  le  trou  de  l’œuf  avec  le  morceau  de  coquille  ",  on  enduira  les 
|  jointures  avec  du  luth  fait  de  blanc  d’œuf  &  de  farine,  afin  que  rien  ne  tranfpire, 

I  \eânli?QUl  de  3  mTef aniere  Pl‘eParer  Plufieui's  œufs ,  fuivant  la  quantité  dc- 
I  leçtuau.e  qu  on  voudra  faire.  n 
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D’une  autre  part  on  ouvrira  la  pointe  ou  le  bout  le  plus  menu  a  unou  de  p  u- 
fîeurs  œufs  ,  comme  il  a  été  dit ,  on  en  ôtera  le  blanc  &  on  les  remplira  d  un  mé¬ 
langé  compofé  de  parties  égales  de  thériaque  ,  de  confections  d  hyacinthe  &  ai- 

kermes  qu’on  mêlera  avec  les  jaunes:  On  bouchera  exactement  le  nou  e  œil  avec 

Ton  morceau  de  coquille  ,  6c  le  même  lut  dont  on  a  lutté  le  premier  ce  ut  :  On  mei- 
tra  cet  œuf  ou  ces  œufs  dans  un  vaiffeau  de  terre  qu’on  bouchera  &  qu  on  piaceia 
dans  le  four  immédiatement  après  en  avoir  retiré  le  pain  cuit  ;  on  l’y  laillera^tant 
qu’il  y  aura  de  la  chaleur  ,  on  réitérera  à  l’ÿ  mettre  deux  ou  trois  fois  ,  ou  jmqus, 
ce  que  la  maiiere  fe  foit  réduite  en  une  malle  qu  ou  pu: île  pulveri  e.r. 

On  prendra  un  œuf  préparé  en  la  première  méthode  ,&  un  préparé  en  La.  leçon- 
de  ;  ou  bien  on  en  prendra  deux  ou  trois  de  chaque  méthode  ,  fe  on  a  quantité 
qu’on  voudra  faire  de  l’éCtuaire.  :  On  feparera  ce  qui  fera  dedans  d  avec  les  coquil¬ 
les,  on  mettra  en  poudre  les  raarieres  enlemble  dans  un  meraer  demarbie , &  ou 
corporifiera  la  poudre  avecée  qu’il  faudra  d’eau  theriacale  ou  de  quelque  euxir  de- 
vie  ,  pour  faire  un  éleCtuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche.  _ 

Il  cil  principalement  employé  pour  prélerver  de  la  pdte  &  pom  la  guem ,  u  e  pto» 
pre  auffi  dans  les  fièvres  malignes  ,  pour  faire  fortir  la  petite  verole,  pour  la  léthar¬ 
gie  ,  pour  les  palpitations.  La  dofe-en  eft  depuis  un  feru pule  jufqu  a  demi  dragme,. 

£  On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  delcription  du  magiftere  de  foulfre. 
Oipotable.  Le  foulfre  d’or  diaphoretique  eft  ce  que  les  Chymiftes  appellent  or  potable  ,  ou-, 
teinture  dJor  ;  on  le  prépare  en  la  manière  fuivante  : 

Faites  diffoudre  telle  quantité  d’or  qu’il  vous  plaira  dans  dé  1  eau  regale  mettez- 
Teinture  évaporer  fur  un  petit  feu,  l’humidité  de  la  diiîblution  ,il  vous  jeftera  une  chaux  d  or 

ST*  o«/voa,  JL  «  ffc*  liquida  avec  ce  qa'il  faadça  l  ellç"»  * 

Soulfrc  faites  entrer  le  mêlanee  dans  un  marras  &  verfez  deiiiis3  ne  tfpat  n 
d'or'  di3’  jufqu ’à  la  hauteur  d’un  doigt-,  bouchez  exactement  le  vailieau  Sc  ie  placez  en  mge- 
?horeîI-  ftiol  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  bien  teinte  de  couleur  d’or;  verfez. la  par  mcl  - 
nation  ,  mettez  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  la  matière  pour  acieva-  en 
teinture,  procédez  comme  devant,  &  mêlez  vos  diffolutions  enfemble  pour  es- 
garder  dans  une  bouteille  bien  boucheé.  C’eft  la  teinture  d  or  ou  foulfre  d  01  dm- 
phetetique  ;  vous  trouverez. encore  de  la  chaux  <1  or  au  fond  du  matras ,  i 
faire  fecher  &  ia  remettre  en  or  avec  un  peu  de  borax  dans  un  «eu  et.  .  f 
Cette  teinture  eft  un  bon  cardiaque  ,  à  caufede  l’eifence  de  canelle  &  de  1  efpnï 

de. vin.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu  a  cinq. 

Quoy  qu’on  appelle  cette  préparation  or  potable  ou  foukre  d  oi  ,  ceu 1  'f 
djlfolution  d’une  portion  de  l’or  en  fubftàncedans  *es  fou  .ics  ,  e  a  c 
vin  ;  car  fi  l'on  avoir  féparé  le  foulfre  de  l’or  ,  on  ne  pourroit  plus  revivifier,  com¬ 
me  on  fait ,  le  relie  de  la  chaux  en  or  auffi  parfait  que’  1  autre  ,  ayant  perdu  un  de 

feSLÎenco  de  faffran  eft  une  drogue  bien  rare  ,  on  peut  luy  fabflituer  la  teinture 
de  faffran  ,  qui  eft  plus  commune  :  Mais  comme  les  principes  de  cette  eur  on  - 
mre  lementVez  exaltez.,  il  voudroit  mieux  employer  le  faffran  en  fubftaju au 
double  ou  au  triple  du  poids.  Auffi  bien  l’effence  ou  la  teinture  feroient- elles  en 

narde  diflipées  par  la  chaleur  du  four*  .  _  .  « 

BTcnee  it  Si  poutant  on  veut  avoir  une  véritable  efîence  de  faffian  ,  i  tant .  a  tuer  par  . 

diftilladon  comme  heflence.  de  canelle  ^ue  fay  décrit  dans  mon  ivre  •  7  : 
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UleBmyium  de  Ovo  minus ,  ^uercetanh 


Radie!  s  mgeUu  & 
'Ledoarîœ  , 

Clnnamoml  anct  ^  j  f  s 
Qranorum  juniperi  ^  j  s  . 
(2arj/ o php  II oru m  3 
Macis  an  a  g  $  , 
c Rkffrrhs  3 


r 


Carlins  , 
iVmh  vomies,  % 

Croci  , 

Camp  hors  , 

Pùlverls  diambrs  & 

De  gemmis  an  a  g  iîj. 
T'heriacs  Àndromachi  ilp 


C  ontundenâa  contundanîur  &  omnla  fimul  mi  xi  a  indantur  in  mat  rat  htm  fuperajfun* 
de-ndo  fplritum  vint  reclîficatum  ,  'Uæ/î?  claufoy  digérant  ur  in  b  aine  o  ?narisper  quatuor 
vcl  quinque  dlesy  dein  omnla  adhuc  calentia fortiter  exprimantury  hsc  exprcjfio  denm 
ïndatur  in  alembicum  cum  fuo  capitello  &  reclplentey  &  Inde  ad  ignem  balnei  maris  dU 
ftdletur  llquor  qui  feorfim,  ferveturs  &  cum  extraflo  quod  in  fundo  remanet  in  mellis 
CQrfiflentiadmgleaturovum  unum  vel  plurafi  velis  &  optime  mifeeatur  cum  vitello  ovîs 
dein  oc  éludant  ur  fingula  ova  cum  fuoproprio  put  amine  ut  fupradiElum  efi3pofiea  coquan - 
tnr  in  fur  no  3po [l  exempta  fcilicet  panificia,  idque  continua'ndo  &  repet  endo  fine  caler  e 
intenfioy  donec  ita  ex  fiée  a  ta  fu  6  ri  ty  ut  pulverifàri  ferè  pofiity  qus  dein  irroranda  efl  fiueg 
propria  aqua  utfupra  refervata3  &  fie  perfieîatur  oAntidctum  feu  eleUmrium  molle 

Ri  E  M  A  R  (J  U  E  Sd< 

On  concâfTerâ  enfemble  dans  un  mortier  les  racines,  la  caneîîe,  les  gyrofles  ,  le1* 
genièvre  &  le  macis,  d'une  autre  part  la  myrrhe  3c  le  camphre;  on  y  mêlera  la  noix 
vomique  râpée,  le  faffran,  les  poudres  diambra  3c  de  gemmis;on  incorporera  le  mé¬ 
lange  avec  la  theriaque, &  l'on  fera  entrer  le  tout  dans  un  matras;  on  verfera  deffus 
de  l'efprit  de  vin  rectifié  a  la  hauteur  de  quatre  doigts  ;  on  bouchera  exactement  le 
vaiffeau  3c  on  le  placera  en  digeftîon  au  bain  marie,fy  laiffant  quatre  ou  cinq  jours’- 
on  coulera  linfufion  encore  chaude,exprimant  fortement  le  mârqon  verfera  la  cola- 
ture  dans  une  cucurbite  de  verre,  on  y  adaptera  un  chapiteau  3c  un  récipient,  on 
lu  ttera  exadement  les  jointures, 3c  l'on  fera  diflilier  la  liqueur  au  bain  marie  jufqu'à 
ce  qu  il  refte  un  extraie  en  confidence  de  miel  au  fond  de  la  cucurbite. 

Cependant  on  ouvrira  un  oupîufîeurs  œufs  frais  de  poule,  par  la  pointe;  on  en 
fera  forcir  le  blanc,  3c  on  les  remplira  de  l'extrait  qu'on  mêlera  avec  les  jaunes  ^ 

On  bouchera  ces  œufs  de  leur  propre  morceau  de  coquille  qu’on  aura  levé  ;  on  lut* 
tera  exactement  les  jointures  avec  du  blanc  d'œuf  3c  de  la  farine  mêlez  enfemble  3 
&  on  les  mettra  dans  un  four  dont  on  viendra  de  tirer  le  pain,  tant  de  fois  que  ïa 
matière  foie  feche  3c  prefque  en  état  d’être  réduite  en  pondre.  On  la  feparera  alors 
des  coquilles,  3c  on  l'arrofera  de  fa  propre  eau  ou  e.fprit  diftiilé,  pour  la  mettre  en 
confidence  d'éleduaire  mou  ,  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouchéo  * 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  les  précédons.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrnpole  jnf-  Vertus 
qu'a  une  dragme.  ^  #  ^  Dclc* 

Cette  préparation  ne  fe  peut  faire  qu'avec  beaucoup  de  peine  3c  d’embarras.  De 
plus,  on  emporte  en  tirant  l'extrait  des  drogues,  leur  meilleure  fubftance  dans  l'ef- 
prit  de  vin  ,  par  la  diftïtlation  ;  il  efl  vray- qu’on  en  luimede  la  matière  qu'on  re¬ 
tire  des  œufs  pour  la  réduire  en  éleduaire  ;  mais  il  y  en  entre  peu,  3c  lacornpofi- 
tion  fe  trouve  privée  de  ce  qui  devroit  refter.  Je  voudrois  donc  reformer  cette 
description  en  la  maniéré  fuivance,-- 

f  p  P  F 


Vetttiï* 
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Vertus; 

Ipofe. 
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■EleSîmrium  deovo  reformatait). 


%.  Vitella  ovorum  galUns  recentium  ferme o&a  n.  iv  , 

Theriacs  Andromacbi  ^  ii| . 

"bAellis  defpumati  tb  j  15  ,  ...  .  2  ■ 

Mlfce  &  adde  pulveris  radicum  angéites -,  ^edoana  ,  emnamem  ana  3  3  » 

Granornm  jnniperi  3  vj  , 

Caryofhyllorum,  -macis  ana  3  iij  > 

Myrrha  3  carlin*.  ,  crm  ,  camphor a  ana  5  1  j  » 

.Ambra,  grife*  g  vj  > 

F/Vtf  eleÜnarium  S.  eft  a  d  j ,  ^  5  )• 


cDiagalang*  , 

Caryophyllomm  pulveratorum  ana  3  j ■* 
0/c£  clrmamomi  3  j. 


Cmfectio  zîngiberis  Indi  5  Mynjicht . 

Of.Zingiberis  viridis  in  india  candi -  Biarhodonis  abbatis  , 

n  3  xiv  , 

Çonferv*  rofarum  vitriolât*  tbj, 

Diacydonij  ftmplicis  g  viij  s 

ptiiveris  fpecierum  aromatici  rofati , 

^  c»w  jjrapo  confersu.at  o  fiupradiüi  zjngiberis  fiat  tUUaarium  S.  .& 

EMA  R  QU  E  S. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  le  gingembre  confit  jufqu  h.  ce  qu  il  fotc 
en  pâte  ;  on  y  mêlera  la  confetve  de  rofe  rouge  qu’on  aura  atroiee  de  que  que* 
gouttes  d’efprit  de  vitriol  pour  la  rendre  vitriolée  ;  on  humedera  le  mélangé  avec 
du  fyrop  de  gingembre,  on  le  paffera  par  un  tamis  renverfe  pour  en  tirer  a  pu  pes 

on  mêlera  avec  cette  pulpe  le  diacydonium  fimple,  les  poudres,  e  ence.  e  cane 

&  le  relie  du  fyrop  qu’on  aura  trouvé  avec  le  gingembre  confit,  pour  faire  un  elec- 

tüûire  liquide  ,  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche.  s  . 

Il  fortifie  le  cœur  &  l’eftomach,  il  aide  à  la  codion  des  alimens,  il  arrête  le  VQ- 
miflement.  La  dofe  en  efl  depuis  demi  dragme  jufqu  à  deux  dragmes. 

Eleâuarium  nucum. 


Salis commttnis  33  , 

Me  Ht  s  defpumati  &  ad  confifieniiam 
opiat*  coÜi  ib  }. 

Fiat  eleÜuarmm  S.  A » 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre ,  les  figues  feches  &  les  noix  féparées  de 
leurs  écailles,  on  les  humedera  avec  un  peu  de  miel  écume  pour  les  redune  en  une 
pâte  liquide  qu’on  palfera  par  un  tamis  de  crin  renverfe  :  On  pulverilera  lubule- 
ment  les  feuilles  de  rue  feches  &  le  fel»  on  fera  cuire  le  miel  en  contillence  opia- 
te  ,  on  y  démêlera  hors  du  feu,  les  pulpes,  puis  les  poudres,  pour  faite  u  tout  un 

éle&uairs  quJon  gardera  au  befoin.  f 

Il  eft  fudorifique  ,  ftomacal  &  hyfterique;  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs. 

La  dofe  «n  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  à  deux  dragmes. 


IL.  Nitces  jugland.  n .  xx  â 
Çaricas  pingues  n .  xv  9 
Ht*  JlCÇ*  ^  J  s 


«T'N<I  VERS  E  L  L  I, 


&6*: 

•  *  *. 


Cmfe&io  prêt  lofa ,  A.  Mjnficht . 


Conferz'â  forum  t unie œ  rubrorum  Or 
Rofarum  vitriolât .  an  a  §  viij  , 
Elœofaccharl  cltrl  3  vj  , 

Unam  nucem  mofehatam  in  india  con*> 
dltam  9 

Auri  potakilis  ,  A,  <iJ%fynficht  g  fi  s  , 
Tindlurœ,  corallorum  , 

Magiflerü  péri  arum  ana  3  ij  , 
Ûranorum  tlnUorum  feu  kermefina* 

mm  y 

Cornu  alcis  ana  3  £  fi 
Mafllchis  eleÜi , 


Lignl  al 0 es  , 

Galanga  mlnoris  , 

Gardamomi  mlnoris  ana  3  { , . 
Lapldum  quinque  prêt  lof  prœparatl 
Ambrœ  grifeœ  , 

Extradai  croci  ana  ^  ij 
çjfyfvfchi , 

O  fis  de  corde  cervi  » . 

Oleorum  clnnamoml , 

Mar/j-  9  i , 
Caryophyllorum 
Rofarum  ana  9  <5 , 


Mlfce  9  &.  am  fyrupi  granomm  fermes  f  q,  fiat  eledluarlum  $.  ^ 


£  £  M.  A .  Æ  £  U"  £ 

On  pulverifera  enfembîe  l’os  de  cœur  dé  cerf,  le  cardamome,  lé  galanga,  le  boi# 
d'aloës,  Pongle  d’ëland  &  les  grains  de  kermès,  d’une  autre  part  le  maftich,  Pam* 
bre  &  le  mule;  on  mêlera  ces  poudres  avec  lémagiftere  de  perles  &  les  pierres  pre- 
cieufes  préparées.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  une  noix  mufeade  confite 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en  pâte  on  la  mêlera  avec  les  conferves ,  on  paffera  le  tout 
par  un  tamis  de  crin  renverfé  pour  en  tirer  la  pulpe;  on  y  incorporera  lés  poudres, 
l’extrait  de  fafFran,  la  teinture  de  corail,  l’or  potable  ,  l’éleofaccharum  de  citron  , 
les  elfences  6c,  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  kermes  pour  faire  une  confe&ion,  quo» 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  eft  eftimée  un  grand  remede  contre  la  palpitation  du  cœur  &  contre  lés  au-  v 
très  foiblefles  ;  elle  fortifie-,  elle  repare  les  efprits  ,  elle  eft  bonne  dans  le  feorbur ,  YtUUÙi> 
dans  la  lepre,  dans  l’apoplexie,  dans  l’épileptie  ;  elle  excite  la  femencc.  La  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jtifqu’à  une  dragme. 

Pour  vitrioler  la  conferve  de  rofe,  on  y  mêle  quelques  goûtes  d’efprit  de  vitrioL 
cet  acide  la  rend  plus  haute  en  couleur,  &  lui  donne  un  gouc  agréable. 

L’éleofaccharum  de  citron  n’eft  autre  chofe  que  du  fucre  candi  pulyerife  a  avee 
lequel  on  a  mêlé. quelques  goûtes  d’eftence  de  citron. , 

J’ay  parlé  de  l’or  potable  dans  les  remarques  fur  l’éleéhjairc  d’ccuf  de  Quercetao;’ 

La  teinture  de-  corail  eft  une  diffolutipn  de  quelques  parties  birumineufes  du  col 
rail  faite  dans  Pefprit  de  vin  ;  elle  n’a  de  vertu  que  ce  que  lui  en  donne  l’efprlc 
devin.  r 

Le  magiftere  de  perles  eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ;  ceft  une  matière 
terreûre  qui  n’a  pas  grande  qualité. 

On  ne  peut  point  tirer  l’extrait  de  fafFran  qu’on  ne  faffe  diflïper  le  meilleur  dè 
ia  fu bftan ce;c’eft, pou rquoy  l’on  fera  bien  de  lui  fubftituer  la  fleur  même  du  fafFran 
Amplement  pulverifée,  les  principes  en  font  naturellement  allez  exaltez ,  fans  oiflj 
foi;  befoin  d’en  tirer  l’extrair. 

Les  pierres  precieufes  ne  peuvent  avoir  rcy*  d’autre  vertu  que  celle  d’adoucir 

îea  acides  qui  fe  xeocontrent  dans  le . corps ,  comme  fondes  autres  matières  alka* 
lin  es*  .  . 

P  P  P  ij  f 


Vertus» 

pofc- 


Vertus. 

Pôle, 


PH  ARM  ACOPE’f 

EleBumum  de  fucco  %utœ* 
jf.  Radicum  arlfloîochU  longs*  &  Rutœ  ana  g  i  > 

R otundœ  ,  Nucleorum  femintm  pœonU  3  îj  5 

Rubis,  tinÜortim  ,  Diüamni  cretici  3  fi  , 

*Baccarum  lauri  &  Crcci  » 

Juniper  i  s  L  api  dis  gagatls  9 

Sabine  ,  Myrrhs , 

Seminum  * Dauci  a  Qafioroi  ana  9  i  , 

cæJK  s 

omnium  pu l vis ^  cmn  (acchari  ctlbi  fucco  ruts  dlffoluti  g  ii)  fat  eloBunrium  S*A> 

REMARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  bayes,  la  fabine ,  les  femences  de  pîvoi* 
ne ,  de  daucus  ,  d'agnus  cadus ,  de  rhue*,  le  diCtam  ,  le  faffran  &  le  cador  ;  d'une 
autre  part  le  jayet ,  d'une  autre  part  la  myrrhe.  On  tirera  par  expreffion  trois 
onces  de  fuc  de  rhue  ,  on  y  fera  cuire  trois  onces  de  lucre  en  confidence  d'opiate5 
8c  quand  il  fera  à  demi  refroidi  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire  un - 
éleCtuaire,  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre  les  vapeurs  ,  pour 
hâter  l'accouchement  8c  l’arriere- fais»  La  dofe  en  cffc  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
quatre. 

ConfeBlo  feu  limonaîtt  Smaracdina* 

Of.  Cinnamomï  5  i 3  Rafurs  eboris 

Qiffamni  cretici ,  Galangs  ,  ana  9  îj , 

Seminls  citri  ana  5  ij\s  Wifci  querni , 

Radicis  psonis  maris  ,  Smaragdorum  prsparatorum  ,  ûnci  3  fi  , 

B eminis  psonis  ana  9  iv  3  ; Hyacinthorum  prsparatorum  * 

Acetofs  ,  Croci ,  ana  9  i  > 

€7 ranorum  \ermes  s  Syrupi  limonum  cum  molle  loco  faccbari 

Çoralli  rubri  prsparati  ana  31,  parati  ib  i , 

Fiat  confetiio  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulveri fera  enfemble  les  racines  ,  la  canelîe  ,  le  guy  de  chêne  ,  l'yvoire  ,  le 
diCtam,  les  femences,  le  faffran  8c  le  icermes ,  on  mêlera  la  poudre  avec  les  pierres 
precieufes  8c  le  corail  préparez.  On  compofera  du  fyrop  de  limons  avec  le  miel  au 
lieu  de  fucre  ;  on  le  fera  cuire  en  confidence  d'opiate  ,  on  en  pefera  quatre  onces 
dans  lefquelles  on  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  confection  qu'on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  Tedomach  8c le  cerveau  ,  elle  refide  à  la  malignité  des 
humeurs ,  on  s'en  fert  pour  l'épileptie  ,  elle  arrête  le  vomiffement.  La  dofe  en  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  8c  demie. 

Quoique  cette  cbmpofition  prenne  fon  nom  des  émeraudes ,  ce  n'eft  pas  d'elles 
qu'elle  tire  fa  vertu  cardiaque  8c  céphalique  ,  car  ces  pierres  n’en  ont  aucune,  non 
plus  que  les  hyacinthes  ni  le  corail  qui  y  entrent;  mais  comme  elles  font  alkaiines 
elles  produifent  un  bon  effet  pour  arrêter  le  vomidémenr. 

Cette  confection  approche  en  compofition  8c  en  vertu  de  la  confection  d’hya- 
cimhe. 


4  * 


U  N  I  VERS  E  L  L  E, 


’lleiïuarium  chalybeatum ,  Tabrhij  'Bœrzonlj, 


Croici  martis  aperkntis  3  vij  , 
Qdnnamoml  , 

îf- 

Nucls  mofchatœ  , 

•y nlverls  aromatld  rofati  ,  ana  3  vj  , 

elcFcuarlum  S.  Mf» 

\ 


Rhabarbarl  3  ij  , 

Mellls  optimî  defpumatl  $ 
Saccharl  albl  ana  §  xiîj. 


R  E  M  A  R  QU  £  S. 

On  puî ver  1  fera  enfemble  la  canelle  ,  la  mufcade  &  la  rhubarbe.  On  broyêra 
long-rei»s  fur  le  porphyre  le  faffran  de  mars  apéritif  jufqu  à  ce  qu'il  foie  en  poudre 
impalpable,  on  mêlera  ces  poudres  avec  celle  d’arornaticum  rofatum.  On  écumera 
le  miel  lui*  un  peu  de  feu  avec  de  l’eau,  on  y  joindra  le  fucre-,  on  fera  cuire  le  mé¬ 
lange  en  confidence  d’opiate  ,  puis  étant  à  demi  refroidi ,  l’on  y  incorporera  les 
poudres  pour  en  faire  un  éledluaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

îl  ed  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  les  pâles  couleurs  8c  pour  Vertus1; 
toutes  les  autres  ob ff méfions.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes. 

Cet  -eleétuaire  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  tablettes  d’acier  8c  les  poudres  ca¬ 
chectiques  qui  ont  été  décrites  en  leur  ranimais  je  trouve  fa  confidence  plus  com¬ 
mode  pour  i’ufage  des  perfonnes  délicates  ,  car  il  peut  être  pris  envelopé  dans  du 
pain  à  chanter.  Son  principal  effet  vient  du  faffran  de  mars -,  dont  il  entre  environ 
demi  fer  11  pu  le  fur  chaque  dragme. 

Je  voudrois  ajouter  dans  cette  defeription  deux  onces  de  fartre  vitriolé ,  pour 
atténuer  8c  raréfier  le  faffran  de  mars  8c  pour  le  faire  paffer  plus  vite ,  car  il  pefe 
fouvent  dans  les  eftomachs  foibîes  à  caufe  de  fa  groffiercté;  on  l’excite  à  defeendre 
en  fe  promenant  quand  on  a  pris  Téieduaire  ,  mais  on  peut  éviter  cet  accident  en 
employant  l’extrait  de  mars  apéritif  en  place  du  faffran  de  mars.  Voici  donc  coin? 
ment  on  pourrait  reformer  la  compofitiom 

.  Slechmrlum  chalybeœt»  veformatuw* 

Ofi.  SxtraEU  marks  aperkntis  ib  fi  ,  RheleleÜl  ^  fi  , 

Cinnamomi ,  nucls  mofchatœ  ana  3  vj  ,  Mdlis  defpumatl  &  facchari  ana  ib  i  % 

-  Ml fcc  ,  fat  eUÜuarium  S. 

J’ay  retranché  en  cette  derniere  defeription  la  poudre  de  rofe  aromatique  qui 
pourroit  donner  des  vapeurs  aux  femmes, pour  lefqueiles  cette  compofition  eff  par¬ 
ticulièrement  faite. 

EkFhbWÎum  de  Scorie  ferrî  3  Rhafis . 

8c or l a  ferrî  aceto  înfufœ  per  dles  feptem 
poflea  torrefaElœ  3  iij , 
aJMyrobalanorum  Indontm  9 
Bellericorum  ,  -,  . 

Emblicorum  3  i  ,  y 
Mellls  myrobalanorum  ad  CQvJîjîentîm 
Sérums  ameos  ana  3  fi  ,  optât  a  coftî  ^  xvi. 

Fiat  eleüuarlum  St  A* 


T hurls , 
Spicœ  indicA  , 
Sch Avant hi , 

I  'Cyperi* 
i  7Jnglberi$ , 

!  EPI  péri  s  , 


Vertus. 

Dole* 


I 

3 


Vcrms,'.,. 

Hetü* 


I7ç  P  H  A  R  M  AC  O  P  É’X 

R  E  MARQUES* 

On  pulverîfera  enfemble  le  fpicanard,  le  fcliænanthe,  le  fouchét,  le  gîngêm-bre  J 
le  poivre,  la  femçnce  d'ammi  &  les  myrabolans;d'une  autre  part  l'encens.  On  met¬ 
tra  infufer  pendant iept  jours  de  la  roüiileure  de  fer  dans  du  vinaigre ,  puis  on  la 
fera  fecber  au  feu,  &  on  la  réduira  en  poudre  impalpable  fur  le  porphyre  ;  on  mê¬ 
lera  les  poudres  &  on  les  incorporera  dans  le  miel  de  myrabolans  cuit  en  coniîiten* 
ce  d’opiate  ,  pour  faire  un  éle&uaire  qu'on  gardera  au  befoinv 

Il  eil  propre  pour  lever  les>ohilru£tions  3  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour, 
abattre.  les  vapeurs,  La  dofe  en  eil  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragtnes* 

EleUuanum  de  Rhabarbaro  ,  MeJ*. 

%.  Rbabarbari  3  Scbanantbl , 

Succorum  abjtnihlj  &  Se  ml  ni  s  anifi  ^ 

Eupatorlj  infplffatorum  ana  j-X',,  Aplj  > 

Myrrba  ,  Fumaria  3 , 

Qroci  ana  3  îj  Amygdalamm  amarctrum  mmA 

Spica  nardl  $  dût  arum  ana  3  i  > 

Afarl ,  dMelïïs  defpumati  3  xvj  ? 

Qaffia  lignes  y , 

Fiat  eleBuarlum  S.  A*, 


remarques: 

©il  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe,  le  fpicanard,  le  faffran,  bal  arum,  le  caflÎÉ 
ligiiea,  le  fchænante,  les  femences  «3e  les  amandes  ameres  ;  d’une  autre  part  lamyr^ 
rhe -y  on  mêléra  lès  poudres;  on  écumera  de  Ton  fera  cuire  le  miel  jufqu’à  confia 
tence  d'éleéhiak€,on  y  délayera  les  flics  épaiffis,  puis  on  y  incorporera  les  poudrer 
pour  faire  un  éleéluaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eil  propre  pour  lever  les  obilrudlions ,  il  refile. à  la  corruption  des  humeurs#? 
La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois, . 


Confecîlo  Jlyptha 

Ojl.  TÏnElurâ  martîs  3  * 

R habarbari  , 

Caralll  ficcl. , 

Sticcl  chelldonla  ana  3  î  \ , 

Forme  ntill’œ 3 
Z  edoariœ 
Gumml  arahlcl  >  ,s 
C  ary  opbylle  rum  3 
hynglberls  albl ,  . 

JSlucls  mofebata  ana  3  vj  y  , 

'Terra  figülaM , 

Succinl  albl  praparatl  ÿ , 

Qalami  aromatlcl  3  . 

Gaianga  minons , 

Gardamomi  utrlufque  , 

Cînnamomi  acutl  ana  ^  il  , 

Teflarum  cancromm  fluviati- 

ïun.  eleSluarhm  S*  AL'- 


y  Aa  Mynfjcht • 

Imm  in  aceto  coÜarum 
Semlnls  fangulnaria  3 
Flantaglnis  3 

Papaverls  nlgri  , 

Corticum  ar  antior  nm  ana  3  $  - 

F lornrn  falvla  acuta  3 
Sangnlforba  3 

Ment  ha  crifpa  ana-  3  ij>, 

Rrlapl  taurl 
Corlandri  praparatl  P 
Acacia  ana  3  i  f  3 
Nucl  s  cuprcjfi  , 

Ranaru:  ■  owbaflarum  ,  , 

Talcl  calcinati  ana  3  i , 

Olel  car  mina  thi ,  A:  Mynjicht  3  iîjj 
Aûvx  cydonlorum  [mphcls  ib  iij. 


f 


€  N  I  VE  RSELLJE,  *7;l 

R  E  M  A  R  QUE  S . 

On  pu  ^vérifiera  ênfemble  les  racines  ,  les  femences,  les  feuilles,  les  fruits,  les  coï 
*  qui  lies  d’écrevifie  qu'on  aura  fait  cuire  dans  du  vinaigre  &  fechees  ;  le  pryape  dis 
taureau  fe<-he  au  rom,  le  cardamome,  la  canelle,  l’ecorce  d’orange,  'l’acacia  Sc  la 
gomme  arabique  ;  d  une  autre  part  la  terre  figiilée  Sc  les  grenouilles  calcinées  :  on 
mêlera  les  poudres  avec  le  talc  calciné  &  pulverifc  impaipablement ,  le  fuccin  pré» 
pare  &  la  teinture  de  corail  en  poudre;  on  incorporera  le  mélange  dans  le  cotmnac 
avec  les  teintures  de  mars  5c  de  rhubarbe  &  le  fuc  de  chelidoine,  pour  faireune 
■confection  dans’ laquelle  on  mêlera  exactement  l’eflencc  carminative,  Sc  on  la  gar¬ 
dera  dans  un  pot  bien  bouché.  & 

Elle  efi  bonne  dans  tous  les  cours  de  ventre,  dans  les  hémorrhagies,  pour  arrêter  yernjg> 

la  gonorrhee ,  pour  fortifier  1 ’eftomach,  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  Bofç*  * 
demi  once.  x 

Il  faudroit  travailler  bien  long-tems  pour  tirer  une  once  de  teinture  de  corail  en 
poudre  qui  entre  bans  cette  compofition ,  Sc  l’on  n’auroit  qu’un  bitume  léger  de 
petite  vertu.  Je  ferois  donc  d’avis  qu'on  fubilimât  le  corail  préparé  à  la  teinture, 

La  teinture  de  mars  fe  trouve  décrite  dans  mon  cours  de  Chymie. 

La  teinture  de. rhubarhe  fe  fait  en  mettant  infufer  de  la  rhubarbe  coupée  par  Teintai© 
petits  morceaux  dans  de  l’eau  de  chicorée  ou  de  plantin  ,  pendant  cinq  ou  fix  de  rfaubac* 
heures  ,  ou  jufqu’à  ce  que  l’eau  fe  foit  empreinte  autant  qu’elle  peut  l’être  ,  de  'De* 

1<&  fubftance  ôv,  de  la  couleur  de  ilinoarbe.  IVIais  j  aimerois  mieux  employer  da*is 
cette  defeription,  la  rhubarbe  en  fubfiance,  que  la  teinewre,  parce  qu  elle  eft  plus 
afiringente.  r 


'ËieÜaarîum  diamortifia^  Mefue, 


Qfi.  Myrrhe  g  îî  j 

Baccarum  lauri  g  ij  (5 
C  rod  y 

Acori  y  ana  g  ij  s 
7>  r lum  piper  um  3 
dînnamomi , 

Cajfiœ  ligne  £  «, 

$ emlnum  dauci  $ 
Cumini 

’M  "*>  ■» 

AplJ  y 


Anlfi  y 
zArneos  3 

COJH  y 

Scbœnanthl  , 

Qarpo  balfami  y 
Qardamoml , 

Splcœ  nardl  y 
Wollorum  mentha  Jicc<z  & 
Marmblj  ana  g  j. 


Omnia  pulver ata  cum  mellh  defpwnatl  g  x,  exclplantur>  &  fiat  eleUnarinm  5,  A 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

0n  pulverifera  tous  les  ingrediens  enfemble,  Sc  l’oncorporifiera  la  poudre  dans 
le  miel  écume  Sc  cuit  en  confidence  d’opiate,  pou*' faire  un  éle&uaire  qu’on  gardera 
:  dans  un  pot  bien  bouché.  A  5 

s  Il  efi  propre  pour  les  débilitez  d’efiomach,  il  aide  à  la  -co  (filon ,  Ü  efi  hyfie- 

|  l‘î$lie  j  il  le vc  les  obfiruclions.  La  dofe  en  efi  depuis  demi  dragme  julqu’à  deux  Jcrras* 
!  dragmes.  ■  1  Vole, 

Diamorufia  efi  ce  qifi  Avicenne  Sc  Serapion  ont  appelle  Hamorufia* 


Mmtrufifa 


Vertus*. 

B.ek*,, 


*7‘ 


P  H  A  R  MA  C  OPE1  E 

iUBtmium  de  femimbus ,  *JMep 


Cinncimomi  g  x 


Sernlnum  cumlni  9 
Anifi  3 
Tœmcull  9 
Qarvi  3 
Dauci  j 
Ameos  5 

s 

§AwQmi  ana  5  vj 


/  . 

S e\eleos  , 
%lngiberis  3 
Piper  h  long}  > 

GctlangA  ,  cma  g  V  $  , 
Cardamorni , 

Spicœ  indicé  3 
Qaryophyllorum  ,  dna 
Zdbiftici  5  îi)  , 

Mdlis  defpmmtl  îb  ij 


2  ■> 


£ 


fiat  deUmrlum  S. 

P  M  A  R  £i  U  E  Sr:  r  'j 

On  pulveriféra  enfemble  tomes  les  drogues,  &  l'on  mêlera  la  poudre  dai«-  le- 
miel  écume'  &  cuit  en  confiftcnce .  d’opiate,  pour  faire  un  eleétuaire  quon  gaidera, 

^‘ïî  ^ ffiplw iffortifie'  l’eftomach ,  iMeve  les  obftruûions.  La  dofe  en-. 

e^MefoTVOTan^™u‘on^metteeinfufereies.femences  vingt-quatre  Heures  dans  du 
vinaigre  ,  puis  qu’on  les  faite  fecher  pour  les  réduire  en  poudre  :  mais  comme  v. . 
les  prive  par  cette  infufion  ,  de  leur  meilleure  fubftance.les  tentent  a&ungew :s,, . 
«u  lieu  qu’elles  doivent  être  aperitives,  j’ay  retranche  cette  cuconit  -  -  —  i 


Elefftiarium  de  frutfîbus ,  Mef, 

%.  Garnis  coWeorum  , ,  Fomorum  aciâorum  ,  amfo  )»  . 

Pyromm  aufterorum  >  Sorborum  immatnrmm  5  v,^ 

Coque  cum  aceto  forti  in  quo  horis  14.  infufa  fuetit  fupiach  recentis  1b  3  3 

C oletur  decoiïum  ,  &  per  fetaceum  trajidamtr  frudus  coin  5  adde  decoBc ■, 

Snccharl  albl  ib  ivr- 
Omphaclj  tb  j  3 
Suc  ci  (}  c  y*l?  c  y*i  s  ^  ij  ^ 

^  confiftemiam  eleBuarijliquidi,  tune  mîfce  pulpam  frrihmm  fuvraâiÜim 

Rulveris  rcfariiM  rubravum  CT 
Ssmims  aceto f%  ana  ^  < 

‘Plat  deÜuarhm  S.  A* 


R:  SM  A  R  Q  U  EJ . 

Oh  pulverifera  futilement  enfemble  les  rofes  &  la  fefflénee  £of«1[e*  f  {{ 
Lttra  infufa  pendant  vingt- quatre  heures,  une  lme* ^  d  ftmac. 

usent  cueillie  dans  neuf  ou  dix  livres  defortvinargre;  Ion  coulera  1  infufion 


On 

ïecemmcm  cueillie  dans  neuf  ou  oix  ^  donnez  oar  morceaux  &  mondez  de 

&  bon  v  fera  cuire  doucement  les  fruits  ^e  5  •  -  Pv  P  n  *  nn  ér*-aferâ 

,  J  .  .  r  »;ic  foipnr  mous  •  On  coulera  la  décoction,  on  ec.raïua 

leurs  pépins ,  jufqu  a  ce  qu  ils  ioient  moi  .  _  un  tamjs. 

les  fruits  cuits  dans  un  mortier  de  marbre,  &  1  on  en  P  P  F,  0tt 


f.Ÿ 


Ü  N  TV  E  R  S  EL  E & 

On  fera  «pendant  cuire  le  fucre  dans  la  décoétion  ,  on  y  ajôûtera  le  verjus  &  le  fUc 
de  berbens.  Lors  qu  .1  fera  cuit  en  op.atc,  on  y  dilfoudra  la  pulpe,  puis  le  mélange 

S  au  befoin  ün'7  ”e  £ra  3  P°Udre  ’  P°Ur  faire  Un  él^ire  q«'on  gar- 

Il  arrête, tous  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  ,,il  excite  la  petir.  La  dofe  Vcrrafi 
tn  eft  depuis  une  dragroe  jufqu  à  rrois.  *  YcrraS| 

Elettuarium  Pleres  Arconîicum  >  Nie.  Prœp. 

OJL.  Caryopbylhrum , 

Ligni  aloss  , 

Galàngk  , 

Spica  nardï  9 
N ucis  mofehate  s 
Zingiberis  9 
Spodii  3 
Cyperi  ? 

R  o forum  3 

Viol  arum  y  ana  3  j  g  xv 
Cinnamomi  , 

Malabathrl  3 


Glycyrrhifa 
affiches  , 

Styracis  calamite  * 
Sampfuchi  9 
Balfamite  5 
Bajilici  y 
Cardamomi  s 
*IJiperis  longi  ,  , 
'bAyrtillorum  , 

Corticls  3  c/m  g  |j  g 
Margaritarum  prépara 


tarum  s 

Radias  been  albi  & 

Rubri  3 

Cor  ail  or  um  préparât  o* 
rum  3 

Sériel  combufli  , 
g  xxv  j  B  3 
Mofchi  gr.  vîj  ft  5 
Camphora  g  v  , 

Syrupi  rofari  in  confj?en4- 
tiam  opîate  çoeti  |  vij,j 


eleÜuarîum  S,  A, 

R  E  M  A -R  U  ES. 

°?  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  ,  excepte'  le  mufe  /  le  camphre 
i  y  voire  brûle  ,  lefquels  on  mettra  en  poudre  à  part  ;  on  mêlera  les  poudres  avec 
les  perles  Ôc  Je  corail  préparez ,  &  l'on  incorporera  le  tout  dans  lè  fyrop  de  rofe 
cuit  eu  confluence  d’opiate  ,  pour  en  faire  un  éleâuaire,  '  1 

La  foye  brulee  eft  une  cendre  qui  n’a  point  de  vertu  ,  parce  que  tout  le  fel  qu’elle 
pouvoir  contenir  étant  volatil  ,0  s’eft  diffipé  dans  la  calcination.  1 

L’Auteur  auroit  pu  s’enhardir  à  dofer  les  ingrediens  par  fcrupûles  ,  plutôt  que- 
par  gtains  &  par  demi  grains  ,  fans  craindre  d’inconvenient ,  car  il  n'entre  rien- 
dans  cette  compofition  de  dangereux  ;  mais  apparemment  que  les  poids  employez 
dans  la  defeription  originale  étoient  differens  des  nôtres ,  &  que  les  traduéteurj- 
les  ont  mis  exactement  fuivant  ce  qu’ils  pefoient  de  nôtre  poids. 

Gn  fe  fende  cet  éleêtuaire  pour  les  mélancoliques  ,  pour  fortifier  l’eftomach  &  Vîttosr 
le  cerveau  ,  pour  rapeler  la  mémoire  ,  pour  l’afthme.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  ©ofe 
dragme-  j u (qu'à  deux  dragmes. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  la  foye  brûlée  ,  le  corail  ,  les  per¬ 
les  s  le  fpode,  comme  des  drogues  inutiles.  *  ’ 

Eleâuarium  Dtacafioreum  ,  Nie,  «JMyrepfu 

Salis  armomaeî  s  : 

Z  e  do  aria  3 

ana  5  iij ,  9  i  j  ,  R 


Gaflorei  , 
Myrobalanorurn  citrino 
rum  3 

Offis  è  corde,  cervi  3 
ana  3  iîj  „ 


Se  mi  nam  ciaiji^  4 


Petrofslîm  , 

wml  fol: 
*  & 


L 

1  » 


Nigellœ  3 
SU eri s  montant  0 
Apij  hortenf 
Fœniculï \ 

SD  met  y 
$t aphifagriœ  , 
Sanguinis  dràconis  3 
Thuris  • 


Cinnamomi  3  ij  9  g  iy  . 
Aloes  ,  3  j  R  3 
Scordii , 

Myrrha  y 

wrbn  \  arm  3  j ,  g  vij, 

cl  m 


Vcrm?« 

Bokc 


£j4 

Malabathrl  à 

Pyrethrî , 

Gummi  tragdcdfftht  $ 
Calami  odoratï  9 
JSIitri  , 

Galbanî  > 

S enn&  , 

Sch&nanthi  * 

Spica  » 

Opopanacis  , 
Rhapontici , 

Sagapenl  , 

S tyracls  calamité  , 
Zingiberis  ,  5  j  j 

C innabarls  3  j  3 
S atureie  fylveftris,9 


P  HÂlf A  CO 

C  hamœdrks 
Pulegli  , 

Orlgani , 


.  v  0 

ij  , 


Ment  h  &  aquaiiee  » 
Setnims  ocimî  , 
iRadicis  branca  tir  fin  &  s 
Ariflolochie  rot  un  de 
Braffice  fylveftrU , 

Dlcîamm  Cretlcl  § 

»Si til'uiiX/  y 

Rofarum  , 

Bdellii  ,  anct  3  fi  ■  * 


P  E’  El  4 

SericiùflH 
Jri  dis  y 
Epkhyml , 

4 EoUpoâii  3 

Opobal^ami ,  a#*  g*.  xiij^ 
Tetonice  5  gr.  xj. 

Suc  ci  ni  > 

Anacardii , 

Sabine  , 

Gentiane  , 

Çorticis  mandragore  -9 
ana  gr,  x. 

Jpeucedani  3 

Abfnthii , ana  gr.  vij  , 

Mdlis  dcfpumati  tb  uj  s 


eleÜuarium  S,  A* 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  caftor  ,  les  fruits ,  les  femences  5  les  racines  >  les  feuiî-  J 
les  les  écorces  ,  les  fleurs,  le  fagapenum  ,  flopopanax  ,  le  galbanum  ,  la  gomme 
ad  rayant  h  &  1  os  de  cœur  de-cerf:  D'une  autre  part  le  bdellium,  'euphorbe,  la  myr- 
m  e  l’aloes,  l'encens  &  le  fang  dragon:  d'une  autre  part,  le  fel  armomac,  le  mtr  j 
ou  falpêtre  rafiné  &  la  foye  brûlée.  On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  le  cinabre 
iV  le  fuccin  on  mêlera  les  poudres.  On  fera  ecumer  &  cuire  le  miel  jufqu  a  con- 
fftence  d’opiate  ,  on  le  lailfera  refroidir  à  demi  &  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour 
faire  une  éleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  de  terre  bien  bouche 

T,  el>  bon  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  maladies  hyfteriques  , 
pour  les  vertiges,  pour  Æpileptie;  il  ett  un  peu  purgatif.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 

^  Cette  conipofidon  . eft  un'^ând  ramas  de  drogues  mal  appropriées  &  entalTées  les 
TOcs  fur  les  lucres;  il  y  entre  des  purgatifs,  des  aftnngents ,  des  apentifs,  des  hyfte-  • 
tiques»  des  céphaliques,  des  arthritiques  ,  des  cordiaux,  des  fudoufiques,  des  ftup  - 
fians  11  femble  quel' Auteur  ait  voulu  y  paroitre  myfteneux  dans  les  dofes  ,  car  ,1 
tdonne  trois  draemes  deux  (crapules  &  demie  de  chacune  femence  &  autres  dro- 
ui  font  d’une  nature  temperée  &  incapable  de  produire  de  mechans  effets  ; 

?!  ’auroic  pû  s’enhardir  à  en  mettre  demi  once.  En  d'autres  il  ordonne  des  grains  oui 
lî  auroitPfort  bien  pu  mettre  des  demi  fcrupules  ,  ou  meme  des fcrupules.  Comme, 
cette  compofition  eft  tres-peu  en  ufage  ,  ii  feroit  inutile  de  la  reformer, 

SleÛuarium  Stomachicum ,  Mffue, 

%.  Myrtlllorum  %  j  6  ,  Spdn  , 

J  Semais granatorum  3  vij  ,  Surnach  , 

Cariandri  §  6  ,  Tnum  ftpenm  , 

Rofarum  ,  Santal*  c,mm  ’ 


Plantaginu  ana  3  ij ,  Gummj  aJ}ci  T  3  5  6 

Rofarum  rubrarum  ,  M^cydonm^s  , 

Mfce>  pat  ckauarium  b,  A , 


ü  N'ÎJV  E  R  S  E  L  L  E,.  €-jf 

/ 

<  REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  les  mirtilles ,  les  femences  ,  les  fleurs ,  le  fantaî ,  îea 
poivres  ôc  la  gomme  arabique,  d'une  autre  part  le  fpode  ;  on  mêlera  les  poudres 
dans  le  cotîgnac  Ôc  l'on  fera  un  éle&uaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  i’edomach,  ü  excite  l’apetir,  il  aide  à  la  digedion,  il  arrête  les  cotirf 
de  ventre*  La  dofe  en  ed  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes» 

EUcîmrium  Regikm, 

OJL.  yinearum  l  j  fl  5  ^  ^  Ambra  gn  u  3  fl  , 

Amygdalarum  dulclut. »■  ^  fl  »  Moficbi  gr*  iij ,  y 

Rofarum  rubrarum  3  ij  3  Sacchari  albi  in  aquarofiarum  fio » 

Santal i  citrini  3  ij  3  ^üti  tb  jo 

çJMlfce,  fiat  eUBuarium  S>  A . 

R  E  M  A  R  QU  E 

©n  pulverifera  enfemble  les  rofes  ôc  le  fantaî,  d’une  autre  part  f  ambre  5c  le  mufc 
avec  un  petit  morceau  d'amande  ou  de  pignon  ;  on  mêlera  les  poudres  enfemble* 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  pignons  mondez  &  les  amandes  pelées 
jufqu’à  ce  quelles  foient  bien  en  pâte  ;  on  mêlera  les  poudres  dedans,  puis  quand 
le  fucre  aura  été  fondu  5c  cuit  en  confidence  dopiate,  on  y  démêlera  le  tout  pour 
en  faire  un  éleCtuaire  qu’on  gardera  au  befoin* 

Il  fortifie  le  cœur,  l’edomach  ôc  la  poitrine,  il  redaure  les  efprits,  5c  il  excite  la  Vertus 
»  fèmence.  La  dofe  en  ed  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

'Les  ingrediens  de  cet  éle&uaire  ne  fe  lient  pas  exactement  à  caufe  des  pignons  5c 
des  amandes  qui  font  des  matières  hüileufes.  Il  paroî c  toujours  dedans  comme  des 
petits  grumeaux;  on  le  préparé  a  fiez  lolideafin  qu’il  fe  garde  ôc  qu’on  puiffe  le  met¬ 
tre  en  petits  pains  quand  ©11  veut,  C’ed  ce  qu’on  appelle  Pain  RoyaL 


Pain  Royal 


EÎcBnmum  Scorbut  team 


1S.  Confiera  arum  cochlcana  |  ij  fl  9 
Chamœdryos , 

M  elijfa  , 

Rofarum  pâlit  dur um  3 
Citri  3  ana  3  vj  s 
C innetmorni  , 

Cardamomî  t  ana  §  j , 
Conditorum  calami  aromatm  a 
TJngiberis , 


Ràâicîs  pîmpinella  , 
Qorticis  citri ,  ana  3  iij  $ 
Extraüorum  abfintbii  &: 

juniperi , 

S erninis  (inapi  & 

Entcœ  ,  ana  3  ij  * 

T artari  vitriol ati  %  j  fl  9 , 
Oleorum  cimamomi  3  fl  i 
Anifi  3  j. 


Cmn  fpiritu  -  de  cinnamomo  &  de  cochlearia  a.  fi  fiât  eUBuarlumn 

RE  M  A  R  QUE  S0 

On  pulverifera  fubtilémentenfemble,  la  canelle,  le  cardamome,  &  les  femences  * 
on  mêlera  la  poudre  avec  la  tartre  vitriolé  ;  on  battra  dans  un  mortier  de  marbre* 
l écorce  de  citron  *  les  racines  confites  ôc  les  conferves  jufqu  à  ce  qu’elles  ioiens 

Qlh  4 1  n 


Vertu  §• 

DOiCe 


Verras. 

Dofe® 


fc7ç  IHÂRM  âCÔPE’E 

tiers  en  pâte  j  on  les  humedera  avec  un  peu  de  fyrop  de  limons,  on  les  p'aiïera 
en  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  s  on  mêlera  dans  cette  pulpe,  les  extraits , 
la  poudre  ,  les  huiles  Sc  ce  qu5il  faudra  d'efprits  de  cochleatia  5c  de  canelle  pour 
-faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  ed  propre  pour  le  feorbut ,  il  leve  les  obdru&ions ,  il  fortifie  l'eftomach,  La 
dofe  en  ed  depuis  demi  dragme  julqu’à  une  dragme. 

On  ne  peut  faire  les  extraits  de  genièvre  5c  d’abfmthe,  qu'on  ne.  laide  échaper  les 
parties  les  plus  volatiles  dans  lelquelles  confiftoit  leur  principale  vertu.  Il  vaudroit 
mieux  par  confisquent  employer  ici  les  bayes  de  genièvre  5c  les  fommités  d’abfimhe 
Amplement  pulverifées. 

EleBimrmm  Oxyâorcicum  ,  *Batei9 

OJL.  Succomm. dépurât  or  «  Rut  a  &  chelidoniœ  an  a  5  iv  * 

Jllellîs  opiimi  il)  j  , 

Cogne  dcfpumando  ad  débitant  confifisntiam,  deinde  adde 
Fulverîs  fummitatum  eupkrajïœ  rtigris  furculis  3  ij  > 

S eminum  fœnlcuii  5  vj  ,  Caryophyllomm  > 

Cirmamomi ,  Adacis  , 

Cubekanm ;3  -  Macropiperis  ,  an  a  jj, 

AS  fie  e  fiat  eleÜuanum . 

REMARQUES* 

On  pulverifera  fubtîlement  enfemble  les  plantes,  la  canelle,  les  fruits,  les  femen~ 
ces,  le  macis.  On  tirera  par  expreffion  les  fines,  on  les  dépurera  5c  on  les  fera  bouil¬ 
lir  avec  le  miel  jufqu'à  confidence  d'opiate;  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un 
éleduaire  qu'on  gardera. 

Il  ed  bon  pour  aiguifer  la  vûë  5c  la  fortifier.  L'Âuteux'fecomniande  à  en  pcen« 
dre  matin  5c  foir  trois  dragmes  à  la  dofe. 

BleÏÏuaritim  de  Per  fiais  ^ 

%q  Garnis  perficorum  propemodum  ma -  C ubebarum  , 

turorum  mandata  ,  Macis  ,  ana  %  G-, 

S ucci  perficorum  aliorumy  ana  ib.iij  ,  Ligni  aloes  , 

S acchari  albl  fb  ij S antali  citnni ,  ana  3  ij> 

Qinnamorni 4  Mofichi  9  fi. 

Fiat  cleÜuarium  S.  A* 

RE  MA  R  QU  E  S, 

On  aura  des  pefehes  avant  qu'elles  fioient  tout  à  fait  meures,  on  en  ôtera  la 
peau  5c  le  noyau,  on  les  fera  cuire  dans  du  fuc  d'autres  pefehes  qu'on  aura  tirs 
pat  expreffion  ;  on  en  paffera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  5c  l’on  fera 
cuire  le  fucre  dans  la  décodion  coulée  jufqu  à  confidence  de  miel  :  Cependant  on 
pulverifera  fubtilement  enfemble  la  canelle  ,  le  fantal,  le  bois  d  aloes ,  les  cube- 
bes  &  le  macis ,  d'une  autre  part  le  mufe  avec  un  petit  morceau  de  fucre  candi  » 
on  mêlera  la  pulpe  avec  le  miel  cuit,  on  mettra  defie, cher  le  mélangé  fur  un.  petit 
feu  jufqu'à  ce  quü  foir  en  confidence  de  conferve,  puis  on  y  mêlera  quand  il  fer& 
prsfque  froid  ,  les  poudres  pour  faire  un  éledtiaire  qu'on  gardera  au-befiom  datif 
lin  pot  'bien  bouché* 


Ü  -N  I  V  E  R  S  E  L  L  E; 

ïl  fortifie  I'eftottiâch  ,  il  corrige  la  mauvàife  bouche,  La 
'dragme  jufqu’à  demi  once. 

EÎe&mrium  de  P  omis  »  Mejl 

^£ç  Pomorum  âulctum  redolentlum  in -  C innarnomi  f 

tus  &  forts  pwgatorum  ib  nj,  Caryophyllorwn  ,  an  a 
Sacchari  albi  tb  ij  ft  ,  San t ali  citrini  5  y  S 

Àqttt  rofirum  tb  j  >  Ambra  grijeœ  ,  5  j  ÿ 

LJgni  a  lot  s.  „  aJpfofchi  9  b. 

Mifice  }  fiat  eUÜuarinm  S.  A* 


en 


êyy 
depuis  une 


<•  ♦> 

3  m  * 


S  E  M  A  R  Q  U  E  S, 

On  choifira  des  pommes  douces  &  agréables  au  goût,  on  les  pelleta,  on  les  cou  • 
pera  par  quartiers,  on  en  feparera  le -cœur, on  les  fera  boüllir  dans  de  l'eau  j u fq u’à 
ce  qu'elles  (oient  molles  ;  on  les  pa liera  par  un  tamis  pour  en  tirer  la  pulpe.  On 
pulverifera  enfemble  le  bois  d'aloes,  la  canelle,  les  gyrofles  &  le  fantal  citrin; d'une 
autre  part  l'ambre  gris,&  le  mufc  avec  un  petit  morceau  de  fucre  candi,  on  mêlera 
les  poudres.  On  fera  cuire  le  fucre  avec  la  décoâion  de  pommes  coulée  &  l'eau 
de  rôle  jufqu’à  confidence  d'opiate  ;  on  y  dilayera  la  pulpe  de  pommes  ,  on  fera 
deflecher  le  mélange  fur  un  petit  feu  ;  l’agitant  inceflamment  avec  un  biftonier 
|ufqu'à  ce  qu'il  foit  en  confidence  de  conferve,on  le  retirera  alors  de  deflfus  le  feu  ’ 
&  quand  il  fera  prefque  refroidi  l'on  y  incorporera  les  poudres,  pour  faire  un 
éleétuaire  qu’on,  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

_  11  fortifie  le  cœur  &  l'eftomach,  il  aide  à  la  digeftion,  il  donne  bonne  bouche, 
il 'excite  de  la  joye,  La  dote  en  .eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once,  * 

ÊleUuarium  âe  Sortis ,  Mcf. 

CaYnls  f°rborum  fropemedum  manîrorum  h  decoBo  rofarum  rubrarum  &  cortîds 
granatorum  cocîa  ife  ij  , 

■\JMdlis  mt  facchari  albi  ib  j  5  g  iv. 

y  .  i 

■Fiat  eleÜuarutm  S.  A0 


remarques. 


On  ania  des  foibes  avant  qn  elles  foient  meures  ,  on  les  pellera.  8c  on  fes  fei 
cuiie  dans -une  forte  décoction  de  rotes  rouges  8c  d’écorce  de  grenade  concaftee,  o 
les  ecrafera  eniuîte  8c  Ton  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé  :  On  fera  cuii 
dans  la  deco&ion  des  forbes  coulée,  le  miel  écume  ou  le  fucre  jufqu’à  conf  ftenc 
d  opiate  on  y  mêlera  la  pulpe  &  l'on  fera  dcffccher  le  mélange  à  petit  feu  pou 
taire  un  éle&uaire  ou  une  confcrve  qu  on  gardera  au  befoin0 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorrhagies.  La  dofe  e 
eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

On  ne  poucroit  pas  garder  cette  compo/ition  long-temps  fans  qu’elle  fe  -«ratât 
car  il  y  entre  trop  peu  de  miel  ou  de  fucre,il  en  faudroit  le  double.  6 

Ces  trois  dernières  préparations  pourraient  être  mifes  au  rang  des  condits  0 
s  vconfcrves,  0 


Vertus* 

Dofc* 

"  4 


V  erras» 
Dofe? 


Vertus, 

Dofe, 


*7* 


Dole* 


H  A  R  M  A  COP  E*E 

Ektfuœmm  Alcanzi ,  Mefi- 


0£,  Granorwn  myrthi  %  fi  \ 
Florum  rorifmarini  §  fi  * 
Myrobalanornm  *  Indorum  % 
Emblicormn ,  & 
Bellerlcorum  ana  3  iij  5.s 
rBa!auflU , 

Thuris  , 

Corticis  citrl  5 , 

TruBuum  tamarifci 


"EîetSttaairc 

»Iaae» 

^■eftus. 


'  Rofarum ,, 

Cofll ,  ^  0  ;  I 

Spîcœ-nardl  3  Ætf#  3  '}*  * 

JSfucls  mofcloatœ  » 

Cal  ami  aromatlcl  s 

CLaryophlllorum  s> 

Macis  , 

Qardamoml  ana  3  V>  gr.  vj* 

Xlmiberîs  3  j. 

j.-r  tiLmntrt  «itwwu-jv*  3  O  ^  1  r  P  J  °  J 

Fervent  fimulonwia  in  vîno generofo  antique,  pfteaficcentur,  ferwfiantàemic 
in  fucco  cydoniomm  &  cxficcenmr,  teramir  tenuififme  &.  mm  cydomorumVô  ij  fi  s 

ex  ci  pian!  nr  S.  eSl-, 

R  E  M  A  R  QUE  Sï. 

On  concaffera  &  l'on  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble,  on  mettra  le  mélangé- 
dans  un  pot  de  terre  ver  ni  (le,  on  verfera  détins  environ  deux  livres  de  vin  vieux,  on 
couvrira  le  pot,  on  le  placera  fur  un  petit  feu  ,  &  quand  la  liqueur  commencera 
bouillir,  on  la  mettra  refroidir,  &  l'ayant  coulée  on  fera  fecher  les  drogues.  On  les 
mettra  enfuite  bouillir  comme  auparavant  dans  du  fus»  de  coing  ,  on  cou  cra 
queur  &  Ion  fera  fecher  les  drogues  peur  les  réduire  en  poudre  (uotile  ;  on  meieia. 
les  liqueurs  coulées  avec  le  cotignac,on  les  fera  évaporer  enfemble  fur  le  leu  )U.qt 
confiftence  dopiate,  on  laiflera  enfuite  refroidir  à  demi  la  matière,  &  on  y  m  0  - 
porera  la  poudre  pour  faire  un  éleûuaire  qu’on  gardera  au  oe loin. 

Il  fortifie  l'cftomach,  il  aide  à  la  digeftion,  il  arrête  le  vomdlement  cv.  te  coui*. 
de  ventre  ,  il  diffipe  les  vents.  La  dofe.cn  effi  depuis  une  dragmejuiqu  *■«?»•. 

Mefué  rapporte  cette  defcriptiôn  ,  ,qu  il  a  tire  d  un  Meaecin  .  rai  _ 

Alcanzus:  Cet  Auteur. demande  fiotwm  Alkiel%  fi  ,  .&  l’on  a  cru  que  ce  n  _ 
le  même  que  Alkilchil,qui  lignifie  en  Arabe  fleur  de  grenadier  fauvage;Mais  com¬ 
me  les  balauftes  ou  fleurs  de  grenades  font  employées  ici  en  un  autre  en  >1 
fleurs  prétendent  que  par  Abdel  ou  Alkelin,  on  doive  entendre  .es  fleurs  de  rotma, 
lin.  J’ai  fuivi  cette  deeniete  opinion,  comme  la  plus  railonnable. 

ElsUuarium  album ,  Batei .y  | 

*  IZl  G erufx.  antîrnomj  \  iv  9 1 

Saccbari  albillimi  ife  i.  ,  ».  ^  .  »  p  4i.  pl*. 

Mi  fie  ,  fiat  pubis ,  cm  aâde  fyrupi  de  radicibus  eryngij  3  iv  ,  vel  q,J.  J  • 

deBmrmm .  _  M  „ 

R  S  M  A  R  fifiU  E  S. 

On  pulvcrifera  le  fncre  &  l'antimoine,  diaphoretique très  futilement,  on  le* 
mêlera  dans  un  mortier  de  marbre,  &  on  les  incorporera  avec  quatre  onces,  oi 
une  quantité  fuffifante  de  fyrop  fait  avec  la  racine  de  char  on  ro  an  ,  on 
bien  le  tout  enfemble  pour  en  faire  une  liaifon  d  eleétuaire  liquic  e3  ce  er 

éluaire  blanc  qu’on  gardera  dans  un  por, „ 

Il  efi  eftimé  propre  pour  la  cachexie ,  pour  Miydropifie  pour  la  jaumffe,  pour 

le  feorbin ,  pour  purifier  le  fang,  pour  abforber  &  adoucir  es  lumeurs  acres  ^ 

idofe  eu  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  fa,  on  en  prend  deux  ois  e  jo 
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V  N  I  VE  RSELLE,  ç79 

cil  trois  dragmês  à  chaque  prife  ,  puis  on  augmente  la  dofepéU  à  peu  les  jours 
fuiyan?* 

Fiecvumim  caTüatU  ejufdem  Antorls » 

*  Cawphorœ  %  ï j , 

Glycyrr&fic  3  x  9  ij  s 
Se  ml '-ns  urticis  & 
hyoficiaml  ,  an  a  3  i  3 

aJFflfice  ,  fiat  put  vis  eut  adde  confiervœ  filer  um  nymphe  ife  i  *, 

S yrupl  de  nymphœa  ,  q.  fi 

Fiat  eleÜuanum  S.  A , 


R  E  M  A  R  Q  Ü  E  S  . 

On  pulverifera  enfembleles  femences  &la  regliffe  ,  on  paffera  par  un  tamis  dd* 
Couvert  de  la  conferve  de  fleur  de  nénuphar  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  tiré  dix-huîc 
onces  de  pulpe  ;  on  écrafera  autant  qu'on  pourra  le  camphre  dans  un  mortier  de 
marbre*  puis  on  le  diffoudra  peu  à  peu  avec  la  conferve  padee,  on  y  mêlera  enfin 
les  poudres  3c  ce  qu  il  faudra  de  fyrop  de  nénuphar  pour  faire  une  opiate  ou  êlec- 
tuaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché, 

Il  ed  propre  pour  réprimer  les  trop  grandes  ardeurs  de  venus ,  3c  pour  Pinçon, 
tinence  ;  on  en  prend  matin  3c  foir  deux  ou  trois  dragmes  à  la  dofe  ,  beuvant  par- 
defiTus  un  verre  de  petit  lait  dans  lequel  on  aura  éteint  un  morceau  de  fer  rougi  au 
feu  ;  on  oindra  aulîl  les  parties  génitales  avec  de  l'huik  de  femence  de  jufquîame 
"tirée  par  expreffion. 


C onfe Fl  1 0  Co r-dïalh  contra  melmchcliam ,  dicta  ex  gentili  de  fulgineo^ 


Mar garlt  arum  préparât  arum 
Folîormn  anri  ,  & 

Argentï  an  a  3  i  * 
Hyaclnthorum  prdparatorum  3 


i  » &  ■> 

R; 


C  a  ry  op  hy  II  or  nm  , 
çJFfacls  an  a,  9  i  , 
Sacchari  albl  5  v, 
Aquœ  rofiarum  g  viîj  ^ 


nnnamomi' 


'Fiat  ex  arte  confie  Silo  0 

REMARQUES, 

On  pulverifera  fubtîlement  le  gyrofle,  le  macis  3c  la  canetle  enfemble.on  mêlert 
la  poudre  avec  les  perles  3c  les  hyacinthes  préparées.*  On  mettra  cuire  le  fucre  avec 
Peau  de  rofe  jufqu'à  confidence  de  fyrop  épais,  on  le  laiffera  refroidir  à  demi,  on  y 
mêlera  exadement  les  poudres  avec  un  biftomer,puis  enfin  on  y  ajoutera  les  feuilles 
d'or  3c  d’argent*,  on  gardera  cette  confedion  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  fortifie  le  cœur,le  cerveau  3c  l'edomach;  elle  abaiffe  les  vapaurs^elle  diflïpd 
la  mélancolie.  La  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufquà  deux. 

Cette  defeription  eft  tres-mal  dofée  ;  il  y  entre  trop  peu  de  fucre  pour  la  quantité 
des  poudres. 

Les  perles,  les  hyacinthes.,  l'or  3c  l’argent  quon  demande  ici  en  une  quantité  ex- 
cefîlvc,  3c  qu'on  a  crû  être  de  grands  cordiaux,  font  des  matières  privées  de  pria»* 
eipes  adifs ,  3c  par  confequent  peu  capables  de  réjouir  le  cœur. 

L’eau  de  rofe  pourroit  produire  un  bon  effet  fi  fa  partie  volatile  ne  fe  diffipoitpas 
en  bouillant  ;  mais  11  n'en  rede  que  du  phiegme,  qui  n'a  pas  plus  de  vertu  que  de 
l  eatt  commune.  Je  voudrais  reformer  cette  defeription  eu  la  maniéré  fuivante. 


Vettss 

Dofe 


Vertus 

Dofe. 


ÏBa  PHARMÂCOPE'Ë 

Confeiïio  Cordialh  reformata». 
%,  Chmammi ,  caryophyllorum  ,  macis y, 

}Aargarit  arum  pr&parat arum  ana  5  ïïj  > 

Pyrupi  de  floribus  titnica  tb  (5  , 

Mifice ,  fiat  eleÜuarium  S,  .A».. 


«*8? 


Riecîuarîum  contra  Dyfeuteriaîn  $  Hocjîevu 

Qfio  Radie wn  consolida  major is  5  vj  s 
C  r  a  (fui  a  ,  feu  telephij  tragi  5  ^  s 
Qroci  martis  afitringeniis  3  i  fi  9 
Nucl  s  moffhau  9  iv  3 
Pnlveris  diarhodon  abbatis 
Troclnficorum  de  fipodio  3 
Terra  fegillatœ  }  ana  9  ijj* 

K  amie  h  9  i». 

Rob  prmellorum  Jylvefirium  ^  ïi)  * 

Confier  va  rofiarum  rubrarum  an  tiqua  vitriolât  &  §  ü  8  ? 

P  impin  el  U  fianguifiorb &  5  x  ,  4 
Syruporum  ex  rofis  Jîccis  &  myrtillor.um  3  ana  ^  i  3  .. 

T heriaeœ  jiudromachi  quatuor  annomm  §  fl  > 

J7/#/-  eleclnarinm  S .  ^  ... 

RRMARQVSS*,  „  ;| 

On  puiverifera  enfembîe  les  racines  &  ia  mufcade,d  une  autre  part  les  trochîf ques- 
On  broyera  le  faffran  de  mars  jufqu’à  ce  qu’il  Toit  impalpable,  on  mêlera  les  pou* 
dres  avec  celle  diarhodon.  On  vitriolera  de  la  conferve  de  rofe  vieille  en .l’arrofaric 
de  quelques  goûtes  d’efprit  de  vitriol  3  &  la  remuant  pour  Les  bien  meler  ;  on  la 
mettra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la  conferve  de  pimprenehe  rouge, la  théria¬ 
que,  le  rob  de  prunelle  fauvage,  appelle  acacias  noftras,  6c  les  fyrops  .*  on  battra 
bien  le  tout  enfembîe  ,  &  quand  il  fera  lie  i  on  y  melera  exactement  les  poudres 
pour  faire  un  éledtuaire  qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouche. 

*  11  arrête  la  dyfentene,  la  diarrhée,  la  iienterie,  les  flux  de  .  menftruës-,  le  crache¬ 
ment  de  fan  g  6c  les  autres  hémorrhagies.  La  dofe  en  eü*  depuis  unedragme  jufqu  à 

trois-*-  . 

La  thériaque  nouvelle  feroit  plus  convenable  dains  cette  compofition  que  la - 

vieille,  parce  quelle  eft  plus  aftfingemc  à  caufe  de  lopium  qui  y  domine, 

Ektluarium  de  Oxalide  5  GalenL 


.  Xyloaloes  2 
Qukebarum  9 
Ttaccarum  oxyacanthœ  3 , 
5 emlnis  citri , 

Qucurbita , 

Cucumerjs  3  ana  §  fl  i 
Oxalidis  5 
PoriulacA  3 

’S.ugloJfi  *  ma  .5  iü  fl  > 


3  * 


Sp  0  dij  ,  . 

Gummi  arabici 

Tragacanthi  ana  5  üj 
Rofiarum  rubrarmn  3 
Cor  al  II  ruhri  prœparati , 

Mar garit  arum  préparât  arum  » 
Santali  citrini  , 

Avellanét  indicé  ,  ana  5  ij  » 
Bail  arme n a  3  i  fl  * 


éS4 


..  UNIVERSEL  L  Eà 

Caphun  jiî 
Sncci  oxalldis  ad .confijlentiam  mellis  injpljjati  tb  i  â 

Fiat  deiïmrium  S ,  ^ 

REMARQUES 

On  pulverifera  enfembîe  les  bois ,  les  bayes  ,  les  femenees ,  les  rofes  &  les  ave¬ 
lines,  d  une  autre  part  ie  camphre  avec  deux  ou  trois  goûtes  d'afp*  de  vin  dW 
autre  part  e  bol  &  le  fpode  d  une  autre  part  les  gomLsdans  „,f  ^  ie  ch  ud  ! 
on  mêlera  les  poudres  avec  les  perles  &  les  coraux  préparez.  On  drera  beaiouD 
de  fuc  d  o.ei  le  ,  on  le  fera  dépurer  en  le  mettant  bouillir  legerement  &r  le  Pa(fant 
pat  un  blanchet  ,  on  en  fera  evaporer  l'humidité  jufqu'à  confidence  de- miel  on 

pot  bien  ^ouc'hé,01  ^  60  6i"“  ^ILe  ¥>*«  gardera  &  Z 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  contre  les  palpitations,  pour  refifter  au  venin 

pour  abattre  les  vapeurs  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  Si 
.une  dragme  jufqu  a  trois.  21  ^^uis 

On  demande  dans  plulieurs  Difpenfaires  le  fuc  de  citron  épaiffi  pour  corporifief 
S»  P-Uon  r  de  l-ofti» v  On  L  fe, 

“  “ P  '  “s  d'“  r““  dci  ™ affa  refa? 

Elettiwkm  Dhmhum  Barthol.  Montagnam,. 

Viflach-nm  J  iv,  S evunm  apij  , 

bangtanis  hlrcl  préparait  5  v  *  Rufcl 

Seminis  anifi  ,  PetrofiUm  , 

Glycynhf*  ,  am  1 15  ,  vffparagi  , 

^iwris  put amwttm  ovomm  e  qulbus  Leviftici ,  am  g  i  â 


Verras: 

Dofe* 


-tà..,!- 


•sswaiv  i 


pulli  font  exclujr z 
yitri  calclnati , 

_  L  api  dis  fpongia  '& 

Jndaici ,  am  5  i  & 


Pulpœ  febejîen  ib  i  3 
Saccharl  rabri  ib  £  , 

G xy mellis  compofiti  §  il j 


3 


Fiat  eleoltianum  S.  A . 


R  S  MARQUE  S,  V  f 

On  pulverifera  enfembîe  les  femenees  &  la  reglilfe,  d'une  autre  parc  le  km  de  - 

Zl’TL  &  ‘«  cendres  de  coquilles  dWs  ?o„,«,  defqnd,  lef  poule»  feîoS 
Sortis.  On  broyera  fur  le  porphyre  le  verre  calciné  &  les  pierres  ,  ïufqu'à  ce  ou'ils  • 
foient  en  poudre  impalpable  on  mêlera. les  poudres,  on  fera  cuire  dlns  la  leffive 
commune  les  febettes  jufqu'à.  cequ'eiles  foient  molles.  On  pilera  dans  un  mortier 
feVefte  brC'  W  Plftachfs  ^ndees  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  pâte  ,  on  y  mêlera  les 

cfin  ren  'T*  qU  °"  3Vef  Ia  Pâte  3  on  paflera  le  mélange  .par  un  tamis  dé  • 

en  lenverfe  pour  en  avoir  la  pulpe  ,  on  mêlera  avec  cette  pulpe  le  fucre  rouge 

1  oxytnel  compofe  ,  &  les  poudres  ,  pour  faire  un  éle&uaire  qu'on  tardera,  ° 

.  cft  ProP|e  pour  lever  les  obftruftions,  pour  faire  uriner,  pour  atténuer  les  v  , 
fscmcdn  &  de  la  »e(fc  La  Joli  en  e»  dco,k„,c  d„gTO' £££  DT 

de  fucre  (ïïfS’L'"  f  P“"1  s"d,"  lonS‘  'emps,  ca,  il  n’/enue  pas  afc  ' 
e  iucie  ci  cife  miel  pour  la  quantité  dès  pulpes:  r 

Je  ierois  d'avis-  qu  on  retranchât  de  cet  éleduaire  les  pierres  &  le  verre*  car  je.  . 


Vertus. 

lofe» 


Venus, 

pofe. 


^8*  PHARMACOPEE 

craindrais  que  ces  matières  ne  fuflent  plus  propres  à  augmenter  la  quantité  des  pier¬ 
res  ou  du  gravier  qui  peuvent  être  dans  les  reins  6c  dans  la  veffie,qu  à  les  diminuer* 

Eleffi  atrium  ex  Cltro  Stotnachicam^  Mef* 

~0JL.  Cûrtlcls  cltrl  recens  Jïccati  5  üi  fi*  Galanga  ,  ana  5  ij# 

Caryopbyllorum  }  Cardamomi  , 

Llgni  aloés  ,  Zingiberis  y  ana  %  i , 

Cinnamomi Mofçhi  3  G  , 

çjfâacis  ,  Mellis  defpumati  §  xv* 

Fiat  deElmrîum  S. 

REMARQUES . 

On  pulverifera  Se  mufc  avec  un  peu  de  fucre  candi,  &  Ton  mettra  én  poudré  les 
autres  drogues  enfemble  ;  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  dans  le  miel 
écume  8c  cuit  en  confidence  .epaille*  pour  faire  un  eleéhiaire  qu  on  gardera  dans 

Il  fortifie  l'eftomach,  il  aide  à  la  digeftion  s  il  excite  1  a  peut,  1!  corrige  la  puan¬ 
teur  de  bouche  ,  il  provoque  la  femence.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragrne  juU 

qu'à  deux  dragmes, 

FUcUmîum  T erehinthinat um0 


^£e  EereblnthlnA  clar&  ife  i  , 
Radicls  bifmalvA  , 
Graminis  , 

Ononidis  *■ 

Rrufci  , 

LiquiritÎA  »  ana  3  1  * 
Mummi  arabici  & 


Tragacanthi  s 

Oculorum  cancri  prœparatorum  * 

Nitrï  purifie  ati* 

Salis  fulphuris  , 

Millepedarum  préparât  arum  a  ana  3  iij 
Salis  volatilis  fuccinî  , 
vAcpuil&  alb&  $  ana  3  q  $ 


yilfee  *  éîeÜuarium  S. 

i?  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  les  cloportes,d  une  autre  part  les  gommes 
dans  un  mortier  chaud,  d'une  autre  part  les  fels.,  d  une  autre  part  e  mercure  ouxj 
on  mêlera  les  poudres  avec  les  yeux  d’écrcvifle  préparez ,  8c  l'on  incorporera  le  tout 
avec  la  terebenthine ,  pour  faire  un  éleétuaire  qii  on  gardera  aubefoin.  . 

Il  ed  propre  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  Sc  dans  la  veme,pour  aire  jetter 
le  fable  8c  les  phlegmes  par  les  urines ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  deterger 
Sc  confolider  les  ulcérés  du  rein ,  de  la  vefÜe  Sc  de  la  matrice ,  pour  es  gonorr  ees 
virulentes,  pour  toutes  les  retentions  d  urine.  La  dofe  en  ed  depuis  ragme 

iufqu'à  une  dragme  8c  demie  ,  on  le  prend  en  l>or  cnvelope  dans  du  pam  a  c  ianter% 
Si  l'on  vouloir  le  réduire  en  pilules  ,11  ne  faudroit  qu  y  ajouter  une  quantité  u 

faute  de  fucre  candi  en  poudre.  #  a  U 

Je  ne  lave  point  la  terebenthine  8c  je  ne  la  fais  point  cuire  ,  paice  que  ans#  . 
lotion  8c  dans  la  coébion  on  emporte  ce  qu  elle  a  de  plus  falîn  8c  de  puis  e  entie  , 
il  vaut  mieux  fe  contenter  de  lu  choifir  belle,  claire,  tranfparente  ,  8c  une  o  eux 

On  trouva  dans  mon  traité  de  Chym.e  les  deferiptions  des  fels  de  foulfre  5C. 
de  fuccin. 


Opij  thebaicî  ,  5  ij 
C ïrmamomi  •> 
Qaryophyllonm  9 
Stîracîs  calamité , 
Radies  gai  ange  minons  h 
Zedoariœ 
Zingiberis 
Cofti  y 
Gyperi  , 

Jrèos  florentU  J., 
Peucedani , 

Acori  veri  , 

Gai  ami  aromatici 


üNims  ëih 

Tryphera  ,  T^gcoL  Alexand . 


S  pi  ce  celtîca  t 
Qorticis  radicls  mandragore  $ 
Rofarum  rubrarum  s 
Piperis  nigri  , 

S eminum  anifi  s 

Petrofelim  macédonien 
Apil  y 

atApii  montant  t 
Fœnictdi , 

Dauei  cretici , 

Hyofcîami  albi  » 

Ocimi  y  ana  31, 

Meliis  defpumati  ,  &  coUi  ? 


Sp/V<e  indice  ,  & 

Fiat  opiata  ufui  reponenâa* 

R  E  MARQUE  S. 

0ïi  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble&  Pou  mêlera  la  poudre  dans  Je  miel 
qu'on  aura  écume  &  cuit  en  confidence  de  fy  rop  épais,  pour  faire  une  opiate  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  l'edime  pour  les  maladies  de  îa  matrice  provenantes  d'humeur  froide;  on  en 
donne  par  la  bouche  ,  il  fortifie  l'efiomach  8c  la  veffie  ,  il  refifte  à  la  malignité  des 
humeurs  3  il  arrête  les  cours  de  ventre ,  il  provoque  le  fommeih  La  dofe  en  ed  de¬ 
puis  demi  {crapule  jufqu'à  une  dragme;  on  en  fait  aufli  des  peffaires  le  mêlant  avec 
de  la  poudre  d'armoife  8c  de  l'huile  de  mufeade. 

Le  mot  de  tryphera  fignifie  délicat. .  Ce  n'ed  pourtant  pas  à  caufe  de  fon  bon 
goût  qu'on  a  ain fi  nommé  cette  opiate  ,  mais  parce  qu'elle  apporte  du  repos  8c  de 
la  joye  à  ceux  qui  en  ufent.  Le  furnom  de  grand  lui  a  été  donné  pour  le  didinguer 
o  avec  les  autres  compofitions  du  même  nom. 

Outre  l'opium  qui  a  été  mis  dans  cette  compofition  à  defiein  d'incrader  les 
humeurs  &  d'exciter  le  forameil,  on  y  a  ajouté  l’écorce  de  la  racine  de  mandragore 
8c  la  femence  de  jafquiame,  qui  ont  une  veru  narcotique  approchante,  mais  beau¬ 
coup  plus  foible  que  celle  de  l'opium. 

Demi  fcrupule  de  tryphera  magna  contient  d’opium  un  quart  de  grain  3  d'écorce 
de  racine  de  mandragore  8c  de  femence  de  jufquiame  ,  de  chacun  le  demi  quart 


Vcrtaé|- 

DgI©3 


ïngrcéles?  ■- 

fornn  ifereg 
de  1  opïate» 
&  leur  do  [g 
fur  chgqms ■ 
prife» 


d'un  grain. 


Un  fcrupule  de  tryphera  magna  contient  d'opium  demi  grain,  d*ecorce  de  racine 
de  mandragore  8c  de  femence  de  jufquiame  3  de  chacun  le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  tryphera  contient  d’opium  les  trois  quarts  d'un  grain,  de  femen¬ 
ce  de  jufquiame  8c  d'écorce  de  racine  de  mandragore  3  ,de-  chacun  le  quart  8c  le 
demi  quart  d'un  grain» 

Deux  fcrupules  de  tryphera  magna  contiennent  d’opium  un  grain  3  d'écorce  de 
racine  de  mandragore  8c  de  femence  de  jufquiame  ,  de  chacun  demi  grain. 

Une  dragme  de  tryphera  magna  contient  d’opium  un  grain  &  demi ,  de  racine 
de  mandragore  8c  de  femence  de  jufquiame  3  les  trois  quarts  d’un  grain» 

Cette  opiate  en  vieillifiant  perd  beaucoup  de  fa  qualité  fomnifere,  parce  que  la  fer¬ 
mentation  raréfié  les  parties  vifqueufes  des  ingrediens  narcotiques  ,  8c  les  empêche 
d’épaiffir  les  humeurs  8c  les  efprits  dans  le  cerveau,  çôme  elles  faifoient  auparavant 

Rfxjc  ij,.> 


3  fi, 
9i9\ 


i  iîç 


SIC 


Tamarin dârum 
CajTufijhU  > 

C wticum  myrobalanorum  ckrtrrum 


PHÂR MA CÔPE 

Trypherœ  Sarracénie#  ,  2yvV,  Alex, 

R habarbari  , 


Se  mini  s  viol  arum  *  ævæ  5  fi 


5 


0/70  J  i  /fi 


Fœnicnli  3  an  a  3  î  j  s 
SSpics  Indicé  y 
..  Macis  ,  3  i  gr.  VÜ  fi  » 

Sacchari  albl  3  xxiij. 


mm  » 

$/îanm  s  æ.væ  3  vi  9  !i  gr.  v. 

JbtyrobalanorH'n  bdhncorum  & 

>  Ernhllcorum  }  arm  ^  fi  ,  gr.  i.v0 

fiat  eldduarium  -  S.  - 

R  E  Ai  A  R  Q  UE  5. 

On  pul  vérifiera ‘enfemble  les  myrabolans  ,  la  rhubarbe  5  les  femences  >  îe  fpica* 
tiârd  6c  le  macis  ;  on  paffera  ensemble  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  la  moelle  de 
caCîe  de  les  tamarinds.  On  Fera  cuire  le  lacté  dans  de  l'eau  jufqu'à  confidence  d'o- 
piate3  on  y  mêlera  fur  la  fin  ,  la  manne  quon  aura  auparavant  difioute  dans  de 
l'eau  ,  de  coulée  pour  la  purger  de  fies  ordures  :  On  détrempera  auffi  les  pulpes  hors 
du  feu  dans  le  iucre  cuit ,  on  remettra  la  baffine  fiur  un  petit  feu  5  remuant  toujours 
îa  matière  avec  un  biftorner  pour  faire  confumer  doucement  l'humidité  jufqu'à 
confidence  d'éle&uaire  mou  :  on  la  laitfierâ  refroidir  à  demi ,  de  I  on  y  mêlera  exa&e* 
ment  les  poudres.  On  gardera  cette  éle&uaire  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  purge  doucement  la  bile  de  la  mélancholie.  La  dofie  en  ed  depuis  deux  dragmes 
jufqu'à  une  once. 

Cette  cornpofition  a  été  mifie  en  ufiage  par  des  Médecins  Sarrazins  3  d'où  vient 
quon  l'a  appeliée  Sarracenica: le  nom  de  Tryphera  qui  fignifie  délicat  *  ne  lui  con¬ 
vient  guere car  elle  ed  compofée  d'ingrediens  a  fiez  dégoutans. 

Nicolas  Alexandrin  fernble  trembler" dans  les  dofes  de  fies  deficriptions  ,  car  il  ne 
met  que  des  fcrupules  de  des  grains  en  des  dofies  où  les  dragmes  pourroient  être 
employées  fans  hefiter:  Par  exemple  dans  cette  conipofition  il  demande  de  la  manne 
ôc  des  myrabolans  chebules  de  chacun  3  vi  9  ii  g  v  ;  il  auroît  pu  s'enhardir  à  en 
mettre  3  vîi.  Il  demande  des  myrabolans  bellevîques  fic  embliques  de  chacun  §  fi 
gr.  iv.  il  auroît  pu  retrancher  les  quatre  grains  8c  n'en  employer  que  demfionce  fians 
que  le  remedeen  fut  altéré. Il  demande  des  femences  d'anis  de  de  fenouil  de  cha¬ 
cun  3  li  gr.  xv  ;  il  auroit  pu  retrancher  les  quinze  grains  de  n'en  mettre  que  deux 
dragmes  !  ou  bien  les  augmenter  de  neuf  grains  de  en  demander  fiept  ferupuies.  U 
demande  du  macis  de  du  îpicanard  de  chacun  3  i,  gr.  vii  fi;  il  auroit  pu  retrancher 
les  crains  de  n'en  employer  qu'une  dragme.  Les  myrabolans  3  le  fenouil ,  lanisyle 
fpi  canard  ,  le  macis  3  font-Üs  fi  fort  à  redouter  qu'il  fait  befioin  de  les  difipenfier  par 
grains  dans  une  irffez  grande  compofiuion  comme  efi:  celle-ci  ?  Il  auroit  pu  encore 
ordonner  deux  livres  de  fiucre  au  lieu  de  vingt-trois  onces  ,  puis  qu'il  n’y  a  qu'une 
«once  de  différence  ;  maïs  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'intention  de  cet  Auteur 
ccûîc  de  paroîxre  myfterieux  envers  ceux  qui  ne  connoifibient  point  la  vertu  des 


L'anis ,  le  fenouil  ,  le  fipicanard  ,  le  macis ,  ont  été  mis  dans  cette  difpenfatîon 
pouf  fiervir  de  correêHis  aux  purgatifs  3  mais  ils  ne  produifient  pas  giandeffenen 
cette  opcalion  .*  Je  trouverois  à  propos  qu  on  les  retranchât  de  qu  on  mit  en  leur 
place  une  once  de  tartre  fbiuble  qui  agiroit  bien  mieux  tant  poui  empecher  les 
tLanchées  que  les  purgatifs  pourroient  exciter  ,  que  pour  augmenter  leur  effet  ■  pur¬ 
gatif  de  apéritif 


'U  N  I  VERSE  L  LE.  <fîy 

'  lé  ftîârtne  mi  pâroift  ici  en  trop  petite  quantité,  pour  produire  quelque  effet  s 
j’en  voudrois  quadrupler  la  dofe, 

Les  myrabolans  cirrins  font  eftimez  les  meilleurs  de  tous,  U  fuffiroie  de  les  enu 
f loyer  fculs  au’poids  de  tous  les  autres Voici  donc  comme  je  voudrois  reforme# 
la  compofidon, 

'T ryphera  Sœrracemca  reformat&9 

Pûlparum  tamarindorum  &  caffu  fiflaU  recenter  extraÜarum  B  y 

Manm  ,  corticis  myrobalanorum  citrinorum  rana  3  iij  (5  * 

■  Tartari  folubilis  ^  i  , 

Rhabarbari  &  femlrûs  viol  arum  ,  ana  3  Æ  * 

Sücchari  albi  îb  ij„ 

Fiat  eleÜuarium  S,  A. 


K 


Tryphern  Ver  [ica ,  tAIe[ 

2^,  Succorum  depuratorurn  folani  3  vV iolarum  [ce arum  fb  i  , 

întibl  3  feu  endiyU  fativd  3  'Fr ma  damafcena>  n.  quwquagwta^ 

Apij  y  ana  tb  ij  ,  E plthymi  g  v  3 

f  LiipuU  *  *  Setnims  eufeutœ  g  $  , 

'jketi  >ana  tb  j  ,  Spicœ-nardi  y  ana  3  iij  3 

In  hls  technlcè  coque 

^  In  col atur a  cum  fort  i  e  xpr  effone  fatla  in  f  mue  valide  vigïnti quatuor  horU * 

'Myrobalanorum  cltreorum  3 
Cepulornm-  s 

Indorum  oleo  amygdal.  date,  confricatorum  9 
Fûlhnm  fenm  5  ana  g  i  j , 
e Agarici  trochifcati  |  i, 

Deinde  baillant ,  leviter  colentur  &  exprimant ur  :  în  cotât 0  liquêrt  Cô$$ê&_ 
igné  Lento  in  oplatd  craiftiem 

USacchari  albi  fb  iij  3  ’  'Emblicorum  * 

Pojha  dijfolve  ,  ■  .  Seminis  ani[y  §  Q  , 

Confervœ  violarum  fb  i  ,  Fumarid  , 

Pulpct  caffu  ,  %  iv  ,  ^  Trochifcorum  diarhodonïs  I 

Tamarin dorum  $  iij  s  Macis , 

Manm  g  i  f?  ,  Ma  fiches  , 

Fofiremo  fequentem  puherem  aâjîcies,  Cubebarum 9 
Rhabarbari  optlmi  g  ij  3  Spodij  , 

tsbfyrobalanorum  citrinorum  |  i  û  ,  Santali  clirini  , 

Cepulornm  ,  Seminum  quatuor  frigldorum  mawrum 

Indorum  3  ana  |  f  i ,  mundator .  ana  5  u  fi  , 

\Bellericorum  „  Spicœ  indied  3  ij, 

pulvis  guttis  aliquot  olei  violati  afpergendus  (ÿ*  confricandus  priufquctn% 
mifeeatur  confeÜioni  ,  &  vafi  reponatur. 

REMARQUES . 

On  pu!  ventera  enfeiirble  la  rhubarbe,  les  myrabolans,  le  fantaî ,  tes  femenees^ 
es  eu  ebes,  le  macis  6c  le  ipicanard,  d  une  autre  part  le  ipod.e  3c  les  trocfiifc|ues  9 


V&tttSt 


PH  ARM  KO?  E’E 

diarfaodori  J  d’onê  autre  part  le  maftich  5  on  mêlera  les  poudrâS  &  ûft  k$  Frôttêrà 

avec  les  mams  imbues  de  quelques  gouttes  d'huile  violatq 

On  tirera  les  Aies  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire,  on  les  mêlera  avec  le 
vinaigre,  on  les  fera  bouillir  legerementi  on  pafféra  la  liqueur  par  un  blanchet,  oit 
y  fera  bouillir  doucement  les  prunes  environ  demi  heure,  on  y  ajoutera  les  violette*- 
feches  &  Fepîthyme,  8c  enfin  le  fpica-nard  »  Apres  quelques  ebulitîons,  on  laifieta. 
refroidir  à  demi  la  décodHôn,  on  la  coulera  avec  forte  exprefIïon,on  y  mettra  infu*« 
fer  chaudement  pendant  -vingt*  quatre  heures  dans  un  pot  de  terre  couvert,  les  my« 
rabolans,  le  fenné  8c  l'agaric  concafféz  :  Enfuite  Fôn  fera  bouillir  legerement  1  in« 
fufion  ,  on  la  coulera  &  l’on  en  exprimera  fortement  le  marc  ;  on  fera  cuire  dans 
îà  colature  ,  le  fucre  jufqu'à  confidence  d'opiate  $  on  retirera  la  baffine  de  deffus  le 
feu,  8c  Ion  y.dilayera  la conferve  de. violettes  battues  avec  la  manne  dans  un  mor- 
lier,  Sz  paffee  par  un  tamis  dè  crin  renverfé,  les  pulpes  de  tamarinds  3c  dè  cafie:  Ec 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  d'on  y  mêlera  exadlement  les  poudres  pour 
faire  un  éledhiaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bouche j  8c  l'on  s  en  ferviianu  befoin<, 
Il  purge  doucement,  on  s'en  lert  pour  la  jauni  fie  ,  pour  les  oofir unions  de  la  : 
ratte  ,  pour  la  mélancholiè.  Ladofe  en  eff  depuis  deux  dragmes  jufiqu  a  une  once. 
Le  nom  de  tryphera  qui  fignifie  délicat,  n'a  pas  été: plus  juftement  donne  a  cette 
compofition  qu'aux  precedentes*  car  le  goud  n’en  ed  point  du  tout  agréable  :  Ou 
l’appelle  tryphera  Perfica, parce  qu’elle  a  été  mife  en  ufagepar  des  Médecins  de  Perfe0 . 

J'employe  le  vinaigre  dans  la  décodHon,  quoi  que  1  Auteur  demande  qu  on  le 
garde  pour  faire  cuire  le  fucre  ,  parce  que  la.  quantité  des  lues  étant  trop  petite 
pour  le  volume  des  drogues  qu'on  veut  y  faire  cuire  ,  le  vinaigre  peut  en  quelque 
façon  fuppléer  au  défaut.  Je  fais  infufer  les  purgatifs  pendant  vi ngr- quatre  ifcüres* 
dans  la  décodt  on 3  afin  d'en  tirer  mieux  la  fubdance,  quoi  que  l  Auteur  cons¬ 
terne  de  les  faire  bouillir  avec  les  autres  drogues»  ^ 

Le  frottement  qu'on  fait  aux  myrabolans  avec  de  1  nulle  a  amanae  douce  n  y*- 
fert  de  rien,§£  cette  huile  peut  empêcher  que  les  fruits  ne  foi eut  fufififammenx  pene^ 
nez  par  la. liqueur»  ,  . 

Il  y  a  bien  des  chofes  à  reformer  dans  cate  aeferipuon» .  .  # 

Premièrement,  il  y  entre  trop  peu  de  liqueur  pour  la  quantité  es  mgr*.  îen^ 
dont  il  faut  extraire  la  fiibftance,  8c  encore  cette  liqueur  conn  e  en  aés  ucs  qu 
étant  déjà  chargez  de  leurs  propres  fubftances,  ne  font  guère  en  état  c  en  recevon 
d'autre.  Il  vau  droit  d  on  c  mien  x  fe  fiervir  des  eaux  diih liées  des  plantes  en  plus  grau- 

16 En  fécond  îlieu,  les  prunes,  les  violettes,  l’ëpithy me,  laxufcutes  le-  fpica-nard 
qui  tiennent  le  plus  de  volume,  8c  qui  remplirent  le  plus  les  pores  ûv  ia  iqueur  s , 
font  les  moins  utiles,  &  l’on  s’en  paiferoit  fort  bien  dans  la  compofition  :  Mais  on  ■ 
ppurroit  fubftituer  en  leur  place,  delà  graine  de  violette,  du  tartre  lo  u  e.  <-  e. 

la  pulpe  de  prunes»  0  ,  «  t .  r  . 

En  troifiéme  lieu,  il  entre  ici  trop  peu  de  manne  pour  la  quantité  e  a  comp 

non  :  J'en  voudrois-  mettre  autant  que  de  cafie,  car  comme  c  eft  un  purgea  or 
doux  ,  il  ne  produit  aucun  effet  fi  l'on  n'en  employé  une  dofe  r*uoniia  e, .  ^  ^ 

Eli  quatrième  lieu*  il  entre  dans  la  poudre  plu.fi  eurs  ingrediens  mou  es ,  ca  0 

les  n/ochifqnes  diarhodôn  ,  le  macisy  le  maftich,  les  cubebeSi  e  ipo  e,  e 

citrin  ,  les  fcmenccs  froides,  le  fpicanard  :  Je  ferois  d  avis  qu  ou  retranc 
la  compofition  ,  car  ces  drogues  étant  la  plupart  affringentes,  elles  peuvent  q 
diminuer  la  force  des  purgatifs  8c  empecher  par  confequent  en  que  que  man 
le. principal.  effet  du  remede3 . 


/ 


U 


V  N  T  VERSE  I  t  E  •  '  ;g$7 

Voila  et  que  je  trouve  à  reformer  clans  la  compofîtion  de  cettê  confection, en  fui. 
vaut  la  méthode  generale  de  TAtueur^qui  veut  qu’on  tire  la  fubftance  des  purgatifs 
dans  les  liqueurs  ,  pour  enfuite  les  faire  cuire  avec  le  fucre  :  Mais  comme  dans  les 
copiions  on  laide  dilliper  beaucoup  de  la  vertu  des  purgatifs,  je  ferois  d’avis  qu’on 
employât  ces  drogues  en  fubftance  fîmplement  pulverifées ,  &  alors  on  fe  ferviroic 
des  fucs  pour  faire  cuire  le  fucre  8c  pour  aider  à  tirer  les  pulpes  :  mais  le  fuc  de  fo- 
lanum  ,  qui  ed  un  peu  narcotique  &  aftringent ,  ne  me  femble  guere  convenable 
ici  .*  Je  voudrais  le  retrancher  ,  &  le  vinaigre  aufli. 

Les  myrabolans  citrins  font  les  meilleurs ,  &  ils  ont  la  vertu  des  autres  ;  c’efl 
.pourquoy  pour  abréger  la  defeription  ,  on  devroit  les  employer  feuls  ;  Voici  deng 
comme  je  trouverois  à  propos  de  reformer  cet  éie&uaire. 


Trypbera  Ver  fie  a  reformata, 

Semlnls  vîoUtrum  &  myrobalamrum  cltrinorum  ,  an  a  g  viij.s 
Follorum  ferma  mnndatorum  ,  rhel  eleÜl  5  an  a  3  ij  , 

Agarici  trochifcati  &  tartan  fclubilis  ,  ana  3  i  * 

Conferva  violarum  ib  i  , 

Mann  a  calabrini  ,  palpa  cajfîœ  ,  ana  g  iv  * 

Pulpa  tamarindorum  §  iij  , 

Sacchari  xilbl  in  fuccis  apii , 

Fiat  cleBuarium  S.  A0 


lupuli  &  endïvia  âepuratis  coBi  ib  up 


Cttholicum  fimylex  >  Ternelth 

¥■  Uvarum  paffarum  expur gat,  5  iij  j 
Seminis  carthami  contuCi  « 

J  * 

Radicum  helenij  ÿ 
Buglojfl  3 
Cichorij  9 
Althaa  .3 

Polypodij  qiierriî ,  ana  §  ij  9 
* Stœchadis , 

m¥>  .  . 

C  equantur  omnîa  ex  arte  m  ib  %  ,  hydromel  lis  dum  fiptem  fuperfnt  t  in  cola#  juri 
macéra  horis  duodecim  , 

1 

Follorum  fenna  mandat  or  wn  ib  i  $  , 

*Agarici  albi  ib  (5 , 

Zingiberis  ,  §  i  * 

Ali  quantum  bulliant  &  in  exprejfo  liqmre  coque 
Mellis  defpumati  ib  ij , 

Syrupi  rofarum  pallidarum  ib  i  f 
Tune  mi  fie , 

Palpa  febeflen  ib  R  , 
ïhfperge  fub  finem  , 

Fiat  elcBuarlum  a  fui  reponendum. 


Pulveris  ferma  mandata  3  iy , 
Rhabarbari  eleBi  5 
Cinnamoml ,  ana  ^  i , 
Sarrtali  citrini  %  R  9 
Nucis  mofehata  3  ij , 


M  elijfophylli  9 
Agrirnonij  , 

C apilli  venerîs  s 
Betonica  3 

Arthemifia  5  ana  man.  îj , 
êcminum  quatuor  frigide  majofà 
Anijî , 

Clycyrrhifa ,  ana  3  iij  ? 


Ve*- ms»  ■ 
DpfL. 
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R  E  M  A  ROUE  S.  ■  .  ,  #  ;  "fl 

On  diflbudrâ  clins  c lix  livres  d'eau  fept  ounuit  onces  de  miel  peu*  faire  un  hÿdr©*-- 
ruel  çbîr,  A  ans  lequel  on  fera  cuire  premièrement  les  racines  mondées  8c  bien  con«. 
cafTées  ;  enfwîte  les  raifins  mondez  de  leurs  pcplns,les  femenccs,  &  enfin  les  herbes, 
tes  fleurs  &  la  re-gliffe  :  On  coulera  la  déco&ien  avec  expreffion  9  on  y  fera  fnfufet 
chaudement  pendant  douze  heures,  dans  un  pot  de  terre  couvert,  le  fermé,  l'agaric. 
ôc  le  gingembre  :  Qn  fera  bouillir  légèrement  rinfufien  ,  on  la  coulera  exprimant 
fortement  le  marc  ;  on  y  fera  cuire  à  petit  feu  le  fiyrop  de  rofe  &  le  miel  jufqtvk 
confidence  d'opiate,on  ydiffoudra  alors  hors*  du  feu  la  pulpe  des  febeftes  qu'on  aura 
tirée  à  la  manière  ordinaire,  apres  avoir  fait  bouillir  6c  amolir  les  febeftes  dans  de» 
peau  commune, on  agitera  la  matière  avec  un  biftonier,6:  quand  elkfera  prçfquç. 
froide,  l'on  y  incorporera  exactement  les  poudres  pour  faire  un  éleéhiaire. 

Il  purge  toutes  les  humeurs.  La  dofe  en  e.ft  depuis  unejdragme  jufqu'à  une  oncej 
on  en  prend  par  la  bouche  &  en  lavement. 

Cathollcum  lignifie  purgatif  univerfel  ;  on  a  donné  ce  nom  à  plu  fleurs  compofi* 
lions ,  au fquel les  on  a  attribué  là  vertu  de  purger  toutes  les  efpéces  de  mauvaifeS 
humeurs  ,*  comme  labile  ,  la  pituite  ,  la  mélancolie. 

C’eft  ici  une  compofition  farcie  de  beaucoup  d’ingredietis  inutiles  qui  empêchent 
en  partie  que  la  fubftance  des  drogues  eilèmieiles  ne  fie  diflblve  ,  §c  que  les  purga¬ 
tifs  n’agiffent  au  (R  bien  qu'ils  devroient.  Cette  grande  déco&ion  de  radnes,de  fruits, 
de  femences,  d'herbes  ,  de  fleurs,  Amplement  alreratives  ,  ne  peut  pas  produire  un 
grand  bien  dans  un.dc&uake  purgatif, &  il  eft  facile  de. reconnaître  le  mauvais  effet 
qu’elle  y  caufe  accidentelièmenr;car  l'eau  étant  chargée  de  miel  &  ayant  rempli  fes 
pores  de  la  fubftance  de  ces  plantes  ,  elle  n'eft  plus  en  état  de  di foudre  amans, 
qu'elle  aurait  pu  de  l'extrait  ou  de  la  vertu  des  purgatifs;&  ainfi  lJon  retire  le  fermé 
&  l'agaric,  qui  font  les  principaux  ingredipns  de  cette  compofition  ,  prefque  suffi 
empreints  de  leur  propre  fubftance  comme  ils  étoient  lorfqu  on  les  y  a  mis.  De  plus,, 
comment  vo.udroic-on  qu’une  livre  8c  demie  de  fienné  &  demi  livre  d’agaric  ,  qui 
tiennent  un  fort  grand  volume  ,  pûffènt  infufer  8c  communiquer  beaucoup  de  leur 
vertu  dans  trois  livres  de  décoélion  épaifle  chargé  de  miel  8c  de  l'extrait  d’une  quan-* 
tué  confiderable  de  limpies  ?  . 

Le  gingembre  eft  ajouté  dans  l'infyfion  pour  corriger  l'agaric  8c  le  fenné  ;  mais  . 
on  cor rig croie  bien  mieux  ces  purgatifs  il  l’on  y  mêloit  en  place  du  gingembre,  du 
tartre  foiuble  ,  car  ce  fel  aurbit  bien  plus  de  force  pour  raréfier  lesfubftances  vif- 
qqeufes  &  pour  empêcher  qu'en  s'attachant  aux  membranes  internes  des  inteftins, 
elles  ne  caufaflent  des  tranchées.  De  plus,  le  tartre  folubie  peut,  fervir  de  véhiculé  à . 
l'càü  ,-  pour  tirer  la  teinture  6c, la  force  des  purgatifs. 

La  pulpe  des  febeftes  a  fans  doute  été  employée  ici  pour  fortifier  la  poitrine  j.., 
comme  la  mufeadeje  fantal  8c  la  candie  pour  fortifier  le  cerveai?,lkftomach  8c  le 
cœur;  mais  tous  ces  .fortifions  font  inutiles  dans  une  compofition  purgative,  car  ils 
ne  peuvent  point  produire  leur  effet  pendant  que  les  purgatifs  agiffansdans  le  corps 
caufent  -ime  fermentation  dans  tous*  les  vifeeres;La  pulpe  qu'on  doit  employer  dans 
im  cathoHaim  eft.  celle  de  caffe3qubeft  purgative  8c  convenable  à  l’intention  qu’on 
a  quand  on  fait  prendre  ce  remede.  Pour  la  mufcade,Ja  çanelle  8c  le  iantal,  je  fc- 
jois  d’avis  qu'ondes  retranchât  de  la  compofition. 

An,  refte  ,  je  nc^ois>pas  qu’il  foi t  neceffaire  de  faire  ici  une  infufion  de" purga¬ 
tifs  ,  ob  en  perd  toujours  la.meilleure  qualité  en  les  faifant  bouillir  ,  il  fer  oit  plus 
à  propos  de  les  employer  en  fubftance  fimplement  pul  vérifiez.  Je  voudrois  donc 
Reformer  ce  cadiolicum  en  la  maniereiuiYânte,  Cathollam 


UNIVERSELLE.. 

Cctiholicum  Jitfàpl  ex  tsformcUuw^ 


JDecoElî  radicum  althu s 

Polypodlj  quernl  &' 
Glycyrrhijk  , 

Uvarum  p a  (J arum  expurgatar» 
Foîiorum  arthernîfia  s 
Agrimonij  , 

Capillorum  venerls ,  & 
Seminis  anlfi  ib  iv  9 . 


în  qmbus  coque  mellls  defpnmati  ft  lij  % 
é”  fyrupi  rofarum  pallîdarum  ib  i , 
ad  confîftentiam  opiatœ  ; 

Tune  vu j  ce  pulpa  caffiœ,  recens  extra** 

&  ib  b , 

Pulveris  ferma  munâatA  §  viij  9 
« Agaric  i  trochlfeaû  §  iij , 

Rhabarbari , 

Tartari  falubilis  ana  g  j  * 

Fiat  eleÜuarium  S.  A. 


'EleFîuartum  Cdthohcum  duphe  (tt  urt$  rhnhnrbdro  y  feu  con  fçFîio  univer  faits 9 


Polypodlj  quernl  contufi  ^  viij  9  , 

Seminis  fœniculi  |  i  S  9. 

Co quant ur  igné  moderato  in  aqut  commuais  ib  viîj ,  ad  dimidU  partis  confumpio i 
nem ,  colent ur  &  exprimantur  :  colatura  cum  facchari  optirni  fc  iv.  coquatm  ad  de- 
Buarij  mollis  confiftentiam  :  ab  igné  remotis  ,  jpermifie 
Putpœ  caffiœ  & 

Tamarindorum  ana  g  iv , 

Beinde  fenfim  permifee  pulveres  fequenies  %  * 

Rhabarbari  eleÜi  &  -  - 

Follorum  Jennœ  mundatomm  ana  g  iv  3.,  ' 

Seminum  viol  arum  & 

Anlfi  ana  5  ii , 

Glycyrrhijk  rafiz  §  i  , 

§emwum  quatuor  frigld .  major nm  mund .  ana  §  B  , , 

Fiat  elettuarium  5.  A*  • 


V 


REMARQUES , 

On  concafîera  bien  ie  poîypode  de  chefne  &  le  fenouil;  on  les  fera  bouillir  dans 
àuit  livres  d'eau  à  diminution  de  la  moitié;  on  coulera  la  décodion  avec  expreiïïon5 
on  en  employera  une  partie  à  humeder  la  caffe  8c  les  tamarinds ,  pour  en  tirer  la 
pulpe  plus  facilemenr;on  lavera  le  marc  qui  demeure  fur  le  tamis  dans  le  relie  de  la 
décoction,  on  la  coulera  8c.  l'on  y  fera  cuire  le  fucre  jufqu'à  confidence  de  miel  ou 
d'éleduaire  liquide  ,*  enfuite  on  y  démêlera  hors  du  feu,  les  pulpes  après  les  avoir 
fait  un  peu  deflecher  fur  un  feu  lent.Cependant  on  puîverifera  enfemble  la  rhubas> 
be3  le  fenné,  l'anis,Ia  femence  de  violette  8c  la  reglîfïe:  on  battra  les  quatre  femen- 
ces  froides  mondées  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu’elles  foient  bien  en 
pâte,  on  les  démêlera  dans  la  poudre  8c  l'on  corporifiera  le  mélange  avec  le  fucre 
cuit  8c  les  pulpes,  pour  faire  un  éledùaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  couvert. 

Il  ed  dit  purger  toutes  les  mauvaifes  humeurs,  d'où  vient  fon  nom,  qui  lignifie  Vertes* 
confedion  unîverfeüe  ;  Il  évacué  doucement  par  le  ventre  en  refferrant,  c'ed  pour- 
quoy  on  le  donne  dans  les  cours  dé  ventre»  La  dofe  en  ed  depuis  deux  dragmes  jiÆ 
qu'à  une  once, 

51  f  f 


Par  g.  de  b 

côpoiiciou» 

5”* 


Q  9  c 

5  nly 


§*> 


5  v 


3  VJ  > 


3  vii  » 


égo  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’ 

Les  purgatifs  de  ce  c  éledtuaire  font  le  fenné,  la  rhubarbe»  la  feraêncé  de  violet- 
ces  ,  la  calle  6e  les  camarinds. 

-Deux  dragmes  de  catholîcum  double  contiennent  des  pulpes  de  calle  SC  de#ta- 
marinds,  de  poudres  de  rhubarbe  8c  de  fenné,  de  chacun  environ  fepc  grains,  de  fe- 

mence  de  violettes,  trois  grains  Ôt  demi»  ) 

Trois  dragmes  de  catholîcum  double  contiennent  des  pulpes  de  calle  8c  de  tama- 
rfnds,  de  poudre  de  rhubarbe  &  de  fenné,  de  chacun  dix  grains  6c  demi,  6c  de  fe- 

mence  de  violettes,  cinq  grains  5c  le  quart  d  un  grain. 

Demi  once  de  cachoiicum  double  contient  de  pulpes  de  calfe  8c  de  tamarinds,  de 
poudres  de  rhubarbe  6c  de  fenné,  de  chacun  quatorze  grains.de  fcmcncc  de  violet* 

tes,  fepc  grains. 

Cinq  dragmes  de  catholîcum  double  contiennent  des  pulpes  de  calle  8c  de  tama- 
rinds,  de  poudres  de  rhubarbe  6c  de  fenné,  de  chacun  dix-fepe  grains  6c  demi ,  de 
femence  de  violettes,  huit  grains  6c  les  trois  quarts  d  un  giain. 

Six  dragmes  de  catholîcum  double  contiennent  des  pulpes  de  cafFe  6c  de  tama- 
rinds ,  des  poudres  de  rhubarbe  6c  de  fenné,  de  .chacun  vingt-un  grains,  defemen- 
ce  de  violettes,  dix  grains  Ôc  demi. 

Sept  dragmes  de  cachoiicum  double  contiennent  des  pulpes  de  calle  6c  de  tarna- 
tinds,  des  poudres  de  fermé  &  de  rhubarbe,  de  chacun  vingt-quatre  grains  6c  demi 
de  femence  de  violettes,  douze  grains  6c  le  quart  d’un  grain. 

Une  once  de  catholîcum  double  contient  des  pulpes  de  calle  6c  de  tamarinds,  de 
poudres  de  rhubarbe  6c  de  fenné,  de  chacun  vingt-huic  grains,  de  femence  de  vio- 

lettes  quatorze  grains.  . 

On  trouve  les  defcripdons  du  catholicutn  double  differentes  en  quelque  chofe  de 
peu  de  confequence:  J’ay  tiré  celle-cy  de  la  Pharmacopée  Royale,  pareeque  je  lay 

crue  la  plus  raifonnable.  .  , 

Le  mélange  du  purgatif  5c  d’aftringent  qui  fe  rencontre  dans  la  rhubarbe,5c  par 

confequent  dans  cette  compofition,  fait  qu’elle  réuflic  dans  les  cours  de  ventre;  car 
elle  purge  l’humeur  qui  caufe  la  maladie, 6c  enfuite,  elle  aftreint  6c  elle  raffermit  les 
fibres  des  inteftins  quiavoient  été  débilitez  par  l’écoulement  des  humeurs  acres. 

On  pourroic  rendre  le  catholîcum  double  plus  aftringenc  6c  plus  propre  à  arrêter 
les  cours  de  ventre,  fi  l’on  diminuoit  la  dofe  du  fenné  ,  augmentant  à.  proportion 
celle  de  la  rhubarbe,  ou  (I  en  place  du  fenné  on  mertoir  des  myrabolans  citrins. 

"  L’anis,  le  fenouil,  les  quatre  femences  froides  6c  la  regliffe  ont  été  mis  dans  ceite 
compofition  pour  corredifs  des  purgatifs,  mais  ils  ne  peuvent  pas  y  procurer  un 
grand  effet:  Je  ferois  d’avis  quon  leur  fubftituât  le  tartre  foluble  6c  les  rofts  rouges, 
ÔC  qu’on  reformât  le  catholîcum  double  en  la  maniéré  fui  vante,  ^ 


Catholîcum  dublicatum  refor matum, 

*yL.  Polypodij  querni  contnfi  §  viij 
C oquantur  in  aquA  communis  ad  tb  iv. 

In  colatura  coque  facchari  albi  tb  iv  ,  ad  mellis  conpfientiam  , 

7hnc  ah  igné  remotis  permlfce  pulparum  cajjiœ  &  t amarindorum  recenter  extrada 
rum  ,  pulverum  rhabarbari  eleÜi  ,  ana  5  iv , 

'hAyrobalanorum  citrinorum  , 

Sennœ  mandat  a  , 

'S  eminis  viol  arum ,  ana  ^  ii  , 

Tartan  falabilis  &  rofarum  rubrarum  ,  ana  3  1  > 

Fiat  elettttartum  i>.  A. 
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SELLE. 


6  G  î 
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/ 

Eletftutrium  Catholicum  ,  Frambefarij. 


PulpA  cajfid  §  iîj ,  Rhabarban  elebli  z,  ii  , 

Tamarindorum  §  i  {5  ,  Semins  anifi  viridis  z  ii , 

Crcmoris  tartan,  ^  Caryophyllorum , 

Voliorum  ferma  mmdatorum  .  ana%\t  Cinnamomij ,  ana  9  i  , 

Jaiapœ.  g  il  Mellis  defpumati  ^  ix  , 

Fiat  tltüuanum  S.  A. 

remarques. 

On  pulverifera  cnfemble  le  fenné,  le  jalap ,  la  rhubarbe  ,  l'anis,  le  gyrofle  &  là 
canelle;  d'une  autre  part  la  creme  détartré  .•  on  fera  écumer  &  cuire  le  miel  en 

confidence  d'opiare  ,  on  y  mêlera  les  pulpes  ,  puis  les  poudres ,  pour  faire  un  élec- 
tuaire  qu'on  gardera  au  befoin. ... 

Il  eft  plus  purgatif  que  le  precedent,  il  évacue  toutes  les  humeurs.  La  dofe  en 
eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eftentiels  de  cet  éleétuaire  font  les  pulpes ,  la  creme 
de  tartre  ,  le -fenne  ô  le  jalap  &  la  rhubarbe.  *  ^ 

Deux  dragmes  de  catholicum  de  la  Framboifiere  contiennent  de  pulpe  de  catfe 
environ  vingt-fept  grains  ,  de  pulpe  de  tamarinds ,  treize  grains  8c  demi ,  de  fenné 
,,  creme  de  tartre  ,  de  chacun  neuf  grains  ,  de  jalap  quatre  grains  &  demi  de 
rhubarbe,  deux  grains  8c  le  quart  d'un  grain.  9 

Trois  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  cal Te  quarante  wahis  & 
demi ,  de  pulpe  de  tamarinds  ,  vingt  grains’ &  le  quart  d'un  grain  ,  de  fenné  &  de 
creme  de  tartre  ,  de  chacun  treize  grains  &  demi ,  de  jalap  fix  grains  &  les  trois 
quarts  d'un  grain  ,  de  rhubarbe  trois  grains  &  le  tiers  d'un  çraim 

Demi  once  de  catholicum  contient  de  pulpe  de  calTe  ,  cinquante-quatre  crains- 
de  pulpe  de  tamannas ,  vingt-fept  grains ,  de  fenné  &  de  creme  de  tartre  de  cha¬ 
cun  dix- huit  grains ,  de  jalap  neuf  grains ,  de  rhubarbe  quatre  grains  &  demi 

Cinq  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  deçà  (Te,  foixante-fept  crains 
&  demi,  de  pulpe  de  tamarinds  ,  trente-trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  crain 
de  ienne  &  de  creme  de  tartre,  de  chacun  vingt  deux  grains  &  demi ,  de  Jalap  onze 
grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  de  rhubarbe  cinq  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain 

Six  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  cafiTe  ,  une  dra-me  &  neuf 
grains ,  de  pulpe  de  tamarinds,  demi  dragme  &  quatre  grains  &  demi  ^de  fenné  & 
de  creme  de  tartre  -,  de  chacun  vingt-fept  grains ,  de  jalap  ,  treize  grains  &  demi , 
de  rhubarbe  5  ux  -grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Sept  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  cafié,  une  dragme  8c  vinzx4 

deu.x  &  demi*  >  de PulPe  de- tamarinds  quarante-fept  grains  8c  le  quart  d'un 
grain  ,  de  fenne  8c  de  creme  de  tartre,  de  chacun  trente  un  grain  8c  demi,  de  ialan 
quinze  grains  8c  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  de  rhubarbe  3  huit  grains.  ’  *  1  * 

Une  once  de.  catholicum  contient  de  pulpe  de  catfe  ,  une  dragme  8c  demie  de 

pulpe  de  tamarinds ,  deux  fcrupules  8c  fix  grains ,  de  creme  de  tartre  8c  de  fenne 

de  chacun  demi  dragme  ,  de  jalap  ,  dix-huit  grains  ,  de  rhubarbe  ,  neuf  grains 

9?  catholicum  de  la  Framboifiere  n’a  pas  été  detfiné  pour  le  cours  de  ventre  •*  î 

1  eh  trop  purgatif,  8c  il  contient  trop  peu  de  rhubarbe  pour  refferrer  apres  avoÎ! 
purge0  "  1 


Verra  y; 
Dofe. 

Purg.  de 
Pélcduaire* 

9  « 

3  11  >' 


m 


5  v-; 


3  ^ 


i  5  vu  * 


z 
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Vertus. 

Dole. 


69t  ;  PHARMACOPEE 

Uanh  ?  les  gyrofles  &  la  canelle  font  des  ingrediens  inutiles  dans  Côttft  Compolï.* 
tîon  ;  je  voudrois  mettre  en  leur  place  du  Tel  de  tartre  ,  qui  eft  bien  plus  propre 
pour  empêcher  les  tranchées  que  les  purgatifs  pouroient  exciter»  Voici  donc  comme 
je  ferois  d'avis  de  reformer  cet  éleduaire. 

Catholuum  Emmbefmij  reformMum^ 

OJL,  Ptdparum  cajfîœ  §  iij , 

&  tainarindorum  §  i  $  a 
Senns  mundat .  &  cremorîs  tartarl ,  ana.  %  i , 

Jalapœ  &  faüs  tartarl  3  ana-%6  , 

Rhabarbari  5  ii  , 

Mollis  dcfpHmati  §  ix  ,, 

'fiat  ekBmrlum. 


RleStuarium  catholicum  ,  jguercetmi , 

y.  Sunnnrum  dépurât &rum  rofarurn  pal-  Eoliorum  jennœ  mundutorum  ^ 

!  1 A /i’v7£wt  ik  tt  a  arict  recentcr  tr ochijcat v  ^  rij  ^ 


lidarum  ib  ii , 
Limonum  ib  i  » 
Cichorij  , 
Lupuli  9 
Ymnariè 


Macis  , 

Ginnamoml  , 

F œniculi  dulcis  3  ana 


Qmnla  indantur  matratlo  ,  /V;  infufione  in  balneo  maris  fervido  per  très  mes  s 

dein  exprimantur  omnia  torculari  &  in  expreffione  dijfolve 
Sacchari  albi  ib  ij  , 

Mann  s  calabrlni  ib  Æ  * 

Coqummr  ad  mellis  ffiffitudinem  ,  &  rmotls  ab  igné  permfir 

§>ulpœ  caffiœ  &  _  1  •  r  * 

Tamarinâomm  ,  ana  ib  «  ,  Dmtmgacamhfngtdt , 

pulverum  fenns ,  .  Anlfi  3  ana  5  3 

Rhabarbari  3  5  ^  *  .  ,  -  .  „  ^ 

F*æ£  elecluarium  $. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné,  la  rhubarbe  &  l’anis  ,  on  mêlera  Sa  poudre  avec 
celle  de  diatragacanthi  :  on  tirera  les  lues  par  expreffion,  en  la  maniéré  ordmaue,  on 
les  dépurera  en  les  faifant  bouillit  legerement&  les  paflant  par  un  blanchet;oncon- 
calfera  le  fenné  ,  le  macis  ,  la  canelle  &  le  fenouil  on  tapera  l  agaric  ,on  mema  le 
tout  dans  un  matras  avec  les  fucs  dépurez,  on  bouchera  le  marras,  on  le  placera uni 
bain  marie  chaud,  &  on  l’y  laiiTera  pendant  trois  joues ,  agitant  la  matière  de  te 
en  tems;  on  coulera  enfuire  l’infufion  avec  forte  expreflion,  on  y  f«a  cune  à  pet  t 
feu  le  fucre  &  la  manne  jufqu’à  confidence  de  miel  ;  on  retirera  >a  badine  de  d 
le  feu ,  &  l’on  y  dilfondra  avec  un  biftortier  les  pulpes,  puis  la  mauei  e  etan  a 
refroidie,  l’on  y  ajoutera  les  poudres  pour  faire  un  éleftuaire  qu’on  gardera  au  beloin. 
Il  pures  toutes  les  humeurs.  La  dofe  en  cft  depuis  deux  dragmes  jufqu'a  lu. 

Les  fucs  qui  font  déjà  empreints  de  leurs  propres  fubftances  ne  font  pas  npo  cz 
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recevoir  beaucoup  de  celle  du  famé  8c  de  l'agaric  qu’on  y  met  infufer.  J'aimerois 
mieux  employer  ces  purgatifs  en  poudre. 

Le  macis,  la  caneile,  le  fenouil.  Tards  &  la  poudre  diatragacanthi  me  paroilTént 
bien  inutiles  dans  cette  compofition  ;  je  voudrois  mettre  en  leur  place  de  la  crème 
de  tartre  ou  du  tartre  foiuble  ,  pour  corriger  les  purgatifs  ÔC  empêcher  les  tran¬ 
chées  qu’ils  pourroient  exciter. 

La  manne  perd  beaucoup  de  fa  vertu  purgative  dans  la  coêtion  qu’on  lui  donne 
avec  le  fucré  &  TinFufion;  je  ferois  d’avis  qu’on  ne  l’employât  que  vers  la  fin  de  la 
cuite,  afin  qu’elle  ne  demeurât  point  fi  long-tems  fur  le  feu.  Voici  donc  comme  je 
voudrois  reformer  cette  compofition* 

CtiïhclïcuM  Cucreetmi  reformât  um* 

Suce  or  um  de-pur atorum  rofarum  pailidarum  ib  i  s 
Cichorii ,  lupuli  &  fumariœ  ,  ana  tb  fi  , 

Saccharl  albi  tb  ij  , 

C oquaiïtur  ad  confijlentiam  mellis  ,  tune 

re?notis  ab  îgne  permifeeantur  manrn  calabrîm  in  fuccl  rofarum  pailidarum  de-* 
puratl  ib  i  , 

'1 Diffoluti  &  colatl  9  pulpamm  cafuz  &  tamanndorum  ,  ana  ib  fi  > 

Denuo  Igné  lento  coquantur  Çernper  agît  and  o  ,  ufque  ad  fpljfitndinemeleBpiarlj  mollis^ 
cui  fe  mire frigerato  adde  pulverum  fenn&  g  iv  , 

Rhabarbari  g  i  j  , 

„ égarlci  reeentertrochifcatl  &  cremons  tartari  ,  ana  g  i  fi  9 

Fiat  eleÜuarium  S .  A» 


Elecîuarium  Catholicum  pro  clyfieribus ,  Verni j* 

rPoiypodij  querni  contufi  tb  fi  d  Far  le  tari  s&  3 

Foliorum  malva  ,  \iolariœ  ,  ana  man8  ij , 


Mercurialis 


Seminis  fœniculi  ^  i  , 


■Coqu'antur  omnia  ex  arts  in  aqud  f entant  tb  xi  j.  ad  tertio  partis  confumptiontm  *  in 
colatura  dtjfolve 
Jldellis  optimi  tb  viij  , 

Coquantur  ad  fyrupi  cruffitiem  deinde  dlflolve 
■Fulpdz  prunorum  tb  i)  5 

Foflremo  adde  pulverem  Çequentem ,  Rhabarbari , 

Foliorum  orient  allum  $  viij,  Seminis  anif ,  ana  \  iv  $ 

Flornm  violarum ,  Seminum  quatuor  frigid,  majo?  uni  3  1$ 

Folypodij  3  Liquiritiû  ^  fi ,  ^ 

Fiat  eleSluarium  S  .A,  ■  ^ 

R  8  M  A  R  QU  E  S^f 

On  concafiera  bien  dans  un  mortier  demi  livre  de  polypode  de  chêne,ow  la  met¬ 
tra  bouillir  quelque  tems  dans  douze  livres  d’eau  -,  puis  on  y  ajoutera  le  fenouil 
concafïe  &  les  herbes  incifées  pour  faire  une  forte  décoction;  on  la  coulera  8c  on  la 
feparera  en  deux  parties  ;  en  Tune  on  fera  cuire  le  raiel,  &  en  l’autre  les  pruneaux 


Vertus. 

DjTc. 
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pour1'' en  tirer  la  pnlpe.  Quand  ie  miel  fera  cuit  en  confidence  de  fyrop  épais,  on  j 
mêlera  avec  un  bîftonier  la  pulpe  de  prunes  qu’on  aura  auparavant  fuffifammenc 
defifechée,  puis  la  poudre,pour  du  rout  faire  un  éle&uaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  ramolit  les  humeurs  &  il  les  purge  ;  on  ne  s'en  fert  que  dans  les  lavemens», 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces  pour  chaque  lavement. 

Il  feroit  bon  de  mettre  ici  la  femence  de  violette  en  placedes  fleurs,  parce  qu’çlie. 
eft  plus  purgative. 

Le  polypode,  les  femences  froides  &  la  regîifle,  font  des  ingrediens  fcien  inutiles 
d  ans  .la  poudre  :  Jç  .voudras  les  retrancher  6c.  mettre  en  leur  place  du  fei  gemme  oui 
du  cryftal  minerai. 

Te  fer  ois  d’avis  de  retrancher  auül  la  rhubarbe  de  cette  compofiuon,  parce  que 
ce  catholicum  fimple  n’eft  employé  que  pour,  purger  &  non  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  où  la  rhubarbe  eft  propre  :  U  y  a  même  à  craindre  qu’entrant  dans  ce  rc« 
mede  elle  ne  contribue  a  un  effet  dont  plufieurs  malades  fe  plaignent,  qui  èft  qu’ar 
prés  avoir  prisquelquesiavemens  ils  demeurent  conftipez  plufieurs  jours;on  pourroic 
en  place  de  la  rhubarbe  employer  la  racine  de  bryone,  &  reformer  la  compofiticm., 

eiî  la  mapiere  fuivante, 

Catholicum  pro  clyfiënbüs  reformatant* . 

Of .  DecoBi  follonm  mercurialis ■ ,  malva,  ,  violaruw , 

■parie t aria  &  ftminis  fœniculi  ibyiîj  , 

Jn  quibus  dijfolve  tnellis  cpthni  tb  v îij . , 

Coquantur  ad  opiat&  confifientiam  ,  cidde pulpœpruttonim  îb  ij  3 
Pulveris  foliorum  orientahum  radicU  bryomœ  , 

•J  tf  < 

fcmlnis  violarum  ,  ana  5  V1IJ  » 

S  trmnis  anifi  &  faits  gemma  ,  ana.  §  ij  * 

Fiat  eleiïuarium  S.  A. 

^  Les  Maréchaux  fe  fervent  pour  les  lavemens  de  leurs  chevaux  ,  d’un  catholicum. 
fort  acre ,,  dont  voici  la  delcription.  . 


Radicum  ellebori  albi  &  /' 

remarques.  ,  Æ' 

Concaftez  bien  tontes  ces  drogues  ,  mettez  les  dans  un  grand  pot  de  terre  , 
verfez  deffus  trois  onces  d’efprit  de  vitriol ,  feize  onces  de  fuc  d  iris  noftras  11011-“ 
vellemenc  tiré  3  &  dix  livres  d’eau  bien  chaude;  couvrez  le  pot,  lai  fiez  la  matière  en 
digeftion  pendant  deux  ou  trois  jours.  Faites-la  bouillir  doucement  un  quart  d’heu¬ 
re,  puis  la  coulez  avec  expreffion  ;  mettez  évaporer  la  liqueur  coulée  à  petit  feu  , 
jufqu’à  ce  qu'il  n’en  refte  qu’environ  trois  livres;  mêlez  y  alors  cinq  livres  de  miel, 
&  faites  cuire  le  mélange  lentement  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais ,  retirez  la  , 
badine  de  deffus  le  feu,  &  incorporez  dans  la  matière  les  poudres  des  drogues  fui-; 
vantes,  bien  fines  &  ramifiées*, 

Jalapx  &  Semimm  amfi  & 

Turbîth  ,  ana  \  xij ,  Fœniculi ,  ana  -3  tj  , 

Colocyntbidos  ,  Scammonij  ,  §  »’ 

Qumrni  guttjt , 

Fia t  deÜmrium  in  z’afe  repoienuum.  Fofis  srit  cujufqite-  clyfieris ,  ^  üj* 


Catholicum  firo  clyfienbus  equornm .  . 
Of.  Alo'ès  ,  ,  .  .  _  Nigri ,  ana  §  vj 

HermoàaBylorum' ,  Ricin! ,  feu  granor. 

Sema  ,  Tiglian.  §  iij  >  , 


V  N  IVERSEU  E. 

ElePiuarium  Lenhivum  3  P harmac.  Parifienjts 

OJL.  Horde  i  excorticati 


% 


Sebeften  ,  cina  n .  xx  , 

Semlms  violarum  , 

Liquirhiœ  rafa&  conta  fk  3  ^  i  ^ 

Poil  or um  mercarlalis  »  man.  ii  5 
Adlanti  man.  i. 


Ræ^V/j*  polypodij  querni  contufœ  s 
CjPaffularum  enucleatarurn  > 

T amarindorum  ,  an  a  \  ii  , 

-  Jujubas  3 
Pruna  , 

F/af  decoüio  in  aqaa  tb  xii,  dur»  feptem  fuperpnt ,  addenda  fub finem  ,  vd  feorfîm  ir~ 
fiundendo  &  coque  n  do  *  *  *j  j 

polio  ram  orient  alium  mandat  Qram  3  ü  > 

'S  e  mi  ni  s  fœnicali  dulcis  3  îi  , 

Colaturœ  tb  iv  ,  adde  faccbari  optimi  îb  iij. 

Coquantur  in  fyrupum  in  quo  dijfolve 

Palpa  prunorum  cum  parte  ma  dççoBionis  refiduà  coBoram 
Il  amarindorum  & 

Cajfîœ  cum  reliquo  decoBionis  trajeB .  ana  tb  f  <> 

Pulveris  fennœ  3  v  , 

Seminis  aniji  3  ii  Æ  , 

HBÏifie  3  fiat  èleBuarium  5. 

R  6  M  A  R  QUE  S. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  &r  la  racine  de  polypode  bien  concafTée 
dans  douze  livres  d'eau;  enfuite  l'on  y  mettra  les  fruits,  puis  les  feuilles,  la  femenl 
ce  de  violette  concalTee,  les  fleurs  &  la  reglifTe,  jufqu  a  ia  diminution  d'environ  le 
quart  de  i'humidue  :  On  coulera  cette  décodion-avec  expreffion  ,  on  en  prendra 
quatre  livres,  dans  lefqueiles  on  mettra  infufer  chaudement  pendant  vin^t  quatre 
heures,  le  fenne  &  !  atiis  ;  cependant  on  fera  cuire  des  pruneaux  dans  une  partie 
du  reftanc  de  la  decodion,  ïk  i  on  en  tirera  la  pulpe;  d’une  autre  part  on  humedera 
cnfemble  la  carte  &  les  tamarinds  avec  l'autre  partie  de  la  décodion.  Si  l’on  en  ci- 
rera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé,  on  mêlera  les  pulpes  Si  on  les  fera  def- 

fecher  fur  un  petit  feu:  On  pulverifera  enfemble  cinq  onces  de  fenne  Si  deux  dras- 
mes  Sc  demie  d’anis.  ** 

Après  vingt-quatre  heures  d'infufion,  on  fera  bouillir  legerement  le  fenné  &  l'a- 
nïs,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreffion,  on  y  fera  cuire  le  fucre  par  un  feu  lent 
jufqu'à  confidence  de  fyrop  bien  épais,  on  retirera  la  baffine,  de  deflus  le  feu  ,  Sc 
l’on  y  ditToudrades  pulpes  avec  un  biftortier,  enfuite  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour 
faire, un  ele&uaire  qu’on  gardera  aubefoin.  £ 

Il  amolit  &  il  adoucit,  en  purgeant  principalement  f humeur  bilieiîfe  fans  vio¬ 
lence.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Les  deferiptions  de  cet  ele&uaire  Ce  Trouvent  fort  differentes  pour  les  dofes  dans 
les  Difpenfaires  :  Celle-cy  m’a  paru  la  plus  raifonnable. 

On  pourrait  auffi  préparer  un  fort  bon  lenitif  eu  la  maniéré  fuivante. 

Lenhivum  Authoris . 

DecoBi  radicls  altbœœ  &  ficuum  pinguium  tb  iv, 

S accbari  atvi  tb  iij , 

C 0 quant ur  ad  confiflentiam  mollis,  tune  mifee  palpa  caffu  recens  extrada  tb  i 

A  AS  3 


’H  r 


Vertus* 

Dote, 


Ifertasî . 
Dofc. 


j  c,  o 
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P 


'«/prf  prunorum 0 , 
Tulvcris  fenn&  ?  Æ5?#  fe  :S 
S  e  mini  s  violatmn g  nj ,, 
Tartan  folubiils  g  i  fi-. 


5-> 


Fto  elèÜuarîum  S»  A. 


henitivum  ex  tamarindis  &  mmm% 

Fdîorum  fennœ  mandat  or  uni  ,  g  iij  fi 
Çjhmamorm  eleÜi  g  i  3î 
SpicA  indicé  9  il  5 

înfmdmttir  cal’tdè  per  noüem  învini  albi  gmrojtq.f  mm  fat. ma  atqut:  elttr* 
ebuTitlo -  3  in  exprejjïone  diffolve : 

Sacchari  albi  ib  i  » 

Mctnn&  calabrini  g  iîj  fib-  ^  ^ 

(lb/a  &'  coque  ad  opiatA  confifientïàiïi  ?  tu'tcmtfc't 

Pu.lpa  tamarindorum  g  nj  ,?, 

Paffuiarum  3  ii , 

Aam.  clmamQmi  3  h, 

Fiat  confeïiio  S, 

REMARQUES*' 

On  mettra  ihfufcr  chaudement  pendant  une,  nuit,  le  fenné  mondé  ,  la  candi©: 
«mcaflee  &  le  fpicanard  incifé  menu,  dans  deux  livres  de  vin  blanc  en  un  pot  cou¬ 
vert,  cnfuite  l’on  fera  bouillir  l’infufion  un  ou  deux  bouillons,  on  la  coulera  avec, 
expreffion,  on  fera  fondre  dans  la  colature  le  fucre  &  la  manne,  oq  couleia  la  dif- 
foliuion  &  on  la  fera  évaporer  a  petit  feu  jufqu  à  confidence,  e  mie  ,  on  y 
dra  alors  les  pulpes  de  tamarinds  &  de  raifrns  qu  on  aura  tirées  en  a  manière  ' 
naîre,  &  quand  la  matiere.fera  eptierement  refroidie  ,  l’on  y  melera  1  eaa.  de  cane,- 

le  pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  oefoin,  . 

Il  araolic  les  humeurs  biîiéufcs- -6c.il  purge  doucement»  La  o  q  en  e  c  epuis  e 

mi  once  jufqifà  une  once  dk  demie» .  <  ,  ma  « 

Le  vin  dans  lequel  on  prépare  rinfufion  fait  diffiper  beaucoup  e  IV  wC 

purgatifs:  T’aimerois  mieux  l’eau  en  cette  occafion,.  .  t  ,  , 

*  La  candie,  Peau  de  candie  &  le  fpicanard  font  mutiles  icy*  1  on  pourrait  les  re^ 

trancher,  &  mettre  en  leur  place  dans  i  mfufion,  trois  dragm.es  de  tartre  iolublc?. . 

Cet  éle&ttaire  fe  trouve  décrit  dans  quelques  Difpffnfaires,  (ans  lucre.,  mais  m 
"aigriroît  bien-rôt  fi  on  le  préparoît  de  cette  maniéré*  .  ^ 

Nicolas  Alexandrin  décrit  un  autre  lenîtif  de  manne  ?  mais  outre  qu  ileft  ocm*~ 
coup  plus  embaraffé.  que  cduy  cy  ,  il  ne  le  vaut  pas» . 


Elefôuœrium  •  lenitivum  foftdum. 


cPûJfutarum  minorum  , . 

Prunorum  damaftenorum  ,  ana  tb  j  >  . 
Qoquantur  in  vint  albi  hj  vij ,  addendo 
inter  coquendo  , 

Garyophyllos  concifos  9  , 

PulpA  ex  omnibus  es  trafic  aide 
Svçchbri  optimi  ib  ij 


Puheris  radicis  jaldpa  & 

Mechoacanœ  a , 
Foliorum  fennœ  ,  an  a  g  iîj? , 
Gremoris  tartan  3 
Aromatici  rofati  ,  ana  ^  j  ? 
Diarhodon  abbatis  g  fi.  - 


3  ? 


F: ut  ikttua  im  S .  M, 


REMARQUES" 


rtto 


® NI  VERSE!  E  E 


REMARQUES 

On  fera  cuire  Ses  petits  raifins  &  les  prunes  de  damas  dans  du  vin  blanc  jufqu'à 
ce  qu  ds  forent  mous,  oc  pendant  la  cuire  Ion  y  ajoutera  les  gyrofles  concailez  On 
coulera  la  decoéhon  par  un  tamis  on  écrafera  les  fruits  cuits ,  &  l'on  en  tirera  la 
pu  pe,  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  décoction  jufqu’à  confidence  d'opiate  ,  on  y 

me  era  les  pulpes,  purs  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  éleduaire  qu'on  gardera  ' 

au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché.  *  ° 

,  ^  Pur8e  principalement  les  feroiîtez  &  l'humeur  mélancolique*  on  peut  s’en  fer  ^Cfî:uss 

vir  pour  rhydropifie,  pour  lever les  obftrudions  de  la  tarte*  La  dofe  en  eft  depuis  Dofc° 
deux  dragmes  jufqu’à  fix.  r 

Ce.lenmf  cil  moins  defagreabie  au  goût  que  les  autres  ;  fa  vertu  purgative  Si  Drogues; 
eflentielle  confifte  dans  le  jalap, le  mechoacam,  le  fenné,  la  crème  de  tartre:  On  nV^v de  la 
dort  pas  employer  plus  de  demi  ivre  de  chacune  des  pulpes  épaiffies  fur  le  feu, afin  COfofeio°* 
queda  compohtion  fe  conferve  bien. 

Deux  dragmes  de  Peleduaire  contiennent  dé  jalap, de  mechoacanr&  de  fenné  .  Xtlj* 
dé  chacun  huit  giains,  de  creme  de  tartre  deux  grains  ôc  demi. 

Trois  dragmes  de  1  éleduaire  contiennent  de  jalap,  de  mechoacam;  de  fênné,dé  X  iiî  1 
chacun  demi  fcrupule,  de  crème  de  tartre  quatre  grains.  ^  y 

Demi-once  d’eleduaire  contient  de  jalap  ,  de  mechoacam ,  de  fenné,  de  chacun  5  fi  ; 
iéize  grains,  de  creme  de  tartre  cinq  grains.  '  o  • 

Cinq  dragmes  de  f  éleduaire  contiennent  de  jalàp,  de  mechoacam ,  de  fermé,  de>  z  y  i  ■  i 
chacun  vingt  grains,  de  creme  de  tartre  fîx  grains  ôc  demi.  ù  ' 

Six  dragmes  de  i  éleduaire  contiennent  de  jalap,  de  mechoacam,  de  fenné ,  do  x  vi* 
chacun  un  fcrupule  ,  de  crème  de  tartre  huit  grains/  a 

Les  gyrofles,  les  poudres  diarhodon,  ôc  aromatici  rofati  ne  font  employées  d&a»  • 
cette  compofmon  que  pour  lui  donner  une  odeur  Ôc  un  goût  agreabla 

Bleciumhm  lenitivum  pro  clyjlerihus ,  Pharmacopée 

¥•  Tolypodij  quernl  contufi  Ib  iiji  ,  Mercuriales  ; 

JEmor.  malv&  ,  ,  S înecionis  ,  ara  man.  ir  ÿ  , 

Silth<z&' ,  -  Florum  chamomilU  & 

Violante ,  Mdiloti ,  ana  raan.  rj  ,  , 

Parietanœ  ,  , 

Coquantur  ex  arte  inaqua  communis  ib  xxx, 

C olatura  mm  meliis  ib  xi ,  coquatnr  ad  cleBuari]  mollis  conjijkntiam  9  defftépt 
dilue  , 

Pulps  prmorum  âulclum  ib  i  v  ;  , 

Cajfia  & 

Tamarindorum  ,  ana  ib  îj ,  . 

Poflmodum  adde  pnlveres  ftquentcs2  u 

Foliorum  fenn&  orient  ali  s  â  ^Amfi  ,  ana-  §  XX  3 

Summitatum  gratiolà  9  Phabarbari  & 

Seminis  viol  arum  &  jdgarici  3  ana -  §  4# , 

Fiat  eleÜuanum « 


*  E  M  A  R  QU  E  S. 

,  Oh  fera  bouillir  quelque  rems  le  polypode  feul  bien  concafTé  dans  trente  livrer . 
d  eau  commune,  ôc  enfuies  Ton  y  ajoutera  les  herbes  indfées,&  enfin  les  fleuri - 

T  ' 


£)ofe. 


s 


VI 


0  x  » 


B 


p  H  A  R.  M  à  C  O  P  E‘  E  - 

î£  «ne  for.edeWUon ,  on  la  coula»,  on  y  ma»,  euire  te  Ta 

hnmetea  la  celte  de  la.  .ama.inds  pona  an  ma,  lai  pulpanon  le  “ 

décoâion  des  herbes  &  celle  des  pruneaux  avec  le  miel;on  fera  cuire  le  mélangé 

“te Meé.,,îre  mon ,  »nP,  dUToud»  hors  du  fan  lai  P^5«»Z  tel 
paravant  delTechées  fur  un  petit  feu,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  ,  pour 

‘«SSSiîïS^teSSL.  &  lai  humeurs  du  bas  ventre  «ce  afc de 
force  ;  on  ne  s'en  fert  que  dans  des  lavemens.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf- 

qu’à  une  once  fit  demie  pour  chaque  la  *  dragmes  &  deux  fcrupules,de 

,  Demi  once  de  cet  élcdtaaire  contient  de  miel  «le  ^  &  ^  >  d/chacun 

pulpes  de  prunes  aa-neuf  gl;aI1^.  P  -  ^modades,  de  fenné ,  de  gratiola  ÔC 

neuf  grains  S c  demi  ;  de  racine  y  ’  .  .  rhubarbe  Sc  d’agaric,  de  chacun 

de  femence  de  violette,  de  chacun  huit  grains,  de  rnuiwtuc  ex.  g 

trois  grains  &  demi.  contiennent  de  miel  demi  once, de  pulpes  de  prunes, 

,  Six  dragmes  de  cet  ^cdtuairecomi  ^  ^  &  ^  taraarinds>  dc  chacun  quatorze 

vingt-fept  grains  &  ceo -,  P  ?  d  cine  de  bryone,  d’hetmodades.de  fenne, 

ffPÎta  Suce  de  ^e  de  chactm  J  jW  »  *  “  * 

d’agaric,  de  cha<j™£“^  f^aent  demîeïSnq- dragmes  &  un  fcnrpule.de  pulpes 
»  Une  once  de  1  eleduair  ,  de  ca(pe  &  de  tamarinds.de  chacun  dix-neuf 

de  prunes  trente  huit  grains,  p  f  de  fenné  de  gratiola  ,  de  femence  de 

s»i„„  de  racine  de  chacun  Cep,  grain, . 

violette,  ae  chacun  leizt  .D  ’  .  nnent  de  mïel  frx  dragmes  &  deux  fcrupules. 

Dix  dragmes  de  eleûuair  ^  &  demi.de  pulpes  de  calfe  &  de  tamarinds, 

de  pulpes  ce  prunes  quara n  —  g  ^  de  racine  de  bryone,  d’hermodaûes, 

de  de  femence  de  g-ins,de  titubât- 

be  &  d’agaric  ,  dechacunhun  jraim^^e^qu  ^  onc£j  de  pulpe  de  prune 

cinquanre-fept  grïïjs  ,  de  pu'pes  de  catfe  flmfncede 

St*  ^  J‘  ch““"  *  — 

&  demi.  adanré  à  cette  compofition  que  celui  de  leni- 

compolïrion  dont  laVrru 

li,’»  Jo  pV^""™?  “  'rS^rS ve”  quc'ucoûmme  top.rU 

leuitif  toutes  c»  for.es  d  eledmairesd.llinea 

pour  les  lavemens.  eu  de  pulpes  de  calfe  &  de  prunes  :  Quant 

Je  trouve  qu  il  entre  n  LtranC[lel-  aufft  bien  que  la  rhubarbe ,  parce 

^P«!Pd™Tng"&»Voù°üu'e  adriaion  qui contribue  à  «pêche,  qu’on  .faille 

*  'S c",:;tr;;e&*iê  ™  pu^..*  ?...  i» 

S 1“  2 S».  Je  ta»,  ta  refurmer  la  «np oCùo»  eu  la  manière 

fuivanté. 


% 


UNIVERSELLE, 

Lenitivum  pro  clyjferibus  reformatum* 

%C,  DecoBtr&dicum  polypodij  querni  ,  treos  noftratis y  &  fambucl  9 
Foliorum  mercurialis  ,  altbéu  ,  parietarU  ,  &  vlolarum  , 

Florum  chamomitU  &  mdiloti ,  feminis  fœniculi  tb  <$cx. 

Jn  quarum  ib  xv,  dijfolve  mdlis  commuais  ib  vi. 

Coquantur  ad  opiatœ  confîflentiam  ;  deinde  dilue 
Pnlp&  prunorum  cum  parte  ma  decoEH  refidui  cocïorum  &  Cajjlé 
cum  rdiquo  aecoclioms  trajeclœ  3  ana  1d  vi  , 

Poflmodum  adde  pulveris  radlcis  bryonia  ,  hermodaElylorum , 
Foliorum  ferma  ,  fummitatnrn  gratioU  &  feminis  vlolarum,  ana  §  xx , 
Agaric}  §  x  s 
Sa///  gemmel  5  viij  p 

F/af  deÜuarium  $+  Az 


fcajfi*  mm 

mel-le* 


Vlucajfia  ,  /<?&  c&tf?  ficchuro  pro  clyfleribus ,  2V/V.  prœpo/l 

Foliorum  malvd  3  Fiolaria  & 

Mercurlalis  5  j  Florum  ejufdem  5  ana  man.  1 , 

2?er<s  3  Abfînthÿ  pontici  vulgarïs  9  man»  S* 

Varie tarid  s , 

Coquantur  in  aqu<z  fl  qi  in  col attira  diJSolv < 

Sacchari  tb  i  fl 

Coque  ad  mdlis  confîflentiam  5  deinde  mifce* 

MedulU  cajfiœ  recens  extrada  ib  i» 

F/a*  eleBuarium 9 

vke  flacçhari  met  deflpumatum  fubjiciatur  ,  caffla  cum  mdle  nnncupabitur « 

R  E  M  A  R  QU  E  8* 

On  fera  une  forte  décodion  des  herbes  6c  des  fleurs  marquées  1  on  concaflèra 
quatre  livres  de  bonne  cafle,  on  en  feparera  le  dedans  avec  un  couteau*  on  l’hii- 
medera  avec  un  peu  de  la  décodion,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé  s 
ôc  on  la  fera  deflecher  à  petit  fen:  On  lavera  dans  le  relie  de  la  décodion,  le  marc 
de  la  cafle  qui  fera  demeuré  fur  le  tamis*  011  coulera  la  lotion  6c  Ion  en  fera  cuire 
le  fucre  jufqu  a  confidence  de  miel  épais,  puis  on  y  démêlera  la  pulpe  de  eaffe  pour 
faire  un  éleduaire  qu'on  gardera» 

U  lâche  le  ventre  6c  il  purge  benignement  1  on  en  met  depuis  demi  once  jufqu’à  Vettüf» 
deux  onces  dans  chaque  lavement. 

Il  feroit  meilleur  d'employer  le  miel  quels  fucre  dans  cet  éleduaire*,  parce  qu  il 
fâche  davantage  le  ventre.  Cette  compolition  eft  un  véritable  krntif, 

Diacajjpa  cum  mswm* 

t 

Prunorum  damafeenorum  5  il  s 

Florum  viol  arum  man» 1  8  3 

*  % 

Aquœ  purd  îb  i  fl  s  - 


vf  tu  sj 


feteus» 

pofe* 


PH  A  R  M  A  C  O  PE8 

*Bnlliant  ut  artîs  efi  ad  medktatls  confumj)tionem>  cola  &  in  aolatura  dljfoht 

*Tfdp&  caffu  fb  fi ,  eJManna  optîmi  ,  ana  il  p 

Tamarinâorum  g  i  3  S acchari  candi  , 

Confervœ  viol  arum  iv  , 

Syrupi  yiolati  , 


Penidij  3  ana  .5  I 


‘-F/**  elettuarium * 

REMARQUES,  y  | 

À[tis  qu’on  para  fait:  la  décodion  des  prunes  &  des  violettes,  on  la  coulera,  cm 
en  employera  une  partie  pour  humeder  la  caffe  6c  les  tamarinds,  dont  on  tirera  les 
pulpes:  on  fera  fondre  la  manne  dans  le  relie  de  la  décodion,on  coulera  la  dilfolu* 
tion,  6c  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  avec  les  fucres  6c  le  fyrop  violât  jufqu'à  confi¬ 
dence  d'opiate,  on  y  mêlera  alors  les  pulpes  6c  la. conferye  de  violette  pour  faire  xm 
éieduaîre. 

Il  amolît,  il  préparé  les  humeurs  bilieufes  6c  il  les  évacue  doucement.  La  dofe  eus 
eft  depuis  demi  once  jufqu  à  deux  onces;  on  en  prend  par  la  bouche  6c  en  lavement* 

Cet  éleduaire  eft  une  efpece  de  lenitif,  il  ne  faut  pas  en  préparer  beaucoup  à  la 
fois,  parce  que  ne  contenant  guère  de  Lucre  à  proportion  des  pulpes.,  il  s'aigrirait, 

Confettio  Hamech  tJktœjor,  feu  'Dïacolocynthiàos  Pharmach*  VéYÏfitnf 


OJL,  Colocynthidis  minutim  incifœ  „ 
Eoliorum  orient alium  , 

Qorticis  myrobalanorum  citreomm t. 
Cepulorum  , 

Indorum ,9  ana  9 
Polypodlj  querni  3 


Viol  arum  ,  ana  g  i  fi  , 

F oliorum  abfinthij , 
l'hymî  , 

Seminls  aniji  & 

Eœniculi  s 

Rofarum  rubrarum ,  ana  g  fi 


» 


7ufa  omnla  macèrent ur  per  biduum  conjetta  in  vas  fl annatum  oris  angujli 
in  feri  lattis  vaccini  recens  multti  Ibv  ,  & 

Succi  fumarita  dépurât i  ife  i  , 

üZ)einde  co  quant  ur  ad'ÿ&Âi) ,  fricentur  manibus  &  exprimant  ur ,  colato  addi 
yiellis  optimi  defpumati  , 

S  acchari ,  ana  ib  i  , 

Coque  ad  mellis  confiftentiam  &  depojita  ab  igné  pelvi  ,  dijfolve 
Pulpœ  prunorum  &  Ephhymi,  ana  g  i  , 

JJvarum  ,  ana  1b  fi ,  Cinnamomi  5  fi  , 


$ub  finem  infperge 
Pulverum  agarici  , 
Sennœ  ,  ana  ^  ii 
R  bel  eletti  i  ■  fi  ,, 

Sçammonij  , 


Zinglberis  g  ii  , 
Sernlnum  anifi  & 
Eumaritz  , 
Spiçœ  nardi ,  ana  3 

J 

Ml  fie  fiat  elettuarium  S,  <tAa 


RE  MARQUE  S, 

Après  «voir  bien  concafié  les  drogues,  on  les  mettra  .enfcmble  dans  tm  coqueman 


ü  tN  ï  V  E  R  S  E  L  L  E.  /  '  7or 

iWtaîn  ou  dans  u#6  grande  cruche  de  grez,on  ver  fera  defllis  îe  petit  lait  &  le  fuc  de 
fumeterre  tous  bouiiians:  On  bouchera  exactement  le  vaifle^ji  8c  on  lai  fiera  la  ma¬ 
tière  en  macération  pendant  deux  jours,  on  fera  enfuice  bouillir  doucement  Pinfu- 
ilon  à  diminution  de  la  moitié  ;  8c  on  la  coulera  avec  expreffion  ;  on  mettra  cuire 
dans  la  colature  le  miel  8c  le  fucre  jnfqu'à  confidence  deleduaire  mou,  puis  on  y 
difioudra  hors  du  feu  les  pulpes  de  prunes  8c  de  raifins  ,  8c  quand  la  matière  fera, 

jjrcfque  refroidie  ,  Ion  y  mêlera  exaucement  les  poudres  pour  du  tout  faire  la  con¬ 
fection. 

Elle  purge  vigonreufcment  toutes  les  humeurs,  on  s'en  ferc  pour  la  verole  ,  pour  verras 
le  IcorDut,  pour  la  démangeai  fon  de  la  peau,  pour  la  galle,  pour  la  teigne,  pour  les  Dor- 
dartres,  pour  les  eciouelles.  La  dofe  en  eh  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix  dragmes. 

Cette  compofttion  a  retenu  le  nom  de  Ton  Auteur  nommé  Hamech  Médecin  Arabe 
fort  ancien,  Mefiié-  1  a  mi(c  en-  lumière  ;  Sc  elle  a  ete  décrite  fi  différemment  dans  les 
difpenfaires,qua  peine  en  peut  on  voir  deux  deferiptions  d’une  même  façon.La  caufe 
de  ces  variations  eh,  qu’on  a  reconnu  que  les  anciens  en  avoient  mal  dofé  les  in<ne« 
diens.Les  Modernes  qui  fe  font  appliquez  à  la  reformer,  conviennent  à  peu  prés  dans 
le  principal,  excepte  M.Charas,  qui  demande  deux  fois  autant  de  miel  &  de  fucre 
que  es  autres;  ce  que  je  trouve  «ceffif&  trop  éloigné  do  l’intention  de  l’Auteur, 

De  puis,  par- la  il  aftoibht  tellement  cette  compofition,  que  fa  dofe  accoutumée  ne 
-produit  pas  l’effet  qu’on  en  attend.  Aucune  description  de  cette  confection  ne  m’a 
paru  plus  raifonnabîe  que  celle-ci,  que  j’ay  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Paris  •  On 
pourrait  pourtant  en  reformer  plufieurs  circonhances,dont  je  parleray  dans  la  fuite 

Les  mgrediens  purgatifs  &  effentiels  de  la  confection  Hamec  font  la  coloquinte  ," 
les  myrobolans  ,  le  fenne,  la  rhubarbe,  l’agaric  &  la  fcàmmonée. 

Une  dragme  de  .cette  confection  contient  les  fubhances  de  trois  grains  de  colo¬ 
quinte,  de  trois  grains  de  fenné,  &  de  trois  grains  de  chacun  des  trois  myrobolans, 

«des  poudres  d  agaric,  de  fenné  de  chacun  trois  grains,  de  rhubarbe  deux  crains  & 
un  quarc  de  grain ,  de  fcàmmonée  un  grain  8c  demi»  & 

Deux  dragmes  de  confection  contiennent  les  fubftancesde  fix  grains  de  coloquin 
te  de  fix  grains  de  fenné,  &  de  fix  grains  de  chacun  des  trois  myrobolans,  des  pou¬ 
dres  d  agaric,  de  fenné  de  chacun  fix  grains, de  rhubarbe  quatre  grains  &c  demi  de 
icammonee  trois  •  grains,  * 

I  rois  dragmes  delà  confection  contiennent  les  fubfiances  de  neuf  grains  de  colo- 
quinte,  de  neuf  grains  de  fenné,  &  de  neuf  grains  de  chacun  des  trois  myrobolans  • 

Des  poudres  d’agaric,  de  fenné  de  chacun  neuf  grains,  de  rhubarbe  fix  crains  &  les 
trois  quarts  d’un  grain,  de  fcàmmonée  quatre  grains  &  demi. 

Demi  once  de  la  confection  contient  les  fubhances  de  demi  fcrupule  de  coloquin-  %  g  ’ 
te,  de  demi  fcrupule  de  fenné,  &  de  demi  fcrupule  de  chacun  des  trois  myrobolans:  * 

Des  poudres  d’agaric  &  de  fenné  de  chacun  douze  grains,de  rhubarbe  neuf  grains," 
de  Icammonee  fix  grains.  ° 

Cinq  dragmes  de  la  confeétion  contiennent  les  fubhances  de  quinze  crains  de  x  v  ' 
coloquinte,  de  quinze  grains  de  fenné,  &  de  quinze  grains  de  chacun  des trois  my-  5  * 

rcbolatis  ;  des  poudres  d’agaric,  de  fenné  de  chacun  quinze  grains,  de  rhubarbe 
onze  grains  &  le  quart  d’un  grain  ,  de  fcammonée'fépt  grains  &  demi 
•Six  dragmes  de  lâ  confeétîon  contiennent  les  fubhances  de  dix-huit  crains  de  co. 
Joquinte,  de  dix- huit  grains  de  fenné  &  de  dix-huit  grains  de  chacun  des  trois  my¬ 
robolans  :  Des i  poudres  d’agaric  ,  de  fenné  de  chacun  dix-huit  grains,  de  rhubarbe 
treize  grains  8c  demi ,  de  feammonee  neuf  grains, 

Le  petit  lait  fi  clarifié  qu’il  foie  contient  toujours  un  peu  de  fromage,  lequel  telle 


Ingredîens 
purgatifs, 
de  la  coq.» 
fcCtion. 
Hamech^, 

5  *  > 


•  tr 

5  11 


5  u3  ? 
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apres  la  co&îon  des  drogues  dans  l'éledtuaiire;  c’eft  pourquoy  l’on  feroît  bien  d’eii 
faire  la  diftillarion  avanc  que  de  s'en  fervir  pour  menftruë..  _  _  | 

Le  fuc  de  fumeterre  étant  chargé  de  fa  propre  fubftance3  ne  peut  pas  bien  s  em« 
preindre  des  fubftances  des  drogues  qu’on  y  met  tremper:  Je  voudrois  employer  en 
la  place  l'eau  de  fumeterre  diftillée. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  fubfUtuât  la  femence  de  violette  à  la  fleur,  parce  qu  elle 
eft  plus  purgative;  Le  polypode  ,  le  thym  ,  1  abfinthe  ,  l’anis ,  le  fenouil  ,  les  rofes 
me  paroiffent  fort  inutiles  ici  ;  ôc  comme  ccs  ingrediens  occupent  beaucoup  de  pla¬ 
ce  dans  l’infiifion,  ils  empêchent  que  la  fubftance  des  purgatifs  qui  eft  la  principale, 
ne  fe  répande  autant  dans  les  pores  du  dificlvant  ,  comme  elle  feroit,  il  elle  etoit 
feule:  Je  trouverois  donc  à  propos  qu'on  les  retranchât,  anfli  bien  leur  partie 
volatile  qui  eft  la  plus  effennelle ,  fe  détruit  elle  dans  la  cofHon  :  mais  je  voudrois 
leur  fubftiruer  des  fels  d’abfinthe  ôc  de  fumeterre  de  chacun  aemi  once  ;  ces  Tels 
aideraient  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs,  ôc  iis  empecheroient  qu  ils  n  excitalîent 
des  tranchées  0< 

On  a  fort  bien  fait  dans  la  Pharmacopée  de  Paris  dé  retrancher  de  Hnfufion,  lés 
prunes  ôc  les  raifins  que  les  autres  descriptions  demandent,  parce  que  ces  fiaits 
remplirent  la  liqueur  de  leur  pulpe,  &  empêchent  quelle  ne  s'empreigne  fuffifam* 
ment  des  purgatifs  ,  mais  je  ne  trouve  pas  qu  il  y  eue  tant  de  necefîite  a  employer 
les  prunes  Ôc  les  raifins  dans  la  confection  ,  que  pour  y  en  mettre  tes  pulpes,  on  ait 
retranché  celles  de  cafie  ôc  de  camannds  qu  on  demande  par  tout  ailleuis.  il  vd 
v ray  que  les  taniarinds  étant  un  peu  afiringens  ne  font  pas  ici  d  une  foit  grande 
utilité,  ôc  qu'on  peut  bien  leur  fubftituer  les  prunes  ,  mais  pour  la  ca(fe  elle  me  pa* 
roît  beaucoup  plus  convenable  que  les  raifins  dans  cette  compofition.  ^ 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  la  poudre  font  1  agaric, le. fenne,  la  fcam*« 
rnonée  Ôc  la  rhubarbe  ;  les  autres  drogues  qui  y  entrent  font  inutiles,,  Ôc  elles  nés 

font  qu'augmenter  i’acreté  de  la  confeéHon»  o  # 

Il  ne  feroit  pas  necefiâire  que  le  fermé  entrât  en  deux  endroits,  il  fufnroit  eils 
mettre  une  quantité  fuffi  faute  ou  dans  l'infuffion  ou  dans  la  .poudre;  mais  je  pie  e-” 
rerois  la  poudre  à  l’infiifion,  à  caufe.de  la  diflïpatiôn  qui  fe  fait  des  parties  les  plus, 
fubtiles  dans  la  coftion,  &  afin  de  contenter  en  partie  les  fcrupuleux,  en  ne  retran¬ 
chant  que  le  moins  qu’on  pourra  des  ingrediens  de  îa  defciiption,  on  fe  ferviioit  ne., 
drogues  inutiles  pour  faire  une  forte  decoftion  dans  laquelle  on  met.troit  cuire  le 
miel  ôc  le  fucre Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  defcriptiom 

CmfeBio  Hamech  reformais* 


Pajjularum  mandatât  um  1b  fi  , , 
tP olypodij  querni  contufi  ^i  fi  9 
Bpithymi  5  i , 

JFoliorum  abfinthij ,  thyml  * 

Ro fatum  rubrarum , 

Semimm  amfi , fceniculi ,  fmnari<&  ,  an  a  § 

HJngiberis  ,  fpkœ  nardi ,  ana  3  ij  > 

Qoquantur  5.  A,  in  feri  lattis  diflillati  ife  V i ,  ctqüà  fumttïtà  ib  ii  j  ad 
confumptionem  media  partis  ; 

M  colatura  cum  exprejjione  fatta  ,  dijfolve  , 

Mdlîs  âefpumati  &  facahari  albi ,  ana  ib  i  fi  > 

Cêque  ad  mdlis  crafjitim,  &  depofita  ab  igné  pelvî ,  dijfohe  * 


■«a 


U  N  î  V  E  R  SEL  L  E, 

«PtllpA  Câffi£  f  VUJ  , 
i Prunorum  tb 

Sub  fine  m  infperge  puheris  myrobalanorum  citrinorm  p 
fienn&  mandata  ,  ana  §  b*j  > 
r4an«  g  ij , 

Trochlfcorum  al  bandai ,  \  i  fi  $ 

Scammonij  femlnis  viol  arum ,  §  i. 

Salis  fumar U  &  abfinthij  ,  ana  3  iij. 

confeÜio  S .  e//. 


Confie  El  io 

Of.  Pajfularum  mandat  arum  ib  i  -, 
Myrobolanorum  îndorum  & 
Chebulorum  , 

cE plthymi  3  ife  (5  >  3  ij-j 

Pruna  , 
jjujtéas  ,  & 

Sebefien  ,  ».  fieptuaginta  3 

Se  mini  s  fumar  iœ  vel  fucci  ejufidem 
depurati  , 

Abfinthij  pont  ici  y  ana  3  ii  5  , 
'Thymi , 


Hamech  minor , 

Calamintha  montant , 
Polypodij  querni  contnfi 
Agarici , 

■Glycyrrhifik  , 

Radicis  buglojfi  ,  ana  3 
Stæchaâis  arabica  , 
Chamœdryos , 

C loamœpityos  , 

Spongiœ  cynorhodi  , 

S eminis  anifi  >  ana  5  v 


& 


Qoquantur  in  aqu<&  fi,  q.  ad  tertias  ,  ?»  colatura  dtjfiolv& 

S apœ  tb  ij , 

Mellis  optimi  defipumati  tb  i  , 

Scammenij  3  *j  > 

£3;  eleÜuarium . 

remarques. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ceux-là  ont  mal  explique  l'intention  dcMefué,quI 
ont  cru  qu’il  entendoit  qu’on  Te  contentât  de  faire  dilïoudre  le  miel,  le  lapa  &  là 
feammonée  dans  la  décodion,  fans  faire  confumer  le  trop  d’humidité  par  une  coc- 
tion,car  on  ne  feroit  qu'une  liqueur,  laquelle  ne  pourroit  pas  être  gardée  aifemenc, 
&  ou  la  feammonée  fe  precipiteroit  de  ne  pourroit  pas  etre  bien  melee*  Il  faut  eit 
juger  autrement  d’une  perfonne  aufïi  entendue  en  ces  fortes  de  matières^  qu  etoîe 
cet  Auteur,  &  d’autant  plus  qu’en  difant  à  la  fin  de  eompofer  un  éleduaire  félon 
1  l’art,  il  montre  aflez  qu’il  prétend  qu’on  falfe  la  cuite  necefiaire  pour  donner  a  la 
confedion  une  confidence  requife  :  Voici  donc  comme  il  faut  préparer  cette  com« 

^  On  mettra  bouillir  dans  fix  livres  d’eau  les  racines  concafiee$$es  raifins  mondez, 
les  jujubes,  les  prunes  de  les  febedes,  puis  l’éponge  de  cynorhodon,  les  feuilles,  les 
femences,  l’épithyme,  le  dœchas  de  la  regliffe  jufqu’à  diminution  de  la  moitié;  on 
coulera  la  décodion  avec  expreffion,  on  y  dilfoudra  le  fapa  6c  le  miel,on  fera  con¬ 
fumer  l’humidité  de  la  diiTolution  à  petit  feu  jufqu’à  confidence  d’éleduaire  liquide* 
puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie,  on  y  melera  exadement  la  feammo* 

!  née, qu’on  aura  auparavant  réduite  en  poudre  tres-fubtile  pour  faire  une  confedion 
qu'on  gerdera  au  befoin* 


Vernis# 

Dole. 

Principal 
Pürg.  de  la 
côpofition. 

3^> 
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Elle  purge  les  humeurs  les  plus  attachées*  comme  la  mélancolie*  la  bile  brûlée* 
la  pituite  cralfe;  elle  eft  propre  pour  les  dartres,  pour  la  galle,  pour  les  écrouelles  a 
pour  le  fcorbut.  La  dofe  ce  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à  demi  once. 

Le  principal  purgatif  de  cette  compofition  vient  de  la  fcammonée. 

Une  dragme  de  la  confedion  contient  trois  grains  Ôc  demi  de  fcammonée. 

Deux  dragmes  de  ia  confedion  contiennent  fept  grains  dé  fcammonée. 

Trois  dragmes  de  la  confedion  contiennent  dix  grains  8c  demi  de  fcammonée. 

Demi  once  de  la  confedion  contient  quatorze  grains  de  fcammonée^ 

’  La  décodion  eft  tellement  chargée  de«la  fubftance  des  ingrediens  qui  y  entrent,, 
qu’elle  ne  peut  guère  en  recevoir  de  celles  des  myraboians  8c  de  l’agaric  :  De  plus, 
on  ne  peut  pas  faire  évaporer  l’humidité  de  l’infulîon  qu’on  ne  1  aille  éehaper  une 
partie  du  peu  de  vertu  purgative  qu’elle  .aura  diftoute  :  c’eft  pourquoy  je  voudrois 
employer  dans  la  compofitîon  l’agaric  8c  les  myraboians  Amplement  pulverifez,  a& 
lieu  de  les  mettre  en  infuiion  ,  mais  en  moindre  dofe. 

Les  raifinsjne  paroilfent  ici  en  une  quantité  exceffive  ,  ils  rempli  lient  trop  les 
pores  delà  décodion  ,  8c  ils  empêchent  qu’elle  ne  reçoive  allez  de  vertu  des  autres^ 
drogues  qufy entrent;  il  feroic  bon  de  les  réduire  au  poids  ou  à  la  quantité  des  au¬ 
tres  fruits.  Je  voudrois  donc  reformer  la  confedion  en  la  maniéré  faisante,  . 


Confie  cl  to  Rame  ch  mirnt  >emend-M0r 
0JL%  P  a  fini  arum  mundatarum  ,  prunorum  ,  . 

jujubarum  ,  febeften  ,  ana  §  üj  * 

Epithymi ,  abfinthij  vuigaris  ,  ana  §  îi  A  â  -, 

T hyml ,  calamintha  montant  , 

Polypodij  querni  contufi ,  glycyrrhifk  *  , 

Radicis  bugloffi ,  ;ana  5X5, 

Stœchàdis  arabica  ,  chamœdryos  ,  chamœpîtyos  $ 

Spongiœ  cynorhoâi ,  feminis  anifi  ,  ana  3  v. 

Qo quant ur  in  aqm  fi  q.  in  colatura  dijfoive  fiapœ  &  met  lis  defpumatî ,  ana  S?i  8®- 
Coquantur  ad  confiflentiam  elettuarij  mollis  »* 

Tmc  Àepofita,ab  igné  puhi,  &  fiemirefrigerata  materia ,  infpergerls  pulveris  myroha*' 
lanorum  indorum  &x.  chebulorum  5  ana  §  üj  s 
S cammonij  §  ij ,  . 
eAgarici  trochificati , 

Tartari  fiolubilis  ,  ana  §  î  9 

Fiat,  confetti*  S .  Au  Wfi s  ent  à  3  i  9  ufqüe  aà\  êy  , 


Fleüuarium  diaprumm  fimflex  $  Jeu  diadamafeenum^ 


Qfa  Prnna  âatnaficena  recent  ia  &  matu  ra  n>  centum ,  , 

Coquantur  perfette  in  aqna  fi  q>  tmc  ah  igné  removeantur  s  &  colato  ip forum  de*' 
cotto  trajiciantm  per.cribmm  donecpulpa  extratta  fit  ,  in  decotto  prunorum  Uviv 
ter  bulliatfeminis  violanm  contufi  3  i , 

Ctlatwamm  facchari  cptlmi  ib  üj ,  ad  elettuarij  mollis  çonfifientiam  coquamr  y. 

&  depofita  ab  igné  pelvi ,  dijfoive 
jPnlpœ  prdditt<z  prunorum  ib  i  * 

Cajfid  &: 

Tamar  indorum  *  ana  M  i  s,  , 

'  -  W 
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Et  tandem  fequentia  pulverata 

Rhabarbari  elebli  3  Rafur^  eborls } 

Semids  violarmn  ,  ana  1  ï  ,  Succi  glycyrrhift ,  ana  r  vij 

R ofarum  rnbrarum  exungHlatarum  ,  Seminum  quatuor  frigid.  major,  mm 


SantaU  citrini  & 

Kubri , 

Fiat  ex  arts  eleSluarium, 


dater,  ana  5  1 


R- S  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  aura  de  belles  prunes  de  damas  noires  nouvellement  cueillies  quand  elles  font 
«ans  leur  maturité;  on  les  mettra  bouillir  dans'  trois  ou  quatre  livres  d'eau  iufqu’à 
ce  qu'elles  foient  molles  :0n  renverfera  le  tout  fur  un  tamis  de  crin  renverfe  qu'on 
aura  placé  dans  une  terrine  quand  la  déco&ion  fera  paflée,  on  la  retirera  à  paî  t  & 
l’on  panera  les  prunes  pour  en  tirer  la  pulpe  avec  une  cüeillere  ou  avec  une  efpa- 
tule  de  bois  :  On  fera  bouillir  legerement  lafemence  de  violette  concaflee  dans  la 
decoéhon  des  prunes  ,  on  coulera  la  liqueur  avec  exprdlîon  &  l’on  y  fera  cuire  le 
fucre  jufqu  à  confidence  d  opiacé, puis  on  y  mêlera  hors  du  feu  les  pulpes  qu’on  au- 

éIeauai,ÎeeS  Ft  UnS  CmC  ChalCUr  3  &  Cnfin  ksPoudres»  pour  faire  du  tout  un 

Il  eft  propre  pour  préparer  &  pour  ranrolir  les  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis . 
demi  once  julqu’a  une  once  &  demie.  r 

Ceux  qui  veulent  que  leur  diaprnnum  retienne  la  couleur  rouge  de  la  pulpe  de 
prunes,  retranchent  de  fa  compofition  la  calTe  &  les  ramarinds  .-Ils  ne  diminuent 
pas  beaucoup  par-là  fa  qualité  purgative,  car  on  y  fait  entrer  fi  peu  de  ces  pulpes  , 
qu  on  pourrent  les  compter  pour  rien  il  feroit  pourtant  mieux  qu’il  y  entrât  de  la 
caüe  fuffifamment ,  &  l'on  ne  doit  point  avoir  d’égard  à  la  couleur.  Pour  les  ta* 
mannds  on  peut  les  en  retrancher  à  caufe  de  leur  aftri&ion. 

La  femence  ae  violefre  qu’on  fait  bouillir  dans  la  décoétion  des  prunes,  ne  peut; 
pas  communiquer  ici  une  grande  vertu,  car  cette  liqueur  eft  tellement  chargée  de  la 
fubfrance  des  prunes, _  qu'il  lui  eft  difficile  d’en  recevoir  beaucoup  d'autre;  mais  ü 
me  fembie  affiz  inutile  de  faire  entrer  de  cette  femence  en  deux  endroits  de  la  com¬ 
pofition,  il  fuffit  d’en  employer  en  poudre.  Je  feroîs  donc  d’avis  qu’on  retranchât  la 
lemence  de  violette  endéco<ftion,&-qii’on  l’augmentât  dans  la  poudre  de  demi  once. 

Les  rofes,  les  fantaux,  l’yvoire,  le  fuc  de  regliflè  &  les  femences  froides  font  des 
ingrediens.  fort  inutiles  ici  &  qu’on  pourroit  bien  retrancher  de  la  defeription 
ians  lui  faire  tort ,  lubftîtuant  en  leur  place  une  once  &c  demie  de  tartre  foluble 
Je  voudrois  donc  reformer  lwompofition  en  la  maniéré  fuivante.  ^ 

Btàprmum  fîmplex  emendatum * 

DecoFti  prunorum  damafeenorum  colati  &  facchari  albi ,  ana  ft  iîj , 

Coquantur  ad  confiftentiam  opiata  3  tune  dijjplve  pulptz  prunorum  ft  i  4 

Palpa  cajfîœ  ft  ü  5 . 

Pulveris  feminis  violarmn  ?  i  il , 

Jkhei  elebll  &  tar tari  folubitls  »  ana  ^  1 , 

Fiat  eUÜuarîum  S,  Â, 


7oé 
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Blccîuariutn  Diaprumm  Solutivum  *  /<?#  Ccmpofitnm* * 

Uiapruni  ftmplicis  fupra  firipti  ib  i  » 

Scammonn  fubtiliffimè  pulver&ti  ^  fi. 

Exqtùfitè  mifceantur  piftillo  ligne o  agît cindo  $  &  fiat  de  ci  uct  rium» 

R  E  M  A  R  QU  E  5. 

On  pulvcrifera  bien  fubtilement  la  fcanimonee,&  on  la  fnelera  exadement  âYéC  I 
le  diaprunum  (impie  qu'on  aura  un  peu  fait  chauffer3  remuant  le  mélangé  avec  un 
pilon  de  bois  pour  faire  le  diaprunum  compote  ou  foitnif.  .  r  iK 

fertui  M  purge  bien  toutes  les  humeurs»  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  julqu  a 

^XQn  àQ[t  prendre  garde  que  le  diaprunum  (impie  ne  foie  pastrop  chaud  quand 
on  y  mêle  la  feammonée,  car  elle  s'y  grumellerok»  Il  ne  doit  être  guère  plus  que 

^La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  prefque  toute  de  la  feammonée  ,f 
car  les  purgatifs^qui  entrent  dans  le  diaprunum  fimplc  font  fort  foibles. 

Une  dragme  de  diaprunum  compote  contient  trois  grains  de  feammonee. 

Deux  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  (ix  grains  de  feammonée.  , 
Trois  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  neuf  grains  de  feammonée» 
Demi  once  de  diaprunum  compofé  contient  demi  fcrupule  de  feammonée. 

Cinq  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  quinze  grains  de  feammonée. 
Six  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  dix-huit  grains  de  feammonée, 

Elettuarîum .Cholagogum%  fivc  Di^prunuw  Syküti, 

OJL.  S üccharî  albl  §  xvj , 

Bulp&prmorum  acîdo  dulcîum  $ 

Scarnmonii  optimi  $  cTejnoris  taYtati  s  5  Ij 
Mhei  eleÜi  5  x, 

C innamomi  acuti  §  fi  * 

S mtali  citrini  5  ij  * 

tJŸlîifce  *  fiat  deBuarîum  S0  A . 

R  E  MA  R  QU  E  S. 

On  mettra  cuire  des  prunes  de  damas  dans  de  l’eau  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  mol¬ 
les, puis  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé3on  fera  fecher  cette  pulpe 
par  un  petit  feu;  cependant  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  décodion  des  prunes  juf- 
"qu3à  confidence  de  miel,  on  y  diiayera  hors  du  feu  la  pulpe  deffechée  &  les  autres 
drogues  qu'on  aura  réduites  en  poudre  fubtile  pour  faire  du  tout  un  éleduaire. 

lî  purge  la  bile  6c  les  autres  humeurs.  La  dofe  en  e(t  depuis  une  dragme  jufqu’à 
demi  once» 

Le  principal  purgatif  de  cet  éleduaire  eïl  la  feammonée;  les  autres  font  la  rhu¬ 
barbe  6c  la  ererae  de  tartre  3  qui  font  tres-foibles  en  comparaifon. 

Une  dragme  de  diaprunum  contient  de  feammonée  6c  de  creme  de  tartre  de  cha« 
orn  quatre  grains  6c  demi*  de  rhubarbe  trois  grains. 

Il  ?  Deux  dragmes  de  diaprunum  contiennent’  de  feammonée  6c  de  creme  de  tartre 
de  chacun  neuf  grains ,  de  rhubarbe  fix  grains. 


'Wtfîüîc 

Dois. 
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Trois  drâgmasde  dî'aprunum  contiennent  de  fcammonée&de  crama  de  tartre  5  iîj  ^ 
d#  chacun  treize  grains  Sc  demi  ,  de  rhubarbe  neuf  grains. 

Demi  once  de  diaprunum  contient  de  fcarmmonée  Sc  de  creme  de  tartre  de  cha~  §  6  » 
eu*  dix-huit  grains,  de  rhubarbe  demi  fcrupule, 

La  candie  .&  le  fanral  citrin  fon;  inutiles  ici. 

Bieffitiarhm  cholngogum ,  jguenttam. 


FoUorum  ferma  g  iv  5 
Rhabarbari  eh  cil  3  ii  ? 
Qinnamomi  , 

San t ali  rubri  3  . 

ana  3  fl. 


Succorum  dépurât  or  um  cen* 
taurii  minoris  , 

Rofarum  rubrarum  & 

Pallidamm  ana  Ib  i  , 

Radicis  oxylapatbi  tb  $  s 
quibns  infiunde 

Hac  omnia  in  vas  vitreum  in  dit  a  macèrent  ur  &  digerantur  ad  ignem  baînd 
maria  ,  per  très  die  s  j  de  in  fiat  colatura  &  exprejfio  ,  cui  adde 
Sàcchari  albi  ib  i  > 

Syrupi  ex  novem  inf 'nfionibns  viol  arum  & 

Mrxilaginis  feminis  pjylii  ,  ana  §  iv. 

Coquantur  lento  igné  ad  mellitam  çonfifientiam  >  tune  niifice  * 

Pulpa  prunorum  dnlcium  ib  fl-,  -,  Trochifcorwn  berberïs  s  ana-  5  ? 

Pulveris  foliorum  fenna  ,  Serfiinum  fcariola  3 

Rhabarharî ,  ana  |  i  15  2  Fortulaca  & 

Diacridii  ^  i ,  Latine  a  ^  ana  3 

Diatrium  fantalorum  s 

Viat  deÜuarhm  5,  - 

£  E  'M  A  R  17  E  S* 

Gomme  la  petite  centaurée  eft  une  herbe  peu  fuccuîente,  il  fera  nécefïaîrô  âù 
I* humecter  après  bavoir  pilée  avec  de  beau  diiliiieede  la  meme  plante,  ou  à  fonder 
faut  avec  de  beau  commune3püis  de  la  laiffer  fept  ou  huit  heures  en  digeftion  chau¬ 
dement  avant  que  de  bexprimer,  pour  en  tirer  le  fuc:  On  rapera  la  racine  de  pa¬ 
tience  &  Ion  en  tirera  leYuc  par  expreffion.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre 
les  rôles  Sc  on  les  exprimera  pour  en  avoir  le  fucj  on  melera  tous  les  fucs  enferable* 
on  les fera  bouillir  legerement  Sc  on  lespaifera  par  un  blanchet.pour  les  dépuremo n 
mettra  infufer  chaudement  dans  ces  fucs  depurez  le  ienne,  1  anis,  la  canede,  le  fan- 
tal  rouge  Sc  la  rhubarbe  pendant  trois  jours:  on  fera  enfuite  bouillir  1  infufïon  lege« 
rement,  on  la  coulera  avec  expreffion:  on  y  mettra  cuire  lentement  le  fucre3  le  fy- 
rop  de  violettes  de  neuf  infühons  Sc  le  mucilage  jufqu  a  confidence  de  miel  \  puis 
la  baffine  eftant  retirée  de  deffus  le  feu,  bon  y  dilayera  la  pulpe,  Sc  quand  la  ma¬ 
tière  fera  prefque  refroidie,  bon  y  mêlera  exactement  les  poudres,  pour  faire  du 

tout  un  éiectuaire.  ¥  -, 

H  punie  les  humeurs  bilieufes  &  fcreàfes.  La  doieen  eft  depuis  une  dragme  juf-  VCÎÎUK  ' 

u’à  fix  ^ 

Lel  ingredlens  purgatifs  principaux  de  cette  cornpofitîon  font  le  fenné  &  la-  xhiu 
barbe  en  infufïon  ,•  le  fenné  ,  la  rhubarbe  Sc  le  diagrede  en  poudre. 

Une  dragme  du  cholagogue  contient  la  fubftance  ou  bextrait  de  neuf  grains  de  fen-  g  J  ^ 

né  Sc  la  fubflance  de  quatre  grains  Si  demi  de  rhubarbe;  Des  poudres  de  fume  Sc- 

1  *  V  v  y  v  i j 
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de  rhubarbe  de  chacun  trois  grains  &  demi,  de  diagrede  deux  grains  &  le  tiers 
grain. 

Deux  dogmes  du  choiagogue  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  dix-huit 
grains  de  tlmiè  8c  de  neuf  grains  de  rhubarbe  ;  des  poudres  de  ferme  &  de  rhubar¬ 
be  de  chacun  fept  grains  ,  de  diagrede  quatre  grains  8c  les  deux  tiers  d  un  grain» 
Trois  dra^mes.de  choiagogue  contiennent  les  fui> (lances  ou  les  extraits  de  vingt- 
fept  grains  de  fenné  Si  de  treize  grains  8c  dçmi  de  rhubarbe.*  Des  poudres  de  fenne 
&  de  rhubarbe  de  chacun  dix  grains  8c  demi ,  de  diagrede  iept  grains. 

Demi  once  de  choiagogue  contient  les  fubftances  go  extraits  de  demi  dragme  de 
fenné  8c  de  dix-huit  grains  de  rhubar  be -j  des  poudres  de  fenne  8c  de  rhubarbe  de 
chacun  quatorze  grains  $  de  diagrede  neuf  grains  8c  le  tiers  a  un  giain. 

Cinq  dragmes  de  choiagogue  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  qua- 


u  n*  ■**■*•  ■**  —  » - 

grains  ôc  les  deux  tiers  d'un  grain.  . 

Six  dragmes  de  choiagogue  contiennent  les  fubllances  ou  les  extraits  de  cinquante- 

duatre  grains  de  fenné  8c  de  vingt-fept  grains  de  rhubarbe/  des  poudres  de  fenne 
ëc  de  rhubarbe  de  chacun  vingt-un  grain  de  diagrede  quatorze  grains. 

Le  fuc  de  rofes  rouges  qui  eft  aftringent,  ne  me  fernble  pas. convenable  dans  cette 
compofition  ;  je  voudrois  mettre  en  fa  place  le  fuc  de  rofes  pâles,  qui  cft  purgatif. 

Les  fucs  de  plantes  étant  chargez  de  leurs  propres  fubftances,  h  bien  depurez 
qu'ils  foîent,  ne  peuvent  pas  diffoudre  beaucoup  de  celles  des  purgatifs  qu  on  y  met 
infufer,  ils  n'en  prennent  qu'une  legere  portion  :  Le  fantal,  la  canelle,  l'anis  dont 
ou  accompagne  la  rhubarbe  8c  le  fenne  dans  1  infuhon,  font  efHmez  piopres  pour 
corriger  ces  purgatifs  ô&^pour  donner  une  odeur  agréable  a  la  compofition  ,  mais  iis 
ne  corrigent  rien  8c  leur  odeur  fe  perd  en  bouillant  5  danieurs  ils  font  nuihbles  ici3 
car  en  tenant  leurs  places  dans  finfufion  ,  ils  empreignent  une  partie  des  pores  des 
fucs,  de  leur  fubftance,  8c  ils  empêchent  que  ces  fucs  ne  Je  chargent  d’autant  de  la 
vertu  des  purgatifs  qu'ils  feroient.  Je  ferois  donc  d  avis  qu  on  retranchât  de  1  infu- 
ïîon  la  canelle,  le  fantal  de  l’anis,  &  qu'on  mît  en  leur  place  une  once  de  tartre  fo- 
luble,  ce  fel  aiderait  à  tirer  la  teinture  du  fenné  8c  de  la  rhubarbe,  8c  il  leur  fervî- 
ïoit  de  correéhf ,  empêchant  qu'ils  n'exciiafTent  des  tranchées. 

Les  trochifques  de  berberis  s  la  poudre  des  trois  fanrau x8c  les  femences  me  pa- 
ïohfent  inutiles  ici ,  je  voudrais  des  retrancher  8c  reformer  la  compofition  en  la 
piere  fui  vante. 

Rleffummn  ChoUgogum  Quercetmi  emenàatuM-» 

.  S uccorum  dépurât  or  um  rofarum  pallldarum  tb  ii  , 

Qentmrll  mlnorls  tb  i  s 
Radias  oxylafatkl  ib  f  ? 

Jn  quibus  macéra  fer  très  die  s  calidè  foîiomm  ferma  mandat  or  um  5  iv,<> 

R habûrban  eUïli  §  ii , 

Tartarl.foluhilis  §  i ,  #  #  ,  . 

Rulliant  leviter ,  ccUntur  &  exprimantur ,  in  exprejfone  diffolve  facchan  aibr  îb  *• , 

S yrupi  ex  novem  infufionibu's  violarum  & 
mmilaginis  feminis  p/y  Un  aria  3  iv  , 

Çoouantur  igné  lento  ad  mellitam  cor?fftentiam-9  tune  mifee  palpa  prunorum 

du  ici  ib  B  , 


U  N  I  VER5ELLE, 

Tufoevs  folUrum  fetm&t  rhabarbari  an  a  §  i  fi  , 

Diucridij  |  i. 

:  Fiat  eUBuarlm  cujus  dofîrerït  à  5  i  #/£#<?  4^  5  vL 
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ElefâmYmm  de  pjyllio  , 

SuccQYum  dépurât  erum  buglojji  9  Apn  cwa  tfc  il, 

fBorragi  /is  s  Fumant  §  iij. 

ïntibi  & 


In  bis  infunde  bons  viginti  quatuor*  . 

Vlorum  vîolurwn  ^  iij  a  .'F oliorum  fenna  s 

Efkhyml  g  ii  >  ,  æ/zæ  §  fi  * 

Semlnis  cufcuta,  &  'Capilli  veneris  man .  i-, 

■  A'ùfi  >  Svicd-nardi  5  ii  ^ 

Semel  ferve  fiant,  pojtea  cola  &  exprime s  z/z  colatura  macerentur  horis  24. 

Seminis  pfyllij  integri  |  iij  ,  quavis  hora  agit  an  do  ,  pojl  exprime  totem  mucilagU 
nem  ,  in  cujus  libris  quatuor  coque  igné  lento  ad  opiatœ  crafjitiem . 

S acchari  ib  iij  , 

T «/zc  injice  pulverern  fequent em  , 

Diacridii  |  iij  s  2)tf  rhabarbaro  ,  4/zÆ  |  i  p 

Irochifcorum  de  fpodio  De  berberis  g  fi. 

Diarhodonis  & 

Technice  paretur  EleÜuarium . 


IR  E  M  A-R  QU  E  5. 

Pour  tirer  les  fucs ,  on  pilera  premièrement  bien  les  herbes  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  on  les  biffera  fermenter  quelques  heures  à  froid,  puis  on  les  exprimera^ 
on  fera  bouillir  les  fucs  un  bouillon  feulement ,  on  les  pafîera  par  un  blanchec 
pour  les  depurer,  on  y  mettra  infufer  les  drogues  preferites  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  un  pot  de  terre  verniffé  couvert,  enfuite  on  les  fera  bouillir  legerement 
par  un  péri r Feu  ,  on  coulera  î’infufïon  &;  l'on  exprimera  fortement  le  marc,  on  y 
mettra  tremper  chaudement  le  pfylium  pendant  vingt-quatre  heures  dans  le  même 
pot  couvert,  agitant  la  matière  de  temps  en  temps  avec  une  elpatule  de  bois,  on 
coulera  ce  mucilage,  on  y  mêlera  le  fucre  &  bon  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feufi 
l’agitant  fans  celle  avec  une  efpatule  de  bois,  de  peur  qu’il  ne  s'attache  à  la  badi¬ 
ne  jufqu’à  confidence  d’opiate,  on  retirera  alors  la  badine  dededus  le  feu,&  la  ma¬ 
tière  étant  prefque  refroidie.  Ton  y  incorporera  exa&emetn  les  trochifques  Sc  le 
diagrede  fubtilement  pulverifez,  pour  faire  un  éieduaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

li  ramolit  8c  purge  fort  bien  les  humeurs  bilieufes  &  fereufes,  on  s'en  fert  dans  Vertu*, 
la  jauni  (Te  &  dans  les  fie  v res  longues  8c  rebelles.  La  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  Dofe. 
jufqu'à  demi  once.  Ingrcdiens 

On  ne  peut  compter  que  fur  le  diagrede  pour  la  vertu  purgative  de  cet  élc&uai- 
re,  car  le  peu  de  purgatifs  qui  entrent  dans  l'infufion  font  mélangez  avec  tant  d’in-  tuaire  de 
1  grediens  funplemenc  altérants,  que  leur  vertu  y  ed  prefque  toute  abforbée.  pfylio. 

Une  dragme  d’éleduaice  de  pfylio  contient  quatre  grains  de  diagrede.  3  i , 


fi 
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..  '  Deux  drames  d’éleétuaire  de  pfylio  contiennent  huit  grains  de  diagrede 

.î!  ’  Trois  dragmes  d’éleduaire  de  pfylio  contiennent  demi  fcrupule  de  diagrede. 

“J 5  Demi  once  d’éle&uaire  de  pfylio  contient  feize  grains  de  diagrede- 

On  retire  les  drogues  delà  première  infufion  prefqu’aufli  empreintes  de  leur 
fubftance  qu’elles  l’étoient  en  y  entrant,  parce  que  les  fucs  étant  chargez  de  leurs 
propres  principes,  n’en  peuvent  recevoir  guère  d’autres,  il  eft  vrai  que  ele&ua - 
re  n’y  perd  pas  grand  chofe,  car  excepté  le  fenné  &  l’ahrum,  tout  le  refte  y  eft 
inutile  auffi  bien  que  les  trochifques  dans  la  poudre.  Je  voudrois  reformer  cette 
compo&tion  en  la  maniéré  fuivante9 

Bleclumnm  de  ffyllmewndatumè . 

OL.  Semînîs  violartm  contufi  §  ü]  > 

Radicis  afhri  3  foliorum  fenn&  noundatorUTH  %  , 

Jnfi^dantlffiml  Taîldè  llris  z4.  in  aquarmn  dîfiiUatarm  dchorij  ,  hàrrag» 
ana  fb  i  fi  », 

Eumarhz  3  api)  ana  5  ü  5 

Deinde  coqmntur  levker  9  coléntur  &  exprimant nr  \  # 

în  coiatura  macerentm  per  horas  i^.femms  pfyllij  integrt  3  nj  s  qnams 

PoftllprîmdtÔmm  mmilaginem ,  0  qm  coque  igm  lento  ad  opiau  craffmm  , 

faccharl  alhi  ife  iij  5 
Time  infperge  pulverem  àiacrydij  5  J 
E t  rhabarbari  %  $  i 

Hat.  eleBuarium  §*  sA* 


cEafpilarum  ,  ana  §  îij  ? 
Aquafortij  îfe  x» 


'  RlèÏÏUMÏnm  de  pfyllîo^  Montagnanœ, 

y.  Polypodij  mentis  fc  1 ,  Tamârïnàorum  , 

Foliorum  fenn& 

Viol  arum  3 

%‘zz:,  hri,  fT&rsr' 

«Mm  i.~  et>  <#** .  ri*  «**» 

Mhrœ  unœ  adde 
Sac  ch  an  \ h  Iv  5 

Decoqnantur  itérant  hnto  igné  &  adde  0 

7UlpT aÎirlnÎorum  ,  ana  ib  fi  ,  *</«**  ntbramm  ,  _ 

‘Diacrydij  3  iv ,  ,  papavens  alvi  > 

&FPfyrcbalanorum  indorurn  &  ‘TcrtuMca  3 

Emblicorum  »  5  v  5  3  l?lf' 3 

ILbabarbarh  SainoU 

J^iolarum  $  *  .r 

<ri,  Antjt  s 

SamaUalbi  &  %trhrornms 
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Ÿumiten&  ,  nAmyli , 

Gummi  tragacatithi  Rafura  ehorls , 

Arakici ,  Glycyrrkifz  9  cm  g  iii  f 

Mlfce  Fiat  elcüuarlum  S. 

\  * 

REMARQUES . 

On  mettra  clans  un  pot  de  terre  vernifie  ,  le  polypode  Bien  concafle,  les  raifins 
mondez,  les  prunes,  le  fenné,  les  violettes  &  les  tamarinds  ,  on  verfera  defius,  l'eau 
bouillante  ,  on  couvrira  le  pot.  Sc  l’on  laifiera  la  matière  en  digeftion  vingt-quatre 
heures,  puis  on  la  Fera  bouillir  jufqu'à  diminution  de  la  moitié,  on  la  coulera  Sc  on 
^ l’exprimera:  une  partie  de  cette  liqueur  fervira  à  humecter  les  tamarinds  Si  lacafic 
ipour  en  tirer  les  pulpes  ;  dans  l’autre  on  mettra  infufer  chaudement ,  la  femencede 
*j>fy Ilium  pendant  vingt-quatre  heures ,  l'agitant  de  temps  en  temps  avec  une  efpa- 
ïtule  de  bois,  enfuite  on  coulera  le  mucilage  &  on  l'exprimera ,  on  y  mêlera  le  fucre 
*  on  mettra  cuire  le  mélange  à  petit  feu  jufqu'à  confidence  de  miel,  le  remuant  incef- 
famment  fur  la  fin  de  peur  que  le  mucilage  ne  s’attache  au  Fond  ,  on  retirera  la 
'bafline  de  defius  le  feu  ,  Sc  Ton  y  d’émêlera  les  pulpes.  Cependant  on  aura  pulveri® 
fé  enfemble  les  fantaux ,  Tyvoire,  la  rhubarbe  ,  la  reglifie,  les  femences ,  les  myra~ 
tbolans,  les  violettes  Sc  les  rofes,  d’une  autre  part  le  efpode  Sc  l’amidon ,  d’une  autre 
part  le  diagrede,  d'une  autre  part  les  gommes  adraganth.&  arabique  dans  un  mor¬ 
tier  chaud  ,  ou  afiemblera  les  poudres  &:  on  les  mêlera  exadement  dans  la  matière 
à  demi  refroidie  ,  pour  faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  la  bile  Sc  la  pituite  il  leveies  oblirudions.  La  dofeened  depuis  une  Vertus 
dragme  jufqu'à  demi  once.  Ebfe. 

Le  diagrede  ed  le  principal  purgatif  de  cet  éleduaire  ,  il  en  entre  à  proportion  paro-ar.  àc 
autant  qu’au  precedent ,  le  fenné  ,  la  rhubarbe  ,  les  myrabolans ,  les  tamarinds ,  la  péle&uaue* 
caife  qui  y  font  ajoutez  rendent  la  compofition  un  peu  plus  purgative  que  l'autre. 

La  décodion  fe  remplit  tellement  de  la  fubflance  des  prunes ,  des  tamarinds ,  des 
raifins  qu'elle  ne  peut  pas  diflbudre  beaucoup  de  celle  de  fenné  ,  c'dl  pourquoy  je 
trouverois  plus  à  propos  qu'on  employât  le  fenné  en  poudre  qu'en  infufion  ,  aufîl« 
bien  fe  diffipe-t’il  beaucoup  de  fa  vertu  quand  onde  fait  bouillir  ;  on  fe  pafieroÎE 
bien  ici  des  tamarinds  en  décodion  «,  puis  qu'il  y  en  entre  en  pulpe  une  affez  bonne 
quantité. 

La  poudre  efl  farcie  d'ingrediens  inutiles  qu’il  faudroic  retrancher  comme  le 
fpode ,  les  rofes ,  les  fantaux  ,  les  femences ,  les  gommes  ,  l'amidon  ,  l'y  voire  Sc  la 
reglifie  ,  on  pourroit  leur  fubftituer  une  once  Sc  demie  de  tartre  folubîe  Sc  au  lieu, 
des  heurs  de  violettes ,  mettre  la  graine  ,  je  ferois  donc  d’avis  qu'on  reformât  la 
compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

Elecîuarium  de  pfyllio  Mont&gnan&  ewtendatuw* 

Ofi.  DccoBi  polypodij  recentls  ,  prunorum  &  pajfularum  ife  ii , 

In  quibus  infunde  calide  per  2,4  horas  feminis  pfyllij  integri  ^  iii  ,fœpe  agi* 
tando  , 

Pofleà  exprime  mucilaginem  dr  coque  cam  facchari  lb  iv  ,  ad  mdiis  confiflentiam  * 

Adde  pulpe  cajfîa  &  tamarindorum  ana  fe  fi* 

Fulverum  diacridij  §  iv  , 

F&liorum  ferma  mundatorum  9 
Seminis  violarum  * 


jti  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E?  B 

tMyrobalanofUm  tnàorum ,  tartan  folubilis  ma  \  j  B  » 
Ikhabarbari  3  Ht 


Fiat  eleEluarlum  S.  Ae 


I 

il 

y. 


Is. 


Eleffuarium dé  ÿjyllio  cor  refit  um ,  !D.  Daquin, 


Polypodlj  quernî  contufi  lb  5 
P ajfidarum  âamafcenarum  purgata? 


rnm 


Seminls  violarum  contufi ,  ^  î££ 

Epithymi  & 

Tartâri  alhl  monfpellenjls  contufi 
an  a  5  ii 


E ndivia  & 
FumarU  ,  ana  îb  H 


F ohorum  fennst  orient  ail  s  mandata^  , 
rum  & 

Decoquantur  ex  arte  in 
Succorum  dépurât  or  um  api 'j  s 
Borraginis  , 

Delnâe  colentur  &  exprlmantur -a 
în  majorl  parte  colatura  infunâantur  5 

Seminls  pfylllj  integri  ,  §  iiis  &  ex  lllls  extrahatur  ex  arte  mucilago  &  fervetttri 
Re ligna  deçoEll  parte  humedlentur  3 
Tamarlndorum  orient alium  5X5^' 

^Jtîedulla  llbrarum  duorum  caffiœ  orient  ails  ;  amhorum  pulpa  extrahatur  &\  Igné  lent® 
Hnfpijfetur  2  îta  ut  uni ujcujufque  pu lp a  Infpijfatœ  §  vii ,  fuperfwt . 

S ervata  vero  mucilago  çum  j 

Sacchari-optiml  fb  iv  5  lento  s  ad  eleEiuarlj  mollis  confifientlam  cognât ur  ,  femî* 
que  refrigeratis  pulpœ  &  pulvis  fequens  permlfceantur . 

Efi.l  Dpacrydij  eleciî  g  iv  >  Rafura  ehorls  5  ævæ  |  î  3 

Rhabarharl  optlmi  Semlnum  quatuor  frigldorum  majû* 

Seminls  viol  arum  ?  Ævn  g  iiq  mm  mandat  or  um 

rofiamm  rubrarum  s  , 

Liquintiœ  mandata  s  F oenlculi , 


Santall  cltrlnl  $  &l 


Papaverls  alhl  ana  5  ii  V  , 


F/«£  omnium  ■ pulvis  ele Eluard 0  permlfcendus » 


YerîutF 

IDoI§». 


R  E  M  A  R  QU  E 

On  fera  la  décodîondans  les  focs  dépurez  comme  elle  ed  ordonnée  *  on  mettra 
infufer  chaudement  dans  les  deux  tiers  de  cette  .décodion  coulée  &  exprimée  *  la 
femence  de.pfylium  entiers  pendant  vingt-quatre  heures  3.  ou  jufqu’à  ce  que  la  li¬ 
queur  foit  en  mucilage.  On  humedera  cependant  la  caflè  8c  les  tamarinds  avec  le 
relie  de  la  décodion ,3  8c  ton  en  tirera  les  pulpes  qu’on  fera  deifecher  à  petit  feu  5 
on  coulera  le  mucilage  8c  ton  y  fera  cuire  le  fucre  par  une  chaleur  modérée  ,  re* 
muant  lefyrop  fur  la  fin  jufqu’à  ce  qu’il  foie  en  confidence  de  miel  :  on  retirera  alorss 
la  baffine  de  delTus  le  feu  *  8c  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  3  l’on  y  mêlera 
les  pulpes  3  8c  enfin  les  poudres  agitant  long-temps  le  tout  enfemble  pour  faire  un 
ékduaîre  qu^on  gardera  au  befoin  3  H  a  les  mêmes  vertus  que  les  precedents.  La 
3ofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Les  fucs  étant  chargez  de  leur  propre  fubftance  s  ne  tirent  guère  de  purgatif  du, 
fônné  ni  de  la  femence  de  violette  5  8c  d'autant  moins  qu'il  entre  dans  la  décodion 

beaucoup 


* 
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beaucoup  d’autres  ingredicns  qui  aident  à  remplir  ies  pores  de  la  liqueur  ,  de  plus 
Jes  codions  emportent  une  bonne  partie  de  ce  qu’il  peut  y  avoir  de  cette  qualité, 
on  ne  doic  donc  pas  faire  grand  fond  fur  ce  purgatif. 

La  vettu  puigative  de  cet  eieduaire  de  pfyliio  vient  de  [a  ca de,  des  tamarinds, 
du  diagrede,  de  la  rhubarbe  &  de  la  femence  de  violettes  en  poudre. 

Une  dragme  de  cette  compofidon  contient  des  pulpes  de  cafi'e  &  de  tamarinds  de 
chacun  cinq  -  à  fix  grains,  de  diagrede  trois  grains  ,  de  rhubarbe  &  de  femence  de 
violette -,  de  chacun  un  grain  &  demi. 

Deux  dragmes  de  la  compofidon  contiennent  des  putpes  de  café  5e  de  tamarinds 
de  chacun  onze  grains,  de  diagrede  fix  grains,  de  rhubarbe  ôc  de  femence  de  vio¬ 
lettes  de  chacun  trois  grains. 


P?r£-  de  h 
côpofuiou, 

3  *  > 

3  «  i 


Trois  dragmes  de  cette  compofidon  contiennent  des  pulpes  de  café  ôc  detama-  3 
rinds  de  chacun  fer ze  ou  dix-  fept  grains,  de  diagrede  neuf  grains ,  de  rhubarbe  ôc 
de  femence  de  violette  de  chacun  quatre  grains  ôc  demi. 

Demi  once  de  cette  compofidon  contient  des  pulpes  de  caife  Ôc  de  tamarinds  de  § 
chacun  ving-un  à  vingt-deux  grainsjde  diagrede  demi  fcrupule,  de  rhubafbe  Ôc  de 
femence  de  violerte  de  chacun  fix  grains. 

Ces  deux  dernieres  deferiptious  ont  beaucoup  de  rapport ,  elles  font  un  dlec- 
tuaire  de  confidence  meilleure  que  celui  de  Mefué  ,  parce  qu’elles  contiennent  des 
pulpes  de  café  ôc  de  tamarinds  qui  n  entrent  point  en  l’autre;  je  trouve  en  cette 
dernière  plufiéurs  ingrediens  inutiles,  comme  le  polypode,  les  raifins ,  1  epuhyme* 
les  rofes,  la  reglife,  le  fantal  citrin  a  la  rafure  d’yvoire,les  femences  froides,  d’anis* 

de  fenouil,  de  pavot.. Je  voudrois  donc  reformer  cette  compofition  en  la  maniéré 
fui  vante. 


ni 


fi 


ElcHuarium  de  pfyliio  emtnd&tum* 

Succorum  dépurât  orum  apîj ,  b  or  r  agi  ni  s  9 
Vumaria  &  endîvîa  ,  ana  fb  ij  , 

In  major I  parte  itlorum  infmâantur  feminis pfyllij  integri  §  iij  , 

Et  extrahatur  ex  art e  mucilago  &  fervetur  , 

Retiqua  decotli  parte  humeBentur  tamarindorum  orlentalium  ^  x  ,  &  ' 
Medulla  librarum  duarum  cafta  orient alis  ; 

Ambontm  palpa  extrahatur  &  igné  lent  a  infpifetnr  ita  ut  mmfcumfque 
Palpa  in  fp  if  ata  g  vij  ,  fuperjînt.  J 

Servata  vero  mucilago  cum  facchari  optimi  1b  iv  ,  igné  lente  ad  deiïunrij 
mollis  confîjlentiam  coquatur  ,  femique  refrigeratis\ 

Palpa  &  put  vis  fequens  permijeeantur , 

IL,  Diacrydij  ^  iv  , 

Rhabarbari  optimi ,  jolie  mm  ferma  mandat  or  um  -, 

Seminis  vio! arum  ,  ana  §  ij  , 

Tartan  folubills  ^  i  fi  , 

liât  omnium  pulvis  elecluario  permifeendus. 


Eté  cl  uarium  Diaphænicum , 

fL,  Palpa  daciylorum  in  hydromelite  coüorum  per  cribrum  inverfum  trajeBa  &  in f 


Pœmdioram  ,  ana  ffe  fi  , 
Amygdalàrum  dulcium  excorticata -* 


rum  r  ifi  fy  ;2 


Turbith  eledi  g  iv 
Diacrydy  g  i  fi , 
Zlngiberis  P 


s  ■ 


X  x  r  t  ■  ' 


Verras; 

pôle. 
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cIJiperis  albt ,  Semlnls  fœniculi ,  & 

Mads ,  ‘Dailcl  » ana  3  ü» 

Cinnamomi  ,  .  Mllis  defpumati  fe  ij , 

Foliorum  rut a  f.ccorum  , 

Fiat  eleBuarium  S.  A. 
remarques. 

On  prendra  fept  ou  huit  onces  de  dattes  mondées  de  leur  peau  &  de  leur  noyau, 
on  les  mettra  cuire  à  petit  feu  dans  deux  livres  d’hydromel  où  il  fera  entré  trois  ou 
quatre  onces  de  miel  :  quand  elles  feront  molles  on  les  feparera  d’avec  leur  décoc¬ 
tion  on  les  ëcrafera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  amandes  pelées,  on  battra 
bien  le  touc'enfemble  jufqu’à  ce  qu’il  foin  en  pâte,on  lepaffera  par  un  tamis  de  crin 
renverfé  pour  en  tirer  la  pulpe.  Ou  pulverifera  enfemble  fubtilement  le  turbith,  le 
gingembre,  le  poivre,  le  macis,  la  canelle.la  rhuë  &  les  femences;  d’une  autre  parc 
la  fcammonée  ,  on  mêlera  les  poudres  ;  on  écumera  le  miel  dans  la  décottion  des 
dattes  ,  on  mêlera  les  penides  ,  &  on  les  fera  cuire  en  confidence  d’opiate  ,  on  y 
dilayera  les  pulpes  hors  du  feu,  &  quand  la  matière  fera  plus  qu’à  demi  refroidie  , 
l’on  y  mêlera  exattement  les  poudres  avec  un  billortier  ,  pour  faire  du  tout  un 

élettuaire  qu’on  gardera  au  befoin.  ...  .... 

Il  purge  principalement  la  pituite  cralTe  &  les  ferofitez  ,  il  excite  les  mois  aux 

femmes,  on  s’en  fert  pour  l’hydropifte,  pour  la  léthargie  ,  pour  l’apoplexie,  pour  la 

paralifte,  pour  les  maladies  hyfteriques.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragrae  jufqu’à 

UnDÎaphœnic  fignifie  élettuaire  de  dattes, parce  que  ce  fruit  en  eft  dit  faire  la  bafe, 
J- -  o  ,  t  .  i _ 


Purg.  du  ce  jj’gd  pourtant  pas  de  lui  que  la  compoution  tire  la  vertu, 
diaphœnic.  T  :  '  j!ens  Mreatifs  du  diaphœnic  font  le  turbith  &  1 
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Les  inerediens  purgatifs  du  diaphœnic  iont  le  turbith  &  lediagiede. 

Une  dragme  de  cet  éle&uaire  contient  de  turbith  fix  grains ,  de  diagrede  deux 

grains  &  le  quart  d'un  grain.  ,  ,r  .  ,  .. 

Deux  dragmes  de  cet  éle&uaire  contiennent  de  turbith  demi  fcrupuie,de  diagre- 

de  quatre  grains  &  demi.  ,  ,, 

Trois  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de  turbith  dix- huit  grains,  de  diagre- 

de  fix  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain.  .  c  , 

Demi  once  de  diaphœnic  contient  un  fcrupule  de  turbith  ,  3c  neuf  grains  de 

dl  CiSq^ragmes  de  diaphœnic  contiennent  de  turbith  trente  grains  ,  de  diagrede 

onze  grains  &  le  quart  d  un  grain.  ...  , 

Six  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de  turbith  demi  dragme  ,  de  diagrede 

treize  grains  &  demi.  ,  ,  .  , 

Sept  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de  turbith  quarante-deux  grains ,  de 

diagrede  quinze  grains  Si  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Une  once  de  diaphœnic  contient  de  turbith  deux  fcrupules ,  de  diagrede  dix- 

Lefamandes  peuvent  un  peu  adoucir  par  leur  partie  huileufe ,  l’acreté  des  pur¬ 
gatifs  de  cette  compofîtion,  mais  elles  la  rendent  grumeleufe,  empêchant  une  liai- 

fon  exa&e  des  fubftances.  ,  ,  ,  ,  .  ^ 

Le  fucre  commun  feroir  aufïï  bon  icy  que  les  penides,  le  gingembre  ,  le  poivie, 

la  canelle,  le  macis,  la  rhuë,  les  femences  peuvent  aider  aux  purgatifs,  a  rareher  la- 

pituite  vifqueufe  dans  les  maladies  du  cerveau, à  lever  les  obftruttions,&  a  exciter- 

les  mois  aux  femmes.  Je  voudrais  y  ajouter  une  once  de  fei  d’armoile,  &  quelques! 


UNIVERSELLE,  7if 

gouttês  d  eiïencé  de  fauge;  je  ferois  donc  d’avis  qu'on  préparât  le  diâphœnic  en  h 
manière  fuivante. 


LleEtuar  ium  diaphœnicum  emcndaînm* 


Pu  fptê  dacbplorum  in  tiqua  communi  coBontm  per  cribrum  trajeSltt  &  infpijfatÆ  * 
Sacchari  albi  &  melïis  defpmnati  in  decoBo  daByUrum  caBortm,  ma,  tfe  i  fi  , 

< Tulverls  turbith  cleBi  g  iv  , 

Diacrydij  g  i  $  , 

Salis  arthemifiâ  g  i  , 

Zifigiberis ,  piperis  albi ,  ,  cinnamomi  ,foliorum  rut<z  fccorum  , 

Semwum  fœniculi  &  dauci  >  ana  3  ii  , 

MifcCy  fiat  eleBuarium  cui  adde  ejjentu  falviœ  aut  melijfœ  guttas  duodedm,  &  fervà 
ad  nfum , 

On  peut  mêler  Fefifence  de  fange  dans  environ  fix  dragmes  de  fucre  candi  en 
poudre  fubtile,  afin  qu'elle  s’incorpore  mieux  dans  la  compofition. 


Tdenediiïa  Uxativa, 


%£.  Turbhh  eletti ,  C roci , 

Radiais  efttU  minoris  aceto  Macropiperis  f 
préparât*, ,  ana  3  x  ,  Amomi  , 
HermodaBylorum  ,  C ardamomi  minoris  s 

Diacrydij ,  S eminum  apij  , 

Rofarum  rubrar ,  ana  3  vi  ,  Petrofelini» 

Caryophyllorum  ,  Carvi  , 

Spicœ  nardi  ,  Rœni culi , 

Z ingiberisy  Afp ar agi , 

Fmæ  eleBuarium  S. 


Kufci  y 
Saxifragîâ  9 
Milij  folis  y 
Salis  gemma , 

Galangét , 

Macisy  ana  3  i  , 

Mellis  optimi  defpumati  &t 
coBi  ib  ii  II  y 


REMARQUES. 

On  pulverifera  feparément  le  diagrede  8c  le  fel  gemme,  mais  on  mettra  en  pou- 
dre  enfemble  le  refte  des  drogues,  on  mêlera  les  poudres  :  on  fera  écumer  8c  cuire 
le  miel  juiqu'en  confidence  d’opiate;  8c  quand  il  fera  à  demi  refroidi,  l’on  y  mêie~ 
ra  exactement  les  poudres  avec  un  biftonier,  pour  faire  un  éleétuaire  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Il  purge  I3  pituite  &  les  ferofitez  de  toutes  les  parties  du  corps  ;  il  leve  les  ob-  Terrai 
ftruéHons,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  il  chafie  les  vents.  La  dofe  en  eft  depuis  Dofè, 
une  dragrne  jufqu’à  fix,  on  i’employe  auffi  le  plus  fouvent  dans  les  lavements,  on 
en  met  dans  chacun  depuis  trois  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Le  nom  de  bénédicité  a  été  donné  à  cette  compofition  à  caufe  de  fes  grandes  , 

vertus^  le  turbith,  la  racine  d’efula,  les  hermodaétes  8c  le  diagrede  en  font  le  pur- 
gatif. 

Une  dragrne  de  benediéte  contient  du  turbith  8c  de  la  racine  d  efula  de  chacun  ^  |  ^ 
deux  grains  8c  le  quart  d’un  grain,  d’hermodaéfces  8c  de  diagrede  de  chacun  un 
grain  &  le  tiers  d’un  grain. 

Deux  dragmes  de  benediéte  contiennent  de  racine  de  turbith  8c  d’efula  de  cha-  5  11  J 
;  çun  quatre  grains  8c  demi,  d’hermoda&es  &  de  diagrede  de  chacun  deux  grains  8c 

les  deux  tiers  d’un  grain.  ^  # 

Trois  dragmes  de  benediéte  contiennent  de  turbith  &  d  efula  de  chacun  fix  grains  3  iij  ^ 

8i  les  trois  quarts  d’un  ptaimd  hcrmodaétes  8c  de  diagredede  chacun  quatre  grains? 

D  '  Xxu  à) 


■y 
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§  Demi  oncê  de  benediéte  contient  de  turbith  8c  d’efula  de  chacun  n£uf  grains 
d'hermodaéfces  &  de  diagrede  de  chacun  cinq  grains  &  le  tiers  d’un  grain, 
gvs  Cinq  dragmes  de  benedi&e  contiennent  de  turbith  8c  d’efula  de  chacun  onze 
grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  d’hermodaétes  8c  de  diagrede  de  chacun  fix  grains 
8c  les  deux  tiers  d'un  grain. 

5  vi  ,  Six  dragmes  de  benediéfce  contiennent  d'efula  8c  de  turbith  de  chacun  treize  grains 
8c  demi,  d'hermodaétes  8c  de  diagrede  de  chacun  huit  grains. 

Comme  cette  compolîrion  n*eft  guere  en  ufage  que  dans  les  lavemens,  je  trouve 
qu’il  vaudroit  mieux  y  employer  la  racine  d'eluîa  Amplement  fiechée  qu’infufée 
dans  le  vinaigre,  parce  que  cette  préparation  en  ôte  la  vertu,  on  pourrou  en  dimi¬ 
nuer  uti  peu  la  quantité. 

Les  rofes  rouges  étant  aftringentes,  ne  peuvent  produire  icy  aucun  bon  effo, 
pour  le  rede  des  drogues  ,  quoy  qu'elles  ne  foient  point  purgatives,  elles  peuvent 
aider  aux.  purgatifs, "à  raréfier  la  pituite  crade,  à  lever  les  obdru&ions  8c  à  citadel¬ 
les  vents-:  mais., comme  il  y  en  a  plufieurs  d’une  meme  verni,  on  pourroit  en  abré¬ 
ger  le  nombre  pour  éviter- i’embaras.  Voici  donc  comme  je  voud rois  reformer  la 
benedi&e  laxative» 

'Bencdïffa  laxœtha  emendatœ. 


Turbith  eUBi  X  x  * 

Corticis  radicîs  e  fut  et  mlnoris  5  i  , 

HermodaBylorum  ,  diacrydij  ,  ana  5 ••vi -, 

Salis  gemrnei  §  fi  > 

Spicdc  nardi  ,  zingiberis ,  caryophyllorum  ,  croci , 

Cardamoml  mlnoris  ,  galangœ  macis  ,  feminum  apij  s 
C arvi  5  faxifragia  ,  f&niculi  ,  ana  3  i  fi  , 

Puherentur  ,  mifceaniur  &  curn  mollis  defpumati  1b  ü  fi  » 

Plat  eletluarium  S.  A+ 


Elecîuarïum  aperiens  5  D.  Daquin, 


Qf.  Vcliorum  fennœ  orientaUs  munda - 
torum  |  vi , 

Diacrydij  , 

Trochlfcorum  alhandal , 
j igaricl  eleftl , 

R habarbari  & 

Seminis  violarum  ,  ana  J  i  fi  » 
Sagapeni , 

Fiat  ex  arte 


Gummi  ammoniaci ,  ana  3  J  , 
Antimonij  diaphoretici , 
jMercurij  dulcis  , 
f Tulveris  trium  fantalorum  3 
Salis  martis  & 

Tamarlfci  ,  ana  3  fi  , 
Mellis  optimi  abfque  liquoris 
defpumati  tb  vi  5 

eletluarium , 


3  vi  3 


addition c 


R  E  M  A  R  17  E 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  le  fermé,  les  trochifques  alhandal,  l'aga¬ 
ric,  la  rhubarbe,  la  femen ce  de  violettes  &  le  fagapenum;  dune  autre  part  011 
mettra  en  poudre  enfemble. la  gomme  ammoniac  qu  on  aiua  chôitie  en  la  1  mes  ,  la 
myrrhe  fine  &  le  diagrede:  d'une  autre  part  le  fublîmé  doux  8c  l’antimoine  diapho- 
re  tique  ,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  8c  1  011  y  ajoutera  les  fets  8c  la  poudre  des 
crois  fantaux. 


oaü  on  g 


arde- 
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O  il  mettra  chauffer  fui*  un  petit  feu  une  quantité  fiiffifante  de  bon  miel,  ôc  l'on 
en  ôtera  l’écume  :  on  pefera  fix  livres  de  ce  miel  écume  ,  &  Ion  y  mêlera  exa&e- 
ment  les  poudres  avec  un  biftortier,  pour  faire  du  tout  un  éle&uaire 
ra  au  befoin. 

Il  purge  routes  les  humeurs  ,  il  raréfié  les  matières  vifqueufes  &  groffieres  ,  il 
leve  les  obfhu&ions  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  on  en  donne  dans  les  fièvres 
quartes  ,  dans  les  cachexies,  dans  les  maladies  hypochondriaqttes,  dans  l’hydropt- 
fie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

^11  entre  dans  cet  éle&uairè  quatre  fois  autant  de  miel  que  de  poudre,  les  purga¬ 
tifs  font  le  fenné,  le  diagrede,  les  trochifques  alhandal,  l’agaric,  la  rhubarbe  ,  la 
lemence  de  violettes  6c  le  mercure  doux. 

Une  dragme  de  cet  éie&uaire  contient  de  fermé  trois  grains,  de  diagrede,  de  tro- 
cnifques  alhandal ,  d  agaric,  de  rhubarbe  6c  de  femence  de  violettes,  de  chacun 
un  grain  ,  de  iuhiimé  doux  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  cet  éledtiaire  contiennent  de  fenné  fix  grains,  de  diagrede,  de 
trochifques  alhandal,  d  agaric,  de  rhubarbe  6c  de  femence  de  violettes,  de  chacun 
deux  grains  ;  de  fublimé  doux  un  grain. 

Trois  dragmes  de  cet  eleduaire  contiennent  de  fenné  neuf  grains,  de  diagrede, 
de  trochiiques  alhandai ,  d  agaric,  de  rhubarbe,  de  femence  de  violettes  de  chacun 
trois  grains,  de  fublimé  doux  un  grain  &  demi. 

Demi  once  de  cet  eieéfcuaire  contient  de  fenné  demi  fcrupnle,  de  diagrede  ,  de 
trochifques  aihandaj,  d  agaric,  de  rhubarbe  6c  de  femence  de  violettes,  de  chacun 
quatre  grains  ,  de  fublimé  doux  deux  grains. 

Cinq  dragmes  de  cct  éleduaire  contiennent  de  fenné  quinze  grains,  de  diagrede  , 
cie  trochifques  alhandal  ,  d’agaric,  de  rhubarbe,  6c  de  femence  de  violettes ,  de 
chacun  cinq  grains,  du  fublimé  doux  deux  grains  &  demi. 

Six  dragmes  de  cet  élechiaire  contiennent  de  fenné  dix-huit  grains,  de  diagrede, 
de  trochifques  alhandal,  d’agaric,  de  rhubarbe  6c  de  femence  de  violettes,  de  cha¬ 
cun  fix  grains,  de  fublimé  doux  trois  grains. 

Cette  compofirion  efi:  un  mélange  de  remedes  effentiels,  je  rfy  trouve  que  la  pou¬ 
dre  des  trois  famaux  d'inutile. 

Eiechiarium  diafehejien ,  B  art  h,  Montagnana* 

• Succorum  ireos , 
jingurî<&  id  eft  melonls  magni 
ih'dici  y  ana  fb  fi  , 

Coque  ad  jufîam  crajfitudlnem  ,  de  Inde  dijfolv s 
Tàîaprmi  Jïmplicis  le  i  fi  ,  Pulverls  feminls  violarum  , 

Pulpx  fe  b  eft  en  ,  Quatuor  femin,  frîgid,  major , 

Prunorum  &  mundat .  ana  g  i  , 

'f  a  ma  ri ndo  ru  rn  ,  ana  g  v  ,  Diacrydij  3  iij  fi  ^ 

Fiat  eleÜuarium  ufni  reponendum . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  fera  une  déco&îon  de  violettes  dans  laquelle  on  mettra  cuire  les  febefies  6c 
îes  prunes  jufqu’à  ce  qu'elles  foient  moIlcs;on  humeétera  les  ramarînds  avec  la  mê¬ 
me  décodion,  6c  l’on  en  tirera  les  pulpes  par  un  tamis  de  crin  renverfé  :  on  tirera 
les  lues  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire;  on  les  dépurera  .en  les  faifanr  bonite 
lu  un  bouillon  ,  6c  les  paffant  par  un  blanchec  on  y  fera  cuire  les  penides  jufqu’à 


Venus. 


Dofe. 


Purg.  de  te 
côpofiÙQï^ 
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Mercurialis  r  iv 
Tenidiorum  5  viij , 
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confidence  &  miel,  puis  on  y  délayera  hors  du  feu,  les  pulpes  &  le  diaprunum  fim- 
pie  On  pilera  les  quatre  femences  froides  mondées  dans  un  mortier  de  marbre  juf. 
qu’à  ce  qu’elles  foient  bient  en  pâte  ,  on  les  mêlera  dans  la  compofition  ,  on  y  in¬ 
corporera  enfin  le  diagrede  &  la  femence  de  violettes  fubtilcment  pulvenfez  pour 

faire  un  élcéluaire  qu’on  gardera  au  befoin  .  _  .  t  à  r»  «n. 

Vertus.  Il  purge  fans  violence,  on  s’en  fert  dans  les  fievrcs  intermittentes.  La  dofe  en  eft 

Dofe.  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Principaux  Les  principaux  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  fucs  d  ms  &  de  merci  ria« 

r?'8f  de  la  le  ,  la  pulpe  de  tamarinds  ,  les  poudres  de  graines  de  violette  &  le  diagrede. 
copomion.  »Deur  £  de  j.-leauaîre  contiennent  les  extraits  de  dix-huit  grains  de  foc 

5  d’iris ,  Si  demi  fcrupule  de  fuc  de  mercuriale  ,  de  pulpe  ,  de  tamaunds  quinze 
grains,  de  poudres  de  femence  de  violettes  trois  grains,  &  de  diagrede  un  grain  & 

g  16  Demi  once  de  l’éleduaire  contient  les  extraits  de  demi  dragme  de  fuc  d’ins  & 
3  d’un  fcrupule  de  fuc  de  mercuriale,  de  pulpe,  de  tamarinds  trente  grams.  de  pou¬ 
dres  de  femence  de  violettes  fix  grains,  &  de  diagrede  deux  grains  Si  demi.  _ 

Six  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  les  extraits  de  cinquante-quatre  grains  de 
fuc  d’iris.  Si  de  demi  dragme  de  fuc  de  mercuriale,  de  pulpe  de  tamarinds  quaran- 
tecinq  grains ,  de  poudres  de  femence  de  violettes  neuf  grains,  &  de  diagrede  trois 

crains  &  les  trois  quarts  d’un  grain.  ,  r  , 

i  S  Une  once  de  l’éleftuaire  contient  les  extraits  d’une  dragme  de  foc  u  ms  &  de 
’  deux  fcrupulcs  de  fuc  de  mercuriale, de  pulpe  de  tamarinds  deux  fcrupules  &  demi, 
de  poudres  de  femence  de  violettes  demi  fcrupule,  Si  de  diagrede  cinq  grains.  . 

Dix  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  les  extraits  d  une  dragme  &  dix-huit 
grains  de  fuc  d’iris.  Si  de  deux  fcrupules  Si  demi  de  fuc  de  mercuriale,  de  pulpe  de 
tamarinds  une  dragme  Si  trois  grains,  de  poudres  de  femence  de  violettes  quinze 

crrains.  Si  de  diagrede  fix  grains  &  le  quart  d’un  grain.  ,  . 

"  Une  once  &  demie  de  l’éleétuaire  contient  les  extraits  d  une  dragme  &  oemie  de 
fuc  d’iris,  &  d’une  dragme  de  fuc  de  mercuriale,  de  pulpe  de  tamarinds  une  drag¬ 
me  &  dix-huit  grains  ,  de  poudres  de  femence  de  violettes  dix- hait  g*ams,  &  ue 

il  n’étoic  pas  befoin  de  demander  de  la  pulpe  de  prune  dans  cet  eleftua.re  ,  puis 
qu’il  y  entre  du  diaprunum;  la  pulpe  de  tamarinds  ne  m  y  femblc  pas  non  plus  d  u- 
ne  grande  utilité  ,  puis  qu’il  en  entre  dans  le  meme  diaprunum.  .  , 

Les  quatre  grandes  femences  froides  font  rmfes  icy  en  fi  grande  quantité,  qu  cU 

les  font  rancir  Téleétuaire  en  peu  de  tems.  .  .. 

On  peut  fort  bien  fubftituer  le  fucre  commun  aux  pemdes5  mais  il  y  en  entre  trop 

peu  pour  la  quantité  des  pulpes ,  ce  qui  fait  que  l’ele&uaire  ne  peut  pas  erre  garde 

long  tems.  Je  voudrois  le  reformer  en' la  maniéré  fui  vante. . 

Elettuarium  diafekjlen  ernendatm, 

Succor .  radicis  îreos  &  hcïb<x>  7neYCUYÏciUs}  üyiq,  lb  $  * 

S acchari  albl  ib  i  * 

Co quant  ur  Jîmul  cid  wellis  cYdjJltlcTïiy  tune  ffîifee 
JPulpœ  febeflen  îb  b  , 

Dlaprunï  fimplicis  fb  i  f , 

Puheris  feminis  'violarum  §  i  fi  > 

7 '"arteiri  folubilis  ^  9 

Diacryàlj  3  iij ,  .  -  j.  ^ 

Fiat  clctluciYiuiu  b* 


û 


X  3 


ù 


il 5 
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EleÛaarîtnn  faffularum* 


%,  Radiais  vecentis  polypodij  querni  Follorum  forint ,  an  a  ^  ij , 
contufi  5  iij ,  Serninis  aniji  5  ij  , 

zsflthtt  , 

Infundantur  &  coquantur  in  aqut  font  an  t  q.f  deinde  fat  exprejfo  s  colaturd  add? 
Vidpt  pafhdarum  îb  fi  3  Ma'ant  ,  ana  g  iv. 

Sacchari  albi  , 


Coquantur  rurfus  ad  cydoniati  craffitudinem  ,  ct*  quater  in  anno  repovetm, 

REMARQUES. 

On  fera  une  forte  décoébion  cîes  racines,dans  laquelle  on  mettra  infufer  pendant 
Vingt-quatre  heures  le  fermé  8c  l'anis,on  fera  enfuit e  bouillir  legeremenc  rinfufions 
on  la  coulera  avec  exprefîiomon  fera  cuire  les  raifins  dans  de  l'eau,jufqu  à  ce  qu’ils 
foient  mous,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  8c  bon  en  tirera  la  pulp® 
par  un  tamis  de  crin  renverle  ;  on  fera  fondre  la  manne  8c  le  fucre  dans  l'infufion 
de  fenné,  011  coulera  la  difolution  &  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  par  un  petit 
feu  jufqu'en  confidence  d'éle&uaire  folide  ;  alors  on  y  mêlera  hors  du  feu  la  pulpe 
des  raifins  qu’on  aura  deffechée  pour  faire  un  éleduaire  de  confidence  de  cotio-nac^ 
8c  on  le  renouvellera  quatre  fois  l'année. 

Il  amolit  les  humeurs  8c  il  purge  fort  doucement,  on  le  donne  pour  e'vacuer  les 
ferofitez  8c  l’humeur  bilieufe,  on  s'en  fert  dans  les  maladies  de  la  poicrine,  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu'â  une  once  8c  demie. 

Si  l’on  ajoutoit  demi  once  de  tartre  foluble  dans  l’infufion  ,  l’on  tireroit  mieux 
îa  ceinture  du  fenné  ,  &  il  n'exciteroit  point  de  tranchées. 

Il  entre  fi  peu  de  fucre  dans  cet  électuaire  qu’on  ne  peut  pas  le  garder  long-tettis3 
c'eft  pûurquoy  l'Auteur  demande  qu’on  le  cuife  en  confidence  de  cotignac,&:  qu’on 
le  renouvelle  quatre  fois  l’année. 

La  décoétion  étant  chargée  des  fubdances  des  racines  de  polypode  8c  d'althæa  , 
elle  ne  peut  guere  en  recevoir  de  celle  du  fenné  qui  ed  la  principale,  c’ed  pourquoy 
je  ferois  d'avis  qu'on  employât*  la  décoétion  des  racines  pour  faire  cuire  les  raifins^ 
8c  qu’on  mît  tremper  le  fenné  dans  de  l'eau  commune, on  mêleroic  enfuite  la  décoc« 
tion  des  raifins  8c  l’infufion  du  fenné  pour  y  faire  cuire  doucement  le  fucre  8c  la 
manne. 

Sletîuarium  catharîicum  Cœfaretm>  A,  tdMynjlcht* 


uf.  Zingiberis  conditi  §  iv  , 

Refus  fcammonij  5  ij  , 

QonfeSïionis  alkp/mes  5  vj , 

Pulveris  ddarhodon  abbatis  fpï- 
ritu  vitrioli  irrorati , 

tAdifce  ,  fat  eUBuanum 


Cryflalli  tartari ,  ana  §  G  , 
Trochifcorum  galliœ  wofchata  ^  iv  â 
Olei  cinnamorni  9  ij  » 

Syrupi  fupradifti  \ ingiberis  conditi  fq. 


R  E  M  A  R  QU  E  S9 

On  coupera  par  petits  morceaux  le  gingembre  confit ,  8c  Payant  battu  en  pâte 


Vertus* 

Dofc® 


Vertus. 

Dofe. 
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dans  un  monter  de  marbre  avec  un  peu  de  fon  fyrojp,  on  en  tirera  la  pulpe  pat  un 
tamis  ;  on  pulverifera  chacun  feparement  les  trochiiquts ,  le  cryftal  de  tartre  &  la 
refîne  de  fcammonée.  On  fera  épaiflîr  fur  un  petit  feu  huit  onces  du  fyrop  qu'on 
aura  trouvé  avec  le  gingembre  confit  jufqu’à  confidence  de  miel  ,  ©n  y  diffoudra 
hors  de  défias  le  feu  la  pulpe  avec  un  biftonier  ,  puis  la  matière  étant  prelque. re¬ 
froidie,  on  y  mêlera  exactement  les  poudresfia  confection  alkermes,&  enfin  l'huile 
de  canelle,  pour  faire  un  éleéfuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  e fi:  dit  purger  les  humeurs  froides  en  fortifiant  Leftom&ch,  il  excite  l’apetir,!} 
chafie  les  vents.  La  dofe  en  efi  depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Le  nom  de  Cefar  a  été  donné  à  cet  éleChiaire, parce  qu'il  a  été  inventé  pour  Lu- 
faged  'un  Empereur.  De  toutes  les  drogues  qui  y  entrent ,  il  n’y>a  que  la,  refine  de 
fcammonée  de  purgative. 

Demi  dragme  de  cet  éleCtuaire  contient  de  refine  de  fcammonée  cinq  grains. 

9  ij  5  Deux  fcrupules  de  cet  éleCluaire  contiennent  de  refi.ne  de  fcammonée  fi x  grains 

&  le  quart  d’un  grain.  ; 

Une  dragme  de  cet  é'edtuaire  contient  de  refine  de  ficammonee  aix  grains. 
Quatre  fcrupules  de  cet  élecluaire  contiennent  de  refine  de  fcammonée  douze 

grains  6c  demi.  -  .  ,  .  . 

Les  autres  drogues  font  employées  dans  cet  eleclnaire  pour  etendre  les  paitiesaé^ 
îa  refine.en  forte  qu’elle  ne  s’attache  pas  trop  contre  les  membranes  intérieures  des 
vifceres5pour  raréfier  les  humeurs  trop  condenfees  :  on  veut  suffi  qu  elles  fortifient 
1  eftômach  Sc  le  cerveau  pendant  l’aCtion  du  purgatif, mais  ces  deux  effets^ font  bien 
contraires,  Sc  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  les  fibres  des  vifeeres  ptn fient  eue  ctfibi- 
mies  Sc  fortifiées  dans  le  tems  que  le  purgatif  les  irrite  Sc  diflout  les  humeurs  par 

une  fermentation  allez  violente.  .  .  , 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la  deferipuon  de  la. refine  de  îcam* 

menée. 

EleBuarhtm  mtihyiropkum .  D*  , 


5  b , 


5  1 

B  iv 


fid;  Rhabarbari  eleSli , 

Foliorum  ferma  orient .  mupdat .  _ 

Se  miras  genifiœ  , 

R adkum  bryonià  ,  ; , 

Jalapa  , 

Mecboacan , 

Sccimmomj , 

Gumml  gutta , 

7  rochlfcorum  al  bandai 3  an  a  j  1  »  - 
E xtraÜl  totlus  efuU, 

Opopanacis  3 
S'agapeni  3 . 

Fiat  eleÜuarkm  S •  A V 


Gummi  amrnonîaci  & 

Salis  martis  ,  ana  3  vj  3 
E  laterij  §  fv  3  ^ 

Sïiccorum  radicis  ireos  nef  rat  i  s  Qf 
Sambuci  ad  extraSB  mollioris  > 
confi fient iam  infpijfatorum  3 
ana  fb  i  , 

Extralli  mollioris  granorum  junipe - 
ri  & 

Syrupi  de  rhamno  eathartico  >  ana. 

fi?  i  5 


/ 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  tirera  les  extraits  du  petit  efula  ,  du. genievre  Sc  du  concombre  fauvage  en 
la  maniéré  ordinaire  avec  de  l’eau  communion  rapera  les  racines  d’iris  &  de  iuieau3 
pour  enfuite  les  exprimer  Sc  en  avoir  les  Tues  qu’on  fera,  epaiffir  à  petit  feu  en  con¬ 
fidence  de  mieljon  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe,le  fenné,la  femence  de  genc  ^ , 
ks  racines  feches,  Lopopanaxôc  le  fagapenum  :  d’une  autre  part  la  icammonee,^a 
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gomme  g uttê,  la  gomme  ammoniac  qu’on  aura  choifie  en  larmes:  d'une  autre  parc 
les  trochifques  8c  le  Tel  de  mars. 

On  fera  chauffer  le  fyrop  de  nerprun -,  on  y  délayera  les  extraits  &  les  fucs  épaif- 
fis,  puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie,  on  y  mêlera  exa&ement  les  pou¬ 
dres  pour  faire  un  éleêhiaire  qu'on  gardera •  au  befoin. 

Il  purge  puuîament  les  eaux  ,  on  s  en  fer t  pour  l'hydropifie.  La  dofe  en  eft  de- 
puis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cet  éle&uaire  font  la  rhubarbe,  le  fenné,  les  racînes 
de  bryone  ,  de  j alap  8c  de  mechoacam  >  la  fcammonée  ,  la  gomme  gmte  ,  les  tro¬ 
chifques  alhandal ,  les  extraits  d’efula ,  de  concombre  fauvage  ,  d'iris ,  de  fureau 
&  le  fyrop  de  nerprun. 

Une  dragme  de  la  compofîtion  contient  du  fyrop  de  nerpun  dix-huîc  grains  ,  des 
fucs  épaiffis  de  racines  d'iris  8c  de  fureau  de  chacun  demi  fcrupule,  deda  rhubarbe, 

*  du  fenné  ,  des  racines  de  bryone  ,  de  jaiap  &  de  mechoacam  ,  de  la  fcammonée  , 
de  la  gomme  gutte  8c  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain  ,  de  l'extraie 
d’efula  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  de  l'elaterium  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  la  compofîtion  contiennent  du  fyrop  de  nerprun  demi  dragme, 
des  fucs  épaiffis  de  racines  d'iris  3c  de  fureau  de  chacun  un  fcrupule ,  de  la  rhubar¬ 
be  ,  du  fenné,  des  racines  de  bryone,  de  jalap  8c  de  mechoacam  ,  de  la  fcammonée7 
de  îa  gomme  gutte  8c  des  trochifques  alhandal  de  chacun  deux  grains ,  de  l'extrait 
d’efula  un  grain  8c  demi  ,  de  l'elaterium  un  grain. 

Trois  dragmes  de  la  compofîtion  contiennent  du  fyrop  de  nerprun  cinquante1  qua¬ 
tre  grains*  des  fucs  épaiffis  de  fureau  8c  d'iris  de  chacun  demi  dragme,  de  la  rhubar¬ 
be,  du  fenné,  des  racines  de  bryone,  de  jalap  8c  de  mechoacam  ,  de  la  fcammonée 
de  la  gomme  gutte  8c  des  trochifques  alhandal  de  chacun  trois  grains  ,  de  l’extrait 
d’efula  deux  grains  8c  le  quart  d'un  grain  ,  de  l’elaterium  un  grain  &  demi. 

Demi  once  de  la  compofîtion  contient  du  fyrop  de  nerprun  une  dragme,  des  fucs 
épaiffis  des  racines  de  fureau  -8c  d'iris  de  chacun  deux  fcrupules,  du  fenné  des  raci¬ 
nes  de  rhubarbe  ,  de  bryone  ,  de  jalap  8c  de  mechoacam  ,  de  fcammonée  ,  de  la 
gomme  gutte  8c  des  trochifques  alhandal  de  chacun  quatre  grains*  de  l'extrait  d*e* 
ft-la  trois  grains ,  de  l’elaterium  deux  grains.- 

Rlecîimium  hyàragogum  3  Zuvelfèra 

Qortkls  medlani  fambuci  ÿ 
R xdlcum  ebull ,  and  g  iii  , 

Gucumeris  afinlnl  §  il  3 
Seminis  ebull  g  i  , 

Inel fa  &  c  on  tu  fa  cognant  ur  in  agu&  fimplicis  f  g;  ad  lt>  ii  cir  citer  9  faUa  coîatura  £§ 
exprejfione  ,  déco  ci  Pim  clarifiée  tur  cul  admiceantur  , 

S  acchan  albi  Mellis  difpumati ,  an  a  J  x, 

>  Cognant  ur  rurfus  ad  fa'tis  craffam  *  confiflentiam ,  in  fine  adde 
^Pulverîs  jalapœ  §  iii  >  -  Nucis  mofchat'A  ». 

Cinnamomi  5  vi  3  Gummi gutt<& 

Caryophyllomm  *  Elaterii  ana  §  60 

Mlfce  Fiat  elechtarium: 

R  E  MARQUE  S. 

On  mettra  bouillir  les  ingrediens  marquez  dans  ce  qu’il  faudra  d’eau  »  pogf# 

y  m 


A  fart , 

Eollorum  helleborî  nigri ,  & 
Gratis  Del  ana  ?  i 


Vertus; 

Dofc. 

Ingredkms 
Purgatifs 
de  ceuc 
compofî- 
tion  &  leur 
quanciré 
far  chaque 

Dofec 

5  j  * 


3  ü* 


3  iij  i 


Vertus» 
Dofe 

ÏMrgat.  de 
la  compo 
linon,  ôc 
leur  quan 


le» 


«  e 

%n 


X  in 
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avoir  deux  livres  de  forte  décoction  coulée ,  exprimée  &  clarifiée  par  refidenct.on 
y  difloudra  le  lucre  &  le  miel  ,  &  l'on  fera  cuire  la  diflolution  à  peut  feu  julqu  en 
confidence  d’opiatc  ,  on  retirera  la  badine  de  deflus  le  feu  ,  &  quand  la  matière  fe¬ 
ra  à  demi  refroidie,  l'on  mêlera  eïa&emenU'elatetium  &  les  poudres  ,  pour  taire 

du  tout  un  éleftuaire  qu’on  gardera  au  beloin.  .  _ 

c  H  partre  vigoureufement  les  feroiîtez  par  les  Telles,  &  quelquefoispar  le  vomilie- 
'  ment,  on" s1  en  fert  pour  i'hydropiue.  La  doie  en  eft  depuis  une  dragme  ju  qu  a^trois. 
•uwu-  «■  Les  purgatifs  de  cette  compoCtion  font  l'écorce  moyenne  de  fureau  ,  les  racines 
Sf  r'  d  VHe  S.  concombre  r»uvig,  ,  *  grain,  d1,,ebfc .  ï.f.nn.  ,  dr  M.  d  elle- 
chaque  do-  bore  noir  ,  de  gratia  Dei  ,  le  jalap  ,  la  gomme  gutte  &  i  elacenum. 

‘  Une  dragme  de  l'eleftuaîre  hydragogue  contient  les  fubftances  de  cinq  grains  & 

demi  dèla  fécondé  ccorce  de  fureau  ,  de  cinq  grams  &  demi  de  racine  d  hytble,  de 
cuatre  grains  de  racine  de  concombre  fauvage  de  trois  gra.ns  de  ^ 

ble  de  deux  grains  d'afarum  ,  de  deux  grains  de  feuilles  d  ellebore  non  ,  &  de  deux 
grains  de  feüilles  de  gratia  dei  ;  des  poudres  de  jalap  cinq  grams  &  demi ,  de  gom- 

me  gutte  &  cFelaterium  de  chacun  un  grain. 

Deux  dragmes  de  l’éleétuaire  hydragogue  contiennent  les  fubftances  d  onze  grains 

de  la  fécondé  écorce  de  fureau,  d'onze  grains  de  racine  d  hyeble  ,  de  huit  grau 
rad'ne  de  concombre  fauvage  ,  de  fix  grains  de  femence  d'hyeble,  de  quatre  grains 
d'afarum  de  quatre  grains  de  feüilles  d'hellebore  noir,  &  de  quatre  grains  de  feuil¬ 
les  dtTgmia  dei,  des  poudres  de  jalap  onze  grains ,  de  gomme  gutte  &  d  elacenum 

Trois  dragmes  de  l'éleéhiaire  hydragogue  contiennent  les  fubftances  de  feize 
grains  &  demi  de  la  fécondé  écorce  de  fureau  ,  de  ferze  grains  > 

d'hveble  ;  de  demi  fcrupule  de  racine  de  concombre  fauvage  cse  ne  if  grams.de 
femence  d'hyeble  ,  de  fix  grains  d'afarum  ,  de  fix  grains  de  feuilles  d  elebore  noir  , 
&  de  fix  grains  de  feüilles  de  gratia  dei  ;  des  poudres  de  jalap  feize  grains  &  dem  , 

de  gomme  gutte  8c  d'élaterium  de  chacun  trois  grains.  ..  ,v 

La  candie  ,  le  gyrofle  &  la  mufeade  ne  fervent  dans  cette  compofi  ion  qu  à 
U  ,11,  „,  m.n,„e  point ,  ces  ingreliens  ,  “ 

corrige,  les  purgatifs,  &  pour  forriSer  les  patries  nobles  “"“'i.'»' 
ils  ne peuvent  faire  ni  l'un  ni  l'aurre  en  ce  rencontre  comme  f  11 >!  ; 

:c  trou  ver  ois  à  propos  de  les  retrancher  de  la  corn  poli  non  ,  &  de  meme  en  leur 
place  une"  once  de  tartre  folublequi  corrigeroit  mieux  les  purgatifs  que  toute  autre 

drogue, 

"EleEîueinum  hyàr  adogum  S jlvii  Dclboe. 

txtraSH  juniperi 
Pulp£  tamanndorum  am 
TkadlcU  jalapœ  »  §  *  ^  > 

Scammonri  ^UcH  J  1  > 

jtfifcfi  Fiat  elettuarïum  S,  A. 

R  E  M  A  R  Q_  U  E  s.  < 

,  r  »  de  hpan  commune  enla  maniéré  ordinaire. 

L'extrait  de  gemevre  k  préparé  avec  de  leauco.^  ^  ^  on  en 

On  humectera  fix  ou  ftpt  onces  ,  deflecher;on  pulverifera  eniem- 

■  la  candie,  le  fenouil  &  le  jalap,  on  mettra  en  poudre  fepaiemem  ta 


IV 


Cinnamomi  , 

Semi'Aisfœmculi  dulcis  ,  ana  5  h  > 
s accbari  albi  in  aipia  commun  foluti 

&  cofli  5  x. 


b 
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on  fera  cuire  le  fucre  avec  de  l’eau  jufqu’à  confidence  d’opiate  ,  on  y  mêlera  hors 
du  feu  la  pulpe  ,  l’extrait  8c  enfin  les  poudres  pour  faire  un  éleduaire. 

il  purge  les  ferofite2  ,  on  s’en  1ère  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  goutte  fciaüque  :  Verras, 

La  dbfeen  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix.  Dofc. 

Les  purgatifs  principaux  de  cette  compofition  font  la  feammonée  &  le  jalap  ;  pour 
les  tamarinds3  leur  qualité  purgative  eft  fi  médiocre  qu’on  ne  doit  pas  les  compter.  dc^Ucori 
Une  dragme  de  l’éleduaire  hydragogue  contient  de  jalap  quatre  grains  de  demi,  pofoion* 
de  feammonee  trois  grains.  g  i  % 

Deux  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  de  jalap  neuf  grains  3  de  feammonee  5  ij3 
fix  grains. 

Trois  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  de  jalap  treize  grains  8c  demi ,  8c  de  5  üjy 

feammonee  neuf  grains,  .  # 

Demi  once  de  l’éieduaire  hydragogue  contient  de  jalap  dix-huit  graii:s,de  rcam-  g  fi  ? 


monée  demi  fcrupule.,  9  . 

Cinq  dragmes  de  l’éieduaire  contiennent  de  jaiap  vingt-deux  grains  ce  demi ^de  ^  v  j 

feammonee  quinze  grains. 

Six  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  de  jalap  vingt-fept  grains  8c  de  fcam-  3  vj  y 
monée  dix- huit  grains. 

Les  tamarinds  me  femblent  mal  aproprîez  dans  cette  compolition  à  eaufe  de  leur 
qualité  aftringente  ,  je  voudrois  mettre  en  leur  place  de  la  cane  ou  de  la  manne, 

La  canelîe  &  la  femence  de  fenoiiil  ont  été  ajoutez  ici  pour  fervir  de  corredifs 
sux  purgatifs,  quoiqu’il  n’en  ayent  pas  befoin,  on  pourroir  leur  fubiliruer  le  tarrre 
foluble  qui  eft  apéritif  8c  nn  peu  purgatif  ;  je  voud  rois  donc  reformer  cet  éleduaire 
-en  la  maniéré  fui  vante. 


Rlecïùarîum  hjàr^gogum  emenâtuum^ 

'ïg  .  Saccharl  albl  §  x  , 

Coquantnr  in  aqu&  commuais  q*  fad-meilis  confîjïentiam^  tunefflifeç  f  XÎT&çw’tP# 
granorum  juniperi  &  caffiœ  pJhi-Lz  ana  g  iv  3 

Tandem  infperge  pnlverem  radicis  jalapœ  5  i  f  3 
S ’cammonij  elelH  g  i  , 

T artari  folkbilis  g  fi  » 

^  Fiat  cte&uarhm  5,  Av 


-  Eleftuarium  Catharticum  violatum  >  <tA»  Mynfakt* 

Confervâ  r violànm  recenter  vitriola -  Cinnamomi  , 

tœ  ^  vil j  ,  Qaryophyllornm  > 

HermodaÏÏylovum  mundatorum^F  3  Zinglberis  albi  an  a  3Jj* 

Refîna  feammonij  g  ii  fi  ,  1  Olei  cymini  9  ij  » 

T  artari  vitriolati  g  i  fi  , 

Gum  fyrupl  è  fucco  viol  arum  vitriolati  ife  ij ,  fat  deBuarium  S . 

REMARQUES . 

On  pulverifera  enfembîe  les  hermodades-,  la  canelle,  les  gyroHés  &  le  gingem^ 
bre.-d’une  autre  part  la  refine  de  feammonee  8c  le  tartre  vimolé^on  mêlera  quelques 
gantes  d’efprit  de  vitriol  dans  la  conferve  de  violette  8c  dans  le  fyrop  violât  en  confifi 

*17  T  K 
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Ingrediens 
putgac.  de 
l'éjeftiiaire. 
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3'i» 

V  «  *  O 

3UJ> 
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tcnce  de  mîe!5  oïl  y  dilâyera  lu  confervc  hors  de  deüus  le  qüâiîd  j.&  nistiefè 

fera  prefque  refroidie  ,  on  y  incorporera  les  poudres  ôc  enfin  l'huile  de  cumin  pour 

faire  du  tout  un  eledfcuaire  qu  on  gardera  au  hefoiiia  # 

Il  purge  les  ferofitez,  il  eft  propre  pour  les  goutteux,  pour  la  fciatîque ,  pour  les 
douleurs  de  jointures.  La  dofé  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à  trois. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cet  eiedfuaire  font  les  hermodacfces,la  refine  de  fearn-* 

monée  &  le  tartre  vitriolé.  r  . 

Une  dragme  de  cet  éleétuâire  contient  des  hermodaétes  dix  grains  ,  de  reiine  de 
feammonée  quatre  grains ,  du  tartre  vitriole  deux  grains  &  demi.  _  ,j 

Deux  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  des  hermoda&es  vingt  grains  ,  de. la 
refîne  de  feammonée  huit. grains  ,  du  tartre  vitriolé  cinq  grains. 

Trois  dragmes  de  l’éleéhiaire  contiennent  des  hermodaétes  trente  grains  ,  de  la 
refîne  de  feammonée  demi  fcrupule.du  tartre  vitriolé  fepe  grains  &  demi.  _  _ 

La  canelle  ,  les  gyrofles ,  le  gingembre  &  l'huile  de  cumin  ont  ete  mis  ici  pour 
fortifier  les  parties  nobles, pendant  que  lespurgatifs  agiiTent^mais  ils  ne  fervent  qü'a 
donner  plus  d'acreté  au  remede,car  ils  ne  peuvent  pas  tomber  quand  le  purgatif  eft 
en  aétion:&  quand  même  bon  pourrait  dans  ce  temps-là  raffermir  les  fibres  des  par- 
ties  ,  il  faudroit  l’éviter  ,  parce  qu’on  empêcheroit  par-là  que  les  humeurs  lie  ter- 
jnenta  fient  .&  ne  fondiffent  fuffifamment  pour  s’écouler  par  le  venue. 

Elettuwitim  rofœtum 

Sucel  rofarum  pallidarum  ib  ij  »  zA tanna  §  üj , 

Sacchari  albi  5  ix  , 

Coquantur  Jimul  igm  lent*  ad  melüs  crafflmdinem  .  tune  adde  pdverem  fegumm 

Scammonij  3  vj  ,  GallU  mofebau  s 

Trochifcorum  de  jpodio  3  fi  ,  Croa  aria  $  i- 

ÏBsrberis  3  ij , 

Hat  eleEluanum  S.  tA. 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

Mefué  demande  dans  cette  defeription  du  fuc  de  rofes  rouges  .  mais  il  doit  en-, 
tendre  du  fuc  de  rofes  incarnates  qui  eft  purgatif,  &  non  pas  du  fuc  de  rofes  pour¬ 
prées  qui  eft  afttingent,  à  moins  qu’il  n’eût  deflein  de  modérer.  par  ce  fuc  aftnn- 
gent  il  purgatif  de° la  feammonée  ,  mais  cette  gomme  n  a  point  befoin  de  ce  cor- 

16  On  cüeillira  donc  les  rofes  pâles  ou  incarnates  avant  le  lever  du  foleil ,  quand  el¬ 
les  font  à  demi  épanoiiies  &  hautes  en, couleur  ,  on  les  mondera  de  leur  pécule  ,  on 
es  battra  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu*  ce  quelles  fuient  en  pâte,  on  les  cou¬ 
vrira  &  les  ayant  laiftëes  digerer.à  froid  quelques  heures,  on  les  exprimera  pour  en 
avoir  le  fuc, on  expofera  ce  fuc  au  foleil  dans  une  bouteille  de  verre, pour  e  fane  un. 
peu  depurer,  puis  011  le  paflera  par  un  blanchetion  difloudra  dans  ce  fuc  le  fucre  c 
fa  manne,  cumulera  la  diflblution,  &  l’on  en  fera  évaporer  a  petit  feu  1  humidité 
dans  un  plat  de  terre  vernifié  jufqu’à  confidence  de  miel, on  retirera  la  manere  de 
deffus  le  feu  ,  &  lorfqu’elle  fera  prefque  refroidie, on  y  melera  exactement  les  po.i- 

4res  pour  faire  un  eledtuau'e. 


i 
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Il  eft  dît  pitrgêr  principalement:  la  bile,  on  s'en  fert  pour  la  jaunîfTe,  pour  la 
goutte,  pour  les  vertiges*  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix. 

Le  purgatif  principal  de  cet  eleéluaire  eft  la  fcammonée  ;  la  manne  6c  les  rofes 
lui  donnent  auffi  quelque  petite  vertu  purgative  mais  bien  foible. 

5Ur  chaque  dragme  de  cec  eledtuaire  il  entre  trois  grains  de  fcammonée. 

Sur  deux  dragmes  de  cet  eleduaire  il  entre  fix  grains  de  fcammonée. 

Sur  trois  dragmes  de  cet  eieduaire  il  entre  neuf  grains  de  fcammonée. 

Sur  demi  once  de  i'eieétuaire  il  entre  demi  fcrupule  de  fcammonée. 

Sur  cinq  dragmes  de  l'éieébuaire  il  entre  quinze  grains  de  fcammonée. 

Sur  fix  dragmes  de  Teleduaire  il  entre  dix-huit  grains  de  fcammonée. 

Mefué  demande  quon  falTe  cuire  la  fcammonée  avec  la  manne,  le  fucre  Sc  le  fuc 
de  rôle,  mais  comme  par  cette  coclion  il  fe  pert  beaucoup  des  parties  purgatives  de 
fa  gomme ,  il  eft  plus  à  propos  de  l'employer  en  poudre.  * 

Les  trochifques  qu’on  fait  entrer  dans  la  poudre  y  font  plus  nuifîbles  qu'utiles  , 
parce  qu'ils  font  la  plufpart  compofez  d'ingrediens  aftringents  ;  le  faffran  n'y  fait 
point  de  mal,  mais  il  n'y  fert  de  rien,  je  voudrois  retrancher  ces  ingrediens  6c  met¬ 
tre  en  leur  place  fix  dragmes  de  fel  de  foulfre  préparé  comme  je  l'ai  décrit  dans 
mon  livre  de  Chymie  ,  il  hâteroit  l'aéfcion  des  purgatifs  par  fes  parties  pénétrantes, 
il  aiderolt  à  la  précipitation  &  à  l'évacuation  delà  bile  par  les  felles  6c  par  les  uri¬ 
nes  Sc  il  rendroit  l'elechiaire  plus  agréable  au  goût  &  à  la  vue.  Je  ferais  donc 
vis  qu'on  reformât  cette  compoficion  en  la  maniéré  fuivante, 

EleùJuarium  ro fatum  emendatwn, 

Df.  Succl  rofarum  pallïdarum  1b  ii  5 
ftfcwnà  calàbrini  & 

Sacchari  atbi  ana  ife  $  , 

M ifceantur  &  evaporentur  Igné  lento  ad  confftentiam  mellls ,  tnnç  infperge  pulvi* 
rmfcammorài  &  faits  fulphuris  ana  5  vi , 

F iat  eleÜuarîmn  S.  A.  dofis  erlt  à  3  i  ufque  ad  3  vi. 
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3  v  * 
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Elechiarium  cathœrticum  ro fatum  ,  A9  MjnÇicht* 

QjC.  Confèrvœ  rofarum  ntbrarum  vitriolât  a  g  vij  , 

S cammonii  rofati  trochifcati  A,  Mynficht  3  x  , 

Rulveris  diarhodon  abbatis  fpiritn  vitrioli  irrorati  3 
Nitri  purificati  3  i  15  ., 

Qlei  cinnamomi  9  i 

Cum  modico  fyrupi  rofati  folutlvi  vîtriolati  fat  eleüuarîum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  chacun  fcparément  les  trochifques  de  fcamhionée  rofate  &  le 
falpêtre  purifié,  on  les  mêlera  avec  la  poudre  diarhodon  qu'on  aura  arrofée  de 
quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol;  on  délayera  la  conferve  de  rofe  avec  environ 
deux  onces  de  fyrop  de  rofes  pâles,  on  y  mêlera  environ  une  dragme  d’efprit  de 
vitriol,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  6c  l'huile  de  canelle,  pour  faire  un  ele* 
éluaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  fans  violence  principalement  l'humeur  bilieufe,  il  arrête  le  vomiffement.  Vertus. 
La  doié  en  cfl  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois.  Dofc* 


Purgàfc.  de 
sôpofition» 


5  !î  > 

4  M- 

Z  III  * 
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Il  n’y  a  ici  que  la  fean  monde  de  purgative,  tous  les  autres  ingrediens  n  y  lonf 

mêlez  que  pour  !a  corriger.  .  .  _  ,  .  ,  _ 

Une  dragme  de  leleâuàire  cathartique  contient  fept  grains  &  demi  de  tcammo* 

née  rofate.  -  , 

Deux  dragmes  de  l’ele&uaire  contiennent  quinze  grains  de  Icammonee. 

Trois  dragmes  de  i'ele&uaire  contiennent  ving-deux  grains  &  demi  de  feammo» 
monee  rofate. 

La  conferve  de  rores  pâles  ou  Incarnates  qui  eft  purgative  convièndroit  mieux 
dans  cet  eleduaire  que  celle  de  rofes  rouges  qui  eft ;  ajlrin genre.  • 

La  poudre  diarhodon  abbatîs  de  1  huile  de  canelle  font  inuti  es  ici ,  e  es  y  ont 
été  mifes  pour  fortifier  les  parties  nooles,  mais  elles  ne  ^peuvent  pio  uire  eure  et 
pendant  que  le  purgatif  agit,  feloa  que  je  l  ai  lemarque^ailleurs,  i  et  oit  ien  P 

à  propos  de  faire  prendre  ces  fortifiants  les  jours  qui  fuivent  a  purgation. 

EleÛuarium  diafarum  %  Ferndii. 

y  A  -  Vil]  3-, 

Coquantur  in  meUis  crajfitiem  9  fubducio  igné  *  wfpergo  . 

1  --  tor.  &  arefxmorum  ana$  i  » 


Yœnlculi , 
Qlhnarmmi  ana  3  üj» 
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Pulverem  radms  a  fart  ij 

Pèponis  are fdB a  * 

8  e  min  Mm  raphani  & 

Urtic&in  aqtia  rofarum  macéra» 

Confie  e  in  eledkuarikin  h  quidam  5,  PP  ] 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

Gn  mettra  fecher  au  foleil  de  la  racine  de  courge  :  on  fera  tremper  quelques 

heures  les  femences  de  rave  &  d’ortie  dans  de  1  eau  de  rofe,  puis  on  ‘f  “^r’ 

on  pulverilera  enfemble  les  femences,  les  racines  &  ia^aneUe  i  o n  iera  cuire  es» 
fyrops  en  confidence.  àt  miel,  6c  quand  ils  feront  a  demi  re  roiais,  on  y  mêlera 

poudres  pour  faire  un  eleduaire,  _  r 

V  U  fait  vomir  doucement  &  il  purge  par  les  telles,  il  leveles  obftrudions.  La  do- 

fe  en  eft  depuis  une.  dragme  jufqu’à  fix.  ^ 

L’effet  vomitif  de  cette  compofition  vient  de  1  afaruirt^ 

Une  dragme  de  diafarum  contient  fept  grains  de  racine  d’afarum 
Deux  dragmes  de  diafarum  contiennent  quatorze  grains  de  racine  d  aiarum. 
Trois  dragmes  de  diafarum  contiennent  vingt-un  grains  de  racine  d  aiaruro. 
Demi  once  de  diafarum  contient  vingt-huit  grains  de  racine  d’afarum. 

Cinq  dragmes  de  diafarum  contiennent  trente,  cinq  grains  de  racine  d  ai  arum. 
Six  dragmes  de  diafarum  contiennent  quarante-deux  grains  de  racine  d’afarum. 

Par  l’infufion  qu’on  fait  des  femences  dans  l’eau  de  tofe,  on  les  prive  de  la  puis 
grande  partie  de  leur  vertu,  il  n’y  a  aucune  neceffité  de  faire  cette  înfuhon ,  car 

ces  femences  ne  contiennent  aucune  qualité  contraire.  ,  . 

Comme  cette  compofition  tire  fa  vertu  «tactique  de  l’afarnm,  il  me  paroit  fort 
inutile  de  la  tenir  dans  les  boutiques,  on  n’a  qu’à  enployer  en  place  la  racine  d  a- 
farum  pulverifée  ou  en  infufton,  on  en  verra  un  effet  plus  prompt  &  plus  allure  que 
de  cet  eleduaire  qui  eft  farci  d’ingredïens  inutiles,  mais  on  ne  fe  fert  plus  guere 
de  c6  remede,  depuis  qu’on  a  mis  en  ufage  les  préparations  d  antimoine.  ( 

Lorfque le  vomitif  agit  il  faut  faire. prendre  au  malade  quelques  cutUerees  de 

bouillon  gras,  afin  de  faciliter  le  vomiflement  :  fi.  l'on  ne  vomit  point  ou  kl  on 
ne  vomis  que  peu ,  l’effet  va  par  les  felles. 
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La  racine  dafiarum  coudent  un  foulfre  fallu  qui  agiflant  dans  l'eftomach  peu  de 
temps  apres  qu’on  l’a  pris,  en  picotte  les  fibres  &  y  excite  la  convulfion,qui  fait  que 
les  nerfs  de  ce  vifcere  le  gonflant  &  par  confequent  fe  racourcilTant,ils  élevent  avec 
violence  ce  qu’il  contîent,&  ils  le  pouflent  dehors  par  la  boucherais  fi  l’efiomacli 
fc  trouve  aflTez  fort  pour  foucenir  cette  irritation  fans  s’ébranler,  Tafarum  a  le  tems 
de  defcendre  dans  les  inteftins,  &  d'y  exciter  la  même  fermentation ,  alors  la  pente 
des  humeurs  tend  par  les  Telles. 

’EleBuarium  dîaturblth  minérale  ,  A,  Mynficht* 

Mithridat  ü  darnocratls  5  iij ,  Qlel  carmlmtlvl  A.  Mynficht , 

'Turbith  mlneralis  ,  an  a  3  i  , 

Pulverls  dlarrhodon  abbatls  ,  an  a  J  fi  ,  Syrupi  de  jujubis  q.  f, 

Splritus  vltrioli  reBlficatl  9 

Tint  eleÜnariurr « 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

t  On  mêlera  avec  le  mithridat  quatre  onces  de  fyrop  de  jujubes  cuit  en  confiden¬ 
ce  de  miel ,  on  y  ajoutera  refprit  de  vitriol,  l’huile  carminative  3c  les  poudres,  ou 
agitera  long-temps  le  mélange  avec  un  biftortier  &  l’on  gardera  cet  éleâmaire. 

Il  purge  violemment  par.  le  vomiflement  3c  quelquefois  par  les  Telles,  il  ed  propre  Vermf* 
pour  la  verole,  pour  l’hydropifie,  pour  la  pede.  La  dofe  en  ed  depuis  demi  dragme  Dofc» 
jufqu’à  une  dragme  3c  demie  en  bolus.  Emetiques 

Toute  la  vertu  émetique  de  cette  compofirion  vient  du  turbith  minerai.  pofuion 

t  Demi  dragme  de  i’éieduaire  contient  deux  grains  3c  le  quart  dhin  grain  de  tur-  *  $ 

Une  dragme  de  héledfcuaire  contient  quatre  grains  3c  demi  de  turbith  minerai.  g  î , 

Une  dragme  3c  demie  de  l’éleétuaire  contient  fix  grains  3c  les  trois  quarts  d*un  5  i  fi  s 
grain  de  turbith  minerai. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  defeription  du  turbith  minerai. 

1!  ne  faut  point. ufer  de  cet  éiedruaire  en  breuvage  ,  de  peur  que  quelque  portion 
de  mercure  ne  demeurât  entre  les  dents  &  ne  les  ébranlât.  , 

Le  mithridat ,  la  poudre  diarhodon  3c  l’huile  carminative  font  employez  dans 
cette  compofirion  pour  refifter  au  venin,  3c  pour  fortifier  l’eftomach  contre  l'a&icm 
du  turbith  minerai,  mais  ces  ingrediens  font  inutiles  pendant  que  le  vomitif  agit  „ 
il  vaudroit  mieux  les  garder  pour  en  faire  prendre  le  lendemain  de  la  purgation. 

Le  meilleur  correctif  qu’on  puifle  donner  au  turbith  minerai  eft  le  bouillon 
gras ,  parce  qu’il  facilite  le  vomiflement  en  adouciflant  l’acreté  du  remede  ;  cette 
préparation  me  paroîtdonc  fort  inutile  ,  il  fufKt  de  garder  le  turbith  rainerai  pur* 
pour  en  faire  prendre  en  pilule  ou  en  bolus  quand  on  voudra  ,  incorporé  dans  ut* 
peu  de  conferve  de  rofe  ou  de  violette. 


Dlacridij  , 

Aermodaltylorum  ana  ^  i  » 

Cofil , 

C aryophyllorum  , 

çjfaifcc ,  fiat  eleBuarium  S .  A, 


Blecinarium  caryocoQinum. 

Tblngiberîs  , 

Gyminî  ana  ^  fi  > 

.  çjlleilis  defpumati  ^  xvj , 
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REMARQUES*.  ffi 

On  pulverifera  feparement  le  diagrede  &  les  autres  drogues  ènfembléjOn  mêlera 
les  poudres  dans  le  miel  écumé  3c  cuit  en  confidence  d’opiate,  pour  faire  un  elec« 
uiaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Vrrtus»  ll.eft  employé  pour  purger  les  férofitez  bilieufes  &  mélancoliques ,  on  s  en  fert 
Do(e.  pour  les  goutteux,  pour  purger  le  cerveau.  La  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  ju.fi-. 
i  qu'à  demi  once,. 

i’éicduairc.  he  purgatif  dè  cet  éleduaire  vient  du  diagrede  &  des  hermodades. 

5  1  s  Une  ^l^a§lI>e  cet  éleduaire  contient  du  diagrede  ôc  des  hermodades  de-  cha* 

cun  trois  grains  6c  demi. 

g  ij3  Deux  dragmesde  l'éleduaire  contiennent  du  diagrede  Sc  des  hermodades  de 
chacun  fept  grains. 

5  ni  3  Trois  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  du  diagrede  &  des  hermodades  dè 
chacun  dix  grains  Sc  demi, 

g  Demi  once  de  leleduaire  contient  du  diagrede  &  des  hermodades  de  chacun, 
quatorze  grains. 

Il  ’n'ÿ  a  que  les  purgatifs  d'effentiels  dans  cette,  compofuion  >  lé  reftc,ne  fert  pag 
i  grande  chofe. 


Eleciii&Ymm  cathaYtïcim  Ciïryophyilatttm  }  sJMynjlcht, 


OjC,  Conferve  forum  tumee  vitriolan¬ 
te  5  f  Vlj  3 

Turbith  albi  &■  gummofi  §  ij  •, 

S cammonij  rofati  A,  Mynfcht  g  x  5 . 
C ’làryophyllornm  elçclorum  §  i\ 


Cryfalli  tartarî  5  vi* , 
Cinnamomi  , . 

Macis  ana  g  i  fi  5 
Qlei  ar  antior  um  9  i* 

Syruyl  cortîcis  citri  5  xvij  3 . 

f  at  ele&mrium  Si  çAl 


Conferve 

«ficeillet 

vitriolée* 


Vertus., 
Dofe. 
Purgar.  de 
la  compofî- 
siça. 

51* 


3"> 


s»  ; 

5  «J  > 


fi. 


R  EM  ARQUE  SC 

0h  pulverifera  enfemble  fubtilement  le  turbith  ,  les  gyroflés ,  Rcanelle  3c  lô  j 
macis ,  on  mettra  en  poudre  feparement  laTcammonee  6c  le  cryftal  de  tartre  ,  en 

mêlera  les  poudres. .  #  9  ,  r  . 

On  incorporera  dans  là  conferve  d'œillet*  environ  démi  dragme  d  elpnt  de  vit 

triol  pour  la  vitrioler;  on  fera  cuire  du  fyrop  dTcorce  de  citron  en  confidence  d  o-- 
plate,  on  y  , démêlera  la  conferve,  puis  les  poudres ,  6c  enfin  l'huile  d  orange  pour* 
faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché^ 

Il  purge  la  pituite  craffeôc  les  ferofitez,  on  peut  s'en  lervîr  dans  i'epiîeptie,dans;  i 
Tapoplexie,  dans  l'hydropifie.  .La  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu  a  fix.  j 

Les  purgatifs  dé  cette  compofition  font  le  turbith  6c  la  feammonee  rofate.  ! 

Une  dragme  de  l'éleduaire  contient  dc.turbuh:  cinq  grains,  de  feammonée  trois*  l 

grains.  ^  a  , 

Deux  dragmes  de  l'éleduaire  .contiennent  de  turbith  dix  grains ,  de  *camraoneeq 

fix  grains. 

Trois  dragmes  de. l'éleduaire  contiennent  de  turbith  quinze  grains ,  de  Icam-  - 
monée  neuf  grains. 

Demi  once  de  l'éleduaire  contient  de.nubith  vingt  grains,  de  feammonee  demi'. 

fcrupule.  , 
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Cinq  dragmes  de  l'elc&uaire  contiennent  de  turbith  vingt- cinq  grains,  de  fcam  X  V  ? 
monde  quinze  grains.  &  ^ 6  0  * 

_  Six  dragmes  de  l'eieftuaire  contiennent  de  turbith  trente  grains,  de  fcammonee  3 
dix- huit  grains. 

Les  gyrofl.es,  la  canelle,  le  macis  &  l’huile  d’orange  me  paroifient  inutiles  dans 
cette  compofidon  purgative  ,  on  pourroît  les  en  feparcr  pour  en  faire  une  poudre 
dont  on  fe  fervkoit  après  la  purgation  pour  fortifier  le-cerveau  ôc  l’eîtomach, 

Eleci  umwm  I.nàmn  ma  jus  ,  Mef 


FfL,  Turbith  optimi  §  vi  g  il 
Sacchari  cry fl  alUni  & 
i FReniâiorum  ana  •§  ii  fi  ?  _ 
Dïacrydij  g  î  fl ,  . 
Cinnamomi , 

Càryopbyllomm  S' 

IsTardl  indicé  , 

Rofarum  rubrarum  3 


» 


Gy  péri  ana  |  fl 
San  t  ali  ci  tri  ni  g  ii  fl  , 
Lîgni  aloes  , 

Nucis  mofehatœ  ,  ### 
OulangA  m'noris  9 
Cardamomi  majoris 
Àîworis 2 
Afàri3 

M  affiche  s  ana 


9  3 

11 


5 


5  i  5  - 


Cajfiœ  ligne  œ  > 

.  zJddacis  , 

^  art  e  fiat  pul  vis  oleo  amygdalar.  dulcium  confricanâus  &  fe  menti  fyrupo  exâ* 

piendus „  ^  y 

i  ^  Suce  or  um  cydoniorum-  >  Fœniculi  dépurât  orum  ana  îb  fl  ^ 

Granatorum  ,  r  ’  jbîellis  optimi  defpumâti  ii>  iij. 

Cocyte  ad  corfijlentlam  fyrupi  craffi  , 

Fiat  eleftuarium  S.  ^ 

R  E  M  A  R  Q  U  E  £ 

Le  nom  de  cet  ele£fuaire  vient  de  ce  qu’il  a  été  invente  Se  premièrement  mis  en 
ivfage  par  des  Médecins  des  Indes  Orientales ,  il  a  été  furnommé  majus  à  caufe  d 
;  celui  qui  fuir,  lequel  on  a  moins  compofé. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  bois,  les  gyrofles,  le  fpicanard  ,  les 
:  écorces,  les  cardamomes  ;  les  rofes,  la  nmfcade,  Ôc  le  macis;  d’une  autre  part  k 
,  maftich  &  la  feammonée,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  frottera  dans  les  mains 
i  ointes  d’huile  d’amande  douce. 

On  tirera  les  fu.es  en  la  maniéré  ordinaire,  on  mettra  dépurer  ceux  de  coing  ÔC 
de  grenade  au  foleil,  ôc  l’on  fera  bouillir  un  bouillon  ceux  d’ache  ôc  de  fenouil  ?  on 
les  pa fiera  tous  par  un  blanchet,  &  on  les  mêlera  avec  le  miel  écume,  iefucre  can¬ 
di  &  les  penides,  on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’à  confifience  dopîate,puis  quand 
il  fera  à  demi  refroidi,  l’on  y  mêlera  exa&ement  les  poudres,  pour  faire  du  tout  un 
3  eleêhiaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

■;  Il  purge  la  pituite  Se  les  autres  humeurs  de  toutes  les  parties  du  corps.  La  dofe  yçr.  ^ 
icaeft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix.  Dof-  ^ 

Les  purgatifs  de  cette  compofidon  font  le  turbith  &.la  feam  monde,  Fatg,  fe 

Une  dragme  de  cet  eleêhiaire  contient  huit  grains  &  demi  de  turbith  Ôc  deux  c5F°fmon2 
grains  de  diagrede*:.  5  î. 

Deux  dragmes  de  cet  eleduaire  contiennent  clix-fept  grains  de  turbith  ôe  quatre  3  1  j  *  ' 
;,igrains  de  dîagrede. 

j.  Tr°is  dragmes  de  cet  eleêtuaire  contiennent  vingt-cinq  grains  &  demi  de  tm>  3  nj'i 
IMïh ,  ôc  fix  grains  de  diagrede.  Z  z  z 
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5  S  ,  Demi  once  de  cet  eleftuaire  contient  trente-quatre  grains  de  turbitn  ,  &  huit 

grains  de  diagrede.  .  .  ,  .  . 

3  v  ,  Cinq  dragmes  de  l’eleduaire  contiennent  quarante  deux  grains  &  demi  de  tur- 

’  bith  ,&  dix  grains  de  diagrede.  .  I 

^  vi  y  Six  dragmes  de  l'eleduaire  contiennent  cinquante  <3c  un  grain  de  turbith,  o C  de¬ 
mi  fcrupule  de  diagrede. 

Je  ne  trouve  d’effentiel  dans  cet  eleduaire  que  les  purgatifs,  tout  le  relie  me  pa¬ 
role  inutile,  ainfï  j'eftime  que  cette  compofition  pourroit  être  retranchée  des  ÔiU 
penfaires  quand  on  en  auroit  tiré  le  turbith,  la  feammonée  &  l’alarum  dont  on  fe- 
roic  une  poudre  purgative,  je  fuis  perfuadé  que  cette  poudre  étant  donnée  feule 
dans  du  bouillon,  produiroit  bien  mieux  fon  effet,  que  quand  elle  eft  mêlée  avec  le 
grand  fatras  de  drogues  qui  entrent  dans  la  compofition,  mais  fi  1  ou  veut  un  eie*» 
duaire  on  pourroit  le  compofer  en  la  maniéré  fuivante. 

Elcchiarlum  Indam  ma  jus  emcndftiumo 


Turbith  elcBi  5  vi  > 

Dlacridij  3  i  Æ  > 

Canari  fiolubiiis  ^  i , 

folutivi  ad  confifîenttam  mellîs  eoEli  ife  ii  (5. 

Mifce  ,  fiai  elettuarinm  \  dofiu  efit  à  3  i ,  ufique  ad 

Eleffiuarium  ïndum  minus ,  tAîf, 


Afiari 3  ij ,  _ 
Sjrufiî  rofiati 


Op.  Sacchari  albi  * 
Turbith  optimi  ana 
Scammonij  3  vi  , 
Macis  , 
Piperis  y 
Zwgiberis  , 


vi  3  11 


Caryophyllorum  s 
Cinnamomi  , 

Cardamomi  major! s  , 

‘JSfucis  mofchat&  ana  3  iij  6 
Mcllis  defipumati  ib  ii. 


F iat  eleEiuarhm  S .  A* 


RE  MARQUES . 


Vertus; 

Dote» 

Purgat.  de 
ia  eompo- 
fidon, 

3>> 

5  ’ 

•  •  • 

3  lîJ> 

E 8  > 


On  pulverifa  enfemble  le  turbith,  le  macis,  le  poivre,  le  gingembre  les  gyrofe, 
la  canelle  ,  le  cardamome,  &  1a  mufeade^  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
fubtile  la  feammonée  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d’huile  d'amande:  on  dif- 
foudra  le  fucre  avec  le  miel  ecumé  dans  un  peu  d'eau,  puis  on  le  fera  cuire  jufqu'à 
confiftence  d’opiate,  on  le  tirera  de  deffus  le  feu,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi 
fon  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  eleduaire. 

Il  a  ies  mêmes  vertus  que  le  precedent. La  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  jufqu’àfix. 
La  vertu  purgative  de  cet  eleduaire  vient  du  turbith  6c  de  la  feammonée. 

Une  dragme  de  cet  eleduaire  contient  de  turbith  onze  grains  6c  le  quart  d'un 
grain  ,  de  feammonée  un  grain  6c  le  quart  d’un  grain. 

b  Deux  dragmes  de  i'éieduaire  contiennent  de  turbith  vingt-deux  grains  Si  demi, 
&  de, feammonée  deux  grains  6c  demi. 

Trois  dragmes  de  l'eleduaire  contiennent  de  turbith  trente-  trois  grains  6c  les 
£rois  quarts  d’un  grain. 

1  Demi  once  de  i'éieduaire  contient  de  turbith  quarante-cinq  grains,^  de  feam-  1 


m 


onée  cinq  grains 


Cinq  dragmes  de  l'eleduaire  contiennent  de  turbith  cinquante* ffx  grains  & 


le  ; 
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quart  d'un  grain  de  fcammonéé  fix  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

Six  dragmes  de  l'éle&uaire  contiennent  de  turbith  foixante  &  fept  grains  Sc  de¬ 
mi  »  8c  de  fcammonee  fept  grains  &  demi. 

Je  dis  la  même  chofe  de  cet  éle&uaire  comme  du  precedent  ,  on  s'en  pafTeroic 
fort  bien  dans  la  Medecine,  toute  fa  vertu  confifte  dans  le  turbith  &  dans  la  feam¬ 
monée,  îefqueis  on  peut  faire  prendre  en  poudre  feuls,&  fi  l'on  veut  faire  ufer  des 
autres  drogues  contenues  dans  la  defcription,  on  peut  en  faire  prendre  les  jours  qui 
fui vront  celui  de  la  purgation  pour  fortifier  les  parties  nobles,  elles  ne  feront  point 
alors  troublées. .par  le  purgatif,.  &  elles  produiront  leur  effet- 

Elecluarium  panchymagog um ,  Zvvelfer . 

Rad  icif  polypodij  |  iij  *  Eolïorum  fienna  mandat  or  um  an  &  |  i 

Afari ,  Radicls  hellebori  n'tgri , 

Rhabarbarl  %  Qorticis  radicls  cfuUs  ana  g  i  \ 

Agarici , 

R;  ci  fa  &  contufa  coquantur  In  fi  q.  aqua  ,  repetitis  vîcibüs ,  affufia  &  colau  doneâ 
omnis  vin  us  extrada  fit  :  decoEliones  colata  albumine  ov  or  um  optimè  clarificentur  & 
additis  ib  ij ,  facchari ,  coquantur  ad  confijientiam  fiyrupi  craffioris ,  cni  qnando  parum 
refrixit  adde  Seminis  anifi  &• 

Pulveris  jalapa  g  iii  »  Coriandri  , 

Turbith  5  ij  ,  Nucis  mafichata,  ana  §  fi»  - 

Refîna  fcammonij  §  î  » 

Mifce ,  fiat  eleÜuarium  S .  A. 

REMARQUE  S. 

On  concaffera  les  drogues  demandées  pour  la  décoddon  ,  on  les  mettra  infufim 
8c  bouillir  dans  une  quantité  füffifante  d'eau  commune  ,  on  coulera  la  liqueur,  8c 
l'on  exprimera  le  marc, on  fera  bouillir  derechef  ce  marc  dans  de  nouvelle  eau  ,  on 
coulera  la  décodion  avec  expreffion,  comme  devant  ,  on  réitérera  de  faire  bouillir 
le  marc  dans  de  nouvelle  eau  pour  la  troifiéme  fois  ,  afin  de  tirer  autant  qu’il  fe 
pourra  la  fubftance  des  mixtes  .*  on  mêlera  ces  décodions  coulées  avec  deux  livres 
de  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf ,  &  onde  fera  cuire  en  con* 
fiftence  d'opiate;  cependant  on  pulverifera  enfemble  le  jalap,lp  turbith,  les  femen* 
ces,  la  mufeade,  8c  en  particulier  la  refine  de  feammonée ,  on  mêlera  exademenc 
ces  poudres  dans  le  fucre  cuit  8c  à  demi  refroidi  pour  faire  un  éleduaire. 

11  purge  toutes  les  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

Il  entre  ici  les  purgatifs  de  la  décodion  8c  ceux  de  la  poudre  ,  ceux  de  la  décoc¬ 
tion  font  i’afarum  ,  la  rhubarbe  ,  le  fenné ,  les  racines  d’ellebore  noir  8c  d'efula  : 
ceux  de  la  poudre  font  le  jalap,  le  turbith  8c  la  refine  de  feammonée.  . 

Une  dragme  de  Téleduaire  panchymagogne  contient  les  fiibûances  ou  extraits 
de  trois  grains  d’afarum,  de  trois  grains  de  rhubarbe,  de  trois  grains  d'agaric  ,  de 
trois  grains  de  fenné,  de  deux  grains  dé  racine  d’ellebore  noir  ,  8c  de  deux  grains 
d’écorce  de  racine  d'efula:  des  poudres  de  jalap  fix  grains,de  turbith  quatre  grains, 
de  refine  de  feammonée  deux  grains, 

Deux  dragmes  de  Téleétuaire  panchymagogne  contiennent  les  fubftances  ou  ex¬ 
traits  de  fix  grains  d’afarum,de  fix  grains  de  rhubarbe, de  fix  grains  d’aganc,de  fix 
grains  de  fenné,  de  quatre  grains  de  racines  d’ellebore  noir>&  de  quatre  grains  d’é» 
corce  de  racine  d’efula  :  des  poudres  de  jalap  demi  fcrnpulejde  turbith  huitgrain$3 
4e  refiue  de. feammonée  quatre  grains, 

Zt.z  s  z  ii'v-' 


o 


e 


VcrtEfi 

Dofc. 

Ingrcdiens 
purgatif* 
de*  la  com* 
pofition  , 
leur  quan* 
ticé  fur 
chaque  do* 
fe. 

5  1  > 

5  ^  3 
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Trois  dtagmes  de  î*éle<5fetiaire  panchymagogue  contiennent  les  fubiflancés  ou 
traits  de  neuf  grains  d’afarum,de  neuf  grains  de  rhubarbe3de  neuf  grains  d'agaric^ 
de  neuf  grains  de  fenné3de  fix  grains  de  racine  d’eiiebore  noir,  5c  de  fix  grains  d'é¬ 
corce  de  racine  d’efula  ;  des  poudres  de  jaiap,dix«huit  grains  ,  de  turbith  douze 
grains  $  5c  de  refine  de  feammonée,  fix  grains. 

Lé  polypode  eft  la  drogue  de  la  décodion  la  moins  necefiaire,s  neanmoins  fa 
jfhbftance  s’y  trouvant  en  plus  grande  quantité  que  d’aucune  autre  drogue,  elle  en 
occupe  plus  les  pores3&  elle  empêche  que  la  liqueur  ne  foit  autant  empreinte  qu’elle 
pourrait  l’être  de  la  qualité  des  purgatifs,  je  ferais  donc  d’avis  qu’on  retranchât  le 
polypode  de  la  décodion  ,  5c  qu’on  mît  les  autres  drogues  en  infufion  pendant 
vingt-quatre  heures  avant  que  de  les  faire  bouillir, afin  que  leurs  fubftances  eufienc 
le  temps  de  fe  décacher  ,  il  feroit  auffî  fort  à  propos  d’ajouter  dans  l’infufion  une 
once  &  demi  du  tartre  ioluble,  pour  aider  à  tirer  la  teinture  des  ingrediens3&:  pour 
empêcher  que  leur  purgatif  n’excitât  des  tranchées. 

je  voudrois  auffi  retrancher  delà  poudre  les  femences  &  les  mnfeades ,  com¬ 
me  des  drogues  inutiles  dans  cette  compofition  ,  voici  donc  comme  il  me  femble- 
roic  bon  de  reformer  cet  éleduaire* 


SleBmrium  Pmchymagogum  emenàatum * 

Ofi.  Radicu  a  fart  s  rhèi  eleQi ,  agarici ,  fioliorum  fennœ^ 

Tartan  folubilis  ana  §  i  fi  , 

R adlcis  eilebori  nïgri ,  corticis  radîcîs  efulœ  ana  §  i  s 
In  ci  fa  &  contufa  infiundantur  calidè  in  aquœ  communis  q.  f  per  hcr  as  vïgintï quatftOT9 
*Dcinde  coquantur  igné  lento  *  colentur  &  exprimantur  i 
Colatura  cum  facchari  fb  ij  ,  coquatur  ad  confiflentiam  mdlis  > 

Cm  femlrefrigerato  adde  pulverls  mlapA  5  iij  , 

Turbith  ^  ij  , 

R efim  feammonij  §  i  5 

Mifce  ,  fiat  eleBuarinm  S.  A .  SDofis  erit  à  9  ij  ad  5  îj  ? 

L’a  far  uni  &  l’ellebore  qui  entrent  dans  cet  éleduaire  pourroient  exciter  quel¬ 
ques  vomiflemens  aux  malades ,  s’ils  n’étoient  mêlez  avec  une  grande  quantité 
de  purgatifs  qui  précipitent  leur  vertu  vomitive  par  les  Telles. 


Elefîuarwm  podagricum ,  Sam.  Clojjœ'i 


2Z  Sagapeni  in  aceto  fcillitiço  dijioluti 
purifie ati  &  coüi  ^  i  fi, 

Refinarum  feammonij  & 

JalapA  ana  ^  i  » 
HermodaÜylomm  5  vj , 

C aryophyllorum  , 

Mari  5 
Cofli , 


Seminum  anifii  9 
Fœniculi  * 

Carvi  , 

Milij  folis  > 

M  aftichis  ana  9  fi  5 
EJfentiœ  anifii  gutt .  X  , 

Sacchari  albi  in  aqua  ftillatiüa  ivA  ar~ 
thriticœ  fol  ut  i  &  coüi  Ife  i|> 


Z îmiberU  > 

O 


Fiat  eleBuarium  S.  A. 


remarques. 


On  pulvferifera  enfenible  les  hermodades  >  les  femences ,  les  gyrofies >  le  mai  uni 
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m\  fon  défaut  fa- marjolaine,  îe  coftus  &  te  gingembre:  d’unéaiïtrê  patt  on  mettra 
.  en  poudre  eofemble  les  refines  5c  le  maftich,  on  mêlera  les  poudres:  on  fera  difibu- 
dre  à  petit  feu  le  fagapenum  dans  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fcillitic,on  coulera  îa 
dîllblution  par  une  étamine  avec  forte  expreflïon,  puis  on  en  fera  évaporer  l’humi¬ 
dité  jufqu’à  confidence  d’extrait.On  fera  cuire  le  fucre  dans  fepeou  huit  onces  d’eau 
diftillée  de  chatncpitis  jufqu’à  confidence  de  miel ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  îe  fa- 
gapenum  purifié,  Ôc  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie  ,  on  y  incorporera  les 
poudres  ,  5c  enfin  l’eïfence  d’anis ,  pour  faire  du  tout  un  éleduaire. 

L’Auteur  demande  qu’on  en  prenne  par  précaution  tous  les  mois  au  decours  de  Vertus 
1  la  Lune  pour  éviter  la  goutte  ,  il  purge  les  ferofitez.  La  dêfe  en  ed  depuis  demi  Dofe. 
•dragme  jufqu5 à  deux  dragmes. 

Les  purgatifs  de  cette  composition  font  les  refines- de  feammonée  5c  de  jalapjes  P»rg>  de  h 
hermodades.  copodiioa* 

Demi  dragme  de  leieduaire  contient  des  refines  de  jalap  8c  de  feammonée  de  5  fi  , 
^chacun  deux  grains ,  d’hermodades  un  grain  &  le  quart  d’un  grain. 

Une  dragme  de  i'éleduaire  contient  des  refines  de  jalap  5c  de  feammonée  de  3  i , 
chacun  quatre  grains ,  d’hermodades  deux  grains  5c  demi. 

-  Une  dragme  &  demie  de  l’éleduaire  contient  des  refines  de  jalap  5c  de  feammo-  3  i  fi-, 
liée  de  chacun  fix  grains,  des  hermodades  trois  grains  5c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  dragmes  de  l’ éleduaire  contiennent  des  refines  de  feammonée  5c  de  jalap  31)3 
de  chacun  huit  grains  ,  des  hermodades  cinq  grains. 

Les  femences  3  les  gyrdfies  ,  le  marum  ,  le  maftich.  ,  le  gingembre  ,  le  coftus  8c 
l’elTence  d’anis  font  inutiles  dans  cette  compofition,  je  voudrais  retrancher  ces  in- 
grediens  5c  mettre  en  leur  place  demi  once  de  tartre  foluble, 

ElePluarium  diafennx  >  N/cm  Alex , 


Ofi.  Sacchan  ciyftallim  ib  fi  , 
esfvellarias  tojlas  n\  quiriqitaginta , 

S enn&  mandata  ^  iij , 

Cinnamomi  5  i 

\j  ' 

L  api  dis  Id^uli  loti  &  non  ufll  3  iij  , 

Sériel  ta  nilltim  torrefacli  CT  minutim  in- 

cljî  y 

'■Qaryophyllorum  ,  ^ 

Galangœ  tenuiorïs  , 

Piperis  nigri  , 

Spicœ  nardl , 

Plat  eleBuarium  S.  c 


Seminis  oclrnl  , 

Malabathri  , 

Caràamoml , 

C rocl  y 
Zlnglberls , 

"Zedoariœ  , 

Florum  ronfmarim  > 

Macro  piperis  ana  3  ij  , 

Lapldls  arment  loti  vel  cyaneî  3  i 
Mellis  defpumati  ib  ii  fi  , 


» 


R  8  M  A  R  QU  E  S. 

On  torréfiera  un  peu  les  avelines  feparées  de  leurs  écailles ,  on  les  pilera  dans 
un  mortier,  on  les  humedera  en  pâte  avec  un  peu  de  miel  écume,  5c  on  les  paflTera 
par  un  tamis  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe,  on  hroyera  le  lapis  lazuli  5c  la  pierre 
d’Armenie  enfemble,on  les  lavera  5c  on  les  fera  fecher,on  puiveriferà  le  fucre  can¬ 
di  à  part,&  le  refte  des  drogues  enfemble,  on  mêlera  les  poudres:on  écumera  5c  l’on 
fera  cuire  le  miel  en  confidence  d’opiate  liqnide,on  y  mêlera  hors  du  feu  la  pulpe, 
puis  les  poudres  pour  faire  un  éîeduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

U  purge  doucement,on  s’en  fert  pour  la  mélancolie  hypocondriaque, pour  la  ma-  Vertus; 
me,pour  la  fièvre  quarte. La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  5c  demie.  Dofc. 

Cette  compofition  contient  pour  tout  purgatif  le  fenné ,  5c  il  eft  mélangé  dans 
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un  grand  nombre  d'autres  ingrediens  ,  qui  ne  fervent  qu’à  î’empêcher  d  ’agîr  ;  jé 
voudrois  retrancher  cet  éîeéhiaire  des  Difpenfaires,  comme  inutile,  il  fuffiç  d’avoir 
du  fenné  en  poudre  fubtile  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Viahalzemer  feu  Eleçlumïum  fermai um  *  %enod&i% 


’df.  Pafitlarum  corinthiacarum  3  vj , 

C eterach  9 

Corticis,  radicis  capparis  » 

Cufcutœ  s 

Kadiam  cichorij  , 

Arthemifiœ  $ 

Buglojf , 

Fumariœ  , 

P olypodij  querni  $ 

Agrimonij  , 

Grarninis  , 

Betonicœ  , 

Glycyrrhifœ  ana  ^  fi  % 

M  elijja  > 

Foliorum  adianti  , 

Tlorum  geniftœ , 

Coquantur  in  aquœ  f.  q.  ad  îfc  il]  ,  in  colatura  infunde  &  coque 
Fol torum  fennœ  iv  ,  Caryophyllorum  3  i j  , 

Radicis  ellebori  nigri  ,  Seminum  Dauci  & 

Turpethi ,  ana  ^  i  fi  ,  Qoriandri  ,  ana%i&* 

Bulliant  ad  confumptionem  tertio  partis ,  colaturœ  adde 
Sacchari  ib  i  fi , 

Coquantur  ad  confiftentiam  optât*,  ,  eut  per rnifce 


Rxprejfionem  rhei  elefti  in  aqua  cha - 
lybeata  infufi  §  fi  3 
1 Fulveris  fennœ  ij , 

Ligni  fajfafras  ^  i , 

Lapidis  lazjuli  prœparati  9 
C innam omi  5  §  fi  9 . 

Radkis  pœoniœ  , 

Corticis  tamarifci  z . 

Fia/-  eleÜuarnim  S. 


Epithymi  , 

Corticis  médian œ  fraxinî 
Seminis  agni  cafti  , 
Nigellœ  roman œ  » 
Spicœ  indicœ  ,  3  1  j  » 

Anthos  3 

Stœchados  ana  3  i  * 


R  E  M  A  R  ffü  E  5; 

Ahalzcmcr,  Le  nom  de  cet  éle&u aire  vient  de  Abalzemer  mot  arabe  5  qui  fignîfie  fennec, 

On  fera  bouillir  dans  environ  fix  livres  d’eau  *  premièrement  les  racines  mon-* 
dées  5c  concaflees,  en  fuite  les  raifins3&  enfin  les  feuilles  &  les  fleurSjpour  avoir  trois 
livres  de  décodlion  coulée,  on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt-quatre 
heures  le  fenné5  les  racines  dellebore  noir  &  de  turbithjles  femences  de  coriandre 
&  de  daucus  &  les  gyrofieSjle  tout  bien  concafTé,  enfuite  l’on  fera  bouillir  rînfufion 
à  petit  feu  jufqu  a  diminution  du  tiers  de  rhuraidité,on  coulera  la  liqueur  avec  ex- 
preffion,  &  l’on  y  fera  cuire  le  fucre  en  confidence,  de  miel  5  cependant  on  aura 
fait  infufer  chaudement  pendant  un  jour  demi  once  de  rhubarbe  coupée  par  petits 
morceauxjdans  une  livre  d’eau  ferrée:  on  coulera  Hnfufion  exprimant  fortement  le 
marc  ,  on  mêlera  la  colature  dans  le  fyrop  qu’on  fera  encore  bouillir  doucement  3 
jufqu  à  ce  qu’il  ait  repris  une  confidence  de  miel ,  on  le  retirera  alors  dedefîus  le. 
feu  ,  ôc  quand  il  fera  à  demi  refroidi,  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  unélec- 
maire  qu’on  gardera  au  befoin. 

On  s’en  fert  pour  purger  les  maniaques ,  les  hypocondriaques ,  les  épileptiques,. 
iDs k*  **  les  verolez  ,  les  lépreux,  les  fcorbudques.  La  dofc  en  ed  depuis  deux  diagmes  juC* 

qu’à  une  once. 


1 


/ 
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Les  purgatifs  de  cette  compofuion  font  le  fenné,  la  racine  d'eÜebore  noir,  le  mr 
bith  8c  la  rhubarbe. 

Deux  dragmes  de  i’ele&uaîre  contiennent  les  fubftances  ou  extrairs  de  dix-huit 
grains  de  fenné,  de  lîx  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain  de  racine  d’ellebore 
noir,  de  fix  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain  de  turbith,  de  deux  grains  <k  le 
quart  d'un  grain  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fenné  neuf  grains. 

Trois  dragmes  de  l’ele&uaire  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  vingt- 
fept  grains  de  fenné,  de  dix  grains  &  le  demi  quart  d’un  grain  de  racine  d’eilebore 
noir,  de  dix  grains  &  demi  quart  d’un  grain  de  turbith,  de  trois  grains  8c  un  quart 
8c  demi  de  grain  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fenné  treize  grains  8c  demi. 

Demi  once  de  i’eleéhiaire  contient  les  fubftances  ou  extrairs  de  demi  dragme  de 
fermé, de  treize  grains  8c  demi  de  racine  d’ellebore  noir, de  treize  grains  8c  demi  de 
turbith,  de  quatre  grains  &  demi  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fenné  dix-huit  grains. 
-Cinq  dragmes  de  l’e&uaire  contiennent  les  fubftances  ou  extraits  de  quarante  cinq 
grains  de  fenné,  de  dix-  fept  grains  de  racine  d’ellebore  noir,  de  dix-fept  grains  de 
turbith,  de  cinq  grains  &  demi  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fenné  vingt- deux  grains 
8c  demi. 

Six  dragmes  de  l’eîe&uaire  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  cinquante- 
quatre  grains  de  fenne,  de  vingt  grains  8{  le  quart  d  un  grain  de  racine  d’ellebore 
noir,  de  vingt  grains  &  le  quart  d’un  grain  de  turbith,  de  fix  grains  8c  les  trois 
quarts  d’un  grain  de  rhubarbe  ,  de  poudre  de  fenné  vingt- fept  grains. 

Sept  dragmes  de  l  eleéhiaire  contiennent  les  fubftances  de  loixanre  8c  trois  grains 
de  fenné,  cfe  vingt-trois  grains  8c  demi  8c  le  demi  quart  d’un  grain  de  racine  d’elie- 
bore  noir,  de  vingt-trois  grains  &  demi  de  le  demi  quart  d’un  grain  de  turbith,  de 
huit  grains  rhubarbe,  de  poudre  de  fenné  trente  8c  un  grain  &demî. 

Une  once  de  1  eleétuaire  contient  les  fubftances  ou  extraits  d’une  dragme  de  fen¬ 
né,  de  vingt-fept  grains  de  racine  d’ellebore  noir,  de  vingt- fept  grains  de  turbith  5 
de  neuf  grains  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fenné  demi  dragme. 

La  deco&ion  étant  déjà  chargée  de  la  fubftance  des  ingrediens  dont  elle  eft  com- 
pofée,  el!e  ne  peut  guerre  recevoir  de  celle  des  purgatifs  qu’on  y  met  infufer,anifi  il 
y  a  bien  de  1  apparence  qu’on  retire  ces  purgatifs  encore  empreints  de  la  plupart  di 
leur  vertu  purgative  ;  de  plus  le  purgatif  du  turbith  confiftant  en  une  rehne^  il  ne 
peut  point  fe  dilfoudre  dans  la  decoàîon,  il  faudroit  un  menltrue  fulphureux  com¬ 
me  l’elprit  de  vin  pour  en  tirer  ia  fubftance  ,  mais  quand  on  airroit  extrait  routes 
les  qualitez  purgatives  du  turbirh,  du  fenné  8c  de  l’eilebore  dans  quelque  liqueur 
que  ce  fut,  on  en  perdroit  toujours  beaucoup  en  faifant  confumer  ou  cuire  leur  tein¬ 
ture  avec  le  miel,  ainft  je  ferois  d’avis  qu’on  employât  ces  ingrediens  en  poudre 
dans  l’elecftuaire  plutôt  qu’en  infufion. 

Les  gyrofîes,  les  femences  8c  toutes  les  drogues  de  la  poudre,  excepté  le  fenné  me 
paroiirent  bien  inutiles,  je  voudrois  mettre  en  leur  place  des  fels  de  camarifc  8c  de- 
frêne  de  chacun  demi  once, tant  pour  corriger  les  purgatifs  en  empêchant  qu’ils  n’ex¬ 
citent  des  trenchées  trop  violenres,que  pour  donner  à  la  compolition  une  qualité  a- 
peritive  8c  fort  côvenable  pour  la  guerifo  des  maladies  aufquelles  elle  eft  employée. 
Si  au  lieu  de  la  décoélion  fi  compofée  que  l’Auteur  demande,  on  fç  çomentok  de 
fuc  de  pomme  dépuré  pour  Amplement  faire  cuire  le  fncrc,  ia  com  polit  ion  n’en 
feroit  pas  moins  bonne  8c  on  l’abregeroit  beaucoup  :  Voici  comme  je  voudrois  la 
reformer. 

Elecïuartum  rDîa bul z emer  emenàatu m% 

Sncci  pornrrum  redolentium  dépurât i  &  faccharl  albi  ana  ifc  i  15  , 
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Qoquantur  fimul  ad  confiftentiam  opîattâ  »  tune  ,üdd§ 

Pulveris  ferma  §  îij  9 
R adicum  ellebori  nigrl  3  , 

T  tir  bit  h  gummofi  , 

R  bel  de  tU  ,  Jalis  tamarifei  &  fraxini  3  art  a  g  6  s. 

zJPtifce  ,  fiat  eleBuarium  S.  A.  Do  fis  erit  a  3  i  >  vfque  aa  3  ü), 


Vertus». 
Ds>fc< 
Purgas.  de 
la  corapo 
ifïrion. 

s*» 

3  • 
•  •  » 

3 111  » 


Elechmium  Elejcoph ,  vel  Epifcopi  ,  «JMef. 

IL.  DiàcrySj \  .  Zingi'urh  , 

Turbitb  ana  5  vi  ,  Xfrchmofeb**  , 

çJWyrobalanorum  embilcorum  >  Volypodij,  ana  5  u  '  s 

Caryophyllorum  ,  Sacchari  1b  C  .  _  _ 

Çinnamomi  ,  LEellis  defpumati  3  — 

Emt  eleBuarium  S.  A>  . 

R  S  M  A  R  Q  U  E  S» 

Oïl  puverifèra  enfemble  le  turbith,  les  myrabolans  5  les  gyrofïes,  la  candie,  le 
gingembre,  la  mufeade  &  le  polypode  :  d  une  autre  part  le  diagrede,  on  mè.era  es 
poudres  ,  on  fera  fondre  le  miel  &  le  lucre  enfembie  avec  un  peu  d  eau,  on  les  era 
cuire  jufqu’à  confidence  d^ele&uaire  liquide,  on  retirera  alors  la  matière  de  défais 
le  feu,  &  .quand  elle  fera/à  demi  refroidie,  l'on  y  incorporera  les  poudres  pour  ane 

Il  purge  la  bile  ôc  la  pituite  de  tout  le  corps,  il  chaiTe  les  vents,  La  doie  en  et», 

depuis  une  dragme  jufqifa  demi  once.  t  .  ,«  ,  «  i  - 

Les  purgatifes  de  cette  compofinon  font  leturbuh.3le  diagrede,  &  -s. myta- 

^°Une  dragme  de  i'electuaire  contient  du  diagrede  6c  du  turbitb  de  chacun  deux 

dadiag*ac*  da  torbUh  de  chac«» 

'^Ttfïdragws'deŸdrfdaire  contiennent  de  turhith  &  du  diagrede  de  chacun 
fepDfmTnon«ddLl’eleauaiyre  contient  du,  diagrede  &  du  turbitb  de  chacun  dis 

la  nutfeade  &  ;le  polypode  font  des  in; 

jjrcdienf  fort  inutiles  ici .  on  pourroic  les  retrancher  &  mettre  en  leur  p.aee  une 
fnce  &  demie  de  tartre  foloblf*  Voici  donc  comme  je  voudra»  reformer  leL- 

â.uaire, 

Elettumm  Elefcoph , .  ennnàmm , '  J 
y.  DiacrydiJ  3  turbith  ana  3  vi  * 

I Ayrobalanorum  embilcorum  0  : 

Part  art  folubtlis  ana  3  bj  3  , 

Sacchari  &  mellis  defpttmMî  ana  tb  6. 

F iat  eleBuarium  -S*  A*  a  >■  nPim'  ^  5  “î 


EleBuarium 
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EleBu/trium  (Z>îacydonîum ,  Fernelij, 

T omorum  cyâomorwn  à  cortlclbus  &  fiemine  mandat  or um  g  ïx  9 
Sucei  cydo?  ïorum  ^  iij  3 
Sacchari  albîjfimi  tb  j  5 

Coque  In  mellis  crajjltîem  3  Ivfpergendo  fub  finem 
F ulver is  diacrydlj  §  j  3  Macis  , 

Cinnamomi  ,  3  ij  ,  *  Caryoph  yllorum  an  a  5  ê  ^ 

Xingiberis.  s 

,  Ml  fie  fiat  eîeauarium  S.  ^ 

REMARQUES . 

0n  peîlera  des  poires  de  coing  nouvellement  cueillies,  on  en  feparéra  les  pépins; 
&  i,Qn  cn  Pe^era  neilfr  onces,  on  les  fera  bouillir  dans  une  quantité  fuffifante  d'eau 
jufqu'à  ce  qu'elles  foîent  molles  :  on  les  féparera  alors  de  leur  deco&ion,  &  Ton  en 
p  a  (Ter  a  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  :  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  décoc¬ 
tion  ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  le  fuc  de  coing  qu'on  aura  tiré  par  exprefîion  6c  dé* 
pure  ;  on  fera  bouillir  la  matière  jufqu'à  confidence  de  miel. 

Cependant  on  puiverifera  enfemble  fubtilemenc  la  candie,  le  macis  ,  le  giti- 
gemoie  &  le  gvrofle  ,  d  une  autre  part  le  diagrede  :  on  délayera  la  pulpe  de  coing 
dans  le  fucre  cuit,  6c  Ion  agitera  le  mélange  fur  un  petit  feu  avec  un  biflorcier  pour 
en  faire  confumer  une  partie  de  1  humidire  fuperfiuc,  6c  pour  le  réduire  en  confl¬ 
uence  a  eleéluaire  :  on  le  retirera  alors  de  defifus  le  feu,  &c  quand  il  fera  à  demi  re¬ 
froidi  ,  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire  un  éleduaire  de  confidence 
aiïez  folide  ;  on  le  gardera  ordinairement  dans  des  boëtes  comme  une  gelée  ,  c'efi 
un  cotignac  purgatif. 

Il  purge  la  bile  6c  la  pituite.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix,. 

Cet  éleduaire  -aeft  purgatif  que  par  la  feammonée. 

Une  dragme  du  cotignac  purgatif  contient  trois  grains  de  diagrede. 

Deux  dragmes  du  cotignac  purgatif  contiennent  fix  grains  de  diagrede. 

Trois  dragmes  du  conrignac  purgatif  contiennent  neuf  grains  de  diagrede^ 

Demi  once  du  contignac  purgatif  contient  demi  fcrupule  de  diagrede. 

Cinq  dragmes  de  cotignac  purgatif  contiennent  quinze  grains  de  diagrede» 

Six  dragmes  de  cotignac  purgatif  contiennent  dix-huit  grains  de  diagrede. 

On  prétend  corriger  la  vertu  purgative  de  la  feammonée  en  la  mêlant  dans  k. 
coing  qui  efl  aflringent. 

La  canelle  ,  le  gingembre,  le  macis  6c  les  gvrofles  font  ajoutez,  dans  la  compofi- 
îion  ,  tant  pour  lui  donner  bon  goût  que  pour  fortifier  Teftomach  6c  les  autres  par¬ 
ties  nobles  contre  faCtion  violente  de  la  feammonée;  mais  il  efl  impoflibîe  que  les 
vifeeres  foîent  fortifiez  pendant  que. le.  purgatif  les  irrite  6c  y  caufe  une  fermenta¬ 
tion  violente  ;  fi  l’on  retranchoit  le  gingembre  6c  les  macis  de  la  poudre ,  !çék% 
tuâire  en  auroit  un  goût  plus  agréable  &  moins  d’acreté. 

EkBmrhm  diawmniï  %  G  déni  ^ 

Ofi,  Manmpurl , 

$ncci  rcjhnm  paUldarnm  dépurait ,  ana  tb  j3 

Çoguamw  ImtQ  ad  mellis  mfifientiam  >  tune  üdir 

-â  3  a  a  | 


Corîgnaé 

purgatif. 

Vertus. 

Dofe* 

Purg.  de  la 
copofîtioa, 

3 'h 
5  “  » 

3  %' 

§«,  • 
3 
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X’dverU  diaerydlj  3  j  » 
M ajliches  3  iij 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’E 


Fiat  ekÜmrlum  S.  A, 


Vertus. 
Dole 


REMARQUES, 

On  fera  fondre  fur  un  petit  feu,  une  livre  de  belle  &  bonne  manne  dans  un  livre 
de  fuc  de  rofes  pâles  dépuré, on  coulera  la  diftolution  pour  en  feparer  quelquesordu- 
res  qui  pourroienc  être  dans  la  manne  :  on  fera  évaporer  doucement  l  humidité  de 
la  diftolmion  ,  jufqu'à  ce  qu’elle  foit  en  confidence  de  miel  ,  on  la  retirera  de  déf¬ 
erras.  fus  Ie  fei1  >  &  lorfqu'elle  fera  prelque  refroidie  ,  Ton  y  mêlera  exactement  le  dia- 

ote.  grede&  le  maftich  qu’on  aura  fubtiiement  pulverifez  pour  faire  un  eteduaire  qu  ou 

Principal  g3rc[era  ail  befoin. 

Purgatif  de  jj  la  yic  &{es  ferofitez.La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'àdemi  once. 

£lC  aâlïC°  Le  principal  purgatif  de  cet  éledfcuaire  eft  le  diagrede. 

Une  dragme  de  diamaona  contient  quatre  grains  &c  demi  de  diagiede. 

Deux  dragmes  de  diamanna  contiennent  neuf  grains  de  diagiede. 

Trois  dragmes  de  diamanna  contiennent  treize  grains  &  demi  de  diagrede. 
Demi  once  de  diamanna  contient  dix-huit  grains  de  diagrede. 

Le  maftich  eft  inutile  ici  ,  l’on  pouroit  le  retrancher  &  mettre  en  fa  place  trois 

dragmes  de  tartre  foluble  ,  qui  agiroit  bien  mieux. 

EleSlnarium  diabryonias ,  Democritu 

OZ.  Radias  hryonu  mandat  a  &  tri-  Zingiberis  ,  ana  3  ij  , 
u  tb  v  ,  C aryoptyllontm  , 

S ap*  ib  iv  »  Tiperis  longi ,  . 

ScilU  ajfau  Stœcbados  ,  ana  5  j  b  * 

Strobilorum  depellatornm  >  ana  ft  fi  ,  Serninis  fe\eleos  ? 

M.  m,  «•  0  m 


3  *  * 


3  'C 
S  «‘j  » 

Iffi. 


Agarici  3  iij 
N  h  ci  s  mofebatœ  > 
Qaràamomi  , 
zAîacis  y 


Salis  gemmas , 

7 rochifcorum  gallu  mofchatA  ,  ana  3  j 

Spicœ  nardi  3  fi. 


Eiat  eleBuarium  S.  A. 


M  A  R  QU  E  5. 

On  clioifira  les  racines  de  bryone  les  mieux  nourries ,  on  les  mondera  de  leur* 
écorces ,  on  les  coupera  par  morceaux.  Si  on  les  fera  cuire  dans  de  1  eau  juiqu  a  ce 
quelles  foient  molles  ,  on  les  pillera  avec  les  pignons  mondez  &  la  folle  préparée, 
dans  un  mortier  de  marbre ,  on  en  paflera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverle, 
on  fera  évaporer  l'humidité  de  la  decoftion  de  bryone  jufqu  a  confidence  d  extrait, 
cependant  on  pulvetlfera  enfemble  le  rede  des  drogues  ,  on  me.era  jur  un  peut 
feu  les  pulpes  qu'on  aura  deffechées  avec  l'extrait  de  bryone ,  le  fapa  &  les  poudres 

pour  faire  du  tout  un  éleétuaire. 

Il  ed  dit  purger  le  cerveau  Si  les  nerfs  ,  on  le  donne  pour  les  humeurs  froides  , 
pour  l'épileptie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  la  letargie,  pour  le  vertige.  La  dole  en  e.t 

depuis  deux  dragmes  jurqu’à  une  once  &  demie.  ,  r  • 

Cette  compofition  ed  fort  peu  ufitée  ,  les  proportions  des  ingrediens  y  font  mal 
obfervées  ,  car  fur  neuf  ou  dix  livres  de  1 .  eleâtuaire  il  n  eutie  que  tiois  iagmes. 
d'agaric,  il  vaudrait  autans  n'y  en  avoir  point  mis  :  auiche  la  p  ûpart  c  e  ces  ingre 
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diens  font  inutiles  i  fi  l'on  veut  avoir  un  éteûaaire  diabryonks,  il  me  femblc  qu'il 
ferais  meilleure  enk  maniéré  fuivante# 

lUEtuMium  dlabryomas  emendatum* 

Jf-,  S ncçl  radîcîs-yyymU  mandat  <t ,  recens  extraBiî  tfe  iv  # 

Mdils  optiml ,  tfe  ij  , 

Cêquanïur  ad  confifentlam  mdlis  ,  tune  adde 
Pulverïs  turbith  ,  hermodaftilorum  3jalap  , 

Ag&rici  y  faits  bryonia  *  arm  5  vj , 

Fecuï.  bryoma  |  (5 , 

Fiat  eUBuarium  S.  A. 

Do  fs  erlt  à  3  j  >  ufqus  ad  §  j  p 


Elecîmrhm  mtwum  magiftrde  ,  Majus€ 


Cryflalli  t  art  art  >  æwj  9  IV  * 
liras  florentin  , 

Fœniculi  dulcis ,  9  îj  » 

Sympi  rofarum  folutivi  ad  confjlcn - 
f/a?æ  met  lis  CQ&i  §  v  j. 


Alaes  fuccotonn&  §  (5  , 

Agarïci  trocblfcatl  , 

"Turbith  , 

Speclerum  Liera  fmplicis  pulvcrator. 

Rhabarbari  optbni  ,  5  ij  > 

Z ingiberis  9 

Viat  deÜuarîum  S. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  ,  la  rhubarbe  ,  l’agaric  ,  le  gingembre,  l'iris 
&  le  fenouil  ;  d’une  autre  part  l’aloës  &  le  cryftal  de  tartre,  on  mêlera  ces  poudres 
avec  les  efpeces  de  hiere  (impie  pulverifées  :  on  fera  cuire  à  petit  feu  ,  le  fyrop  de 
rofes  pâles  en  confidence  de  miel  ,  puis  étant  retiré  de  defliis  le  feu  Se  à  demi  re¬ 
froidi  ,  Ton  y  démêlera  exadement  les  poudres  pour  faire  un  éle&uaire. 

il  purge  la  bile  ,  la  pituite,  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  (ufqu’à  (îx  en  bol.  Vertus; 

Les  purgatifs  de  cette  compoiition  font  l’aloës  ,  les  efpeces  de  hiere  ,  l’agaric,  le  Dofe 
turbith  Se  la  rhubarbe,  de  la 

Une  dragme  de  l’éledhiaire  amer  magiftral  contient  d’aloës  quatre  grains^:  demi,  coP°^ic0» 
des  efpeces  de  hicre,de  ragaric,du  turbith  &  de  la  rhubarbe, de  chacun  deux  grains  9 
Se  le  quart  d’un  grain. 

Deiix  dragmes  de  l'éleduaire  contiennent  de  l’aloës  neuf  grains ,  des  efpeces  de  g  y  ^ 
hiere  ,  de  l’agaric,  du  turbith  &  de  la  rhubarbe,  de  chacun  quatre  grains  ôc  demi». 

Trois  dragmes  de  l’éieduaire  contiennent  de  l’aloës  treize  grains  Sc  demi ,  des  g  j 
efpeces  de  hiere  ,  de  l’agaric  ,  du  turbith  Se  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun  (îx  grains 
&  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Demi  once  de  l’éfeduaire  contient  de  l’aloes  dix*  huit  grains  ,  des  efpeces  4e  ^  $  }  * 

hiere  ,  de  l’agaric  ,  turbith  Se  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun  neuf  grains. 

Cinq  dragmes  de  l'éleéfcuaire  contiennent  de  l’aloës  vingt-deux  grains  Se  demi ,  g  y  ) 
des  efpeces  de  hiere ,  de  l’agaric  ,  de  turbith  Se  de  la  rhubarbe  ,  de  chacuu  onze 
grains  ôc  le  quart  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  de  Faîoës  vingt-fept  grains ,  des  efpeces  g  yj7j 
de  hiere,  cie l’agaric  ,  du  turbith  Sc  de  la  thubarbe ,  de  chacun  treize  grains  Se 
4emi.  •/ 

Ççt  éleâuaire  eft  bien  nommé  amer ,  car  l’aloes,  les  efpeoes  de  hiere  Sc  fagatiç 

Aâaaa  ij 


PHARMACOPEE 


lu  y  donnent  une  amertume  qui  ferok  infuportable  au  goût  fi  on  le  prênoit  an  poi^ 
tion  3  mais  on  l'avale  en  bol  enveloppé  dans  du  pain  à  chanter  ,  on  devroic  plutôt 
le  réduire  en  pilules. 

Les  efpeces  de  hiere  fimple  ne  font  guere  autre  chofe  que  de  l’aloës  ,  c'efl  pour- 
quoy  fon  eût  bien  pu  les  retrancher  de  la  composition  >  en  augmentant  de  deux 
dragmes  la  quantité  de  l'aloës. 

Le  gingembre  ,  l'iris  8c  le  fenouil  font  inutiles  icy  ,  l'on  pourroit  les  ôter  fans 
diminuer  la  vertu  de  la  composition.  Vo icy  donc  comme  je  voudrais  reformer  Té~ 
leduaire. 


Elettuarium  mmntm  magiflrale  ma  jus  emeniatum . 

Ofi.  Aloes  fuccotorina  3  vi  , 

ttAgarici  trochlfcati ,  turbit  >  rhabarbari  optimi  y  ana  3  H  , 

Qbryfialli  tartari  3  i  fi  , 

Syrupi  rofarum  folutivl  ad  confiflentiam  mellis  cofH  ib  fi  , 

Fiat  eleüuarium  S.  A, 


Do  fis  erit  à  3  i ,  ufique  ad  ^  fi  , 


Elechmrium  amarum  minus . 

Ofi.  sAlaes  foccotorinœ  fb  fi  *  Caryepbyilonm  , 

Epitbymi  §  fi.  Macis  , 

Radicurn  angdicœ  3  ii  ,  Nucis  mofchatœ  y 

Gentiane  ,  Croci ,  ana  31, 

Z sdoariœ,  Sacchari  albi  , 

^0™  ,  æv#  3  îi ,  Syruporum  fcabiofœ 

Qinnamomi  3  i  fi  ,  FumarU  ,  §  viii  fi  , 

Vin*  filfiflurtrium  S*  si* 


R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  pulverifera  feparément  i'alocs  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques 
gouttes  d'huile  d'amande  douce  ,  &  l’on  mettra  en  poudre  les  antres  drogues  en- 
Semble  :  on  mettra  fondre  le  fucre  dans  les  fyrops,  8c  les  ayant  fait  bouillir  légère¬ 
ment  ,  on  les  retirera  du  feu  ,  on  les  biffera  refroidir  à  demi ,  puis  on  y  mêlera 
les  poudres  pour  en  faire  un  éleduaire. 

TertUÿ%  Il  purge  l'humeur  bilieufe  8c  les  ferofitez  ,  il  purifie  le  fang  ,  il  excite  les  mois 

Dofe. *  aux  femmes.  La  dofe  eh  eft  depuis  une  dragme  jnfqu'à  fix  dragmes. 

Purg.  de  la  il  n* entre  de  purgatif  que  l'aloës  dans  cette  compofition. 

©Spoficiop.  Une  dragme  de  cet  éleduaire  contient  treize  grains  8c  demi  d’aloës. 

3'î*  Deux  dragmes  de  cet  éleduaire  contiennent  vinge-fept  grains  d'aloes. 

3}}m  9  '  Trois  dragmes  de  cet  éleduaire  conriennent  quarante  grains  8c  demi  d’aloës. 

*  Demi  once  de  cet  éleduaire  contiennent  cinquante  quatre  grains  d’aloës. 

I  ^  9  Cinq  dragmes  de  cet  éleduaire  contiennent  foixante-fept  grains  8c  demi  d’aloës, 
ù  Y  >  Six  dragmes  de  ce  cet  éleduaire  contiennent  une  dragme  8c  onze  grains  d’aloës. 

5  v*  »  L'aloës  feul  efl  efientiel  dans  cette  compofition ,  tous  les  autres  ingrediens  avec 

îefcmels  il  cft  mêlé  ,  y  ont  été  mis  à  deffein  de  corriger  fa  qualité ,  mais  iis  ne  font 
qu'augmamer  ion  acretéje  meilleur  correctif  qu'on  puiffe  luy  donner,  eft  de  man¬ 
ier  auffi-tôt  qu'on  l'a  pris,  je  trouve  donc  cette  compofition  fort  inutile ,  puis  que 
jpaloës  tout  pur  en  pilules  produira  des  effets  pareils  à  ceux  qu'on  luy  attribue  ,  ÔC 
même  meilleurs. 


UNIVERSELLE. 

'  1  âY  t!fe  ces  derniers  éleéfu  aires  de  la  pharmacopée  de  Loildfêl  :  ce  font 
deux  efpeces  de  hiere. 

Hîer&  fimplex  ♦  g  aient. 

%.  Aloes  fuccotorîn&  §  vi ,  3  ii ,  Spïca  indicé  * 

G innamo  mi ,  Croci , 

Xylobal fami ,  vd  hujns  loco  furent orum  Maftiches  ,  ara  3  iii  , 


lentifci  , 
sAz.ari  , 


^Jddellis  defpumati  it>  ii ,  5  i  S 


Fiat  elettuarium  S.  A. 

REMARQUÉS. 

Hier  a  pîcra  font  deux  mors  grecs ,  dont  le  premier  lignifie  grande  8c  facrée,  8c 

le  fécond  amere  ;  Galien  avoit  fi  bonne  opinion  de  cette  compolition  ,  qifil  lui  a 
donné  ce  beau  nom. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle,  le  xyîobalfame,  ou  à  fon  défaut  ,  du  bois  de 
îentifque  ,  i’afarum  &  le  fplcanard  ;  d'une  autre  part  l'aloes  8c  le  madich  d'une 
autre  part  le  faffran  après  l'avoir  lait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente  cha¬ 
leur  ,  on  mêlera  ces  ingrediçns  pulverifez  ,  &  l’on  pourra  garder  cette  poudre  pour 
s’en  fervir  au  beloin  :  elle  entre  dans  plufîeurs  compofitions. 

Qtiand  on  voudra  faire  î’éiedmaire  ,  on  n'aura  qu'à  mêler  une  partie  de  cette 
poudre  dans  trois  parties  de  miel  écumé  <Sc  cuit  en  confidence  d'éleétuaire  liquide  * 
quelques-uns  mettent  trois  parties  de  miel  fur  une  partie  de  poudre. 

La  h  iere  picre  eft  employée  pour  purifier  l'eflomach,  pour  lever  les  obdruétions, 
pour  excirer  les  mois  aux  femmes  81  les  hemorrhoides  ,  pour  purifier  le  fang.  La 
dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once;on  n'en  prend  par  la  bouche  qu'en 
bol  à  caufe  de  fa  giande  amertume  ;  on  s’en  fert  auiïi  dans  les  lavemens  pour  îa 
colique  ,  pour  les  maladies  hyderiques  ,  pour  l'apoplexie  :  on  en  met  dans  chaque 
lavement  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  ,  on  en  mêle  auffi  dans  les  fuppo- 
Jfîroires  pour  les  rendre  plus  acres  8c  plus  aétifs. 

La  vertu  purgative  de  la  hiere  picre  confide  dans  l’aloes 

Une  dragme  de  hiere  picre  fimple  contient  treize  grains  d’aloes  fuccotrin. 

Deux  dragmes  de  hiere  fimple  contiennent  vingt- fix  grains  d'aloës. 

Trois  dragmes  de  hiere  /impie  contiennent  trente-neuf  grains  d'aloës. 

Demi  once  de  hiere  (impie  contient  cinquante-deux  grains  d’aloës. 

Toute  la  qualité  neceffaire  de  cette  compofition'refide  dans  l'aloës,  les  autres  dro¬ 
gues  n'y  fervent  de  rien,  on  les  y  a  mifes  pour  corriger  ce  purgatif,  8c  pour  fortifier 
ledomac  3  niais  elles  ne  peuvent  faire  ni  l’un  ni  l’autre  ;  car  premièrement  l'effet 
incommode  de  l'a  focs  ed  de  picoter  les  membranes  de  l'edomach  par  fon  fel  acre 
fermentatif  :  or  il  n  y  a  pas  d'apparence  que  cette  acreté  foit  émouffée  8c  adoucie 
par  la  canelle  ,  par  le  fpicanard  8c  par  les  autres  drogues  qu’on  y  mêle  ,  lefqueîles 
la  plupart  font  remplies  de  Tels  incififs  8c  penetrans  :  l'experience  ne  nous  montre 
point  que  ces  prétendus  correéti fs  faffent  l'effet  qu’on  leur  attribue. 

Le  correctif  qu'on  doit  donner  à  l'aloës,  c'ed  de  manger  immédiatement  devant 
ou  aufTLtot  après  qu'on  l’a  pris,  afin  que  la  fubdance  huileufe  8c  mucilagineiifedcs 
alîmens  lie  8c  embaraffe  en  quelque  façon,  le  fel  pénétrant  de  ce  purgatif,  8c  l'em¬ 
pêche  d’exciser  les  irritations,  qu'on  appelle  trenchées  :  pour  ce  qui  ed  de  fortifier 
1  edomach,  il  ed  mpoffible  que  ces  ingrediens  fi  fortifiants  qu'ils  foient,  puiffent 
agir  dans  le  tems  que  le  purgatif  fait  fon  effet  ;  car  alors  les  libres  des  vifeeres  font 
irritées  &c  relâchées  par  la  fermemion  &par  la  diflolution  des  humeurs ,  il  ne  ferolt 

A  a  a  a  a  nj 


Poudre  ds 
hiere  picrete 

Ele&uaire 


Vertus. 

Dofe# 


Furg.  de  la 
hiere  picre* 

5l  » 

3  r)  » 


Hîere  pîcr-c 
avec  agaiic 

TtnBura 

facra. 


Vertus 

T>oîe. 


Vcrtas* 

.Dole» 


parce 
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pas  meme  à  foâhiîter  que  ces  temedes  fortfl _  , 

qu’en  affermiffant  les  fibres ,  ils  empêeheroiein  que  U«  humeurs  qui  doivent  être 

raréfiées  ne  fe  détachaffenr. 

C’eft  donc  nn  abus  eu  du  moins  une  çhofe  inutile  que  de  meler  avec  1  aîcés  tant 
de  ftorcachiques  ;  mais  on  peut  les  faire  prendre  feparément  de  ce  purgatif ,  les 
jours  qui  fuiveront  la  purgation  ,  de  alors  ils  produiront  un  bon  effet.  ^ 

L’afarum  efl  apéritif  &  un  peu  vomitif  ,  mais  il  en  entre  une  fi  petite  quantité 

dans  cette  hiere  ,  qu’il  ne  peut  produire  aucun  effet. 

Apres  les  raifons  quej’ay  alléguées  fur  la  préparation  de  la  hiere  picre,  je  conclus 
qu’il  eft  bien  inutile  de  faire  cette  compofinon,puifque  1  aloés  feul  eft  capabled  agir 
pour  le  moins  auflî  bien  :  de  plus  l’ufage  en  fera  beaucoup  plus  commode  ,  car  au 
lieu  de  prendre  ,  par  exemple  ,  d’eux  dragmes  de  hiere  en  bol  le  matin  à  jeun  son 
n’aura  qu’à  avaler  vingt-fix  grains  d’aloés  fuccotrin  ou  d  extrait  d  aloés  en  piltijes, 
dans  le  temsdu  repas,  il  excitera  bien  moins  de  trenchées  que  la  hiere. 

Au  lieu  de  diffoudre  dans  un  lavement  demi  once  de  hiere  ,  on  n’aura  qu  à  y 

mettre  cinquante-deux  grains  d’aloés,  (  jf. 

Si  l’on  ajoute  fur  chaque  livre  de  cette  hiere  fix  dragmes  de  trcchifqucs  d  agaric 
pulverifez  fubdlement,  on  aura  la  hiere  picre  avec  agaric,  qui  eft  un  peu  pius  forte 
que  l’antre. 

*  On  tire  un  teinture  delà  hiere  picre  qu’on  appelle  7 'irAura  facra  5  en  la  ma¬ 
niéré  fuivante. 

Mettez  dans  nn  matras  une  once  de  la  poudre  des  efpcces  de  hiere  picre  3  de  un 
fcrupule  de  grains  de  Kermes  auffi  pulverifez  ,  ver  fez  deffus  deux  livres  &  demie 
de  vin  blanc  ,  brouillez  bien  le  tout  ,  Se  ayant  bouché  le  vaiffeaux,  placez  le  en 
digeftîon  en  un  lieu  chaud  ,  de  l’y  laiifez  trois  ou  quatre  jours  ,  filrrez  enfuite^îa  li¬ 
queur  3  vous  aurez  une  teinture  rouge  ,  d’une  odeur  qui  ne  fera  point  defagreabie* 

de  d’un  goût  fort  amer.  #  # 

Elle  eft  bonne  pour  nettoyer  &  fortifier  le  ventricule  ,  pour  exciter  de  1  appétit  ». 

pour  tuer  les  vers ,  pour  provoquer  les  hemorrhoides  de  les  mois  aux  finîmes,  pour 
la  fièvre  tierce.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre.  Elle  lâche  un  peu 
le  ventre. 


Hier  a  comporta 

jfi,  AUes  foccotorin#  ^  ij ,  Qinnamomly 
Trachifcorum  al  bandai  , 

Eurbith  , 


Agaricl  trochifcatl  y 
Semms  viol  arum  5 
A  fan  y 
€  affût  ligne#, 


Spicœ  indieœ  3 
Croci  y 
Schœnanthi  y 


bamm  y. 

Abfînthij  ponttei  » 
lüpithymi  , 

R  ofarum  rubrarum  3 
Xylobalfamiy  vel  furculo -  Maftith  5  ana  3  j  , 

mm  lentlfci  ,  Jïdellls  defpumati  ,  Ife  j« 

Carpobalfami  vel  cube* 

Etat  eleÜuarlum  S .  A. 

„  EMA  R  O.  u  E  S. 

On  pulverifera  l’alcés  de  le  maftich  feparément  de  routes  les  autres  drogues  en* 
fernble  ,  on  fera  cuire  le  miel  en  confifiknee  de  lyrop  épais ,  puis  qu&rd  il  fera  à 
üemî  refroidi;  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  éîeéluaire. 

On  s’en  fert  pour  purger  l’eftomach  de  le  cerveau  ,on  en  donne  dans  l’epileptie, 
îans  lescrnditez  d’eftomach.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  julqu’à  demi  once,* 
m  en  mêle  dans  les  lavements  canmnatifs  y  depuis  trois  dragmes  jui  qu’à  une  once* 


R 
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Les  purgatifs  de  cetre  compafition  font  l’aloës ,  les  trochifquêS  alhandal,  le  tur- 
bkh  ,  l’agaric  ,  l’afarum  5c  la  femence  de  violettes. 

Une  dragme  de  hiere  compofee  contient  d  aloës  neuf  grains  ,  de  trochifques 
alhandal ,  de  turbich  ,  d  agaric  ,  d  aiarum  5c  de  femences  de  violettes  3  de  chacun 
demi  grain. 

Deux  dragmes  de  hiere  compofee  contiennent  d’aloës  dix-huit  grains  >  des  tro- 
chiiques  alhandal  ,  au  turbith  ,  de  l'agaric  ,de  l’a  far  uni  5c  la  femence  de  violettes, 
de  chacun  un  grain. 

Trois  dragmes  de  hiere  compofée  contiennent  d’aloes  vingt-fept  grains,  de  tro- 
chiques  alhandal  ,  de  turbith  ,  d  agaric  d  afarum  5c  de  femence  de  violettes  s  de 
chacun  un  grain  5c  demi. 

Demi  once  de  hiere  compofe'e  contient  d’aloëesdemi  dragme  ,  des  trochifques 
alhandal  ,  du  turbich  ,  de  l'agaric  5c  des  (emences  de  violettes ,  de  chacun  deux 
grains. 

Cette  compoficion  ed  farcie  d’un  grand  nombre  d’ingrediens  inutiles  qu’on  y  a 
mis  à  deflfein  de  fortifier  i’edomac  ,  5c  pour  corriger  les  purgatifs.  J’ai  prouvé 
ailleurs  qu'ils  ne  peuvent  fervir  ni  à  l'un  ,  ni  à  l’autre  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  les 
retranchât ,  5c  qu’on  mît  en  leur  place  du  tartre  foluble  ,  pour  empêcher  les  tren~ 
chees  que  pourroient  exciter  le  turbith, l’agaric  5c  la  coloquinte,  car  ce  fel  eft  bien 
plus  capables  que  ces  drogues  de  raréfier  5c  de  difloudçe  la  fubdance  refineufe  des 
purgatifs  ,  qui  en  s’attachant  contre  les  membranes  des  vifeeres  les  irrire  5c  pro¬ 
duit  ce  qu’on  appelle  trenchées. Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  hiere. 


Purgat.  de 
côpofmoo,. 


3  «s 

.  ©  O  ® 

5  lu 


Hier  a  comporta  ernendata^ 

Aloes  fuccotorina  3  îj , 

Trochifcorum  alhandal  &  agarici ,  turbith  , 
t/ffari  ,  feminis  violarum  ,  ana  5  j  » 

Tartari  folubibis  3  fi  , 

MalUs  dejpumati  5  x  , 

Fiat  elecluarium  S.  Dofis  eîl  à  y  f ,  ufque  ad  3  iij. 


Hier  a  fiera  ,  Mef 


Aloes  foccotorinx]  3  Xv , 
Agarici  , 

Qaffi*  ligne  a  , 
lAfafticbes  , 

Cal  ami  aromaticl ,  ana  >  3  vij  > 
euphorbij  , 

C roci  y 
SpicA  nardi , 

Chamedrios  ,  ana  3  v  j  > 
Epïthyrai  , 


Cofli  y  ana  3  v  , 

Xylobal farni  fi  , 

Diacridij  , 

Caryophyllorum  >  ana  5  ij  * 
Piperis  albi  & 
nigri  , 

Gentiane , 

Arnomi ,  ana  3  j  » 

Mellis  defpurnati  ife  ij  §  ix  fi  ^ 

cleFlttarium  S.  A . 


REMARQUES. 

O  i  pulverifera  enfemble  l’agaric  ,  le  calïîa  iignea  ,  le  calamus  aromaticus  ,  !e 
|  falfran  ,  le  fpicauard  ,  le  chamedrys  ,  l'épit’hyme  ,  le  codas ,  le  xylabalfamum  ,  les 
igyroflcs,  les  poivres,  la  gentiane  5c  l’ a  morne;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre 


pharmacopée 

enfemble  Faloës  ,  l'euphorbe  ,  le  maflich  &  le  diagrede,  on  mêlera  lei  poudrés  :  on 
ccumera  ôc  l’on  fera  cuire  le  miel  jufqu'en  confidence  de  fyropbien  épais3&  quand 
Il  fera  à  demi  refroidi,  l’on  y  mêlera  ex  a  die  ment  les  poudres  pour  en  taire  un  éleo 
tuaire  qu'on  gardera  au  bcfoin. 

Il  purge  avec  allez  de  force  ,  on  s'en  fert  pour  la  colique  vemeufe,  pour  l’apo¬ 
plexie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  l'épileptie:  La  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jui- 
qu'à  fix  :  on  en  mêlera  suffi  dans  les  lavemens  carminatifs. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  i’aloës ,  l’agaric  ,  l’euphorbe  8c  le  dîa- 
grede. 

Une  dragme  de  hiere  contient  d'aloës  trois  grains ,  d'agaric  un  grain  8c  demi  * 
d’euphorbe  un  grain  ôc  le  quart  d’un  grain  ,  de  diagrede  prés  de  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  hiere  contiennent  d'aloës  fix  grains,  d’agaric  trois  grains 3 
d'euphorbe  deux  grains  8c  demi  ,de  diagrede  prés  d'un  grain. 

Trois  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloës  neuf  grains,  d’agaric  quatre  grains 
&  demi  ,  d’euphorbe  teois  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain,  de  diagrede  un 
grain  8c  le  quart  d’un  grain. 

Demi  once  de  hiere  contient 
be  cinq  grains  ,  de  diagrede  un  grain  ôc  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Cinq  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloës  quinze  grains  ,  d’agaric  fept  grains 
8c  demi ,  d’euphorbe  fix  grains  ôc  le  quart  d’un  grain  >de  diagrede  un  peu  plus  de 
deux  grains. 

Six  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloës  dix-huîr  grains,  d’agaric  neuf  grains, 
d'euphorbe  fept  grains  ôc  demi  ,  de  diâgrede  deux  grains  8c  demi  , 

L'euphorbe  a  une  fi  grande  acreté,  quelque  préparation  qu'on  lui  donne,  qu’elle 
eft  toûjours  à  craindre  quand  on  la  prend  par  la  bouche.  Je  ferois  d’avis  qu’on  la 
retranchât  de  cette  compolitiom 

Le  caffia  lignea  ,  le  maftich  ,  le  calamus  aromaticus  ,  le  faffran  ,  le  fpîcanard,le 
chamædrys ,  l’épithyme  ,  le  coif  us ,  le  xylobalfamum  ,  le  gyrofle  5  les  poivres  la- 
momeôc  la  gentiane  me  femblent  inutiles  ici:  je  voudrois  mettre  en  leur  place 
une  o.nçe  de  tartre  folyble.  3  8c  reformer  la  defcripuon  en  la.  maniéré  fuivante* 


d’aloës  demi  fer  u  nul  e,  d'agaric  fix  grains,  d’euphor- 


Hier  a  fiera  emenchia* 

*s4ÏQes  foccotorlnœ  §  ij , 

Agaricl  trochifcati  &  tartari  folubilis ,  an  a  |  j  â 
Dlacrydij  5  ij , 

Mollis  dejpumati  §  xiij. 

F iat  eleÜuarium  S*  si,  'Do  fis  ej}  à  5  fi  ,  ufque  ad  5  iip. 

Hiera  âiacolccynthidos ,  Tachii , 

Padicis  ariflolochis  retunds  , 
Piperis  albi ,  ana  5  v  5 
Cinnamomi , 

Spicœ  nardi , 

Myrrhs  , 

JFolij  Indl , 

C roci  ,  ana  ^  fi  , 

'  Mollis  defpnmatl  &  ce  fil  fe  iî'j. 
elSmtlum  $*  A* 


Trochifcorum  albandal  & 
uûgarici  , 

Stschadis  arables  s. 

Marrubij  albi , 

Chamsdryos  5  ana  3  x  > 
Opopanacis  , 

Sagapeni  , 

* Sm>«HSetrof^ni  * 
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REMARQUES, 

On  pulvenfera  toutes  les  drogues  enfemble  fubrilemcnr  ,  on  e'cumerâ  5c  Ton  fera 
cuire  le  miel  jufqu’a  confidence  de  fyrop  épais  ,  on  le  retirera  de  deffus  le  feu,  5c 
quand  il  fe  a  à  demi  refroidi  ,  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  éleêfcuaire. 

Il  dt  emp’oyé  dans  1  epileptie,  dans  Tapoplexie,  dans  la  paralifie,  dans  la  lethar*  Verras; 
gie,  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes  &  pour  pouffer  l’arriere  fais,  il  purge  la 
pituite  du  cerveau  5c  des  jointures.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  àune  Dofe# 
once  ;  on  s’en  fert  aufli  dans  les  iavemens  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  de» 
mie  pour  chaque  lavement. 

&  Toute  la  vertu  purgative  de  cette  compofltion  vient  des  trochifques  d’alhandal  îa 

deux  dragmes  de  hiere  de  coloquinte  contiennent  des  trochifques  d’alhandal  5c  ^  ij  , 
d’agaric  3  de  chacun  quatre  grains. 

Trois  dragmes  de  hiere  contlenneut  des  trochifques  de  coloquinte  5c  d’agaric  ,  %  |£j  j 
de  chacun  ûx  grains. 

demi  once  de  hiere  contient  des  trochifques  d’alhandal  Sc  d’agaric  *  de  chacun  %  $ 
huit  grains. 

Cinq  dragmes  dé  hiere  contiennent  des  trochifques  d’alhandal  5c  d’agaric ,  de  «  y 
c  hacun  dix  g  ains. 

Six  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochifques  d’alhangal  5c  d’agaric,  de  cha-  y.  * 

cun  douze  grains.  ^ 

Une  once  de  hiere  contient  des  trochiiques  d  alhangal  5c  d  agaric  ,  ne  chacun 


feize  grains.  _  ,  .  ,  .  r 

On  rendroit  cette  coropofition  plus  a£Hve  5c  plus  falutaire,  u  au  lieu  de  a  reuil- 

le  dJInde  5c  du  chamædris  qui  n’y  donnent  pas  grande  veitu,  I  on  y  inettoit  fix  drag- 
m  es*  de.  Tel  armoniac.  •  • 


» 

i 


ù  1 * 


Hier  a  Legadt] ,  Nicol.  dMyrepp, 


Colocyntk:dos 
Aloes  foccotorin&  3 
Euphorbii  , 


3  " 


Marrubii  alhi , 

C harmdryos » 
Qentanrîi  mlnoris  3 
Hyperici 


%Jyolypodii  qum».  ma  3  n,  ,  ,  Hypena, 

Gram  g  n âii ,  id  e(i  fiminis  thym6 Isa  ,  Cajjiœ  iigneœ  ,  ^ 
Tscammnnî.i  jRdellii  >  ana  3  1  g”&* 


Scammonil , 

Elleborl  ncyl-,, 

A  •  *  C) 

j Sganci  y 
Ela'erli 

Salis  arm^niacî , 
t^Abfinthi1  > 

Foliorum  mal  abat  bri , 
Gvmmi  ammoniacl  9  . 
Scïllœ  to-flœ  y . 
SpicéL-nardi  y 
*JMyrrh& , 

Zingibn  is  ,  ana  3  î  fi  » 

JPoln^ 


Cinnamomi  % 

Qpopanacls  5 
Sagapeni  3 
Çroci  , 

S  eminis  petrofelini  maccdomd  * 

Tiperis  longi  3 

Albi  y  ana  3  i  * 

Nigrî  y 
Caflorei , 

Qs4riftolochi&  rotundœ  >  ana  3  ii  gra,  X?  $ 


Mdlis  defpumatl  ib  i  fi, 
ïiit  dètluarium  S.  A 
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?«eus. 


£)ofe: 

Forg*  «3e  la 
côpoîîùon. 

5.Î* 


% 


S  ui, 


R  E  M  J  R  QU  E  S.  \  ,  ;  ! 

On  puîverîfera  enfemble  la  coloquinte  mondée  de  fes  pépins  &  irscifée  menu  , 
les  racines ,  les  feuilles,  les  fleurs,  les  grains,  les  femences ,  l'agaric ,  le  caftor  &  la 
fcille  torréfiée  :  d’une  autre  part  les  gommes  .*  d'une  autre  parc  le  fel  armoniac,  on 
mêlera  les  poudres ,  on  écumera  6c  l'on  fera  cuire  le  miel  jufqu'à  confidence  de  fy- 
i*o p  épais,  ouis  on  y  mêlera  exadement  i’elaterium  6c  les  poudres  pour  faire  un  elec» 
tu  aire. 

Cette  hiere  purge  avec  beaucoup  de  violence  ,  on  l'employé  pour  la  mélancolie 
hypocondriaque  ,  pour  le  vertige,  pour  l'epileptie,  pour  la  1-epre,  pour  l'apoplexie, 
pour  la  léthargie,  pour  la  goutte  fciatique,  pour  la  paralifle,  pour  i’hydropilie,  pour 
le  fcorbut  s  pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  en  eil  depuis  une  dragme 
jufqirà  trois ,  on  en  employé  au£H  dans  les  iavemens  ea  plus  grande  dofe  ,  6c  dans 
les  fuppofi toîres. 

Les  purgatifs  de  cette  compofîtion  font  la  coloquinte,  l'agaric,  i'aloës,  l'euphor¬ 
be,  la  femence  de  thymelea,  la  fcammonée,  lellebore  noir  &c  lelaterium. 

Une  dragme  de  la  hiere  de  Logadius  contient  de  la  coloquinte  ,  de  l'aloes ,  de 
l'euphorbe  de  chao  les  trois  quarts  d’un  grain;  de  l’agaric,  de  la  femence  de  thy¬ 
melea,  de  la  fcammonée,  de  l  ellebore  noir  6c  de  l'elaterium  de  chacun  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  la  hiere  de  Logadius  contiennent  de  la  coloquinte  ,  de  l'aloes 
de  l’euphorbe  de  chacun  un  grain  6c  demi,  de  l’agaric,  de  la  femence  de  thymelea  , 
de  l'ellebo.re  noir,  de  la  fcammonée  6c  de  l’elaterium  de  chacun  un  grain. 

-  Trois  drapmes  de  la  hiere  contiennent  delà  coloquinte,  de  l'aloes,  de  l'euphorbe 
de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain, de  l'agaric,de  la  femence  de  thymelea, 
de  la  fcammonée,  de  l'ellebore  noir  6c  de  l'elaterium  de  chacun  un  grain  6c  demi. 

L'euphorbe  6c  la  graine  de  thymelea  quelques  bien  préparez  quils  fuient,  con¬ 
tiennent  des  fels  cauftiques  qui  les  rendent  trop  acres  pour  être  employez  dans  un 
ele&uaife  qu'on  prend  par  la  bouche  ,  je  voudrois  les  en  retrancher, 

Je  trouverois  à  propos  d'ôter  encore  de  cette  compofîtion  plufeurs  drogues  inu¬ 
tiles,  comme  les  poivres,  la  feuille  d'Inde,  le  caffia  lignea,  la  canelle  ,  l'hypencum, 
la  centaurée,  le  chamedrys,  le  marrube,  le  polium,  le  gingembre,  le  fpicacnard  ,  la 
fcille  6c  l'abfînthe  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu’on  reformât  cet  hiere. 


Hier  a  Logadil  reformata. 

7/L.  Trochifcorum  alhandal  &  de  agarico  ,  aloes  foccotorîn&  >  ana  §  fl* 
biacrydii ,  ellebori  nigri ,  elaterii  , 

S  ails  armoniaci ,  gumml  ammoniaeî ,  ana  5  VU 
Edellii ,  opopanacis  ,  fagaperd  ,  crocl , 

Caftorei ,  ariftolochîœ  rotunda  ,  ana  3  ü  »  s 

Mollis  defpumati  ib  i  fl, 

Fiat  eleElîtarium  cujus  dofs  erit  à  3  fl  ad  3  ii. 

Cette  hiere  a  pris  fan  nom  de  fon  Auteur  Logadius  Médecin  de  Memphis ,  Ni¬ 
colas  h  rapportée. 


/ 


/ 


cDes  Eaux  dijlilées  en  general. 

O  M  M  E  la  d I filiation  des  eaux  eft  au  fil  neçeffaire  dans  la  Pharmacie  ordi- 
naire  que  dans  la  Chymie,  j’ai  trouvé  à  propos  d’en  faire  fuivre  ici  un  Traité* 
je  ne  rapporterai  point  celles  qui  dépendent  purement  de  la  Chymie  ,  comme  les 
eaux  fortes,  l’eau  de  vie  ordinaire ,  Peau  ftiptique  ,  Peau  phagedenique  3  parce  que 
je  les  ai  décrites  affez  au  long  dans  mon  livre  de  Chymie, 

La  diftillation  eft  une  raréfaction  8c  une  exaltation  des  parties  humides  8c  les  Ceguee’eft 
plus  effentielîes  des  mixtes  réduites  par  le  feu  en  vapeurs  ,  iefqadles  étant  montées  J.a 
au  chapiteau,  8c  y  trouvant  du  rafraichiffemem  *  Te  condenfent  en  gouttes  qui  def-  1  i0Q* 
cendent  dans  le  récipient» 

On  fait  les  diftillations  afin  de  feparer  les  fubftances  les  plus  pures  des  mixtes*  ÔC 
pour  les  pouvoir  conferver  fans  qu'elles  fe  corrompent. 

OT  divife  les  eaux  diftiliées  en  fimples  8c  en  compofé'es  ,  les  /impies  font  celles  Pourquoi 
qu'on  tire  de  la  plante  fans  addition  ,  comme  Peau  de  plantin,  Peau  de  rofe,  Peau  Cn  fait 
d’o  Teille  :  les  compofées  font  celles  ou  il  entre  piuiîeurs  efpeces  d’ingrediens,  corn-  Divific 

me  l’eau  theriacale ,  l’eau  impériale.  ^  _  diftiflées 

On  doit  autant  qu’on  peut  employer  les  vaifteaux  de  verre  ou  de  terre  pour  la  *  - 

diftillation  des  eaux  .mais  quand  ces  vaifteaux  ne  font  pas  afifez  grands  pour  beau¬ 
coup  de  matière  qu’on  veut  diftiller  à  la  fois ,  il  faut  fe  fervir  de  vaifteaux  de  cui¬ 
vre  étamez  en  dedans  ,  comme  je  Pai  remarqué  dans  mon  livre  de  Chymie. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  diftillations ,  une  qui  le  fait  per  afcenfum  ÔC  l’autre  per  Diftillatîô* 
defeenfum: la  première  &  la  plus  ordinaire  eft  quand  on  échauffe  la  matière  par  def-  Per  afanfum 
fous.da  fécondé  eft  quand  on  met  le  feu  fur  la  matière  qu’on  veut  échauffer  ,  alors  fe/r*r 
la  vapeur  qui  en  fort  ne  pouvant  point  s’élever,eile  fe  précipité  au  fond  du  vaiftéau»  J 
Comme  les  mixtes  dont  on  tire  les  eaux  font  de  differentes  fubftances,  les  unes 
volatiles  ,  les  autres  fixes,  les  unes  aqueufes  ou  plilegmatiques,  les  antres  feches  8c 
falines  ,  il  faut  fe  fervir  de  moyens  differens  pour  enlever  par  la  diftillation  autant  1,3  raifon 
qu’il  fe  peut  de  leurs  parties  les  plus  efténtielles  :  Je  donnerai  des  modelles  pour  y  jPc° eaux°diQ 
léüîîir»  f  ^  ,  ti liées  le 

Les  eaux  diftîllées  peuvent  être  gardées  plnfieurs  années  fans  quelles  fe  corrom-  garden£: 
pent  ,  parce  qu’on  en  a  feparé  par  la  diftillation  les  fubftances  fermentables  qui  o^oiUcV 
pouvoient  les  faire  gâter  ,  mais  on  doit  les  renouveller  toutes  les  années ,  à  caufe  renouvelles 
que  la  vertu  qu’elles  ont  apporté  de  la  plante ,  fe  détruit  beaucoup  dans  l’hyveiv  à  chaque 


ajanee» 


Aqutt  plmtagtms. 

Toliorum  plântaglnls  recenter  colleBorum  ,  q.  v.  contunde  in  morfario  5  pont  in 
vejica  Ane  a  'ftanno  Intus  obduBci }  &  fuperajfunde, 

Succi  plant  aginis  recenter  per  expreffionem  extraÏÏi  q.  f.  tune  appofito  capitello  œneQ 
ttïam  intus  ftanno  cbdnBo  *  cum  fuo  refrîgerat^rio  &  addito  récipients  .fat  diftillaçfy. 

S? 
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PHARMACOPE’E 

Simili  rations  elicîentur  fequentes* 


Cëniîdômâ  s 

Borraginu  , 

Eupharfîe  f 

Portulace  , 

•Buglojfi , 

Cheltdonii , 

LaÜuce , 

S olani , 

fPapaveris  rhœados > 

Sempervivi  , 

PentaphyÏÏi  s 

AlchlmilU  , 

Symphni  , 

Alkehengi  » 

Sanicule , 

Euguli , 

V  erbafeî , 

"Mince  per  vin  ce , 

Telephü  , 

AgrimonÜ  s 

fPrunelU  , 

Hyofciamî  , 

NmyphéW  $ 

Aiillefolii , 

Mandragore  s 

M alvœ  , 

Argentine  » 

BuphtalmL 

R  E  M  A  R  QU  E  S» 

On  aura  une  ou  deux  hottées  de  grand  plantain  nouvellement  cueilli  ,  quand  il 
cil  en  fa  plus  grande  vigueur ,  on  en  pilera  dans  un  mortier  ce  qu’il  faudra  pour 
en  remplir  à  moitié  une  grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  :  On  tirera 
par  expreffian  en  la  maniéré  ordinaire  dix«huit  ou  vingt  livres  de  fuc  d’autre  plan¬ 
tain  ,  8c  on  le  ver  fera  fur  le  plantain  pilé  pour  le  bien  hume&er  ,  en  forte  qu'il  ne 
s’attache  pas  au  fond  du  vaideau  pendant  la  difiillation  ,  on  placera  la  cucurbite 
fur  un  fourneau  ,  on  la  couvrira  de  fa  tête  de  more  étamée  en  dedans  8c  garnie  de 
fon  réfrigérant  qu’on  remplira  d’eau  fraîche^  on  adaptera  à  fon  bec  un  récipient  , 
puis  on  mettra  du  feu  de  charbon  dans  le  fourneau,  pour  faire  diftilier  l’humidité 
moyennement  vite,  en  forte  qu’une  goutte  ne  tarde  pas  à  fuivre  l’autre. 

Quand  on  aura  tiré  environ  la  moirié  de  la  liqueur,  on  laidera  éteindre  le  feu,  8c 
les  v aideaux  étant  refroidis ,  on  exprimera  le  marc  de  la  plante  8c  on  le  rejettera  : 
on  remettra  le  fuc  exprimé  dans  le  même  vaifleau ,  8c  l’on  recommencera  la  diftiila- 
llon  ,  laquelle  on  continuera  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refle  plus  guère  de  liqueur  :  on  ex- 
pofera  l’eau  de  plantain  di Aillée  quelques  jours  au  foleil  dans  des  bouteilles  de  grés 
ou  de  verre  débouchées  *  pour  faire  diffiper  l’odeur  d’empireume  qui  vient  du  feu  , 
puis  on  bouchera  les  bouteilles  ,  8c  on  la  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  deterfive  ,  aftringente,  rafraichiflfame  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  les  hémorragies,  les  gonorrhées,  les  fleurs  blanches.  La  dofe  en  efb  depuis 
ans  once  jufqu'à  fix,  on  s’en  iert  auffi  extérieurement  pour  laver  les  ÿeux  dans  les 
ophthaîmies,  pour  les  injections  deterfives  8c  aflringentes. 

On  peut  faire  diftiler  de  la  même  maniéré  les  eaux  de  toutes  les  plantes  qui  abon¬ 
dent  en  un  phlegme  humectant  8c  rafraichiflanr,  8c  fi  quelques-unes  d’entr’elles  ne 
rendent  pas  leur  lue  aifement  %  on  en  fera  une  forte  decoétion  dont  on  humeCtera 
les  hetbes  pilées. 

Si  Iss  v  ai  (féaux  de  cuivre  par  lefquels  on  fait  diftilier  les  plantes  n’etoient  pas 
étamez  ,  ils  communiqueroient  aux  eaux  une  impreffion  de  verd  de  gris  qui  leur 
fer  oh  fort  nuifible  ,  parce  que  le  cuivre  efb  un  merail  des  plus  diifolubles.  L’étain 
ne  l'eflt  pas  tant,  il  ne  donne  rien  aux  eaux  à  moins  qu’elles  ne  foient  chargées  d’a¬ 
cide  :  mais  fi  Ton  avoir  quelque  fcrupule  de  faire  paflêr  ces  eaux  par  un  alembic  de 
metail  ,  on  peut  faire  di  (filer  les  fucs  des  plantes  feuls  au  feu  de  labié,  dans  des  cu- 
curbuesde  grés  ou  de  verre  des  plus  grands  garnies  de  leurs  chapiteaux  de  verre. 
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UNIVERSELLE. 

AqtiiZ  Acetofœ . 

¥*•  F ollorum  acetofœ  vire  ntl  wn  légitime  tempore  leElorum  s  antequam  famine  pr&~ 
gnantes fînt  q<  v» 

Tundantur  in  mortario  lapide®  &  indantur  veificœ  œneœ  Jlanno  obduStœ  >  fuperafifm - 
dendo. 

Succi  ejufdem  planta  q.  f 

Tune  appafto  capitello  cwn  fuo  réfrigérât  orio  &  addlto  récipient?  fiat  difiillatio  S 0 
A.  Deinde  ex  mat  cria  rémanente  extrahatur  fal  ejfentiale  vel  extraUum  &  fai  fixum » 


Aqm  cardai  le  /  edi  Eli  > 

Eodem  modo  diftillantur 

Centaurii  min  or  i  s  J 

T  araxaci , 

Scablofœ  , 

Hyperici , 

Sndivia  , 

Naflurtii , 

Aîorfus  diaboli  , 

Chamadryos  , 

Fumaria , 

Cep  arum  , 

Chamœpityos  % 

Oxytrlphylli , 

Bardana  , 

CalenduU , 

çParietari&  , 

Scrophulariœ  , 

P  a  onia  y 

Cichorn  , 

Pimpinellœ  , 

Cariophillatœ  ? 

Ulmaxia  . 

Scorz^onerœ  , 

Lapathi  acutl , 

C ochlearia  , 

T ujfilaginis  , 

Enula  campanœ  , 
Raphani , 

Ernca  , 

Primai  a  veris , 

EBecabunga  , 

Verbenœ  , 

Anagallidis , 

Si n api  , 

H  mnuli  ,  J 

Brajfica  , 

Sifymbrii , 

Nicotïaaü  , 

Per  fi  cari  a  , 

Lithofpermi  9 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

Ou  aura  une  bonne  quantité  d'oieille  tendre  bien  verte  Sc  dans  fa  vigueur  ,  a» 
vant  qu'elle  ait  monté  en  graine,  cueillie  en  beau  temps ,  pilezdà  ou  l'écrafez  dans 
dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  marbre,  emplilfez -en  environ- la  moitié  d’une 
grande  veille  ou  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans ,  verfez  delfus  beaucoup 
de  lue  d'ofeille  nouvellement  tiré  par  exprelïion,  en  forte  qu'il  furpalTe  la  matière. 

Adaptez  à  la  cucurbite  fon  chapiteau  ou  tête  de  more  auffi  étamée  en  dedans  avec 
fon  réfrigérant  ,  placez  le  vaille  au  lur  un  feu  nud,  adaptez-y  un  récipient  &  faites 
diftiller  l'humidité  par  une  chaleur  affez  forte ,  en  forte  que  les  gouttes  fe  fuivenc 
de  prés.  Quand  on  en  aura  tiré  environ  la  moitié,  on  lailfera  refroidir  les  vailfeaux, 
on  mettra  à  la  prdfe  ce  qui  fera  relié  dans  la  cucurbite,  on  laifîera  repofer  le  fuc3 
on  le  paiera  par  un  blancher,  on  le  mettra  dans  une  terrine,  ôc  l'on  en  fera  évapo¬ 
rer  fur  un  feu  lent  environ  les  deux  tiers  de  l'humidité;  on  tranfportera  enfuite  le  $c|  e^ç  . 
vaifleau  en  un  lieu  frais,  on  l'y  laiifera  quelques  jours  en  repos ,  il  s'y  fera  autour  d’ofeille.^" 
des  petits  cryllaux  qui  font  le  fel  elfentiel,  on  les  féparera  ôc  on  les  gardera. 

Si  l'on  ne  veut  point  fe  donner  la  peine  de  préparer  le  fel  elfentiel  de  l'ofeille  ,  Extraie  d’o- 
on  fe  contentera  de  mettre  évaporer  le  fuc  jufu'en  confiftence  de  miel  épais,  ce  fera  fdle. 
l’extrait  d'ofeille. 

On  fera  fecher  le  marc  qu’on  aura  tiré  de  la  preflfe,  on  le  joindra  avec  beaucoup 
d'autre  ofeîiîe  feche  ,  on  brûlera  le  tout,  on  en  fera  calciner  les  cendres  ,  puis  en  Sej  gx 
avant  fait  une  leffive,  on  la  filtrera,  on  fera  évaporer  l'humidité  fur  le  feu,  il  relie-  feilie. 
ra  au  fond  un  Ici  qu’on  gardera  ,  c’eft  le  fel  fixe  de  l’ofeille. 


Vertus  (3c 
l’eau  d'o- 
feilie. 

Dofe. 

Vertus  du 
fel  efîentiel 
cToleilîe. 
Dofc. 

Vertus  de 
l’extrait 
d’ofeiiie. 
Dafe, 
Vertus  du 
fel  fixe  d’o. 
feille» 

Dole, 


! 


♦ 
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L'eau  d'ofeille  ell  eftimée  cordiale  ,  rafraichifhmre  ;  propre  pour  les  0§m§§  if* 
dentés  8c  bilieufes,  La  doieen  eft  depuis  une  once  jufqu'à  lix_. 

Le  fel  dlentiel  d'ofeiHe  eft  incifif ,  pénétrant  ,  raréfiant  ,  il  excire  i  aperîr,  il  eft 
cordial.  La  dofe  en  eft  depuis  un  demi  ferupuie  jufqu'à  demi  dragnuv 

L'extrait  d'ofeille  a  fii  vertu  approchante  de  celle  du  fiel  eftemiel  ,  mais  la  dois 
en  doit  être  plus  grande  ,  elle  eft  depuis  un  ferupuie  julqu’à  une  dragme. 

Le  fel  fixe  d'ofeille  eft  apéritif ,  pénétrant,  propre  pour  lever  les  obftructions* 
La  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  demi  dvagme. 

On  pourra  de  la  même  maniéré  diftiller  les  fiels  8c  l'extrait  dès  autres  plantes  non 
odorantes  falines;  8c  fi  de  leur  nature  elles  ètoient  trop  feches  pour  qu'on  n  en  put 
tirer  le  fuc  ,  il  faut  les  humedler  en  les  pilant  avec  une  forte  décoction  de  la  même 
plante. 

On  doit  faire  diftiller  ces  eaux  allez  vite  ,  afin  qu'elles  puîftent  enlever  avec  el¬ 
les  quelque  portion  du  fel  eftentiel  de  la  plante  ,  car  c'eft  dans  ce  fel,  que  con lifte 
toute  la  vertu  des  eaux  qui  n'ont  point  d’odeur  :  par  cette  raifonon  ne  doit  jamais 
mettre  diftiller  ces  plantes  au  bain  marie  ,  ni  au  bain  de  vapeur,  qui  ne  pourroien^ 
faire  élever  qu'un  phlegme  pur. 

Mais  quelque  méthode  8c  précaution  qu’on  puilfe  obferver  dans  la  diftiîlatîoti 
de  ces  plantes,  il  arrive  toujours  que  la  plus  grande  partie  de  leurs  principes  actifs 
êc  efieniiels  demeurent  dans  le  fond  delà  cucurbite,  c'eft  pourquoi  je  trouve  qu’on 
feroit  mieux  de  fe  fervir  du  fuc  ou  d’une  forte  décoction  de  la  plante  ,  pendant 
qu'elle  eft  dans  fa  vigueur  ,  que  de  Ion  eau  diftîllée;  mais  quand  on  n'a  plus  la 
plante  dans  la  force,  iJeati  diftillee  peut  être  mile  en  ufage,  8c  afin  de  la  rendre  plus 
efficace  ,  on  y  dilfoudra  lodqu'on  voudra  la  faire  prendre,  un  peu  de  fon  fel  e [fen¬ 
de!  ,  ou  de  fon  extrait  8c  de  fon  iel  fixe  ;  par  ce  moyen  on  lupléera  fort  bien  au  de¬ 
faut  de  la  plante  en  vigueur. 

H  faut  expofer  ces  eaux  diftillées  pendant  quelque  temps  au  foleii  s  la  bouteille 
Rebouchée  ,  afin  que  leur  odeur  empireumatique  fe  difïipe. 


A  qu&  Ahjhthji* 

2 Z.  Foliorum  abfinthii  vlrentlum  ib  xv  , 

Incldantur  &  contundantur  in  mortario  ,  indantnr  veficA  Anes  &  fup eruff'undanîm 
âecoHi  fortis  ejufdem  planta  hb  x  aut  çfifi  fient  in  digeflione  per  biduum ,  de  in  de  appa - 
fito  capitdlo  cum  refrigeratoria  ,  adjunÜo  récipient  e  &  jurMuris  clanfis  fiat  difiillatiç* 


Simili  ratione  diflillatur 


[Aquà  mellijfophylU 

çs4rtemifi<&  3  L 

,  B  s  ton  ica  y 

zJAfenthœ , 

Çerefoliî , 

Qofii-hortenfis  a 

Calamenthi 1 0 . 

*  S cordii  , 

Ebuli  y 

Suivi  A  , 

Pulegii , 

hbrotoni  , 

tJVfajoranœ  s 

LavanduU  y 

C hamomilld  y 

Satureiœ  5 

Petrofelinî  9 

Adelîloti  y 

. 

Sabinœ  , 

Fœnicnli  y 

AFatricariA  3 

Ikorïfmanm  ? 

Jpiiy 

! Tanaceti  3 

(Qcimi  , 

Laurî  y. 

juniper  i  3 

jfMérmkii  $ 

,  Rut  A  y 

t  Ôfytàj. 

Serpilli  y 

[ 

R  EMA  R  QU  SS . 

On  aura  une  bonne  quantité  d’abfinthe  vulgaire  verte  récemment  cueillie  pen¬ 
dant  qu’elle  eft  en  fa  plus  grande  vigueur,  on  en  prendra  ies  feuilles  qu’on  coupera 
8c  qu’on  écrafera  bien  dans  un  mortier,on  en  remplira  environ  la  moitié  d’une  gran«* 
de  cticurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  ,  on  fera  cependant  une  forte  decodion 
d’autre  abfinthe,  on  la  coulera  toute  bouillante, &  l’on  en  verfera  fur  l’abfinthe  pi- 
lée  ce  qu’il  en  faudra  pour  la  bien  humeder  ,  de  peur  qu'elle  ne  s’attache  au  fond 
du  vailîeau,  On  bouchera  exactement  la  cucurbite  8c  on  laiflera  le  matière  en  di- 
geftion  deux  jours,  après  iefquels  on  débouchera  le  vaiifeau  ,  on  le  placera  dans  un 
fourneau  ,  on  adaptera  deffus  la  tête  de  more  avec  fan  réfrigérant,  on  y  joindraun 
récipient,  on  luttera  les  jointures ,  £<  par  un  feu  modéré  l’on  fera  diftiller  environ 
la  moitié  de  la  liqueur  :  on  taillera  alors  refroidir  les  vaîfteaux  ,  on  tes  fe parera  „ 
on  exprimera  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite,  &  l’on  y  mettra  diftiller  le  fuc 
comme  auparavant,  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  relie  que  deux  ou  trois  livres,  on  gardera 
l’eau  diftiilée  dans  des  bouteilles  bien  bouchées, 

Elle  eft  propre  pour  in-cifer  8c  atténuer  la  pituite,  pour  fortifier  Peftomach,  pour  Vertus; 
exciter  l’appetit,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes, 
pour  abbatre  les  vapeurs ,  pour  ies  vers,  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  Dofe» 
quatre  onces. 

On  peut  clarifier  la  liqueur  demeurée  au  fond  de  la  cucurbite  après  la  diftillation,  Extraie 
8c  en  faire  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confiftence  de  miel,  ce  fera  l’extrait  d’abfin-  d'abfiathe» 
the  :  il  cil  apéritif  &c  propre  pour  les  maladies  hyfleriques.  La  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  délayé  dans  fa  propre  eau  ou-  pris  en  bol. 

On  peut  anili  faire  fecher  le  marc  exprimé  &c  le  brider  avec  beaucoup  d’autre 
abfinthe,  on  mettra  tremper  les  cendres  dans  de  l’eau  chaude  pour  en  faire  une  lef- 
five,  lequelle  étant  bien  filtrée,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  dans  une  terrine  de 
grés ,  ou  dans  un  vailîeau  de  verre  au  feu  de  fable  ,  il  reliera  un  fel  qu’on  gardera  Sel  <fab 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’eft  le  fel  d’abfinthe.  -un:he. 

Il  eft  fort  apéritif  ,  propre  pour  lever  les  obftrudions  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  du  Vertus» 
mefentere,  de  la  matrice,  pour  exciter  l’urine,  pour  la  jaunifte^  pour  l’hydropifie  , 
pour  les  retentions  de  mois.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi  dragme  dp-  Dofe* 
dans  de  l’eau  d’abfinïhe. 

Comme  l'abfinthe  eft  peu  fucculente,  on  en  f^it  une  decodion,  au  lieu  d’en  tirer 
du  fuc  pour  humeder  celle  qui  eft  dans  la  cticurbite  .*  on  peut  auffi  employer  pour 
le  même  fujet  de  l’eau  d’abfinthe  reliée  de  l’année  precedente. 

Si  à  la  place  de  l’abfinthe  verte  8c  tendre  on  fait  diftiller  de  l’abfinthe  blanchâ¬ 
tre  montée  en  graine,  par  un  feu  du  troifiéme  degré,  on  trouvera  fur  i’eau  diftiilée 
un  peu  d’huile  ætherée,  c’eft  l’huile  ou  eflence  d’abfinthe  ,  on  la  ram  a  lier  a  avec  un  d’abfîathe. 
peu  de  cotto n,  8c  on  la  mettra  dans  une  petite  bouteille  à  part  pour  la  garder.  ^ 

1  On  peut  faire  une  eau  d’abfinthe  plus  fpiritueufe  que  celle  que  je  viens  de  decri-  Eau 

.re  ,  en  arrofant  ou  humedant  l’abfinthe  pilée  avec  du  vin  blanc  8c  la  mettant  dif-  fin 
r  «n  ,  .  t  •  j  1  .  tueaie» 

itiller  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur. 

1  Par  les  mêmes  méthodes  on  tirera  les  eaux,  les  eftences,  les  extraits  de  les  fiels  de 
itoutes  les  plantes  odorantes.  / 

Aqua  rofkrum . 

Rofarum  albarum  cmt  pallidarum  légitima  t  empote  colUÜarum  &  aparté  her~ 

\bacea  repur  gâte  ram  ib  xv  , 


Huiîe  offc 
eftencc 


Aqu&florum  papaveris 
rhaados  » 
NymphaA  , 

Lilii  convaliii  9 
Borraginis  ,  * 

Fabarum , 

arboris  , 


Arantiorum  aqua  naphé 
ai Ua  3 
Lavanàul&% 

'Yhyrni  , 

S  al  VIA:  ». 

Faoma  3 


Vcrtttfâ 

Dofc. 

Eau  de  rofe 
fouge» 
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T erantur  in  mortario  lapidro  fenjîm  ajfwidendo  fucci  rofarum  pallîdarum  Mit  alba* 
mm  ffe  xvi  , 

tJdfacerentur  per  bidttum  in  vafe  claufo  #  deînde  defiillentur  balveo  maria  aut  vapo* 
ris  S.  A. 

Eodem  modo  difllllentur 
Rorifmarini  3 
Buglojfi  , 

Viol  arum , 

Jafmini  s 
T  unie  a  s 
Tujfilaginis  » 

Frimula  veris  , 

R  8  M  A  R  QU  E  S, 

On  aura  des  rofes  nouvellement  épanouies  pâles  ou  blanches  des  plus  odorantes, 
cueillies  peu  de  temps  apres  le  lever  du  foleil  en  temps  fec,  on  les  mondera  de  leur 
pécule  ,  on  les  ccrafera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  :  on  les  mettra  dans  une 
grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans,  on  ver  fera  deffus  du  fuc  d’autres  ro¬ 
fes  femblabïes  nouvellement  tiré  par  expreffion,  pour  les  bien  hume£ler,ou  bien  on 
employera  en  la  place  du  fuc  de  l’eau  de  rofe  diftillée  reliante  de  l'année,  precedente 
il  l’on  en  a  :  on  placera  le  v ai  fléau  au  bain  marie  on  au  bain  de  vapeur»  on  le  cou¬ 
vrira  de  fon  chapiteau  garni  d’un  réfrigérant,  on  y  adaptera  un  récipient,  on  lutte¬ 
ra  exactement  les  joiutures,  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours, 
puis  on  en  fera  lu  diili dation  par  un  bon  feu  ,  ayant  foin  de  changer  l’eau  dn  réfri¬ 
gérant  à  mefure  qu'elle  s'échauffera.  Quand  on  aura  diftillé  environ  les  deux  tiers 
de  la  liqueur,  on  fera  ceffer  le  feu,  8c  ayant  feparé  les  v  ai  fléaux,  on  mettra  la  ma¬ 
tière  reliante  à  la  p.reffépour  en  tirer  le  fuc,  lequel  on  remettra  diftillcr  comme  au¬ 
paravant,  on  aura  une  bonne  eau  de  rofe  qu’il  faudra  expo  fer  quelques  jours  au  fo¬ 
leil  dans  des  bouteilles  débouchées  afin  d’exciter  fou  odeur,  puis  on  les  bouchera  & 
on  les  gardera  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  fortifie  la  poitrine, le  cœur,l'effomach.  La  dofe  en  efl  depuis  une  once  jufqu'à 
fix,on  s’en  fert  auffi  dans  les  collyres, pour  les  maladies  des  yeux  &  dans  les  parfums. 
Si  à  la  place  des  rofes  pâles  ou  blanches,  on  employoit  les  rofes  rouges  pourprées 
dans  cette  diflillation,  l’eau  qu’on  en  tireroit  feroit  aftringenre  8c  propre  pour  arrê¬ 
ter  les  cours  de  ventre,  pour  le  crachement  de  fa.ng  ,  pour  les  injections  deterfives  , 
elle  feroit  même  meilleure  que  la  precedente  pour  les  collyres ,  mais  elle  n'auroit 
prefque  point  d  odeur  :  au  relie  ce  feroit  l'eau  de  rofe  la  pins  convenable  pour  les 
maladies  dans  lefquelles  on  employé  ordinairement  ce  remede,  8c  il  leroit  à  fou  h  ai- 
ter  que  le  monde  qui  veut  fouvent  être  trompé  ,  ne  s'attachât  point  tant  à  l'odeur 
éb  cette  eau  pour  juger  de  fa  bonté,  les  Apotîquaires  la  feroient  avec  les  rofes  rou¬ 
ges,  8c  l'on  en  recevroit  de  meilleurs  effets ,  car  j'ai  fouvent  apperçu  que  l’eau  de 
tofe  bien  odorante»  laquelle  on  employé  par  tout  comme  la  meilleure,  efl:  laxative 
quoiqu'on  la  donne  à  deffein  de  refferrer  le  ventre  :  or  il  ne  faut  pas  s'étonner 
cette  qualiee,  puifque  les  rofes  plies  font  purgatives. 

On  peut  de  la  même  maniéré  tirer  les  eaux  de  toutes.les  fleurs ,  mais  comme  un 
grand  nombre  d’entr’elles  font  trop  peu  fuccu lentes  pour  qu'on  en  puiffe  tirer  le  fuc» 
il  faut  les  hume&er  avant  la  diflillation  avec  une  infufion  forte  d'autres  fleurs  fem- 
fclables,  faite  tantôt  dans  de leau chaude, tantôt  dans  du  vin  blanc,  félon  la  qualité 
qu'elles  om& 
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Il  faut  cueillir  les  rofes  nouvellement  épanouies  en  beau  temps,  avant  que  le  fo~ 
ldi  ait  paffé  deffus,  afin  de  les  avoir  empreintes  de  leur  meilleure  fubftancç,  caria 
plnye  &  le  foleil  pour  roi  eut  en  emporter  beaucoup. 

Pour  tirer  facilement  le  fuc  des  rofes  il  faut,  les  ayant  bien  pilées,  les  laifler  fer-  Moyea  <fe 
rnenter  quelques  heures  à  froid  ,  afin  que  leurs  parties  vifqueufes  fe  raréfient  ,  &r  firer  f*cîlc- 
foient  rendues  plus  coulantes  ;  enfuite  on  les  mettra  à  la  preffe  dans  un  linge.  Si  on 
les  exprimoit  dés  qu'elles  font  pilées  ,  elles  rendroient  moins  de  fuc  ,  de  le  linge 
creveroir . 

On  fe  fert  fouvent  pour  la  diftillation  des  rofes  d'un  refaire,  qui  eft  un  vaif-  Rofatra ; 
feau  diftillatoire  de  médiocre  grandeur  ,  compofé  d’un  baffin  plat  de  cuivre  écamé  vâ!^eau  _ 
en  dedans  &  d’une  chape  d’étain  ,  on  emplit  la  baffine  de  feuilles  de  rofes  entières, 

8c  y  ayant  adapté  fa  chape  de  un  récipient ,  on  donne  un  petit  feu  défions  ,  pour 

faire  diftiller  de  l’eau  de  rofe,  on  leve  enfuite  la  chape  8c  l’on  trouve  les  rofes  amaf- 

fées  Se  aplaties  en  une  elpece  degateau  qui  a  pris  lu  figure  du  baffin,  c’eft:  ce  qu’on  Chapeau  de 

appelle  chapeau  de  rofe,  on  le  retire  du  vaifieau  tout  entier,  8c  on  le  met  fecher  au  rofes. 

foleil  fuffilamment  pour  le  garder  :  on  s’en  fert  en  fomentation  bouilli  dans  du  vin  yeru3f 

pour  fortifier. 

Si  en  faifant  cette  diftillation,  on  pouffe  le  feu  trop  vivement,  le  gateau  fe  rôtit  8c 
s’attache  au  fond,  ce  qui  donne  à  l’eau  d îftillee  une  odeur  brûlée  8c  d’empireume. 

On  fait  encore  de  l’eau  de  rofe  per  defeenfum  en  la  maniéré  fuivante. 

Ayeffun  grand  pot  de  terre  dont  l’embouchure  foit  large  ,  couvrez  le  d’une  toile  oiH 'îlntîoa 
nette  de  la  liez  d’une  ficelle  autour  du  rebord,  enfoncez  le  linge  avec  la  main  dans  l’eau  de 
le  pot  pour  faire  une  cavité,  laquelle  vous  remplirez  de  feuilles  de  rofes,  pofez  fur  rofe  per  dtp 
ces  rofes  le  cul  d’un  plat  ou  d’une  terrine  qu’on  aura  chauffé  ,  lequel  joigne  bien  a-  cwfum. 
vec  le  haut  du  pot  ,  mettez  dans  cette  terrine  des  cendres  chaudes  8c  un  peu  de 
braize  pour  échauffer  les  rofes,  la  vapeur  qui  s’en  élèvera  fera  précipitée  par  le  eu! 
de  la  terrine  ,  8c  elle  difti liera  au  fond  du  pot  ,  continuez  le  même  degré  de  feu , 
chageantles  rofes  à  mefure  qu’elles  feront  feches  ,  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  affez 
d’eau  de  rofe. 

On  tire  auffi  de  l’eau  des  pécules  de  rofes  en  la  maniéré  fuivante,  ^  ^ 

On  prend  une  bone  quantité  des  pécules  8c  des  calices  des  rofes  qui  relient  apres  cajes  ^ 
qu’on  en  a  ôté  la  fleur  ,  on  les  pile  dans  un  mortier,  on  les  humedte  avec  une  forte  fe?» 
decodion  d’autres  pécules  de  rofes,  on  laiffe  le  tout  macerer  un  jour  ou  deux,  puis 
on  en  fait  diftilier  l’humidité  en  la  manière  accoutumée. 

Cette  eau  eft  detedîve,  aftringente  ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  les 
injedions.  • 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  deferiptions  de  I*efprit  8e  de  l’imilé. 
rofe.  <*Aquœ  fragorum* 

J/L.  Fragoriîm  maturorum  q,  v> 

Cmtundantur  in  mortarlo  marmoreo  ,  inàdntttr  aîemblco  vitre  o  dr  balneo  mari  A  diP 

•  1  1  si  a  ^  •  #  /i  w  “ 


ùlleniut.  S.  At 
Aquct  ceraforum  , 
Prmorum  , 

j  9 

Pomorum  3 
Sorborum  , 
^JMefpilorum , 
Cornorum , 
Mororum  , 
yrambœfmum  * 


Simili  rations  fequentes 
Berberis ,  Paccar um  fambuci^ 

Solani  * 
tAdelonis , 

C  ucumeris  3 
Citrulli  , 

Cucurbitd  3 

Pkmtm  recent  tumi 
Ce  c  m 


Hjiorum , 
Cyâmioritm , 
Malorum  perjicorum  5 
Arantiorum  ^ 
Çitrorum  , 
Annmacorum  > 
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Vertu*, 

Dole» 
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R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 

On  aura  quatre  ou  cinq  livres  de  fraizes  meures,  on  les  écra fera  bien  dans  un 
mortier  de  marbre,  8c  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre,  qu’on  pla¬ 
cera  au  bain  marie,  on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient,  on  luttera  les  join¬ 
tures  ,  8c  par  un  feu  allez  fort  on  fera  diftiller  ce  qu’on  pourra  de  l’humidité  du 
fruit  ,  ce  fera  beau  de  fraize. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cœur,  le  cerveau,  pour  purifier  le  fang.  La  dofe 
efi;  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois  :  les  Dames  s’en  fervent  extérieurement  pour  fe 
decralïer. 

De  la  même  maniéré  on  peut  tirer  les  eaux  des  autres  fruits  fucculens. 

On  fait  de  l’eau  de  fraize  par  plufieurs  autres  méthodes  ;  les  uns  lailfent  fermen¬ 
ter  le  fruit  écrafé  pendant  trois  ou  quatre  jours,  afin  que  fes  principes  s’exaltent 
avant  la  diftillation  ,  comme  j’ai  décrit  dans  mon  livre  de  Chimie  :  les  autres  hu¬ 
mectent  leurs  fraifes  écrafées  avec  du  vin  blanc,  pour  rendre  l’eau  plus  fpiritueufe 
êc  plus  aperitive  :  les  autres  les  humedent  avec  du  lair  d’anefle,  pour  rendre  l’eau 
plus  propre  à  l’embeliffement  de  la  peau. 

A  cjtêa  mets  jtiglanâïc* 

Julorum  feu  forum  mets  juglandis.  tb  x  , 

Tèmntur  &  infmdantnr  calidè  per  diem  naturalem  in  decocii  colati  aliorum  ml  a* 

if  e  «  J 

rum  ib  xn  , 

Deinde  difÜllentur  per  alembicum  :  aqua  difillata  cohohetur  fupra  primarnm  nu* 
€um  immat ur arum  c ont uf arum  ib  vi ,  idque  repet  atur  fupra  eandem  quantitatem  nu?* 
€wn  fere  maturarum ,  &  fervetur  aqua. 

X  E  M  A  R  QU  E  S. 

^remîcre  aura  une  bonne  quantité  de  chatons  ou  fleurs  de  noyers  nouvellement  cueillies, 
ÿftfllation,  quand  elles  font  en  leur  vigueur,  on  en  pilera  dix  livres  dans  un  mortier ,  8c  on  les 
mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre,  on  fera  cependant  une  forte  décoc¬ 
tion  d’autres  chatons,  on  la  coulera  avec  expreflion,  &  l’on  en  verfera  environ  dou¬ 
ze  livres  toutes  chaudes  dans  la  cucurbite,ou  autant  qu’il  en  faudra,  pour  bien  hu¬ 
mecter  les  fleurs  pilées :on  placera  le  vaifteau  fur  un  fourneau,  on  y  adaptera  fa  tê¬ 
te  de  more  étamée  en  dedans  avec  Ion  réfrigérant  8c  un  récipient;  on  îaiflera  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures,  puis  ayant  mis  du  feu  dans  le  four¬ 
neau  on  fera  diftiller  environ  la  moitié  de  la  liqueur,  on  Iaiflera  enfui  te  éteindre  le 
feu  ,  8c  les  vaifleaux  étant  refroidis  8c  feparez  ,  on  exprimera  ce  qui  fera  demeuré 
dans  la  cucurbite ,  on  remettra  le  fuc  exprimé  feul  dans  l’alembic  ,  8c  l’on  en  fera 
diftiller  environ  les  trois  quarts,  on  mêlera  cette  eau  avec  la  première. 

Seconde  On  amafiera  fix  livres  de  noix  quand  elles  feront  au  tiers  de  leur  grofleur  ordi- 
diftillation*  naire,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier,  on  les  mettra  dans  la  veffie  ou  grande 
cucurbite  de  cuivre,  on  verfera  deflus  toute  l’eau  diftillée  des  fleurs  de  noix,  onlaif- 
ra  la  matière  en  digeftion  vingt- quatre  heures ,  puis  on  en  fera  la  diftillation  com¬ 
me  devant,  on  gardera  cette  eau  de  noix. 

On  aura  fix  livres  de  noix  entières  quand  elles  font  bonnes  à  confire, ou  même  en 
cerneaux  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  8c  on  les  mettra  dansla  cucurbite  de 
suivre  ,  on  verfera  deflus  Teau  de  noix  diftillée  ,  on  Iaiflera  le  tout  en  digeftion 
vingt-quatre  heures  ,  puis  on  le  fera  diftiller  comme  auparavant,  on  aura  l’eau  des 
trois  noix, qu’on  expofera  cinq  ou  fix  jours  ou  foleil  dans  des  bouteilles  débouchées, 
pour  en  laifler  diiîiper  l’odeur  empireumatîque,  puis  on  bouchera  ces  bouteilles. 


Troifieme 

>n. 


?&au  des 
Ê^aix  noix 
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L’eau  des  troix  noix  eft  fudorifique  .  propre  pour  les  fievres  malignes  ,  pour  la  Vawi 
pefte,  pour  la  petite  verole,  pour  la  colique  venteufe.  pour  les  vapeurs  hyfteriques. 
pour  fomfier  l’eftomach.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fepr.  '  '  Dofe* 

Si  après  chaque  diftillatiôn  on  veut  ramafler  ia  liqueur  reftée  dans  la  cucurbire, 
la  .gaffer  pat  un  blanchet,&  en  faire  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confidence  de  miel  F  -  < 
épais ,  puis  mêler  ces  trois  fucs  épaifïis  enfemble  ,  on  aura  un  fort  bon  extrait  de  aoU™*  * 
noix,  qu’on  gardera  dans  impôt;  il  eft  fudorifique,  apéritif,  fébrifuge  ,  il  fortifie  Vcrrnc. 
Leftomach,  il  relïffce  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  Dofe 
jufqu’à  une  dragme  en  bolus  ou  délayé  dans  fa  propre  eau. 

On  peut  aufli  mettre  fecher  les  marcs  qui  reftent  dans  la  prefle,  les  brûler  &  en  Seiiîze 
tirer  un  fel  fixe  alkali  par  une  leflive  en  la  maniéré  ordinaire.  alKali  d<s  - 


Il  eft  apéritif  3c  propre  pour  lever  les  obftructions.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  v°ru^ 
jufqu’à  un  fcrupule.  ,  '  ? 

Les  noix  ni  leurs  fleurs  n’étant  pas  trop  aqueufes,  il  faut  les  hume&er  avec  quel¬ 
que  liqueur  pour  empêcher  qu’elles  ne^s'actachcnt  au  fond  de  la  cucurbiteen  diftiU 
lanr.  On  ne  peut  pas  en  employer  une  meilleure  &  plus  convenable  que  la  decoc« 
îion  forte  des  fleurs  de  noyer;  on  laiffe  les  matières  en  digeftion  vingt-quatre  Heu- 
res,  afin  que  leurs  principes  ayent  le  temps  de  fe  delayer  dans  la  liqueur;,  la  coho- 
bation  ou  diftillatiôn  deux  fois  réitérée  donne  à  l’eau  autant  de  vertu  qu’elle  en  peut 
ayoir,parce  quelle  enleve  toujours  à  chaque  diftiftillation  quelque  peu  du  felcffen- 
tiel  ou  volatile  de  la  noix,  c’eft  ce  qui  la  rend  diaphonique  ,  mais  la  plus  grande- 
partie  de  ce  fel  eflentiel  de  noix  eft  demeuré  dans  le  fuc  qu’on  trouve  au  fond  de  la 
cucLirbite  après  la  diftillatiôn,  &  dont  on  fait  l’extrait.  Je  trouve  donc  quWaug- 
m  en  ter  oit  confiderablement  la  vertu  de  l’eau  des  trois  noix,  fi  avant  que  de  la  faire 
prendre  au  malade  on  y  diflblvoit  un  peu  de  cet  extrait ,  mais  on  auroit  encore  une 
vertu  plus  comptera  de  la  noix,  fi  on  y  ajoûtoîf  une  petite  quantité  de  fel  fixe  alkali 
tiré  des  marcs,  comme  il  a  étéditrà  la  vérité  la  potion  en  fera  moins  claire  3c  moins 
agréable  à  boire,  mais  le  goût  n’en  fera  pas  infuportable  :  de  plus  il  y’auroit  moyen 
de  fauver  cette  delicateffe  de  goût,  en  faifant  avaler  en  bol  l’extrait  3c  le  fel  mêles 
enfemble,  3c  donnant  à  boire  pardefllis  l’eau  diftiliée  des  trois  noix. 

L’eau  de  noix  diftiliée  eft  fou  vent  rougeâtre  ou  bleuâtre  ,  à  caufe  d’une  porno*, 
de  la  teinture  de  la  noix  qu’elle  a  enlevée  dans  la  diftillatiôn» 


*  Aq#a>  flercorïs  vaccini 
vu!  go  aqua  milleflorum  diffftv 

S  ter  c  or  i  s  vaccini  recentu  menfe  Malo  collecU  q.  v, 
Diftilletur  balneo  maria  S.  A.  &.fervetur  aqua » 


R-  E  M  A  R  Q  U  E  5. 

Au  mois*  de  Mai,dans  le  temps  que  les  herbes  commencent  à  avoir  dé  la  vigueur,- 
on  ramafler  a  de  la  fiente  de  vache  nouvellement  faite  ,  3c  en  ayant  rempli  à  demi 
des  cucurbites  de  verre  ou  de  grez^on  les  placera  au  bain  marie  ,  on  y  adaptera 
des  chapiteaux,&  par  un  feu  aflez-fort  on  fera  diftiller  une  eau  claire  qu’èn  appel- 
le  eau  àe  millefieurs ,  on  (a  verfera  dans  des  bouteilles  de  verre,  qu’on  expo  fera  dé¬ 
bouchées  au  foleil -.pendant  cinq  ou  fix  jours ,  afin  que  l’odeur  dcfagreable  qu’elle 
pourroit  avoir  ie  diffipe,  puis  on  bouchera  les  bouteilles  3c  on  la  gardera,, 

Elle  eft  aperitive  3c  adouci  (Tan  t  e  •,  on  en  fait  prendre  pour  rhyclropifie,  pour  les  Verts#*- 
riiümatifmes,  pour  la  goutte  feiatique,  La  dofe.  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix,  Dofc 

Ccccc  ij 


fleurs  de 
Turine  cîe 
vache. 
Dofc. 
Vîtcus 
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On  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  nettoyer,  rafraîchir  &  adoucir  ia  peau»  elle 

eft  refolutive.  .  ,  , 

On  a  entendu  par  le  nom  de  rmllefleurs  ,  qu’on  a  donne  a  1  excremcnt  ae  la  va¬ 
che  ,  un  amas  d’un  grand  nombre  de  fleurs  que  l’animal  avoir  broute  en  ion  che- 

Auttf  eau  On  a  encore  donne  le  nom  d’eau  de  mlllefeurs  a  l  mine  de  vache  nouvellement 
de  mille-  fortic  de  l’animal,  &  l'on  s’en  fert  avec  fuccez  pour  plufieurs  maladies  au  prmtems 
&  en  automne.  On  en  boic  tous  les  matins  à  jeun  deux  ou  trois  verres,  &  l’on  conti¬ 
nue  pendant  neuf  ou  dix  jours  ,  on  fe  promette  dans  ce  temps-là  ;  il  eft  bon  que  ce 
foit  à  la  campagne.  Cette  urine  purge  beaucoup  les  ferofltez,  mais  fans  tranchées; 
elle  produit  de  bons  effets  par  les  purgations,  elle  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour 
l’hydropifie  ,  pour  les  rumatifmes  ,  pour  la  goutte  ,  pour  les  vapeurs. 

On  peut  voir  une  petite  diflertation  que  j’ai  faite  à  ce  fiijet,  dans  l’Idifloire  de 
l'Academie  Royale  des  Sciences  de  1707. 

’b  Aaua  omnium  jlorum  ,  B  fit  ci. 

Ht  ex  ïtercore  vaccina  menfe  Maio  colletto  cum  leuunl  feu  vint  dbi ,  ténia  parte 

ffilexfiercorls  vacclnl  retentis  &  limicum  cum  tefils  contufts  partibus  xqualibus , 
or  gants  diftijllationi  îdonels, 

R  S  M,A  R  QU  E  S. 

On  ramaflera  au  mois  de  Mai  de  la  fiente  de  vache  nouvellement  faite  ,  on  la 
pefera  &:  on  la  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  y  mêlera 
environ  le  tiers  de  fon  poids  de  vin  blanc  ,  on  placera  le  vaifleau  au  bain  marie, 
ou  de  vapeur  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  «n  récipient ,  on  luttera  exactement 

Eau  de  jes  jointures  ,  &  par  un  feu  allez  fort  on  fera  diftiller  1  humidité  de  la  matière  ,  ce 

imüeâeurs.  p  mRlefieurs.  ...  j  ,  f  , 

*  p.„  a.  Ou  bien  on  ramaflera  des  limaçons  avec  leurs  coquilles  on  les  ecrafem  dans  un 
ttulleflcurs  mortier  de  pierre  ou  de  marbre,  on  les  mêlera  avec  un  pareil  poids  de  bouzee  de  va- 
«ompofée.  che  recente,  &  une  troifiéme  partie  de  vin  blanc;  on  fêta  diftiller  le  tout ,  comme  il 
,,  été  ait  on  aura  une  autre  eau  de  millefleurs  peu  differente  delà  precedente. 
v  “  L’une  &  l’autre  eau  font  eftimées  arthritiques,  bonnes  pour  le  rhumatifme  pour 

VettUS’  la  goutte  feiatique,  pour  la  gravelle,  pour  la  fuppreffiou  d  urine.  La  dole  en  eft  de¬ 
puis  une  once  jufqu  à  quatre.  .  .  ,  ,  , 

*  Gn  s>en  fert  auffi  pour  nettoyer  &  adoucir  la  peau ,  pour  les  rougeurs ,  les  de- 

mangeaifons  &  les  taches  du  vifage ,  &  pour  les  dartres. 

Aqua  fperniolœ  ,  feu  fpermatls  rarnrum . 

S perniolœ  rtcsntls  îb  xx  5  dut  q.  v, 

DIJHÜentur  balneo  maria  S.  A*  &  fervetur  aqua. 

Eodem  modo  âiftillantur 


Dofc. 


Aqua  la  Elis , 

S aguinis  , 
Cerebri  hnfnani , 
Mollis , 


Marina  > 
P  invita  % 
Ports» 
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UNIVERSELLE. 

R  EMA  R  QU  E  S. 

.  On  ramaftera  au  Printemps  vers  le  mois  de  Mars ,  la  quantité  qu'on  voudra  de 
frais  de  grenouilles  bien  pur  ,  qui  Toit  allez  condenfé  ou  épais,  ôc  qui  ait  peu  d’o¬ 
deur,  on  en  fera  diftiller  l'humidité  au  bain-marie  en  la  maniéré  ordinaire  ,  ôc  l’on 
expofera  Peau  diftillée  au  foleil  pendant  fept  ou  huit  jours  ,  puis  on  la  bouchera. 

Crollius  décrit  une  autre  maniéré  de  diftilier  Peau  de  frais  de  grenouilles  fans  feu* 
en  la  maniéré  fuivante. 

On* remplira  un  ou  plusieurs  facs  de  toile  de  frais  de  grenouilles  bien  condition-  Autre  dif» 
né  comme  devant,  on  les  fui  pendra  les  attachant  à  quelque  poteau ,  on  les  y  iaiftera  filiation  de 
long-temps,  &c  Pon  recevra  la  liqueur  claire  qui  en  découlera  ,  jufqu'à  ce  qu'on  en 
ait  aftez,  on  mettra  cette  liqueur  dans  des  bouteilles  de  verre,  &  on  Pcxpofera  au  g^enoiiille 
foleil,  elle  s’y  purifiera  Sc  il  s’y  fera  au  fond  un  fediment  mucilagineux,  on  feparera  (ans  feu» 
Peau  claire  par  inclination,  jettant  le  fediment,  Sc  on  la  remettra  au  foleil  pour  la 
faire  encore  purifier,  on  continuera  de  même  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  claire  comme  de 
Peau  commune,  alors  on  la  gardera;  mais  elle  ne  fe  conferve  pas  fi  long-temps  que 
celle  qui  eft  diftillée  par  le  feu.  A  la  vérité  elle  doit  être  meilleure  pour  le  rafraichif- 
fement  &  pour  Pembelliftemènt  de  la  peau. 

L'eau  de  frais  de  grenouille  eft  fort  rafraîchi  flan  te,  condenfante,  propre  pour  les  Vertus 
hémorragies,  pour  calmer  la  douleur  de  la  goutte,  pour  les  canceres,  pour  les  érefi- 
pelles  Sc  pour  les  antres  rougeurs  de  la  peauron  l’applique  extérieurement  avec  des 
linges ,  ou  s'en  fert  aufïi  pour  decrafler  le  vifage  ôc  pour  tenir  le  teint  frais. 

La  vertu  adouci  (Tante  ôc  rafraichiflante  de  Peau  de  frais  de  grenouille  ,  confifte 
principalement  en  ce  quelle  a  enlevé  ou  retenu  un  peu  de  mucilage,  quelque  dis¬ 
tillation  ou  purification  qu’on  en  ait  fait  ,  c’eft  la  caufe  pourquoi  elle  fe  corrompt 
plus  vice  que  d’autres  eaux  diftillées. 


A qua  limacum. 


Llmacum  vlvorum  cum  teflls  fb  iii , 

\  Contundantur ,  indantur  alemblco  vitre o  &  fuperaffundantur 

ïLaHis  afminl  recentis  ib  ii ,  If 

\  Stent  in  digefiione  per  horas  duodecim ,  deinde  difiiilentitr  balneo  mariœ  S. 

\lnfoletur  aqua  difiillata  &  fer v et ur. 

Simili  ratione  elicientur 

hqiu  ranarum  fluviat ilium  , 

Cancrorum  ,  &c. 

REMARQUES.  \ 

On  aura  ces  limaçons  vivans  avec  leurs  coquilles,  on  les  lavera,  puis  on  les  écra- 
fera  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre 
qu’on  placera  au  bain  marie  ,  on  ver  fera  de  (Tu  s  le  lait  d'anefle  nouvellement  tiré, 
ion  brouillera  bien  le  tout  avec  une  efpatule  de  bois ,  ôc  ayant  adapté  fur  la  cucur- 
:ibite  fon  chapiteau  avec  fon  récipient  ,  ôc  ayant  lutté  les  jointures ,  on  iaiftera  la 
jmatiere  en  digeftion  pendant  douze  heures ,  puis  on  en  fera  h  diftillation  :on  ex¬ 
po  fer  a  Peau  diftillée  pendant  piufîeurs  jours  au  foleil  dans  une  bouteille  de  verre 
débouchée  ,  puis  on  la  gardera. 

Elle  eft  hu mettante,  rafraichiflante,  propre  pour  les  rougeurs  de  la  peau,  on  s’en  Verras, 
fert  pour  decrafler  le  vifage,  pour  adoucir  les  rugofitez  du  cuir  ,  on  l’employe  avec 
des  petits  linges  fias,  on  peut  en  donner  auffi  intérieurement  pour  laphtifie,  pour  le 
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*  crachement  de  fang  ,  pour  la  néphrétique  ,  pour  les  ardeurs  d'urine.  La  iofe  èfi 
eft  depuis  une  once  jufqu'à  fix. 

La  principale  qualité  de  cette  eau  vient  d'une  efpece  de  mucilage  qu'elle  a  pris 
des  limaçons  8c  du  lait  d'aneffe  ,  elle  feroit  fujette  à  fe  corrompre  fi  on  ne  la  mec- 
toit  quelques  jours  au  foîeil,  qui  raréfié  une  partie  de  ce  mucilage  &  qui  fait  diffi- 
per  le  peu  d'odeur  empireumatique  qu'elle  peut  avoir  acquis. 

On  peut  aufli  faire  diftiller  les  limaçons  écrafez  fans  addition  d'humidité. 

Quelques-uns  preferent  pour  cette  eau  les  limaçons  rouges  au  autres  nuds  à  ceux 
qui  ont  des  coquilles,  mais  les  uns  ne  different  pas  beaucoup  des  autres  en  vertus. 


Kqtia  e  typhh  cervïnts \  Sc  border?* 

Cornua  cervl novella  fanguine  ad  hue  fucçulenta ,  in  fmftula  concide  diftilîaque  b .  ms 
QUt-  b.  v,  velperfe  ,  vel  cum  pauco  vlno  generofo ,  donec  omnis  liquor  extillarit . 

eodcm  modo  diftillari  pojfunP 

Aquœ  fecmdinarum  $  V  i per  arum  s 

'  Buffomm*  Lacertorum  9 

REMARQUES. 

On  aura  des  jeunes  cornes  ou  des  rcjettons  qui  pouffent  au  Printemps  à  la  tére  da 
cerf,  on  les  coupera  par  tranches  minces  ,  8c  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ,  on  les  ar  refera  d'un  peu  de  vin  blanc,  on  mettra  un  chapiteau  fur  la  cucur¬ 
bite,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures ,  ôc  l'on  fera 
■Eau  de  tête  diftiller  l'humidité  de  la  matière  au  bain  marie,  ou  au  bain  de  vapeur,  on  gardera 
l’eau  diftillçe  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  c'eft  ce  qu'on  appelle  eau  de  tête  dé 
cerf. 

Elle  eft  efttmée  propre  pour  aider  à  l'accouchement  des  femmes ,  pour  refifter 
au  venin,  pour  les  fièvres  malignes.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juiqu'à  quatre 
onces. 


de  ccif. 

Vertus. 

|3ofe> . 


On  peut  dè  la  même  maniéré  faire  diftiller  les  animaux  entiers  ou  leurs  parties,, 
dont  la  vertu  eft  de  fortifier, de  refifter  au  venin  8c  de.chaffer  lés  humeurs  par  trans¬ 
piration» 

L'Auteur  donne  lé  choix  de  faire  diftiller  cette  eau  fans  addition,  ou  d'y  ajouter 
un  peu  de.  vin,  mais  l’eau  de  corne  de  cerf 'diftilléc  fans  addition,  n’eft  proprement 
qu'un  phlcgme  qui  ne  peut  pas  avoir  de  vertu  ,  «ainfl  l’on  doit  toujours  arrofer  les 
cornes  coupées  d'un  peu  de  vin. 

La  corne  de  cerf  qui  refte  dans  la  cucurbite  apres  la  diftillation ,  a  prefqu'au- 
tant  de  vertu  qu'elle  a  voit  avant  qu’on  la  mit  dans  l'alembic  :  on  peut  encore  en  ti¬ 
rer  par  la  cornue  l'efprir,  l'huile  8c  le  fel  volatil ,  comme  j’ai  dit  dans  mon  livre.de 
Chyrnie,  „ 

Aqua  e  typis  cervinh  compojlta Q 
% .  Qornuum  cervl  tenniorum  in  fruftula  g  end  forum  îfc  î , 

Baccarum  juniperi , 

Cinnamomï  sana  § 


Myrrhû  3  y 

Macis  3 

Corticis  exterîoris  arcwtii  aman  ,  an  a  5  iiî  ? 
Gontundanmr,  mifeeantur  &  infundantur  per  triduum  m 
'Sf  ini  albi  generofi& 

Aqu#:  m.di(fa  djflillau ,  an  a  ib  L 


'iflil 


■_  i  U. 

UMquaquê 


UNIVERSEL  LE. 

Deînde  difillkniur  par  balnmn  mari  a  ant  vaporis  &  in 
Vibra  dijfolve  *  3  v- 

Salis  volât ilis  cornu  cervi  optime  reÜificati  ,  5  i , 

Servetur  aqua  in  lagena  exaiïe  obturata  ad  ufunù 

R  EMARQU  ES. 

On  aura  des  jeunes  cornes  de  cerf  encore  tendres, on  les  coupera  par  rouelles  min*' 
ces,  on  es  mêlera  avec  îes  autres  drogues  quon  aura  bien  concalîées ,  on  mettra  le 
me  ange  dans  une  cucurbite  afïez  grande,  on  veriera  deflus  le  vin  blanc  de  beau  de 
me  1  e,  on  couvrira  exaétement  la  cucurbite,  &  on  la  placera  dans  un  lieu  chaud  * 
comme  en  une  etuve  ou  dans  du  fumier,  on  y  laiftera  la  matière  en  digeftion  trois' 
joins ,  puis  ayant  débouché  la  cucurbite  de  adapté  deftus  un  chapiteau  avec  fon  ré¬ 
cipient,  de  lutte  les  jointures  exaéfcement,  on  fera  la  diffcillation  au  bain  marie  ou  au 
bam  de  vapeur.  On  diftbudra  dans  chaque  livre  de  beau  diftillée  une  dragme  de 

e  \  0 •  ata  de  corne  de  cer  f  bien  re<ftifié,&  l'on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille 
bien  bouchée- 

Elle  eft  propre  pour  exciter  baccouchement  de  la  fortie  de  barrière  fais;  pour  re*  ycrtîl^ 

!  cr.  a  ^mahgnite  des  humeurs ,  pour  abbatre  les  vapeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  Dofef 
demi  cuilleree  jufqu  a  quatre  cuilleréees.  . 

1  f.e  C0!:'ue  de  cerf  conlifte  dans  fon  fel  volatil,  qui  ne  peut  être  deta» 

c  iv  paL  es  diftiüations  faites  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  ,  Ci  bon  n’a  au- 

*  ^  ^  cette  corne  par  quelque  préparation.  La  fermen¬ 

tation  qu  011  y  a  excites  avec  les  autres  drogues  peut  avoir  volatilifé  quelque  por- 

ri^n  /CC  ^  clu*^era  rnont:ee  avec  l  eau  dans  la  diffcillation  ,  mais  comme  il  s’y  en 
eit  mele  peu  ,  &  que  la  plus  grande  partie  eft  demeurée  attachée  dans  ce  qui  eft: 
re  te  au  Fond  de  la  cucurbite ,  on  fuppiée  à  ce  défaut,  en  diffolvanc  une  dragme  de 
iel  de  corne  de  cerf  fur  chaque  livre  d’eau. 

Les  ingrediens  qu’on  joint  à  la  corne  de  cerf  augmentent  beaucoup  la  vertu  de 
eau  5  ^onc  remplis  de  fcis  de  de  foufres  volatiles,  penetrans,  trés-conve- 

no  es  aux  effets  qu  on  en  attend.  Ainh  beau  de  tête  de  cerf  compolée  fera  incom¬ 
parablement  plus  falutairc  que  la  fimplc. 

Aqua  vulnerata \ 

foliorum  &  radicum  cônjolidœ  majoris , 

Foliornm  falviœ  ,  "  *Abfwthn,  ;  . 


Arthemife<z  , 

JBuguli  ,  ana  man ,  iv  9 
Eetonicœ  ,  v 
Sam  cul  &  y 
Fluphtdimi  y 
Sympbiti  mirions , 
Scrophulariœ  majoris  , 
PI  ant  agi  m  s  , 
Agrimoniœ , 

V er ben&  , 


Fœniculi ,  ana  man>  ii  9 
FJyperici , 

Ariflolochi&  longs:  y 
Telephii , 

VeronlcA  , 

Centaurii  minoris  3 
M illefolii , 

Nicotianœ  , 

Menthœ  , 

hlyjjopi ,  ana  man .  i. 


~  -  y  JJ  1  > 

.  ^ °ntundantur  ornnia  ,  mlfceantur  &  macèrent ur  per  trîduum  in  leco  caiido  cum 
vmi  albi  fb  xii. 

Deînde  diftillcntur  balneo  maria  aut  vaporis  y  &  fer  v  et  ur  aqua* 
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REMARQUE  S . 

Apres  avoir  amalTe  îes  herbes  les  plus  en  vigueur  qu’il  fe  pourras  on  les  monde 
ra  ,  on  les  hachera  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  on  les  mettra  da 


ns  un 


vaifleau  d’étroite  embouchure,  on  verfera  dcfTus  le  vin  blanc,  on  brouillera  bien  le 
tour,  on  bouchera  le  vaifleau  êe  on  le  mettra  dans  le  fumier  de  cheval ,  ou  dans  un 
autre  lieu  chaud  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  ;  en  i  ni  ce 
on  la  fera  diftiller  par  le  bain  marie  ou  de  vapeur ,  de  quand  on  en  aura  tiré  en¬ 
viron  la  moitié  de  l’humidité  ,  on  lai  (fera  refroidir  les  vaiifeaux,  on  les  feparera  &C 
Ton  mettra  à  la  preffe  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite  ,  on  remettra  diftiller 
le  fuc  exprimé  comme  devant  ,  de  ayant  mêlé  la  première  de  la  fécondé  eau  enfem- 
£au  (j,ar_  ble,  on  les  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s’en  fervir  au  beioin,  c’eft 
qaebufade.  ce  qu'on  appelle  eau  d’arquebufade  ,  à  caufe  qu’elle  a  été  employée  pour  les  playes 
d’arquebufe. 

Elle  eft  bonne  pour  les  contufions  ,  pour  les  diflocations ,  pour  refoudre  les  tu¬ 
meurs,  pour  nettoyer  les  playes  de.  les  ulcérés,  pour  fortifier  ,  pour  refifter  à  la  gan- 
grenne  ,  appliquée  extérieurement. 

Si  l’on  met  fecher  de  brûler  le  marc  des  herbes ,  qu’on  en  fa  (Te  tremper  les  cen» 


Vertus. 


Sei  des 


plantes  a- 


joace  dans  dres  dan?  de  l’eau  ,  pour  en  faire  une  leffive  ,  qu’on  filtre  cette  leffive  ,  de  qu’aprés 


l’eau  diftii-  en  avoir  tiré  le  fel  par  évaporation,  on  le  diflolve  dans  l’eau  diftillée,  elle  en  iera 


Ifc. 


plus  deterfive  &  plus  refolutive. 

Aqua  TQqgim  Hungarid ,  feu  fpiriîus  vira  Anthofitas . 

Impie atur  pars  media,  cucurbite  vltre&florîbus  rorifmarlni  recentlbus  qulbus  adda~ 
tur  fplrltus  vlnl  q.  f  ita  ut  fuperemlneat  duobus  dlgltls  , 

JmBurls  claufis  ,  maceremur  per  très  die  s  , 

Deln  de  dlfiillentur  Igné  are  ru  S. 

RE  M  A  R  QU  E  S, 

On  aura  des  fleurs  de  romarin  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur  ,  on  en 
remplira  la  moitié  d’un  cucurbite  de  verre  ,  on  veriera  deflus  de  refpr.it  de  vin  juf- 
qu’à  ce  qu’il  furpaflede deux  doigts  les  fleurs,  on  couvrira  la  cucurbite  de  Ion  cha¬ 
piteau  ,  de  on  Lai  (1er  a  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  :  en  fuite  y  ayant 
adapté  un  récipient  de  lutté  exactement  les  jointures  ,  on  fera  la  diûillauon  au  feu 
de  fable  ,  de  l’on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  pour  s’en 
fervir  au  beioin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  paraîifie,  pour  l’apoplexie,  pour  la  léthargie,  pour  îes  ma¬ 
ladies  hyfteriques ,  pourJes  palpitations ,  pour  les  maux  de  cœur  de  d-eftomac.  La 
dofe-en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois:  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour 
le  mai  des  dents,  pour  la  brûlure  ,  pour  les  humeurs  froides  3  pour  les  contufions, 
pour  decrafler  la  peau  ,  pour  fortifier  de  raffermir  les  membres  débilitez  ,  pour  les 
vapeurs  étant  mile  au  nez,  aux  temples,  aux  poignets,  pour  la  gangrenne. 

Quelques-uns  mêlent  avec  les  fleurs  des  feuilles  de  romarin  pilées  ou  écr  a  fées, 
pour  rendre  l’eau  plus  forte',  il  ne  faut  pas  pouffer  le  feu  trop  fort  dans  cette  diftîl- 
lation  ,  de  peur  que  l’eau  qui  eft  tout  efprit  ne  fortit  par  les  jointures,  ou  que  îes 
fleurs  ne  s’attachaflent  au  fond  de  la  cucurbite,  &  ne  donna flent  à  l’eau  une  odeur 
d’empireume.  On  poutroit  faire  la  diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur, 
de  alors  on  n’auroit  pas  lieu  de  craindre  ces  accidens  ,  mais  il  eft  meilleur  de  fe 
fervir  du  feu  de  fable ,  qui  étant  plus  fore  que  celui  de  ces  bains ,  éieve  mieux  les 

parties 


parties  efTenuelîes  de  la  fleur  de  romarin  :  quand  on  aura  fait  diflîller  environ  les 
deux  tiers  de  la  liqueur,  il  fera  à  propos  de  faire  cefler  le  feu,  de  laifl'er  refroidir  les 
vailfeaux,  de  les  feparer,  de  mettre  à  la  preffe  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucuu- 
bire  pour  en  tnei  la  liqueur  qu  on  remettra  diftiller  leule  comme  auparavant.-  cette 
derniere  eau  contenant  les  parties  les  plus  phlegmatiques ,  n’aura  pas  tant  de  force 
qiK  la  piemieic  3  mais  cils  ne  laiflcra  pas  d'svoir  beaucoup  vertu. 

Si  1  on  veuc  tendue  l  eau  delà  Reine  de  Hongrie  plus  empreinte  de  la  vertu  du  ro¬ 
marin  quelle  n  e  ft  d'ordinaire  ,  il  faut  y  mêler  fur  chaqde  livre  ,  une  dragme  de  Huile  oi 
bonne  dfcnce  ou i  huile  de  romarin  qu'on  tire  par  la  diftillation  des  feuilles  de  ro-  effeceede 

niai  1  n  comme  celle  d  ablinche  3  ou  comme  celle  des  bayes  de  genièvre  dont  li  fera  somarii^ 
parle  ci-apres. 

Aqtéa  Reginœ  Hungaria  corhÿojitfl. 

Florum  rorlfmarini  recentlum  tb  jfl  ,  LavenduU , 

Summitatum  rorijmarlrii  y  Cofl  borterfs  ? 

c  'd  f  Suivit  mlnorie  , 

a  tu,  as  i  -  Majorant^  ana  5  il* 

Contund'ïntnr  ymafûmul\  cucurbitt  vitre*  &  adde  ,  * 
oalis  armomacl  & 

#  Tartari  feparatlm  pulveratl  5  ana  §  £  , 

Ml  [ce  exaElc  &  Super  arfunde 

Q  •  •  “  -  .  jT-  »  J  £ 

opintus  vint  15  iv, 

\  Ju”g  atfdf,t0  capull°  cum  ^fiente  &  jmEhtrls  lutatîs ,  'fiat  maceratio  &  âenm  • 
lut to  Jicuî  in  opérât io ne  prteede  ti%  J* m  - 

REMARQUES. 

,  °“  aü’a  les  fleurs  &  les  herbes  les  plus  en  vigueur  qu’il  fera  poffible  -  on  î- 
eejafera  dans  un  mortier  &  on  les  mettera  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  oS 
melera  feparetpent  les  Tels  de  tartre  &  armomac  après  les  avoir  bien  pulverife/ 
puis  on  y  verfera  auflltot  l'cfprit  de  vin.oa brouillera  le  tout  avec  une  efpatule  dé 
bois,  &  l’on  adaptera  promptement  lur  la  cucurbite,  fon  chapiteau  &  fonrecip-'m-r 
on  uttera  exactement  les  jointures  :  on  lailieta  ainfi  la  matière  en  dieeftion  PS'  ! ’ 
trois  jours  ,  &  enfuite  l’on  en  fera  la  diftillation  par  le  feu  de  fable  comme  en  f11 
peration  precedente  ;  on  en  aura  une  eau  on  plutôt  un  cfprît  trés-fubtil  pénétra, h 
ëi  aromatique  qu  n  faudra  garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée  r 

Il  eft  excellent  pour  tontes  les  maladies  où  l’on  a  befoin  de“rarefièr ,  de  penerrerv  ,  - 
&  d  mener  le  mouvement  des  efprits,  comme  en  l’apoplexie,  en  la  paraiifiV  «oi 
léthargie  ,  ,1  a  les  memes  vertus  que  l'eau  de  la  Reine  de  Hongrie  ordinaire, mais  U 
eft  plus  fubtil  &  plus  aromatique,  tant  à  caufe  des  herbes  odorantes  qui  y  enttem 
T  a/c>aa!f"“  '«'volatil  armoniaque  qui  ayant  été  détaché  par  lefel  du  tartre  s’eiî 
e  eve  &  mile-ut.  dans  la  diftillation.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux,  Dr'- 
On  ne  don  jamais  pulvenfer  enfemble  les  Tels  de  tartre  &  armoniàc  à  caufe  ' 
que  leur  pÆ, en  fait.  détacher  &  échaper  beaucoup  des  fels  volatils  dont  on 'n 
ieplus  de  belcfin  ,  mais  il  faut  les  réduire  en  poudre  feparément  ,  puis  les  mêler 
avec  les  hetbes*  alors  le  detacheme.it  de  ces  fois  volatils  ,  ce  faifant  ils  ne  fe  o»r 
uront  point, car  ils  feront  acrochez  &  agit, cine*  par  l’humidité  des  herbes-  &  oar 
te,  prit  de  vm  qu  on  verie  incontinent  après  fur  la  matière.-  il  eft  nerelfaiV»  a*  , 

VA  1«  *  ,«  k  mélange  ,  «  L,  afin  q„a  *„  „e  W 

on  aiilout  trois  dragmes  de  camphre  fur  chaque  livre  de  cette  eau  diftilke  ,  i ds.|al 

•  D  d  d  d  d  ' 


Reine 

d’Hongrie 

compofée 

camphrée» 


Yertas. 

&ofe» 


Bofc 


76x  pharmacopée 

on  aura  l4eau  de  la  reine  de  Hongrie  compofée  camphrée  ,  qui  fera  ti\cm  miU 
leure  que  l* autre  pour  les  vapeurs  y  ôc  pour  refifter  à  la  gangrenne» 


Aqua  melijfœ  magistral} s, 

y,  Foliorum  melijjœ  recentium  man.  vj*  Corianâri  y  ana  5  j  » 
Qorticis  exterioris  citri  ficci  $  Caryophyllorum  ,  ^ 

JSIucis  mofehata  y  Ginnamomi  *  ana  ^  '* 

Omnia eontufa  infnndant ur fîmid  per  tridunirnin 
ylni  albi  tb  ij  , 

«Aqua  vit  a  ib  fi  > 

\ Fojlea  diflillentnr  igné  aren&  moderato  aut  balneo  man&» 


R  E  MA  R  £L  U  ES,  -  I 

On  aura  de  la  melilTe  nouvellement  cueillie  en  fa  vigueur,  on  la  pilera  dans  un 
mortier,  &  on  la  mêlera  avec  les  autres  droguesbien  concaflees ,  on  mettra  le  tout 
dans  une  cucutbite  de  verre  ,  on  verfera  delTus ,  le  vin  blanc  &  1  eau  de  vie  :  on 
adaptera  le  chapiteau  &  le  récipient  ,  on  luttera  les  jointures  ,  &  on  lardera  digeret 
la  matière  pendant  trois  jours  ,  enfuite  on  fera  difti lier  la  liqueur  par  un  feu  de 
fable  modéré  au  bain  marie  ,  on  gardera  l’eau  diftilleejaour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralilie ,  pour  la  léthargie  ,  pour  1  epi- 
îeptie  ,  pour  les  palpitations  ,  pour  les  vapeurs  hyfteriques  ,  elle  fortifie  le  cerveau, 
le  cœur  &  l’eftomach.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’a  une  once. 

Cette  eau  a  été  mife  en  ufage  à  Paris  depuis  quelques  années. 


Aquœ  Cinnammu 


y,  Cînnamomi  optirni  craffiufcnle  triti  1b  fi 
yirii  aibi  generofi  tb  iii  , 

Infunde  Rev  bidaum  GF  dijlilla  S.  A. 
Simili  ratione  elicietur  aqua  fe minis  anifî» 


RE  MA  R  ÇyEJ  ES. 


On  choifira  de  la  canelle  bonne  &  bien  piquante,  on  la  concafcra  &  on  .a  met- 
tra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés ,  on  verfera  defliis ,  le  vin  blanc  ou 
adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  avec  fou  récipient,  on  luttera  e^ment 
jointures  avec  delà  veffie  mouillée, on  lailTera  a  matière  en  digeftion  pendant 
ours ,  on  placera  enfuite  la  cucutbite  au  bain  marie ,  &  l’on  fera  d.ft.l 1er  tome, 
l’humidité,  on  aura  une  eau  blanchâtre  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien 

propre  pom  Mer  I««».  ■  k 

4, llpt  tes  Lis,  elle  aile  à  la  digeftion,  elle  coite  les  mou  au*  femmes,  eUes  P»  • 
voque  l’accouchement,  elle  poulTe  l’arriere-fais.  La  dofe  en  eft  depuis  une  d  0 

^  *  La  venu  de  h’  canelle. confifte  dans  un  foulfre  falin  volatil  ,  c’eft 
vin  .blanc  qui  contient  les  mêmes  principes  ,  eft  un  i  o  vanr  très  convena  e 
en  extraire  la  vertu.  La  première  eau  qui  diftille  eft  claire  ,  paice  qu e „  ^ 

l'çfprit  de  vin  qui  a  diflbut  exactement  ce  qu  il  a  cnleve  avec  lui  de  1  elfence 
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la  canelle,  mais  Peau  qui  coule  en  fui  ce,  blanchie  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  le  rcci* 
pient, parce  quelle  s'eft  chargée  de  l’eflence  de  la  canellc  quelle  n'a  raréfiée  ou  dit 
foute  qu’à  demi  :  suffi  voit-on  que  quand  on  garde  l‘eau  de  canelle longt-tems  ,  il 
fe  précipite  au  fond  de  la  bouteille  >  quelques  gourelettes  d'efience,  &  l’eau  devient 
claire  ,  mais  elfe  n'eft  pas  fi  bonne.  On  peut  fe  fervir  suffi  du  feu  de  fable,  pour 
la  diftillarion  de  I  eau  de  canelle.,  mais  il  faut  prendre  garde  que  (ur  la  fin  s  la  ca*- 
tielie  ne  s  attache  au  fond  du  vaiflfeau  ,  ce  qui  communiqueroit  à  l’eau  une  odeur 
d'em  pi  reume  ou  de  brûlée 

Le  marc  de  la  candie  qui  refte  au  fond  de  la  cucurbire  après  la  diftillacion,  n‘a 
rien  de  bon  en  foi ,  parce  qu'il  efl;  privé  de  tout  ce  quilavoic  de  volatil  &  d'elfen- 
ciel  #  on  le  rejette  comme  inutile,: 


Aqua  cînnamomî  cardiœcœ  t  Bœtei, 

OJL,  Succi  borragtms  rejidentia  depuratl  tb  xii  , 

Florum  mryopbyllorum  fimplki  flore  man.  ibiv,4 
Flontm  borraginis  man.  ii  , 

Groci  9  i  , 

Ginnamomi  optimi  ,  §  îk , , 

Mifceantur  ,  digérant  ur  &  âiftillentur  b  aine  o  maria  S*  AA 


RE  MAR  QU  E  SA 

On  tirera  par  expreffion  du  fuc  de  borrache  quand  la  plante  fera  dans  fa  vigueur^ 
on  le  laiflera  repofer  dans  des  bouteilles  jufqu'à  ce  qu'il  foie  clair  ,  on  le  filtrera  & 
l’on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  trois  jours  dans  une  grande  cucurbite  de 
terre  ou  de  verre  bien  bouché  ,  la  canelle,  les  fleurs  récement  cueilies  &  le  faffran, 
puis  y  ayant  adapté  un  chapiteau, &  un  récipient ,  &  ayant,  lutté  exa&ement  les 
jointures;  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  on  aura  une  eau  odorante  .qu'on 
gardera  dans  une  bouteille  bien  bouche'e. 

Elle  efl:  bonne  pour  les  foibleffès  Se  palpitations  de  cœnr  ,  ppur  la,  colique  yen-  Vertu^ 
teufe.  La  dofe  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu  à  deux  onces. 

Le  fuc  de  borrache  ,  fi,  bien  dépuré  qu'il  foit,  retient  toujours  un  goût  fade  Et  U°  S 
defagreabledl  me  fémble  qu’il  ne  convient  pas  trop  bien  à  l'eau  de  canelle  qui  don¬ 
ne  ordinairement  l’idée  d'une  eau  fort  agréable  au  goût;  j'aimerois  donc  mieux  me 
fervir  en  cette  occafion  de  l’eau  de  borrache  diftilfée  au  bain  maiac  .•  Il  efl: Vrai  que 
la  vertu  de  i’eau  de  borrache  diftillée  n  égale  pas  tout  à  fait  celle  du  fuc,  mais  il 
me  paroît  que  la  qualité  de  la  borrache  n'eft  pas  celle  qui  doit  dominer  le  plus  dans 
cette  préparation,lès  fleurs  de  cette  plante  qui  y  entrent  lui  en  commumquentaflèr 


Aqu0  cïnmmomi  horde  ata  *  fiât  eh. 

Aqua  hordei  îfe  vin  , 

Ginnamomi  optimi  tb  h 

Jdacera  ae  dijlilla  S*  A.  in  B.  M0 


R.  E  M  A  R  Q  U  B  $.: 

On  fera  bouillir  de  forge  bien  nette  dans  de  l'eau  pour  en  faire  tlfiô  décbâîon  J 
•on  la  coulera,&  l’on  y  mettra  infufer  chaudement  la  canelle  coiica.ffée  pendant  trois 
Jours*  on  mettra  enfuifele  tout  dans,  une-cucarbktede  verre  otr  de  grés\  Vonxé  ■ 

O  4d  dd  ij 


V 


Vertus. 


! 


\ 


ARM  ACOPE’E 

fera  la  diftillation  au  bain  marie  en  la  maniéré  ordinaire,  on  aura  beau  de  canelle 
orgée  qu'il  faudra  garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

On  l’eftime  pour  l’afthme  eftant  mêlée  avec  un  poids  égal  d’oxymel  fcillitic  6c 
prife  à  la  cuillère. 

Je  ne  reconnais  pas  une  grande  vertu  a  l’eau  d’orge  qu’on  fait  entrer  dans  cette 
préparation  ,  6c  je  tiens  la  defcription  de  l’eau  de  canelle  orgée  affez  inutile  ,  on 
pourroît  fe  fervir  en  (a  place  des  autres  eaux  de  canelle, mais  quelques  Médecins  l’ont 
inife  en  ufagc  dans  la  pratique.  L’occafton  en  eft  peut-être  venue  de  ce  que  quand 
on  tire  i’eau  de  canelle  ordinaire  qui  fe  fait  avec  le  vin  ,  comme  je  l’ai  décrire  , 
la  partie  la  plus  phlegmatique  qui  diftille  la  derniere  Sc  qui  eft  la  plus  foîble  ,  a 
une  couleur  blanchâtre  comme  il  l’on  y  avoir  mêlé  de  la  difToiiuion  d’orge  mon¬ 
dé.  Cette  couleur  procédé  d’une  portion  de  l’huile  de  canelle  qui  n’étanr  plus  dif- 
foute  exaétemenr  par  la  partie  fpiritueufe  de  l’eau  comme  elle  étoit  au.  commence¬ 
ment  de  la  diftillation  ,  fe  condenfe  en  quelque  façon  ôc  nage  dans  l’eau  :  auffi  cette 
derniere  eau  de  canelle  eft-elle  foible  ,  6c  elle  convient  allez  à  l’intention  qu’ont 
ceux  qui  mettent  en  ufage  1  eau  de  canelle  orgée. 

Aqua  altéra  cïnnamomi  borde  ata* 

Dccocïlonls  horde i  fb  iv  ,  c 

Gin  - a  omi  optimi  crajfiu feule  triti  ^  vi  , 

lnfmde  per  vlgimi  quatuor  horas  in  loco  calido  ,  &  dlfiilla  S.  A.  ttfque  ac  gutH 
inj/pidœ  apparent, 

R  E  M  A  R  O  U  E  S. 


On  choisira  de  la  meilleure  canelle  ,  on  la  concaflera  6c  on  la  mettra  dans  une 
cucurbite  de  verre  :  enfuite  ou  fera  une  decoétion  d’orge  qu'on  laiiTera  bouillir  juf. 
qu’à  ce  que  l’orge  loir  crevée  ,  on  prendra  quatre  livres  de  decoéKop  que  l’on  ver- 
fera  fur  la  canelle  concaftee  ,  on  lai  liera  infufer  la  matière  fur  les  cendres  chau¬ 
des  pendant  24  heures  ,  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  ,  6c  après  avoir 
lutté  les  jointures  on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  marie  jufqu’à  ce  que  les  gout¬ 
tes  viennent  infipides. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  les  precedentes .  mais  celle-ci  deviennent  en  ufage* 
parce  qu’elle  eft  moins  compofée. 

A  (pim  Therîacalis, 

OJL.  Kadîcum  gentiane 3 
Ange  lie  &  > 

Imperatoria  * 

Y  al  er  lance  * 

Contrayervœ  ,  ana  §  ii  3 
€orticum  citri  & 

<*Ar antior um  , 

tnfunde  per  triduum  ad  caler  cm  balnei  mari#  m 
Bpîritus  vint , 

Atquarum  cardui  benedittl  & 
fflucum  ,  ana  ib  ij, 

Deinde  additis , 

Theriacœ  veteris  j  iv  , 

Jldaeerenmr  denuo  per  horas  24  ianâemqm  fat  âefiïllatio  igné  lento  ,  S.  A, 


Caryophyllorum  9 
Cinnamomi  , 

-• 

R  Ut&y 

E/yperici  s  ana  man .  j. 


*Baccarum  jvinipeti  ,  ana 
Summitatum  feordii , 


jâb  ■ 

Va  ; 


‘■■ii 
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Vertus, 


REMARQUES, 

Oii  conca-fiera  bien  les  i  seines ,  îesecorces  ,  les  bayes  ,  les  gyroHes  t  on  fncîferdt 
menu  les  fommitez.on  mettra  le  tour  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de  verre, 
ou  verfera  ded'us,  l'efprit  de  vin  &  les  eauxdiftille'es,  on  couvrira  bien  la  cucurbite,’ 

'  ^  la  placera  dans  de  1  eau  un  peu  chaude  ,  ou  à  une  autre  petite  chaleur,  pour  y 
laitier  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  :  ou  couvrira  enfuite  le  vailTeai 
&  1  on  y  dilToudra  la  theriaque  on  le  couvrira  ,  &  on  le  remettra  encore  en  dicref» 
tion  pendant  vingt-quatre  heures  :  enfin  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite 
avec  un  récipient  *  on  luttera  exactement  les  jointures  ,  &  Ion  fera  diftiller  la  li- 

qu>-UL  au  bain  marie,  on  aura  1  eau  theriacale  qu’on  gardera  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Ede  eft  propre  pour  fortifier  les  parties  nobles, pour  refifter  au  mauvais  air,  pour 
reveiller  le*  dpi ics,  pour  chafifer  par  tranfpiracion'  les  mauvaifes  humeurs  ;  on  s’en  Dofe#; 
fert  dans  I  apoplexie  ,  dans  la  paralifie ,  dans  la  léthargie  ,  dans  l’épileptie.  La  dofe 
en  ell  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

Comme  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  beau  theriacale, 
font  remplis  de  parties  fulphureufes  &  volariles ,  l’efprit  de  vin  qui  eft  fulphureux 
efi:  un  di (Toi vaut  fort  convenable  pour  les  détacher  &  pour  les  exalter.  Les  eaux  di« 
ftillees  de  noix  Si  de  chardon-benit  font  cordiales  Sc  ludorifiques  ,  elles  ont  été 
nielees  avec  1  efpnc  de  vin  pour  en  remperer  la  force. 

Ceux  qui  voudront  rendre  l’eau  theriacale  plus  forte  ,  pourront  dilToudre  dans 
chaque  once  ,  quinze  grains  de  fel  volatil  huileux,  décrit  dans  mon  traité  de  Chy« 

miC*  }  \  ^  £slJ  tj,e% 

En  cas  qu  on  n  eût  point  d’eau  theriacale  >  dans  le  befoiu  on  peut  fupléer  au  dé-  aiacale  fai* 
faut  ,  en  diiToivant  unerdragme  de  theriaque  dans  trois  onces  d’eau  de  vie.  £c  far 

On  peut  encore  tirer  la  teinture  de  quatre  ou  cinq  onces  de  theriaque  .  les  met-  chîînF0 
tant  tremper  pendant  quelques  jours  dans  douze  ou  quinze  onces  d’efpric  de  vin  ,  theriacale * 
puis  on  filtrera  ia  liqueur.  La  dofe  de  cette  teinture  fera  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  Dofe. 
deux  dragmes  r  on  pourroic  y  ajourer  fur  chaque  livre  ,  une  once  de  teinture  de 

îrsyrrne  ,  demi  once  de  teinture  de  faffran  6c  une  dragme  de  camphre,  elle  en  feroic 
plus  hyfterique. 

Aqua  pu fpiritus  therUcdis  cawphoratus  ,  C rollii* 

*  i  herl  ûCct  Andromeichi  ^  v  , 

Myrrhœ  eletïœ  $  u  &  3 
Crocl  orientait  s  g  Æ  , 

Camphorœ  5  ii , 

Mlxt'ls  fuperaffiunde  ,  fpiritus  vint  reÜlficati 

St  et  in  loco  tepido  cucurblta  ,  impofito  alembico  ,  bene  claufia  per  24  dîes  ,  hînC 
dlflilla  in  b.  m.  fie  fpiritus  prodit  dedans  quem  reaffundc  mateiriœ  9  in  c  mur  bit  a  di» 
gere  ,  clique  denuo  -ijïilia  ,  idque  vice  ter  lia. 


REMARQUES 


On  pulveriferagroffieremént  la  myrrhe,on  la  mettra  avec  le  faffran  dans  une  ai- 
:utbite  de  verre  ,  on  dhloudra  le  camphre  Ôc  la  theriaque  dans  l’efprit  de  vin ,  on 


Verrat. 

,X>^ 


Verras* 

Hofâ^ 


-<**  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E?E 

verfera  la  difl'oîimon  dans  la  cucurUte,  on  la  couvrira  exaâement,  &  onlaplacera 
en  un  lieu  chaud  ,  on  y  biffera  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  jours ,  en- 
fuite  l’on  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient  à  la  cucurbirc  ,  on  luttera  exacte¬ 
ment  les  jointures  ,  &  l’on  fera  diftiller  la-  liqueur  au  bain  marie  ;  on  verfera  i’ef- 
prit  diftillé  fur  les  feces  dans  la  cucurbite,&  apres  vingt  quatre  heures^  de  digeftion» 
on  le  fera  diftiller  comme  auparavant  :  on  réitérera  la  même  dîflillation  ou  coho- 
bation  une  troilîéme  fois  ,  &  l’on  gardera  l’eau  ou  l'efprit  diftillé  dans  une 

bouteille  bien  bouchée.  .  „  v  . 

Il  excite  la  fueur,  il  abat  les  vapeurs,  il  refifte  au  venin  &  a  la  malignité  des  hu¬ 
meurs ,  on  l’employe  dans  le  temps  de  pefte.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragroe 

L^Auteurdcmande  une  longue  digeftion  des  matières  &  plufieurs  cohobations  » 
pour  exalter  &  pour  feparer  mieux  toutes  leurs  fubftances  volatiles  dans  la  diftil- 
fâtion  mais  il  y  a  à  craindre  que  dans  ces  cohobations  réitérées  ,  le  plus  iubtil  de 
ces  fubftances  ne  fe  diflïpe  ou  par  les  pores  du  verre  ,  ou  par  les  jointures  fi  bien 
luttées  qu’elles  foienc.  Je  ferois  donc  d’avis  qu’on  fe  contentât  d’une  feule  dahlia-. 
tion  aptes  une  digeftion  de  vingt-quatrè  jours  ,  un  fi  longefpace  de  temps  aura  ete 
fiifKfant  pour  faciliter  le  dilfolvant  à  diftbudre  &  à  exalter  tous  les  principes  desia- 
grediens  qui  entrent  dans  cette  compofition,  &  d’autant  plus  quecespnncipes  iont. 
ptefque  tout  fulphutcux  8c  volatils. 

Aquctveî  mixture  âe  tribm< 

%.  Aqu*  tberiàealls  camphorau  §  v  , 

S phituc  tartari  rettificaü  §  aj  » 

fCitrioliZ  j,.  ... 

ejdfifis  &  ferva  ad  njum 

REMARQUES- 

On  prendta  des  efprits  de  tartre  &  devitriol  préparez  &  redifiez^  fui vant  les  def- 
criptioL  que  j’ai  données  dans  mon  Traité  de  Chymie  ,  on  les  mêlera  avec  1  eau, 
theriacale  emmofée  ,  &  l’on  gardera  le  mélange  dans  une  bouteille  bien  bouchee.. 

Cette  eau  eft  bonne-pour  refi  fter  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  de-  ■ 
puis  demi  drague  jufqu’a  une  dragme 

AguA  Imper  Mis  » 

$M7nmliatum 
Majorant 

i] 9 ,}  rhml  i 

JFlorum  falvU  3 
’&orïfmarîni  s 
L,avandul&  2  ana  man*  J. 


Cinvamomï  §  if 
Nue! s  mofchùte  » 
€otricis  cltrl  y  ana  * 
Coryophyllomm  » 
Qalaml  aromatki  » 


opi* 


Santal!  citrini  » 

Radiais  ptenit  »  ana  5  V  j 
Ff  Uorm  lauri , ,  ...  ,  . 

Contmdenda  cm  wdanmr  ,  mmdqm  fimHl  nmrtnmr  bons  m,  »» 

0m  dH  > , 

^fqH4  melijfœ  ?  ana  >  ft  ^ 
ghrum  arantiorum  $  $  9 

Bel-  trf* ,  dîftilUntur  é*.  fervetnr  aqu®«. 
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R  e  M  A  R  QU  E  S. 

On  concaflera  toutes  les  drogues  ,on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grés,  on  verfera  deflus,  le  vin  8c  les  eaux  diftillées  de  meiifle  8c  de  fleur 
d'orange  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient* 
on  luttera  exaétemenc  les  jointures ,  8c  après  vingt-quatre  heures  de  digeftion  ,  on 
fera  diftiiler  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  aura  l’eau  Impériale. 

#  Elle  efl  bonne  pour  les  maladies  du  cerveau,  de  l’eftomach  8c  de  la  matrice,  on 
sen  fert  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  Ôc  pour  faciliter  laccouchement, 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Il  y  a  apparence  que  le  nom  de  cette  eau  vient  de  ce  qu'elle  a  été  inventée  pour 
quelque  Empereur  ,  mais  c’eft  ce  qu’il  n’eft  pas  neceflaire  de  fçavoir  au  jufte,on  en 
voit  dans  les  Difpenfaires  plusieurs  defcriptions  un  peu  differentes  les  unes  des  au¬ 
tres,  j’ai  préféré  celle-ci  parce  quelle  m’a  paru  la  meilleure,  je  l’ai  tirée  de  la 
Pharmacopée  Royale. 

On  concafleles  drogues,&  on  les  laiffeinfufer  vingt-quatre  heures  dans  la  liqueur, 
afin  de  donner  le  temps  à  la  fermentation  d’en  détacher  les  principes  aélifs  ,  que 
la  diftiilation  fait  élever  enfuicej  G  on  les  lailfoit  tremper  trois  jours,  l’eau  n’en  vau- 
droit  que  mieux.  Le  vin  bianc  étant  rempli  de  parties  faillies  8c  fuîphureufcs ,  efb 
très  propre  pour  exciter  la  fermentation,  8c  pour  pénétrée  les  mixtes  dans  leurs  par¬ 
ties  les  plua  cachées.  Les  eaux  de  mehfle  8c  de  fleur  d  orange  font  hyfteriques  8c 
convenables  à  la  vertu  de  ce  remede  ;  mais  on  rendroit  Peau  Impériale  plus  forte  8c 
plus  a&ive  fî  l’on  fe  contentoit  du  vin  blanc  pour  toute  liqueur  ,  car  outre  que  le 
via  feul  tîreroit  mieux  la  vertu  des  ingrediens ,  fon  efpnt  donneroit  un  errand  vé¬ 
hiculé  à  l’eau  diftillée,mais  il  faudroit  y  employer  huit  livres  8c  demi  de  vin  blanc*, 
au  lieu  de  quatre  livres  qui  font  demandées. 

Si  l’on  veut  rendre  l’eau  Impériale  encore  plus  forte  8c  plus  efficace  ,  on  y  ajou¬ 
tera  fur  chaque  livre,  une  once  de  teinture  de  fel  de  tartre  décrite  dans  mon  Livre 
de  Ghymie. 

Acfua  vit £  Matthioli  comporta,  feu* natta  cœleftis. 

~  y-v  a  A  *** 


Cinnamomi  fi  î  , 
Santalorum  omnium ,  ana  fi  vi 
Zingiberis  , 

Z  e  do  aria  ,  ana  fi  G  y 
Cardamorni  majorls  & 
minons  , 

S emlnls  nlgella  Romane  , 
Corticis  citri  fiucca  , 

Bulverls  di ambra  , 

Aromatici  rofiati , 
Diamofchi  dulcis  , 
Diamcirgariti  frigidt , 

' Diaordinis  abbatis  , 

De  gemmis ,  ana  fi  iii  , 
Caryopbyllorum  , 

Galanga  , 

Nucl  s  mo fichât  a ,  ana  fi  ii  6  * 
Se  mi  ni  s  amfi  , 

F œ  ni  eu  U  s 

Pafiinacœ  fyl  vefiris , 


B afill cl , 

Radicis  Angel  Ica  , 
Caryophyllata , 
Liquiritia  , 

Cal  ami  aromatlcî , 
Valeriana  min  or l s  ?1 
Foliorum  fclarea  ? 

T by ml , 

Calamentha  , 

Tulegll  , 

M entha  , 

S  erpllli , 

"Major an  a  ,  ana  fi  iii  9 
Florum  rofarurn  rnhrarum  » 
Salvia  , 

Rorlfmarlrn  , 

Be  tonie a  , 

Stachadis  , 

Bugloffi  & 

Borraglnls  ,  ana  fi  )  fL 


Vertus 

Dofc. 


/ 
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Contmdenàâ  >  contundantur  &  infundantur  per  quindecim  àîes  5  in 
Ajuœ  vha  optima  ib  xii ,  • 

Deinde  diftillentur  ut  artis  efl.  In  ctqua  dépliât  a  infundantur 
Santali  citrini  3  ii  * 
grifeœ  & 

Alofchl  in  nodulo  inclu forum  s  an  a  9  fl  3 
Adde  julepi  rofati  fb  j  , 

Alifce  &  reponantur  p er  quindecim  dies  :  demum  cotentur  &  refèrv&ntur  nfuu 

R  E  M  A  R  QU  8  S. 

On  concaflera  les  bois,  les  racines  5  les  femences,  les  feuilles  St  les  fleurs,  on  les 
mêlera  avec  les  poudres  ,  &  Ton  mettra  infufer  le  mélange  pendant  quinze  jours 
dans  douze  livres  de  bonne  eau  de  vie  ,  en  un  val  fléau  de  terre  bien  bouché  ,  on 
fera  enfuite  diftiller  la  matière  en  la  maniéré  accoutumée  :  on  mettra  infufer  dans 
Teau  diftillée  pendant  quinze  autres  jours  lefantal  citrin  râpé  ,  le  rnufc  St  l'ambre 
gris  pulverifez  St  mêlez  Sc  envelopez  en  un  noiier,  on  pourra  même  laifler  toûjours 
le  nouer  dans  l'eau  ,  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  efl  eftimée  un  grand  cardiaque  pour  fortifier  le  cœur  St  les  antres  par¬ 
ties  virales, elle  re lifte  à  la  malignité  des  humeurs,  elle  reveille  les  efprits  ,  elle  aide 
à  la  coéHon,  elle  excite  la  femence.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’àdemi 
once. 

Quoique  la  difcription  de  cette  eau  ne  foit  que  trop  ample  ,  elle  l'eft  beaucoup 
moins  que  celle  qu'à  donné  Jean  de  Yigo  fous  le  même  nom. 

hqua  vitd  nwliernw, 

a ,  VoltorUm  falvia  minons  $ 

*  zJfyfenthœ'cïifpœ  , 

Afelipœ  ,  an  a  man*  ]* 

Cinnamomi  3 
Nuctftd  9l 
'Macis  , 

Zlngiberîs  9. 

Pulverifentur  crapitt feule  5  &  infundantur  per  ly  dies  ,  in  vint  albi generopïb  vi V 
vafe  claufo  3  poflea  defiillentur  b  aine  0  maria. 


Cciryophyl forum , 
Granorum  paradifeos  y 
Cubebarum  , 

Qardamomi  ,  ana  3  1  fl  3 
Gaianga  i  , 

Piperis  longi  5  fl  * 


Vertus* 

Dofe* 

Eau  de  vie 
hy  (le  tique 
camphrée 


REMARQUES-. 

On  incifera  St  l’on  concaflêra  bien  tous  les  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans  une 
grande  cuciubite  de  verre  ou  du  grés  ,  on  verfera  deflus  ,  le  vin  blanc  ,  on  bou¬ 
chera  bien  la  cucurbite  ,  &  on  la  placera  dans  le  fumier,  on  y  biffera  la  matière 
en  digeftion  pendant  quatorze  jours,  enfuite  on  la  fera  diftiller  au  bain  marie  ,  St 
l'on  gardera  cetre  eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elk  fortifie  les  vifeeres  &  principalement  la  matrice  ,  elle  diffipe  les  vapeurs  St 
les  vents  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  St  la  fueur.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu'a  une  once. 

Si  l'on  veut  rendre  cette  eau  camphrée  ,  il  faut  y  œêVr  fur  châou<°  livre  ,  une 
dragme  de  champhre  diflout  un  peu  cflefpm  de  vin  >  elle  eu  iera  plus  hyfterique* 


UNIVERSELLE. 


Clnnamonî  elecH  ^  î , 
Çorticis  exterlorls  citri , 
Nucl  s  mofcatA  ,  ana  5  vi  , 
C aryophyliorum , 

Galangd  * 


mirabilis . 

Qubebarum  , 

Macis  , 

C ardamomï  È 
Zingiheris  ,  3  ü  f 


Contufia  omnia  macèrent ur  horis  24,  in 
Succi  melijfe  depurati  , 

Vint  albi , 

Spiritus  vint  *  ana  ife  î  , 


7éf 


Deinde  igné  arett&  moderato  ex  arte  diJHtîcntVK 
^  -  REMARQUES . 

On  concaflera  toutes  les  drogues  ctifemble,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  dé 
*vetre ,  on  verfera  de  (Tu  s  le  fuc  de  meiifle  dépuré  ,  ou  à  Ton  defaut  autant  d'eau  de 
melifTe  diftillée ,  le  vin  blanc  &  l'efprit  de  vin  ,  on  adaptera  fur  la  cucurbite  un 
chapiteau  auec  fon  récipient ,  on  luttera  les  jointures  exa&ement  ,  on  laiflera  la 
matière  en  digeftion  à  froid  pendant  vingt-quatre  heures,  puis  on  fera  la  diftilla- 
don  au  feu  de  fable  modéré  ,  on  aura  l'eau  admirable. 

Elle  fortifie  toutes  les  parties  nobles ,  elle  réjouit  le  cœur  &  le  cerveau  ,  elle  Vcrtulf 
excite  les  mois  aux  femmes  &  la  lemence.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf-  Dole, 
qu'à  fix.,  -  ” 

Toutes  les  defcripdons  de  cette  eau  ne  fe  trouvent  pas  entièrement  conformes 
dans  les  Difpenfaires  ,  elles  different  en  quelque  chofe  ,  celle-ci  m'a  paru  la  meÜ-* 
leure  ,  je  l'ai  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale, 

Je  ferois  d’avis  qu'au  lieu  de  vingt-quatre  heures  de  macération  qu*on  donne 
aux  drogues  ,  on  leur  donnât  trois  jours,  afin  que  les  liqueurs  euffèntplus  de  temps 
pour  s'empreindre  de  toute  la  vertu  des  ingrédient 

A qua  Alexiphannaca, 

Nucum  juglandium  eum  corticlhns ,  menfie  Junlo  colleElarum* 

Wtrbarum  car  dut  benedittl ,  Scabiefiœ , 

Meiljfœ  ,  S cordli ,  ana  §  iÿ  s’ 

B jit&  s  ;  Vlm  albl ,  g.  fi 


DlJllllenUtr  S,  A  « 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

Le  mot  d'Alexipharmaque  lignifie  un  remede  qui  refifle  au  venin  ùii  fortifiant  la  Aqua  Fr©3 
nature  ,  on  donne  aufll  à  cette  eau  le  furnom  de  Prophylaética  s  qui  Egnifie  à  peu  pbyla£üç& 
prés  la  même  chofe. 

On  prendra  des  noix  avec  leurs  écorces ,  dans  le  temps  qu  elles  font  bien  ten« 
dres ,  comme  au  mois  de  Juin ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  ,  le  mieux  qu'il  fe 
pourra.  On  choifira  les  herbes  dans  leur  plus  grande  vigueur ,  on  les  incifera  Ôc  on 
les  pilera  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  en  pâte ,  on  les  mêlera  avec  les  noix  ,  & 
j’ O©;  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés  *  on  l'hume&era 
jtyec  ce  qu'il  faudra  de  boa  via  blanc,  ou  couvrira  la  cucurbite  avec  fou  chant- 

£  e  e  e  ç 


Vertus* 


Vertus* 

Dofe» 
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teau,  on  lailîera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures,  puis  on  en  fa. 
ra  la  dlftillation  au  bain  marie,  on  gardera  l’eau  dans  une  bouteille  bien  bouchee. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  preler- 
ver  de  corruption  ,  pour  chaffer  par  tranfpiration.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once 

jufqu’à  quatre»  .  .  .  ,  A  . 

Les  autres  Defcriptibns  demandent  qu’on  fe  ferve  de  vinaigre  pour  hume&er  les 

inerediens  ,  mais  il  eft  bien  plus  à  propos  d'y  employer  le  vin  blanc  ,  comme  je  l'ai 

décrit  ,  parce  que  le  vinaigre  étant  aftringent  &  fixant,  il  produiroit  un  effet  con* 

traire  à  celui  qu’on  attend  de  1  eau  alexiphaumaque. 

A qûa  mtidotdis  alexipharntaca ,  UMatthioli. 

Antidot  i  McLtthîoll  9 
Syrupi  de  cor  t  ici  bus  citrl  ,  arm  ft>  fi  5 

Qpintus  ‘Vitu  cjPi&rft  Gtmme  reotificati  ffe  n  fi  j>  ^ 

Omnia  va  fi  vitre»  capaci  indu  a,  ore  va  fis  diligenter  obturât»,  fmul  agitentur  donc» 
dijfolvantur,  idque per  rnenfem  fiat,  fingdis  hebdomadibus  bis 
tnm  veto  eleSuarium  in  vafis  fitndo  refidere  permit tatur  ut  aquafupernata . 

Ure  tinBa  darefeat,  qm  padadm  in  aliud  vitrum  efundatur ,  &  a  turbidafcefegre , 
getur,  vas  veto  exacts  çlaufum,  ne  quid  expiret  cujlodiatur . 

remarques. 

On  Moudra  l’antidote  de  Matthiole  &  le  fÿrop  d’écorce  de  citron  dans  l’ejTpn* 

le  placera  dans  du  fumier  de  cheval  ou  au  bain  marie  tiede  ,  pour 
matière  pendant  un  mois,  agitant  le  vaifleau  deux  fois  la  femam  ,  , 

fuite  précipiter  le,  fece,  at,  fottl  ,  SC  l'ou  v» A» ,p*  i.td.na.ton 
la  liqueur  claire  qui  fera  de  couleur  doree,  on  bouchera  bien  labo  » 

gardera  cette  teinture  pour  le  befoin.  •  P1|«  arrête  le  vo- 

§  Elle  fortifie,  elle  recrée  les  parties  nobles ,  elle  refifb t  auvenm, .  dl 

mUTement,  elle  chaiTe  par  tranfpiration  les  mauvancs  humeurs.  La 

puis  demi  dragme  jufqu’à  trois  dragmes  ^  ou  teintUre,  qu’eau; 

Cette  préparation  auroit  eteappellee  a  plus  )uit  ;  .  nne  a  on 

^jTdSK  lSerâSSiSque  la  diftillation  n’enleve 


Le  Syrop  d’écorce  de  citron  tempere  la  force  de  l’efprit  de  vin ,  &  il  adoucit  un 
peu  î’acreté  de  l’antidote*  /  M 

A prophylatlica ,  feu  acetunt  febrifugum  Sylvii  Uelboe . 

Scabiofœ  , 

Florum  calerjâulœ , 

R  adicum  pet  a  fiai  s ,  ana  ^  11  > 


Nucum  jugland .  immaturarum 

concifamm  1b  ii , 

Pomomm  citnorum  recentlum  conci 
/or.  ft  l  y 

Foiiomm  rut  a  hortenfis  ^  iv  » 

M elijpt  , 

CmtmdantuY  omnia  fimul ,  dein  ajfmde 
l  dlfUUatl  ffe  xii  * 

JÛlgerantiïr  pter  noÜem , 


TLedoarléL , 

O 

A ngelica  >  cina  5  1 


mane  diflillentur  Igné  lento  ferè  ad  ficcitatem « 


ü  N  I  V  E  R  S  E  LIE, 

R  SM  AR  Q  U  ES. 


A*  % 


On  prendra  des  mh  quand  elles  font  propres  a  erre  confites ,  Bc  des  curons  ,  cm 
les  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
pierre,  on  pilera  bien  auiïi  le  refie  des  drogues,  &  bon  mettra  le  tout  dans  une  eu» 
çurbite  de  verre  ,  on  ver  fera  defius  le  vinaigre  diûillé,  on  couvrira  la  cucurbite  de 
fon  chapiteau  ,  on  laifiéra  la  matière  en  digeflion  pendant  une  nuit ,  puis  ayant 
pofe  le  vaiflçau  fur  le  fable  ,  adapté  un  récipient  au. chapiteau,  &  lutté  les  jointu¬ 
res  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  à  petit  feu  ,  &  l’on  gardera  cette  eau  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  les  parties  nobles ,  elierefifte  au  venin,  elle  chafle  les  fievres.  La  do-  Vertus; 
fe  en  efl  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Dole. 

On  pourroit  retirer  un  extrait  du  marc  qui  relie  dans  la  cucurbite ,  il  contiem 
droit  les  fois  eftenciels  des  insrediens, 

O  ^ 

BProphylaiïlca  fignifie  Alexitaire  ou  rdiftant  au  venin,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs. 

Le  vinaigre  fixe  beaucoup  les  fubftances  volatiles  qui  me  paroiftent  les  principales 
clans  la  compofition  de  cette  eau  ,  je  trouverais  qu'il  ieroic  plus  à  propos  d'y  em¬ 
ployer  le  vin  blanc. 

oAqua  m&gnanimitatis  %  *vel  de  formels » 

Of.  F ormlcarum  ,  man  ii , 

Splritus  vint  ,  ife  ii  , 

cDlgere  vafe  claufo  ,  àonec  putrefaBlone  in  II quorum  abUrint  9  hinc  diflilla  per  bal « 
neum  maria  &  aromatifetur  aqua  tantiilo  cinnamomi. 

R  E  M  A  R  QJJ  B  S. 

On  choifira  des  fourmies  les  plus  grofles,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre,  on  verfera  defius  l'efpri-t  de  vin  ,  on 
couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  8c  on  les  laifiera  en  digeflion  jufqu'à  ce 
quelles  foiene  prefque  toutes  diftoutes  ou  réduites  en  liqueur  ,  on  placera  alors  la 
cucurbite  au  bain  marie,  &  ayant  adapté  un  récipient  au  chapiteau  8c  lutté  exaéto 
ment  les  jointures,  on  fera  diftiller  toute  l'humidité,  on  aromatifera  cette  eau  en  y 
mettant  infufer  quelque  temps  un  petit  noliet  de  canelle  cancaftee,  on  pourra  mê¬ 
me  placer  ce  petit  noiiet  dans  le  col  du  récipient ,  afin  que  les  gouttes  qui  diftille- 
ront  pafiént  au  travers  8c  prennent  infenfiblement  l'odeur  de  !a  canelle  ;  mais  fans 
fe  donner  tant  de  peine  ,  l'on  n'a  qu'à  ajouter  dans  l’eau  de  fourmies  difiillée  une 
once  ou  deux  d'eau  de  canelle  ,  ou  bien  deux  gouttes  d'eftence  de  candie,  on  gar¬ 
dera  cette  eau,  ou  plutôt  cet  efprît  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Son  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  de  fe  s  grandes  vertus ,  elle  efl  propre  pour  re 
veiller  les  efprits,  pour  difioudre  &  refoudre  les  humeurs  froides,  pour  exciter  la  fe« 
mence,  pour  refifier  au  venin.  La  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux, 

hquû  apopleCÎica*  / 

54.  S ummitatum  majorina  » ,  LavanduL g  3 

JF lorum  tilia  arboris ,  S  adula  & 

Lllli  convallii ,  y rimula  verts  3  ana  man .  ! 

Ronfmarini  , 


JMaçenntur  per  qBo  die  s  ad  folem  vel  in  hypocaufio  ,  în 


e  e  «  c 


Vertus. 

Dofe. 
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S piritus  vint  5 

Aquœ  flornm  arantîorum  ,  ib  i  fi  * 

JDeinâc  in  balneo  arena  diftillentur  &  fervetur  aqm> 

R  E  M  A  R  QU  E  S.  .  I 

On  concaffcra  bien  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  dans  une  cucurbîtë  de  vèrrë 
ou  de  grés,  ou  veefera  defîus  l'efpric  devin  &  l  eau  de  fleur  d  orange  ,  on  couviiia 
exactement  la  cucurbite,ôc  on  la  mettra  en  digeftion  au  foleil  ou  dans  un  autre  lieu 
chaud  pendant  huit  jours,  l'agitant  de  temps  en  temps,  on  adaptera  enfuite  à  la  cu~ 
curbite  un  chapiteau  avec  fon  récipient ,  on  la  placera  fur  le  fable  5  de  par  un  feu 
modéré  Ton  fera  diftiller  la  liqueur,  ce  fera  l'eau  apoplectique. 

Elle  fortifie  le  cerveau  ,  on  s’en  fert  dans  l’apoplexie»  La  dofe  en  eft  depuis  une 

dragme  jufqu'à  demi  once.  §  .  t 

Cette  eau  fe  trouve  diverfement  décrite  dans  les  Difpenfaires ,  j  ai  choiu  cette 
defeription  comme  la  meilleure  de  la  plus  llmple  ,  elle  eft  tires  de  la  Pharmacopée 

Royale. 

A  cjtta  apopletfica  ,  A •  nJMynficht « 


Dp.  S  c  mi  ni  s  erUc<t  tb  15 
Radicis  carophyllatœ  §  ii , 

Haccarum  juniperi  §  i  fi  * 

Radicum  pœoniœ  maris  , 

Pyrethri  , 

(t /4cori  aquatici ,  ana  ^  1  > 
Baccarum  lauri  excorticatarum  3  vi  s 


Qarvi  , 

Anifi  9  ana  §  fi  , 
Herbarum  iva  arthriticâ  y 
Hyjfopiy 
ojpfajoranœ , 

Origani ,  - 
Verbe  tut  ,  ana  5  ii  s 


Seminis  fileris  montant  ,  „  .  »  ,  » 

ConfraSHs  &  contttjis  crajfo  modo ,  matratio  &  ajfunde 

Vint  malvatici  tb  v  , 

SpZ7intfufa^er  \  4  dies,poftea  in  balneo  mari*  diftilla  ad  fiait  atern  &  in  liquere 

dlflillato  iterum  infunde 
Florum  liliorum  convallium  recentîum 
'Primula  veris  recentis , 

Lavandula  ,  æwæ  §  ii  s> 

Salvi<z  , 

C alenduU  , 

Betonicœ  , 

Anthos  ,  §  vî  , 

Cardamomi  utriufque 


Cœbebarnm  , 

L  igni  aloes , 

ISlucis  mofeatü  9 
Macis , 

Cinnamomi , 

Galangœ  minoris  , 

SPiperis  longt  , 
Caryophyllorum  ,  ^  fi  > 


raamomt  mrinjunc  »  ii  .  •  „ 

dîgerantur  per  triâuum  ,  in°rganps 

vitreis  ,  igné  lentiftimo  diftillentur  :  aqua  poftea  per  fe  relilficetur  ,  m  ferendo  roftro 

alembici .  •■ta 

Trochifcorum  gallU  mofehatœ  bombace  involutor ,  9  fi. 

RE  MAR  QU  ES. 

Apres  avoir  bien  concaffé  les  premières  drogues,  on  les  mettra  digeftion  ave 
la  malvoifie  ,  ou  à  fon  défaut  avec  du  vin  d  Efpagne  &  1  efprit  c  ro  e  pen 
Quatorze  jours,  dans  un  matras  ou  dans  une  cucurbite  bien  bouc  îec  ,  en  m 
fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  i  on  mettra  mfbfer  comme  devant  pendant 
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trois  joui»  clâUb  i  eau  diftiilee  les  demîeres  drogues  bien  concaficeS  j  puis  on  fers 
diftiller  l’infufion  par  le  même  bain ,  on  reétificra  l’eau  diftillée  en  la  faifant  diftii- 
1er  derechef  feule  jufqu’aux  deux  tiers,  ayant  attaché  au  bec  de  l’alembic  ou  au  co! 
du  récipient  demi  fcrupule  de  trochifques  de  gallia  mofchata  ,  envelopez  dans  un 
petit  morceau  de  cotton  bien  net  .•  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  fortifie  le  cerveau  8c  les  nerf ,  elle  rappelle  la  mémoire,  on  s'en  fert  dans  Ta- 
popîexie  ,  dans  la  paralifie  8c  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  5  elle  raréfié  la 
pituite  groffiere  &  elle  reveille  les  efprits.  La  dofe  en  eft  depuis  une  draeme  iufqu’à  n„f» 
demi  once.  •  1  ü9i,s 

Il  faut  prendre  garde  que  dans  toutes  ces  diftillations  réitérées  on  ne  laiflfe  écha- 
per  les  fubftances  les  plus  volatiles  des  ingrediens  qui  font  les  plus  elfentielles. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  eau  diftillée  encore  plus  apopleftique  quelle  n’eft  ,  il 

faut  y  mêler  fur  chaque  livre  deux  onces  d’efprit  volatil  huileux  aromatique  que 
j'ai  décrit  dans  mon  Cours  de  Chymie.  1 

L  eau  qui  irefte  dans  ja  cucurbite  apres  la  rectification  eft  la  partie  la  plusphîeg. 

ma  tique;  mais  comme  il  lui  refte  toujours  quelque  vertu,  l'on  peut  s'en  fervir  com-s 
me  d'une  eau  cephalîque  fimple. 

Le  vin  blanc  ordinaire  me  paroît  meilleur  8c  plus  convenable  pour  cette  opérai 
Uon  que  la  malvoifie,  parce  que  l'efprit  en  eft  plus  exalté. 

A qua  hjîierica  ^rntfclodamenfium* 

Of.  Radicis  bryonia  ficcd  , 

TSaccarum  fambuci  maturation  ficçata- 
rum  y  ana  ^  ii , 

Corticis  arantiorum  exterioris  fie - 
cœ  ^  i  ft  3 

Foliorum  Arthemifîa , 

DiBamni  cretici  , 

Matricarid  , 

Pulverifata  ?nacerentur  per  oEliduum  in 
Spîritiis  vîni  optimi  tb  iv. 

De  in  de  fiat  diftîllatio  S,  A , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groilîerement  toutes  les  drogues  enfemble,  on  les  mettra  dans  un 
grand  marras,  on  verfera  deftus  i'efprit  de  vin,  on  bouchera  exactement  le  matras* 

8c  on  le  placera  en  digeftion  au  bain  marie  ou  dans  un  fumier ,  on  l'y  laiftera  pen¬ 
dant  huit  jours ,  on  verfera  enfuite  l'infufion  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grés,  à  laquelle  on  adaptera  fon  chapiteau  8c  un  récipient ,  on  luttera  exactement 
les  jointures,  8c  Fon  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  au  bain  de  fable.  On 
gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  pallions  hyfteriques,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  on  Vertus; 
peut  auffi  s'en  fervir  pour  la  paralifie,  pour  l'apoplexie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  juiqu'à  deux  dragmes. 

On  peut  garder  la  teinture  coulée  &  filtrée  fans  la  faire  diftiller  ,  elle  a  plus  de  Tcïntim 
vertu  que  l’eau  diftillée,  parce  qu  elle  contient  quelques  parties  faiines  qui  ne  mon-  iayfterique, 
itcnt  point  par  la  diftillation.  La  dofe  fera  la  même.  *  Dofe. 


Nepetœ  $ 

Ocimi  y 
Pulegii  3 
Rut  a  , 

Sabinœ  ficcd  6  ana  g  fi 
Myrrhd , 

C aftorei ,  ana  3  iii  * 
C roci  g  2 , 


Vertus. 

©ofe» 


Vertus, 


774. 

FoUomm  fa  fat  &  §  ü  , 
F lorum  rorlfmannl  §  i , 
fâerbarum  fcariolœ , 
Pnlegll , 

Scordll  , 
jHel  iJfa  , 

Méhih&  s 

Qy4broto  nlfœmlm  ? 
nJFfatrîcariœ  , 
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Jfim  kjflmm  Tzh'hH. 

Caryophyllorum  , 

Ctmamoml , 

Z wgiberis , 

Nucl  s  mofchatd  ,  5  i  0  5 

Corticls  cltrl , 

dAranîlorum  , 

Follorum  majorant  ,  5  i , 

Fw  ib  i  fl  3 

;  fi  ,  Rhenarif  ib  iv  , 


Çafloreî  ,  3  ii , 

Dlgerantnr  per  trlduum  loco  calldo  ,  dlftlllentur  S.  A. 


R  EMA  R  QUE  S. 

On  concaflera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  une  cucnrbîte  de  verre  ou 
de  grés,  on  y  verfera  le  vin  du  Rhin  Ôc  le  vin  brûlé  ou  privé  de  fon  efprit  par  la  dif- 
ïiilation  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  lai fiera,  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  trois  jours,  après  lefquels  on  placera  la  cucurbite  au  bain  de  fable, 
&  ayant  adapté  un  récipient  au  chapiteau  &  lutté  exa&emenc  les  jointures,  on  fera 
diftiller  la  liqueur. 

Cette  eau  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  abattre  les  vapeurs, 
pour  ranimer  les  efpritsdans  la  léthargie  ,  dans  Rapopiexie,  dans  la  paraiifîe.  La 
ciofe  en  eft  depuis  une  dragmefjufqu’à  une  once. 

La  fc  a  ri  oie  n  eft  point  neceflaire  dans  cette  defcription,on  pourroit  la  retrancher. 

’  On  appelle  vin  brûlé,  celui  dont  on  a  fait  diftiller  ou  évaporer  les  efprits  ,  mais 
comme  on  le  prive  par  là  de  ce  qu  il  contient  de  meilleur  ,  j aimerois  mieux  Rem¬ 
ployer  naturel  que  brûlé. 

Si  Ron  n*a  point  de  vin  du  Rhin,  on  peut  lui  fubftituer  du  vin  blanc  ordinaire. 


%A%ua  hjficYÎca ,  C rolliu 

’M.  Kadlcum  àlptamnl ,  Melijfœ  ,  arm  9  ii , 

Seminls  daucl  ,  ava  5  i  ,  Gafiorel  ,  g  fi  , 

Clnnamoml  ,  Croci  9  i  , 

Ç affût  lignes  ,  Aquœ  ruu  diftillaîœ  !b  ii  fi  , 

Fiat  diflillatlo  S. 

REMARQUES. 

On  concaflera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grés  ,  on  verfera  deflus  Reau  de  rhuë  diftillée,  on  couvrira  la  cucurbi¬ 
te,  on  lai  fiera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours  au  bain  marie  t  iede  ,  en- 
fuite  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  Sc  un  récipient,  on  luttera  exactement 
les  jointures,  8c  Ronfera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable,  on  gardera  Reau  diftil¬ 
lée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  discuter  8c  pour  deterger  les  humeurs  groffieres  de  la  ma* 
trice,  pour  exciter  les  mois,  pour  abbatre  les  vapeurs  hyfteriques.  La  dôfe.en  eft  de¬ 
puis  une  once  jufqu’à  trois* 

La  caffia  lignea  ne  me  paroî t  pas  bien  neceflaire  dans  la  compofuion  de  eettf 

N  y 


UNIVERSELLE.  77î 

gau ,  puiiqu’il  y  entre  de  la  candie ,  on  pourroic  le  retrancher  &  mettre  !e  double 
de  candies  la  melifl’e  y  eft  en  trop  petite  quantité,  cette  plante  ne  doit  point  être  do* 
fée  pair  fcrupules,  je  voudroîs  en  mettre  demi  poignée. 

On  trouve  dans  ies  diipenfaires  plufieurs  autres  defcrïptionsd'eatix  hyftenque^ 
mais  celles  que  j'ai  rapportées  font  ies  meilleures,  &  elles  doivent  fuffire* 


Auu&  ^cphaltcn  Çjiïïoli  £)uînti* 


1JL.  Summltatum  majorant  , 

Florum  rorifmarini , 

Salvî&  , 

Llliornm  convallîum  , 

LavanduU , 

Rofarum  rubrarum  ,  ana  man.  ii , 
Incidantur  &  contundantur  omnia  gr 
Splritus  vint  optirni  tfe  vi  , 


C  Innawoml  , 

Caryophyllorum  » 

<iAFacis  , 

Cardamomi , 

Cubebarum  , 

Granorum  paradifi ,  ana  §  6  > 
?Jf°  modo  y  &  infundantur  in 


Stent  loco  c  ali  do  per  die  s  fex>  poftoa  dijli  lient  ur>  diflillato  iterum  infunde  novas  [pe* 
des  &  diftilla  fecundd  vice . 


REMARQUES. 

On  concaftera  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  eu-* 
curbite  de  verre  ou  de  grés,  on  verfera  delTus  fefprit  de  vin,  on  couvrira  la  cucur- 
bite  exactement,  on  la  placera  dans  un  lieu  chaud, pour  laifterla  matière  en  digef- 
tion  pendant  fix  jours:  eniuîte  ayant  découvert  la  cucurbite,  l'on  y  adaptera  un 
chapiteau  Sc  un  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures,  6c  l’on  fera  diftiller 
la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  mettra  infufer  derechef  dans  l'eau  diffcillee  une  pa® 
reille  quantité  de  nouvelles  drogues  enfemble,  6c  l'on  réitérera  la  diftillation  com- 
me  auparavant,  on  aura  une  eau,  ou  plutôt  un  efprit  qu’il  faudra  garder  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  6c  elle  réjouit  le  cerveau  ,  en  raréfiant  la  pituite  trop  épaifte  qui  en  Vertus, 
offufqueroit  les  efprics,  elle  eft  bonne  dans  l’epileptie,  dans  la  paralilîe,  dans  l’apo¬ 
plexie,  dans  la  léthargie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  Dofes 

La  fécondé  infufion  Sc  diftiilation  qu’on  fait ,  eft  pour  rendre  l'efprit  de  vin  au¬ 
tant  empreint  des  fubftances  6c  des  qualitez  des  ingrediens  qu’il  peut  être,  mais  on 
lailfe  toujours  échaper  quelque  partie  de  fefprit  le  plus  fubtile  ,  pour  bien  qu'on 
lutte  les  jointures. 


A qua  epilcptîcct ,  vel  mrea  'Langit* 

Florum  liliorum  convallium  ,  man.  xii  , 

Infundantur  per  dies  quinque  in 
Vini  Hifpanici genero fi  ib  viii  , 

*Deinde  vitreis  organis ,  tepentis  aqu<&  balneo  3  dijlillentur  quôufque  flores  infunâ $ 
eue  mbit <z  fer  e  aridi  relinquantur ,  poflea 

Florum  lavanduU  recentium  modicè  v  Diptamni , 

fîccatorum  ^  i ,  Florum  rorifmarini  recentium  i 

Qinnamomi  5  vi ,  fîccatorum  , 

'Nucl s  mofehatœ  ,  St&chados  ,  ana  J 

Piperis  longi , 

Cubebarum  3  ana  5  ii  9 


V  if  ci  querni  , 
Radie ptm  pœonïœ , 


Vertus* 

Dofe. 


Vertu*. 
-  Bois. 


77<?  pharmacopée^ 

Qmnla  crajfiu  feule  trîta  rurfus  in  fuperiori  tiqua  difiillata  per  dies  ctto  nmemïur  t 

pâjlmodtm  diflillentur  ut  fupr a* 

REMARQUES. 

On  choifira  des  plus  belles  fleurs  de  muguet  récemment  cueillies  en  beau  temps 
8c  dans  leur  vigueur,  on  les  écrafera  dans  un  mortier ,  8c  on  les  mettra  dans  une 
grande  çucmbke  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus  du  vin  d'Efpagne  le  plus 
fort  qu’il  fe  trouvera ,  on  bouchera  la  cucurbite  exa&ement ,  8c  on  la  placera  en 
un  lieu  chaud  ,  on  y  laiflera  la  matière  en  digeflion  pendant  cinq  jours  ,  apres  ief- 
quels  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  8c  un  récipient  ,  on  luttera  exa&e- 
rnent  les  jointures,  8c  Ton  fera  diftiiler  la  liqueur-au  bain  marie ,  jufqu'à  ce  que  les 
fleurs  reftent  prefque  feches  au  fond  du  vaiffeam 

On  concaflera  toutes  les  autres  drogues,  ou  plutôt  on  les  mettra  en  poudre  grof* 
fiere,  on  les  fera  infttfer  enfemble  pendant  huit  jours  dans  l'eau  diftillée  en  un  vaif- 
feau  de  verre  exactement  couvert  ,  puis  on  en  fera  la  diftillation  comme  aupara¬ 
vant,  &  l'on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cerveau,  elle  recrée  les  parties  vitales,  elle  raréfié  8c  elle  diflipe  la 
pituite  crafle,  elle  excite  l'appetit,  on  s'en  fert  particulièrement  pour  l'epileptie.  La 
dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Je  prefererois  dans  cette  préparation  le  vin  blanc  ordinaire  au  vin  d'Efpagne, 
parce  qu'étant  plus  ciaii,  plus  pénétrant,  &  ayant  fes  principes  plus  détachez,  il  eft 
plus  propre  à  diflbudre  &  à  exalter  les  fubftances  des  mixtes, 

Aqua  mtiepileptïca  Scbrodert . 
y.  Cerebri  humant ,  Lavandnlâ  , 

Aquarum  diflillatarum  lîlil  conval*  -  Primuld  verts  5 

Hum  ,  Vint  malvatici  ,  ana  tb  ni. 

Stent  in f u fa  die  s  qulnque3  deîn  diflillentur  per  haine  um  marî&3  &  fervetur  aqua . 

REMARQUES . 

On  aura  le  cerveau  d'un  jeune  homme  nouvellement  mort  de  mort  violente  ,  on  \ 
le  démêlera  avec  les  eaux  diftillées  8c  la  maîvoifte  ,  on  mettra  le  mélangé  cians  une  i 
cucurbite  de  verre  ou  de  grez,on  la  couvrira  de  ion  chapiteau,on  laiflera  aînfi  la  nia- 
tiere  en  digeflion  pendant  cinq  jours, on  placera  eniuite  la  cucurbite  au  bain  marL, 
on  adaptera  un  récipient  au  bec  du  chapiteau  ,  on  luttera  exactement  :es  jointures, 
6c  l'on  fera  diftiiler  l'humidité  ,  on  aura  une  eau  qu'il  faudra  garder  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cerveau  ,  on  s'en  fert  dans  l'epileptie.  La  dofe  en 

eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Le  cerveau  d'un  homme  mort  violemment  comme  d'un  pendu  *  doit  être  plus 
rempli  d’efprits  que  celui  d’une  perfonne  morte  de  maladie  ,  parce  qu’il  ne  s’en  eft 

point  tant  diffîpé.  #  v  .  . 

Je  trouve  que  l’Auteur  demande  une  trop  longue  digeflion  ,  8c  il  y  a  à  craindre  f 

que  le  cerveau  ne  fe  corrompe  pendant  ce  temps  là,  8c  qu'il  ne  donne  une  mauvais 
fe  odeur  à  l'eau  diftillée,  il  ne  feroitpasmême  befoin  de  digeftion  pour  cette  opera¬ 
tion,  car  la  fubftance  du  cerveau  étant  molle,ce  qui  doit  s’élever  par  la  diftillationt 
eft  tout  difpofé  ,  mais  il  ne  peut  gnere  s'en  élever  autre  chofe  que  fa  partie  phleg-| 
manque,  c  eft  pourquoi  j'eftimerois  beaucoup  mieux  l'efprit  de  tête  humaine,  tires 
comme  il  eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie,  8c  mêlé  dans  des  eaux  diftillées  f 
lis  des  vallées, de  lavandes  &  de  primevère, que  cette  préparation  d’eau  antiepilepu- 

que.  "  Aqpfà 

à  | 


/ 
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Qoriandri * 

Qarm  , 

Tœmculi ,  a  «a  5  vi  , 
Herbarwn  cardui  bencdifti  j 
MUlefoln  ,  ,  % 

R  ut&  fiyfaeftrîs  9 
Suivi <t  5 

R orifmarini,  ana  5  if. 


\ 


plorem  p&onla  maris  , 

IJliorum  convalllum  *  anct  g 
! Betonicd , 

TilU , 

LavenduU  3 
ojd'feli/fœ  , 

Borraginis 


OJL.  Raddcum  pœomœ  g  ü 
^5  ijhlochiœ  rctunâ-s  , 

Dïptamni  albi , 
zSÎngelicœ.  ,  ana  g  j  T;  9 
£iy<h’  quercini  y 
Stercoris  pavonis  9 
S  quitta  pr&paratœ  ,•* 

Anarcqdi  >  ana  §  )  , 

S cminitm  pœoniœ  maris  9 

Secmdlm  exficcata  in  qua  maficulis  fuit 
Caflorei  veri ,  3  fi  * 

cr  contufa  infundantur  in  vini  rnahatki  ib  xîî  3  #  digerantur  in  locâ  calîâê 
per  oBiduum  ,  quotidie  multotics  ccmmoto  3  pefiea  per  ülembicUïB  diJHtla  d*  lit* 
quori  diftittato  à  novo  impone 

Bugloffi ,  g  i  Ê  * 

Nucis  mofehata  9 
Cube  b  arum  * 

Macis  * 

Cinnamomi , 

Piperis  longî  3 
Carycphyllorum  » 

/Ai fie  &  igné  lentififimo  in  balneo  maris  fiecundâ  vice  dîHilla 

R  £  M J  R  QU  S  S o  '  s 

Orrconcàflera  les  premières  drogues,  on  les  mettra  înfufer  pendant  huit  jour^, 

-dans  douze  livres  de  malvoifie  en  un  V aideau  bien  bouché,  le  remuant  tous  les 
Jours  plufieurs  fois  pour  y  exciter  la  fermentation  &  îa  diflolution  des  lu  bilan  ces  ? 
on  verfera  enfuite  rmfufion  dans  une  cucurbîte  de  cuivre  étamée  ,  on  y  adaptera 
fon  chapiteau  garni  d’un  réfrigèrent  >  on  y  mettra  un  récipient*  8c  Von  fera  di!UL 
1er  l’humidité  par  un  feu  modéré,  à  îa  maniéré  ordinaire. 

On  mettra  derechef  infufer  dans  l’eau  diftilléc,  les  dernieres  drogues  concafTée§ 
pendant  trois  jours  ,  8c  bon  en  fera  la  diftillation  au  bain  marie,  on  gardera  beat» 
diflillée  dans  une  bouteille  bien  -bouchée. 

Elle  eft  propre  contre  l’épileptie ,  la  paraline  *  le  vertige.  La  dofe  en  eft  depuis  Rétives; 

deux  dragmes  jufqu’à  une  once  8c  demie,  _  r  .7.  Do% 

Cette  eau  me  paroîr  trop  compofée  *  on  pourront  retrancher  de  la  deteription  3 

plufieurs  ingrediens  inutiles  *  comme  la  millefeuiile  3  les  fleurs  de  borrache  8c  de 
bu  g  lofe, 

A  ma  paralytica, 

jfi.  Radicis  fiarjapariiU  z  Cham&pityos  s 

Ligni guayaci ,  ana  3  h  r  diyjfopi , 

Sajfiafras  g  1  fi  ,  /Majorant  9 

Merbarum  betonicÆ  ,  JFrigani  * 

Qalaminthd  montant  *  Frajfii  * 

■QhamsÀryos  s  -  Trimulü  vctJs $ 


?  tnt 


y* 


fer  tUS* 

Dole* 

■**-  -* 


•$ 

W , 


Pulegi 
Rorifmarim  9 
Salut*  , 
Serpilli  , 
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7*hymi  , 

Plorum  calendulœ  & 

Stœchadis  ,  man .  fi  s 

*Baccarum-  juniperi  §  fi  , 

lufundantur  triduo  in  f.  q.  fpiritus  vint  ut  fuperemineat  quatuor  dighos ,  de  lu  de 
S.  diftillentur  ,  liqnori  dlftlllato  iterurn  per  dlem  naturalem  infundantur 

Caflorei  ,  Seminis  fin  api  albi  , 

S tyracis  calamité  ,  R adicum  cofti  amari , 

Cinnamomi  ,  Pyrethri  , 

Plperis  ,  Z ingiberis  9  ana  5  fi  * 

Caryophyllomm  s 

Diftillentur  S.  d"  filllaütia  fervetur  ufiui . 

£  £  MARQUE  S . 

Qîi  concaffera  bien  les  premières  drogues,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucur* 
bite  de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  de  (Tus  de  l’efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre 
doigts  on  couvrira  exa&ement  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau  ,  &  on  laiffera  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  trois  jours  :  enfuite  Ton  placera  le  vaiffeau  au  bain  de 
vapeur  on  y  adaptera  un  récipient  *  on  luttera  bien  les  jointures  6c  l’on  fera  diffcîl- 
let  toute  la  liqueur.  On  mettra  infufer  dans  l’eau  diftillée  pendant  vingt- quatre 
heures,  les  fécondés  drogues  ,  puis  on  réitérera  la  diftillation  comme  auparavant, 
on  gardera  cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  les  nerfs  »  elle  eft  propre  pour  la  paraliiie  ,  pour  la  letargie  ,  pour 
les  vapeurs  hyfteriques,  pour  l'apoplexie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragmc  juf- 


’à  deux. 


Aqua  bezoardîca, 

Cardui  benedlÜi  , 

IV  *  Mel  ijfa  s 

Summitatum  hyperici  3  cina  man .  ii. 


0JL%  Radlcum  carlinœ , 

Y incetoxici  3  ana 
Poliorum  fcordii , 

RUt &  y 

-  / 

M acerentur  contufa  vel  incifa  omnia  in 

\Aqu&  nucum  ftillathiâ  îfc  iv  , 

Spirhus  vint  ib  i  , 

Delnde  igné  aren&  moderatê  diftillentur  :  ex  refidenüa  vero  combnfta  fiai  extraÜum 
in  aqua  ad  ufus  fervanda  dîjfofaatur. 

remarques* 

On  concaffera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemble  daus  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deffus ,  l’eau  de  noix  6cTefprit  de  vin  ,  on  couvrira 
la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  laiifera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  enfuite  on  placera  la  cucurbite  fur  le  fable  :  on  adaptera  un  réci¬ 
pient  au  bec  de  l’alembic  ,  6c  par  un  feu  modéré  l’on  fera  diftiller  la  liqueur. 

On  mettra  fecher  6c  brûler  le  marc  qui  fera  refté  dans  la  cucurbite  ;  on  lavera 
les  cendres  avec  de  l’eau  commune  chaude  :  on  filtrera  la  leflive,  6c  Ton  fera  éva¬ 
porer  l’humidité  ,  il  reftera  un  pende  Tel  au  fond  du  vaiffeau,  on  la  diffoudra  dans 
1  eau  diftillée  ,  6c  l’on  gardera  la  diffoludon  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 


UNIVERSELLE. 


779 


i  j  s 

Elle  eft  propre  pour  preferver  de  la  pefte  &  des  autres  maladies  contagieufes  5  Vertu*»' 
elle  excite  la  Tueur,  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  quatre  onces.  Dofc, 

Cette  eau  eft  apoellée  bezoardique,  à  caufe  qu’elle  a  une  vertu  fudorifique  fera- 
blable  à  celle  du  bezoard,  elle  eft  décrite  de  plusieurs  autres  maniérés  dans  les  DiR 
pen faites  :  celle-ci  m’a  paru  la  meilleure  ,  je  l’ai  tiré  de  la  Pharmacopée  Royale, 

kqua  mti-  mélancolie  a  ,  TlfcherL 

OjL.  Carnls  cydoniornm  ,  &  Rorifn  art  ni  , 

P  on  orum  dulcium  odoratû -  ! 'Bublojfi  >  ana  |  i  $  * 

mm  ,  ana  §  ii  ,  R adicum  buglojfi  utriufque  ,  ana  §  i , 

Citri  cum  cortlclbus  contufis  Croci  orientales  integri  5  h 

JFlôrum  borraginis  * 

Conclfa  mîfce  &  ajfunde 

Xlni  albl  optimi  ib  iî  fl  , 

Macèrent ur  horis  2.4.  pofi  dejiillentur  in  bain  ee  marïd  ,  âejlillatum  rejiituatur C&* 
titi  mort  uo  trito  ,  digérant  ur  fimul  &  dejiillentur  denuo . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  coupera  les  fruits  &  les  racines  par  morceaux  ,  on  les  mettra  dans  une  eu- 
eu  refte  de  grez  ou  de  verre  avec  les  fleurs  3  on  y  ver  fera  le  vin  blanc  ,  on  couvrira 
la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heares,on  diftillera  enfuite  la  liqueur  au  feu  de  fable  dans  un  récipient  qu’on 
aura  adapté  au  bec  du  chapiteau.  On  prendra  le  marc  qui  fera  refté  au  fond  de 
la  cucurbÎLe^on  le  pilera  dans  un  momer,on  le  mettra  tremper  dans  de  Peau  diftil*» 
lée  encore  vingt-quatre  heures  ,  puis  on  diftillera  l'humidité  comme  auparavant , 
c’eft  ce  qu’on  appelle cohobation>on  gardera  Peau  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Vertus 
Elle  eft  eftimée  propre  pour  réjouir  le  cerveau  3  pour  chafler  la  melancholie.  La  Dofe» 
dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  quatre.  '  - 

Aqua  odorat  a  Egregia ,  feu  Aqua  A^geli, 


Santali  citrini  3  ii  9 
Qalami  aromatici , 
Labdani ,  ana  9  ii , 
Florurn  benQfini  315, 


2£.  Radlcis  beos  florentin  * 

B  enjoint ,  ana  5  i  fl  * 

Styracis  elefli  3  vi  3 
,  Ligni  Rhodii  3  fl  > 

Pulvercta  omnia  matratio  diligenter  obturât 0  commifa  }  macéré ntur  horis  24. 
balneo  mariœ  tepido  in 
%/fqudL  rofarnm  ib  i  3 
F lorum  arantiorum  ib  fl , 

De  Inde  in  eodem  balneo  calidiori  dejiillentur  3  &  in  aqua  dejlîllata  (tijfolvantHr 
tJMofchi  & 

Ambra  grij'eét  y  ana  gr »  vi , 

R  E  MA  R  QUE  S . 

On  puîverifera  groffierement  toutes  les  drogues  3  on  les  mettra  enfemble  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  9  on  verfera  deflus  >  les  eaux  diftillées  de  rofe  ôc 
de  fleur  d’orange  3  on  bouchera  bien  la  cucurbite  ,  8c  l’on  mettra  la  matière  en  di« 

geftign  au  bain  marie  tiede  pendant  vingt-quatre  heures  9  enfuite  Payant  débfcp* 

Efi  f  L  ij  .  ' 


"V 


Eiu  i’Aa* 
ge. 


Yemit* 


‘j'È'o 


PH  A  RM  ACOPE’E 

3  ~~  ~~~ 

chée  j  l'on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recîpienr ,  ou  luttera  exactement  les  join¬ 
tures  avec  de  la  voifie  ,  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  même  bain  marie  chaud, 
on  difluudra  dans  l'eau  diftilléele  mufe  Sc  l'ambre  :  on  gardera  cet  eau  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  ,  ceft  ce  qu'on  appelle  Eau  d,Ange. 

Elle  n'elt  employée  que  pour  les  parfums  ,  on  arrofe  les  habits ,  les  gands  ,  les 
toilettes. 

On  peut  attacher  le  mu fc  Sc  l'ambre  gris  pulverifez  Sc  enveloppez  dans  un  peu 
de  cotton  au  bec  de  l'alembîe  avant  la  diftillation  ,  afin  que  Teau  qui  diftillera  , 
s'empreigne  infenfiblemenr  de  ces  aromates  en  les  diflolvant. 

Quelques-uns  fe  contentent  de  tirer  la  teinture  des  drogues  dans  les  eaux  de  rofes 
&  de  fleur  d’orange  fans  la  faire  diftiller. 

On  peut  faire  fecher  le  marc  des  drogues  qui  eft  refté  dans  la  cucurbite5  Sc 
l'employer  pour  parfumer  quelques  hardes  ,  ou  pour  faire  brûler  au  lieu  de  caifo- 
lettesou  de  paftilles,  car  il  a  retenu  encore  beaucoup  d'odeur. 

Quand  on  retrancheroit  le  iabdanum  de  la  compofition,  l’eau  d'ange  n'en  feroit 
pas  moins  odorante. 

On n  employé  plus  guère  d'eau  de  fenteur  ambrées  Si  mufquées  ,  depuis  qu'on  a 
reconnu  que  ces  odeurs  excitoient  des  vapeurs  aux  femmes ,  Sc  quelque  fois  mêmes 
aux  hommes. 

tAqua  Jlomachicâ  5  A .  Mjnficht . 


S  alviœ, 

Abfinthii  ,  an  a  J  fl  , 
C ardamorni  utriufque  , 

S  eminis  ameos , 

Cal  ami  ar  ornât  ici  3 
Macis  a 

\ Piperis  longi  9  ana  5  iii 
Schœnanthi  , 

SpicA  indicé  9 
Lig  ni  aloes  s  ana 
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Dfi.  Radicis  galangéi  minoris  5  i  fl 
Zingiberis  albi  , 

JPimpinelU , 

*  E mtU  campan& , 

Acori  aquatici  9 
Caryophyllorum  , 

JShtcis  mofehatœ  s 
O  nnamomi  , 

Mafliches  ,  ana  g  i  > 

Eoliorum  meth&  crifpA  5  v* 

Korifmarîni  , 

Mixta  &  contufa  macèrent ur  per  ïa.  dies  in 
Vint  mdlvatici  ife  viii  , 

Aqnarum  pulegii  & 

Melijfa  9  ana  ib  i. 

«Toftea  baîneo  mari  a  defiillentur  S,  A* 

R  EM  ARQUES. 

On  concaffera  bien  toutes  les  drogues ,  &  on  les  mettra  dans  un  grand  matras, 
on  verfera  deftus,  îa  malvoifie  Sc  les  eaux  diftillées  ,  on  bouchera  exactement  le 
matras  ,  Si  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiede  ,  pour  y  laîfler  la 
matière  en  digeftion  pendant  quatorze  jours  ,  après  lefquels  on  verfera  toute  l’infu- 
fîon  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  &  y  ayant  adapté  un  chapi¬ 
teau  Sc  un  récipient,  Sc  lutté  exactement  les  jointures,  on  en  fera  diftiller  l’humidité 
au  bain  marie  ,  ou  au  bain  de  vapeur  5  on  gardera  ieau  diftillée  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  fortifie  Sc  elle  réchauffe  les  eftomachs  trop  froids ,  elle  en  appaife  les  dou¬ 
leurs  ,  elle  difeure  la  pituite  craffe,  elle  arrêta  le  vomiflfement  ,  elle  excite  Tappetit  ? 


UNIVERSELLE.  7Èx 

elle  ch  aile  les  vents ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  en  efè  depuis 
demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Qn  peut  fubiticuer  à  la  maivoifie ,  le  vin  d'Efpagne  ou  même  le  vin  blanc  ordi« 
nalre. 

Aqua  flomachîca  ,  L^  mort , 


Cortîcls  exterîoris  arantlorum  ^  i , 
Galangs,  minorisz \  v  , 

Zingiberis  3  iii  , 

Qalaml  aromatici  , 

EnuU  campant  ,  ana  jii  , 

Digeraou^r  fimul  per  fex  dles 


Qardamomi , 
Caryopbyllorum  f  ana  g  i  fi 
Spiritus  vint  5  xx  , 

Nitrî,  5  ij  s 


deln  cl  arum  à  fpijfo  S.  A.  fepara* 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  concaffera  les  drogues,  on  les  mettra  infufer  pendant  fix  jours  dans  les  efprïts 
de  vin  &  de  nitre  en  un  vauTeau  bien  bouché  .  en  fuite  l’on  filtra  la  teinture  ,  ôc 
onia  gardera  ,  ou  bain  l’on  fera  dilliller  l’infufion  en  la  maniéré  ordinaire. 

Cette  eau  eft  propre  à  fortifier  i’eftomach  ,  à  aider  à  la  digeftion  ,  à  chaffer  les  Vcrmg 
Vents.  La  dofe  en  et!  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  Dofc» 

L’efprit  de  nitre  a  été  mêlé  dans  cette  compofition  pour  tirer  mieux  la  teinture 
des  ingrediens  ,  il  donne  à  l’eau  une  odeur  agréable. 

Ao[ua  cor di dis  frigida  ,  Here.  Saxon iœ # 


ClC.  Acetl  vwl  albi  ib  i  , 
S  uccorum  borraginis  9 
Bugloffi  » 
Alelijft  5 
‘Bijlortœ  j 
TormentllU  , 

'  Scordii  , 

V erben£  , 

O  ‘’ylapathi  9 
Acetofdi  , 

R  ut  a  caprarU  3 
Myrrbydis  , 
Cyanl  majo?  is  & 
mlnorls  3 


ux 


Care”duU  , 

Limon um  , 

Cîtrii  ana  Ife  fi  ? 
SPentaphylii ,  , 

* TimpinelU  ana 
Seminum  portulacœ  îjj  ii  9 
Citrii  3 

Cardui  benedlBl ,  ana  ^  fi  y 
Ylorum  nymphœœ  3  ii  5 
Borraginis  , 

.Bugloffi  , 

Violarutn  , 

7 9 unie  a  y  ana  5  i  , 

Pulveris  diatrium  fant alorum  5  vi 


Ko  [arum  ,  #  '  . 

Infu^dantur  omnia  rite  prœparata per  dies  très ,  deinde  defiilUntur  vitras  organisa 

ëdde  jiiilatitio  liquori. 

Terr&  figillatœ  §  iv  fi  ,  ^  4, 

yiargaritarrim  cum  acido  citrii  préparât ar9  5  iii  j 

Ajfatim  mifceantur&  fimul  con fervent  U7 » 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  tirera  les  fucs  des  plantes  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  on  mêlera  ccs  focs 
avec  le  vinaigre  dans  une  grande  cucurbite  de  grez  ou  de  verre  ;  on  y  mettra  in¬ 
fufer  pendant  trois  jours ,  les  femences  concafifees ,  les  fleurs  &  la  poudre  des  trois 
fantaux  ,  enfuite  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable  :  on  demeîcra  dans 
l’eau  diftillée  la  terre  figillée  &  les  perles  préparées  ou  broyées  fur  le  porphire  avec 
du  fuc  de  citron  dépuré  \  puis  fechées*  on  gardera  le  tout  enfemblc  dans  une  bon-* 
teille  bien  bouchée.  * 


Vertus» 

Dofe. 


Vertus. 

Pofe, 


T  Si.  PHARMACOPEE 

Cette  eau  eft  eftimée  cordiale  8c  rafraîchi (Tante  :  on  prétend  qu'elle  refifte  à 
la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix. 

Elle  Ce  i'oït  un  peu  acide  à  caufe  des  fucs  de  citrons,  &  de  limons  &  d’ofeille,& 
le  vinaigre  qui  entrent  dans  fa  compoùtion  ;  mais  cette  acidité  eft  détruite  ou 
a  b  for  bec  par  la  terre  fi giflée  8c  par  les  perles  qu'on  y  ajoûte. 

Quoique  la  préparation  de  cette  eau  (bit  grande,  je  la  trouve  d'une  vertu  fore 
médiocre»  '  •  * 


Aÿua  cor  dial! s  calida  eyafdcm  Hcrcf  Saxon! & 
OA .  Cotrlcls  cltri 


Foliorum  melijfœ  , 
Ccimi  , 
Vincetoxici 
Ftorurn  t.unlcé  > 
Rorifmarim  , 


Saturelés 
Se  ml  ni  s  diptamni  s 
Scordii  y 
F*  et  ro félin!  , 

Fœmculi  ,  ana  man.  i 


Infmdantnr  in  fi  q.  vint  malvatlcl  fer  très  dies  3  poftea  defiillentur  ,  în  deftlllat 0 
iterum  infmdantnr . 

Carjophj  ilorum  y  Nucifid  ? 

Macis  y  Ligni  aioes  ,  ana  3  il  3 

Defiillentur  àsrtno  &  addi  poffnnt  aquœ  defiillat  si  ,  grand  aliquot  mofehï  &  ambré 


R  E  M  A  R  QU  E  S.' 

On  conciliera  Lécorce  de  citron  ,  les  feirsences,  les  feuilles  8c  les  fleurs  ,  on  les 
mettra  eniemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  degrez  ,  on  verfera  delfus5  de 
la  malvoifie  ,  où  à  fon  défaut  du  vin  mufeat  ,  à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on 
fcouchera  bien  le  va  i  lie  a  a  ,  &  on  le  mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie 
pendant  trois  jours  :  on  fera  en  fuite  di  Ailler  Linfufion  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeur  &  dans  Leau  diftillée  ,  on  fera  infufer  pendant  trois  aunes  jours ,  les  gyro- 
fles  5.1a  mufeade,  le  macis  8c  le  bois  d’aîoes  :  on  fera  en  fuite  diftiller  cette  fécondé 
infufion  3  8c  i’çnen  gardera  L'eau  diftillée  ;  (î  on  veut  la  rendre  plus  odorante ,  on 
pourra  envelopper  deux  grains  de  mufc&  autant  d'ambre  gris  dans  un  peu  de 
cotton  5  pour  les  attacher  au  bec  du  chapiteau  afin  que  l’eau  diftillant  de  (Tu  s,  s’en 
empreigne. 

Elle  fortifie  le  cœur  8c  Leftomach  ,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  3  elle 
reveille  lesefprits  ,  elle  excite  la  feraence,  elle  pouffe  par  la  tranfpiratiom  La  dofe 
en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqti’à  une  once. 

Comme  les  femences  de  diptam  8c  de  feordium  ne  font  pas  communes  9  on  peut 
leur  fubftituer  la  racine  du  diptam  8c  les  fommitez  du  fcordlnrm 


Apua  panaris  heraclei  compojita „ 

Dfi .  Vifci  quercim  Zedoaria  ,  ana  3  ii 

Seminis  fileris  montant  *  üna  \  iv^  Seminis  pœoniœ  f}  i  f  3 

JLadicis  pœonU  £  iii  *  Fapaveris  albi  t  i3 

Leviftici  ,  Cafiorei , 

D'ptamni  albl 9  Mjrrhœ  *  ana  5 

Infundantur  per  die  s  deeem  calidè  y  îtk 
®AqHd  rneliffdL  ib  iv  y 
yîm  odorat i  fc  iii  * 

fofimodm  legs  artis  dei 
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R  E  M  A  R  QU E  S. 

On  concaflera  bien  tomes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  une  grande  eucurbite 
de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  verfera  le  vin  mufcat  &  beau  de  melifte  ,  on  couvrira 
exa&ement  le  vaifteau,  on  le  placera  eu  digeftion  en  un  lieu  chaud,comme  dans  le 
fumier  ou  au  Soleil  pendant  dix  jours  ,  on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  fcu  de 
fable  ,  ôc  l’on  gardera  beau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  affedions  de  matrice  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  fem-  v 
mes  ,  pour  abattre  les  vapeurs  ,pour  l’épiieptie  ,  pour  chaflcr  les  vents  ,  pour  re» 
fi  (ter  au  venin.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

J’ai  tiré  cette  defcripdon  de  la  Pharmacopée  d’Ausbourg  5  elle  prend  fon  nom 
du  panaces  heracleum ,  qui  eft  une  plante  ferulacée  ,  d’où  ion  croit  que  découle 
lopopanax  ,  &  qui  croît  abondamment  en  Beocie,  en  Achaic,en  Macédoine,  mais 
il  eft  étonnant  qu’il  n  en  entre  point  dans  la  defeription  :  il  y  a  bien  de  l’apparence 
qii  elle  a  ete  oubliée  dans  les  impreffions  des  Difpenfaires  ;  car  pourquoi  l’Auteur  Pe^alsc  a~ 
de  la  compofition  lui  auroit-il  donné  ce  titre  ,  s’il  nJy  a  voit  fait  entrer  que  les  dro-  fi^a 
gués  qu’on  y  trouve  décrites  ?  Il  feroit  donc  à  propos  d’y  ajoûter  des  feuilles  dupa- 
naces  heracleum  fix  poignées,  des  racines  de  la  même  plante  deux  onces  ,mais  com¬ 
me  cette  feruie  ne  fe  trouve  pas  dans  la  force  en  nos  climats  temperez  ,  on  pour** 

roit  lui  fubftitner  deux  onces  d’opopanax.  ‘  *  *  1 

* 

Aquaftphylica  ?  Bâte/* 

Scobls  guajacl  tb  i  B  , 

Qereviftd  re  ce  ntl  s  ib  il  , 

lÆacerentur  fuper  cher  es  calldos  per  très  die  s ,  de  h  dijlillentur  ad  jiccltatem , 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  la  feieure  degayac  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  ver¬ 
fera  deftus ,  la  biere  récemment  faite  de  bien  purifiée, on  bouchera  le  vaifteau  Sc 
on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  laifter  la  matière  en  digeftion  pendant 
trois  jours ,  puis  ôn  la  fera  diftiller  au  bain  marie  ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  fudorifique  ,  déficcative  ,  propre  pour  les  catares,  pour  les  rhumatifmes.  Vertus* 
pour  la  goutte  feiarique.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix.  DQrc 

si  b  ’on  diftolvoit  dans  cette  eau  diftillée  une  dragme  &  demi  de  ici  de  gayac,  on 
la  rendroic  encore  plus  falutaire. 


Aqua  contra  ver  mes  ,  A.  sJMynf. 


OJL.  R afurdt  cornu  cervl  %  iv  , 
F oliorum  fenna  , 

Semlnls  contra  vernies  , 

Cl  tri  , 

Corallhœ  vers, ,  ana  J  i  fi  , 
Niicelornrn  perjicorum  , 

}  habarbari  eleÜl  , 

Agaricl  optiml  , 

AEyrrha  ,  ana  fy  i  , 

R  adicis  diptamm  albl  % 


Arijiolochh  rotundœ , 

Z edoarh  ,  ana  3  vi , 

T artari  albl , 

JSfitrl  purlficatl  , 

Croci  or  lent  ali  s  ,  ana  5  fi  > 
Summltatum  cemaurll  minons  CT 
Tanacetl  , 

Toliornrn  perjicorum  , 
hignl  Ccryli  rafi  ,  au  a  3  ili  5 
Hydrarglrl  , 


Vertus 

Bofe» 


Ver  tu  si 
Dofc. 


Reforma- 
tion.  de 
l’eau  d’hi- 
xoadélle.' 
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Omnia  irtctfa  &  contnfa  i-nj  nndaniur  per  oOo  A.  s  s  m  hydroffieSits  jB  iv  >  pojïett 

adden  .  ■  H 

-Jic  abfînthii  pont  ici  Gram  mis  , 

sirotant  ,  Ib  i  fi  ,  S  cor  dit  ,  am  iô  1  » 

C ardui  bcneÊ&i  'i 

^  jHlfce  &  in  balneo  maris,  per  alemhlcum  defllllentur. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  concaffera  le  lenné,  les  femences,  la  coraline,  les  noyaux  de  peehes,  les  iaci-- 
nes ,  l'agaric,  la  myrrhe  ,  le  tartre,  le  falpêtre  les  fom mirez  ,  ôc  les  feuilles ,  on  les 
mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  gmz  a\ec  le  \i  argent, 
les  rafures  ôc  le  faffran  5  on  verfera  ddfus  l'hydromel ,  on  bouchera  exactement  le 
vaiifeau  ,  ôc  on  la  mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie  tiede  pendant 
huit  jours  ,  on  y  ajoutera  enfuite  les  eaiix  diftillées,  ôc  ayant  bien  brouinee  le  tout 
on  en  fera  la  diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur. 

Cette  éau  eft  propre  pour  faire  mourir  les  vers  ôc  pour  empecher  qu  il  ne  s  en 
forme  d'autres ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ,  elle  refifte  au  venin.  La  uoie  en 

eft  depuis  une  once  jufqu'â  quatre,  r 

Si  ait  lieu  de  faire  la  diftillation  ,  on  fe  contêntoit  de  l'infuncn  ,  elle  leroit  pur* 
gative,  &  elle  vaudrait  mieux  pour  les  vers,  mais  elle  fe  gardetoit  peu  de  tems, 

Aqua  Hirnnâîmm * 

21.  Pull  os  hintnàimim  vivo  cor  pore  lacerai  os  aut  dijfeStas  ?i°.  xxîv  , 

Vlfcl  querm  §  iii  .  Florum  famiucl  * 

Kadleis  p&onia  §  ii  5,  *P^°m&  > 

Semînîs  ,  p sont d  g  \  FUI  s  ,  ana  îb  ii  ^ 

Aqmrum  llllorum  convalltum  l 

Stent  in  Injmjtone  loco  cahdo  per  h  or  et  s  1 4*  dan  de  dejhhenturi 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  aura  des  petites  hirondelles  tirez  de  leurs  nids ,  on  les  coupera  vivans  pat 
petits  morceaux  ,  Ôc  on  les  mettra  infufer  avec  les  autres  drogues  concalfees  peu» 
clant  vingt-quatre  heures  dans  les  eaux  diftillées  au  foîeil  ,  ou  au  bam  marie  tie- 
de  ,  puis  on  fera  difltller  le  tout  au  feu  de  fable  ;  on  gardera  cette  eau  diftiliee  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fépileptïe ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralifie  3  pour  les 
vertiges.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  trois  onces. 

La  ïubftance  des  hirondelles  la  plus  faluraîre  pour  les  maladies  dans  lefquelles  on 
donne  cette  eau  ,  feroir  le  fel  volatil ,  mais  il  ne  s'en  détache  guère  dans  la  diftil¬ 
lation, prefque  tout  celui  que  ces  petits  animaux  contiennent  demeure  au  fondée  la 
cucurbite  avec  le  marc  ;  aifi  beau  en  diftillation  n'a  emporté  avec  elle  que  la  par¬ 
tie  phiegmatique  des  hirondelles;  je  ferois  donc  d'avis  pour  profiter  de  tout,  qu'on 
mît  la  matière  reliante  après  la  diftillation  ,  dans  une  cornue  de  grès  ou  de  verre 
luttes  ,  qu'on  la  plaçât  dans  un  fourneau  de  réverbéré ,  qu'on  luy  adaptat  un  gros 
baion  de  verre  ,  qu'on  lutat  exa&ement  les  jointures ,  &  que  par  un  feu  gradué  , 
l'on  en  fit  fortir  premièrement  le  phlegme  ,  puis  l'efprit ,  l'huile  St  enfinle  fel  vo¬ 
latil  :  qu'on  laiflat  éteindre  le  feu  ôc  refroidir  les  vaififeatix  ,  qu'on  les  feparât  ôC 
qu'on  versât  beau  diftiiîée  dans  le  baion  avec  befprit, l'huile  ôc  le  fel  volatil  :  qu'on! 
agitât  bien  le  baion  pour  détacher,  le  diftbiidre  tout  k  fel  volatil  .*  qu’on  filtrât  la 

liqüCUS  ! 
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*r  ,  -  ,  .  -  •  ,  W\  P°u*‘  «*  %arer  lt«*île  ,  &  qjs'cs  rc&îfitî  cette  liqueur 

îwres;  ,  en  la  tai  fam  diiWler  par  un  akmbiç  de  verre  fur  un  petit  feu  de  fable  an 

coinpobtion,  &  qui  répond  roi  t.  bien  mieux  que  l'autre  aux  bons  effets  qu’on  doïteja 
attendre  ;  à  la  vérité  elle  auroit  acquis  une  odeur  &  un  goût  un  peu  defapréable  $ 

mais  on  ne  doit  peint  avoir  tant  d’égard  à  ces  delicateflés  ,  qu’à  rendre  le  xeenede- 
profitable. 

A  qua  Birundinum  dis, 

1%£e  Bir  andin  e  s  In  Bâts  exif  entes  n°3  xx» 

Bas  intégras  in  alembicum  vitre um  confiée  ,  fuperaddevdo 
dranîl  humant  rafi  3  iir  ,  Lüii eonvallii ,  am  tt  i  ff, 

Caflorei  ^  1 1s  ,  Succi  radicit  Çr  foliorum  pnom* 

Vifi  que  mi  craffu feule  trlti  g  i  ^  maris  , 

Aguarumflorum  tilt*  ,  Aceti  fcillmcl,  ana  tb  I> 

LavenduU  & 

Mactrenmr  omnla  igné  lentijftmo  horis  quadraginta,  débit  igné  areu*  modérât» 
dljhllent  ur ,  &  fervetur  aqua. 

REMARQUES.- 

_  On  tirera  vingt  petites  hirondelles  de  leurs  nids  ,  on  les  mettra  vivants  &  en¬ 
tières  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  011  y  mêlera  le  crâne  humain  rape'I 
le  guy  de  chêne  &  le  caftor  pulverifez  groffierement ,  on  rapera  delà  racine  de  pi! 
voine  mâle  ,  &  l’on  en  pilera  les  feuilles-dans  un  mortier  de  marbre  ,  011  exprimera 
le  tout  pour  en  tirer  fix  onces  de  fric  qu’on  verfera  dans  la  cucurbite  avec  le  vinai¬ 
gre  fcillitic  Si  les  eaux  diftillées  de  fleurs  de  tillot ,  de  lavende  &  dç  lis  des  valées 
°n  couvrira  exactement  le  vailfeau  &  on  le  mettra  en  un  lieu  chaud  pour  y  laifler 
la  matière  en  digeûion  pendant  quarante  heures  :  enfuire  l'ayant  découvert  ,  on  y 
adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient,  on  luttera  les  jointures,  &  par  un  petit  feu 
de  fable  l’on  fera  diftiller  la  liqueur. 

Cette  eau  eft  propre  pour  l’epileptîe  ,  pour  les  maladies  hyfteriqties  ,  pour  l’a-  Vertu»; 
poplexie,  La  dote  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  On  met  ici  les  hiron-  Dofe. 
deiles  vivantes ,  afin  qu’en  mourant  dans  la  cucurbite  elles  communiquent  plus  de 
leur  vertu  aux  liqueurs  dans  lefqnelles  on  les  fait  macérer  ;  mais  par  cette  diftilla- 
tion  on  n’enleve  guere  de  leur  fubftance  principale ,  qui  confifte  dans  le  fel  volatil, 
comme  j’ai  dît  en  l’opération  precedente. 

lien  eû  de  même  à  T  égard  du  crâne  humain,  cette  diftillarion  n’en  peut  déta¬ 
cher  que  la  partie  la  plus  phlcgmatique  qui  a  peu  de  qualité,  &  fon  fel  volatil 
qui  fait  toute  fa  force-,  refte  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc. 

Les  principes  du  caftor  étant  beaucoup  plus  exaltez  ou  naturellement  détachez, 
que  ceux  des  autres  parties  d’animaux  donc  je  viens  de  parler,  ils  fe  communiquent 
aufti  bien  plus  facilement  aux  liqueurs ,  &  il  en  diftille  beaucoup,  car  l’eau  eft  em- 

pceinre  de  leur  odeur,  mais  il  en  refte  aufll  un  peu  dans  le  marc  au  fond  de  la  eu- 
curbice. 

Le  vinaigre  fcillitic  ne  me  paroît  pas  bien  approprié  dans  la  compo/îtionde  cetu 

.  J  /  <  1  •!  r  n  »l  1  .  .  t  I  ^ 


:c 


Eau 


v/  i  r  11  a.  r  ^ • 

eau  ,  parce  qu’étant  acide  il  fixe  &  il  détruit  en  partie  les  volatiles  qui  doivent  être  rone?tf 

conferv.ez  :  je  voudrois  le  retrancher  &  employer  en  fa  place  une  once  6c  demie  d’oi- 
gnon  de  i  cille.  Je  ferois  aufîî  d’avis  par  les  raifons  que  j’ai  dites,  qu’a  prés  la  diâil- 
Utôon  de  l’eau,  on  procédât  à  celle  du  marc  par  la  cornue,  pour  en  tirer  !e  fel  vola- 

'&ëS  SS;- 


rertïïS. 

>ofe« 


P  H  ARMA  C  O  P  RE  ^  .  ; 

dl  &  ks  âutté$  fubftances  qu’on  mêleroic  avec  fea.il  diftiilee  »  puis  on  liitteroit  ie 
mêlante  &  on  ie  rectifierait  par  Paiembic  de  verre  9  comme  il  a  ete  die  dans  les  re^ 
marques  Tut  l'operation  prededemeo  Par  ce  moyen  on  aurait:  une  fore  oonne  eau 

d^iirondellee 

Aqua  pearum  comporta. 

2L.  Florum  pœomœ  9 
Paralyfeos ,  ana  g  vî  5 
LavenduU , 

Rorifmarini ,  ana  3  v  ? 

Salviœ  , 


Caryophyllorum  i 
Cardamoml  > 

JPÎuciftd  a 

C ubebarurn  5  ana  3  i  $  * 
Florum  ftœchados  arabica  $ 
Caftorel  , 

Seminis  pdtoniœ  , 

R adicis  ejufdem  9 
*Pyrethri  ,  ana  3  i  » 
Florum  lilii  convallii  g  R 


Majorant  > 

Betonicœ  5 

_  » 

J4fclquerni }  ana  3  o  3 
Radicis  ariftolocbU  longœ  g  ui  * 

Chmamoml ,  _  , 

Singulis  grojfo  modo  contnfts  injuridantur  %n 

Aquarum  lilii  convcdhl  tb  -iii  (* 

Florum  tili&  ib  i  fi  » 

Diïnfoadde'piillos’picarum  xii .  qui  permis  majufculis  abjÆs  co^uaffmur ,  & 

fiat  diJHllatio  balneo  maria. 

R  E  M  A  R  QUE  S. 

On  concaflfera  bien  tous  les  ingrediens ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucur- 
wr;l  verre  ou  de  -rez  ,  on  y  verfera  les  eaux  diftiliées,  on  bouchera  bien  le  vaif- 
feau  on  le  mettrai  ans  le  fumier  en  digeftion  on  l’y  1  ai  fiera  trois  jours  ,  puis 
l’ayant  débouché  ,  l’on  y  ajoutera  les  petits  des  pics  tirez  de  leurs  nids  »  Plum 

lEïâ*  » V#  »  r  ‘  'ifèZSZÏSg 

dScr ÎÀiœot ”a ÏSfoïïK. O» garderai*»»  JiMUéc dans  une  boaieille bien 
“Tuelil  propre  po»  IVpilep.Ie  &  Pouc  1=  »'«*  d“  U  “  “ 

e“Sïs T  f~ ST  d”  “  »  diK 

r  ■  «  «m 4  A-  r/“ 

bain  marie,  il  ne  s  en  eleve  qu-  p  »  t  cucurbite  avec  le  marc  des  dro- 

tribuer  t(Wte  la  verm  dcces  01  ea^  ^  Je  1>eaa  >  ûàt  par  la  cormieà 

Reforma-  gués.  Je  ^  „  reliante  &  qu’on  le  mêlât  dans  l’eau  diftil» 

”  -  d’hirondelles.  Par  ce 

lée  ,  de  même  çjue  j  ai  dit  dans  les  lemai  v  des  d  's  #  fon  odeur  à 

rsrs  .  »*  »  «•  «* ,noins  ***  * 

goût  qu'à  la  vertu.  r  /  • 

ô  1  if  jqua  ficarum  compfita  Bato, 

%.  Pullos  picarum  vb  '  -  ■  j 

Surcari  s  àtbi  de  pavane  mare  ft  fi. 

pif  cl  pur  çini  veri  > 


o a  de 
HiHi  de 


ÎHJpamci  y  f&A  îfe  v» 


In f un  de  é  dijUlla  S.  A < 


remarques* 

011  prendra  au  commencement  du  Printemps  les  petites  pies  tirées  de  leurs  nids, 
on  les  coupera  par  morceaux ,  &  on  les  mêlera  dans  une.grande  cucurbice  de  verre 
ou  de  ferre  avec  Texcrement  blanc  d  itn  paon  ma  le,  le  guy  de  chene  râpe  ou  gtoilio 
rement  pulverifé  ,  la  racine  de  pivoine  mâle  coupée  par  petits  morceaux  St  concaf- 
fee,  St  les  fleurs  de  primeverre  reccmmenr  cueillies  dans  leur  vigueur  ;  on  verfera 
fur  ce  mélange  le  vin-blanc  Sc  le  vin  d  Efpagne  :  on  bouchera  le  vaiifeau ,  Sc  on  le 
mettra  en  un  lieu  chaud, pour  y  laifler  la  matière  en  digeftîon  pendant  vingt-quatre 
heures;on  débouchera  alors  le  ysifleau,  on  y  adaptera  un  chapiteau  Sc  un  récipient,, 
on  luttera  exadement  les  jointures,  St  l’on  fera  diftiüer  la  liqueur  au  bain  de,  fable* 
ou  au  bain  marie.  On  gardera  i  eau  diftillee  dans  une  bouteille  bien  bouchee. 

Elle  efl  elUraéeun  bon  remede  contre  l’épileptie.  La  doie  en  efl:  depuis  une  once  Verrou 
jufqu’à  quatre  :  on  en  prend  matin  &.foir  quelques  jours  avant  la  pleine  lune,  Sc  la  Do fc. 

nou  velle  lune,. 

A qua  carminatlva  Sylvii  Velboe* 


OJL.  Summltatum  centaurii  minons 
Eoliorum  Korifomrini , 

Majorants 
R  ut  a  hortenfis , 

Bàfdiconis -,  an  a  metn.  {5  > 
Cinnamomi  g  vi , 

Seminum  ange  lie  <s  9 
Leviftici , 

fl ,  ana  5  fl  r. 


Race  arum  lauri  3  iii  *, 

Nucis  mofeatœ 
M  accris  ^ 

Radicnm  imperatoriœ  i 
Galangœ, > 

Ungiberls  ,  ana  3  i  fl  * 
Angelictâ > 

Cary&phyllorum  , 

Conicis  ar antior um  >  ana  3  L 


Concifis  &  crafsè  contufis  affunde 


Spiritus  vint  îb  iii  5  iv,  ^  ^  ^ 

J Digérant ur  per  biduum  in  b'  m .  bine  ad fccitatem  difiillentur  ,  ferVëtur  âifiiilatu£ 

fpiritus .  ad  ufum » 


R  E  M  A  R  QU  E  K'.: 

Âpres  avoir  incifé  St  concafle  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  ènfemblc  uan$ 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  delfns  l’efprit  de  vin  ,  on  couvrira 
la  cucurbite  exadement  St  on  laiflera  la  matière  en  digeftiôn  pendant  deux  jours  5 
au  bain  d’eau  tiede  :  enfuite  l’on  adaptera  un  chapiteau  ^ la  cucurbite  &  un  1e ci* 
pi  eut,  on  lutrera  exadement  les  jointures,  Sc  au  même  bain  Ion  fera  diftiller  tout  s 
l’humidité»  On  gardera  beau ,  ou  plutôt  l’efprit  diftillé ,  dans  une  bouteille  bien 
bouchée». 

Elle  efl:  propre  pour  la  colique  venteufe,  elle  dîfcute  St  elle  raréfié  les  glaires,  elle  Vertus# 
appaife  les  trenchées.  La  dofe  en  efl:  depuis  demi  dragme  jufqu  à  deux  dragmes,  l?ctg-> 

Âqtta  car  minât wa  feu  de  chamomilla  comporta ,  Cjrhnmer  Yvajfer  * 

OJL,  Ylorum  chamomillœ  man.  x. 

Imiâantur ,  çontmdantur  &  infondant  ur  per  horas  viginti  quatuor  in 


Vertus* 

Bofc* 


7?>i 


/ 


P  E*  a. 


Aq u &  cbamomîtl  d  âijullaf  a  ft>  v  * 
yivi  generojt  ife  ii , 


fiînc  exprime  fortijfime ,  î#  colatum  itemm  InfunAantur  horis  pîgînti  quatuor ,  a/'iW 
rum  forum  charnomilld  man,  viiL  cote  ne  ur  &  exprimantur  9  in  colatum  macéra* 


Florum  charnomille  mm .  îv. 
Fier  b  arum  abfinthii  » 

Ce  ne  a  mil  minoris  , 
CPfilegii  , 

Origani ,  <rra  i  , 

S emïnum  anethl  ^  i , 

Anljï , 


Carvl , 

Cumin , 

Cardul  h enedî Eli  , 

Car  dm  Bcatd  Marie  , 

Flavedinis  corticis  arantiorum  9  ana  5  Ü, 
Baccarum  juniper  i  & 

Lauri ,  9  îv. 


Feniculi  , 

/70m  z 4.  tune  haine q  maris  lento  dîfillla  S. 


$  e  M  A  R  Q  U  E  Sri 

On  prendra  dix  poignées  de  fleurs  de  charnomille  récentes,  on  les  mettra -en  in- 
fufion  pendant  vingt- quatre  heures  chaudement  dans  l'eau  de  charnomille  &  le  vin 
blanc  en  un  vaifl'eau  de  terre  bien  bouché  ,  on  coulera  l'infufion  avec  forte  expref- 
fion,  &  l’on  y  fera  infufer  comme  auparavant  huit  poignées  de  nouvelles  fleurs  de 
charnomille,  on  coulera  cette  féconde  infufion  exprimant  fortement  le  marc  ,  ôC 
Ton  mettra  dedans  en  digeflion  pendant  vingt  quatre  heures  en  une  cucurbire  de 
verre  ou  de  grez  bien  bouchée  quatre  poignées  de  fleurs  de  charnomille  &  les  au¬ 
tres  drogues  concaflees ,  puis  ayant  adapté  à  la  cucurbire  un  chapiteau  de  un  réci¬ 
pient  ,  6c  lutté  exa&ement  les  jointures ,  on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain 
marie. 

Cette  eau  efl:  fort  bonne  pour  dîfcuter  les  glaires  &  pour  diffiper  les  vents  :  on 
s’en  iert  pour  la  colique,  pour  fortifier  Feftomach,  pour  aider  à  la  digeftion,  exci¬ 
ter  les  mois.  Ladofe  en  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Cette  eau  a  ordinairement  une  couleur  lairteule  ,  à  caufe  de  quelque  portion 
d'huile  qui  monte  par  la  diftiliation  &  qui  fe  tient  raréfiée,  il  faut  la  garder  dans 
une  bouteille  bien  bouchée  ,  de  peur  que  fes  parties  fpiritueufes  ne  fe  difiîpent  \ 
ce  font  elles  qui  font  fa  vertu. 

eAqua  Caponis . 


Caponem  exficôatum  5  evifeeratum  arque  in  frufla  incifum ,  âempîa  pinguedlns 
dscoque  in  f.  q .  aqitd  fonds  ,  claufo  vafe  , 

ÎJL.  Brodü  expre/fi  tb  iii ,  Florum  rofarum  rubrarum  3  i  fl  , 

h  or  r  agi  ni  s  &  Viol  arum  , 

Violarum  ,  ana  tb  i  fl  »  Borraginis  , 

J\4icd  pariis  e  fur  no  cale  ntl  s  tb  fl  ,  Buglofft  ,  ana  3  ** 

Glnnamoml  confraÜl  ^  A  , 


Dlfiillentur  in  alemblco  vitre 0  S . 

R  E  M  A  R  2.  U  E  S .  i 

On  vuidera  un  chapon  de  fes  entrailles  ,  on  le  coupera  par  morceaux  ,  on  eu  1 


V, 


OtCTS 


[  VERS  ELLE-  7 

cuire  avec  une  quantité  fuffiiante  d'ean  dans  un  pot 


grâule  §  on 

bien  bouché  ,  au  bain  marie.  On  coulera  le  bouillon  *  expriment  fortement  le  cha^ 
pou  cuit.  O  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez9  la  candie  con~ 
caflee,  la  mie  de  pain  chaud  fortant  du  four  &  les  fleurs,  on  verfeta  ddTus,  le  bouil¬ 
lon  &  les  eaux  dilHllees  ,  on  laillera  le  tout  en  digeflion  pendant  dix  ou  douze 
heures,  puis  on  en  fera  ia  di  (Filiation  au  feu  de  labié  ,  on  gardera  cette  eau  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchée. 

Elle  efl:  cordiale  ,  peélorale  &  reflaurante,  eîleeft  bonne  dans  la  phtifie  Sc  dans  Vertos*- 
les  autres  maladies  de  confomption.  La  doie  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu’à  qua-  Dofbc 
tre  onces. 

On  Fait  cuire  le  chapon  au  bain  marie  ,  dans  un  valfTeau  bien  bouché,  afin  d’é¬ 
viter  la  ditlipation  qui  fe  feroit  du  fel  volatil  en  qui  conlifte  principalement  fia, 
vertu.  Le  bouillon  doit  dire  en  gelée  quand  le  chapon  a  été  exprimé. 

On  ôte  la  graille  du  chapon  ,  parce  qtfiil  en  pourroit  diililler  quelque  portion 
avec  l'eau  ce  qui  la  rendroit  ddagreable. 

Il  s’élève  par  la  dîftiîîaiion  ,  un  peu  des  Tels  volatils  du  bouillon  Sc  du  pain  ,  ce 
qui  rend  l’eau  reftiurame  Ôc  fortifianre  ,  mais  le  meilleur  du  bouillon  en  qui  con- 
flfle  le  plus  de  fel  volatil  relie  avec  le  marc.  Te  trouverois  donc  qu’il  feroit  bien 
plus  à  propos  de  faire  prendre  au  malade  le  bouillon  du  chapon  forçant  du  bain 
mari  ,  que  de  le  faire  d  Ailler  ,  on  pourroit  alors  y  mettre  inftifer  ou  bouillir  lege- 
rement  les  autres  drogues  y  mêler  les  eaux  diifiillées  5  ou  bien  les  employer  ail 
lieu  d’eau  commune  à  la  cuite  du  chapon. 

A  qua  caponis ,  Une  r  cet  an}- 

Caponem  unum  antiquum  exenteratum. 

In  f ru  fia  difeinde  &  in  mairatium  capacem  injice  ,  addenda 


Sacchari  albi  tb  A  , 
Santali  citrini  9 
L'igini  aloes  , 

C aryophyllorum  , 
N  uni  s  rnofehata  , 
Coralli  prœparati  3 
C  nnamomi  , 

Macis  ,  an  a  £  i  > 
Galangœ  , 

Cortlcis  citri  s 


Croci ,  aWa  g  fi  , 

Granorum  kermes  5  iii  ^ 

Eiorum  rorijmarini  9 
Salviœ*> 

4 E  et  0  nie  a  , 

LavendnU  , 

Eorraginis  9 
Buglojji  , 

Rofarurn  rubrarmn  ,  ana  pug .  j  , 
Viril  Canariœ  tb  ii  5  g  viii  , 


Zedoaria  5 

Vasbene  claufum  collocetur  in  balneo  maria  f  envi  do  ,  per  otlo  vel  destin  die  s  ,  doncc 
vi  bnUientis  a  qua  ,  in  par  tic  nias  mimttijfimas  decottus  fuerit.  Exprimantur  poftcsi 
omnia  per  torcula  ,  &  in  alembico  difiHlentur . 

REMARQUES. 

On  choifira  un  chapon  vieux  préférablement  à  un  jeune  ,  parce  qu'étant  moins 
chargé  de  graille  ,  il  donne  plus  an  bouillon  de  la  fubflance  necd flaire  pour  le  ren¬ 
dre  bon  ;  on  en  feparera  les  entrailles  &  la  graille  ,  on  le  coupera  par  petîrs  mor- 
c  aux  qu’on  mettra  dans  un  matras  ,  on  y  me  era  es  autres  drogues  ,  on  verfera 
defîus  ,  le  vin  de  Canarie  ,  on  bouchera  exactement  b  mat-ras  ,  &  on  le  placera  au 
bain  marie  bien  chandj’y  laUTant  huit  on  dix  jours, ou  ;ulqu' :à  ce.  que  le  chapon  loir 
exaétement  cuit  ,  on  coulera  enfuire  l’infnfion  avec  forte  expreflion  ,  &  l’on  fera 
diililler  la  coiauire,  on  gardera  cette  eau  dilliUfie  dans  une  bouteille  bien  bouchée, 3 


V'crtûf. 

Dofc. 


7  '9o  PHARMACOPEE 

Elle  eft  propre  pour  rétablir  les  forces  perdues,  La  dois  en  eft  depuis  deux  drag* 
mes  jufqu'à  une  once. 

Le  corail  efl  ici  une  drogue  fort  ihiuile,car  il  ne  s9en  détache  rien  qui  puiiTe  être 
élevé  avec  l'eau  dans  la  diftillation  ;  mais  quand  ii  s'en  éleveroit  quelques  particu¬ 
les  ,  elles  ne  produiraient  aucun  effet  reftaurant. 

Le  lucre  ne  donne, pas  non  plus  grande  chofe  dans  cette  diflillation  ,  il  relie  au 
fond  de  la  cucurbite  a  peu  prés  comme  il  a  été  mis. 

Il  arrive  à  l'égard  du  chapon  la  même  chofe  que  j’ai  dite  en  îa  préparation  pre¬ 
cedente,  il  s'en  éieve  à  la  vérité  quelque  peu  de  fel  volatil  avec  l'eau  ,  mais  la  plus 
grande  quantité  en  qui  confifte  fa  principale  vertu  ,  refie  au  fond  du  vaiffeau  avec 
le  fucre  ;  il  vaudroit  donc  beaucoup  mieux  faire  prendre  au  malade  des  bouillons 
de  chapon  que  de  l'eau  diftillée. 

On  peut  faire  di  Ailler  les  autres  drogues  apres  les  avoir  mifes  infufer  dans  le  vin- 
de  canarie  ,  pour  en  faire  une  eau,  de  laquelle  on  donnera  une  cuiMeree  immédia¬ 
tement  après  le  bouillon  de  chapon.  Si  l’on  veut  qu  il  entre  du  fucre  &  du  corail; 
préparé  dans  cette  eau ,  l'on  y  en  diffoudra  apres  la  diftillation*. 

A qua  Caponîs  A.  zMpficht0 

OJL,  Caponem  quem  5.  A,  coque  in  olla  nova  vitre  ata  cum 

Pajfulanm  minorum  5  Ber  bar  um  pulmcnariœ  : 

Bine ar km  ,  EndivvA , 

Glycyrrhija  ,  ana  §  I*  Tujfilagims , 

Jujubas ,  Labhics  3  ana  ^  fl  3 . 

Sebeften  ,  ana  n°,  xii ,  plorum  viol  arum  , 

Qaricas  récentes  n°.  viii  ,  Betonica  »  ana  5  L 

Per  acta  cocHone  contujis  'omnibus  in  mortario  lapldeo  ,  adde 
'Fini  canarienfis  jfe  iii  ,5,  Rofarum  , 

A  quarum  tujfilaginis  „  "Tolitrichi ,  ana  üi  3 

Marrubii  ,  Pal  verts  diamargariti  frigidi  3  $  i 

Buglajfi  5  ana  ft  i  ,  Qinnamomi  5 

Micœ  panis  albi  laBe  caprillB  çJMacis  s 

macerat<&  ib  A  ,  Seminis  anîfi  s  ana$  iij- 

ConfervÆ  borraginis  , 

iJMixia  yer  alembicum  b*  m»  diflilla  $,  tA.  é*  H  quor  dijlill  aî  us  ufui  firve  tur  »  j 


RE  MA  R  -QU  E  $, 

On  aura  un  vieux  chapon,  on  en  ôtera  les  .entrailles- &  la  graille,  on  le  coupera 
pur  morceaux,  on  le  fera  bouillir  dans  ce  qu'il  faudra  d  eau,  en  un  pot  de  terre  ver-  ’ 
Biffé  bien  couvert,  par  un  feu  médiocre  :  quand  il  fera  cuit  à  plus  de  la  moitié  ,  on 
y  ajoûtera  lesraifns  de  Corinthe,  les  pignons,  les  figues,  les  jujubes,  les  febefles, 
puis  îa  reglifïe,  les  herbes  &  les  fleurs  ,  on  continuera  de  faire  bouillir  le  mélange 
jufqu'à  ce  que  le  chapon  foit  parfaitement  cuit.  On  retirera  alors  du  pot  îechapon 
Sc  les  autres  ingrdiens,  on  écrafera  bien  le  tout  dans  un  mortier  de  pierre  avec  un  : 
pilon  de  bois  ,  on  y  remêlera  le  bouillon  :  on  mettra  le  mélange  dans  une  grande 
cucurbite  de  verre  on  de  grez.,  on  y  ajoûtera  le  vin  de  Canarie  les  eaux;diflülees  * 
la  mie  de  pain  blanc  infufee  dans  du  lait  de  chevre,les  corn  erves,la  poudre  diamar-  - 
garitum  frigîdum,  lacaaelle,  le  macis  &  l'anis,  on  adaptera  à  la  cucurbite  un  cha¬ 
piteau  &  un  récipient ,  on  luttera  exactement  les  joint ares,.  ôc  apres  cinq  oü  fii-  - 


1 
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heures  de  macération,  cm  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  gardera 
cette  eau  pour  le  beioin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  phtifie  ,  pour  Tadme ,  pour  la  toux  inveterée  8c  pour  les  Verrai 
autres  maladies  de  la  poitrine.  La dofe  en efl: depuis  deux dragmes  jufquà  une  once.  Dof® 
Cette  préparation  contient  beaucoup  de  bonnes  drogues  bien  appropriées  pour 
les  maladies  dans  lefqtielles  on  la  donne  ,  mais  le  malheur  efl:  quelle  n’en  profite 
guere;  car  pendant  que  les  parties  volatiles  &  phlegmatiques  montent  en  vapeur  8c 
diftilient  en  eau  *  ce  qu’il  y  a  de  plus  balfamique  8c  de  plus  propre  pour  les  mala¬ 
dies  de  poitrine  relie  dans  la  cucurbite.  Je  ferois  donc  d'avis  qu’on  fe  contentât  de 
faire  des  bouillons  avec  le  chapon,  les  fruits,  la  reglifle,  les  herbes*  les  fleurs*  la  mie 
de  pain  8c  les  conferves  :  que  d’Mie  autre  part  on  mît  infufer  &  diftiller  avec  le  vi» 
de  Canarie  8c  les  eaux  diftillées*  l’anis,  le  macis ,  la  canelle  ,  la  poudre  diamargari- 
tum,  pour  en  avoir  une  eau  fpiritueufe,  dont  on  donneroitaux  malades  immédiate¬ 
ment  après  ou  devant  le  bouillon  de  chapon ,  par  ce  moyen  on  profitèrent  de  toutes 
les  fubûances  utiles  des  inguediens. 

Aqua  rntiheffica, 

2C.  Follorum  pimpinelU  s 
Epaticœ  , 

tJfyfUlefolii  >  \ 

fs^grlmonll , 

V eronic&  , 

TSIapurtii  aquaticl ,  ana  mcin .  î , 

Radîcum  pimpinelU  , 

EnuU  campana  , 

C Icborli  3  ana  3  vi , 

:  Semlnum  quatuor  frigidor .  major um , 
ana  §  fi  9 

Jnfmdantur  &  diflillentur  b.  mt  S.  A* 

RE  M  A  R  RI  U  E  S. 

On  coupera  par  morceaux  le  poulmon  de  veau  ,  on  écrafera  les  écrevifles  8c  les 
1  limaçons  ,  onconcaflera  les  racines ,  les  femences  a  les  feuilles  8c  les  fleurs,  on  met¬ 
tra  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés,  on  verfera  defliis  du  fang  d’un 
veau  noir  nouvellement  tiré  ,  l’eau  d’épatique  *  8c  environ  deux  livres  de  lait  de 
chevre,  on  couvrira  la  cucurbite  ,  8c  après  douze  heures  de  dïgeftion  on  fera  dif- 
i  ciller  toute  la  liqueur  au  bain  marie. 

On  eftime  cette  eau  pour  la  fievre  hetique  ,  elle  purifie  le  fang ,  elle  efl:  propre  Vertu*» 
pour  les  poulmons  deffechez.  La  dofe  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu’à  quatre  on-  Dofe* 

lces. 

Il  entre  dans  cette  compofition  des  ingredîens  qui  produifent  un  fort  bon  effet 
quand  on  les  prend  feuls ,  comme  le  lait  de  chevre  ;  ou  en  bouillon  ,  comme  le 
1  powlmon  de  veau ,  le  fang  de  veau  ,  les  écrevifles ,  les  femences  froides ,  mais  ils 
ne  donnent  pas  grande  vertu  à  l’eau  qu’on  en  fait. diftiller  *  ainfi  j’eftirueroîs  beau- 
jcoup  mieux  des  bouillons  ou  des  décodions  que  cette  grande  préparation. 

Aqtta  pro  phtïjï ,  Vvechcri. 

%.  Raâlcîs  confoUd*  majortt  tb  C  .  uimygdalarum  duhium  , 


Elorum  borragînis , 

Bugloffi'' , 

Qlchorii . 

Rofarum ,  ana  pug .  1 , 
Cancros  jiuviatiles  n°.  xiii 
Limaces  no,  xvi  , 

Sangulnis  de  vitulo  nigro  tb  i 
Pulmonis  vltullnl  tb  fi  , 
Aqu<z  epaticœ  ib  i  , 

La  (dis  caprini  q,f. 


Fine  arum  mundatavum 


Qonjervarum  r ofarùm 


ana  g  n'i  9 


Vertus* 

Dofe: 


7  9*, 

Vioîarnm  } 

!  ‘ Borraginis , 

Ireos  y 

EnttU  campante ,  ‘  ara  5 
Tulmorns  vulpini 3 
Verra  Jigillaia  ,  ara  3  vi  , 
Foliornm  nicotiana  >  ii 
Seminum  melonum  > 
Cucurblta  9 
Citrnli  y 
Cncumeris  , 

Tajfularum  , 

Cicuumè 
ISebeften  9 
Jujubarum  s 
Glycyrrhifa  »  ana  §  Æ , 
Jfyfarum  mhrarum  3  iîî  s 


P  H  A  R 


A'COPFB  - 

£7 tr  agaçant  h  i , 

Arabie  i  , 

S amuinif  draconis  9 
Fulveris  dïagemwœ  , 
Diamargarlti  j'rigidî  , 

Latitia  y  ara  5  ii  y 
Thuris  y 

Jk/aftich.  ana  3  i  , 

OJJis  de  corde  cervi  9  i  , 
Aquarnm  confolidct  majoris  x 
7'ufjmcginis  y 
Nicotianœ  s 
Melïjfa  , 

BUgloffi  y 

C  apillorum  veneris  5  ana  Ü3  Ë 
M;V<e  panis  albl  in  vino  mal- 
vatico  hfufi  q.f, 


Seminis  papaveris  aibi 

Qontundenda  contunde  ,  mifce  &  in  b,  m.  uel  cineribus  x  lento  igné  dijlilia  €? 
mnferva • 

R  E  M  A  R  QUE  S. 

On  coupera  le  poulmon  de  renard  par  petits  morceaux,  on  concaflera  les  racines* 
les  femences  ,  les  fruits,  les  feuilles,,  Los- de  cœur  de  cerf,  on  pulverifera  groffiere- 
ment  les  gommes  &  la  terre  figi liée  ;  on  mêlera  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  les  fleurs,les  conferves,  les  poudres  &:  environ  demi  livre  de  mie  de  pain  blanc 
infufée  dans  du  vin  d'Efpagne;  on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  degreZjOn  verfera  de  (fus,  les  eaux  diftil!ées,&:  apres  quelques  heures  de  macéra¬ 
tion  ,  on  adaptera  à  la  cucurbite  un  chapiteau  &  un  recipien: ,  on  luttera  les  join¬ 
tures  ,  ëe  Ion  fera  diftiller  la  liqueur  an  bain  marie  ou  de  cendres, 

Cette  eau  eft  eftimée  bonne  pour  la  phtilie  ,  pour  déterger  les  ulcérés  du  poul¬ 
mon  3  pour  faciliter  là  refpiration  ,  pour  Lafihme.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  ohee 
jufqu  à  deux  onces., 

La  terre  flgillée  ne  fert  de  rien  ici,  car  il  ne  s'en  éleve  aucune  chofe  par  la  diftil- 
lation  ;  il  entre  encore  plufleurs  autres  ingrediens  dans  cette  compoiiticn  qui  me 
paroiiTent  ou  inutiles  y  ou  nuihbles  comme  le  maflic  ,1e  fang  de  dragon  ,des  rofes 
rouges. 

Les  conferves  contiennent  des  iubflances  qui  peuvent  fe  mêler  &  s'élever  dans 
îa  diftillationj  mais  comme  tout  le  fucre  relie  au  fond  de  la  cucurbite,  il  vaudroit 
mieux  employer  les  fleurs  dont  elle  font  compofces. 

A pua  pro  phtifi ' ,  Hier .  l{ubcK 

Gamium  limacnm  in  vino  aufiero  &  aqua  plantagink  coÜarum  tb  ii , 
Gonfervarum  rofarum  & 

Confolidd  majoris  5  ana  îb  i  s 

v  Çum  limacnm  decoclione  fiat  difliMati&  in  alembico  %hu  aqua. per  manicam  hU 

pocratis  coletnr  cum  , 

Sacchari  diffoluti  in  aqua  plant aginis  ^  ii  » 

Santali  9 

S pic&  nardi  $  iïna  9  S*.  * 

A’TtQfE  S. 
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On  prendra  deux  livres  de  limaçons  feparezde  leurs  coquilles ,  on  les  fera  feoîKk 
lir  dans  du  gros  vin  &  de  l’eau  de  plantain  jufqu  a  ce  qu’ils  foient  cuits,  on  coulera 
la  decodion  exprimant  fortement  le  marc  5  on  délayera  dedans  les  conferves  ,  on 
mettra  ic  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  y  adaptera  un  chapiteau 
&  un  récipient,  on  luttera  les  jointures,  &  l’on  fera  diftillei  la  liqueur  au  feu  de  fa¬ 
ble  ;  on  mêlera  dans  l’eau  diftillée  deux  onces  de  fucre  après  l’avoir  diflbut  dans  en¬ 
viron  autant  d'eau  de  plantain,  on  paflera  la  liqueur  plufieurs  fois  par  une  chauffe 
d'hypocras,  au  fond  de  laquelle  on  aura  mis  le  fpicanard  incifé  menu  ,  &  le  fantal 
tapé,  on  gardera  enfuite  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  e (limée  boni*  pour  la  phtide,  pour  les  ulcérés  du  poulmon#  La  dofe  en 
•eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.  ©ûfc* 

Il  me  femble  que  l’eau  de  fcabieufe  ou  queîqu  autre  eau  vulnéraire  convîendroit 
mieux  pour  la  coftioa  des  limaçons  que  le  vin  auftere  &  l’eau  de  plantain, car  lad- 
flriélion  de  ces^  liqueurs  peut  empêcher  le  crachement  qui  eft  neceffaîre  dans  la 
phtifie.  Si  au  lieu  des  conferves  on  employé  les  rofes  ronges  &  la  racine  dé  grande 
ronfoude  râpée  ou  bien  concaffee,  on  épargnera  du  fucre  qui  ne  ferc  à  rien  ici;  car 
il  refte  au  fond  de  la  cucurbite. 

On  mêle  dans  l’eau  diftillée  un  peu  de  fucre,  &  on  la  pafle  dans  une  chauffe  fur 
le  fpicanard  ôc  ie  fantal,  afin  de  la  rendre  agréable ,  un  peu  odorante-  &  plus  deter- 
five  ,  mais  le  fpicanard  lui  donne  un  mauvais  goût. 

Àqua  pelîoralis  Balte}, 


*  1JL\  Llgni  guajaci  pnlverati  3  viîi  > 

Radlcum  helenii , 

AriflolochU  rotundœ  ,  ana  §  iii  9 
Iridis  noftratis  J  ii  > 
îrîd.is  Florentin  ^ 

Pètrofelini  3 
Fœmculi  , 

Glycyrrhîfœ  ,  ana !  f  iv  , 

Toliorum  nicotian&viridi  man 3 17  s 
Scabiofa , 

Veronîcdi  9 
Tnffilaginis  3 
Myjfopi , 

7erebînthin&  VeneM ,  O/îtdUs  QVQYlim  folutiï 
Eeuc&ni  1b  xvi , 

Macèrent  ur  per  très  die  s  &  difiittentnr  S.  A .  inter  diJiUlàndm  millepeàas  mhtfai 
Ix,  in  petia  ligotas  fufpendendo  in  receptacuîo. 

REM  A  R  Q  U  E  S. 

On  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  grez  ou  de  verre  le  gayac  réduit  en 
poudre  groffiere ,  les  racines  coupées  par  petits  morceaux;  concaffez  les  feuilles  ha-» 
chées ,  les  fruits  ouverts  Ôc  coupez  par  petits  morceaux  ,  les  bayes  ôc  les  femences 
concaffees,  îa  terebenthine  dcmêlee  avéc  cinq  ou  iîx  jaunes  d’œeufs,&  diffbut  dans 
le  vin  blanc.  On  brouillera  le  tout  enfemble,  on  couvrira  le  vaiflêau  Ôc  on  laide* 
ia  matière  en  digeftiaa  dans  un  lieu  un  peu*  chaud  pendant  trois  jours  *  puis  on 
*  B-hbhk^ 


Summitatum  marrubii , 

Qardui  henedidi ,  ana  man ,  i 
Jujubas  9 

Sebeflen ,  ana  no,  gxx  s 
Garicas , 

Daôfylos  ,  ana  no,  xvi  d 
Baccarum  lauri  3  vi  * 

S  mini  s  nicotiana  5  iu^ 

NigelU  3  i  9  . 

Lini , 

UYticœ , 

Naflurtii , 

Si n api  5  ana  3  ii  * 

5  11  a 


•j 


Dofe„ 


Vertus, 

X5c»fc« 


y94.  PHâRMÂCOPE’H 

le  découvrira  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient  ,  dans  te  col  duquel  ott 
aura  fufpendu  un  noiiet  de  linge  fin  ,  qui  contiendra  foixante  cloportes  feches  8c 
conca fiées  :  on  luttera  les  jointures  exactement,  8c  l'on  placera  la  cucurbite  au  bain 
marie  pour  faire  diftiller  la  matière  par  un  feu  alfez  fort,  l'eau  de  diftillant  pafiera 


fur  le  noüet,  8c  s'empreindra  de  la  fubftance  8c  de  la  qualité  des  cloportes.  On  gar 
dera  cette  eau  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 


Elle  efi:  d’un  bon  ufage  dans  l'afthme,  pour  la  difficulté  de  refpirer,  pour  la  toux, 
pour  atténuer  les  humeurs  groffîeres  du  poulmon  8c  des  reins,  pour  la  néphrétique, 
pour  les  ulcérés  de  la  veffie,  pour  provoquer  i'ufine.  La  dofe  en  efi;  depuis  une  on¬ 
ce  jufqu'à  deux  :  on  en  prend  deux  ou  trois  fois  le  jour. 


.Aqua  pectoral! s ,  A éMynficht% 

Of.  Amygdalarum  amararum  ,  Croci  orientait s, 

Pajfularum  minorum  ,  ana  Ife  fi  9 
Radie.  ireos  Florentin  * 


ê 


Glycyrrhifœ  3 
Klth&œ  y 

Tuffilaginis  ,  ana 
2Malv&  minoris  , 
Symphiti  majorîs  , 
Elundi  camp  an  œ  ,  ^ 
Seminum  fœniculi , 

Anifl  y 
Cydonioram , 

Gardai  benediBi  , 
Cardai  Beat  a  Maria.., 
Myrtillorum  % 

Vrtica  ,  ana  3  iii , 


Gardamomi  minoris , 
aJtyacis  , 

Cinnamomi ,  ana  3  n  > 
Foliorum  palme  iïdri#  utriufque 
'Yeronicdy 
çJPtarrubii  , 

Hedera  terrefiris  , 
CapilloYum  Veneris  ? 
Scabiofx  9 
Byjfopi., 

S  alvia  ,  ana  3  1  $  , 

Florum  chamomilla  , 

Far  far  a , 

Violarum  , 


1 


Hydromel 

▼uînfctâirc 

ïte£toral« 


3  i  s 

Azq/h  <ÿ*  contufa  infundatHur  in  hydromellis  optimi  ,  Ü3  xii , 

Dlgerantur  per  oBiduum  ,  pofea  balneo  maria  dijiillentur. 
lR  E  M  A  R  QÜ  €S. 

On  incifera  8c  l'on  concafiera  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dan^! 
une  grande  cucurbite  de  grez  ou  de  verre,  on  verfera  defiiis  douze  livres  d  hydro¬ 
mel  fait  avec  trois  livres  de  miel  difiout  8c  écume  dans  dix  livres  d  eau,  on  couvri¬ 
ra  bien  la  cucurbite,  &c  on  la  mettra  en  digeflion  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pen¬ 
dant  huit  jours,  puis  lui  ayant  adapté  un  chapiteau  8c  un  récipient ,  8c  les  jointu- 
étant  luttées ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au, bain  marie. 

Cette  eau  efi:  propre  dans  toutes  les  maladies  de  poitrine ,  elle  atténué  8>c  elle  de-» 
terge  doucement  la  pituite  craffe,  elle  fortifie  les  poulmonsdc  l'eftomach.  La  dofe  : 
en  efi:  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

La  decoclion  des  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  cuite  avec  dix  l 
miel  en  hydromel ,  produirait  un  effet  bien  meilleur  pour  les  maladies  de  poitrine,  t 
.que  ne  peut  faire  l'eau  diftiilée;  car  cet  hydromel  vulnéraire  auroit  retenu  les  fubl-- 
tances  balfamiqnes  du  miel  8c  des  autres  drogues  que  l'eau  ne  peut  enlever  dans* 
la  difti-llation, 

Aqim  pulmonis  vital! ,  Â  Mynficht ,  J  : 

IL.  înteriora  vituiiy  car  feild cet,  pulmones ,  hepar>  eaqae  dedofita  pinguediney  minuumi 
confcinde  >  pofea  adde 


U  NI  VER 

âïds  confiai!  âd  majotîs  §  iy , 
pkrbarmn  pulmonarld  > 


S 


gmjor&œ  ,  , 


SELLE,  '  75j 

^ tY Ont  CA  y 

SatvU  5 

A  grime  ml!  y  an  a  §  £  3 


Affmde  eanmâem  aquarum  cj.  fié*  déco  que  In  oila  vitrent  a  nova  coopertm 
'Brodïi  cum  to-to  tb  iii  s  Kadicis  ptmptnelU  , 

Wm quarum  borraglnls  9  Cinnamomi  acerrimi  3  ana  g  I  , 

Bu  lojfi  y  >  Seminum  quatuor  frïgiâorum  majore 

Ko  [arum  s  ana  ib  i ,  #;?<?  3  ii , 

qpulverls  dlamargariti  frlgidi ,  Florum  coràiaUum  ,  ana  3  i  5 

Jldifice  d"  balnto  marU  per  alemblcum  diftillentur • 

i?  8  M  A  R  QU  E  S . 

On  prenbra  le  cœur,  les  poulmons  &le  foye  d'un  veau ,  on  en  feparera  lagraif- 
fe,  &  apres  les  avoir  lavez  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  on  les  mettra  dans  un 
pot  verni,  on  y  ajoutera  les  racines  concaflfées,  les  herbes  incifées  &  les  eaux  diftii- 
lées  des  mêmes  efpeces-  d'herbes  la  quantité  qui!  en  faudra  pour  faire  trois  livres  de 
bouillon,  ou  couvrira  bien  le  pot,  &  on  le  mettra  au  bain  marie,  pour  y  faire  cuire 
le  tout:  enfuite  l'on  verfera  le  boiiillon  8c  fes  ingrediens  en  fubftance  dans  une  eu- 
cuibire  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  diftillées  ,  la  canelie  ,  la  racine 
de  pimpernelle  concafiee,  la  poudre  diamargaritumfrlgidum}lescpiû.tic  grandes  fe- 
mences  froides  8c  les  fleurs  cordiales;  on  adaptera  à  la  cucurbite  un  chapiteau  8c  un 
récipient,  on  luttera  les  jointures,  8c  après  dix  ou  douze  heures  de  digeftion,  on  fe¬ 
ra  la  difliliation  au  bain  marie  s  on  gardera  beau  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 


Elle  eft  propre  aux  phtifiques  8c  aux  hetiques ,  elle  humeéte  &  elle  fortifie  les  yC£t 
poulmons  en  fortifiant  le  iang.  La  dofe  efl  efl:  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.  Dofc/ 

La  difti  Hat  ion  emporte  peu  des  principales  parties  des  vifeeres  du  veau  ,  de  la 
confonde,  de  la  véronique,  de  l'aigremoine,  de  la  pulmonaire  ,  on  n'en  tire  guère 
que  du  phlegme  ,  .  8c  ce  que  ces  ingrediens  contiennent  de  vifqueux  &  d'eflentiei 
refle  au  fond  de  l.a  cucurbite  avec  le  marc  ;  il  me  paroît  donc  qu'il  feroit  à  propos 
de  fp  contenter  de  faire  des  bouillons  avec  le  cœur,  le  foye,  les  poulmons  de  veaü* 
la  confonde,  la  pulmonaire,  la  véronique,  l’aigremoine,  la  racine  de  pimpernelle  8c 
les  quatre  grandes  femences  froides,  pour  en  faire  prendre  au  malade ,  car  par  ce 
moyen  on  profiterole  des  fubftances  glutineufes  de  ces  ingrediens ,  lefquelles  peu-  , 
vent  par  leurs  parties  rameufes  8c  embaraflantes  lier  8c  adoucir  les  pointes  de  lafe- 
rofité  trop  acre,  qui  defeendant  du  cerveau  fur  la  poitrine  8c  fur  les  poulmons,les 
ulcéré,  les  brûle  8c  engendre  la  pthtifie. 

D’ailleurs  je  ferois  d’avis  qu'on  fit  infufer  8c  diftiller  dans  les  eaux  de  borrache^ 
de  buglofe&  de  roie  les  feuilles  de  pimpernelle, de  fauge  8c  d’hyfope  les  fleurs  cordia» 
les,  la  poudre  di amargaritum  frigidum  6c  la  canelie, pour  en  tirer  une  eau  fpmtucu* 
fe,  donc  on  donneroit  une  ou  deux  cuillerées  au  malade  enfuite  du  bouillon. 

Les  ingrediens  de  cette  eau  étant  tous  remplis  de  parties  volatiles  dans  lefquel¬ 
les  conlifte  leur  principale  vertu,  ils  font  trés-convenables  pour  !a  diftillation  qui, 
emporte  toujours  ce  qu’il  y  a  déplus  léger  8c  de  plus  fubtih 

Aqtta  perftcariœ  comporta  Bat  do 
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Panetaru  , 

PortulaCû  » 
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Th  e  ç  arum  fab  arum  ,  ana  ife  1 9 
Contufis  adds  lattis  recentis  ife  viîî  > 
Difiillentur  fecundum  S .  A* 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  prendra  les  herbes  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur  *  8c  les  gonfles 
de  feves  vertes  8c  bien  nourries  ,  on  les  écrafera  enfemble  ,  on  les  mettra  dans  une 
cucurbite  de  cuivre  écamée  en  dedans,  on  verfera  deflus  ie  lait  de  vache,  on  broüÉp 
lera  bien  le  tout  enfemble,  on  adaptera  fur  la  cucurbite  la  tête  de  more  garnie  de 
fon  réfrigérant  8c  de  fon  récipient,  on  luttera  les  jointures,  8c  l’on  fera  dilliller  par 
un  feu  nud  médiocre  environ  quatre  livres  de  la  liqueur,  on  palTera  enfuite  dans 
un  VmgQ  le  marc  qui  fera  relié  au  fond  de  la  cucurbite ,  8c  Ton  en  mettra  dilliller 
la  liqueur  exprimée,  jufqu’à  ce  qu'il  n’en  relie  qu’environ  une  livre  8c  demie,  on 
mêlera  enfemble  les  deux  eaux  dillillées  dans  une  bouteille  ,  on  l’expofera  débou¬ 
chée  au  foleil  pendant -fept  ou  huit  jours  pour  en  faire  diflîper lodeur  empireuma- 
tique,  puis  on  la  bouchera  8c  011  la  gardera. 

Cette  eau  ell  eftimée  un  bon  remede  pour  le  calcul  du  rein  8c  de  la  veffie.La  dofe 
en  ell  depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre.  On  l’adoucit  avec  un  peu  de  miel ,  8c  l’on 
en  prend  deux  fois  le  jour  pendant  vingt  jours  de  fuite. 

La  dillillation  n’enleye  guere  autre  chofe  que  lephlegrnedes  plantes  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  cette  eau,  la  matière  la  plus  eflentielle  8c  la  plus  remplie  de 
vertu  relie  au  fond  du  vailTeau,  8c  on  la  rejette.  Il  me  paroît  qu’on  feroit  un  reme* 
de  bien  plus  falutaire ,  fi  au  lieu  de  mettre  dilliller  le  mélange  des  plantes  avec  le 
lait,  on  fe  contentoit  de  le  laitier  macerer  cinq  ou  fix  heures  chaudement ,  puis  de 
l’exprimer  fortement  :  le  fuc  qui  en  fortiroit  contiendroit  le  fel  eflentiel  8c  huileux 
des  plantes,  8c  par  confequent  toutes  leurs  vertus,  il  ell  vrai  qu’il  feroit  épais ,  vif- 
queux  8c  plus  dégoûtant  que  beau,  8c  qu’il  ne  fe  garderoît  pas  fi  bien  ,  mais  on 
pourroit  le  depurer  en  la  maniéré  ordinaire  ,  8c  le  rendre  par  confequent  clair  8c 
plus  potable.  Pour  ce  qui  ell  de  la  difficulté  de  le  conferver  ,  elle  n’eÀ  pas  grande, 
on  n’auroit  qu’à  en  remplir  des  phioles  jufqu’au  coi ,  8c  le  couvrir  d’un  peu  d'huile 
d’amande  douce ,  on  auroic  bientôt  retiré  cette  huile  quand  on  voudroit  employer 
le  fuc. 

^  Aqtift  Dîvïmt  corâlalîs . 

7JL,  Raàîcum  morfus  diaboli ,  Leucaij  Intel  vulgaris 

Jonquille 
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Gentiana  , 

Cyperi  longi , 

Ireos  Florentin , 
Garyophillata  , 

Acori  veri ,  ana 
Cinnamc-mi  , 

Santali  citrinl , 
Caryophyllorum ,  ana  §  i  * 
Qorticum  citri  & 

Arantiorum  ,  ana  3  vi , 
Macis , 

Foliorum  melijfa  , 

çjdlentha  ,  ana  man%  i  fi  , 
Vlorum  recentiorum  violarum , 
PrimuU  veris , 


H yacinthi  » 

■H yacinthi  indici , 
Rofa  rubra , 

Rofa  pallida  , 
Rofa  mofehata  , 
Rorifmarini  9 
S  ahia  , 

T hymi  > 
Lavandula , 
Majorant  , 
Genifta  3 
7  unie  s  9 
A  virant  il , 


Jafrnini , 

Sambuci , 

Meliloti , 

H yperici  ? 

R  ojjolis  , 

C alendula , 
Chamomilla , 

Ni co ti ana  , 

ZJlii  convallii  , 
Narcijfi  albi , 
Caprifolii , 

B  orr  agiras , 

Buglojfi ,  ana  man.  fi  , 
B  ac  carmn  juniper  i  £  i9 

Seminis  coriandri  3  vi# 
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dcliide  dlJHllcntnr  b,  m .  5.  ’  * 

RE  MA  R  QU  E  S. 

On  commencera  cette  operation  à  i’entrec  du  Printemps,  on  concafiera  les  raci« 
nés  5  ies  bois  ,  les  ecorces,  les  bayes  8c  les  femences  ,  on  les  mettra  dans  un  grand 
vailles u  de  verre  ou  de  tetre,on  vcrferadclTusi’cfprît  de  vin,<5w  on  le  bouchera  bien* 

Oii  aura  loin  de  tamafïcr  toutes  les  fleurs  a  mefure  qu’elles  paroîtront  dans  leur 
vigudiij  8%.  on  les  meiera  avec  les  autres  drogues  dans  l'infufiori,  puis  on  taillera  le 
tout  en  digeftion  à  froid  encore  trois  jours,  remuant  detems  en  tems  la  maticrejon 
le  mettra  enfin  diftiller  au  bain  marie,  on  aura  une  eau  odorante,  qu’il  faut  garder 
dans  des  Douteilles  bien  bouchées.  Quelques-uns  mettent  tremper  dans  chacune  de 
ces  bouteilles  un  petit  nouée  rempli  d’an  grain  d’ambre  mêle  dans  deux  dragmes  de 
lucre  candi  en  poudre. 

Cette  eau  fortifie  le  cerveau,  le  cœur  8c  1  eftomach,  elle  aide  à  la  digeftion,  elle  Vertut 
eft  bonne  pour  i  afthme,  pour  1  apoplexie,  pour  la  paralifie,  elle  provoque  les  mois 
aux  femmes,  elle  hacei  accouchement,  elle  excite  l’urine.  Ladofeen  eft  depuis  de- 
mie  cuilleree  jufqu  à  une  cuillerée.  On  s’en  fert  aufîi  extérieurement  pour  fortifier 
lesmerfs  ôc  pour  refoudre. 

On  doit  employer  à  la  préparation  de  cette  eau  les  trois  parts  de  l'année,  le  Prin¬ 
temps,  i  Elle  Ôc  i  Automne  j  car  il  y  entre  des  fleurs  qui  n’ont  leur  force  ôc  leur  vji- 
gueur  que  dans  ces  faifons. 

Cette  defeription  m’a  été  donnée  par  une  Princefle  qui  l’a  voit  mife  beaucoup  en 
ufage  :  Je  l'ai  préparée ,  Ôc  j’en  ai  reconnu  de  très-bons  effets. 


A cjtta  antifeorbutua. 

Kadicum  raphanl  rnfiîci  &  Nummulatiœ  , 

H  ortenfîs ,  an  a  tfe  i ,  Mentha , 

Sficcorum  cochlcarU ,  Melijfœ  , 

Nafturtii  aquaticl ,  Fumaria  ,  an  a  ife  6  , 

Becabmga  , 

M acerentur  fimnl  bons  i  qe  delnde  Igné  aren&  moderato  dlftillentur  &  fervetnr  aquam 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  cueillera  toutes  les  plantes  autant  en  leur  vigueur  qu’on  pourra,  on  les  pi!e~ 
ra  bien  &  l’on  en  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire  :  la  menthe 
ÔC  la  meiifle  étant  des  herbes  peu  fucculentes  ,  doivent  être  arrofées  de  leurs  eaux 
diftillées  après  quelles  auront  été  pilées  ,  car  autrement  on  auroit  bien  de  la  peine 
à  en  avoir  un  peu  de  fuc  :  on  concaffera  bien  les  racines,  Ôc  on  les  mettra  ma¬ 
cérer  dans  les  fucs  pendant  vingt-quatre  heures  ,  en  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez,  couverte  de  Ion  chapiteau,  enfuite  on  y  joindra  un  récipient,  on  lutrera  exac-» 
temenc  les  jointures  ,  ôc  l’on  fera  diftilîer  la  liqueur  au  feu  de  fable. 

Cette  eau  eft  propre  pour  les  maladies  fcorbutîques  ,  pour  lever  les  obftru6tions„  Vernis; 
pour  la  pierre ,  pour  la  colique  néphrétique,  pour  exciter  l’urrne.  La  dofe  en  eft  de-  Dofe* 
puis  une  once  jufqu’à  fix. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale ,  elle  eft  compofée  de  pîan~ 
tes  bien  choifies  ;  mais  comme  leur  vertu  confifte  principalement  dans  un  Tel  tftcm- 
tiel,  dont  la  plus  grande  partie  refte  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc  ,  je  ferais 
d’avis  qu’aprés  la  diftillation  ,  l'on  tirât  avec  de  l’eau  commune  l'extrait  de  cette 
matière  reftée  ,  par  la  méthode  ordinaire  ,  ôc  que  cct  extrait  étant  épaifli  en  con- 


Vertus, 

Defcç 
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fiftence  requife  ,  on  le  gardât  dans  un  pot  pour  en  difToiidre  une  dragme  dans 
onces  d’eau  difliiiée  5  à  me  Cure  qu’on  en  vondroic  faire  prendre  au  malade. 

Il  me  fembleroît  auffi  fort  à  propos  debrûler  le  marc  des  plantes  dont  on  autoic 
tiré  les  fucs  3  de  tirer  le  fel  de  leurs  cendres  par  la  leffive  ôc  de  le  mêler  dans  beau 
difliiiée  5  par  ce  moyen  011  auroit  ramaffe,  autant  qu’on  auroit  pu,  toutes  les  fubf- 
tances  utiles  des  ingrediens,  tk  l’on  auroit  lieu  d’attendre  de  cette  eau  un  effet 
beaucoup  meilleur  que  celui  de  l’eau  Amplement  difliiiée. 

Dans  le  temps  que  les  plantes  font  vertes  &  en  leur  vigueur  5  on  trouvera  plus 
de  vertu  dans  leurs  fucs  que  dans  les  eaux  diflillées,*  mais  comme  elles  ne  demeu¬ 
rent  pas  long-temps  dans  leur  force 3  il  eft  necefiaire  d’en  faire  les  eaux  diflillées, 
pour  s’en  fervir  en  place  des  fucs. 

Âqua  mtîfcorbuticft)  A»  nJMynficht. 

OJL.  Radie um  raphanl  fylvefiris  in  Sa  [fa  fi ras,  3 

talealas  incijï  ib  i3  Calaml  aromatici  3  ana  5  1 3 

Polypodii  g  ii ,  CardamomAninoris  , 

Angelicœ  5  Qroci  orient  ali  s  , 

Ojbiitîi  ,  Serai  ni  s  fœmculi  3 

Z  edoaria  s  an  a  q  1  -f  3  Cartlcis  capparum  & 

Cal  an  g  a  mi  non  s  ,  Tàmarifci  ,  ana  5  vi  <> 

Ugni  guayaci  rafï , 

ïncifa  &  conîufa  infunâantur  &  dig  rantur  calide  per  oüidutm  3  in  vint  mcdvaîl* 
eî  ib  vi,  vafe  quotidie  femel  atqus  iterum  exagitato  ,  poftea  adde 
Aquarum  najlurtii  aquaüci  9  Chelidonii  minoris  y 

Cochleariœ  ,  'Nummnlari&  , 

Urtkd  minoris  y.  Fumariœ  3  ana  tb  î* 

Vermicularis  3 

M ifee  &  in  b.  m.  diftilletur  aqua  S.  M, 
REMARQUES. 

On  coupera  ,  on  corscaffera  les  drogues  &  on  les  mettra  înfufer  enfemble  pen® 
dânt  huit  jours  dans  la  malvoifie,  ou  à  fon  défaut  dans  du  vin  d’Efpagne  en  un 
vaiffeau  bien  bouché,  agitant  la  matière  une  fois  ou  deux  a  chaque  jour ,  on  ver- 
fera  enftute  le  tout  dans  une  grande  cucnrbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  ajoutera 
les  eaux  diflillées  ,  on  adaptera  à  la  cucnrbite  un  chapiteau  &  un  récipient  ,  on 
luttera  exactement  les  jointures  ,  &  Ton  fera  difliller  toute  la  liqueur  au  bain  ma¬ 
ries*  on  gardera  Teau  difliiiée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  e(l  propre  pour  le  feorbut ,  elle  levé  les  obflrudions  3  elle  diffipe  la  mélan¬ 
colie  3  elle  purifie  le  fan  g.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

Le  vin  blanc  ordinaire  me  paroît  meilleur  pour  cette  compolinon  que  la  malvoi- 
fie>  parce  qu’étant  pins  clair  èc  plus  pénétrant  il  fera  difpoféà  difloudre  &  à  exalter 
les  fubftances  des  ingrediens  qu’on  y  fait  înfufer. 

Quand  on  préparé  ces  eaux  en  Efté,  il  eii  meilleur  d’employer  les  fucs  des  plan¬ 
tes  nouvellement  tirez  que  leurs  eaux  diflillées. 

Comme  il  refie  dans  la  cucnrbite  après  la  diflillation  beaucoup  de  Tel  effentieî 
des  ingrediens  qui  feroît  bien  necelfaire  dans  beau,  je  trouverois  hier»  à  propos  qu’en 
tirât  l’extrait  de  la  matière  refiée  avec  de  l’eau  commune,  parla  méthode  accoutu¬ 
mé,  &  qu’aprés  l’avoir  fait  épaiflîr  en  confidence  raifonnable,  on  le  gardât,  pour 
fiHa  mêler  une.dragme  fur  hx  onces  de. beau  difliliée  quand  on  voudra  s’eu  fervir. 
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Si  lsoti  veut  rendre  cette  eau  encore  plus  efficace  ,  on  peut  diftoudre  dans  toute 
fa  quaniité  des  Tels  de  cochlearia,  de  creffon  Ôc  de  fumeterre,  de  chacun  demi  on* 
ce,  des  efprics  de  cochlearia,  de  fel  amioniac  volatil  &  de  teinture  de  fel  de  tartre , 
de  chacun  trois  dragmes. 

A  ojm  fébrifuge*  œd  quàrtanarios* 

IL,  Radie  um  &  foliorum  fœmculi  9  $Arthemifi&  % 

Voliorum  abfinthii ,  Rorifmarini  , 

Suivez ,  S ummltatnm  centaurii  minons  ,  ana 

Rutha  ,  çjîefan.  il. 

*JWacercntur  per  triduum  in  vimalhi  ife  iv.  deinde  ex  arte  diftillentnr . 

' REMARQUES . 

On  incifera  &  on  pilera  bien  les  plantes  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deffiis  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau  ,  &  on  1  aidera  la  matière  en  digeflion  pendant  trois  jours ,  enfinte  l'on 
adaptera  un  récipient  au  bec  de  lfalembic ,  &  lqn  fera  didiller  l'humidité  au  bain 
marie. 

Cette  eau  eft  dite  propre  pour  chafTer  les  fièvres  d’accès,  &  principalement  la  v 
quarte  ,  la  donnant  à  l’entrée  du  paroxifme.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once,  jufqu’à  Üok. 
quatre,  *  * 

Aqua  vel  fpirî tus  cttforeu 

OZ-  Cajlorei  recentts  §  iv  ,  Rorifmarini ,  ana  j  $  , 

Florum  Lavendula  recentis  5  i ,  Macis  , 

Cinnamomi  5  vi ,  s  C dryophyllorum  ,  ana  3  iî  9 

Foliorum  falvia  3  Spirisus  vini  reclijîcati  îfe  vL 

‘Digerautur  per  biduum ,  deinde  balneo  maria  diflillentur , 

REMARQUES*  f 

On  concadexa  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enduire  dans  une  cucurbite  de 
grez  ou  de  verre  ,  on  verfera  dedus  l’efprir  de  vin  ,  on  couvrira  le  vaideau  de  fon 
chapiteau  ,  &  on  laidefa  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours ,  enfuire  l’on 
adaptera  un  récipient  à  1  alembic ,  on  luttera  exactement  les  jointures,  Ôc  l'on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

.  Cet  efPrit  eft  fo«  propre  pour  abattre  &  pour  diffiper les  vapeurs  hyfteriques  Vertus, 
pour  exciter  lesmois  aux  femmes.pour  reveiller  les  efprits  dans  l'apoplexie,danslale^ 
thargie,dans  la  paralifie.La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufcpj'à  deux  dragmes.  Dofe. 

Acquêt  contra  calculum ,  Renodei . 

7/L.  Slliquarum  f ah  arum  recenttum  5  iii ,  Summitatum  althaa  , 

Radicum  eringii ,  Folio  ru  m  fax  If y  agi  s  9 

Onomdis ,  Pimpinella  , 

Raphani  Jylvefir ù  3  Betonica  ,  ' 

Alni  3  Cri  fl  a  marina ,  cpugallis  bacille^  1 

Baccarum  halicacabi ,  dicitur  , 

Cicerum  rubrorum  ,  .%iflymbril  acjuatici ,  galllce  creffon  * 

Seminis  milii  folis ,  «v#  3  **  5  jimos'ixd  Çeminis  ejujdem  ,  a^a 

M.a/a  citria  in  orbiculos  fetla  no,  iii ,  man.  if 


Vcrtuf, 

Dofe 


^crttir»" 

Dofcs 


Soo  P§  H  A  R  M  A  C  O  P  E’E 

ÏAacerentur  per  âiem  integram  in  vino  albo  tenui ,  deivde  dijnilentur  per  aUmbicuml 
Jlqua  fervetur  ad  ufum . 

*1  E  M  A  R  QU  ES. 

On  cueillera  les  plantes  en  leur  vigueur,  on  battra  bien  dans  un  mortier  de  màr- 
fbi  v^  on  concaficra  ies  (emences,  les  poix  chiches  8c  les  bayes, on  coupera  les  citrons 
pai.  ti anches,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  devrez  3 
on  %  criera  deffus  ou  0.  livres  de  vin  blanc  bien  clair,on  couvrira  la  cucurbite  de 
/on  chapiteau,  8c  011  laiffeia  la  matière  cndigeftion  pendant  vingt-quatre  heures  , 
puis  ayant  place  la  cucurbite  Tut  le  fable,  adapte  un  récipient  au  bec  du  chapiteau 
ëc  lutté  exa&ement  les  jointures,  on  fera  diftiller  la  liqueur  par  un  feu  médiocre,  3c 
l'on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  atténuer  8c  brifer  les  pierres  du  rein  3c  de  la  vefïie, 
pour  lever  les  obftru&ions,  pour  exciter  burine.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  juf- 
qifa  trois  :  fi  bon  ajoûte  à  chaque  dofe  une  ou  deux  gouttes  d'huile  de  vitriol ,  ou 
«quatre  gourtes  d'efprit  de  fel,  on  rendra  d'eau  plus  efficace  8c  plus  agréable  au  goût. 

On  peut  faire  fecher  8c  brûlerie  marc  des  ingrediens  qui  refie  dans  la  cucurbite 

apres  la  diftillation  ,  pour  eu  tirer  un  fel  par  la  leiïïve  ,  lequel  on  difloudra  dans 
beau  diflillée. 

Les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  defeription  ne  font  apéritifs  que  par  les 
fels  effenriels  qu'ils  contiennent ,  c  eft  pourquoi  l’on  trouveroit  mieux  fon  compte 
à  les  employer  en  deco&ion,  qu'à  les  faire  diftiller ,  parce  que  la  decodion  diflout 
Sc  s  empreint  de  ces  fels  ,  au  lieu  que  par  la. diftillation  l'on  n'en  fait  auete  élever 
dans  beau, 

A qua  ad  comminucnàum  cahulum  £hieycetml* 

Succontm  porri  9  Limonum  , 

Cepœ  y  *Tarietari<z  ,  ana  îb  8  9 

Raphani  ,  ana  tb  ii  . 

Omnium  horum  fuccorum  Jïmul  Wiixtorunt  ftàtpylmuM  digejlio  &  ferment  ail  0 , 
de  Inde  difiillath . 

R'  E  MA  R  QU  E  S, 

On  pilera  des  poireaux*  de  l'oignon,  des  raiforrs,  de  la  pariétaire,  chacun  feparé- 
ment,  on  écrafera  des  citrons  après  en  avoir  feparé  la  peau  ,  on  biffera  le  tout  en 
digeftion  quelques  heures  ,  8c  on  les  mettra  à  la  preffe  pour  en  avoir  les  fucs ,  on 
mêlera  ces  fucs  enfemble  dans  en  grand,  marras ,  on  le  bouchera  8c  on  laiffera  di¬ 
gérer  &  fermenter  la  liqueur  pendant  cinq  on  ûx  jours  en  un  Heu  chaud  ,  enfuice 
on  la  fera  diftiller  par  un  alembic  de  verre  ou  de  grès  au  feu  de  fable,  8c  bon  gar¬ 
dera  cette  eau  pour  s'en  fervir  au  beloin. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  pour  faire  uriner.  La  dofe  en  eft 
depuis  une  once  jufqu'à  deux. 

La  fermentation  qui  fe  fait  dans  les  fucsdevelope  leur  fel  effentiel,  &ledifpofeà 
erre  élevé  par  la  diftillation ,  enforte  que  beau  diftillée  eu  eft  eft  beaucoup  plus  effi¬ 
cace. 

On  pourroit  encore  augmenter  la  vertu  de  cette  eau  diftillée  ,  en  y  ajourant  deux 
dragraes  defprit  de  fei 


Aqufi  ' 


WudeoYum  ceraÇornm  çS 
Perficorum  ,  ana  v  5 
Amygâalarum  amararum  §  U  (5 
Viornm  fiambud  & 

Acacia  3  ana  ^  i  fi  , 
Radicum  pimpinelU  3 
O  nom  dis  , 

Ferbena  y. 

Eringii  y 

Malvœ  minons  y  ana 
Pdgni  firaxini  rajï  9. 

Ojjîum  mefpillorum 
S anguinis  hirci  pr&paratl  * 

C  mnamùmi , 


U  NI  VER  SELLE; 

Aqm  lithontripie»  A.  Mpficht. 


S 


Gaîangœ  mimris  9 
Lapîdum  psrcarum  pijeîttm  * 
Oculorum  cancrl  2  ana  g  ili  , 
Baccarum  laurl  excariïcatarum  $ 
Juniper  i  s 

^Alkekengi  s  ana  g  il  9 
Foliorum  heâera  terr épris  g  i  §  t 
Se  mi  nam  faxijragla  $ 

UrticA  , 

papathi  minoris  * 
Petrofelinî , 

Genifta  y 
Milii  Jolis , 

Dauci ,  ana  g  6  i 


Omma  moi  fa  &  contuf i  înfmdantur  in  vint  malvatici  i  b  viii.  &  diperctntur fiepè 
movendo  per  14.  die  s  ,  pofteà  b  aine  0  mari  a  diftillentur.  wturjtpe 

R  E  MARQUE  S, 

tp  t0US  CCr  *nSrec^ens>  on  îes  mettra  dans  une  grande  cucurbî-’ 

orj-  •  rlC  OU  f e  ^r.eS3  °!\verfera  ^e{*~us  malvoifie ,  ou  à  Ton  défaut  du  vin  blanc 
lC  3  °n  . ouc  lc,ra  ^.len  ie  vaiflèau,  Sc  onlaiiTeraia  matière  en  digeftion  pen- 

niiéîré  T-  °UrS*>  aS*tant  temps  en  temps,  enfuite  Ton  en  fera  diftiller  Phu- 
micute  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  propre  pour  atténuer  &  divifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie,  el-  Vertus 
le  excite  urine  3  elle  leve  les  obftruéHons.  La  dofe  en  eft  depuis  uneoL  iufqu  à  I 
ITes  H‘Sl'Çdiens  qui  compofenc  cette  eau  font  bons  pour  la  pierre  mais  la  DofCî 

avec  t  marc.60  eVC  §Ueie  d®  ^  VettU,  fc  Plus  efl'entiel  émeuve  dins  la  cucurbite 

Les  yeux  dccrevifte ,  la  pierre  de  perche  ,  les  os  de  nefte  font  des  matières  fixes’ 

«ont  il  ne  peut  s  eiever  que  trés-peu  de  chofe  par  la  diftillation ,  il  vaudroit  mieux 
les  faire  broyer  fur  le  marbre  pour  les  réduire  en  poudre,  qUede  les  employer  dans 
cette  compohtion  ,  on  en  pourroit  faire  prendre  dans  l’eau  diftillée. 

Je  ferois  d’avis  qu’aprés  la  diftillation  on  tirât  l’extrait  de  la  matière  refte'e  dans 

,a  t.U/r-U)-  Ite  a  ,ec.  5  eau  cor^mulie  en  la  maniéré  accoutumée,  &  qu’aprés  l’avoir 
epai  1  tir  un  petit  eu  en  confidence  raifonnable  ,  on'le  gardât  pour  en  mêler  une 

InSade'15  &  °nCeS  d"  dift!lle'e *  3or%1'0»  f«oic  prêt  à  en  faire  prendre 

,  ?n  Icfroh  encorer  «trf  eaa  Pius  fàlutaire ,  fi  l’on  mêlôit  dans  toute  fa  quanrÿ. 
te_deux  dragmes  d  efpnt  de  fe  ,  car  elle  en  feroit  plus  aperitive  Si  plus  propre  ’ 

laire  évacuer  le  labié  ^cles  phlegmes  par  les  urines,  r.  * 

Ajua  âiuwha  }  Nüdeis- 

Nudeorum  perficorum  & 

C erafiornm3  ana  ib  i  ^ 
amararum  % 


•f/ 


■  t  <*  0  a 

**  Jl-Uf 


Vertus» 


Dofe» 


■- 


Ver  sut? 
Dafc. 


§oî  PHARMACOPEE 

El"orum)fambucl  ficcatot.  an  a  ife  fi  , 

Jncifa  ac  çrojfe  cantufa  macerentur  in  vini  albi  fc  iii  &  horis  1 4 .  pofcea^ diflîlk ntm 

l? t  772.  S’  » 

RE  MA  R' QU  SS> 

<■ 

On  concaffera  groflîerement  les  noyaux  &  les  amandes  ,  on  les  mettra  avec 
fleurs  de  fureau  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  délias  de  bon 
vin  blanc  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fa  chape  de  verre  ,  &  après  vingt-quatre 
heures  de  d'geftion,  on  placera  le  vaifleau  au  bain  marie  ,  on  y  adaptera  un  réci¬ 
pient  &  l’on  fera  diftiiler  la  liqueur.  _ 

Cette  eau  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  Si  dans  la  velue,  pour 
ouvrir  &  adoucir  l’urererre  dans  la  codquc  néphrétique  ôc  pour  poufler  par  les  uri¬ 
nes.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

La  meilleure  fubftance  des  tngrediens  eft  la  panie  huileufe  qui  demeure  dans  la 
cucurbite  apres  la  diftillation  ,  on  rendroit  feau  plus  efficace»  fi  lorfqu  on  veut  s  etï 
fervir  on  pi  loi  c  dans  un  mortier  de  marbre  un  poù  d’amandes  atneres  &  de  noyaux 
de  ceriles  8c  de  pêches ,  ôc  qu’on  les  y  dilayât  pain*  faire  une  maniéré  d  emulfion  9 
ou  d’amandé  ;  car  par  ce  moyen  on  feroic  prendre  au  malade  toute  la  qualité  des 
drogues  qui  composent  l’eau. 

jiojuA  diureticu  Sam.  QtojfzK 

Vini  albi  in  quo  radiçes  quinque  Hure  tic  a  &  erirgii  frius  lot*  &  contufe ,  fumnt 
m ace  rat  a  ib  iî, 

*Terebinthln<£  cl  ara , 

Mel  lis  optiml , 

Suce  or  um  mal  va  &  s 

Raphani  >  ana  §  iii. 

*Z digérant  ur  omnia  jimul  pèr  4,  die  s  ,  adde 
Lumbricorum  terra  nodulo  incluforum  &  filo  fufp en forum  3  *• 

Dijlillentur  b  aine  0  maria  S,  A , 

REMARQUES. 

On  prendra  environ  une  once  de  chacune  des  cinq  racines  aperitives  8c  cTerîti- 
gium  bien  nouries  &  en  leur  plus  grande  vigueur,  on  les  mondera,  on  lesconcafte- 
ra  8c  on  les  mettra  infufer  dix  ou  douze  heures  à  froid  dans  environ  deux  livres  St 
quaire  onces  de  vin  blanc  ,  on  coulera  linfufion  exprimant  fortement  le  marc  ,  on 
pilera  dans  un  mortier  de  marbre  des  mauves  ordinaires  Si  des  raves,  pour  en  tirer 
les  fucs,  on  mêlera  ces  fucs  avec  linfufion  des  racines,  la  terebemhine  &  le  miel  , 
on  couvrira  le  vaifteau,  on  laifTera  le  mélange  en  d  geftion  pendant  quatre  jours, 
^n fuite  l’on  y  ajoutera  les  vers  de  terre  envelopez  dans  un  nouée  ‘V  fUrpendiis  par  un 
fil  dans  la  cucurbite  ,  puis  on  y  adaptera  un  chapiteau  sV:  un  récipient ,  on  luttera 
les  jointures  ôc  Ton  fera  diftiiler  la  liqueur  au  bain  marie.  4 

Cette  eau  poufte  le  fable  des  reins  8c  de  la  vrffie  en.  excitant  l’urine  ,  on  peut  s’en 
fervir  dans  la  colique  néphrétique,  dans  la  gonorrhée.  Là  dole  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  deux  onces.  L’Auteur  demande  qu’on  y  ajouté  fur  chaque  priié  de¬ 
mi  fcrupiile  d’efprit  de  fuccin. 

Je  trouve  qu’il  eft  aftez  inutile  de  faire  digerer  enfemble  les  ingrediens  pendant 


UNIVERSEL  L  E.  ?  ‘  So3 

quatre  jours  ,  quand,  ou  les  feroit  diftilier  immédiatement  apres  le  mélange  l'eau 
n'en  feroit  pas  moins  bonne  ,  car  il  ri y  a  rien  parmi  ces  drogues  qui  puifte  être 
exalté  par  cette  fermentation. 

On  eqvelope  les  vers  de  terre  ,  afin  qu‘il$  ne  donnent  point  de  mauvais  goût  à 
réarmais  on  empêche  par-là  que  leur  vertu  ne  sy  communiqué,!!  vaudroit  mieux 
les  mettre  ànud  dans  la  cucurbite,  on  ne  doit  guère  fe  mettre  en  peine  de  leur  goût, 
car  celui  de  la  terebentine  domine  8c  abfotbe  tous  les  autres. 

L'huile  ætherée  de  terebentine  monte  dans  la  diftiilation  avec  l'eau,  &r  elle  fur- 
nage  toüjourSjC'eft  pourquoi  loufqu'on  en  veut  faire  prendre  au  malade  il  faut  auoir 
bien  agité  la  bouteille  immédiatement  avant  que  d’en  verfer  d ans  le  verre  ,  afin  de 
mélanger  autant  qu’il  fe  peut  l'eau  8c  l’huile  enfemble  ;  cette  huile  rend  la  liqueur 
trés-defagreable  au  goût ,  mais  elle  fait  fa  principale  vertu. 

Je  voudrois  ajouter  fur  chaque  prife  de  cette  eau ,  outre  demi  fcrupule  d’efprit 
de  fuccin  ,  trois  gouttes  d’efprit  de  lel  ou  d’efprit  de  nitre  dulcifié. 

Cette  eau  eft bonne  dans  les  chaudepifles  quand  il  eft  queftion  d’exciter  l'urine  8c 
de  deterger  les  vailfeaux  fpermatiques  8c  i'uretere ,  mais  fi  on  la  donne  dans  le  tems 
de  l’inflammation,  elle  irrite  l'humeur  &  elle  excite  encore  plus  d’acreté. 

A qua  diuretica  7),  Vaquln. 

Alkekengf  ana  §  ii  t 
Foliorum  vlrgœ  aure&  , 

Nafiurtii  aquatici , 

*BeruU  , 

Florian  fambuci  ,  ana  mant  ii. 

Qontufa  vel  Incifa  omnla  macercntur  horls  24.  in 

Vini  albi  , 

Succorum  raphani  <& 

'  Tdatietaria  3  ana  tb  ii , 

IDeinde  aâdantur  ?- 

Jbfellls  Narbonenfis  }b  i  , 

Terebinthinœ  V enet&  ib  fi, 

r  •  \  • 

Diftillentur  exarte  igné  arena  moderato  ,  addendo  fingulis  libris  aqu#  difiillatd 
Spiritus  faits  dulcis  5  i. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  choifira  lesplantes  en  leur  vigueur  ,  on  mondera  les  racines  8c  on  les  coupera 
par  morceaux,  on  concaflera  les  bayes  de  genievre,  on  pilera  bien  dans  un  mortier 
de  marbre  les  feuilles  8c  les  fleurs  avec  les  racines  coupées ,  on  mettra  le  tour  dans 
une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  delfusle  vin  blanc  8c  les  fucs 
qu'on  aura  tirez  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  bouchera  le  vaifleau 
8c  on  îailfera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  on  y  verfera  en® 
fuite  la  terebentine  8c  le  miel  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau ,  on  la 
placera  fur  le  fable,  on  y  adaptera  un  récipient,  8c  ayant  lutté  exaélement  les  join¬ 
tures,  on  fera  difliller  la  liqueur  par  un  feu  médiocre  :  on  pefera  l'eau  diflillée ,  8c 
i  Ton  y  mêlera  fur  chaque  livre  une  dragme  d'efprit  de  fel  dulcifié, 

!  Cette  eau  eft  excellente  pour  lever  les  obftru&ions,  pour  atténuer  la  pierre  dans 
!  le  tclndi  dans  la  veffie,  pour  exciter  les  uriuesj,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour 


Of.  Radicum  onomdis , 

Apii  y 
F  œ  ni  eu  II  , 
Eringii , 

Face  arum  j  uniperi  & 


Vertus* 

Dofc. 


f  04  PHARMACOPEE 

hs  gonorrhées  >  P  cm  les  retendons  d'urines ,  pour  le  fcorbut  La  dofeênéfl  depuis 
une  once  jufqtbà  quatre» 

Quand  on  veut  faire  prendre  de  cette  eau,  il  faut  bien  agiter  la  bouteille  immé¬ 
diatement  auparavant  que  de  la  verfer  dans  le  verre  ,  afin  de  mêler  autant  qu’on 
peut  l’huile  ætherée  de  terebenthine  qui  a  monté  d&ns  la  diftillation ,  8c  qui  prend 
toujours  le  deftus, 

A  optai  antinephritica  A,  Mynficht * 

Qfi.  Radicum  ononidis  ib  i , 

<±JMimitîm  co'tcïfœ  macerentur  per  très  dies  in 
Vini  generofi  fb  iv  , 


J)elnde  exprimant ur  &  in  colatura  infundantur 

Kadicmn  glycyrrhif e  rafœ  ,  çJMilii  fohs  9 

Saxifranœ  cum  toto  , 

'Eetrofelini  , 

B  ringiï , 

PimpinelU ,  ana  g  iv  , 

Granorum  alkpjengi  , 

Juniper  i  ,  ana  g  iii  , 

S eminnm  fœniculi  , 

Stem  in  confufîone  per  aliquot  dies  ,  pofiea  adde 

Succorum  hederdt  terreftris  , 

Portulaca ,  ana  1b  i  fi  , 

Eumari&  , 

Mifce  &  in  balneo  maris  ad  fecuodum  cobobium  dijiilleutur « 


Melonum  > 

Urticœ  ,  ana  §  il , 
Ligni  fajfajfras  dT 

Nephretici ,  ana 
Qinnamomi , 

M acis  ,  ana  X  fi  a 


Petrofelini  , 

Veronicœ  ,  ana  tb  i  , 


R  E  M  A  R  QU  6  S, 


On  mondera  les  racines  d’arrefte-bœuf ,  on  les  coupera  par  morceaux  8c  on  les 
fera  tremper  trois  jours  dans  quatre  livres  de  bon  vin  blanc,  on  coulera  1  infufion 
avec  expreilion  ,  on  y  mettra  înfufer  pendant  quelques  jours  les  autres  drogues 
bien  concalfées  dans  une  grande  cucurbite  de  vene  ou  de  grez  ,  en.uite  i  on  y  mê¬ 
lera  les  fucs,  &  lJon  fera  diftilîer  U  liqueur  au  bain  marie  par  un  aîembic  de  verre, 
on  reverfera  leau  diftillée  fur  fan  marc  8c  l'on  réitérera  la  diftillation, on  re  ver  fera 
pour  la  fécondé  fois  beau  diftillée  fur  le  marc,  bon  fera  diftilîer  derechef  la  li¬ 
queur,  c’eft  ce  qu’on  appelle  cohobation  ,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille 

bien  bouchée. 

Elle  atténué  la  pierre  dans  les  reins  8c  dans  la  veffie  ,  elle  ouvre  les  conduits  8C 
elle  excite  burine.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu  a  quatre. 

La  cohobation  ou  diftillation  réitérée  qu'on  fait  de  cette  eau  eft  capable  d'exal¬ 
ter  plus  du  fel  eflentiel  des  ingrediens  ,  qu’il  ne  s’enleveroit  par  une  feule  diftiha- 
tion  ,  mais  je  trouve  qu’on  profiteroit  beaucoup  mieux  de  la  vertu  des  mixtes  ,  fi 
apres  les  diftilladons  on  tiroit  l’extrait  de  ce  qu  i!  refte  dans  la  cucurbite  ,  avec  de 
l’eau  commune  enja  maniéré  accoutumée ,  8c  qu  apres  i  avoir  epailU  fuffifamment 
fur  un  petit  feu  >  ou  le  gardât  dans  un  pot  pour  eu  di (Tondre  une  dragme  dans  lix  on¬ 
ces  de  beau  diftillée  ,  torfqu  on  en  veut  faire  prendre  au  malade  ;  car  par  cette 


y 
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voyê  i’on  râtnalTeroit  la  plus  grande  partie  du  fel  eflentiel  qui  r-êftê  toûjouts  avec  1& 
marc  ,  &  l'ayant  communiquée  à  l’eau  on  la  rendroit  d’autant  plus  efficace,  qu’elle 
tient  fa  principale  qualité  de  ce  fel. 

On  feroit  cette  eau  encore  meilleure  pour  les  maladies  aufquelles  elle  eft  deftiw 
née  s  iî  fur  chaque  livre  on  y  ajoutoic  une  dragmc  d’efprit  de  nitre  dulcifié. 


A^utt  nephritîca  correct  a  ,  de  Hellegarde* 


Mellls  Narbonenfis  fb  $  s 
Terebinthinœ  Uenetœ  g  ii, 
Llgni  nephritici , 

Radlcls  ononidis ,  ana  §  i  $  $ 
Lîgni  aloes  §  i  , 

Galangœ  , 


Caryophyllornm  , 
Cinnamomi  % 

Macis  5 
Cubeharum  s 
Mafiiches  ,  an  a  5  fi. 


Contufis  contundendis  omnia  per  tridmm  macerentur  in  aquœ  vît<&  fb  iv.  pofiea  igné 
moderato  difiillentur  S.  A* 


R  S  M  A  R  QU  E  S. 

On  concaflera  les  bois  ,  les  racines,  les  gyrofles,  les  cufcebes,  le  macis  &  le  mai- 
•  tic  ,  on  les  mêlera  dans  une  cucurbire  de  verre  ou  de  grez  avec  le  miel  &  la  téré¬ 
benthine,  on  verfera  deftus  beau  de  vie,  on  couvrira  la  cucurbire  de  fon  chapiteau 
&  en  1  aidera  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  ,  on  placera  enfuite  la  eu- 
curbite  fur  le  fable ,  on  adaptera  un  récipient  au  chapiteau,  ôc  apres  avoir  exa£te« 
ment  lutté  les  jointures,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable  modéré,  on  gar¬ 
dera  cette  eau  fpiritueufe  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elleeft  propre  pour  faire  forcir  la  gravelle  du  rein  &  de  la  veffie,on  la  donne  dans  Vertus; 
la  colique  néphrétique,  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqtfià  demi  once.  Dofc, 
J’ai  tiré  cette  description  de  la  Pharmacopée  Royale  ,,  c’eft  l’eau  Impériale  de 
Bellegarde  corrigée ,  F  Auteur  Favoît  donnée  de  la  maniéré  fuivantc. 

■  X 

Aqua  Impérial! s  feu  nephritîca  ,  de  Bellegarde * 

Qf,  lurpethi ,  ligni  aloes  ,  faut  ali  citrini ,  ana  ^  ii  , 

Galaagœ  ,  cubeharum  ,  mafiiches ,  olibani  ,  cinnamomi  $ 

Garyophyllorum ,  nucis  mofeata  ,  ana  ^  i  , 

1 Terebinthinœ  ^  ii  , 
sJHellis  Narhonenfis  tb  ii  ^ 

Spiritus  vint  fb  iv. 


Diftillentur  omnia  rite  prias  préparât  a  ut  de  cet* 

R  EMA  R  QU  E  S. 

On  a  raifon  de  retrancher  de  la  compofîtion  le  turbith  ,  fa  vertu  purgative  ÔC  a- 
peririve  refîde  en  une  refîne  qui  ne  peut  point  s'élever  dans  cette  diftiliation. 

On  amis  en  place  du  fantalcitrin,!e  bois  néphrétique  Ôc  la  racine  d’arrefte-bceuf 
qui  font  des  apéritifs  convenables  à  la  vertu  de  cette  eau. 

On  a  ôré  Foliban,  on  auroit  bien  fair  de  retrancher  auffî  le  maftié,  car  cette  lar¬ 
me  étant  aftringente  ,  elle  ne  peut  pas  être  bien  utile  ici ,  elle  y  a  été  mife  avec  le 
bois  d'aloes,  legalbanum,  les  gyrofles,  la  canelie,  le  macis  ou  îa  mufeade  Ôc  les  cu« 

!  bebes ,  pour  fortifier  Peftomach  qui  dans  les  douleurs  de  la  néphrétique  eft  dibilité 


W  .  ^  P  H  ARMA  C  O  P  F;  E 

par  un  vomîflement  frequent.  Je  'doute  que  ces  drogues  prudent  agir  en  cette  occa- 
Ïïan,  car  les  fibres  du  ventricule  font  rrop  fecoiiez  pour  pouvoir  être  raffermis  » 
mais  s’ils  pouvoient  produire  quelqu’effèc  enforteque  le  vomifTemenc  s'arrêtât ,  on 
dévroit  les  fupprimer  de  la  compofition  par  cette  feule  raifon  ,*  car  le  vomifTemenc 
eft  utile  en  ce  qui!  aide  à  pouffer  les  matières  groffieres  qui  font  contenues  dans 
Furetere  &  qui  font  la  colique  néphrétique,  il  s’agit  doter  la  caufe  du  mal  par  des 
apéritifs  ,  &  auffî  tôt  que  furetere  fera  dêfobftrué  le  vomiffement  ceffera,  parce 
que  le  ventricule  qui  a  grande  communication  avec  les  reins  5  &  par  confequenc 
avec  les  ureteres,  ne  fera  plus  irrité. 

J  efbime  que  les  drogues  utiles  &  neceffaires  qui  entrent  dans  cette  préparation, 
font  le  miel,  la  terebenrine,  le  bois  néphrétique,  la  refîne  d’arrête-bœuf. 

L’eau  de  vie  me  paroîc  une  liqueur  trop  fpintueufe&trop  acre  pour  les  maladies 
où  Ton  employé  cette  eau  ,  il  y  auroit  à  craindre  qu'elle  n'excitât  la  fievre  &  une 
maniéré  d’inflammation  vers  les  reins  ,  je  voudrois  mettre  en  fa  place  du  vin  blanc 
6c  du  fuc  de  citron ,  Ôc  reformer  l'operation  en  la  maniéré  fuivante. 

*Aqua>  Neÿhrïtïca  emendata* 


Oft,  iJMellis  Narbonenfis  ib  i  , 

‘Terebinthîna  clarœ  §  ii  , 

Ligni  nephritlcî ,  radicîs  ononldis  ,  ana  §  i  fi  , 

(dont  h  fis  contnndendis  omnia  per  triduum  macèrent  ur  in  vint 
llmonum  recent er  extraUi ,  ana  ib  ii , 

Poflea  Igné  moderato  ,  dîftillentur  S,  &  fervtfur  aqua. 
Do  fs  erit  ab  |  fi  ,  ad  ^  iv. 


albl  generof  &  fued 

I  • 

1 


Aqua  neghritica  "Brenggeru 

*jBaccarum  alkekengl 
Me  de  r  i  5 
Juniper  l ,  ■ 
Corticis  frangul* , 
Tamarici  ,  ana  § 
Ligni  guajaci  s 
Nephritici  s 
Safafras  s 
Cinnamomi , 

Macis  ,  ana  5  iii , 


5^.  R adlcum  a!thœ&  , 

Ononldis  , 

Petrofelini  s 
bAalvœ  , 

Saxifragi*  ,  ana  5  il , 

Seminum  cep  arum  , 

Cynoshati  ,  * 

Fœniculi , 

M  UH  Jolis  s 
XJrtlcA  ,  ana  §  i  s 

ïnfundantur  per  quatuor  de  dm  die  s  h 
Vini  matvatidîb  iv, 

Spiritus  vint  tb  ii , 

Exprimante  3  &  exprejfs  acide 

Succorum  fragorum  3 
Llmonum  , 
jïfparagi  , 

Maphani , 

Terme*  5  an  ib  fi  # 


Nucleonim  ceraforum  , 
Perfcorum  5 
Prunorum  fylveflrîum  s 
Pulveris  contra  çahulum , 
Terebinthinœ  Ve  net*  ,  an  a 


1» 

•af 


9  e 

IL 


DiftilUttt.Hr  ut  artis  eft. 
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REMARQUES. 

On  mondera  &  Ton  coneaffera  les  racines  ,  les  femences ,  les  bayèS ,  les  écorces* 
les  bois  Ôc  le  macis,  on  les  mettra  dans  un  grand  matras ,  on  verfera  djefliis  la  maU 
voilie  J  ou  à  fon  défaut  du  bon  vin  blanc  Ôc  l’cfprit  de  vin,  on  bouchera  exacte¬ 
ment  le  matras  &  on  le  placera  au  foleil  ou  dans  le  fumier  pour  y  biffer  la  matière 
en  digeffion  quatorze  jours,  en  fui  te  on  coulera  la  liqueur  avec  expreffion  ,  on  h 
mettra  dans  une  grande  cucurbire  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera  les  fucs  ,  les- 
noyaux  concaffez  ,  la  poudre  contre  la  gravelle  &  la  terebenthine  ;  on  couvrira  U 
cucurbire  de  Ion  chapiteau  ,  ôc  on  biffera  le  tout  en  digeftion  pendant  vingt*quatre 
heures  ,  puis  y  ayant  adapté  un  récipient  3c  lutté  exa&ement  les  jointures ,  on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable  ;  on  gardera  l'eau  diftilléedans  une  bouteille  bien 
bouchée.  - 

Elle  atténué*  les  phlegmes  &  les  pierres  dans  le  rein  &  dans  la  veflîe,  die  ouvre  v 
les  conduits  ôc  elle  provoque  f urine.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  ** 

once.  0  c- 

Je  trouve  qu  il  entre  trop  peu  de  terebenthine  dans  la  compofirion  de  cette  eau  * 
comme  c’eft  un  des  ingrediens  qui  produit  le  meilleur  effet  dans  la  colique  néphré¬ 
tique.,  je  ferob  d’avis  qu’au  lieu  de  deux  dragmes  on  en  mit  au  moins  deux  onces* 

■  On  a  trop  amplifié  cette  defeription  ,  il  y  a  plu  heurs  ingrediens  inutiles,  comme 
la  racine  de  mauve,  puifqu  il  y  a  de  la  racine  d’althæa,  les  femences  de  cynorrho- 
don,  les  bayes  de  liere  qui  font  aftriflgentes,  le  bois  de  gayaeje  faffafras,  la  canel- 
le,  le  macis,  le  fuc  de  véronique,  les  noyaux  de  prunes  fauvages  qui  font  plus  fudo- 
rifiques  &  afteingens  qu'aperitifs,  je  voudrois  les  retrancher  ôc  reformer  la  compo» 

•  fition  en  la  maniéré  fuivante, 

A epuu  nephrztzcœ  Urenggeri  çorreffa* 

Ojd.  Radlcum  althaa  ,  ono'idis  , 

Petrofeiini  &  faxifragiœ  ,  ma  3  h  s 
Seminum  ceparum  ,  mi  lit  folis  , 

Fœniculi ,  unie  a  ,  ana  §  i  , 

Baccarum  alkeftengi  &  j uni péri , 

Corticis  frmgtiU  &  tamarici , 

Ligni  nephritici ,  ana  jjj  vi , 

Terantur  crajfo  modo  &  infmdantur  per  triduum  in  vint  albi  gen'êroft  ife  iv  , 

Exprimantur  &  exprejjis  adde  fuccorum  fragorum  3  limonnm  ,  rapbani ,  ana  f  x  P 
Nucleorum  ceraforum  &  perficorum  c  ont  u forum  &  pulveris  contra  calculmn ,  ana  5  if, 

T  erebinthina  Y  e  ne  ta  ^  il. 

Difiillentur  Ut  artis  eft , 

J’ai  retranché  les  deux  livres  d’cfprît  de  vin,  parce  quayant  trop  d'aâion  il  poiU 
soit  caufer  de  l’inflammation  dans  les  humeurs  ôc  de  la  fievre. 


J 


contra  ardorcm  urina  A,  Mynficht. 

¥■  Rad.  glycyrrhifa ,  Cydoniorum  , 

Althaa  ,  Apii , 

Malva  rmnoris  ,  Papaverîs  albi , 

beos  Florentia  ,  ava  5  H  ?  Sndivia  , 

Seminum  meUnum  mundatorum  %  Laftuca  ,  ana  ?  vi , 


\ 


Vertus» 

Poffc 


Ve  t  tus* 

-DofCi 


ioH  pharmacopée 

(J  r  an  mm  aikekpngi  *  Eoliorum  violarid  , 

tsJMy rtyîlornfn  3  Symphiti  mlnoris  % 

Cnffid  fiftuld  mandat  &  ,  Yeronicd  y  ana  §  il , 

Galanga  minoris  ,  ana  g  iii , 

Incidantur  ,  çontmâantur  &  infmàantur  in 
\Aquarum  fiornm  papaveris  eratici  ,  Viol  arum  y 

Malvœ  utriufqtie  y  ana  ib  i  fi  *  LaBucd  , 

Plant  aginis  y  Voliorum  qwercus , 

Portulacd  s  Nummularid  >  ana  lb  u 

Digerantur  per  aliquot  dies  y  pofiea  in  b,  m.  per  alembicum  difiillenîur  S .  ex/, 

DÉMARQUE  S> 

On  mondera. &  l'on  concafiera  les  racines,  les  femences,  les  feuilles  &  les  bayes* 
en  les  mettra  avec  la  caffe  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  ver», 
fera  defflis  les  eaux  diftillées ,  on  bouchera  la  cucurbite  8c  on  la  placera  en  aigel- 
tion  au  bain  marie  ,  l'y  laiifant  deux  ou  trois  jours,  enfuite  Ton  fera  diftiller  fliu-- 
janidité  au  feu  de  fable,  8c  bon  gardera  l'eau  didillée. 

Elle  adoucit  i’acreté  de  l'urine ,  elle  deterge  les  ulcérés  de  la  vciïie  ,  elle  ed  pro* 
pre  pour  les  gonorrhées,  La.  dofe  en  ed  depuis  une  once  jufqibà  quatre,  on  peut  auf 
fi  s’en  fervir  en  injection* 

fpelnetica* 

Seminum  hvifircî  y 


2£.  Radicum  filicis  \  ii  * 
Polypodii  , 

Apii ,  ana  ^  i  fi 
tÀriftolochiœ  rotundd  y. 
Levlfiici  9 
Acori  aqiiatici  *. 

Cad  ami  aromatici  ,  ana, 
C orticis  cappamm:  * 

T  amarifel  y, 

Jjigni  fraxlnl , 

Rhapontici  elebli  *  ana  if  fi  3 


i. 


»*■ 


Grvi  y 
A  ni  fi  3 

•  Cymini  5.  ana  %  ii  0 
Sumrnitatum  abfmîhii  3, 

Fumarid  * 

Cu fiait  d  3 

Poli  or  um  ceterach  y 
Lingud  eervinœ  s, 
Agrimonii ,  ana  wan*  i  R  i 
Yini  generojî  Pù  viii. 


Stent  in  digefilons  duobus  dieb'uc  >  hlnc  difii lient ura, 

REMARQUE  S.- 

On  côncaflera  toutes  les  drogues  8c  on  les  mettra  enfembîe  dans  une  grande  cu 
curbité  de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  dedus  le  vin  blanc  s  on  couvrira  la  cucur-> 
bite  de  fon  chapiteau, &  on  lailTera  la  matière  en  digedion  au  bain  marie  pendant î 
deux  jours,  enfuite  l'on  adaptera  un  récipient  à  l'alembic  8c  Fondera  didiller  la  li¬ 
gueur  au  feu  de  fable,  on  gardera  beau  didilléedaus  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eil:  bonne  pour  les  obdruétions  de  la  ratte  &  du  mefentere*  elle  excite  iu- 
jfne.  La  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu'à  trois  onces. 

Si  après  la  didiliation  on  faifoit  deflecher  8c  brûler  le  marc  qui  rede  dans  îa  ctî- 
curbire,  8c  qu’aprés  en  avoir  tiré  le  lel  par  la  leflîve  8c  par  évaporation*  on  ledit" 
folve,  dans  cette,  eau  diftülée5  elle  en  ferait  plus  aperitive  &plu$  efficace. 
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.Afm  anftfbj&rofna  A.  Mmf. 

¥-■  S emîmm  trm*  ft  Si»  R  hâbarharî  eUBi  » 

F raxini  »  Galanst  nùnaris  . 

Çymîni.  $  ^'r  * 


8oj> 


à  p  F/  pi  &  , 

R aâicrnn  aro ci  vsrî  9 
CaryophiVatœ  t 
yincetoxïci  , 

Curcuma  , 

CoiîF  amarl  s 
C 'ardui  Maria  , 

Ebuli  j 

S  arfapaYÎLU. }  Æ7Æ  |  i  ,■ 


Muets  mofehatd  s 
tZaryophyllonnn  ,  3  yi  , 

Cor  tic  es  capparum  ? 
jri'/ ed; ana  j'ambuci  2 
Tamarici 

iollorum  agrimomœ  , 

SoldandU  g 

Sttmmit  atum  junip  eriviri  dis, an  a  5  Æ, 
Florum  hepaîica  alhœ  , 

Sambuci ,  3  ii  , 


Incifa  côntufa  &  mlxta  infmâantur  in  vint  malvatici  fc  via  ,  digerm  per  aua- 
(uoraecim  Mes  m  loço  cal, do  ,  vaje  fingulis  diekus  aliquoties  aghato ,  pojîea  adde  ' 

Aquarum  abjînthii  pont  ici  s  <  Arthemifu  » 

^fbwao>  ,.  am Cardtd  benediBi, 

HepatiCit  utnttfque  »  \  *  &»£«/*,  M  fe  i 

Mi  fie  éfer  alembicum  în  b,  m.  defiUlentur. 

RE  MA  R  QU  €  S.  -,  - 

On  concaflcra  bien  tons  les  ingrediens,&  les  ayant  rais  dans  un  grand  matras  otî 
verfera  deffus  ,  a  malvoifie,  ou  à  Ton  defaut  du  vin  blanc  ordinaire,  on  bouchera 
le  matras  &  on  ,e  placera  en  digeftion  dans  le  fumier  l'y  biffant  pendant  quatorze 
jours  &  agitant  la  matière  plufieurs  fois  le  jûur,enfuite  on  la  verfera  dans  une  gram 
de  c ucurbrre  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera  les  eaux  diftillées  &  ayant  placé  la 
cüto.te  au  bain  marie  &  adapté  nn  chapiteau  avec  fou  récipient  ,  on  luttera  exac- 
tement  tes  jointures  ,  puis  on  fera  diftiller  la  liqueur,  on  gardera  l’eau  diflillée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  employée  pour  l'hydropifie  ,  elle  leve  les  obftruétions  ,  elle  excite  les  „ 
urines  ;  la  dote  en  eft  depuis  une  once  jufcju'à  trois.  V<“u 

<  S*  ^  on.  ni€lüî't  chaque  livre  de  cette  eau  diflillée  ,  une  dragnie  fi’efeit  de 
nitre  dulcifie  elle  en  ferait  puis  aperitive&  plus  efficace  pour  Phydropi  fie, 

Aqufi  ad  gonorrhmmfstidam  virulent  am  atepue  etiam  inveteratam  7 

Cuerceiani, 

ÏL>  Radicis  ireos  florentin  Rut  a  3 

Folior um Ai Elamni  cretici  &  Lciüuca  3  ana  3  vï  ",  x 

Mentha  Jîcca  ,  ana  31  5  Txrebinthina  V e ne ta  ,  5  IV  * 

Seminum  agm  cap,'  Vini  albi  §  xx  a 

C  ont  u fis  contunâendis  ,  omriîa  alembieo *  vitreo  excepta  ,  in  balneo  marU  ex  art e  ds* 
pillent ur  &  fer v et ur  apia  ad  itfum . 

REMARQUES* 

On  con-vafTera  les  racines,  les  feuilles  &  les  fcmences,  on  les  mettra  dansons  cïr 
dudite  de  verre  ou  de  grez,  on  y  mêlera  la  terebenthineôcle  vin  blanc,  on  couyirR 

y f  ..  Kc  kkk 

■•'-i-  '  i  ..  '  . 


rcu*>  rJ 


v 


perçus. 

bgfe* 


Vertus, 

pofç, 


g  to  PH  ARM  AC  OPE’  E 

ra  le  vatffeau  de  fon  chapiteau  Sc  on  laîflera  la  matière  eu  digefnon  pendant  vingt* 
quatre  heures  *  apres  quoi  l'on  en  fera  diftîiler  l'humidité  au  bain  marie» 

Cette  eau  eft  bonne  pour  decerger  les  vaifleaux  ipermatiques  dans  la  gonorrhée 
après  qu'on  a  ufé  de  remedes  adouciflans  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf- 
qu'à  une  once» 

Ajita  hepaticœ  ,  A,  jyfynficht. 

OjL.  Fragorum  maturorum  tb  b  ,  Hepatict  albt  , 

Tulverïs  dlarhodon  abbatis  §  i  fi  ,  R ofarum  rubrarum  ,  ana  5  ii  5 

Jkadicum  cïchorli  $  Rhabarbari  5  i  $  , 

Scorzonerœ  ,  Santalorum  omnium  ,  ana  §  I , 

Eringii  ,  Seminum  quatuor  frigidor,  major,  & 


Agrimonii ,  Æææ  5  fi  ÿ 
F Içrum  centaurii  minons  , 

FBorraginis  3 

încifa  &  contufa  in  fundantur  in  vint  rubrl  ifc  ii. 
Stent  in  infufione  per  oHiduum ,  pofiea  adde 
A  gu  arum  hepatict  , 

‘Portnlacœ, 

AcetofelU  , 

Endivit , 


mmorum  5 

O  sc  ali  Aï  s  ,  awi  9  iigr.  vi * 


Ç-Ztîelonum  , 

éRlchorii , 

Kubi  idœi , 

C ufcutA  ,  ana  [b  15 , 


/ 


Mifce  &  per  alembhum  în  bsdneo  mari#  àejt  illent  tir* 


R  EMARQUE  S* 

On  ecrafera  les  fraifes  dans  un  mortier  de  marbre,  on  concaftera  les  racines3Ies 
bois  &  les  femences ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez  avec  les  fleurs  &  la  poudre  diarhodon  9  on  verfera  fur  le  mélange  ,  le  vin 
rouge  3  on  bouchera  bien  le  vaiffeau  8c  on  le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier 
pour  y  laifier  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  enfuite  on  y  ajoutera  les 
eaux  diftillées  ,  8c  apres  avoir  couvert  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  avec  fon  ré¬ 
cipient  8c  lutté  les  jointures  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  dite  bonne  pour  fortifier  le  foye  8c  pour  purifier  le  fang  j  la  doie 
en  eft  depuis  une  once  jufqu’a  trois. 


%.  Mellis  optlmî  §  i  fl  s 
Eicuum  pinguium  §  1  > 
Eoliorum  falviœ  9 
Majorant  > 

Byjfopi,' 

Marrubii ,  ana  man .  fl  % 
Tkaâicwn  enult  campanœ  , 
7 uffilaginis  ,  ana  §  fi  > 
Scillœ  prtparatt  , 

Spminis  urtict  romant , 
Eœniculi , 

Ocimi ,  ana  5  iii  9  i  s 
Amygdalarum  diilcium  , 


Acgim  ajlhmatic a* 

* Tlnearum  , 

DaÜyUrum  9 

Uvarum  paffularum  ïïnnormn  > 
S ebeflen  , 

Jujubarum , 

R aàicum  liqmrhiœ  , 

Polypodii  guerni  , 

Irldis florentin  , 

Gentlanœ  ,  ^  » 

(Sarycphyllatœ  , 

Zingîberis  albi , 

ÿtacrarum  lauri  & 

~  Juniperi  >  una  5  H  3 


1 1 


N  I  Y  £  R  S  £  L  L  E. 

Clmamim-  J  '  A’fri  mahatici  fë  iv  , 

Cardamotvi  „  ^  d  »  Spîrltus  vlm  tb  iii  3 

hfiîndantm  &  digérant  ur  fwml  dicbus  cliquet ,  difiillentur  per  arcnttm» 

REM  A  R  QU  E  S. 

On  concalfera  bien  les  fruits,  les  femences,  les  racines,  les  ecorces  &  les  herbes  ; 
on  mettra  tout  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  avec  te 
nnel ,  l’efprit  de  vin  &  la  malvoifie  ,  on  couvrira  le  vahfeau  de  fou  chapiteau,  on 
y  adaptera  un  récipient,  on  luttera  exactement  les  jointures,  on  lai  (fera  la  matière 
en  dicreftion  pendant  deux  ou  trois  jours  ,  puis  on  fera  diftiller  l'humidité  par  un 
feu  de  fable  modéré,  on  aura  une  eau  fpiritueufe  qu’on  gardera  dans  une  bouteille 
bien  bouchée  ,  on  pourra  y  difloudre  fept  grains  de  raufe  fi  l’on  veut  lui  donnée 
une  bonne  odeur. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme  ,  elle  încife  ,  elle  atténué  l’humeur  craffe  qui 
pêche  l’adion  des  poulmons ,  elle  aide  à  la  refpiratfon  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  Dofc®  * 
dragme  jufqu-à  demi  once, 

Si  bon  ajoute  fur  chaque  prife  de  cette  eau  ,  deux  gouttes  de  baume  de  foufre* 
elle  fera  encore  plus  falutaire  pour  l’afthme. 

Aqua  ad  gutturis  affe&us  >  Schroderh 

OA  Herbd  perfoliatÆ  toùus-mfc'U  i  Scordii  , 

Foliorum  pyri  fyluefirls  3  Pentapbylll  * 

yjpll  *  AriftolocbU  rotunàd  ,  ana  man,  U 

SanicuU  ,  Cerevi/îœ  acejfems  ib  vi , 

Ferîclymem  5 

Herbls  contufis  5  omnla  vafe  îdoncoclaufo  excepta  3  pmi  fermentent  ur  pr  très  héy 

domadas  ,  deinde  adde. 

Albi  grAci  3  idejl  fer  coris  canin  i  ficcl  5  i  f  3 

Fiat  desiilUtio  S.  A*. 

R  E  M  ARQUES. 

On  incifera  &  Ton  pilera  dans  un  mortier  toutes  les  herbes  enfemble  jufqu’à  cë 
qu’elles  foient  en  pâte  ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  grez  ou  de 
verrevon  verfera  defliis  ,  de  labiere  commençant  à  s  aigrir,  on  mettra  le  vailfeau- 
bien  bouché  dans  un  fumier  pour  y  laiflèr  la  matière  en  digeftion  pendant  trois* 
femaines,  enfuite  on  le  débouchera  ,  on  y  ajoutera  les  crottes  de  chien  réduites  en 
pondre  groffîere  ou  Amplement  écrafées  3  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite 
avec  un  recipiant,  on  luttera  les  jointures  8c  Ion  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ,  on  s?en  fert  en  garga-  Vemûi 
rifme  8c  en  fomentation  autour  du  cou  ,  on  peut  auffi  en  avaler  depuis  demi  once  > 

jufqu’à  une  once  &  demie ,  elle  eft  vulnéraire  &  un  peu  fudorifique, 

Aqua  mticolica  feu  car  minât  iv a ,  a,  Mynficht# 

OJL .  Radiers  ^edoariœ  5  iii  9  Cal  ami  aromaticl  a 

SBaccaxnm  lauri  &  Galanga  minons  , 

Juniper i ,  ana  5  i  4  s  Cinnamomi  ,  ana  §  i  9 

Rlavçdinis  corticnm  ar antior tm  v  .  Septinum  quatuor  calidor •  major-  5 

jC  Jckkk  i\ 


Vertus» 

Pôle. 


P  H  A 


ÂCOPE’E 

Nlgeitd 


Ancthî ,  an  a  3  iii, 


ît 

minorUtn  % 

Cerefolli , 

Crajficale  contufa  &  mlxta  Infunàantur  in 
Vini  malvatici  Ü3  viii  , 

Stent  in  infufione  per  oÜiduum  ,  pojiea  adde 
Aqu&  chamomllU  ter  deftillatœ  , 

Serpilli  cum  vino  deftlllatdt ,  ana  tb  i  9 

//HJ ce  &  in  b .  m.  per  alembicum  difiillentur  S9  A, 

REMARQUES. 

On  concaffera  bien  tous  les  ingrediens,  on  les  mettra  dans  un  grand  matra?,  on 
ver  fer  a  deftiis  ,  la  malvoifie  ou  à  fou  deftaut,  du  vind’efpagne  ,  on  bouchera  bien 
îe  marras,  8c  on  le  placera  dans  le  fumier  ,  pour  y  biffer  la  matière  en  digeftion 
pendant-huit  jours,  en  (ni  te  oh  la  verfera  dans  une  grande  cnçurbite  de  verre  ou  de 
grez  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  diftillées  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  ion  chapiteau, 
on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures,  5c  I  on  fera  distil¬ 
ler  la  liqueur  au  bain  marie. 

Elle  c fb  bonne  pour  les  coliques  venteufes  ou  qui  font  cauLees  par  une  pituite  vif» 
queufe  $  la  dofe  en  eit  depuis  demi  once  jufqu  à  trois  onces. 

A quœ  mtîfpafmica.)  QlojfœL 

*)£.  Vîtrïoli  Hungarici  |  iiii  , 

Succlni  flavï  per  triduum  in  aceto  diftillato  infufi  g 
Y ini  malvatici  tb  if. 

Fiat  âîgefiio  vafe  ci  au fo  per  otîldnum  in  b.  m .  &  dijlill et ur  II  quor. 

2/Co  Hujus  tiquons  diftillati  %  ix  , 

Aqua  ftillatltU  pofi  fer  ment  ationem  ceraforum  nigrorum 


rr  « 
1 


Aqua  forum  lilii  convaUH  , 

'filiitâ  arboris  , 

VéLonis  ,  ana  §  in  , 

TAad'cis  valériane  utriufque  §  f  , 
Se  mini  s  p&oniœ,  , 

Baccarum  juniper  i  recent .  maturar . 


Pullos  birundmm  exenteratos  no.  iii 

» 

Çorvi  & 

Fie  arum  detraÜis  plurnis  exenteratos  5 
.ana  no,  \  , 

Caftorei  5  f  , 

Caphurœ  gr.  xv , 


ana  $  ni 

Fiat  deflillatio  in  balneo  marU  bulllente • 

REMARQUES . 

On  fera  infiifer  pendant  trois  jours ,  du  fuccin  dans. du  vinaigre  diftillé  ,  on  fe- 
parera  la  liqueur,  5c  on  mettra  le  fuccin  avec  le  vitriol  d’Hongrie  dans  un  marras, 
on  verfera  deftus  ,  la  malvoifie,  on  bouchera  le  marras  5c  on  le  mettra  dans  du  fu¬ 
mier  .  pour  y  biffer  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  ,  on  verfera  enfuite 
le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  a  laquelle  on  adaptera  un  chapireau 
&  un  récipient  ,  on  en  luttera  les  jointures  5c  l’on  fera  difttiler  l’humidité  au  feu 
de  fable.  La  diftillation  étant  achevée  on  feparera  les  vaifteaux  ,  on  jettera  ce  qui 
fera  demeuré  aa  fond  de  la  cucurbite  &  l’ayant  nettoyé,  on  y  mettra  neuf  onces  de 
l’paq  diftillç«de  cçrifçç  noires5qut  auront  été  écrafêes  5c  laiffées  un  jour  en  digeftion 


UNIVERSELLE. 

avant  que  d’etrê  diftllléesrcomme  aufîi  beau  des  lis  de  valées  SC  celles  de  fleurs  de  ciL 
lot  5c  de  pivoine  ;  les  racines,  les  femetices*  les  bayes,  le  caflor  5c  le  champhrepuU 
verifez  grofïïeremenr,  les  petits  d'hirondelles,  de  corbeau  5c  des  pies  plumez,vuîdez 
de  leurs  entrailles  5c  coupez  par  morceaux,*  on  cotiurira  la  cucurbite  de  fon  chapi¬ 
teau  ,  on  y  joindra  un  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures  ,  5t  apres  dis 
ou  douze  heures  de  digeftion  ,  on  fêta  difliiler  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  bonne  contre  la  convulfion,  contre  l’appoplexie,  la  paralifie  ,  l’epi-  Vertus; 
leptie  ;  T  Auteur  veut  qu'on  la  mêle  avec  la  moitié  de  Ion  poids  d’eau  clairete  arn-  d0c^9 
brée  5c  mulquée,  5c  qu’on  en  donne  à  l’entrée  du  paroxyfme  depuis  demi  once  juf- 


qu  a  un  once. 


Le  vitriol  ne  donne  pas  une  grande  qualités  cet  eau,  car  on  n’en  peut  tirer  que 
le  phlegme  par  une  diflillation  auffi  douce  qu’eft  celle- ci,je  ferois  d'avis  qu’on  mît 
en  fa  place  fon  efprit  fulphureux.. 

Bien  loin  que  l’infuiîon  qu’on  fait  du  fuccin  dans  le  vinaigre  lui  communique 
quelque  vertu  ,  elle  emporte  une  partie  de  ce  qu’il  a  de  bon  ,  5c  elle  fixe  ce  qui 
pourroit  y  être  refié  de  volatil ,  en  forte  qu’il  n’en  monte  rien  par  la  diflillation  : 
je  trouverais  donc  plus  à  propos  qu’en  employât  le  fuccin  fans  autres  préparation 
que  celle  de  le  réduire  en  poudre  ( Libelle  ,  ou  fi  l'on  veut  encore  mieux  faire  ,  eu 
mêlera  dans  l’eau  après  la  di (fi dation  demi  once  d’efpric  de  fuccin. 

La  plus  grande  partie  des  tels  volatils  des  petits  d'hirondelles,  de  pies  Sc  de  cor¬ 
beau  eu  qui  confifte  leur  vertu ,  refie  dans  la  cucurbite  avec  le  marc;  car  cette  dif* 
tillation  n’eu  peut  faire  élever  que  la  partie  la  plus  phlegmatique  ,  c’efl  pourquoy 
pour  fuppléer  au  defaut  de  ces  Tels,  on  fer  oit  bien  d’ajouter  dans  l’eau  diflillée,une 
once  5c  demie  d’efpric  de  corne  de  cerf  :  voici  donc  comme  je  voudrais  reformer 
cette  préparation. 

antîfpafmtca  ccrreSia, 

IL.  Radie! s  valeriana  gi  s 

Sernlnls  pœoniœ  ,  b  accarum  juniper!  recentium  mat  ur  arum  .  dna  Ijf?, 
bPullos  hlrundlnum  exenteratos  iv  , 

rPiJlos  corvi  & picarmn  detrattis  plumis  exenterajtof  ana  n°.  ü  9 
Caftore!  5  fi  , 

Caphuràt  gr,xv  9 
Vin  albi  generojt  %  i*  , 
a Aquarum  ceraforum  mgroruw  5 
F lorum  Ulii  convalü  ,  tiiid  arborls ,  pœnid  ana  2pîii  , 

Digérant  ur  ftmul  h  or!  s  i<\poftea  igné  arena  moderato  dlftlllentur  S. 

In  aqua  diflillata  mifee . 

Spiritm  fulphurei  dulcis  vitrioli  §  iii  3 
Spirltus  cornu  cervi  rebUficati  g  i  fi  9 
Spirltus  fuccin!  g  fi 

S ervetur  rnixtnra  ad  tifum  ,  dofs  eft  ab 


v/.  v  rîcf.v 


fi ,  ufque  ad 


& 

1. 


On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  9  les  deferiptions  des  efprit  s  de  vîtridl 
fit’phureux  ,  de  fuccin  5c  de  corne  de  cerf.  ( 


— > 


zAfnta  beneàiciû  Jerpilli  3  A*  nJMyiïficht . 
blL.  Hcr  b  arum  ferpUli  cum  ftonbus  tempore  matutino  ,  ante  /bits  exo-ttum^  dççyefcentQ 
lima  collebïarum  i  iy  , 


■  i 


VcïtnS 

tofefcÿ 


Vertu  J, 

B  ©f<v. 


S  ;r4  _  P  H  ARMA  C  O  P  E’E 

ChamomiÜœ  romand  5  i  , 

T hyml  3 

SatureU  3  ana  §  fi  , 

Infundantur  in  vint  Rbenam  optimî  îfe  iv  , 

«  infujione  per  cliquet  dits ,  pottea  diftillentur ,  /a  UausrrMUla*  Utrutn 
ajfunde  ,  J 

H er  b  arum  ferpili  cumforib-us  g  iy 

Cafiœ  ligne a  £  fi  , 

Ligne  aloes  , 

Macis  j  3  ii 

t  • 

cPoft  aebit am  digeflionem  ,  devuoper  alembicum  in  b \  ?».  diflilla  3  gr  feverepra* 
parafa  ef  .  J  r 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  ramaffera  du  ferpolet  fleuri  ,  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil  ,  audecourf 
delà  Lune,  des  fleurs  de  camomille  ,  du  thym  &  de  la  farïette  ,  on  les  mettra  en- 
femble  dans  une  cucurBîte  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deffus le  vîn  du  Rhin  , 
ou  à  fon  deffaut  ,  du  vin  blanc  ordinaire  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  Ton  chapi¬ 
teau  ;  on  lai  liera  digerer  la  matière  pendant  quelques  jours  ,  enfuite  Ton  fera  di- 
lliiier  la  liqueur  au  bain  marie. 

On  mettra  infufer  pendant  trois  jours  dans  Beau  diftlllée ,  les  dernières  drogues 
bien  c  on  c  allées,  puis  on  en  fera  la  diftillation  au  bain  marie  comme  auparavant^ 

1  on  gardera  l’eau  diftille'e  dans  une  bouteille  bien  bouchée..  L 

Elle  eft  appeilée  eau  bénite,  àcaufe  de  les  grandes  vertus ,  on  la  donne  dans  les 
carharres  ,  elle  fortifie  le  cerveau  ,  elle  provoque  happe  tir ,,  elle  chafle  les  vents  , 
^le  fait  for  tir  l’arriere-fais.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jtifqu’à  deux  onces*  * 

&cpufi  bernât chi ,  %uîmiî*, 

.  Croci  tnetallorum  ^  i  , 
ûînnamomï  g  fl  , 

A (pu œ  curdui  benediBi  tfe  ii  vel  îb  in*. 

Macéra  per  biduum  ,  aut  trlduum  3  âelnâe  tr  an  [col  a  O*  fer  van  fui, 

R  S  M  ARQUE  5. 

0h  c  on  ca  fiera  la  canelle  ,  on  la  mettra  avec  le  faffran  des  meteaux  fubtiîemâttt 
pulvcrifé  dan» u«  matras ,  on  verfera  deflus,  l’eau  de  chardon  bénir  diftillée  ,  on 
bouchera  le  vaiffeau  ,  on  le  placera  fur  le  fable  un  peu  chaud  pour  y  lailfer  la 
matière  en  digeftion  deux  ou  trois  jours  ,  on  filtrera  enfuite  la  Loueur  &  on  la  tar¬ 
dera,.  ^  6 

On  prétend  qu  elle  faffe  vomir  doucement  ,  8e  qu'elle.  purge  par  le  bas.  La  do« 
fe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

L  eau  de  chaidon  bénit  n  a  pas  afïèz  de  pénétration  pour  dlfloudre  le  fotifre  fa- 
lin  de  1  antimoine  qui  feroit  neceffa ire  pour  exciter  le  vemiflement ,  auffi  l’expe- 
rience  ne  m  a  pas  montre  que  cette  eau  fut  emedque  $  je  voudrois  mettre  le  vin 
Blanc  a  la  place  de  I  eau  de  chardon  bénit  8e  alors  on  feroit  du  vin  Emetique. 

La  canelleja  ete  ajoutée  dans  cette  préparation  pour  fortifier  l’eftomach  contre 
là  force  de  i  Lmedque  ,  mais  quand  beau  leroit  vomitive  3  cette  drogue  n’y  fervi- 
ioit  gnere  ,  car  les  vifeeres  ne  font  point  en  état  d'être  fortifiez  pendant,  qu’il  s’y 
mt.  ane. ftrmeatfttoa  violente  &  de$  efforts. * 

.ta  -  -r* 


UNIVERSELLE,  f  rf 

hq_m  <ià  defiecmios  catharres  CleJ/ki, 

Serptlll  fe  L 

Infunâe  in  vint  malvatki  q.  fi  ad  cooperiendam  herham  :  fient  in  iigefliom  fier  très 
feptimanas  3  âeinde  dishlia  igné  moderato  s  &  in  aqtta  difiillata  marna 

Ligni  fajfiafras  rafii  g  i. 

REMARQUE  S. 

On  incifera  &  l'on  concaflera  le  ferpolet  fleuri  dans  fa  plus  grande  vigueur  ,  on 
le  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  ver  fera  deffus  la  quantité  nc- 
ccffaire  de  raalvoiûe  »  ou  à  fon  défaut  du  vin  blanc  pour  couvrir  l'herbe  ,  on  bou¬ 
chera  bien  la  cucurbite  &  on  la  placera  dans  le  fumier  pour  y  laîffer  la  matière  en 
digeftion  pendant  trois  femaines  :  on  fera  enfuite  diftilier  la  liqueur  au  bain  ma¬ 
rie  ou  de  vapeur.  On  feparera  le  récipient  &  Ion  mettra  infufer  dans  l'eau  dîftiL 
lée  pendant  vingt-quatre  heures  le  faffafras  râpé  ,  puis  on  le  filtrera  &  on  le  gar¬ 
dera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  diffiper  la  pituite  du  cerveau,  elle  ouvre  les  po-  ^  „ 

res  &  elle  chalfe  les  humeurs  qui  caufent  les  fluxions  Sc  ies  catharres.  La  dofe  en 
eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Comme  les  principes  du  ferpolet  font  naturellement  exaltez  êc  difpofezà  fe  déta¬ 
cher  par  la  diftillacion  ,  la  longue  cügeftion  qu'on  demande  de  cette  plante  avec  la 
rnalvoifie  me  paroît  bien  inutile  ,  il  fuffiroit  de  le  laiffer  infufet*  deux  jours  ,  puis 
d’en  faire  la  diftillacion  ,  l'eau  n'en  feroit  pas  moins  bonne, 
i  Le  faffafras  eft  non-feulement  fudorifique  &  convenable  à  la  vertu  de  cette  eâus 
mais  il  lui  donne  auffi  fon  odeur  qui  eft  fort  agréable. 

jiqita  ad  fedandos  dolores  podagricos , 

jfi,  Stercoris  bubullficci , 

Spetmatis  ranarum  ,  ana  partes  œquales , 

f  Slmul  mifeeantur  &  alembico  vitreo  excepta  3  in  balneo  marU  s  calore  modérâtes 
diflillentur . 

REMARQUES . 

On  fera  fecher  au  foîeil  de  la  fiente  de  bœuf ,  on  la  mêlera  avec  le  frais  de  gre¬ 
nouille  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient^ ou 
luttera  les  jointures  ,  &  après  quelques  heures  de  digeftion  on  fera  diftillcr  l'humi¬ 
dité  au  bain  marie  ,  on  gardera  cette  eau  en  un  lieu  frais. 

Elîeeft  eftimée  bonne  pour  appaifer  les  douleurs  des  gouttes  chaudes  où  il  fe  ren-  Vertus 
contre  de  l'inflammation  ,  on  en  imbibe  des  linges  qu'on  applique  fur  les  endroits  Dcue. 
douloureux. 

Il  me  paroît  que  la  fiente  de  bœufrecente  feroit  plus  convenable  dans  cette  ope-' 
ration  que  celle  qu'on  a  laiffée  fccher  ,  parce  qu'elle  eft  plus  remplie  de  fubftancc 
anodine  &  rafraichiffante  ,  maïs  comme  la  différence  n'eft  pas  de  grande  CQüfe- 
queace  3  on  peut  fuivre  exaébement  le  fentiment  de  l'Auteur. 

hqua  ex  corde  cervi  A,  çjlîynfichtm 

Cor  uni u s  cervi  minutîm  inciji  3  Cardamomi  minons  s 

C  innamomi  acuti  s  Ga!ang&  miner  i  s  ? 

Caryophyîlorum  9  .  Macis  3 


Venus* 

Dota. 


A  COPE’E 


a?m  x  n 


o 


Elorum  lavsnduld  » 
Eorlj mariai  •> 


j 

lijjœ  , 
Salviœ 


ma  5 


O 


'2 1  à 

Croci 

JLigni  aloes  , 

Santali  citrini , 

Cortwi's  clîrl , 

Se  mini  s  ochmi ,  ana  5  i  il 

M acerentur  in  vint  Malvalici  ft>  viper  noÜemy&  mam  în  b .  /».  t??r 
alcmbicum  diftillentur, 

R  E  M  ARQUE  S..  '  r  [ 

Oh  aura  le  cœur  d’un  cerr  jeune  &  vigoureux,on  le  coupera  par  petits  morceau** 
on  concatfera  le  refte  des  drogues  ,  on  mettra  le  tout  enfembîe  dans  une  cucurbife 
de  verre  oudegrez,  on  y  ver  fera  le  vin  demalvoifte,  ou  à  fon  défaut  du  vin  blanc, 
on  couvrira  la  cucurbice  de  fon  chapiteau,  &  on  lailfera  la  matière  en  digeftion 
pendant  la  nuit  ,  on  fera  en  fuite  diftillér  la  liqueur  au  bain  marie  &  fon  gardera 
Feau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée» 

Elle  fortifie  le  cœur  ,  elle  ranime  les  efprits,  elle  excire  la  digeftïoh  &  la  femen- 
€€'y  elle  provoque  les  mois  aux  femmes»  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juta 
qtFà  une  once  ôc  demie. 

Quoique  cette  eau  prenne  fon  nom  du  cœur  de  cerf  qui  y  entre  ,  ce  h’effpas  de 
lui  qu’elle  tire  la  principale  verni  ,  car  il  ne  s'en  eleve  par  cette  diftillation  que  la 
partie  la  plus  plilegtnatique,.de  forte  que  le  meilleur  de  fa  fnb (tance  qui  eft  le  fe! 
volatil  refte  au  fond  de  la  cucurbice  :  c'eft  pourquoi  quand  on -voudra  profiter  des 
bonnes  qualitez  du  cœur  de  cerf,  je  confeîlie  de  le  mettre  cuire  à  petit  feu  dans  tm 
pot  de' terre  bien  Bouché  ôc  d’en  faire  prendre  le  bouillon  au  malade  ,  plutôt  que 
d’en  tirer  Feau  par  la  diftillation. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  à  l’égard  des  autres  ingrediens  qui  entrent  dans  la  com- 
fofition  de  cette  eau  ,  ce  font  des  aromates  don:  les  parties  fulphureufes  &  aeche- 
rées  font  facilement  dilfoutes  par  le  vin,  &  exaltées  dans  la  diftillation. 

Si  l’on  mêloit  dans  cette  eau  diftillée  demi  once  d'éfprir  de  corne  de  cerf,  on  fup*. 
pléeroit  au  defaut  du  fei  volatil  de  cœur  de  cerf  *  mais  Feau  acquerroit  un  peu  d’o«  < 
deur  d'empireurne. 

fytm'  mhaltina9. 

. j 7 erebinthin<z  Vevetœ  ib’  fi  3  -,  ( Zmnamomi ,  ana  5  vi 

’Thuris  mafeuii  ^  i  ,  Ti&ccarum  lauri  , 

JWàftiches ,  Semînis  f&niculi  3  ana  g  s 

fb.aryo'phyliorum  % .  Ligni  aloes  5  iii 

Nuclftœ Croci  3  ii  b  3 
C  uhebarum  > 

Pulverifdta  înfundantur  in  fpîritus  uïnl  ifc  v  9, 

Digeravtur  per  fex  dies  ,  additis  - 
Mofehi  iu  nodnlo  ligati  gr.  xv, 

Hinc  diftilientur  b.  m.  S.  A, 


R E  M A  R  QU  E  S \ 

Ün  mettra  dans  une  cucurbire  de  verre  ou  de  grez^-  la  terebentîne  Se  les  autres 
drogues  groffiereiaent  pulverifées ,  on  verfera  deftus  Fefprit  de  vin  ,  on  couvrira  le 
vaiiteau  exactement  on  laiftera  la  matière  en  dîgeftion  pendant  (ix  jours  ,  enfuite 

#ti  adaptera  un  récipient  à  la  ciicurbice5i.on  y  joindra  un  récipient  dans  le  col  du¬ 
quel 


UNI  VER  S  ELL  E.  .  *,7 

em  am%  fofpendu  le  mafe  envelopé  dans  un  noüet  ,  afin  que  l’eau  dîftillant 
ieflui  s’en  empreigne  :  on  luttera  exactement  les  jointures  ,  &  Ton  fera  diftiller  la 
liqueur  au  bain  marie. 

Elle  fortifie  1  eifomacn  8c  le  cœur  s  elle  aide  a  la  refpiration }  elle  excite  l'urine,  Vertus, 
eue  atténue  la  pierre  8c  la  fait  delcendre  ,  on  s  en  fert  pour  les  catharres,  pour  l'a  - 
pop!  ex  te  ,  pour  la  paraliiie,  La  doie  en  eft  depuis  une  dragme  juiqu'à  trois  5  on  en  Dofe 
applique  auffi  extérieurement  fur  les  parties  attaquées  de  fluxions,  de  paralifie  ,  de. 
frdlaillement  de  nerf,  de  contufion  ,  de  fractures. 


A qua  alcetica  folutiva  A. 

DJ.  Aîoes  hepatlc*  3  xvi  , 

S ucci  foliorum  ferma  virid.  exprejfi  , 

Elaterii  »  ana  5  iv  , 

Myrrhe  3  b 

Cmnîa  invicem  bene  mixta  per  h .  m.  igné  lentijjimo  dijiillentnr9 

R  E  M  A  R  U  E  S. 


On  pnlverifera  l'aloës  8c  la  myrrhe ,  on  les  mêlera  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez  avec  l'elaterium  8c  le  fuc  des  feuilles  vertes  de  fermé  ou  de  colutea  :on 
adaptera  à  la  cucurbite  un  chapiteau  8c  un  récipient ,  on  luttera  les  jointures*,  8c 
l’on  fera  diftiller  l'humidité  au  bain  marie. 

L'Auteur  de  cette  description  demande  qu  on  imbibe  un  linge  ou  une  éponge  de 
Teau  diftillée  ,  8c  qu’on  en  fomente  chaudement  la  région  de  l'eftomach,  il  prétend, 
qu'on  re;a  purgé  par  cette  feule  fomentation  comme  par  une  tnedecme  qu'on  auroic 
prife  par  la  bouche,  mais  comme  dans  cette  diftillation  on  n’enleve  que  les  parties 
lès  pins  phlegmatiques  des  drogues  s  il  n’y  a  guere  d'apparence  que  cette  eau  puiiïe 
produire  tant  d’effet.  On  réüflîroit  bien  mieux  à  purger  par  une  fomentation,  fi  l'on 
fe  contentoit  de  réduire  les  ingrediens  en  liqueur  fans  les  faire  diftiller. 

La  myrrhe  eft  inutile  dans  cette  ccmpofition  ,  car  elle  n’eft  point  purgative  ,  je 
voudrois  la  retrancher  8c,  mettre  en  fa  place  du  fuc  de  tithymale*  voici  donc  comme 
je  ferois  d'avis  de  compofer  la  fomentation. 


Fomentât  io  aloeüca  Joint  iv vs. 

IJ.  Alors  hepatica  3  iv  , 

S uccorum  cucumeris  agreflis  & 

Eoliorum  col  ut  a  ,  an  a  flb  i , 

Suc  cl  efuU  mlnoris  3  ii. 

Mlfce  fiatfotus . 

Aqua  arthritica # 

ij.  Summitatum  rorifmarînu  3  iii  9 
Suivi œ , 

Chamapithyos  3 
Myrrha  optima  ,  au  a  3  ii  * 

Eoliorum  pulegii , 

LavenduL e , 
tJEfajoranœ  3 

Elorum  chamomilU  ,  an  a  |  I  * 

Nucis  mofehatœ  y 


Kadicum  pÆoniœ  ,  an  a  §  6  > 
Qaryophyllorum , 
Cinnamomi ,  ana  5  ii  ^ 
Iridis  Florentin , 

Tyrethri  , 

Cyperi  rotundi  ,  ana  3  1  l 
Cardamomi , 

Cubebarum ,  ana  3  L 


«a» 


tin  i 


Vertus. 

Dole,* 


Vcttiif» 

D@fc* 


S 1 8  PHARMACOPEE 

înfundantur  in  fpiritus  vint  retiîficati  tb  iv.  fientque  in  confitfme  9\wfe  probe 
cl  au  fo  pet  dks  quatuordecim ,  poftea  diftillentur  in  b*  m. 

R  E  M  A  R  QUE  S. 

O  a  concafTera  bien  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  un  matras,  on  veifc- 
r*a  délias  befpric  de  vin  ,  on  bouchera  exactement  le  vaifTeau  ,  Ôc  on  le  placera  qi 
digeftion  dans  le  fumier,  l'y  laiffant  pendant  quatorze  jours  :  on  verfera  enfuite  le 
tout  dans  une  cticurbite  de  verre  ou  de  grez,  pn  y  adaptera  un  chapiteau  Ôc  un  re* 
cipent,  on  luttera  exadement  les  jointures  ,  bon  fera  diftiiler  l’humidité  au  bain 
marie  ,  on  gardera  beau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  douleurs  des  jointures,  pour  la  paraiifie,  pour  les  trern- 
blemens ,  elle  fortifie  le  cerveau  Ôc  les  nerfs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 
quJà  trois. 

Aqtm  carbmculi « 

OjLt  Florum  rorifmarinl  , 

Liliorum  convalliùm  , 

Y iolarwn  , 


m 


Borraginis ,  an  a  w 
Foliomm  majorant  a 
Suivi  &  y 
Lavendul&  * 

Endiviœ  ? 

Spicœ  nardi  y 
Nucis  mofchatA , 

7u/Lyio^iï)6Vis 

Conturidantur  &  înfundantur  in 
ptftî  mâlvatici  ib  i  h  * 


<l ytfacis , 

Qaryophyllorum.  * 

Qinnamomi , 

Granorum  paradifi  9 
Cubebarum  9 
Galanga.  9 
Vifci  querni  s 
Avellananm  , 

S e-rnwis  pœonîœ  s 
yRafurâ  cornu  cervi *  ana  \  fi  s 


Vini  albigenerofi  ib 


Sp  îc£  y 
Kg  fatum  3 

Fragorum ,  ana  fb  î  fi  * 

&  in  quadift illata  adde 


Aquarum  lavenduU ,  è 

Fiat  diflillatio  in  h>~m<  S 

Foliomm  auri  * 

Margaritatum  prAparatarMW* 

OJJis  è  corde  cervi  » 

Lapidts  p  etc  arum  ?  ana  5  iî  > 

^chl  3  9  remarques. 


On  concafTera  les  inerediens  &  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurni- 
t£  de  verre  on  verfera  deffus  les  vins  &  les.  eaux  diftilléès,  oh  couvrira  exactement 
la  cucurbite  &  on  la  placera  au  foleil  ou  dans  le  fumier,  pour  y  laiffer  la  matière  en 
digeftion  pendant  trois  jours,  enfuite  l’on  fera  diftiiler  la  liqueur  an  bain  marie. 

4  On  envelopera  dans  un  linge  fin  ies  feuilles  d’or,  les  perles,  l’os  de  cœur  de  ceif, 
la  pierre  de  perche  &  le  mufe  ,  pour  en  faire  un  nouée  qu’on  mettra  dans  la  bou-  • 

teille  qui  contiendra  l’eau  diftillée,  on  l’y  ai  (fe  ra  toujours  tremper  . 

Cette  eau  fortifie  les  parties  vitales ,  elle  refiftea  la  mal.gmte.dcs  hun  eurs  .  el  e  ■ 
eft,  propre  pour  ceux  qui  ont  des  catboncles  fie  pour  preferver  de  ta  pefte.  La  dofe  en , 

®ft  depuis  demi  once  jufqu’à  trois.  ,1011  .t  a  .  -t». 

Cette  defeription  eft  tirée  déjà  Pharmacopée  de  Schodere  ,  il  me  paroi,  mu u  e 
d’y  employer  deux  fortes  de  vin,  le  vin  blanc  ordinaire  fuflnou  en  quantité  p  p 


aonnee. 


î 
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f  L*or  ni  les  perles  ne  peuvent  communiquer  aucune  vertu  à  l'eau  dîftillée,  ce  font 
des  matières  fixes  privées  de  principes  actifs.  * 

Le  nom  de  cette  eau  vient  de  là  vertu  qu'elle  a  contre  les.carbonclesv 

Aqsa  cmcrorum  Ji/nplex* 

OJL.  Cancrorum  fluviatllium  vivorumq.  v. 

Contundantur  &  dijUllentnr  in  b .  m\  S.  A  Y 

RE  MA  R  QU  E  S. 

On  prendra  une  bonne  quantité  d’écreviftes  vivantes  quand  elles  font  dans  lent 
plus  grande  vigueur  ,  on  les  écrafera  bien  3c  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de- 
verre  ou  de  grez ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient ,  on  luttera  les  join¬ 
tures  3c  bon  fera  diftiller  toute  l'humidité  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur ,  on 
gardera  l'eau  dîftillée» 

Elle  eft  èftimée  bonne  pour  reftaurer  Sc  pour  rétablir  les  phtiftques ,  pour  la$ 
maladies  de  la  poitrine ,  pour  exciter  burine0  La  dofe  en  efl  depuis  une  once  jufqu'à 
quatre. 

Cette  eau  eftphlegmatiqae  3  car  il  ne  monte  prefque  point  de  fel  volatil  par  ces 
efpeces  de  diftillations’onpourroit  faire  diftiller  les  écreviftes  par  la  cornue  à  grand 
feu,  l'eau  qui  en  fortiroit  feroit  empreinte  de  fel  volatil  >  mais  elle  auroit  trop  dé¬ 
crété  pour  les  maladies  de  poitrine  ,  3c  elle  auroit  acquis  une  odeur  d'empireume 
bien  forte  qui  la  rendrait  defagreable.  Je  trouve  donc  qu'il  feroit  bien  plus  à  pro¬ 
pos  de  fe  contenter  de  faire  des  bouillons  d’écreviftes  pour  les  maladies  de  poitrine9 
q*ie  de  les  faire  diftiller,  car  ces  bouillons  contiendront  les  principes  les  meilleurs  de 
ces  animaux,  exempts  du  goût  de  de  Todeur  empireumatique  des  diftillations. 

Si  l'on  calcine  le  marc  des  écreviftes  qui  refte  au  fond  de  la  cucurbite  apres  fa 
diftillatio'n,  qu'on  en  tire  le  fel  par  la  leffive  en  la  maniéré  ordinaire,  de  quon  dif- 
folve  ce  fel  dans  l'eau,  diftillée  ,  elle  en  fera  plus  aperitive. 

On  peut  faire  de  la  même  maniéré  beau  de  cicogne  3c  celle  des  autres  ariimauxv 

Aquœ  de  ctwcYÎs  comporta  ophtalmies. 

Cancrosfluvîaîiles  vivo  s >  menfe  Jurno ,  Sole  &  Luna  in  Cancro  exifientibus  no,  xxxi, 

Pro  pondéré  borum  adde 
Fferbâ  cheUdonii  cum  toio3 

Contnnde  h  de  ma ,  iifdem  porro  adde 

Remlnis  fœnicnlî  contnfi  5  i  s  Qaryophy llo mm  3 

Fabarnm  marin  arum  ^  aAloes  hepaticz  3 

Campborœ  3  ana  ^  ,  T uthi<&  prdparat&  r  snct  5  îi  , 

Mifce  &  divide  in  très  partes  a  quai  es  primamque  partem  in  b .  m,  diflilla ,  delndû 
partem  alteram  immitte  cucurbite  &  diftillatam  ilia  à  parte  prima  aquam  affmde  , 
rtirfumque  akfirahe  ut  prima  vice  ,  tumtertiam  quoque  partem  infer  &  aquas  a?jtea  - 
dijhllatas  omnes  iterum  infunde ,  adeoque  tertid  vice  diflilla  &  ferva ; 

Qui  vult  sxfcecibus  calcinatis  fakm  extrahere  ,  poteft  majoris  effeacia  gratiâ  dut 

üdrnifverSo 

R  EM' A  R  Q  U  E  S. 

On  prendra  dçs  écreviftes  de  riviere  vivantes,  des  plus  grofies  &  des  mieux  non* 
ries^ramaftees  au  mois  de  Juin  quand  le  Soleil  de  la  Lune  font  au  figne  du  Cancer, 

Ulll  ij 


Vertus; 
Dal b. 


Venus. 


Vertus. 

Eau  de  caf» 
jfe'iuacttcs. 
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on  îe§  peféra  U  on  les  mettra  dans,  an  mortier  de  marbre  avec  un  égal  poids  de  ek&« 
iidoine  ou  éclaire  ,  herbe  ou  racines  Indices  s  on  les  écrafera  bien  eaiemble  *  poli 
on  y  ajoutera  les  autres  ingrediens  groffieremem  pulverifés  ,  on  battra  le  mélange 
long-temps  avec  un  pilon  de  bois  -,  puis  on  le  divlCe  raen  crois  parties  égales,  on  en 
mettra  diftiiler  une  au  bain  marie  par  une  aiembîc  de  verre,"  p«ur  en  tirer  toute 
rhumidké  ,  on  ôtera  de  dedans  le  vaiffeau  diûillatoke  ,  le  marc  qui  y  fera  relié 
apres  la  diftillacion  ,  &  I  on  y  mettra  en  fa  place  une  autre  partie  de  la  matière 
on  verfera  de  (lu  s  beau  diftillée  ,  on  recouvrira  la  cucurbicede  Ton  chapiteau  3  0n  y 
adaptera  le  récipient ,  &  ayant  lutté  les  jointures ,  on  fera  diftiiler  comme  devant 
toute  l'humidité  ,  on  ôtera  enduite  le  marc  du  fond  de  la  cucurbite,  on  y  mettra  en 
fa  place  la  troifiéme  ôc  dernière  partie  delà  matière,  on  verfera  deflus  l'eau  dis¬ 
tillée  3  ôc  on  la  fera  diftiiler  comme  auparavant  ail  bain  marie,  on  gardera  cette 
eau  pour  s'en  (ervir  au  befoin. 

Si  1  on  veut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  qui  fera  refté  des  trois  difulîauons 
d'en  laver  les  cendres  dans  de  beau  bouillante  ,  ôc  d'en  faire  évaporer  la  leffive  fil¬ 
trée  ,  on  aura  un  fei  qu'ii  faudra  diffoudre  dans  l'eau  diftillée  ,  pour  la  rendre  plus 
efficace.  r 


Elle  eft  fort  eftimée  pour  deterger  &  confolider  les  ulcérés  des  yeux  ,  on  en  fait 
entrer  dans  l'œil  quelques  gouttes  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

La  tuthie  étant  appliquée  en  fubftance  dans  les  yeux  y  produit  un  bon  effet, mais 
il  ne  s'en  attache  rien  qui  puifle  monter  dans  la  diftiilarioh  ;  ainfi  elle  eft  inutile  en 
cette  operation. 

Il  ne  me  paraît  pas  fort  neceffaire  d'obferver  exactement  ce  que  l'Auteur  recom¬ 
mande  à  l'égard  du  temps  qu'on  doit  ramalfer  les  écreviffes ,  car  il  importe  fort  peu 
que  ce  foie  au  mois  de  Juin  ou  en  un  autre  mois ,  fous  le  ligne  du  Cancer  ou  fous 
un  autre  ligne,  pourvû  qu'elles  foient  grofles  &  bien  nourries,  les  influences  qu’on 
prétend  qu'elles  tirent  des  Aftres  font  bien  imaginaires. 

Si  l'on  n'a  point  de  feves  de  mer  ,  on  peut  leur  fubftixuer  des  grofles  feyes  com¬ 
munes. 


A  gu  a  ophtalmies  injlgnîs . 

Florum  cyanl  cum  propriis  calicibus  colle ftornm  tb  iii , 
çMcpitZ  nirvls  f.  J. 

Macercntur  &  diftUlentur  S .  A» 
REMARQUES. 

'  On  aura  des  fleurs  de  Cyanus  qu'on  appelle  bleuets,  récemment  cueillies  en  leur 
vigueur ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  ce  qu’il  faudra  de  neige 
©u  d'eau  de  neige ,  pour  les  bien  humecter  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  ôc  y  ayant  adapté  un  chapiteau  ôc  un  récipient,  on  Enflera  di^e- 
rer  la  matière  par  une  chaleur  lente  au  bain  marie  pendant  un  jour ,  puis  on  en  fe¬ 
ra  diftiiler  l'humidité ,  on  expofera  quelques  jours  au  folcil  l'eau  diftillée  dens  une 
bouteille  débouchée,  puis  oh  la  gardera. 

Elle  eft  propre  pour  les  inflammations  &  pour  les  autres  maladies  des  yeux  ,  elle 
les  rafraîchit  Sc  elle  en  raffermit  les  fibres,  on  s'en  ferc  pour  les  vieillards.  &  on  l'ap- 
pelle  eau  de  cafle-lünettes,  parce  qu'en  éclairciflant  la  vue  elle  empêche  qu'on tn  aie 
befoin  de  lunettes.  Il  en  faut  faire  tomber  quelques  gouttes  dans  les  yeux.  j 


Agita  aluminofa  LicbauPii. 

Succorum  plant  agi  ms  , 


IVERSELLE»  Sis 

fortidae*.  9  Agrefis  /  f  N' 

Ai  umihis  ruget  9  ewa  fs  ï  #  Alb aminci  avortent  no»  %ih 

DtjUUentur  Jitml  ut  artîs  efl. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  tirera  les  trois  efpeces  de  fucs  par  cxpreffion  en  la  maniéré  ordinaire,on  y  dé¬ 
mêlera  les  blancs  d'œufs  &  l'alun  de  roche  pulverïle  ,  on  mettra  le  mélange  dans  un 
alembic  de  verre  ,  on  en  fera  diftîlier  l'humidité  au  feu  de  fable. 

Cette  eau  eft  propre  pour  nettoyer  les  playes  &  les  ulcérés.  Vcrcur, 

Comme  il  ne  monte  que  le  phlegme  de  1  alun  par  cette  diftillation,plulîeurs  veub 
tant  rendre  l'eau  plus  forte  y  diflolvent  deux  dragmes  d'alun, 

Aqua  aluminoja  magiflraUs  Fallût)  lu 

lé.  <±Alurni?ns  rupei . 
fyîerGurii  fubiimatl ,  an  a  g  ii^ 

Aquarum  plantaginis  & 

Rofarnm  ,  an  a  tb  i. 

Baillant  m  vafe  vitreo  ad  medîetatis  confmnptionem  &  pojl  refluent lam  fervetur  ad 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 


#  On  mettra  l'alun  8c  le  fnblimé  puiverifez  dans  un  matras,  on  y  verlera  les  eaux 
■di  Aillées,  on  placera  ie  vaiffeau  fur  le  fable,  on  donnera  delfous  un  petit  feu  pour 
1  échauffer  doucement,  enfuite  on  l’augmentera  peu  à  peu  pour  faire  bouillir  dou- 
«ement  la  matière  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  :  on  tirera  alors  le  matras  de 
dedus  le  feu,  on  laiflera  purifier  la  liqueur  par  refidence  ,  puis  on  la  verfera  par 
inclination ,  ou  bien  on  la  filtrera  par  un  papier  gris. 

Cette  eau  eft  beaucoup  plus  deterfive  que  la  precedente ,  on  l'employé  pour  net¬ 
toyer  les  playes,  les  ulcérés  ôc  les 'chancres  qui  proviennent  d’une  caufe  venerienne, 
pour  reflfter  à  ia  gangrenne^ 

,°n  ne  doit  pas  faire  cette  operation  dans  un  v  ai  fléau  de  metail  ,  parce  quête 
lublimé  s'y  attacherait. 

Aquœ  divine  Fcrnellu 

Su  b  llmatl  corrofivi  mer c uni  9  fl  , 

Aqua  plantaginis  tb  fl. 

Déco  quant  nr  fupra  clneres  calldos  ht  phiala  vitrea  ad  tnedîas  &  fervetur  aqua 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

JPectia  ^ans  llne  grande  phioie  ou  dans  un  matras  douze  grains  de  fublimé 
coirofif  en  poudre  &  fix  onces  d’eau  de  plantain  ,  on  placera  le  vaifleau  fur  le  fa- 
b  e  ,  on  fera  deflous  un  petit  feu  pour  l'échauffer  infenfiblement ,  on  l'augmentera 
peu  à  peu  pour  faire  bouillir  doucement  la  liqueur  jufqu’à  diminution  de  la  moi- 
tie  ,  on  retirera  alors  la  phioie  de deflus  le  feu,  on  laiflera  repofer  la  liqueur  8c  ou 
la  filtiera  par  un  papier  gris  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

.  aecerge  pniflamment,  on  l’employedans  le*  ulcérés  yeneriens  8c  pour  refiiler 
a  *a  gangrenne,  on  en  lave  la  playe  avec  du  charpi» 


Aqua  ad  ranrrenœm, 

?  C  1  »  fl.  *T  ...  *  O  «J 

*4^.  ^accbari  al  ht  ^  vm  , 

Radicis  Arljlolochlx  Yotunda  %  iv  * 

Fini  albl  ib  iv. 

Infm/dantur  femel  per  horas  fex  aut  feptern ,  pofîea  baillant  in  vafe  fgulino  hm 
c  aHJ  0  »  igné  lento  ad  tsrtit  partis  confumptionem . 
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s  f  H.:A  ïi  AfÂ  C  0  F  E\E 

R’  E  MAR  fy  -U  Ç  *  5;-  '  . 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  (Té  la  racine  d’a'riftolcçhc  ronde  bien  con- 
caiiee  8c  le  lucre,  on  ver  fera  deffùs  le  vin  blanc,  on  couvrira  le  pot  &  on  laiflera  la 
matière  en  digeftion  pendant  fi x  ou  fept  heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu 
jufqu  à  confumption  du  tiers  de  l’humidité,  on  coulera  la  liqueur  pour,  s'en  fervit. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  à  la  gangrené,,  pour  deterger  8c  pour  fortifier  *  on  en 
applique  des  linges  imbus  8c  Ion  en  feringue  dans  les  playes  ,  elle  atténué  les  -hu¬ 
meurs  groEIeres  8c  vifquêufes. 

Cette  operation  eft  proprement  une  fomentation  ou  une  inje&ion. 

Aqua  ad  fujfujionem  'Bmàeronu 

Herbàrum  cbslîchnu  major is  *  ,  Euphrafta  ,  maman.  £ , 

E&nicuh ,  Rnta  man. 

Xerbcnœ, , 

Otnnia  recentla  minutirii  iricifa  dfpèrgantur  vino  malvatico  aut  allô  optlmo  ,  adds 
Fdlls  perdlcum  aut  alterius  anlmalis  Sileris  montant  s 

ejufdem  n attira  $  i  fi.,  Se^eleos  Majfîlienfis  ,  ana  5  iii , 

Smitmm  rut  a  9  Elorum  rorifm.ar.ini  pug.  i, , 

N  /  *  RLE  Ad  A  R  Q  U  E  S. 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  les  herbes  &  les  fleurs  ,  on  concaftera 
les  femences,  on  mêlera  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre,  on  verfera  deÏÏus  envi» 
ron  une  livre  de  malvoifîe.,  ou  à  fon  défaut  du  vin  blanc  ordinaire  8c  le  fiel  de  per¬ 
drix  ou  de  quelqu’autre  oileau  de  la  même  nature,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau,  on  y  adaptera  un  récipient,  on  luttera  les  jointures,  &  bon  fera  diûiller 
!  humidité  au  bain  roarie  ou  au  bain  de  vapeur,  on  gardera  beau  diftiilée  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  deterfive  8c  propre  à  .confirmer  infenfiblemént  les  cararaéfcês  qui  com¬ 
mencent  à  fe  former ,  8c  c'eft  dJoù  vient  fon  nom,  on  en  fait  iniliilex.  fou  vent  quel¬ 
ques  gouttes  dans  les  yeux  malades*  ;  1 

Acjua  ad  oculorum  mbulas  &  fuffuficnes  Jcanms  hlVigo» 

Herbàrum  euphrafu  man .  ii  3  Mellis  rofati  §  x  , 

Ruts  pug .  i  ,  Fétlis  vervèeini  ^  iv  , 

Cagapeni  5  î ,  Succornm  fœniculi  & 

Sdr co colla  5  ii  fi  *  Qhdldonü ,  ana  ^  Vu  \  '.;|j 

îphum  B  ii  9  „ 

Mifie  &  dlflîlla  S,  A* 

R  £  M  A  R  QV  E  S. 

On  pilera  les  herbes>  on  concaifera  le  fagapenum,  la  fafcocolle  8c  le  camphre3on  ' 
aaettra  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,.on  y  verfera  le  miel  rofar,le 
iîel  de  mouton  &  iesfucs  tirez  par  expreflion  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  couvrira 
la  cucutbîre  de  fon  chapiteau,  on  y  adaptera  un  récipient  ,  après  dix  ou  douze 
heures  de  digeftion  ,  on  fera  diftiller  l'humidité  au  feu  de  fable,  on  gardera  beau 
difBllée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  a  les  mêmes .  vertus  que  la  precedente»-. 


,>4 


%Ù,  Samri  albi  §  ü  * 

S arcocolU  , 

Aloes  bepatleœ  , 
Piperls  lo??gî  , 

JSfucls  moj  chatœ  3  ana 
Caryophyllorum , 
Crocl  5 

Ylorum  rorlfmarinl  3 


UN  I  VER  SEL  L  E, 

ttà  fuffiiÇionem  Schroderi. 

A  quarum  supin*  a  fié  9 
Fmicull  9 

Y  erbena  ,  au  a  |  lü  , 
S uc coru m  cbelidomi  major! s 
u  s  K ut(Z  ,  ana  g  iî  â 

Fellis  perdlcum  g  i  , 
Mellis  rofati  5  vi  , 

Dîfilllentur  in  alemblco  vitreo  b .  m , 
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£  £  £  17  E  S. 

On  réduira  en  poudre  groffiere  les  drogues  folides,  on  les  mettra  dans  une  cucur*» 
bite  de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  deftus  les  liqueurs,  on  adaptera  à  la  cucurbire 
un  chapiteau  avec  Ton  récipient,  on  luttera  les  jointures  3c  l'on  fera  diftiller  toute 
ï'h umidité  au  bain  marie. 

Cette  eau  a  les  qualités  des  precedentes,  mais  elle  eft  plus  acr plus  deterftye^ 
on  en  met  fouvent  quelques  gouttes  dans  les  yeux  malades. 


A qua  opthdmica  Quercetmi, 

2L.  Crocl  met  aller  trn  5  ii  s 
Aqttœ  euphrafiœ  ant  fœnicnli  5  vi, 

<L7lFlfce  &  digérant  ur  per  très  ant  quatuor  die  s  c  ail  de  ,  de  Inde  filtra  ttquorem  , 

&  fer  va  ad  ufium  * 

;  •  REMARQUES. 

On  mettra  le  faffran  des  métaux  dans  une  grande  phiole ,  ofi  verféra  deflus  l’eau 
d’euphraife&  de  fenouil,  on  mettra  la  phiole  au  fo.leil  ou  fur  le  fable  un  peu  chaud 
pour  y  lai  (Ter  la  matière  en  digeftion  pendant  crois  jours,  l'agitant  de  tems  en  tems  : 
on  filtrera  enfuite  la  liqueur,  ou  bien  on  la  laiflera  toujours  iur  la  poudre ,  qui  par 
fa  pefanteur  fe  tiendra  précipitée  au  fond. 

Cette  eau  deterge  3c  nettoye  les  yeux  de  leur  fanie  5  elle  confiante  les  catara&es 
êc  les  nuages. 

Acfita  opthdmïca  dia  Qucrcetanî. 

Lattis  cqprlnl  ib  î , 

Suc  cor  um  chelidoniœ  & 

Etipbrajîœ ,  fb  S.  ) 

sJFfacerentur  omnla  fimul  quatuor  aut  qulnque  dlerum  fpatlo  ,  dlflillentWque  per 
balneum  vaporofum.  Aqm  diftillata  adde  tuthu  fmflula  allqua  non  terrien  pulverifa - 
ta  ,  quAprlus  in  cocbleari  ferreo  ignlta  fuerlnt ,  novles  çxtlnguantur  #*  tandem  cum 
aqua  pr&ditta  continue  refidere  finantw  « 

R  S  M  A  R  QU  E  S. 

Qn  concaffera  les  drogues  folides  ,  on  les  mettra  in fu fer  quatre  ou  cinq  jour£ 
dans  les  liqueurs ,  puis  on  en  fera  diftiller  l'humidité  an  bain  de  vapeur,  on  mettra 
tremper  dans  Peau  diftiliée  quelques  petits  morceaux  de  tuthie,  qu'on  aura  aupa* 


jfi,  Vltrlolll  albl  iii  , 
Zinglberls  , 

Macis  y  ana  3  i  , 

lAloes  5  6, 


Vertus 


Vertus, 


Vertus* 


8*4  _  _  P  HA  R  MAC  O  P  £'£ 

ravan;  mis  rougir  au  feu  «ans  une  caîîcre  de  fer  neuve  &  éteints  dans  l’eaa  îiftfiîée 

neuf  fois,  &  on  les  laiflera  enlemble  dans  une  bouteille,  la  tuthie  fe  précipitera  tou- 
jours  au  fond.  1 

Cetre  eau  cft  bonne  pour  lés  ophtalmies  ,  elle  deterge  5  elle  adoucit  l'acKtc  des 
humeurs  ,  elle  dimpe  les  cataractes  &  les  nuages. 

Aqm  communitattt  opthalmha  Renodei , 

Herbar ,  euphrafiœ  rnan.  ni  , 

Chelidonii  , 

Fœniculi  3 
Uerbenœ  , 

Silerls  montant  ,  anaman ,  a  « 


tsJMacerentnr  per  noblem  in 
jAqna  rofarum  al  b  arum  & 

Vint  albi ,  ana  part .  a  quai,  fi  q. 


R  t/ta  , 

Melijfa  3  ana  man .  î  * 
Caryopbyllorum  3 
Aiacls , 

Plperls  long l ,  ana  5 


Di fiille ntur  in  b.  m . 


remarques. 

On  pulverifera  groflîerement  le  poivre  long,  le  macis  &  les  gyrofles,  on  incifera 
&  1  on  pilera  bien  les  herbes  enfcmble,  &  ayant  mêlé  le  tout  on  le  mettra  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  deffus  parties  égales  de  vin  blanc 
èc  d  eau  de  rofe  blanche  diftiliée  la  quantité  quJil  en  faudra  pour  faire  que  les  in- 
grediens  trempent,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ôc  on  lai{Tera  la  ma¬ 
tière  en  digèftion  pendant  une  nuit,  enfuire  Ion  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain 
marie  3  &l’on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  deterge  les  yeux  de  !eur  fanie,  elle  en  emporte  les  taches  &  elle  en  guérit  les 
lîlceres,  on  en  fait  entrer  quelques  gouttes  dedans. 

Aqua  ocuUris  interna  M  Minjicht , 

Summitatum  rorifmarini  3 
Salviœ  , 

* Tulegii  ^ 

A net ht  , 

F œniculî  ,  ana  $  i  fl  3 
Florum  chelidonii  major is  9 
B  et  onia  y 
Lavenduldt  , 

Rofarum  rubrarum  y 
Rorifmarini ,  ana  3  f. 


Baccavum  juniperi  ^  ii  3 

C ajfid  ligne œ  3  i  3 
Semimm  fileris  montant  y 
F aniculi  3  ana  g  Æ  s 
Rutd  3  iii  3 
^Pulveris  fpecierum  diamofchi  dulcis  5 
Nucjs  mofichatœ  y 
Ligni  Aloes  y  ana  3  il  , 

Foliorum  euprajîœ  , 

Verbenœ , 

R  ut  a  , 


Macèrent  m  in  vint  malvatici  fcvi.  per  oclidumn  ,  poflea  b.  m.  dijlillentur. 

Oü  coucafleia  le<.  diogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbite 
erre  ou  e  g'cz  »  on  verfera  deifus  la  malvoifie  ,  ou  à  fon  défaut  du  vin  blanc 
;  1  °  couvd’ia  le  vaifleau  &  on  le  mettra  au  foleil ,  ou  dans  un  aurre  lieu 

I  xUMd  1,lTet  la  madere  en  digeftion  pendant  huit  jours  ,  enfuite  l'on  fe- 
.  ’  P  \  ',queur  au  bain  marie,  &  l'on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteil- 


Elle 


_  U  N  I  V  £  R  S  E  L  L  E;~  .  g,- 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  la  vûë,  pour  atténuer  &  diffiper  les  humeurs  «allés  Vetw 
du  cerveau.  La  doie  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie 

Comme  cette  eau  eft  ipmtaçufe  ou  remplie  de  parties  volatiles ,  elle  peut  rare- 
fier  les  humeurs  trop  cralles  qui  cm bara lient  le  nerf  optique,  &  empêchent  que  les 

éipnts  (oient  portez  aux  yeux  en  allez  grande  quantité  ,  &  c’eft  par-là  qu’elle  for- 
une  la  vue. 

v  tri  dis  correffa  Hartmann!. 

¥*•  Mollis  rofcitl  b  >  Rorifmarini  , 


Rut  et  , 
c Rlantaginis  s 
Suivi  a  , 

Pulegli  3  etna  man ,  B  9 
Fini  albi  & 

Aquœ  folani ,  ana  ife  L 


Sulghums  vint  > 

Yiridis  Avis  , 

'Slhminis  crudi  3  an  a  3  i 
St er coris  canini  Jicci  9 
Comarum  fabina  & 

Sambuci ,  ana  3  i  a 
Folyorum  loyprici  3 

Omnia  excepta  viride  œrîs  mîfceantur  &  per  hors  femiqmdrantem  bulliewt  ,  pofiea 
aâdito  extra  ignem  &  dijfoluto  œris  viride  ,  coletur  aqtta  viridis  &  fervetur. 

On  pulverifera  l’alun,  le  foufre  vif&  les  crottes  de  chien,  on  pilera  bien  les  plan¬ 
tes  dans  un  mortier  ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernifleavec 
le  miel  rofat,  le  vin  blanc  &  l'eau  de  folanum  diftillée,  on  couvrira  le  pot  &  l’on  fe¬ 
ra  bouillir  la  matière  pendant  demi  quart  d’heure, enfuite  on  la  retirera  du  feu,  l’oiî 
y  dillbudra  le  verd  de  gris  en  poudre ,  puis  on  coulera  la  liqueur  verte  avec  expref- 
fion ,  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille,  r 

Eue  eft  bonne  pout  les  ulcérés  de  ta  bouene,  du  golier,  du  nez  &C  des  autres  par-  Vertus-1 
ties  du  corps  tant  veroliques  que  feorbutiquesou  autres,  on  les  touche  avec  ducoc- 
con  ou  du  charpi  imbu  dans  cette  eau  ,  elledeterge  &  refour, 

*wnnair-Tiiiiri>iimi>i  11  m  ■■  1  wfMnurrHiTi — mfi  itbmh  rwnw 

SLft^V  \  *»  m 

Aqua  epidemica  ’Batei » 


Yoliorum  chelidonÎA  5 

Scordii , 

Rorifmarini  3 

Centaurii  minoris  3 

R  Ut  A  j 

Car dui  benediSli  3 

Salviœ  , 

BetonicA , 

Artemifiœ  5 

Roris  folis  3  ana  man »  il  ; 

Abfînthii  , 

R  adicum  Ange  lie  a  9 

Anagallidis  3  . 

Forment  ill  a  5 

D racontil  3 

GentianA  3 

S cabiof a  3  >. 

Z edoaria  9 

AgrimomA  s 

Afelijfœ  9 

Glycyrrhifz ,  ana  3  i. 

Macèrent ur  in  vint  albi  fb  viiï,  per  duos  dies  ,  deîn  difiillentur  S ,  Ai 

REMARQUES.-  , 

On  caeillira  les  feuilles  &  les  racines  au  temps  de  leur  vigueur,  on  lesconcafTera,, 
on  Scs  mettra  dans  une  cucurbitede  grés  ou  de  verre,  on  verfera  defliis  le  vin  blanc, , 
on  bouchera  la  cucurbite  ,  &  on  laiflëra  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours, 
pniaitc  l’on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  ion  récipient ,  on  luttera  les  jointures ,  & 

M  mm  mm 


Q  f  .< 

O  M  vi 


Vertus, 

D-fte. 


Vertus 

Dofe. 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  E* 

„yant  placé  le  vâifteau  aa  bain  mairie  ou  de  vapeur, on  fera diftiller  par  un  feu  gra¬ 
dué  toute  l'humidité  ,  o n  gardera  beau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  eft  en  ufage  à.  Londres  dans  les  maladies  epidemiques,  comme  dans  la 
petite'  verôle  ,  dans  les  fievres  malignes ,  dans  la  pefte,  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufq.u  à  deux  onces  ,  ou  depuis  une  cuillerée  jufqu'à  quatre. 

Si  après  la  diftillation  on  faifoic  fecher  le  marc  qui  refte  au  fond  de  la  cucurbi- 
te  ,  qu'on  le  brûlât  ,  qu'on  en  tirât  le  fel  par  la  lefeive  5  &  quon  le  fit  diftoudre 
dans  i'au  diftillée  ,  elle  eu  au  toit  d'autant  plus  de  venu. 

il  me  paroît  quon  pourroit  retrancher  de  la  composition  de  cette  eau  ,  fans  di¬ 
minuer  de  fes  qualités  les  feuilles  de  cheiidoine,  de  mouron,  de  feabieufe  &  d’ai- 
oremoine,  les  racines  de  reglifle  &  de  tormentille  ,  pareeque  ces  plantes  ne  conte-' 
mnz  prefque  point  de  parties  volatiles, ,,  il  ne  s’enéleve  que  du  phlegme  par  ceue 
diftillation  ,  &  les  Tels  eflemiels  &  fixes  qui  font  leurs  qualitez  principales  demeu- 
f  eut  au  fond  de  la  cucurbite  ,  il  vaudroit  donc  mieux  prendre  ces  plantes  non  odo  - 
ïa^tes  en  dç,co#ion,  qu'en  .eau  diftillee.  •  -  ^  ^ 

dqua  lattis  alexiteria  *Bateu 

2Z.  F olior.  ulmarîœ ,  •  ^bfmhii  ,am  mm. 

'  Cardui  benedittî  »  Ruffman.  lu, 

Galegœ  9  çwa  man.  vi  Angdiça  rmn.  n, 

Mentœ, , 

C ontnfîs  adde 

Lattis  recentis  ^  congios  ni,  W  fè  xxiv.  ^ 

Fiat  àifiillatio  S.  e/f* 

-REMARQUES» 

On  cueillera  les  herbes  en  leur  vigueur  ,  on  les  pilera  bien  &  on  les  mettra  dans 
une  grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans .  on  verfera  defliis  le  lait  nou¬ 
vellement  tiré  ,  on  brouillera  bien  le  tout  enfemble,  puis  ayant  couvert  le  vaifleau 
de  fa  chape  à  réfrigérant,  on  le  placera  dans  le  fourneau  à  feu  nud ,  ou  pour  mieux 
faire  au  bain  marie  ou  de  vapeur,  pour  en  faire  diftiller  l'humidité  dans  un  réci¬ 
pient  de  verre  bien  clos  ,  ou  gardera  cette  eau  pour  s’en  fervir  au  belote.  _  _ 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chafler  par  une  douce  tranlpiration 
les  mauvaifer  humeurs,  pour  fortifier  &  réjouir  les  parties  vitales.  La  dofe  en  eft 

depuis  une  once  jufqu’à  fix. 

Le  lait  étant  une  liqueur  vifquejafe  &  rafraichiflante  ne  me  paron  pas  une  raen- 
ftruë  bien  convenable  pour  cette  operation  ,  mais  apparemment  il  a  été  mis  pour 
tetnperer  la  chaleur  des  ingrediens.  On  fe  fert  de  cette  eau  principalement  en  An¬ 
gleterre.  ,, 

la0is  f.ettorahs  SBatei. 


Ofé.  Sangulnls  porci'tt  tb  n  3 
Limacum  hortenfi»  contuf,  tb  n 
Qapillorum  vencris  > 

Fiederœ  temftrii  manXw  9 
ItinguA  ccntiM  man,  U 


Uvarum  pafifiarum  5 
Jujubarum  a  ana  ^  iv  9 
GlycyrrhiU  9 

-,  y  z  .  .  r  x  iî  î 

Seminis  amji  ,  ana  3  111  * 
Lattis. recems  tb  xii. 


Mi  fie  &  fiat  dittillaûo  S.  <iA» 


U  H  î  V  B  R  S  E  L  L  E, 


Si 


7 


R  'E  M  A  R  QU  E  5, 

On,  aura  des  limaçons  de  jardin  vivants  ,  on  nettoyera  8c  on  les  écrafera  ,  on 
ptlerq^nfembk  dans  an  mortier  les  herbes  qu’on  aura  cueillies  dans  km*  vigueur  * 
on  concédera  exactement  la  regliiFe  oC  l’anis,  on  ouvrira  les  jujubes, oh  mondera  les 
rai  fin  s  de -leurs  pépins,  on  mettra  ces  îngrediens  dans  une  grande  cuciirbitede  verre 
ou  de  grez  ,  on  verfera  délias,  le  fang  de  porc  8c  le  lait  de  vache  nouvellement  ti¬ 
rez,  on  brouillera  bien  le  tout  avec  une  efpatule,  8c  ayant  adapte  un  chapiteau  fur 
la  cucurbite  ,  8c  un  récipient  au  bec  du  chapiteau  &  lutté  les  jointures ,  on  mettra 
diftilier  la  liqueur  au  bain  marie ,  8c  l’on  gardera  l’eau  ai  1H  liée. 

Elle  eft  propre  pour  rafraîchir  8c  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine,  pour  îa  phtî~  Verras*' 
fie  a  pour  exciter  le  crachat ,  pour  purifier  le  fang.  La  dote  en  eft  depuis- -une  once  oofe« 
jufqu’à  fix  >  on  peut  auffi  s’en  fervir  pour  netoyer  8c  embellir  la  peau. 

II.  effc  à  propos  d’expofer  cette  eau  diftîllée  fept  ou  huit  jours  au  foleil,  la  bouteille 
débouchée  .  Ci  Ton  veut  îa  garder  ,  car  autrement  elle  feroit  lujctte  à  fe  corrompre 
à  caufe  de  quelques  parties  glutineufes  qu’elle  enleve  avec  elle  en  diftillânt. 

Cet  eau  eft  bonne  dans  les  maladies  de  confomption  où  le  lait  fortant  de  la  va¬ 
che  ou  de  ranede*  ne  peut  point  palier  à  eau  fer  qu’il  fe  caille  dàns  i’eftouiach  par 
des  acides  qui  fe  rencontre  en  trop  grande  quantité, 

Aÿu&  pntumemea  ,  Rdteî, 

Falîonm  vetl  optim  non  con «  Cortkis  Y vînteri  5  vi  s 

vi dut  or. 

Fortlcls  extern .  durant .  an  a  §  iv3 
S eminis  amÇi  \  i  il  , 1 

Macèrent  tir  fimul  &  dlfillleutur  S.  Aa 


Vint  Hlfpanl  Ife  vi  , 
Splrltus  vinl  ife  i  ,  ■ 


R  8  M  A  R  Q.U  £  S» 

On  aura  des  feuilles  de  tabac  recenaent  fechées  ,  de  l’écorce  jaune  8c  exterfea» 
re  des  oranges  arriérés,  de  i’ânrs  8c  de  l  éorce  de  Vvinterus,  laquelle  on  appelle  vul¬ 
gairement  coftus  cor  ci  to fus  ;  on  concafTera  bien  les  ingrediens  8c  les  ayant  mêlez,on 
les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  delîus ,  le  vin  d’Efpagne  ,  l’efi» 
prit  de  vin  ,  on  bouchera  le  vahîeau  exadement,  8c  on  déplacera  en  un  lieu  un  peu 
chaud  ,  pour  y  iailfer  la  matière  en  digeftîon  pendant  quatre  jours  .•  enfuite  l’on 
adaptera  un  chapiteau  fin*  la  cucurbite  avec  un  récipient,  on  luttera  exadement  les 
jointures  8c  Ton  fera  diftilier  la  liqueur  au  bain  marie  ou  de  vapeur  ,  on  gardera 
l’eau  diftiliée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour,  faciliter  la  refpiratîon ,  pour  lever  les-’ob*  Verrai 
flrudions  du  poumon  ,  pour  exciter  le  crachat.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jùfquademi  once  ,  elle  fait  fouvent  vomir  à  caufe  du  tabac  quelle  contient, 

Acjud  &  ffititm  lumbrïcomm  mstgijhÆs0 

2C,  Lumbrïcomm  lotorum  îfe  iii  , 

Limacum  cnm  teftls  mandat,  congios  duos  ,  feu  ife  xvi  9 

Contunâantur  in  moHarlo  ,  indantur  vaji  convenknti  addenda 
JEolwnm urtlcA  mentis  cnm  radia  b  us  3  man *  vi  « 


M  mm  mm  If 


Efprît  de 
vers  de  ter- 
re  magif- 
îrale. 

Eau  de  vers 
de  terre 
magiftrale. 
Vertus» 
Dofe, 


St$  P  H  A  R 

jingelicA  fyîveftris  man.  i v  , 

! 7>rcwc<&  urcin&  man .  vii  5 
Agrimonia  ÿ 

'Betonica  ,  aria  man.  iii  9 
Abfinthii  communis  man .  il  , 
Rut  a  man .  î  , 

Florum  rorifmarini  5  vi  , 

R adicum  lapathl  g  x 


1 


ACOPE’E 

Oxalldis  |  v  5 
Curcuma  , 

C or  t  ici  s  interioris  arb.  oxyacanthk 

** 

Cornu  cervi  crajfe  pulverati , 
Rboris  fubtiliter  prœp.  arm  g  iv. , 
Caryophyllormn pulvcrat.  g  iii  , 
Semmis  fœnugrœci  ,  g  ii , 

Croc/  5  iii. 


Spiritus  vint  tonnions  congiî  quatuor  cum  dimidio  poft  infufionem  vigintn  quatuor 
horarum  dift illent ur  per  alembicum.  ^ 

Librcz  quatuor  prima  pro  fpirltu  re  fervent  ur  qu<z  feqmmtur3  pro  aqua  lubricorum 
magifrali. 

R  8 M A  R  QU E  S » 

On  aura  des  vers  de  terre  vivans,  gros  8c  bien  nourris,  on  les  lavera  exa&ement, 
puis  on  en  pefera  trois  livres  qu’on  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre  é- 
taméè  en  dedans  :  011  aura  des  limaçons  vivans  en  leurs  coquilles ,  on  les  netoycra 
autant  qu’on  pourra,  de  l’on  en  écrafera  neuf  ou  dix  livres  dans  un  mortier ,  on  les 
mettra  enfuite  avec  les  vers  de  terre,  on  aura  les  herbes  ,  les  racines ,  l'écorce,  les 
fleurs  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  ,  & 
on  les  mêlera  avec  les  animaux  dans  la  cucurbite,  on  y  ajoutera  les  gyrofles,  le  fice- 
nugrec,  la  corne  de  cerf  râpée  ,  bien  concaflez ,  ou  groflîeremenc  pulverifez ,  puis 
Py  voire  préparée  en  poudre  fubtile  &  le  faffran  ,  onf brouillera  bien  le  tout  enfeuu 
ble  avec  un  bâton,  &  l’on  ver  fera  défias  Pefprit:  de  vin  rectifié  ,  quatre  congius  8C 
demi  d'Angleterre  qui  font  environ  vingt-quatre  livres ,  on  couvrira  auffi-tot  la 
cucurbite  de  fon  chapiteau  à  réfrigérant ,  on  y  adaptera  un  récipient  ,  on  luttera 
exadfcement  les  jointures ,  8c  après  vingt-quatre  heures  de  digeftion  ,  on  fera  di(~ 
tiller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  de  vapeur  ,  les  quatre  premières  livres  de  la  li¬ 
queur  diftillée  feront  gardées  à  part  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  ce  fera  Pei- 
pric  de  vers  de  terre  ,  on  continuera  la  diftillation  jufqu'à  ce  qu’il  ne  diftiile  plus 
rien  ,  8c  Pon  aura  Peau  de  vers  de  terre  magiftrale ,  laquelle  on  gardera  dans  des 
bouteilles  bien  bouchées, 

L’efpric  8c  Peau  de  vers  de  terre  magiftrale  font  bons  pour  le  feorbur,  pour  l'apo¬ 
plexie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  re  lifter  au  venin  ,  pour  les  maladies  hyfteriques, 
pour  exciter  furine  ,  pour  la  gravelle.  La  dofe  de  Pefprit  eft  depuis  une  dfagnfe. 
jufqu'à  deux.  La  dofe  de  Peau  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

J’ai  tiré  cette  description  de  la  Pharmacopée  de  Londres,  il  y  aurait  plus  de  lieu 
de  lui  faire  prendre  le  nom  des  limaçons  que  celui  des  vers -,  puifqù'il  y  en  entre 
davantage  ,  mais  les  noms  ne  font  rien  aux  chofes. 

Pour  avoir  un  véritable  efprît  de  vers  fans  addition  ,  ii  faudroic  mettre  les  vers 
de  terre  dans  une  cornue  8c  les  pouffer  par  le  feu  ,  ii  en  fortiroit  du  phlegme ,  de 
Pefprit ,  de  Phnile  8c  du  fel  volatil ,  on  broüilleroit  bien  le  tout  pour  diffoudre  le 
fcl  volatil ,  &  ayant  filtré  la  liqueur  par  un  papier  gris  pour  en  feparer  Phnile  ,  on 
reéfcifieroit  ce  qui  feroît  paffé,en  en  faifant  diftiller  par  un  petit  feu  environ  la  moi¬ 
tié  ,  ce  feroît  Pefprit  de  vcrs,&  ce  qui  refteroic  feroit  la  partie  phlegmaciqne  qu'on 


rejetterait  comme  inutile. 


A qtm  genti&nœ  comportai 


R  adicum  gentiane  incif  ib  i  fi  , 


&&  g 

X  IV, 


Eollorum  &  florum  csntauril  minorité  ,  ana  ^ 

■* 

Aîacerentur  in  vînt  aibl  optlmi  libr.  duodecim  per  die  s  0U0  s  dljllllentur  p&flea  per 
alembicum* 

R  E  M  A  R  QU  E  5. 

On  aura  de  la  racine  de  gentiane  bie  nchoific  ,  on  la  coupera  par  petits  mor¬ 
ceaux  &  on  la  mettra  dans  une  cucurbice  de  verre  ou  de  grés  avec  les  feuilles  8c  les 
fleurs  de  la  petite  centaurée  écrafées ,  on  verfera  de flu s  le  vin  blanc,  on  bouchera 
bien  le  vaifteau,  on  le  placera  dans  du  fumier  chaud  ou  au  bain  marie  tiede,  pour 
y  laiiler  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,  enfuite  on  débouchera  la  cucur- 
bite,  on  adaptera  deffus  un  chapiteau  de  verre  avec  fon  récipient ,  8c  ayant  lutté 
exactement  les  jointures  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable  ,  on  gardera 
l’e'au  diftiliée  d  ans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  fébrifuge  ,  propre  pour  refifter  au  venin,  pour  purifier  1 
en  eft  depuis  demi  once  jiHFqtCà  trois  onces. 

T'ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres 

byyoniœ  compofiifi* 


le  fang. 


La  dofe  Verras; 
Dafc* 


2£.  S  ucci  radlcis  bryonÎA  ft>  iv  , 
Voliorum  rut  a  & 

Arthemîjiœ  ,  ana  fb  ii  , 
Eoliorum  fabwœ  fie  eut.  man*  iii  , 
«s JdFatricarîœ  , 

Nepetn  , 

Pnlegïi  ,  ana  mari .  ii  , 


Qcimi  s 

‘DiElamni  cretlci  ,  aria  man.  î  E  > 
Cortlcis  arantlorum  fllav .  recent*  §  iv  , 
Myrrhû  ,  §  ii , 

Caftorei  §  i , 

Vint  generoji  canarini  tb  xih 


Digerantur  per  quatriduum  vafe  ideneo  ,  mox  fat  in  h .  m.  dîflillatlo  ,  deînde  fub  £Xtra^ulu- 
medium  diflillatioms  exprejfo  &  coi  attira ,  &  tandem  per  difiillatianis  continuationern  Eyftericuï» 
&  t iniïurœ  infipiffatlonem  ,  fiat  extraÜ'um  hyfiericum. 

R  E  M  A  R  QU  E  S . 

On  aura  de  la  racine  de  bryone  nouvellement  tirée  de  terre,  on  la  rapera  8c  Pou 
en  tirera  par  expreffion  du  fuc  ,  on  aura  des  feuilles  de  rhuë  8c  d’armoifes  récentes, 
on  les  pilera  bien  dans  un  mortier,  8c  Pon  en  tirera  le  fuc  en  la  maniéré  ordinaire  ; 
on  aura  la  fabine  fcc  lie ,  le  diébame  de  crete  8c  les  autres  feuilles,  on  concailera  le 
tout  ,  on  les  mêlera  avec  de  P  écorce  jaune  ou  extérieure  des  oranges  ameres  ,  la 
myrrhe  8c  le  caftor,  on  les  mettra  dans  nne  grande  cucurbite,  on  verfera  deftus  les 
fucs  8c  de  vin  de  Canarie  ,  on  bouchera  le  va  i  (Peau  exactement ,  on  le  placera  en 
un  lieu  chaud  pour  y  laiiîer  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  jours,  puis  on 
la  mettra  diftiller  au  bain  marie  .-quand  on  eu  aura  tiré  environ  la  moitié  on  ex¬ 
primera  ce  qui  fera  refié  dans  Palembic,  &  Pon  fera  diftiller  Texpreffion  comme  au¬ 
paravant  ,  jufqu’àce  qufii  ne  demeure  plus  guère  de  liqueur,  alors  on  fera  évapo¬ 
rer  Phumidité  jufqtPà  confificnce  folide  ,  on  aura  un  extrait  qifon  gardera  ,  on  Extrait, 
mêlera  les  eaux  diftillées  enfemble,  ce  fera  Peau  de  bryone  compofée,  on  la  garde¬ 
ra  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  efi  hifterique aperidve ,  propre  pour  les  vapeur^,  pour  exciter  les  mois  aux  Vertus; 
femmes,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cerveau  8c  les  nerfs,  pour  ch  a  (Ter 


Dofo 


Vertus 


Sjd  #  P  HA  RM  A  COP  E*  E  .  ; 

par  la  tranfpiration  les  raauvaifes  .humeurs.  La  dofc  en  eft  depuis  demi  once  juf- 
qu'à  trois  onces. 

L'extrait  eft  hyfterique  &  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes* 

J'ai  ciré  cette  .délcrîpricm  de  la  Pharmacopée  de  Londres» 

AquA  lïmacnm  m  agi  fl  rails* 


jf,  Limacum  hortenj]  Irieig  ib  il  s 
Folia-  nicotiana  ficc .  n°.  viii , 

Radie,  glycyrrhifa  pulvsr,  |  it  â 
Ireos  florentin  J  i , 

ErmU  camp  ana  ^  B  s 
Se  min  um  bombacis  g  i 
Frigid .  major . 

Aniji  ,  an  a  5  vi  ,  „ 

Créa  3  î  , 

Morrnn  rofarum  rub .  vi  5.. 

Violarum  * 


R  or  r  agi  ni  s  t  ana  pug.iv  -, 

S anguinis  porcini  recentis  3 
Yini  albi 3  ara  tfe  iv  , 

Succorum  hedera  terrefiris  9 
Tujjilaginis  > 

S cablojk  y 

Pulmonaru  macnlàja ,  ana  ib  î  fi 
Portulaca  , 

Riant  agi  ni  s  , 

Amhrofia  3 
VeronicA  3  aw*  ib  L 


Macerentur  per  triduum  tepide  3  aeinde  dijïülentur  vitreis  organis  3  colore  cvnenm 
xüd  fie  chat  cm, 

R  E  M  A  R.  QU  S -S. 

Qu  aura  des  limaçons  de  jardin  ,  on  les  coupera  par  morceaux  &  011  les  mettra 
dans  on  grand  v aideau  de  terre  3  on  les  mêlera  avec  les  feuilles  de  tabac  fcches3  la 
.areg  lifte,  Lirîs  &  les  femences  pol vérifiées  proffîerement  3  la  racine  d'enule-campane 
coupées  par  petits  morceaux,  les  tes,  le  fang  de  cochon  nouvellement  tiré,  le  vin 
blanc  &  les  fucs  tirez  par  expreffion  à  la  maniéré  ordinaire  5  on  brouillera  bien  le 
fout  enfemble ,  ôc  l’on  bouchera  exactement  le  vaifleau  3  on  le  placera  en  un  lieu, 
chaud  comme  au  bain  marie,  ou  dans  lc.fumier3  ou  dans  une  étuve,  ou  l’on  laiftera 
îa  matière  en  drgeftion  pendant  trois  jours,. puis  onia  fera  diftilîer  dans  uneou  dans 
plufieurs  cucurbites  de  verre  ou  de  grezy  couvertes  de  leurs  chapiteaux  de  verre  a- 
vec  leurs  recipiens  3  au  feu  de  cendre  ou  de  fable  a  3c  l’on  gardera  Peau  diftillec 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  du  poulrtion,  de  îa  poitrine,  de  la  phrifie  3  pour 
l’afthme  ,  pour  la  toux  invétérée,  pour  exciter  le  crachat,  La  dofe  en  eft  depuis  une 
once  jufqu’à  fix* 

Quand  on  aura  fait  diftilîer  envfro»  la  moitié  de  la  liqueur  3  il  fera  à  propos  de 
couler  avec  expreffion  ce  qui  fera  demeuré  dans  îa  cucurbite  >  afin  de  faire  diftil- 
ler  enfuite  l'expreffion  fans  le  marc.-car  fi  Pon.n-obfervoit  cette  circonftaace,  les  in- 
grediens  s'attacheroient  au  fond  du.  vaifleau  Ôc  donneraient  à  Peau  qui  diftiileroit 
tune  fort  méchante  odeur  de  brillé  &  une  couleur  rougeâtre* 

J'ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pannacopée  de  Londres. 

Aqua  petajïtidis  comporta*. 

Kadh c um  petafiti dis  recent,  &  contu forum  Jfe  i  B  * ,  I 

Angelicœ  , 

JmperatorU  3  ana  ib  B. 

a  Macerentur  in  cerewfiœ  non  lupalata  generoft  ib  x,  deirde  àifülUntur  f  dorer  ftp  S» 

XMMMMhvim radimn  n:nr.  ihr-cjf  nAetm  -  *  M 


P  ■  v 
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REMARQUE  s. 

On  aura  Iss  racines  recentes  &  bien  nourries,  on  les  coupera  par  morceaux,  5c on 
les  mettra  dans  une  grande  cucurb'te  de  cuivre  éramée  ,  on  verfera  de, (Tu s  de  la 
biere  forte  laite  fans  houblon  ,  on  couvrira  îe  vailîeau  de  fon  chapiteau  à  réfrigé¬ 
rant,  5c  apres  trois  jours  de  digeftion,  on  feradiftiller  la  liqueur,  on  reverfera  Peau 
diftihee  fur  le  niai c  5c  on  îa  fera  diftüler  de  nouveau  ,  on  réitérera  les  cohobations 
juiqu  ri  ce  que^i  eau  ait  acquis  un  goût  de  racine  afiez  fort,  alors  on  la  gardera  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin,  pour  le  feorbut,  pour  les  fièvres  malignes.  Vertus, 
La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix.  w'  Dofe 

J'ai  pris  cette  defeription  dans  la  Pharmacopée  de  Londres. 


o/ 


çAqurt  raphmi  comporta» 

-y-*  Foliorum  cochtearu  utriufqite  mundatijfimorum  ,  an  a  ib  vi  2 
Ex  hlfce  c  ont  u fi  s  fuccus  exprimât  ur  ,  cui  admifceantnr , 

Succorum  becabungA  ,  Radicis  brio  ni  £  rec .  ib  iv  s 

Nafturtii  aquatici ,  an  a  ib  i  fi  ,  Raphani  fylveflris  ib  il , 

Vint  albi  optimi  ,  tfe  viii  ,  Corticis  Uvinterani  ib  fi  , 

~hlala  limon .  cum  toto  incif  n°,  xii ,  JSJucum  mofeatarwn  5  iv* 

zJTfacerentur  per  tridunm  &  diftillentur. 


•4 

V 


RE  M  A  R  QU  E  S. 

'  On  sura  les  herbes  dans  leur  vigueur,  &  Pon  en  tirera  les  fucs  en  la  maniéré  or¬ 
dinaire  ,  on  les  mêlera  avec  le  vin  blanc,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite 
de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  fera  infufer  pendant  trois  jours  les  limons  coupez  avec 
leurs  ecorces-,  par  tranches,  les  racines  recentes  râpées,  la  mufeade  de  Pécorcc 
de  Vvinteranus  concafiez  en  poudre  grofliere  ,  on  fera  enfuitc  diftiller  la  liqueur 
au  feu  de  fable  ,  &Pon  gardera  Peau  diftillée. 

Elle  eft  incifive ,  apericive  ,  vulnéraire,  propre  pour  le  feorbut ,  pour  la  colique  yert,^ 
néphrétique.  La  doie  en  eft  depuis  demi  once  jufqiPà  fix. 

Cette  defeription  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Londres» 

hqua  Gilbert  L 


Oft.  Foliorum  feabiofa , 
PimpinelU  , 
Dracuntii , 
Melijfœ  a 


kngelicA  , 

Mnagal  li  dis  flore  pur pur  no  , 
Tonnent UU  cum  radicibus  ,  and 
mant  ii. 


Omnia  rite  collecta  &  prœparata  in  vini  canard  confus  quatuor  macerentur  9  &  di~ 
flillain  alembico  congios  très  ,  quibus  adde 


F  orum  cordlalium  ,  ana  §  xii , 
7 unie  a  5  vi , 

C roci  \  fi  , 

R adicurn  curcumA  g  ii , 
GaUngA , 

Scminis  Qcïmi ,  ana  5  i  * 


Cltri , 

Car  dm  benediFlï , 
Cary  ophy  II  orum  ,  ana  5  v  l 
Qorticis  citri  ficci  ^  i , 
Rafun e  cornu  ecrvi  5 


P  ! 


I 


V 


Vertus, 

Do  Te, 
Poudre 
cordiale»  ? 
Dofc* 
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PHARMACOPEE 


jlfacerentur  per  24.  haras  &  diftillentur  in  balneo  maria. 

A  pi  a  di flilt  ata  adjiçias  , 

Çhelarnm  cancrorum  fubtilifsme  pulve-  Qculorum  cancri  prspar* 


rat  arum  3  vi  , 


S  uccini  alhi  ,  an  a  3  11 


Perl  arum  préparât  arum  3  fl  ,  Lapiàis  bezoardici  Orient  al  h 

Coralli  rubri  prœpar.  .  Ambra  grifèa ,  an  a  9  ii. 

/■x7(/6'  optime  obturato  macerentur  ad  folis  calorem  per  fex  feptimanas  Çxpius  agit  an - 
1  poftea  fütretur  aqua  mifcendo  facchari  candi  defpumati  3  xii.  cum  auud  r&farum 
rubrarum  3  vi.  &  aqua  cinnamomi  opîimi  3  iv. 

Species  exjiccari  &  rejervari  poffunt  pro  pulve?  e  cordlali  temperatc , 


Æ  EMA  R  QTJ  E  S. 

On  cueillera  les  plantes  dans  leur  vigueur,  on  les  pilera  5c  on  les  mettr  dans  une 
grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  ,  on  verfera  deiltis  trente* deux- livres 
de  vin  de  Canarie,  on  couvrira  le  vaifleau  de  fon  chapiteau  à  réfrigérant ,  on  laiU 
fera  la  matière  vingt- quatre  heures  en  digeftion,  puis  on  en  fera  diftiller  les  trois 
quarts  de  l'humidité.  On  mettra  infufer  dans  l'eau  diftillée  pendant  vingt-quatre 
heures  au  bain  marie  les  racines,  les  femences,  l'écorce  de  citron,  les  gy rôties  con- 
caftez,  les  fleurs  5c  la  corne  de  cerf  râpée ,  puis  on  en  fera  la  diftillation  au  même 
bain  marie. 

On  mettra  dans  un  grand  vai fléau  de  verre  les  pares  5c  les  yeux  d'écrevifle  ,  le 
corail  préparé,  le  fuccin,  iebezoart  oriental  5c  l'ambre  gris  fubtiîement  pulverifez, 
on  verfera  defliis  l'eau  de  la  derniere  diftillation  ,  on  bouchera  le  vaifleau  exacte¬ 
ment  ,  &  on  l'expofera  au  foleil  ou  à  une  autre  chaleur  approchante ,  pour  y  laifler 
la  matière  en  digeftion  pendant  flx  femaines  les  remuant  fouvent  :  cnfuite  Ton  fil¬ 
trera  la  liqueur ,  5c  l'on  y  mêlera  les  douze  onces  de  fucrc  candi  qu'on  aura  aupa¬ 
ravant  fait  di  (foudre  5c  éctimer  dans  flx  onces  d'eau  de  rofe  rouge  5c  quatre  onces 
d'eau  de  canelle  ,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s'en 
fervir  au  befoin. 

Elle  eft  cordiale,  alexifaire,  propre  pour  reflfter  au  venin,  pour  chafler  par  la 
tranfpiration  lesmauvaifes  humeurs,  pour  fortifier  l’eftomach  5c  le  cerveau  ,  pour 
corriger  haleine  mauvaife.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

On  peut  mettre  fecher  la  poudre  qui  fera  refté  dans  le  filtre  &  la  garder  comme 
une  poudre  cordiale  ,  qu'on  pourra  donner  intérieurement  depuis  demi  fcrupüle 
Jufqu'à  deux  fcrupulcs. 

î'ai  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

Le  vin  blanc  ordinaire  feroit  du  moins  suffi  convenable  pour  cette  operation  que 
îe  vin  de  canarie  ,  parce  que  les  efprits  dont  on  a  befoin  en  font  plus  détachez  3C 
plus  propres  à  enlever  les  fubftances  des  ingrediens. 

On  fait  infufer  les  dernières  drogues  dans  l'eau  diftillée,  afin  qu'elle  s'empreigne 
de  leur  fubftance  5c  de  leurs  teintures,  mais  elle  ne  prend  rien  des  perles  ni  du  co¬ 
rail,  ni  des  yeux  d'écrevifle,  on  retire  ces  matières  comme  on  les  a  mifes, 

L5Auteur  demande  qu'on  écume  le  lucre  candi  après  l'avoir  fait  fondre  dans  les 
eaux  de  rofe  rouge  5c  decanelle  ,  mais  cette  circonftance  efl:  non-feulement  inutile, 
parce  que  le  fucre  candi  efl  un  fucrepur  5c  qui  n'a  point  befoin  d’être  écumé  ,  elle 
eft  auffi  prejudiciable,  car  en  faifant  fondre  5c  écumer  le  fucre  dans  ces  eaux  qui 
tirent  leur  vertu  de  leurs  parties  volatiles  5c  odorantes  ,  le  feu  auroit  bien-rôt  fait 

meilleur  ,  il  vaut  donc  beaucoup  mieux 

fouC 


cLfllper  en  l'air  ce  quelles  contiennent  de 


UNIVERSELLE*  g*j 

pour  confcrver  les  vernis  de  tous  les  ingrediens ,  réduire  le  fucre  candi  en  poudre 
fine,  le  mettre  dans  l'eau  diftillée,  verfer  par  delTus ,  les  eaux  de  rofe  &  de  canelle  , 

puis  brouiller  le  tout  de  temps  en  temps  ,  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foit  fondu  fans 
l’aide  du  feu. 

Ce  fucre  eft  ajouté  dans  cette  coropofition  d’eau  pour  la  rendre  plus  agreabîe  « 
maïs  elle  fe  garderoit  mieux  Ci  l’on  nJy  en  mettoic  point, 

A  (pu  a  Je  or  du  comporta* 

1JL.  Sitccorum  galegœ  y 
Acetofœ  , 

Scordii  ,  a^a  Ife  if  > 

TfefiflW'tb  i , 


Macèrent  ur  per  tridu um  &  dîftîlîentur  alembico  vltreo  ad  clnerum  valorem » 

~  REMARQUE  S. 

On  aura  du  gaîega,de  l’ofeille&du  feordium  récemment  cueillis  en  leur  vigueur* 
on  les  pilera  bien  dans  un  mortier, 6c  les  ayant  lailTez  cinq  ou  lix  heures  en  di^eftion 
à  froid  on  en  tirera  les  fucs  par  expreffion  ;  on  les  pefera  &  L’on  y  diftbudra  la  thé¬ 
riaque,  on  mettra  la  diffolution  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  la  bou¬ 
chera  bien  &  on  la  placera  un  un  lieu  chaud  pour  y  laififer  la  matière  en  digeftion 
trois  jours ,  on  la  bouchera  alors,  on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon  recipienc, 

&  ayant  lutté  exa&ement  les  jointures  ,  on  fera  diftiler  au  feu  de  cendres  ou  de 
fable,  toute  l’humidité,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  cerveau  ,  l’eftomach  ,  pour  ranimer  les 
efprits,  pour  l’apoplexie,  pour  la  letargie,  pour  l’epileptie,  pour  refifter  au  venin  , 
pour  la  pe  lie,  pour  les  piqueures  des.  bêtes  venimeufes.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofe; 
once  jufqu’à^ trois  onces. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres ,  c  eft  une  eau  cheria* 
cale  foible^ 


Flos  CQràlalium  n^cnon  cmàlacum  magnum ,  Rat  et, 

Angelicœ  3 


Vier.  Jiccator.  rorifinarini  r 
CaLthœ  , 

Tunic&  y . 

B  or r agi  ni  s  5 
jRuglo/ji  y 
Rofarum  rubr„ 

R ofar.  pallid . 

R orelU  y 
Viol  arum  3 
ABesr 
Betonicœ  , 

Autant. 

Jafmini  ,  ana  J  i  • 
Croci  3  iv  , 

Fol!  or.  ficcat .  cardai  benediBi  3 
Scordii , 


Apiaftri , 

Menthœ, 

Mmaraci , 

Y alerîana ,  ana  3  vi , 

R adici.  beptaphylli , 
ZedoarÎA  , 

Ariflolochiœ  rot  un  à  A  , 
CaryophyllatA  ,  ana  §  fi 
Gentiane  3  ii  ? 

Cortic.  fajfafras  & 
Hylo-aloes  ,  ma  §  i 
Qitri , 

Santali  citrini  , 

'Bâccarum  juniper  i  3 
K ermefini  » 

Cardamomi  , 

Se  mini  s  citri  *  ana  §  1?  » 


Contufis  c ont  01  de n dis  add<. 
i  itus  vint  tb  xxx  5  | 

Poft  macerationm  débit am  abjlrtiheper  b .  m .  ft  xx  ;  pua  ferventur  ad  ufm  s  no*  poS  Cotdi&* 

v  N  a  n  n  « 
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I‘®m*  minât  a  »  flos  coPdîafîum.  KefîdyJ  fiat  exprefiio  &  colatura  quâper  utterîorem  dïflîlla - 

fionem  exhaletur  ad  melagînem,  Sïngulis  hujus  unclis  ac carafe  admlfice , 

Sacchdri  &andi  albl  g  ii ,  '  'Bez.oardï  animalis  ,  5  i  â 

S//ov  kgrmefim  ^  i  ,  Ambra  grifiea  9  ii  , 

T inclura  coralli  5  vi  ,  oJfyfofichi  9  $  , 

Margaritarum  pnaparat.  5  6  ,  ^  F0//Æ  »o.  xx. 

Téme  Jîgillata  5  ii  , 


Fh?£  caràlacum  magnum  S.  <*yf0 
R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  tontes  les  drogues  fechées  à  propos ,  on  les  concaflera  &  on  les  met* 
tradans  une  grande  cueurbite  ,  on  verfera  defius,  l’efprit  de  vin  ,  on  couvrira  le 
vaideau  de  fa  chape  avec  Ton  réfrigérant, on  le  placera  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeur  ,  on  adaptera  un  récipient  au  bec  de  la  chape  ;  on  excitera  une  très-douce 
chaleur  de  digeftion  Ions  la  cueurbite  pendant  cinq  ou  fix  jours,  après  Iefquels  on 
augmentera  le  leu  pour  faire  difliîler  vingt  livres  ou  les  deux  tiers  de  la  liqueur, on 
gardera  cet  efprit  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’efb  ce  qu’on  appelle  flos  cor- 
y  cscor  là  diülium  ,  ou  la  fleur  des  cordiaux  ,  pour  exprimer  une  très-grande  vertu  à  fortifier 
Fkur  des  cœur,elle  rejoint  auffi  le  cerveau,  elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin, pour  i’e- 
cordiaux,  pilepcie  ,  pour  la  paralifie,  pour  l'apoplexie,  pour  la  fincope.  La  dofe  en  efl:  depuis 
Vertus.  une  dragme  jufqu’à  demi  once  ,  on  s'en  fert  auili  en  fomentation,  aux  temples,  aux 
Dofc.  poignets ,  fur  le  cœur  ,  au  nez. 

On  coulera  avecexprçfli'on  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cueurbite,  Sc  Ton  en  fera 
Cardiacum  jjfKfler  0ll  évaporer  l’humidité  jiifqu'à  confidence  d'extrait  on  pefera  alors  cet  ex- 
ïnagnum^  pon  y  mèlera  fur  chaque  once  exactement  le  fuc  de  Kermes,  la  teinture  de 

corail ,  la  terre  figillée  bien  pulverifée,  les  perles  préparées ,  le  bezoard  animal  en 
Grand  car-  p0tïjre  fubtile,le  muic  Sc  l’ambre  qu'on  aura  réduits  en  poudre  fine  avec  un  peu  de 
dLacps-,  pucre  Candi,  puis  enfin  les  feuilles  d’or  ,  on  gardera  cette  efpece  d'eleétuaire  ou  de 
confection  dans  un  pot  bien  bouché  ,  c'efl;  ce  qu'on  appelle  le  grand  cardiaque. 
Wtiis.  j|  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  cerveau  &  les  autres  parties  vitales,  pour 

exciter  de  la  vigueur  ,  pour  refifter  au  mauvais  air. 

Comme  on  n'a  pas  en  tous  païs  le  fuc  de  Kermes ,  on  fe  fervira  à  fon  défaut  du 
fyrop  de  Kermes  qu'on  tranfporte  par  tout,  mais  il  fera  bon  d'en  mettre  le  double 
ii  l'on  veut  fuivre  exactement  l'intention  de  l'Auteur  ,  Sc  l’on  retranchera  la  moi¬ 
tié  du  fucre  candi.  1  * 

Plufieurs  fleurs&  feuilles  odorantes  qui  entrent  dans  cette  compofitlon  n  ont  pref- 
que  plus  d’odem*  ni  de  vertu  quand  elles  ont  été  fechées  :  «'efl;  pourquoi  je  les  croy 
bien  inutiles ,  telles  font  les  fleurs  de  rofe  pâles,de  violette ,  de  jafmin ,  d'orange* 
d'œillet ,  les  feuilles  de  menthe  ,  de  melifle. 

Aqua  bardanœ  compofit^% 

Tfi .  Radlcum  barâana  recentis  , 

Vincetoxîcï  recentis . 

Cor  t  ici  s  mediarfa  raâicis  firaxini  ,  ctnci  fb  i  » 

1  t  ,;-r  0fi  ;  “  ■  v  .  . 

sJMinutim  itteifa  infunàantur  horis  1 4.  in 
Vmi  albl  & 


U  NIVEPv  SELLE, 

Acetî  rutaeeï  ,  ma  ib  iî  fi  , 
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cFoslea  diflillentur  in  b.  m.  addenda  pofl  dlflîllationem  s  ciel  fulphurts  acîdi  q.  f 
frro  maniftfto  ai'ore>&  adfwgulas  libras  liquoris  egrejfi  camphord  fcrupulum  femis  9 
in  nodulo  ligata  fiillatitio  bulc  liquori  immer  fa  pendula  permanent» 


REMARQUES. 

On  coupera  8c  on  concaftera  les  racines  &  les  écorces, on  les  mettra  dans  une  cu- 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  ver. fera  ddfas  le  vin  blanc  &  le  vinaigre  de  rue 
on  couvrira  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient  ,  on  luttera 
les  jointures  &  après  vingt-quatre  heures  de  digeftion  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur 
au  bain  marie,  on  feparera  enfuite  le  récipient  5  &  l'on  verfera  l'eau  diftillée  dans 
une  bouteille,  on  y  mêlera  exa&ement  goutte  à  goutte  de  refpritde  foufre,  ce  quil 
en  faudra  pour  la  rendre  aigrelette  on  pefera  cette  eau  &  fur  chaque  livre  ,  on  y 
mettra  infuferdemi  fcruple  de  camphreenvelopé  dans  un  noiiet  qu'on  attachera  par 
une  ncene  au  col  de  la  bouteille,  ainfi  qu  il  demeure  toujours  fufpendu  dans  l'eau. 

Elle  eft  bonne  contre  la  pefle  ,  elle  refteà  la  malignité  des  humeurs ,  elle  excite  Vertus; 
l'urine  ,  elle  abat  les  vapeurs  hyfteriques.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à 
une  once  &  demie. 

Le  vinaigre  de  rue  le  fepare  en  mettant  infufer  douze  ou  quinze  jours,  des  fleurs  Vinaigre  de 
de  rue  dans  le  vinaigre  au  Soleil.  *  *  ***». 

Acputt  narcotica  ,  A.  Mjnficht . 

•  Opii  in  aqua  folam  dijfoluti  ^  ii  3  Lignl  aloes  3  i  , 

Qortîcls  radiais  mandragore  ,  Suc  ci  fîlorum  papaveris  erratiri* 

Croci  orientalis  ,  ana  3  ft  ,  -,  dépurât  i  g  xvi  > 

Styracis  cal  ami  ta  5  ii  , 

M ifee  (A  b.  m .  ài fille ntur  ad  tertium  cohobium • 


REMARQUE  S. 

On  concaftera  l'écorce  de  mandragore,  le  bois  d'aloes  8c  le  ftorax,  on  liquéfiera 
1  opium  dans  quatre  ou  cinq  onces  cîJeau  de  folanum  fur  un  petit  feu  ,  on  mêlera 
le  tout  avec  le  faftran  dans  une  cucurbite  de  verre  on  grez,  on  verfera  deftus,  le  fuc 
de  fLur  de  coquelicoq,  nouvellement  exprime  êc  dépuré  ,  on  couvrira  la  cucurbite 
de  ion  enapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient,  8c  après  vingt- quatre  heures  de  di- 
geition,  on  mettra  diftiller  la  liqueur  au  bain  mari ,  on  cohobera  l'eau  diftillée  en 
la  reverfant  fur  Ion  marc,  8c  la  rediflillant  encore  deux  fois  comme  devant  afin  ' 
qu  eue  s  empreigne  mieux  de  la  qualité  des  ingrediens ,  on  gardera  cette  eau  dans 
une  Douteille  oien  bouchee. 

Elle  provoque  le  fommeil,  elle  rétablit  les  forces  abarucs,elle  apaife  les  douleurs,  Vertus, 
La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  rufqu’à  deux.  '  Dofe? 

L'eau  de  folanum  n'eft  pas  capable  de  diftoudre  tout  l'opium,car  elle  ne  peut  pé¬ 
nétrer  1a  partie  reiineufe,  mais  il  fufEt  qu'elle  le  liquéfié,  afin  que  ces  principes  s'é¬ 
tant  un  peu  détachez  ,  il  s'en  éleve  quelque  portion  dans  la  diftillation  ,'il  ne  peut 

pourtant  monter  que  fa  partie  volatiile ,  c'eft  pourquoy  l'eau  ne  doit  pa's  être  fort 
fomnifere,  1 


N  QAQn 


Vertus. 

Dote* 


PHARMACOPEE 


A qua  mhrlonum. 


Dfi.  Florum  tllu  arbons , 

7 mica  recentis  ,  ana  tb  fl  , 
Ko/arum  dam  afeen  arum  re~ 
cent .  §  ii  9 

Jsfucls  mofehata  3  i  3  vis 
fierbarum  falvia  ,  floribds  \ 
Carvi  , 

Fœniculi  , 

Y erbena  , 

Florum  lavenduU  ,  §  i  fl  » 

Radicum  paonia  maris  recentium , 


Seminis  ejufdem  planté 
Vifci  querni  , 

Eedoariœ  , 

Granorum  paradijt  s 
Caryophyllorum  s 
C innamoml  , 

Z ingiberis  , 

C ubebamm  5  æaæ  ^  i  , 
Macis  5  vi , 

Galanga  3  iii  , 

Qroci  orient alis  5  ii  5 


Aquarum  falvîa  & 

Fœniculi ,  tb  fi  , 


d*  contufa  crajjïufculè  ,  infundantur  in 

Vint  generofi  tb  vi  3 
&Aqu&  liliorum  cenvallium 
Spiritus  fragorum  ,  §  ix  ,  . . 

ininfufions  kco  tepids  vel  in  c-ella  vin  aria  per  menfèm ,  pojtea  diftdkntur  tn 

baineo  maria* 

remarques. 

Apres  avoir  concaiïe  ou  pulverifé  groffierement  tous  les  ingrediens  folides,&  pilé 
les  herbes  &  les  fleurs  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  mettra  dans  une  grande 
cucurbite  de  verre  ou  de  grez,on  verfera  de(Tu$}le  vin  decanarie,  les  eaux  diftillees 
3c  l'efprit  de  fraize,  on  bouchera  bien  le  vaifleau,&  on  le  placera  dans  le  fumier  ou 
dans  une  cave  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  un  mois ,  enfuite  1  on 
adaptera  à  la  cucurbite  ,  un  chapiteau  8c  fon  récipient ,  on  luttera  exactement  les 
jointures  8c  bon  fera  difliller  la  liqueur  au  bain  marie  on  gardera  1  eau  diftillee  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cerveau  &  Peftomâch,eUe  eft  propre  pour  empêcher  l'avortement 
pour  l’epileptie  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralifie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu'à  une  once  8c  demie. 

Le  nom  de  cette  eau  vient  de  ce  qu'elle  fortifie  1  embryon  ou  1  enfant  dans  le 
ventre  de  fa  mere. 

tAqua  mœjli  china. 

Caryophyllorum  z  ? 


C innamomi  5  fl  , 


Maflich  5  3  iv 
Macis  |  ü  > 

Pulverifentur  omnia  &  commifceantur  >  deinde  infundantur  per  triduum  in 

Vint  ?nalvatici  ib  ii  > 

Tandem  diflillentur  in  arena  igné  lento. 

Ri  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  réduira  cn  poudre  groffiere  les  ingrediens,on  les  mettra  dans  une  cucurbire  de 
"Verre  ou  de  grcz5  on  verfera  deflus,  la  maivoîfie,  ou  a  fon  defaut  du  vin  Ivanc,  on 
couvrira  le  vaiffeau  de  fon  chapiteau,  on  y  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant 
trois  joues,  enfuite  Ion  y  adaptera  un  récipient,  on  luttera  exa&ement  les  jointures 


.  .  ,  ,  UNIVERSELLE.  8j7 

&  p^r  un  reu  de  fable  modéré,  1  on  fera  diftilier  V humidité,  on  gardera  l'eau  dif- 
cillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  1  eftomaeh,  elle  aide  a  la  digeftion,elle  chaffe  les  vents,  elle  arrête  le  Vertu*  « 
vomiftement,  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once»  Dq(ca 

La  maîvoifie  en  fon  état  naturel  effc  plus  ftomachal  que  le  vin  blanc  ordinaire  9 
inai>  elle  1  eft  moins  étant  diftillee  ,  parce  qu'ayant  été  moins  exaltée  par  la  fer- 
mm  ation,  il  s  en  eleve  moins  d  efpric  à  l'elembic  :  on  peut  dire  encore  que  le  vits 
blanc  ordinaire  étant  plus  clair  que  la  maîvoifie  ,  il  eft  plus  en  état  dediflbudre  les 
fu  b  (lances  des  ingrediens  qu’on  y  met  infufer,  pour  fes  raifons  je  prefererois  le  via 
blanc  ordinaire  aux  vins  de  liqueur  ,  dans  les  diftillations. 

Il  feroit  plus  à  propos  de  faire  cette  diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  va* 
peut  j  qu  au  feu  de  fable  ,  a  caufe  du  maftich  qui  par  îe  feu  de  fable  ,  peut  s'atta¬ 
cher  au  fond  de  la.cucurbite  &  donner  à  l'eau  qui  diftflle  ,  un  odeur  de  brûlé  ,  ce 
qui  n  eft  point  à  craindre  par  les  bains  humides» 

La  (impie  infufion  des  drogues  dans  la  maîvoifie,  feroit  pour  le  moins  aufli  fa» 
lutaire,  pour  fortifier  1  eftomach,  que  l'eau  diftillee,  elle  contiendroit  une  fubftancc 
faillie  dont  il  ne  monte  guerre  par  diflillation. 

A  fia  mer  curial  a. 


Cerufœ  z’enetA  ^  îi ,  Eingiberis  ^  i  f  3 

Aluminis  crudi  l  i  fi  ,  *Aceti  ft>  i  , 

Lithargiri  ,  Aquarnm  centinodU  ^  iv  5 

Mercurii  fublimati ,  an  a  5  i  *  Solani  , 

Salis  nitri  ,  Plant  aginis  , 

Ammoniaci  ,  an  a  3  ii  5  Rofarum  albarum  ,  an  a  3  iii  , 

9  Ali  fie  &  bulliant  p  arum. 

<  m  REMARQUES. 

On  pniverifera  les  drogues,  on  les  mettra  enfemble  dans  impôt  de  terre  verni  (Té, 
on  y  ver  fera  le  vinaigre  &  lés  eaux  diftillécs  ,  on  agitera  bien  la  matière  avec  une 
elpatule  de  bois  on  la  fera  boiiillir  legerement  ,  puis  l’ayant  lailTée  refroidir  5on  la 
gardera  fans  la  couleur  ,  elle  fe  clarifiera  par  refidence. 

Elle  eft  propre  pour  la  gratelle,  pour  les  dartres,  pour  les  demangeaifons  du  cuir  Vcrtui 
pour  la  teigne  ,  pour  les  puftules  veroliques  ,  on  en  fomente  les  parties  malades  , 

mais  il  faut  auparavant  avoir  fait  précéder  lesremedes  generaux  ,  comme  la  fem- 
née  &  la  purgation.  '  0 


Aquœ 

Ofi.  Radie um  bifiortA  3 
Symphiri  majoris  ,f 
T ormentilU  ,  ana  3  i  , 

Herbarum  centinodii  , 
çJUillefolii  3 
Ver  ont  CA  s 

San  i  cul  a  , 

Burfie  pafloris  cum  toto  ,  ana  , 
man.  i  , 

Summitatum  rubi • 


hœmcptoicœ 


9  o 


Lent  i  fi  i ,  ana  man .  fi  * 

Cran  arum  fuma  ch  3 
sJVfyriyllorum  , 

Se  mi  mm  plant  agi  ni  s  3 
Berberis  ,  & 

Papaveris  albi  *  ana  3  vi  9 
Glçrum  nymphéa  , 

CucurbitA  , 

Cydoniorum  3 

Rofartm  rubrartm  *  ana  pug* 


n 


9 


\ 


Vertus. 

D  ofc. 


% 


838  PHARMACOPEE 

Contujis  &  cammlxtls  omnibus  *  macèrent ur  per  quatHdmm  ad  Ignem  balneï  * 

S  uccorom  plant  agi  nis  Acetofœ  , 

cFortulacœ  *  .  ,  .  .  Agrhnomi  *  tb  îi , 

Deinde  for îlter  exprimantur  ,  /Tr  udb- 

aAfcaria  ,  £0//  arme  n  a  ,  ana  5  {5 , 

Hzjpodjiiàos  ,  Pulveris  dlatragacamhl  fri? ldi  z  ii  , 

Ttfme  Jfglllata  , 

<üddacsremur  demie  per  quatrîduum  ,  deinde  in  b .  m.  âiftillentur.  > 


REMARQUE  S. 

On  concafTera  les  premiers  ingrediens,on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernide» 
on  y  verfera  les  lues  nouvellement  tirez  par  exprefllon  ,  on  couvrira  le  pot  exacte¬ 
ment^  on  le  placera  dans  le  bain  marie  tiede  pour  y  lai  (Te  s  la  matière  en  digeftion 
pendant  quatre  jours,  enfuite  on  la  coulera  avec  forte  expreflîon,  on  la  mettra  dans 
une  cucurbire  de  verre  ou  de  grez,on  y  mêlera  l'acacia,  i'hypociftis  bien  concaflez, 
la  terre  figiilée,le  bol  pnlverifé  &  la  poudre  diatragacanthi  ,  on  couvrira  la  cucur- 
-  bi;e  &r  on  la  placera  au  bain  marie  tiede  ,  pour  y  lai  (fer  la  matière  encore  quatre 
jours  en  digedion  ,  puis  on  fera  didilier  la  liqueur  au  même  bain  ,  on  gardera 
cette  eau  dans  une  bouteille. 

Elle  ed  bonne  pour  arrêter  toutes  les  hémorrhagies ,  les  cours  de  ventre,  les  go¬ 
norrhées.  La  dofe  en  eff  depuis  demi  once  jufqu?à  trois  onces. 

J'ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Bruxelles ,  fon  nom  vient  de 
fon  effet  ,  car  hamoptoica  lignifie  propre  à  arrêter  le  crachement  de  fang. 

Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofîcion  de  cette  eau  font  propres  à 
arrêter  le  crachement  de  fang  &  les  autres  hémorrhagies, mais  on  n’en  tire  pas  une 
grande  vertu  par  cette  didillation,  .car  leurs  qualitez  aftringentes  font  contenues  ou 
dans  une  fu  b  dance  mucilagineufe  &  aglutinante  propre  pour  épaiffir  le  fang, comme 
celle  du  fymphitum,  du  pourpier,  du  pavot,  des  fleurs  de  nénuphar  ,  de  courge  ,  de 
coing,  du  diâtragacanth;  ou  dans  une  fubdance  ftyptique  qui  provient  d’une  acci- 
dité  terredre  &  fixe  ,  comme  celle  de  la  tormentille,  de  la  biftôrte,  du  fumach,  des 
myrtilles  ,  du  plantain  ,  d.e  la  centinode  ,  de  l'ofeille  de  l’aigremine  ,  de  l’acacia  , 
de  i'hypociftis  ,  du  lentifque  ,  des  fommitez  de  ronce  ,  eu  dans  une  matière  alica- 
line  qui  par  la  figure  de  fes  parties ,  ed  propre  à  embarafler  &  à  adoucir  les  acides 
Si  les  acretez  du  fang  ,  comme  le  bol ,  la  terre  figiliée. 

Or  toutes  ces  fubdances  étant  trop  fixes  pour  s'élever  par  îa  didillation  ,  elles 
demeurent  prefque  entièrement  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc, St  il  ne  didille 
que  par  la  partiels,  plus  phlegmatique  des  ingredienstje  trouve  donc  que  cette dlftil- 
lation  n'ed  pas  fort  urile,&  qu’011  profiteroit  bien  mieux  des  vertus  des  drogues  qui 
y  entrent  fi  on  en  faifoit  ufer  aux  malades  ,  les  unes  en  fubdance  comme  la  terre 
figiliée  ,  le  bol,  l’acacia,  l’hypocidis,  les  bayes ,  les  femences,  la  poudre  diatraga- 
canth  ,  les  fucs  dépurez  :  les  autres  en  decoélion  comme  les  racines ,  les  feuilles  s 
les  fleurs. 


Aqua  antedyfenterhœ . 


5^.  Paris  tojticum  crujla  §  iii , 
Florurn  balaafiiorum  ,  mem •  i  y 

Terra  figlllata  > 

Bdi  m 


fniÜMum  acacia  mflratis ficcatorum  g 
Cydoniorum  ficcatorum  ,  ana  5  ü  3 
Gallarum  5  vi , 

M  efpillorum  fiççatorum . 


UNIVER  SELLE. 

^ôrboYWn  fccôrum  ,  Burfœ  pafloris  9 

Nncifl*.  ,  Sanguiforba  , 

S  tmlnis  plantaginis  s  Radicis  acori  ,  ana  g  S  $ 

Sangulnariœ  , 

înfunde  per  0Ü0  die  s  in 

Aquarum  plant  agmis  , 

TormentilU  , 

Burfle  pafloris  ,  ana  q.  f 

Veinde  diflillentur  balneo  maris  Sri  A» 

On  fera  fecher  doucement  au  four  le  pain  avec  fa  croûte, les  prunès  f^uvagés  ap«* 
pellées  acacia  nofirasi  le  coing  coupé  par  morceaux  ,  les  nedes  de  les  (orbes,  enfuite 
on  les  concaffera  avec  les  femences,la  racine  d'acorus,  la  mufcade,  les  noix  de  gale 
de  les  flleurs  de  grenade  :  d'une  autre  part  on  pulverifera  la  terre  fi.gillée  de  le  bol  * 
on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verlera  deffus,  parties 
égales  des  eaux  diftillées,  la  quantité  qu  il  en  faudra  feulement  pour  faire  tremper 
les  drogues  concaffées,on  bouchera  bien  le  vaiffeau  de  on  le  placera  dans  le  fumier, 
pour  y  iailfer  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,  puis  ayant  adapté  à  la  cu¬ 
curbite,  un  chapiteau  de  un  récipient  de  lutté  exactement  les  jointures ,  on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  de  bon  gardera  l’eau  difbillée  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  la  diffenterie  de  pour  les  antres  cours  de  ventre  ,  pour  le  cra-  Vertus; 
çheme.nt  de  fang,pour  arrêter  la  gonorrhée.  La  dofe  en  efl  depuis  une  once  jufqu’a  Do[e* 
quatre. 

Je  dis  la  même  chofe  de  cette  operation  que  de  îa  precedente,  les  ingredîens  qui 
la  compofent  produiroient  un  effet  beaucoup  meilleur  ,  étant  donnez  en  fubftance 
qu’en  eau  dîftiilée,car  la  diftillation  n'en  éleve  que  la  partie  la  plus  phlegmatique. 


^cqua  phyjogonœ* 

2£.  Seminis  anifi  probe  contufi  g  iv  ,  Atari  s  , 

Cinnamomi  §  ii ,  Galanga  , 

Seminis  dauci  fyheflris  g  i ,  *.  C aryopbyllorum  ,  ana  3  ii , 

Nmls  mojchatœ , 

Tri  ta  infundantur  in  vint  malvatici  ïb  iv,  per  bldmm  aut  iridium  in  loco  calente  y 
deinde  diflillentur  lege  artis . 

REMARQUAS* 

On  concaffera  bien  tous  les  ingredîens  enfemble,  on  les  mettra  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deffus ,  la  malvoifie,  ou  à  (on  défaut,  de  bon 
vin  blanc,  on  bouchera  le  vaiffeau  exactement,  on  le  placera  dans  le  fumier, pour  y 
îaiffer  la  matière  en  digeltion  pendant  deux  on  trois  jours,  enfuite  l’on  débouchera 
la  cucurbite,  on  y  adaptera  un  chapiteau  de  un  récipient ,  on  luttera  les  jointures 
de  bon  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  gardera  beau  difbillée  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elle  difeure  de  elle  atténué  les  humeurs  trop  vifquetifes ,  elle  chaffe  les  vents  ,  yçrtlls 
elle  fortifie  l’effomach  ,  elle  aide  à  la  digeftion.  La  dofe  en  eff  depuis  une  dragme  Dofe. 
jufqu’à  une  once. 


Verras* 

Dofet 


840  P  H  A  RM  ACOPE’E 

Le  nom  de  phyfogona  a  été  donné  à  cette  eau,  parce  quelle  fait  dîffiper  lesfla* 
tuoAtez. 

Aqua  Philofophorum , 

Borne  fil  ci ,  an  a  |  ni  9 
Refarum  , 

yiolarmn  .  an  a  \  il  3 
Succorum  femper  vivi , 


Florum  fambuci  recentlum  lb  i 
PTy  77ip  h  €<£  y  ^  ix, 

Herbamm  lathicœ  $ 

'Portulaca , 

Solani  cum  toto  ,  ana  îb  A  , 
Hyofciami  albi , 

Rlorum  papaveris  erratlcl  & 


Plant aglnïs , 

A cetojcz  ,  ana  ib  î  , 
SndimÆ  tb  fl. 


Qmnla  recent  er  contufa  infundantur  per  die  s  decem  ,  in  cella  frlglda  ,  pofiea  diftil- 
îentur  in  b.  m*  ad  ficcltatem  ,  Textes  reiterando  femperque  dlftillatum  ajfundendo  fuper 
novas  herbas ,  omijjis  ficcis  ,  tandemque  reFtificata  rretlificato  adde  fiai  ex fœclkus  ex - 
tr  album  depnratumque  ,  fepelün  terram  frigidlffimam  per  menfern, 

1  REMARQUE  S. 

Âpres  avoir  incifé  8c  pilé  dans  un  mortier  de  marbre  les  herbes  8c  les  fleurs  ,  on 
les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  ver  fera  deflus  les 
fucs  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fou  chapiteau,  on  la  placera  dans  une  cave  frai» 
ehe,  pour  y  laifl’er  la  matière  en  digeAion  pendant  dix  jours ,  puis  on  adaptera  un 
récipient  à  l’alembic  ,  on  luttera  les  jointures ,  8c  l’on  fera  di  Ailler  l’infiiAon  au  bain 
marie  jufqu’à  Accicé  ,  on  retirera  le  marc  qui  fera  refté  au  fond  delà  cucurbite,  on 
mettra  à  la  place  de  nouvelles  feuilles  8c  fleurs  comme  auparavant ,  on  verfera  def- 
fus  l’eau  dîAillée,  8c  l’on  recommencera  la  diAillation,on  réitérera  à  mettre  de  nou¬ 
velles  plantes  dans  la  cucurbite  en  la  place  des  precedentes  ,  d’y  verfer  l’eau  diAil- 
lée  &  de  la  faire  di  Ailler  jufqu’à  fix  fois  :  enfuite  l'on  reniflera  l’eau  di Aillée,  en  la 
faifant  diAiller  feule  au  bain  marie  ou  de  vapeurs  jufqu’aux  deux  tiers ,  qui  feront 
îa  partie  la  pins  exaltée. 

On  fera  fecher  entièrement  le  marc  des  herbes  &  des  fleurs  qu’on  aura  tiré  de 
3a  cucurbite  Ax  d  i  ver  fes  fois ,  on  le  brûlera  ,  on  en  tirera  le  fel  parla  leffive  en  la 
maniéré  ordinaire,  on  diflbudra  ce  fel  dans  l’eau  diAillée,aprés  quoi  ou  la  mettra 
dans  une  bouteille  ,  on  l’enfouira  dans  la  terre  à  la  cave  ,  8c  on  i’y  laiffera  pendant 
un  mois,  enfuite  on  la  retirera  8c  lJon  s’en  fervira  au  befoin. 

Elle  eA  propre  pont  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs,pour  afloupir 
les  douleurs  aigues,  pour  arrêter  les  hémorragies.  La  dofe  en  eA  depuis  demi  once 
jufqu’à  une  once.  On  peut  s’en  fervir  extérieurement  pour  les  inflammations. 

Le  nom  de  cette  description  vient  fans  doute  de  ce  qu’elle  a  été  inventée  par  des 
ÂjçkimiAes  qui  fe  nomment  entr’eux  Philofophes  par  excellence;  ily  a  bien  des  cir- 
conAances  inutiles, car  premièrement  il  n’eA  nullement  neceffaire  de  faire  une  A  lon¬ 
gue  digeAion  des  drogues  qui  y  entrent  ,  ce  font  des  feuilles  8c  des  fleurs  dont  les 
principes  font  ai  fez  à  détacher  ,  8c  par  confequent  une  digeAion  de  dix  ou  douze 
heures  fuffiroinen  fécond  lieu  la  fraîcheur  de  lacaveoîi  l’on  demande  qu’on  mette 
i’infufion  ne  peut  rien  communiquer  à  la  matière,  &  elle  empêche  que  les  principes 
ne  s^n  exaîtentsccA  donc  retarder  d’une  manière  ce  qtfon  veut  faire  par  une  autre. 
De  plus  quand  la  fraîcheur  de  la  cave  pourroit  donner  quelqu’impreffion  à  l’infu- 
£011 ,  les  diAillations  qu’on  ne  peut  faire  que  par  le  moyen  du  feu  ,  la  detruifent. 
En  troifiéme  lieu  ,  la  rc&iAcation  qu’on  fait  encore  de  l’eau  qui  a.  été  di  Aillée  Ax 
fois  ne  peut  feryk  à  rien  9  8c  principalement  en  une  eau  peu  fpiritueule,  8c  dont  la 

principal 
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principale  vertu  csniifte  dans' un  phlegmc  narcotique  8c  épaic ififanr.  En  quatrième 
üeu  le  Tel  lixivieux  qu'on  a  retire  par  la  calcination  des  plantes,  &  qui  étant  alkaii 
eft  rempli  de  corpufcuîes  ignées  ne  convient  guère  dans  cette  eau,  il  ne  peut  qu'af- 
foiblir  fa  vertu  narcotique,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  tirer  l'extrait  du  marc  des 
plantes  qui  relient  apres  les  diftiilations  avec  de  l'eau  commune, en  la  maniéré  ordi¬ 
naire,  &  le  garder  dans  un  pot,  pour  en  mêler  unedragme  dans  Ex  onces  d'eau  dif- 
tillée  ,  lorfqu’on  voudroit  s'en  fervir  *  cet  extrait  contiendroit  le  fei  efifentiel  des 
plantes,  qui  r/ayant  point  reçu  de  calcination  auroit  retenu  leur  principale  qualité* 
Le  rafraichillfement  qu'on  donne  à  l'eau  difHllée,  en  mettant  la  bouteille  qui  la 
contient  un  mois  dans  la  terre,  n'eft  pas  tout  à  fait  inutile  ,  pourvu  qu’on  lai  (Te  la 
bouteille  débouchée,  car  par  ce  moyen  on  en  fait  diUîper  Todeffl:  de  diftillé,  8c  on 
la  rend  plus  en  état  de  produire  fon  effet* 


AcjUft  lavmdnU  comporta; 

0JL%  Fl  arum  lave  mleh  ,  Unglberh 9 


LU  il  convallîi  •>  ana  man.  vî  \ 

Suivis , 

Rorifmarim  9 

F  sont  s  , 

7î//<e ,  anapug.  i 
R  aàicis  p&oniti  , 

E rues ,  ana  §  iii  à 
Galangs , 


Calami  arpmatlcl  { 
éShicijlz  , 

Cubebarum  > 

C innamomi  * 
zJMacls , 

Caryophyllorum  l 

Vifci  querclm  3  ana  gy^mvii  J 

V inl  optimi  q.  f. 


Fiat  infujîo  &  diflillatia  in  h.  m. 


REMARQUES. 

On  eoncaifera  les  ingrediens,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  ver¬ 
re  ou  de  grez,  on  verfera  defius  ce  qu'il  faudra  de  bon  vin  blanc,  enforte  qu'il  fur- 
paffe  la  matière  de  quatre  doigts ,  on  couvrira  la  Cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on 
y  adaptera  un  récipient,  on  iuttera  exactement  les  jointures  apres  deux  ou  trois 
jours  de  digeftion  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  on  gardera  cette  eau 
dans  une  bouteille  bien  bouchée» 

Elle  eft  céphalique  8c  arthritique,  elle  fortifie  le  cèrvèau&r  les  jointures,  on  peut  VcrtUf, 
s'en  fervir  dans  l'épileptie,  dans  la  paralifierdatt$  l’apoplexi^La  dçfe  en  eft  depuis  Dofee 
deux  dragmes  jufqu'à  une  once,  '  - 


y*  Eoliorum  falvïœ  s 
Majorant , 

.  *Thymi , 

LaveiduU  3 
tpfthymî  , 

Retordes ,  a  va  man »  i 
Radlcîs  ircos , 


3' 


Jaua  falvU  comporta*  1 

Cypwt  vôtunâl  3 
Caldmi  ar&mathî ,  ana  §  î  J 
Cinnamomi  §  fi  , 

Storacis  calamithes ,  * 

Renjoini ,  ana  5  i  fi  3 
Spirîtus  vini  rcùllficati ,  ffe  iV2 


Dlgeraniur  finnd per  quatuor  dîes  ,  dein  diftillaper  b.  m. 

Apres  avoir  coupe  8c  bien  cqncafle  les  ingrediens  ,  on  les  mettra  enfemble  dans- 
une  cucuibite  de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  deflus  Fefprit  de  vin  ,  on  couvrira 

O  o  o  o  o 


Vertus, 


Verrai 

Do  Cet 
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k  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  les  jointu¬ 
res,  &  après  quatre  jours  de  digeftion,  on  fera  diftiler  l'humidité  au  bain  marie,  oa 
gardera  cette  eau  ou  plutôt  cet  efprit  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

°  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  jointures ,  on  peut  en  donner  dans 
i'epileptie,  dans  l'apoplexie,  dans  les  autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jiifqu'à  demi  once* 


jgtqusê  centra  tmqrcm  mît  cœfum  mullerum  grmidarum* 

Ofi.  Cinmmoml  3  i  S  $  2 \edoâÿl&> 

Cubebarum  §  &  •  Croü  orient  ails ,  an  a  3  u  , 

Caryophylionm  3  îiî  §  Fiorum  lavenduls  , 

iMacis ,  ‘  Spfca  nojlratis  > 

Gaiangœ  %  Aqu&fionm  liln  convallii  cwn  vinô  alb$ 

Zingiberis  ;  generofo  Sftillati  fb  iv. 

Di  gérant  ur  Jitnul  per  quatuor  die  s ,  pojlea  dijlillentur  b*  m* 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  concaffera  bien  les  ingtediens  ,  on  les  mettra  dans  unecueuibite ,  on  verfera 
de  (Tu  s  l'eau  de  lis  des  valées  faite  avec  le  vin  blanc  ,  011  bouchera  exademenc  le 
v  aideau  de  on  le  placera  dans  le  fumier  pour  y  biffer  la  matière  en  digeftion  pen- 
dant  quatre  jours  ,  on  débouchera  alors  la  cucurbite  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  ; 
avec  fon  récipient  ,  on  luttera  exa&ement  les  jointures ,  de  fan  fera  diftiller  1  nu*  - 
midité  au  bain  marie  ,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  j 
Elle  eft  propre  pour  les  femmes  groffes  qui  ont  eu  peur  ou  qui  font  tombées,  elle  r 
empêche  l'avortement  en  fortifiant  la  mete  de  1  enfant >  elle  aide  a  la  digeftion.  La  j 
dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  à  une  once* 

jquœ  dommrum  A>  zJMpnficht. 

%.  Cajfu  ligne*  l  iî  >  centaurii  minons  >  ;  j 

Kadicis  arthemiji a  ,  Sambuci , 

Gentian*  $  Kern*  ;  «  f?, 

DiBamni  albi ,  dna  f  i  fi  i  'MedulU  nucleorm  tntmomm  laVidil 

Wucleorum  perjïcorftm  3  cetîtis  * 

Ceraforum  ,  o  C aflorei  > 

ïAmygdalantm  amranrn  *  cma  §  i  >  Opopanms  ; 

’Myrrb* ,  ,  Sagapeni, 

Boracis  VeneU  ,  Jjf&fœnda  ,ana  31  f?  * 

Semims'lavenduU  ,  am  1  Æ  »  ‘Ptpertsmggt  * 

Herbarum  marrubii ,  N  Cran  Orient  dis ,  _  t 

Rut* ,  buccini  albt  9  an  a  3  1  s 

Sabin*  9  cma  3  iû  9 

Crajfiufcule  incifa  &  contufa  infmdcwtur  m 

FU»  malvatici  ib  vi.  „  ». 

Bigerantur  per  ahqnot  dies ,  pojtea  aaau 

\Aquanm  calaminth *  *  .  Arthemiji*  9 

Bugloffi,  Fulêgh,  - 

Matricaru  3  v '«dent  >  j?  1  * 

#  in  b.  w*  per  aUmbktm  diftilia « 
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REMARQUES. 

On  pulvérifera  groflîerement  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  une  grande 
curbite  de  verre  ou°de  grez  ,  on  verfera  de(Tus  la  malvoifie  ,  ou  à  Ton  defaut  du  vin 
blanc  ,  on  bouchera  exactement  le  vaiffeau  ,  on  le  placera  dans  le  fonder  ,  pour 
y  biffer  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  ou  cinq  jours  ,  enfiilte  l’ayant  de- 
couverte  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  diftillées  ,  on  adaptera  à  la  cuciubite  un  chapi¬ 
teau  &  un  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures ,  &  l’on  fera  diftiller  l'hu¬ 
midité  au  bain  marie ,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  faciliter  l'accouchement ,  pour  faire  fqrtir  1  enfant  mort  &  Verras, 
l’arriéré- fais  de  la  matrice,  pour  fortifier  le  cerveau  &  l’eftomach.  La  dofe  eu  eft  Dofe 
depuis  deux  dragmes  jufqu  à  dix. 

Le  borax  ni  la  moelle  ou  matière  molafle  qu  on  trouve  quelquefois  dans  la  pier¬ 
re  d’aigle  ne  fervent  de  rien  ici,  car  ce  font  des  matières  fixes  defquelles  Une  peut 
fortir  qu’une  très-petite  quantité  de  phlegme  infipide  par  la  diftillation ,  on teroÎE 
bien  de  referver  le  borax  pour  le  diffoudre  dans  l’eau  apres  qu  elle  aura  ete  diitillce, 
car  alors  il  produiroit  un  fort  bon  effet,  &  il  ne  feroit  point  changer  la  couleur  de 
l’eau  ,  pour  ce  qui  eft  de  la  pierre  aetites  ou  d’aigle  ,  il  y  a  plus.d’imagination  que 
de  réalité  dans  la'  vertu  qu’on  lui  attribué  pour  faire  accoucher  ,  mais  fi  l’on  cri 
peut  tirer  quelque  vertu,  c’eft  en  mettant  fon  noyau ,  réduit  en  poudre  fubtiie, 
infufer  toujours  dans  l’eau  diftillee. 

’jiqtm  vomit  ha  Vlatcri, 

OjL .  Nucum  juglavdittm  virlâium  , 

Radicis  raphcmi ,  ana  ib  il  , 

jûceti  fb  iii  3  4  • 

Digerantur  levi  calore  per  âles  quoique  vel  fex ,  poflea  difiilta  ex  b.  m. 

Nannulli  fortiorem  illam  aquam  reddunt  addenda  nonnibil  aqu&  benediElœ 

Rulmdi. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  csncafTera  bien  les  noix  vertes  &  les  raves,  on  lesmôttra  dahs  une  cucufbïtft 
de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  deiTus  le  vinaigre,  on  boucheia  bien  a  cucur  lte  , 

&  on  la  placera  en  digeftion  dans  le  fumier, on  l’y  laiiTera  pendant  cinq  ou  fix  jours , 
puis  on  diftillera  l’humidité  au  bain  marie,  &  l’on  gardera  l’eau  diftillee.  . 

On  prétend  quelle  foie  un  peu  vomitive.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf-  Ver™!, 
qu’à  trois'onccs ,  on  peut  la  rendre  plus  forte  en  y  ajoutant  un  peu  d’eau  bonite  ae 
Ruland  ,  ou  de  vin  emetique. 

jtqua  Saturnine  Efculapii. 

Jjlfillla  acetum  fort IJftmnm  per  aUmblcum  plumbeum  magnum  >  abjicîendo  quart am 
.partent  acetl  primo  extiilctntis  tanquam  nimis  debile ,  rellquum^  exdpe  ad  fi ç  citât  m 
xerè  totalem  ,  cavendo  tamen  ne  ab  acetl  mellagine  tetrum  acquirat  odorenx 

I  .  RE  M  A  R  QU  £  S. 

•  On  metrra  fept  ou  huit  livres  de  fort  vinaigre  dans  une  cucurbire  ,  on  y  adaptera 

un  grand  chapiteau  de  plomb  affez  ample  avec  un  récipient  de  verre  2  on  luttera  les 

iointitres,  6c  par  un  fende  fable  modéré  on  fera  diftiller  environ  la  quatrième  partie 
m  r  y  O  o  o  o  o  U 


\ 


Ve  c  tu  s, 
Dofe. 
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de  !a  liqueur  ,  on  la  feparcra.  comme  !a  partie  la  plus  phlegmatique  &  la  plu-  foi 
ble  °n  changera  de  récipient  &  ayant  augmenté  un  peu  le  fou  on  continuera  la 
mutilation  jufqu  a  ce  qu  il  ne  refte  qu'une  matière  mielleufe  au  fond  de  la  cucurbi- 
te  ,  on  gardera  cette  derniere  eau  dans  une  bouteille. 

On  l’eftime  propre  pour  faire  vomir  ,  on  s’en  fert  dans  les  fièvres  intermittentes 

6  dans  l’epileptie.  La  dole  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  deux  .  elle  a  un  août 

aoucâcre.  & 

$ 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pouffer  pas  le  fou  trop  fortement  fur  la  fin  de  la 
distillation,  parce  que  la  fubftance  mielleufe  du  vinaigre  s’attacheroit  au  fond  de  la 
cucutbite,  &  l’eau  qui  en  diftilleroit  acquerroit  une  odeur  d’empireume  ou  de  brûlé 
La  douceur  de  cette  eau  &  fa  vertu  vomitive  ne  viennent  que  d’un  peu  de  plomb 
qu’elle  a  détaché  de  la  chape  en  y  paffanr.  f 

Cette  eau  eft  proprement  un  vinaigre  de  Saturne  ,  mais  peu  empreint  de  plomb, 
s’il  fait  vomir  ce  n’eft  que  par  accident  en  pefant  fur  l’eftomach  &  figeant  ce  qu’il 
y  rencontre  .•  Je  n’approuve  point  l’ufage  de  ce  remede  intérieurement,  il  eft  défie- 
catif  étant  appliqué  extérieurement, 

hmm  edejlis, 

f  Alumnis  ufll  %  iv  , 

Salis  armoniac  ^  ii ,  -  ■ 

G/€qu&  cal  ci  s  lt>  iv  , 

*B  alliant  Jîmul  igné  Uvto  In  va  Je  dnso  ad,  confumptionem  tertiü  partis* 

Filtretur  tiquer  &  fervetur  ad  ufum . 

R  £  M  A  R  QU  E  S . 

On  pulvêrifera  St  Ton  mêlera  enfemble  1  alun  brûlé  St  le  fel  armoniac  5  on  fera 
bouillir  le  mélangé  dans  1  eau  de  chaux  en  une  balïine  de  cuivre  5  jufqu’à  diminu- 
flon  d  environ  le  tiers  de  1  humidité  5  on  retirera  alors  la  baiïlne  de  deltus  le  feu,  Sc 
la  liqueur  étant  à  demi  refroidie  ,  on  la  filtrera  St  on  la  gardera. 

Elle  eft  decerlive  ,  deficcative  St  vulnéraire  ,  op  ne  s3en  fert  qu’exteneurenient 
pour  les  playes  menacées  de  gangrené. 

Cette  liqueur  en  bouillant  s’empreint  du  cuivre  quelle  diffout  de  la  baflîne  ,  St 
gau  ccleftcn  communique  une  couleur  bluâtre,  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d’eau 

eeiefte.  Si  en  bouillant  elle  n’avoir  pas  pris  afiez  de  cette  couleur.  Il  fan  droit  la  laif- 
fer  refroidir  dans  le  même  vaifteau  ,  afin  qu’elle  fe  chargeât  fuffifammnnt  de  la 
fubftance  de  ce  metail  ,  car  elle  acquierroit  par-là  une  qualité  plus  deterfive. 
^Calcination  ^our  ^ruiei*  ou  calciner  l’alun,  il  faut  remplir  d’alun  de  Rome  le  tiers  ou  la  moi- 

es  l*alun.  d’un  cretifet  ou  d’un  pot  de  terre  ,  qui  ne  foie  point  verni  en  dedans ,  on  pla¬ 

cera  le  pot  au  milieu  des  charbons  ardens ,  l’alun  fe  mettra  en  fufion  et  fe  gonfle¬ 
ra  beaucoup  :  fon  humidité  phlegmatique  s’évaporera  ,  on  continuera  la  .calcina¬ 
tion  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fume  plus  St  qu’il  foit  réduit  en  une  maffe  blanche  raréfiée 
Alun  brûlé.  qu^n  appelle  alun  brûlé  ou  alun  calciné. 

Alun  calci-  Ceux  qui  ne  veulent  faire  calciner  qu’une  petite  quantité  d’alun  fe  contentent  3e 
te  mettre  fur  une  pelle  de  fer  dont  on  fe  fert  dans  la  cheminée.  .L’alun  brûlé  eft  efi- 
Vertus.  carotîque  ,  on  s’en  fert  pour  confirmer  les  «xcroifïances  de  chair  Ôc  pour  pénétrer 

les  chairs  mortes  dans  la  gangrené. 

On  peut  profiter  de  i’eau  ou  phlegme  de  l’alun  ,  en  le  calcinant  par  la  maniéré 


x'srtaê 


fuivante. 


) 


Eau  ou 
phlegme 

tTAiun. 

Vertus, 


Eaux  ou 
phltgmes 
des  Sels  mi¬ 
néraux. 
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Rempli  (fez  efalun  de  Rome  la  moitié  d’une  cuctirbice  de  têrré,  adaptés  y  un 
chapiteau  Sc  un  récipient  ,  luttez  les  jointures  Sc  placez  ce  vaifteau  en  diftillation 
fur  un  feu  médiocre  ,  il  en  diftiüera  une  eau  ou  phlegme  infipide  ,  continuez  le  feu 
jufqn’à  ce  qu’il  ne  diftille  pins  rien.  Cette  eau  d’alun  eft  propre  pour  nettoyer,  adou¬ 
cir  6c  fortifier  les  yeux,  on  s’en  fert  auffi  en  gargarifme  pour  la  fquinacie. . 

On  trouvera  dans  lacucurbite  l’alun  brûlé.  Toutes  ces  préparations  ne  font  pro¬ 
prement  que  des  déphlegmations  ou  ddfechemens  de  l’alun  ,  elles  font  impropre¬ 
ment  appellées  <±Alm  braie  Sc  Alun  calciné ,  le  véritable  alun  calciné  eft  celui  qu’on 
trouve  dans  la  cornue  apres  la  diftillation  de  l’efprit  d'alun,  j’en  ai  parlé  dans  mon 
Cours  de  Chymie.  On  peut  diftiller  de  la  meme  maniéré  les  Eaux  ou  phlegmes  du 
vitriol,  du  nitre  6c  des  autres  fiels  minéraux. 

Aqtta  Calots . 

r 

OJL»  Calcis  vîv&  fb  u 

Infîwde  cal  idc  in  aqjiiZ  communis  ib  vi  ,  per  24.  horas ,  tune 

Filtretur  lianor  &  fervetur % 

jl  J 

R  E  M  A  R  Q  U  E  5. 

On  mettra  la  chaux  vive  dans  une  terrine  ou  clans  un  autre  vaifteau  de  terre,  on 
verfera  deftus  l’eau  commune  après  l’avoir  fait  chauffer  ,  la  chaux  bouillonnera  &C 
s’éteindra  en  peu  de  temps  fe  reduifant  toute  en  bouillie ,  on  l’agittera  de  temps 
en  temps ,  6e"  l’on  la  laiflèra  infufer  pendant  vingt- quatre  heures  ,  on  filtrera  en¬ 
flure  la  liqueur  par  un  papie|  gris ,  6c  on  la  gardera  dans  une  bouteille  ,  c  eft 
l’eau  de  chaux. 

On  s’en  fert  particulièrement  pour  l’exterieur  ,  elle  eft  deficcative  ,  on  en  em¬ 
ployé  auffi  quelquefois  par  la  bouche  ,  mêlée  avec  du  fyrop  violât  ou  avec  du  lait 
pour  empêcher  qu'il  ne  fe  caille  dans  l’eftomach,  on  prétend  que  cette  eau  de  chaux 
foit  bonne  pour  les  écroiielles,  pour  les  ulcérés  du  poulmon  ,  mais  elle  échauffe  Sc 
altéré  beaucoup.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  quatre.  Je  prefererois  q0(ç 
en  cette  rencontre  la  fécondé  eau  à  la  première  ,  elle  exciteroic  moins  de  chaleur 
dans  les  vificerés  :  Cette  féconds  eau  de  chaux  fe  fait  en  mettant  tremper  une  fe*  Secondé 
conde  fois  le  marc  de  la  premiers  eau  de  chaux  dans  de  nouvelle  eau  chaude  peu-  ^au 
dant  vingt-quatre  heures.  L’eau  de  chaux  a  pris  fa  qualité  des  parties  de  feu  qui  c^au^ 
font  forties  de  la  chaux  quand  elle  s’y  eft  éteinte ,  voyez  ce  que  j’ai  écrit  dans 
mon  cours  de  Chymie  ,  ces  parties  de  feu  font  retenues  Sc  enveloppées  dans  l’eau 
par  des  molécules  terreftres  Sc  bitnmîneufes ,  c’eft  ce  qui  fait  qu’elles  fubfiftent 
long-temps  fans  s’y  détruire.  On  reconnpîcra  ce  que  j’avance ,  fi  l’on  met  cette 
eau  de  chaux  fur  le  feu  ,  Sc  fî  après  en  avoir  fait  évaporer  quelque  quantité  ,  on 
la  laiiTe  refroidir  ,  l’on  verra  paroître  à  la  furface  de  l’eau  reftante  um  manière 
de  creme  ou  de  croûte  tendre  ,  laquelle  étant  feparée  par  la  filtration  ,  beau  de¬ 
meurera  plus  foibie  quelle  n’étoic.  Si  l’on  continué  à  faire  évaporer  l’eau  filtrée  , 
il  s’y  fera  encore  un  peu  de  creine ,  Sc  l’eau  s’affoiblira  de  plus  en  plus ,  parce 
%  qu’elle  contiendra  à  proportion  moins  de  parties  terreftres  qui  puiftent  retenir  les 
corps  ignées. 

L’eau  de  chaux  peut  être  gardée  fix  mois,  mais  plus  die  eft  nouvelle  Sc  meilleure 
die  eft ,  parce  que  les  parties  de  feu  y  ont  un  plus  grand  mouvement ,  elle  ne  perd, 
fa  vertu  que  parce  que  ces  mêmes  parties  de  feu  fe  iont  diffipées  ou  abforbées. 


Eau  dé 

chaux. 

Vertus, 


re. 

Eau  jaune 
ifeicus» 
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Aqua  phagedenîca, 

*  ljLa  kquA  cal  cl  s  fc  îii  , 

Mercuni  fublmati  ccrrofivi  in  mortario  vîtreo  cmt  marmôreo  fubtiUffime  pnherctti 

ù  i  f^° 

çjïîifce  ad  ufu?n> 

m  R  S  M  A  R  QU  E  S. 

Oa  pulverifera  fubtilcmcnt  mie  dragme  &  demie  de  fubîîmé  corrofif  dans  m 
Eau  pba-  *^0îdtfr  de  verre  ou  de  marbre  5  on  le  melera  avec  trente- fix  onces  d’eau  de  chaux^ 
gedeniqu».  le  mélange  prendra  auffi-tôt  une  couleur  jaune ,  on  le.verfera  dans  uue  bouteille , 
Eau  ulcère-  pour  le  garder  ,  c  eft  Peau  phagedenique  ou  ulcerere  ,  que  les  Chirurgiens  appel* 
re*  lent  eau  jaune»  * 

Elle  eft  vulnéraire  ,  on  ssen  fert  pour  nettoyer  les  vieux  uîceres  ,  pour  c  on  fumer 
les  chairs  baveufes&  luperfiues ,  pour  la  gangrené  ,  on  y  mêle  quelquefois  de  l’ef- 
prit  de  vin, ^quelquefois  de  Pefpnt  de  vitriol,  on  peut  même  y  augmenter  la  quan* 
uce  du  fuûiimé  ,  ielon  qu’on  voudra  la  rendre  plus  forte* 

L  eau  phagedenique  en  le  repofant  devient  claire  comme  de  l’eau  de  chaux,  par¬ 
ce  qu  i!  s  eft  fait  au  fond  du  vaiifeau  un  précipité  de  mercure  jaune  ,  quand  on 

veut  le  fervir  de  cette  eau  on  l’agite  pour  la  troubler  ,  car  fa  principale  qualité 
comme  dans  ce  précipité. 

Il  arrive  ^0llvenc  ftue  quand  Peau  de  chaux  eft  nouvellement  faite  &  forte  ,  îe 
précipité  jaune  devient  rouge  ,  ce  qui  eft  indiffèrent  pour  la  venu  de  Peau  ,  mais 
qui  marque  la  forte  adb.cn  des  corps  ignées, 

Pnagedenica  eft  un  mot  grec ,  dont  on  trouvera  iBtirnolcgie  dans  le  Lexicum  qui 
tit  au  commencement  de  cette  Pharmacopée. 

Aqna  fortis  commums* 

V**  Uitriolî  viri dis  Germant ci , 

Nitri ,  ana  ib  iil 

7 ere  fîmul  ac  mifee  ,  difilllenttir  per  retort  am  probe  lcrtcatam>  ctijus  tertiapars 
fit  vacua  »  igné  aperto  per  gradus  in  recipientem  capacijfimmn. 

REMARQUES. 

,  9”  pulverifera  &  l’on  mêlera  enfemble  parties  égales  de  vitriol  d’Allemagne  8£ 
j  Sa!Pette  d’Houflage ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  grande  cornue  de  erez  ou 
de  verre  mttee ,  &  l'on  ne  la  remplira  qu’aux  deux  tiers  au  plus ,  on  placera  la  cor¬ 
nue  dans  un  fourneau  de  reverbere,  on  y  adaptera  un  grand  récipient,  on  luttera 
exactement  les  jointures  &  l’on  mettra  un  peu  de  feu  dans  le  fourneau. pour  échauf¬ 
fer  la  cornue  &  pour  faire  diftiller  doucement  le  phlegme  &  les  premiers  efprits, 

7 on  continuera  la  diftillation  par  un  feu  médiocre  &  gradué  ,  car  fi  l’on  l’augmen- 
Koit  trop  fort  dans  ces  commencemens  la  matière  fe  gonfleroit  &  fe  degorgeroit  en 

.  0  >  ^nce  c  «ms  le  récipient ,  ce  qui  obliger  oit  i’Artifte  à  remettre  ce  dégorgement  I 
dans  la  cornue  pour  le  faite  diftiller.  ■  # 

Lorfqu  il  fera  lord  par  la  diftillation  quelque  quantité  de  phlegme ,  il  paroîtra 
.  ?  ,e.lej1Plent  ,des,  vapeurs  rouges  ,  qui  proviendront  du  mélange  du  foulfre  du 
VitriO'  es  parties  les  plus  volatiles  du  falpêtre ,  011  entretiendra  alors  le  feu  au 
egiv  jmqa  a  ce  que!es  vapeurs  s’édairdlTent ,  de  que  le  récipient  commence 


UNIVERSEL  L'E.  g,7 

ï  fe  refroidir  ,  puis  an  augmentera  le  feu  jufqu’à  la  dcmicre  violence  ,  &  quand  si 
ne  sortira  plus  rien  de  la  cornue  l'operation  fera  achevée  ,  l'on  y  employé  ordinai¬ 
rement  Ux  ou  Sept  heures ,  u  faut  laiiîer  refroidir  les  vaiffieaux  Sc  verfer  l’eau  forte 

dans  une  bouteille  de  verre,  pour  ly  garder  exactement  bouchée  ,  elle  eft  employée 
pour  diftoudre  les  métaux.  ,  r  ' 

Le  vitriol  d’Alemagne  eft  préférable  pour  cette  operation  au  vitriol  d’Angleter- 
re,parce  qu’il  a  plus  d’acreté.le  falpetre  de  Houflàgey  eft  suffi  meilleur  que  le  com¬ 
mun,  parce  que  contenant  moins  de  fel  fixe  ,  Ces  efprits  fe  détachent  plus  aifement. 

Le  vitriol  donne  peu  de  Vertu  à  l'eau  forte,  il  ne  (ert  guère  qu’à  étendre  &  divi- 
fer  les  parties  du  falpetre,  afin  que  le  feu  en  puifTe  feparer  l’acide  :  l’eau  forte  com¬ 
mune  eft  donc  proprement  un  efprit  de  nitre  bien  abreuvé  de  phelgme  ,  on  tire  à  la 
vérité  du  vitriol  par  une  longue  diftillation  un  efprit  crés-corrofif,  mais  dans  le  peu 
de  temps  qu’on  employé  à  faire  l’eau  forte,  cet  efprit  ne  fort  point,  il  demeure  con¬ 
centré  dans  la  malle  qui  refte  dans  la  cornue ,  fi  l’on  veut  avoir  cette  malle  il  faut 
cafl’er  la  cornue,  elle  eft  dure,  blanche,  fans  odeur,  d’un  goût  falé,  on  en  tire  par  la 
diftolution,  filtration  &  coagulation  un  fel  qu’on  appelle  Sal  de  dmbus  ou  Arcanum  dJbt  *Ar' 
duplication ,  il  eft  fort  apéritif,  La  dole  en  èft  depuis  demi  fcrupule  jufqua  demi  e»mm 'du. 
dragme.  '  ,  plicafum. 

On  peut  faire  encore  de  Peau  forte  par  la  même  méthode  avec  deux  parties  d'alun  Verrus* 
de'Rome  &  une  partie  de  falpetre  ,  mêlèzJà  enfemble  .*  Palun  tient  ici  la  place  du  L'Eaiî  £ 
vitriol  ,  mais  on  y  en  mec  davantage  parce  qu'il  ne  contient  pas  tant  de  foufre  ôc  faitea™?® 
qu'il  ne  peut  pas  raréfier  fi  facilement  les  parties  du  falpetre»  l’alun  &  le 

1  La  grande  quantité  de  phlegmes  qui  renferment  les  Tels  dont  on  fe  fert  dans  ces  fa*P^crc? 
operations,  affoiblit  tellement  Paction  de  Pefprtc  de  Nitre  qui  eft  la  bafede  ces  eaux 
fortes  ,  qu'on  pourroic  Pappeller  eau  foible  plutôt  qu'eau  forte  ,  auiîi  ne  dilfouc 
elle  que  lentement  les  métaux,  quoiqu'on  en  employé  dans  leur  diflblution  une  bien 
plus  grande  quantité  qu'il  n'y  faudrait  d’efprit  de  nitre  pur ,  c  eft  ce  qui  m'a  obli¬ 
gé  d'inventer  ôc  de  décrire  dans  mon  livre  de  Chymie  une  autre  maniéré  de  faire 
l'eau  forte,  je  la  préparé  à  la  vérité  avec  les  mêmes  drogues,  mais  ce  n’eft  qu'a  prés 
les  avoir  fait  deftecher  ôc  y  avoir  mêlé  de  l'argile  en  poudre.  "  *  ^ 

Je  pulverife  donc  &  mêle  enfemble  du  vitriol  calciné  en  blancheur  ,  du  ialpê--  très  puîe  de 
tre  de  Houftage  ôc  de  Pargilefecs  de  chacun  deux  livres ,  je  les  fais  diftiiler  corn-  zomçofi* 
me  en  l’operation  ordinaire,  ôc  jeu  tire  trente-deux  onces  d’eau  forte  ,  prefque  !î0üde, 
auiïi  adive  que  de  Pefprit  de  nitre  ,  ôc  qui  comme  lui  exhale  toujours  une  petite  * 
vapeur  rouge  quand  on  lui  donne  de  Pair  en  débouchant  la  bouteille. 

L'argile  ne  fert  ici  que  pour  aider  au  vitriol  à  étendre  ôc  divifer  les  parties  da 
falpêtre  ,  la  matière  qui  refte  dans  la  cornue  apres  la  diftillation  eft  en  morceaux 
rouges  prefque  comme  du  colcothar ,  il  eft  facile  de  les  retirer  de  la  cornue  ,  fans 
être  obligé  de  cafter  ce  vaifteau. 

Trois  circonftances  rendent  cette  préparation  plus  commode  ôc  meilleure  que  la 
precedente  ,  la  première  parce  qu'il  rfy  a  point  à  craindre  en  celle-ci  que  dans  le 
;  commencement  de  la  diftillation  il  fe  fade  un  dégorgement  :  la  fécondé  parce  eue 
!  l'eau  forte  étant  privée  de  la  plus  grande  partie  du  phlcgme  des  drogues  ,  elle  eft 
beaucoup  plus  pure  ôc  plus  aéHve  :  la  troifieme  parce  que  ce  qui  refte  dans  la  cor- 
nue  peut  en  être  retiré  fans  qu'on  foie  obligé  do  cafter  le  vaifteau. 

Au  refte  quoique  Peau  forte  dont  je  viens  de  parler  foie  préférable  à  routes 
celles  qui  portent  ce  nom  ,  je  n'en  trouve  point  qui  ait  tant  de  force  que  l’efptit  Efprit  de 
ide  nitre  privé  de  phlegme ,  duquel  j’ai  donné  la  préparation  dans  mon  cours1  n“tc- 
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de  Chymîe  ,  ctt  efprît  eft  une  véritable  eau  forte ,  ôz  Ton  fe  pourroit  paffc^de  tou¬ 
tes  les  autres ,  mais  les  Dîftillateurs  n’y  trouver  oient  pas  leur  compte ,  car  on  leur 
demande  l’eau  forte  à  trop  bon  marché. 


i/fquit  fecunda* 


Eau  fe* 
conde. 

yeitus. 


tu. 


Aqua  hdc  ex  Àquaforti  fit  9  pojlquam  i/furifiam  ufibus  infervut, 

R  E  M  ARQUES* 

Quand  les  Orfèvres  veulent  feparer  de  î’0r  qui  eft  mêlé  ÔZ  incorporé  avec  de 
l’argent  5  ils  mettent  la  malle  dans  trois  ou  quatre  fois  autant  pefant  d'eau  forte , 
l’argent  s’y  diflout  pendant  que  l’Or  fe  précipité  au  fond  du  vaiiîeau^c’eft  ce  qu’on 
Pepart.  appelle  départ.  On  verfe  par  inclination  la  cl i Ablution  d’argent  dans  une  terrine  3 
ou  l’on  avoit  mis  auparavant  dix  ou  douze  fois  autant  d’eau  commune  Ôz  une  pla¬ 
que  de  cuivre  2  on  laide  ce  mélange  en  repos  pendant  quelques  heures  3  ôz  quand 
on  voit  le  cuivre  couvert  d’un  précipité  d’argent ,  &z  que  l’eau  a  pris  une  couleur 
bluâtre  3  on  la  filtre  c’eft  ce  qu’on  appelle  Eau  fécondé. 

Elle  eft  acre  ,  efearotique  ,  propre  pour  ouvrir  les  chancres  veneriens ,  Sc.  pour 
manger  les  chairs  baveufes  5  on  ne  s’en  ferc  qu’exterieureraent, 

L’acreté  de  cette  eau  Sc  fa  qualité  de  faire  des  efearres  vient  d’un  eau  forte  affoi* 
bile  Sz  d’un  peu  de  cuivre  quelle  a  dîffout.  Voyez  ce  que  j’en  ai  écrit  dans  mon 
Cours  de  Chymie* 

Aqua  a  val  Regattu 

*  zAqu&  fortîs  |  xvi  5 

Salis  a  r  m  onia  ci  p  n  Ivercit  i  J  îv  * 

çjfyfîjce  in  matratio  amplo  &  fient  in  âigefiîone  igni  or  en  a  ,  dance  fai  fit  dijfotutwn  l 
fervetur  a  cm  a  in  vafi  obturât  0* 

R  E  M  A  R  Q  U  8  S* 

\  On  mettra  dans  un  rnatras  affez-grand  quatre  onces  de  ici  armoniac  puîverife , 
on  verfera  deftus  feize  onces  de  bonne  eau  forte  ,  on  placera  le  vaifteau  en  digwl- 
tion  fur  un  très-petit  fende  fable  ,  ou  aune  autre  chaleur  iemblable  * 1  agitant  üw 
teins  en  rems  5  quand  il  y  aura  été  environ  demi  quart  cl  heure  les  acides  de  1  eau 
forte  pénétreront  Le  lel  armoniac ,  il  ie  fera  une  grande  e  b  mit  ion  avec  chaleur  3  ÔC 
il  fort  ira  par  le  cou  du  mattas  beaucoup  de  vapeurs  qu  il  faut  éviter  de  refpirer  $ 
parce  qu’elles  font  ntiifibles  à  la  poitrine  :  La  fermentation  durera  jufqu  à  ce  que 
roui  le  lel  armoniac  foie  diffout  3  on  aura  alors  !  eau  regale,  qu  ü  faut  garder  dans 
une  bouteille  bien  bouchée 3  elle  aura  confiderablemetit  diminue  de  poids  ^  a  caufe 
des  vapeurs  qui  en  feront  lorries  ^  fa  couleur  fera  jaunâtre,  Sc  cite  ne  fumera poine 
pomme. fait  i’efprit  de  nitre. 

On  peut  préparer  une  autre  eaaRegaîe  3  en  fai  faut  diftiller  au  feu  de  reverbere 


E aax  tt 
gak-s, 


Autres 


Eaux  iega- Le  mélange  d’une  livre  de  Salpêtre  d’autant  de  fel  marin  Sc  de  fix  livres  d  argile  t 

fech 


ie. 


On  peut  faire  encore  une  eau  regale  fur  le  champ ,  en  mêlant  enfemble  hjjit  on* 

çes  d’eau  forte  &c  fix  onces  d’efprit  de  fel. 

L’efprit  de  fçl  bien  dephlegmé  eft  auffi  lui  feul  une  eau  regale. 

Les  eauk  regales  ne,  font  guere  employées  que  pour  dilfoudre  l’Or  8c  1  And-  5 

Æaoine,  mais  cllçs  pçu^ent  penetrer  au Œ  plusieurs  autres  métaux  &  minersux5ellesne  : 

■  V  .  A  *  dlffolvent  S: 
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diilo  rtnt  point  l’argent,  on  peut  voir  la  raifon  que  j’en  ay  donnée  4anT  mon  coure 
deChymie  *  ^  . 

L’eau  Regale eft  appellée  ^  R^  ou  Aqua  Regalh ,  parce  que  fon  ufa-  S*?*** 
ge  particulier  &  principal  eft  cte  ditfoudre  l’or  qui  eft  appelle  le  Roy  des  métaux  •  Koy  diS 
on  bnomme  encore  par  la  même  raifon  Aqua  ftigia,  ou  cbryfulca  ,  chryfolea 

.  Q-uo15u  0Î1  ne  \e  rerve  ordinairement  des  Eaux  Regales  que  pour  les  diflolu-  *' 

tiens  ,  elles  pourraient  fort  bien  etre  employées  comme  l’efprit  de  fol  pour  ex-i 

ter  l’urine,  pour  ta  colique  néphrétique,  pour  la  pierre.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  Vernrç 
goûtes  jufiju  a  huit,  ^  D?fe 


2d.  Iveos  florentin  â' 
Caryophyllornm  , 
Qubebarum , 

C Innamomi  3 
Granorum  paradifeos  J 
Cal  ami  aromatici  *  ana 
Tolïorum  majorant 


P^cjUA  dtâfflfijccufl)  odoyijcïd 


Thyrnl  y 
Laurl  j 

JFlorum  ronfmarinl , 

Rofarum  rubrarum  ,  cWa  man.  I  a’ 

1  s  Lavendulœ  g  iii  , 

Eînl  albl  optlml  tb  vli  il 

M acerentur  &  diftillentltr  ,  diftillato  Uqturî  aâdantm, , 

Mofchl  9  G  3 
Zlbethl  gr,  vi* 

REMARQUES. 

On  concalîèra  les  ingrediens,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  Grande  cuembi  - 
fera  enfoite  difti.ler  la  TJSZ 

k  ÏÏSâi™  “'*  'n,el0^ la  CJra"  * 

tes  &  elle  chaflè  kavent;  La’iofe  ^  *es  'lUmcllr^  vifqueo.  Veria>, 

o.  *.  r„,  ««  SS””  iur’“4  ~~  =  «- 

h^tî0f  dçlcwdfls  fitefai  niîuulû$9  -> 


V'»  EragorUm  fb  I  f? , 

Elorum  llllorum  3  & 

F abarum  ,  ana  .ft 
hluml.nl s  plnmel  & 

\  e  Macerentur  per  desemdiez  h\ 
Vim  malvatici , 
i  Acetl  albl 

Wdlls  Narbonenfis ,  am3ïbi  } 


Rupsï  9  ana  f  B  l 
Salis  gemma , 

Ni  tri , 

Yirldis  t'œrïs ,  ana  5  ii  / 


DHnd*  W*«W*  modérait  d'fàUmr  è  feryetur  aqm. 


F  P  P 


SS  O 


H  A  R  M  A  C  O  P  E’  E 


m 


remarques. 

Un  puiverifera  l'alun  ,  le  Tel  gemme  s  le  faîpêtre ,  le  verd  de  gris ,  on  ecrafera 
les  fraifo  &  les  fleurs  ,  on  mettra  le  tout  avec  l'alun  de  plume  dans  une  grande 
cucürbite  de  verre  ou  de  gtez  ,  on  verfera  deffus  Se  miel ,  la  malvoifie  &  le  vinai¬ 
gre  ,  on  brouillera  bien  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois ,  on  couvrira  le  vait- 
feau  exaftement  &  on  le  placera  dans  le  fumier ,  pour  y  laitier  la  matière  en  di- 
treftion  pendant  dix  jours  ;  enfuite  l’on  fera  diftiller  l  humidité  au  e  J.  e  ^  a  e  rao- 
deré ,  &  l'on  tardera  l’eau  diftilée  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  ^  _ 

Elle  eft  propre  pour  emporter  les  taches  du  viiage,  on  en  imbibe  des  unges  quon  | 

applique  de  (Tu  s  &  on  s’en  lave  fouvenr.  ..  r  d-nrnnn 

Pil  faut  que  la  cuaubite  foie  grande  à  caufe  du  imel  qtn  en  Ce  rereh^j“’ ^ 
pa-  la  chaleur  ,  pafferoit  en  fubftançc  dans  le  cnapiteau  ,  s  A  ne  uouvo  -  e 

Ualundeïume  ne  ferc  de  rien  ici ,  car  il  ne  s’en  détache  aucune  chofe.  ■  | 
squ  un  peu  de  pliiepie  qu  P  .  propos  qu’au  lieu  de  les  employer 

isSsssst. * 

malvoifie}  *  il  £ i»  r- 

le  moins  auffi  bon  pour  cette  operation.  au’on  le  de- 

ti  me  noroît  inutile  de  faire  macerer  la  matière  auiü  long-tems  qu  on  le  ue 

*  les'fraizes  ’  lesfleurs  &  le  verd  de  gris  dont  on  peut  attendre  qu  il  le  de- 

ïaehera  quelques  principes  unies  pou  %  dix  jours  de  digeftion ,  il  fuffiroit 
tes  6  difficiles  à  raréfier  ,  qu  il  faille  leur  donner  eux  t> 

donc  delaïfler  la  matière  en  infufion  deux  ou  «ois-jc  u  . 

Aqttd  cofmetica  pretiofa,  j;é. 

jTtOS  YloVCfttîS  »  MCI  5  5 

Florum  Utiorum  alborum  3  v.i  $ 

F ClbciYUYH  YGCGYîtlttYft  $  rt7îCl'^*  $  5 


<*  Ô 


ovorum  s 

MedulU  panls  albi  in  wuàefaffîiï  $ 
ma  fi, 

Saacharl  albi , 


fâummi  mgacantU  l 

%upnorum  * 

€icerum  , 

£ abarum  * 


Olibani  , 

(jummi  arabici and  5  ***  5 

Boracls  , 

Aluminis  plùffioji ,  ctnci  3  **  s 
Çamphôï£  3  *  ^  *  s' 


■J-  Jvfmdantur  per  tresdksfo 

MammmpruB  f abarum  & 

*  Rofarum  *  ana  q,j* 


Deinde  diflillentur  n  artis  ejl. 
REMARQUES. 

On  ,d«dfa.  U  c«»fc  1=  Ç»  •»£■»£  S-iSÏS» 


UNIVERSEL  L  E,  §  si 

d.c  pain  imbue  de  lait  8c  les  blancs  d  œufs  dilayez  dans  ce  qu  il  faudra  dê^  <sattx  de 
rofe  &  de  fleur  de  fèves,  pour  faire  que  la  matière  trempe  ,  ou  couvrira  la  cucut^ 
bite  8c  on  la  mettra  eu  digeftion  pendant  trois  jours  en  un  lieu  chaud  ,*  cnfuite  ou 
en  fera  diftiller  l'humidité  au  bain  marie  &  l'on  gardera  beau  dans  une  bouteille. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  ,  pour  adoucir  8c  pour  embellir  la  peau  *  on  s'en  YcfgR 
lave  les  mains  ,  6c  le  vîfage. 

Le  borax  ,  le  fucre,  l’alun  de  plume  8c  iacerufe  font  des  îngrediensbien  inutiles 
dans  cette  préparation  ,  car  il  ne  s'en  détaché  rien  8c  iis  refient  au  fond  de  la  cu«f 
curbite  comme  on  les  y  amis,  on  pourroit  rendre  le  borax  &  le  fucre  utiles  fi  au  lieu 
de  les  employer  dans  la  diftillation  ,  on  en  diffolvoic  une  dragme  ou  deux  de  cha¬ 
cun  ,  dans  beau  diftillée ,  car  beau  en  feroit  plus  deterfive  êc  plus  propre  à .nettoyé 
taches  du  vifage, 

Tjltiua  myrrhrita  cofmeticft }  C lojf  zh 

i  *  s  i 

gjj£.  LaBls caprilli  recenser  multti  ib  iy  »  Aqmrirn  nsmpharls  ; 

Y 14  Hifpanici  ib  iii ,  Rofarum  albartm  ,  Ma  fb  i *  d  ' 

Succi  fempervlvi  majoris  fb  i  E-  ,  AibumlncL  oyoruM  noa  xii  % 

Fiat  âiftUlaiio  in  h.  wd 
Qfi.  Aqu&  diftiilàtœ  fupyafcriptsi  ib  ii , 
zJFfyrrha  optima  fubtiUffimè  pulveratA  5  ü  5 

Digérant  ur  per  «4.  hcr  as  &  fiat  iterum  dijiiihtîo  ptr  k  Vf» 

R  EMA  R  QU  E  S* 

On  tirera  du  fuc  de  jotnbarbe  par  expreffîon  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  le  ftièV 
îera  avec  le  lait  de  chevre  nouvellement  tiré,  les  eaux  diftille'es  8c  le  vin  d’Efpagne 
on  dilayera  les  blancs  d’œufs  dans  ces  liqueurs  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une 
grande  cucuvbite  de  verre  ou  de  grez,on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient  * 
on  luttera  les  jointures  8c  l’on  fera  diftilleri'humidité  au  bain  marie.Oh  pefera  l'eau* 
diftillée  8c  fur  deux  livres  on  mettra  ïnfu fer  pendant  vingt-quatre  heures  deux  nn res, 
de  myrrhe  fiibtiîément  pulverifée,  puis  on  mettra  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie; 
l'Auteur  demande  qu’on  y.difTolve  du  fucre  candi,  du  borax  8c  de  l’alun  brûlé- fufe 
vant  la  defeription  qui  fuit. 

0/h.  Aquœ  myrrhatœ  prfçriptA  ib  S  *  Borctcis  5  i  0 
Saçchari  candi  5  ii ,  Aluminis  ufii  9  1 1 


Mi  fcc  fat  mlxtura* 


Cette  mixture  eft  propre  pour  nettoyer  8c  blanchir  lé  vifagé  3  pouf  éffacèr  le$ 
taches  8c  pour  remplir  les  cavités  ,  il  faut  imbiber  des  linges  dans  qptté  eau  ,  pour 
en  laver  fou-vent  la  peau.  ■  v 


iofmçiiea* 


Afîiï  cofmetîcft  cbUmborunt. 


2fitColumb  as  junior  es  exenterates  (fi 
■  in  firufi  a  di  (fie  cio  s  ne »  ii  , 

Mica  partis  albi  tfe  i 
Nacleorum  perfiîçomm  5 


S emîtmm  quatuor  fngiàonm  mei]cru& 
mnndatorum >  ana  §  iv , 

Albumïna  ovorum  no »  xii  -, 

%v~mra  qmtnbr  limnrnn. 

?  e  p  ?  e  y 


£ 


H  A  R  MA  C  OPE'E 

M accrentur  hsris  dmdeclm  m 


ZtüBÎS  egQMfc  ÎB  iv  , 

in  h „  m*  âijmiemur  3  cr  æçhæ  &j.j 

'  Sacçhari  candi , 

C aphftrs  9  Alnmîms  ufii  ,  ana  §  iii , 

5W*  per  tndmmprms  fxpojlta  5  per  quîndecim  dies  in  fella  vinaria  fient  »  filtrats 
'que  aqm  ad  nfum  fervetur, 

'  R  £  M  A  R  QUE  S.  '  f 

On  aura  deux  pigeonneaux  nouvellement  tuez  |  on  les  plumera  ,  on  les  vuidera 
de  leurs  entrailles  &  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  emiera  le  pain  blanc  ,  on 
concaflera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  noyaux  de  pêche  3c  les  femences  froides 
mondées, on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  cucürbite  de  verre  :  on  exprimera 
quatre  gros  citrons  pour  en  avoir  le  fixe  qu'on  verfera  fur  la  matière*  on  y  ajoutera 
le  laie  de  clievre  nouvellement  tiré,  dans  lequel  on  aura  délayé  les  blancs  d’œufs, on 
brouillera  bien  le  mélange  ,  3c  on  le  lailTera  en  digeftion  pendant  douze  heures  * 
puis  ayant  adapté  à  la  cucmbhe  un  chapiteau  3c  un  récipient  3c  luté  les  jointures, 
on  fera  diftiiler  l'humidité  au  bain  marie  *  on  mêlera  dans  l'eau  diftiilée ,  le  borax, 
le  camphre  ,  le  lucre  candi  3c  l'alun  brûlé  pu!  veniez ,  on  bouchera  le  récipient  3c 
©n  l'expo  fera  au  Soleil  pendant  trois  jours,  enfuite  on  le  tranlportera  à  la  cave  où 
l'on  le  lailTera  pendant  quinze  jours  ,  remuant  le  vailfeau  de  temps  en  temps  :  On 
filtrera  enfin  la  liqueur  3c  onia  gardera. 

Cette  eau  nettoye  le  vifage ,  elle  blanchit  la  peau  ,  elle  l'empêche  de  rider ,  elle 
en  emporte  les  caches  êc  elle  remplît  les  cavitez  ,  on  s’en  lave  fouvent  avec  des  pe-A 
fus  linges. 

L'alun  brûlé  ayant  été  depoiilllé  de  fa  partie  phlegmatique  dans  la  calcination  9 
6c  ne  reliant  en  lui  qu'une  matière  faline  fixe,  il  ne  peut  gu  ères  donner  l'impreflion 
à  l'eau  ,  pai^ce  qu'il  ne  s'en  élçve  rien ,  je  trouverois  à  propos  qu'en  employât  en  fa* 
place  l'alun  naturel 

hqua  ad  ulcus  cum  cjfis  carie ,  Wecherï9  1 


f  refait  g  m  9 

Corticis  pmi  §  ii , 

R adicis  arlftolochiœ  utriufque  * 
îreos  Florentin , 

C entaurii  minaris  ,  and  §  i  fi  > 
ÏHerba  Ikoberti , 


Symphiti  majoris  9 
Hyperici , 

SPeâis  columbini ,  anaman/i  l 
jelorum  rorifmarini  , 

Rofarum  rubrarum ,  ana  pug*  $  i 
tAgarici  5  iii , 


Irrorentnr  mnnia  vino  albo  &  difliltentur  alembico  pïumbeo  S.  A. 

REMARQUES. 

f  On  concaflera  bien  enfembîe  l'écorce,  les  racines  3c  l'agaric,  on  écrafera  les  her- 
Vés  ,  on  mettra  le  tout  avec  les  fleurs  dans  une  cucurbite  de  cuivre  étamée  ,  on  y 
mêlera  le  miel  rçfat,  on  arrofera  3c  l’on  humeftera  le  mélange  avec  du  vin  blanc, 
on  couvrira  la  cucurbite  d'une  chape  de  plomb,  on  y  adaptera  un  récipient  3c  apres 
dix  ou  douze  heures  de  digeftion  3  on  fera  diftiiler  l'humidité  au  bain  marie. 


r  ^  UNIVERSELLE.  §53 

On  fc  fcrt  de  cette  eau  pour  les  ulcérés  qui  font  accompagnez  de  carie  d'os ,  on  Ycttaâl 
m  applique  defllis  avec  des  linges» 

On  fait  diflîlier  cette  eau  par  une  chape  de  plomb  ,  afin  qu’elle  s'empreigne  de 
quelque  petite  portion  de  métal  qui  la  rende  un  peu  deficcativc. 

Cette  diftillation  n’enleve  que  les  parties  les  plus  détachées  des  mixtes ,  de  elle 
laide  au  fond  de  la  cucurbite  ,  les  fubftances  falines  qui  pourroient  donner  le  plus 
de  vertu  de  cette  eau,  c’eft  pourquoi  je  voudrois  tirer  l’extrait  de  ce  qui  relie  après 
ïadiftiilation  avec  de  l'eau  commune  ,  &  en  diffcmdre  une  dragme  dans  trois  onces 
de  l’eau  diftillée  quand  ofi  voudrait  s’en  fervir  ,  elle  agirait  avec  bien  plus  de 

force.  ;  \ 

J’eftime  au  Si  qu  oh  feroit  mieux  de  referver  le  miel  rofat  pour  en  mêler  avec  de 

l’eau  diftillée  quand  on  feroit  prêt  de  l’employer  ,  que  de  le  mettre  diftiller  avec 
les  autres  drogues ,  caria  partie  la  plus  deterfive  du  miel  refte  dans  la  cucurbite. 

Au  refte  cette  operation  me  paroît  être  allez  inutile  ,  car  on  pourroit  du  moins 
aufG  bien  tirer  la  qualité  des  ingrediens  de  laquelle  on  a  befoin,  par  une  deco&ion 
dans  du  vin  blanc  que  par  la  diftiliation. 

A  qua»  criwliu 

'IjL.  Adufcarum  vivent  iim  |  iv  3 

t  Mel  lis  tb  i  $ 

Ladlis  tb  ii  a 

Mijceantur  &  diflillentur  S.  A » 

I  REMARQUES* 

E  On  mettra  les  mouches  vivantes  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,on  Vêt* 
fera  de  (Tu  s  le  miel  de  le  lait  nouveau  tiré  de  la  vache,  on  brouillera  bien  le  tout  en- 
fernble  avec  une  fpatule  de  bois ,  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  ,  on  y 
joindra  un  récipient  de  verre  ,  de  ayant  exactement  lutté  les  jointures  s  on  fera  dis¬ 
tiller  la  matière  au  feu  de  fable  modéré,  on  aura  une  eau  claire  fi  l’on  augmente  le 
feu  fur  la  fin,  il  fonira  des  efprits  qui  rendront  cette  eau  jeaunâtre,  de  qui  augmen- 
*  teront  fa  vertu. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  pour  la  fourdité. 

Le  fei  volatilie  qui  fort  des  mouches  donne  beaucoup  de  vertu  à  cette  eau  pour 
faire  penetrer  6c  ouvrir  les  pores  5  afin  que  les  cheveux  croififent  plus  aifément* 

tAçua  alberti  magnu 

^  Sacchari  candi  albi 
\itrioli  albi  ana  \  i , 

Vitrioli  cyprei  ad  albedlnem  calclnati  *  5  fi  , 

Qroci  gra.  xxx , 

Tulverentur ,  mifeeantur  &  per  duodecim  horas  infundantur  in 

Aqua  communie  ife  ii ,  , 

Eiltretur  liquor  &  fervetur  ad  uj um* 

REMARQUES, 

On  pulverifera  de  l’on  mêlera  enfembleles  vitriols  de  le  fucrô  candi  ,  on  !eâ  met¬ 
tra  avec  le  faffran  dans  l’eau  ,  on  laiffera  le  tout  en  infufion  chaudement  pendant 
douze  heures ,  on  filtrera  enfuitela  liqueur  de  on  la  gaedera# 


§54  P  H  ARMA  COP  l’E 

-fcnm*  Elle  'eft  bonne  pour  les  playes  recentes  ,  faîtes  par  des  înftruménâ  tranchants 
étant  appliquée  pure  au  premier  appareil ,  il  ne  faut  la  relever  qu’au- bout  de  *4. 
heures ,  &  la  mêler  avec  partie  égale  d'eau  de  fontaine  pour  s’en  fervir  aux  pen* 
femens  fpivants  5  qu'on  continuera  jufqu'à  parfaite  guenfon,  mais  fi  la  playe  pené- 
tre  dans  quelque  capacité  l'Auteur  veut  qu’on  en  faffe  boire  au  bîeffe  dix  goures  à 
la  dofe  dans  un  verre  de  vin  :  Elle  eft  bonne  encore  pour  les  aphtes  de  pour  l'in¬ 
flammation  des  yeux. 

Le  fücre  de  les  vitriols  fe  di  doivent  dans  l’eau  ,  en  forte  qu’il  n’en  refte  gueres 
fur  le  filtre.  Quant  au  faffran  il  ne  donne  qu'une  teinture  legere  à  la  difiblution. 

Cette  composition  eft  une  Eau  ftyptique  laquelle  a  beaucoup  de  raporter  avec 
celle  que  j'ai  donnée  dans  mon  cours  de  Ghy-mîe.  Elle  eft  vulnéraire  de  propre  pour 
arrêter  le  fang. 

1 Diftzllaîio  gramrum  funiperi. 

Baecarum  jumperl  maturarum  rectntîum  ex  allé  contufarum  ife  iv  , 

Infmdantur  in  aqua  calidœ  lb  xii  per  très  Aies  ,  vafe  obturato  5  deinde  difllllentur 
per  alembicum  <zneum  flanno  intus  obduÇhwm*  cum  fuo  réfrigérât orto ,  addito  re cîpl ente 
&  jm&uris  lutatis  ,  igné  fecundi  aut  terril  gradus  ;  prodihit  a  opta  cni  innatabit  oleum 
feparentur  &  ferventur* 

Eodem  modo  diflilîentur  baccâ  non  fucculenta  ,  femïnst ,  ligna,  odorat  a» 


ou 


R  S  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  quatre  livres  de  bayes  de  genièvre  des  plus  greffes  ,  mures  nouvelles 
recueillis  dans  l’année,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier,  de  on  les  mettra  dans 
une  grande  cucurbitede  cuivre  ,  on  verfera  deffus,  douze  livres  d’eau  chaude  , 
ou  placera  le  vaille  au  dans  un  fourneau  ,  on  y  adaptera  fa  tête  de  more  étamée  en 
dedans  avec  (on  réfrigérant  de  un  récipient,  on  luttera  les  jointures  de  on  laifiéra  la 
matière  en  digeftîon  pendant  trois  jours ,  on  la  fera  enfuite  diftiller  par  un  feu  de 
Huile -ou  charbon  allez  fort,  il  fortira  dans  le  récipient  une  eau  fpiritueufe  de  un  peu  d’huile 
ciTcnce  de  qui  nagera  deffus.  Quand  le  récipient  fera  plein,  on  le  retirera,  de  l'on  feparera  par 
bayes  dege-  jç  m0yen  du  petit  cotton  ,  l'huile  ætherée  qui  fera  deffus ,  on  la  gardera  dans  une 

bouteille  bien  bouchée,  f  _  ^  | 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &Teftomach,  pour  atenuer  la  pituite 
groffiere,  pour  la  pierre ,  pour  le  feorbut,  pour  exciter  Farine,  pour  la  douleur  né¬ 
phrétique  ,  pour  la  colique  venteuie  ,  pour  tuer  les  vers,  pour  refiffer  à  la  corrup¬ 
tion.  La  dofe  en  eft  depuis  une  goutte  jufqu'à  fix, 

_  L'eau  a  la  même  vertu.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  fix. 

Esrraie  de  On  peut  mettre  à  la  preffe  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite,  de  ayant  paffe 
bayes  dege-  la  liqueur  exprimée  au  travers  d'un  Manchet  3  en  faire  évaporer  l’humidité  à  petit 
fièvre.  £eu  ^  jufquà  confiance  de  miel  épais  ce  fera  l'extrait  de  genièvre  que  quelques- 
Thenaca  ^  appellent  theriaca  Germanorum . 

Vcnas!°tUi  11  eft  propre  pour  fortifier  l'eftpmach  ,  pour  exciter  l'urine  de  les  mois  aux  fem- 
Dois,  mes ,  pour  abbatre  les  vapeurs  3  pour  refiffer  au  venin.  La  dofe  en  eft  depuis  un 
(crapule  jufqu'à  une  dragme. 

La  macération  qu'on  donne  aux  bayes  de  genièvre  prises  avec  1  eau,  aide  beau¬ 
coup  au  détachement  de  l'huile  ætherée  qui  diftille  enfuite,  mais  il  ne  faut  pas  k 
foire  durer  trop  long-tems ,  car  la  fermentation  .rarefierolt  tellement  cette  1  huile 
quelle  la  convertiroir  en  efprit» 


Ver  ms* 

Dofe. 
Jfcrms. 
de  l’eau 


'  ü  N  1  V  E  %  S  E  L  L  E.  % 

li  eft  neceflairé  que  la  diftillation  Te  faffe  par  un  feu  affez  fort ,  car  autrement 
l’huile  ne  monte  point. 

On  peut  encore  faire  utie  Eau  fpiritueufe  de  genièvre  ,  en  humedant  les  bayes 
concalfées  avec  du  vin  blanc  on  avec  de  Te.au  de  vie  ,  mettant  diftiller  la  matière 
au  bain  marie  ,  ou  au  bain  de  vapeur  ,  mais  alors  on  ne  retirera  point  diiuiie  fe*. 
parée  parce  qu'elle  aura  été  rarifiée  8c  diftbute  par  Tefprit  de  vin. 

0n  peut  diftiller  de  la  même  maniéré  tous  les  mixtes  iecs  odorants. 

Quoique  T  extrait  de  genievre  foït  privé  des  parties  les  plus  volatiles  8c  les  plus 
êflentieles  des  bayes,  il  ne  laide  pas  ae  contenir  encore  quelques  principes  acHs  qui 
le  rendent  propre  à  plufieurs  maladies.  Je  prefererois  neanmoins  ies  bayes  de  genie¬ 
vre  en  fubftance  à  leur  extrait,  on  en  mâche  deux  ou  trois  le  matin  pour  refifter  au 

mauvais  air.  p  . 

On  met  auflî  infufer  des  bayes  de  genièvre  des  plus  grolîes  &  des  plus  meures 

dans  Te  a  u  de  vie  ,  on  y  ajoute  du  fucre  pour  faire  une  cfpcce  de  ratafia  ou  de  tein¬ 
ture  très-propre  pour  le  même  fujet.  La  doie  eft  une  ou  deux  cuillerées. 

Difiillatio  grmorum  actes. 

•kBaccarum  maturarutn  fkmbuci  quant  uMVoluerîs  ;  delncle  dijli  lient  ur  per  üîendu- 
cuva,  ceneum  fianrio  Int  us  obdnotuyn  cuïïi  fuo  capitèilo  addito  redpiente  ,  &  in  no  cutis 
lutaîU  >  prodiblt  aqua  in  vase  obturât  g  fervanda  mmmntur  &  t  crâneur  in  vafe  mar~> 
moreo  ad  expré jponem  fucci, 

ferventur  ad  ufum * 


Autre  eaiî 
fpirkucufcde 
geni'éfie» 


Ratafia 

be  bayes  de 
genièvre. 

Vertus. 

Dole. 


R  E  M  A  R  QU  E  $. 

On  prendra  une  bonne  quantité  de  bayes  de  fureau  ,  lorfqu  elles  font  bien 
L  îes  3  &  apr^s  les  avoir  mondées  8c  écra'fées,  on  en  exprimera  le  fuc  ,  dont  on  retn- 
pliera  un  baril  ,  que  Ton  tiendra  à  la  cave  ,  pour  y  fermenter  à  la  maniéré  du  vin* 

Sc  lorfqu’on  reconnoît  que  ce  fuc  aura  acquis  une  odeur  vineufe  approchante  tin 
peu  de  l’acide  ,  on  percera  le  barril  au  defTas  des  feces  ,  on  en  tirera  tout  le  fuc  , 
on  le  mettra  dans  une  veffie  de  cuivre  écamée  en  dedans  5  puis  l  ayant  couverte  de 
I  fa  r£ce  de  more  bien  luttée  ,  adaptez  à  (on  bec  un  récipient,  on  fera  la  diftîllation 
de  ce  fuc  par  un  feu  gradué,  jufqiTà  ce  qu’on  en  ait  tiré  environ  les  deux  tiers  ;  il 
en  forcira  une  eau  fpiritueufe  qu’on  ferrera  8c  gardera  à  part  comme  un  efprit  in¬ 
flammable  &  fort  pénétrant. 

Il  eft  diaphonique  ,  très-propre  aux  maladies  du  cerveau  ,  il  purifie  la  maüe  du  Vertus* 
!■  fancr  5  refifte  à  la  pourriture  des  humeurs  ,  ouvre  les  obftruêtions  de  la  matrice  8c 
en  abaifle  les  vapeurs.  On  le  donne  dans  fa  propre  eau  ,  depuis  demi  dragrae  juu 

qu'à  deux  dragmes.  .  4 

On  peut  faire  les  mêmes  préparations  fur  les  bayes  d’hyeble. 


fe  pourvois  augmenter  ici  un  grand  nombre  â  autres  Eaux  difiiHees^  on  qu  on 
Invente  encore  tous  les  jours ,  mais  outre  que  cette  matière  iroit  al  infini 3  celles 
que  fai  décrites  fujfifent  pour  modelles  dû  toutes  fortes  d\  autres  de fer if  tien» 

à  ce  fujet  k 


/> 


Sjf 
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CHAPITRE 

D<fj-  Eiixjrs, 


X  II 


Tertufl, 

Bofç, 


;^§S 

*1HÜ 


IE  nom  cTEÜxyr  vient  dit  verbe  grec,  %\hcô  traho  ,  parce  qifen  faifant  l’Elixyf  ;  | 
tondre  la  plus  pure  partie  des  mixtes*  on  de,aAtco^|& 5  auxilior ,  à  caufe  du  grand 
fecours  qu’on  tire  de  ce  remede  clans  la  Medecine,  quelques-uns  veulent  qu’il  déri¬ 
ve  du  mot  Arabe  ^4 lechfiro  5  qui  dénoté  une  extradion  de  quelque  eflence.  On  ap- 
s  pelle  quelque-fois  l’Elixyr  Enchlloma .  ' 

JÉndiEoma  *  LEiixyr  eft  un  efprit  ou  une  teinture  quintefcencielle  de  plufîeurs  mixtes  choiiîs 
contenant  leur  fubftance  la  plus  pure  *  il  eft  deftiné  pour  les  ufages  internes; 

Elixyir  proprklaî  h  &  JÆ 

■  • 

Myrrhd  elcB'ét* 

Aloesfioccotorîntz  ,  ana  3  iî5 

Qtqcï  OriemaÜs  §  i  ,  ■  ~ 

Pulverlfaîa  indantur  mcttratïo  &  fuperafundatur  fpiritus  vini ,  ad  umtis  digitî crm 
nentiam.  ExaÜè  obturetur  vas  &  loco  tepido  collocato  digérât ur  materia  per  biduunmt 
âelnâe  adde  fpiritus  fulphuris  ad  altltudlnem  quatuor  digitorum  ,  fiat  denuo  macçrci* 
tlo  ut  anteaper  quatuor  die  s  ^tandem filtra,  tinÜuram  &  fierva  ad  ufium . 

REMARQUES.  \  |J| 

On  putvenfera  la  myrrhe  8c  Eaîoes*  on  les  mettra  avec  le  faffran  dans  un  matra^V 
on  verfera  deffus  de  Fefprit  de  vin  redifié  à  la  hauteur  d’un  doigt,  on  bouchera, 
exadement  le  vaifleau,  &  l’ayant  placé  dans  un  lieu  un  peu  chaud,  011  lai  liera  deux, 
jours  la  matière  en  digeftion  ,  enfuite  on  le  debodehera  &l’on  y  ajoutera  de  l  efprit; 
acide  de  foufre  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  rebouchera  bien  le  vaiifeau» 
8c  on  le  placera  en  digeftion  au  foleil  ou -au  bain  marie  tiede,  on  Ey  laiftera  pendap|| 
quatre  jours  ,  apres  lefquels  on  filtrera  la  liqueur  qui  fera  une  forte  teinture  &  on 
la  gardera  ;  c’eft  EElixyr  de  propriétés 

Il  fortifie  le  cœur  8c  Eeftomach,  Il  aide  à  la  digeftion,  il  purifie  îefang,  il  provo¬ 
que  les  lueurs  ,  il  abat  les  vapeurs  hiftenqnes ,  il  excite  les  mois  aux  femmes, 
clofe  en  eft  depuis  quatre  ju’qu’à  feize  gouttes. 

Faraeeîfe  eft  le  premier  qui  a  décrit  cet  Elixyr  ,  plufîeurs  Auteurs  y  ont  change 
depuis  quelques  circonftances ,  mains  tous  s’accordent  à  tirer  la  teinture  des  trois 
ingrédient  qui  y  font  employez. 

Elixyr  vît#»  MMîhiolu  fi 


OJd .  clnnamoml  fy  i  , 

S antalorum  omnium  ,  ana  3  Vî  * 
Kadicum  Zlngiberis  , 

Z edoariœ  ,  ana  \  il  j 
Corticis  citrl  3 
C ardamomi  ninufqm  l 
Seminis  mel  anthii  > 
ïulvmm  dl ambra  A 


Aromatid  rofati 9 
J)iamofichî  dulcis , 

D lamargariti  calidï  i 
Diarrhodton  abbatis , 

De  gemmis  ,  ana  5  iïi-  i 
Nucis  m'ojchatœ , 

G alangA  , 

Çarmphlllorum  *  ana  5  il  il 


$ep?î  tem 


■sa  -r~ 
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Sminum  awfî  9  Pulegîl  3 

Fœniculi  âulcls  ,  'bAenthœ  , 

Paftinacd  fylvefirîs  3  Serpilli  3 

Ocimî  a  (  Jlmaarci  ,  arm  X  iï , 

Radiciim  angelicœ  ,  F lorüm  rorarum  rubrarum  $ 

Caryophyllatœ  ,  Salviœ  , 

ClycyrriCe ,  s  'Betonicdt , 

Calaml  oâorati ,  Rorifmarini , 

Valerianét  minons  $  Stœcados  , 

Poli  or  um  fclarœœ  ,  Bnglojji  & 

Ihymi ,  Borraginis  3  an  a  3  i  ffi 

C alaminthœ  y 

Terantur  quœ  terenda  funt  &  infundantur  dielus  qulndeclm  în  aquœ,  vit  A  prœftan* 
tijfîma  ibxii.  occlufo  fubinde  vafis  ofculo  ,  ac  deînde  vitreo  alemblco  in  b ,  7$.  difiUUn * 
tur  :  i»  ag&Æ  difUllata  mifce  &  infnnde  per  qiiindecim  dies 
Julepi  rojdti  clarijfimi  li>  i  ,  M ofihi  & 

Vantail  cl  triai  raji  5  ii ,  timbra  grifea  ,  arta  3  &  * 

Flltretur  &  fervetur  tiquer* 


R  E  M  A  R  QU  E  S* 

On  puîverifera  grolîieremenr  enfèmble  les  racines ,  les  bois ,  îes  écorces ,  les  Ce* 
m en ce s  <k  les  fruits,  on  pilera  dans  en  mortier  de  marbre  les  feuilles  &  les  fleurs, ora 
mettra  le  tout  avec  les  poudres  dans  une  grande  cucinbite  de  verre  ou  de  grez,  on 
verfera  deffus,  l'eau  de  vie  qu'on  aura  choifiie  bonne  ôc  forte  ,  on  bouchera  bien  le 
vaifleau  ôc  on  le  mettra  dans  un  lieu  chaud  comme  dans  du  fumier  ou  dans  de  l'eau 
dede?  pour  y  lai  (fer  la  matière  endigeftion  pendant  quinze  jours,  enfuitel'on  fera 
dîftiiler  l’infufion  au  bain  marie,  on  feparera  le  récipient  de  i'alembic  ôc  Ton  mê¬ 
lera  dans  l’éau  diftilléele  julep  rofar  ,  le  fantal  citrin  râpé,  l’ambre  &  le  rnufe  puî- 
verifez  avec  un  peu  de  fucre  candi  Ôc  envelopez  dans  un  nôiiet ,  on  bouchera  bien 
le  marras  Ôc  on  1  ai  liera  la  matière  en  digefHon  pendant  quinze  jours ,  l'agitant  de 
îems  en  tems  ,  puis  on  filtra  la  liqueur  ôc  on  la  gardera  ,  c'efl:  l'elixyr  de  vie. 

Il  eft  propre  pour  l'épîleptie,  pour  les  fyncopes,pour  fortifier  le  cœur,  le  cerveau,  ^enu s* 
Feftomach,  pour  chafler  les  vents, pour  aider  à  la  digefHon,  pour  exciter  la  femence, 
pour  corriger  la  mauvaife  bouche.  La  dofe  en  efl:  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Cet  elixyr  efit  compolé  d'ingrediens  fpîrîtueux  ôc  propres  pour  les  maladies  auf- 
quelles  on  les  deftine,  mais  comme  il  y  entre  une  grande  diverfité  de  drogues  d’une 
même  qualiré  ,  on  pour  roi  r  fort  bien  abréger  la  compofition  ,  en  en  retranchant 
quelques  unes  ôc  augmentant  la  dofe  des  autres:  on  pourvoit  par  exemple  employer 
le  fental  citrin  pour  tons  les  trois  ,  le  grand  cardamome  ou  graine  de  paradis  pour 
tous  les  autres  cardamomes,  les  poudres  diambra  ,  diamofehi  ôc  diarondon  pour 
celles  de gemmis. ,  de  ar  ornât .rorat>  dmn/argariti  calidi ,  les  femences  d'anîs  Ôc  de  ba« 
filic,  pour  celles  de  fenouil  &  de  paflinacha ,  la  fleur  de  ftoechas  pour  celle  de  bç» 
toîne.  On  pourroit  retrancher  comme  drogues  inutiles  l’a  regiiflé,  les  fleurs  de  bu-  —  , 
gîofife  ôc  de  borrache  ,  car  elles  ne  donnent  guere  que  du  phleptné  dans  la  diftilla» 
tion  :  îes  rofes  rouges  n'y  lont  point  non  plus  nece(Tai.r£S,pui -qu'il  y  entre  de  la  pou¬ 
dre  diarhodon,.  lime  pasoit  suffi  que  le  julep  eft  Lien  peu  utile  dans  cette  eau  dif- 
tiîlée ,  U  lafFoïhUt  Ôc  ii  ne  lui  donne  qu  une  veitu  bien  médiocre  ,  voie  i  donc  ceux- 
je  voudiois  isiormer  cet  elixyr. 


V 


K  A  R.  M  A  C  0  P  H’  S 


Elixjr  vilœ  Matthioli ,  reformatai n. 

Vantail  cltrlni  g  ii  »  cinnamomi ,  cardamomi  majoris  ana  \  i  S  s'  •  ‘ 

‘Madïcum  zjngîberîs  &  zedoarU  9  corticis  citri  ficci  , 

Cpulvernm  diambrœ  s  dlamofchî  diilcis  &  dïarhodon  abhatis  ana  3  s 
Seminum  anifi  &  ocimi  ,  radîcum  angelicœ  ,  catami  aromaûci ,  valériane  ma  §  $, 
Jsfucis  mofchatœ ,  galangœ  >  caryopbyllorum  ana  3  il  Æ  3 
Foliorum  fclarœœ  ,  fibjw  calaminthœ  5  pulegii ,  menthœ  9 

Serpilli  9  amaraciana  man .  1  >  forum  falviœ  9  rorifmarini ,  flychados  ,  »' 

*feraniur  qua  terenda  funt  &  infundantnr  dïebtts  quirfflecim  in  aqu<z  vit <e  praftant:Jfi« 
mœ  ib  xii , 

Ocdufo  fubinde  vafis  ofcuïo  ,  deivde  vitreo  aîemblco  ,  &.  m.  deflillentur  ,  in  aqua 

dejüllata  infunde per  quindecim  dies  mofchi  &  ambra  grifea  ar.a  3  #  > 

F iltretur  &  fer  v et  ur  II  quor* 


JS lixyr  vit  a  ma  jus ,  guercitani. 


Ofi.  Radîcum  gedoariœ  s 
AngeUcœ? 

Gentiane  > 

Valerianœ  » 

7 ormemilltz  s 
S corfonerd  , 

Galanga  , 
wî  aioes  9 

Santdi  citrini ,  æ/zæ  §  iiî  * 
JFoliorum  melijfie , 

zJMentbœ  nibra  > 
Majorante , 

B  afilî ci  9 

Thymi  , 

Chamdipithyos  , 

Cham&dryos  ,  $  * 

Büccarum  lauri  & 
ji  niperi , 

C orticis  timonum  & 

Mr  antior  um  ficcat *. 

S eminis  pœonid  , 

Sejeleos  9 
.An et  h  i  „ 

JFœniculi  y 
» 

C*m  s 

Cardul  benediEii  ana  §  ii* 
Caryopbyllorum  9 
Cinnamomi } 


Maris  s 
Zirigiberis  9 
Cubebarum  , 

Cardamomi , 
cJJîpens  lo  gi  & 

Nigri  > 

Spîcœ  nardi ,  ana  §  i  fi  » 
Ben^oini  » 

Myrrhœ3 
OUbani , 

Succini  9 

tJMafiich,  ana  3  v!  * 

Flornm  rorifmarini  3 
Salvldi , 

Bdonite  » 

St&chados  9 
CalenduU  » 

LavenduUy 
Hyper  ici  9 
Centaurij  minons  B 
*Betonic&  y 
Lilii  convalfij  * 

7Î//<e  3  anapug »  iî  3 
Cichorii  3 

R  ofarum  rubrarum  3 
Buglojfi  ,  jp^g.  i  a 
Mdlis  optîmi  3 

Sacchari  albi  3  fê>  i  5 
optiyv&  tb  x  , 


Ü  N 

Dlgerantur  Jimul  oBq  vd 
in  roftrum  almbki* 

Croci  , 

jbàbr&  gryfea  ,  an  a  ^  y 
zJJîojcbi  5  (5  in  nodulo  Itgat . 

Or»  concaflera  bien  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbire  de 
verre  ou  de  grez,  on  verfera  deflus,  l'eau  de  vie  8c  le  miel  ,  on  brouillera  le  tout  en- 
femble  ,  8c  ayant  bien  bouché  le  vaiflc.au,  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain 
|'eau  rïede  ,  pour  y  laitier  la  matière  en  digeftfon  huit  ou  dix  jours ,  cnfuitc  i" ’oa 
adaptera  fur  la  cucurbire  un  chapiteau  de  vçrre,  on  concaflera  l'ambre  8c  le  mufe, 
on  les  mettra  dans  un  linge  fin  avec  le  faffran,  on  en  fera  un  nouée  qu'on  attachera 
au  bec  de  l'aiembic  par  un  fil  &  qu'on  fera  entrer  dans  le  récipient  ,  on  luttera  les 
jointures  8c  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  on  gardera  cette  eaudiftillé© 

dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c'eft  l'elixyr  de  vie. 

Ou  peut  faire  brûler  le  marc  des  ingrediens  qui  reftedans  la  cucurbire  apres  la  di- 
ftillation  ,  8c  en  tirer  le  fei  par  la  leffive  8c  par  évaporation  de  l'humidité  ,  pour 

le  mêler  dans  l'eau  diftillée.  '  ...  .  .  .  .  f  . 

On  eftime  cet  elixyr  contre  l’epileptie,  contre  la  paralilie,  1  apoplexie,  la  lcthar-  Vma£ 

gie  ,  les  fy nt opes  ,  1  affine.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à  trois,  Dof© 

b  Comme  cette  defeription  eft  fort  embaraflame  par  la  grande  diverfité  des  ingre¬ 
diens  qui  la  compofent  ,  on  pouiroit  en  retrancher  les  inutiles  ou  les  moins  utiles, 
comme  le  fucre  ,  la  rormentille  ,  la  feorfonaire  ,  le  chamepytis ,  le  chamédrys ,  le 
fuccin  ,  le  maftich  ,  les  fleurs  de  chicorée  ,  de  buglofle  ,  les  poivres  ,  les-femences 

d'aneth  8c  de  cirron,  r  _ 

Le  mufe  &  l'ambre  peuvent  exciter  des  vapeurs  a  ceux  qui  y  font  f-ujets, je  ferois 

d'avis  qu'on  les  retranchât ,  &>qu'on  nut  en  leur  place  dans  1  eau  diilillée  5  trois 
onces  d'efprit  volatil  de  le  1  armoniao. 


I  V  E  R  S  E  L  L  E, 

dwm  dkhm  vafe  çlaufo  %  dm 


iüillCitÏQ 


RE  MA  R  QU  E  S, 


Eli  x y  y  vît#  minus ,  Jfuercetani. 

3JL.  Kadicis  gentiane,  "  Caryophyllornm  ,  ana  §  i  , 

Rlorum  centaurij  minoris  ,  ana  iii  9  Elorurn  falvid  &  . 

Galangœ.  mirions  3  Rorifnarini  ,  anapug .  u9 

Cinanmomi ,  '  Vtni  aiüi  gens?  ofî  ïo  \  i* 

Macis 

' Macèrent ur  Jimul  per  0B0  Aies  ,  pofiea  fiat  âeflillatio  S.  A.  incinéra  matenas  re* 
Mas  &  elice  fal  per  lixivmm  ,  fai  in fpi fatum  &  purificatum  difolvc  inaqna  deJHf 


lata  &  fer  va  ufuh 


REMARQUES . 


On  concaflera  bien  les  ingrediens  ,  011  les  mettra  dans  une  cucmoite  de  verte  oh 
de  çrez  3  on  verfera  deflus,  le  vin  blanc,  on  bouchera  bien  le  vai  fléau  8c  011  le  pla¬ 
cera  dans  le  fumier  ,  pour  y  laitier  la  matière  en  dîgcftion  pendant  huit  jours ,  en- 
fuite  l’on  fera  düftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  brûlera  Je  marc  qui  fera 
teflé  dans  la  cucurbire,  8c  if on  en  tirera  le  fel  pai  une  leffive  qu  011  fera  des  cen«» 

1res,  on  diffoudra  ce  fel  deffeche  8c  purifie  dans  l  eau  diflillee  ,  oc  1  on  ama  1  elîxyr 
le  vie  5  on  lef  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  fortifie  i'eftomach  8c  le  cerveau  il  diminue  les  fievccs  intermittentes» .La  dofg  Vmu* 
en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  ’à  une  oncee 

Q*q<m  lJ 


î, 


Vertus, 

Date. 


i6a 


Sacchari  albi  ifc  i 
Mellis  albi  ,  J  iv  > 
Fine  arum , 
«Amygdalanm , 
Dabtylorum  , 
paffularum , 

Ficuum  ,  an  a  ^  il 
Qaryophyllorum  , 
Nucis  mofckatœ  , 
Jkadicum  ILedoariœ  s 
Xinglberis  , 
Galangœ  , 

^ piperis  albi  & 
nigri  , 

Baccamm  jumperi  & 
lauri  , 

Corticis  citri  & 
aramiornm  » 
Spicœ  nardi , 
Cubebarum  9 
C  ardamomi  s 


PHARMACOPEE 

Elixyr  vite ,  heon .  Flomvtntî . 

Qalami  aromatici  9 
Granorum  panadifi  , 


iv 


Macis  , 

Qlihani  » 
a^floes  h  épatiez  , 

S  ê  mini  s  anhemifiœ.  & 
majorant  , 

Foliorom  falviœ  »  i 

BaplkonU  , 

Rorîfmarinï , 

Menthœ  , 
tJMajoran€ , 

*Pulegii , 

Calaminthœ  , 

S ambucl  , 

Chamœjryos  9 
Cham&pithyos  , 

Florum  ftœchados  , 

Rofarum  rubrarum  & 
albarum  >  an  a  9  il  , 
Mofchi  9  i  , 

w<e  opiims,  ft  v. 


Ligni  aloes , 

Qinnamomi  % 

Terenda  terantur  ,  mîfceantur&  macerentur  per  dies  decem  in  cncurbita  vitrea 
§ptimè  claufa  ,  deinde  calore  balnei  difiillentur  ,  demum  per  menfes  duos  cifculetur 
aqua  y  &  habebis  BUxyriurn. 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  concaflfera  les  bois*  les  écorces  les  femences,  les  bayes  ,  les  fruits  ,  les  gom¬ 
mes,  les  fleurs  &  les  feiiüles,  on  mettra  le  tout  mêlé  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  y  jettera  defllis  le  fucre  en  poudre  ,  le  miel  blanc  &  1  eau  de 
vie,  on  bouchera  bien  le  v  ai  fléau,  on  le  placera  C4âns  le  fumier  pour  y  lai  (1er  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  dix  jours ,  enluite  l'on  adaptera  à  ia  cucuroite  un  chapi¬ 
teau,  au  bec  duquel  on  attachera  avec  an  ni  le  mufe  enveloppé  dans  un  noüet ,  on 
placera  un  récipient, 6c  ayant  exactement  lutté  les  jointures,  on  fera  diftiller  la  ma¬ 
tière  au  bain  marie,  on  feparera  le  récipient  ,  On  verfera  l'eau  diltilléc  dans  un  ma- 
tras  ,  qui  foit  aflez  grand  pour  qu’il  ne  foie  rempli  qu’à  moitié,  on  adaptera  deiîus 
un  autre  matras  ?  pour  faire  un  vaifleau  de  rencontre  ,  on  luttera  exactement  les 
jointures ,  on  le  placera  dans  le  fumier  chaud  ou  au  bain  marie  ,  pour  faire  circu¬ 
ler  l'eau  pendant  deux  mois,  &  l'on  aura  l'elixyr  de  vie. 

Il  fortifie  les  parties  vitales  Sc  la  vue*,  îi  eft  vulnéraire,  ii  excite  la  fiemence.  La 
dofe  en  elt  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

le  trouve  dans  cette  delcription  plu  fleurs  drogues  inutiles  ou  peu  necefla  res , 
qu'on  pourroit  retrancher  ,  comme  le  fucre  qui  celte  entièrement  au  fond  de  la  eu- 
curbite,  le  miel,  les  pignons,  les  amandes,  les  daCtes,  les  raifins,  les  figues. 

On  fait  circuler  l'eau  dïftillée  dans  un  vaifléau  de  rencontre  pour  l’cxaber  6c  l  a 
rendre  plus  aCtive  ,  mais  on  fe  trompe,  car  bien  loin,  que  1  eau  fuit  renoué  me  il- 
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leure  par  cette  préparation  ,  on  en  la! (Te  toujours  échaper  la  partie  la  plus  fubtile  , 
l'oit  par  les  jointures  ,  Toit  par  les  pores  du  verre  ,  &  ce  qui  refte  eft  plus  phlegma- 
tique  qu’il  n’étoit  auparavant ,  il  vaut  donc  mieux  fe  contenter  de  faire  diftiiler 
l’eau  ,  fi  l’on  veut  l'exalter  davantage  ,  il  ne  faut  que  la  rectifier  en  la  faifant  di- 
ftiller  de  nouveau  jusqu’aux  deux  tiers  ,  &  rejettant  le  tiers  qui  refte  comme  la  par. 
tic  la  plus  phlegmatique. 

L'Auteur  demande  qu’aprés  la  diftillacion  on  tranfpofe  levaififeaii  fur  les  cendres 
que  par  un  grand  feu  Ton  falfe  diftiiler  dans  un  autre  récipient  ce  qui  pourra  s’é¬ 
lever,  on  aura  une  eau  rougeâtre,  trouble  5c  de  mauvaife  odeur,  il  veut  qu'on  la  faf- 
fe  circuler  comme  la  première  &  quon  la  garde.  Il  l’eftime  pour  les  maladies  de  la  T ,  tus; 
matrice,  pour  la  pleurefte,  pour  la  colique,  pour  le  mal  des  dents  5c  pour  toutes  for-  * 
tes  de  fievres.  La  dole  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes,  i  Dofc, 

Elixyr  feu  enchilomu  de  tribu$% 

Sîf.  Radlcum  recens  ex fccatum  enuU  campant  & 

An  geliez  9 

Baccarum  jumpevi  ,  an  a  %  iv  , 

Grojfo  modo  conclfa  &  conta  fa  mlfce  &  inde  matratio  ajfunde 
Spiritus  vint  reüificati  ib  i  fi. 

Stent  in  loco  calido  infufione  ,  donec  fpiritus  faturatim fuerit  tin  ch  s  5  tune  filtra  & 
fer  va  ad  nfum .  J 

REMARQUES. 

On  concaflera  Ie.>  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans  un  matras  ,  on  verfera  de  (Tus 
l’efprït  de  vin  ,  on  bouchera  bien  le  marras  ôc  on  le  placera  au  bain  marie  tiede , 
on  y  laiftera  la  matière  en  oigeftion  ,  jufqu  a  ce  que  i’efprît  de  vin  foit  bien  teint  >v 
ce  qui  arrivera  en  trois  ou  quatre  jours  ,  on  exprimera  alors  la  matière  fortement 

fur  un  linge  5c  en  la  filtrera  ,  on  gardera  cette  teinture  filtrée  dans  une  bouteille 
bien  bouchée  ,  c’eft  l’elixyr. 

e  11  propre  contre  la  pefte  ,  contre  l’afthme,  la  paralifîe,  l'apoplexie,  lakthar-  Vertu»* 
gie.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  dragmes.  Dote* 

Elixyr  peflUentiale  ,  Qrollii* 

HL,  Bal  zttmi  fulphuris  juniper ati  &  fuccinati  g  iv  , 

T inUurà  theriacalis  rftyrrhatœ,  &  camphoratœ  f}  iii  > 

Eli  xy  ri  s  de  tribus  g  i  fi. 

Mifce  &  matratio  inde  exaEle  claudendo  imatratlum  claufum  in  b .  m,  calido  depo« 
ne  per  quatuor  de  cim  die  s  ,  ut  bene  jmgantur  &  mianttir . 

R  E  M  A  R  QU  E  S' 

Le  baume  de  Touffe  qu’on  employera  dans  cette  operation  aura  été  fait  avec  fes 
efîcncesou  huiles  de  fuccin  5c  de  genievre  en  la  maniéré  ordinaire. 

La  teinture  theriacale  myrrhée  5c  camphrée  eft  décrite  dans  les  remarques  que 
j’ai  faîtes  fur  l’eau  theriacale  enfuite  de  fa  defeviption. 

On  mêlera  les  trois  liqueurs  dans  un  matras  allés  grand,  en  forte  qu’il  ne  foit  qu’a 
demi  plein  ,  on  le  bouchera  avec  un  autre  matras  dont  le  col  entre  dans  le  fien,  on 
luttera  exactement  les  jointures,  on  placera  le  vaifteau  dans  le  fumier  chaud  ,  5c  on 
laiftera  les  liqueurs  en  digeftion  pendant  quatorze  jours  3  afin  qu’elles  circulent  6c 


VerftH» 


Verras* 

o  i  s  a . 
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qu’elles  fe  mêlent  bien  ,  en  fuite  l’on  deiutera  les  vaiffeâux  8c  Ton  gardera  l'elîxyj 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

C’ed  un  prefervatif  &  un  remet}©  contre  la  pefte  8c  contre  les  autres  maladies 
Contagieufes ,  il  aide  à  la  r'efpiration  ,  il  ed  bon  contre  l’adhme  ,  il  decerge  les  ul¬ 
cérés  de  la  poitrine.  La  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  trouve  cette  longue  digedion  ou  circulation  allez  inutile  ,  pu i feue  les  trois 
loueurs  font  de  nature  à  fe  mêler  8c  à  s’unir  très- facilement  enfemble. 


Elixyr  alliatum . 

lÆlta  mun data  no.  xx  , 

Contondant  ut  &  inàantur  alemhico  vitre  o  ,  ciffunde  fipiritum  vim  ad  quatuor  âlgU 
'forum  eminent lam  ,  defiilla  ex  b .  m.  per  cohobla  fiemper  nova  allia  addenda  3  in  ultima 

defiillatione  adde 

jf  o  ©  y  *  o  ' 

*uamvbor&  m  petia  ligatA  z  1  , 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  prendra  vingt  aulx  des  plus  gros  8c  des  plus  forts ,  on  en  fe  parera  îa  première 
peau,  on  les  coupera  par  morceaux,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  8c 
©n  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre,  on  verfera  de(Tus,  de  l’efpm  de  vin  réélis 
lié  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau, 
on  luttera  exactement  les  jointures  ,  on,  adaptera  un  récipient  au  bec  de  l’alembic, 
&  apres  douze  heures  de  digeftioè  à  froid,  on  fera  djftiller  la  liqueur  au  bain  marie, 
jufqu’à  ce  que  bail  demeure  prefque  fec,  on  deluttera  les  vaiifeaux,  on  rejettera  le 
marc  des  aulx  qui  fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite  ,  on  y  en  mettra  pareille 
quantité  d’autres  préparez  de  même,  ou  verfera  de  dus  la  liqueur  didillée,  on  bif¬ 
fera  encore  la  matière  en  digedion  comme  auparavant,  afin  que  l’efpm  ait  le  temps 
de  penetrer  la  fubdance  des  aulx ,  puis  on  fera  dîdillcr  toute  la  liqueur  au  bain 
marie  ,  on  réitérera  encore  une  fois  îa  même  digedion  8c  didillation,  mais  en  cette 
derniere  Ton  ajoutera  une  dragme  de  camphre  lié  dans  un  nouer  ,  on  gardera  l’ef- 
prit  didiîlé  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  e’ed  i’elixyr  d’aulx. 

Il  preferve  de  la  pede  ,  on  s’en  fert  contre  les  maladies  epidemiques.  La  dofe  tu 
cd  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 


Elixyr  fulfihuris  ,  A.  Mynficht . 

Ofi,  Sacchari  candi  J  îi  ,  Cinnamomi ,  ana  ^  * 

Myrrha  ,  Sùcci  glycyrrhifiz  , 

G roci  Orient  ails  ,  ana  j  i  d  *  Corfiellionïs  alkerm.es  , 

JMaflichis  Radie!  s  enuU  camp  an  a  ,  ana  ^  vi  * 

JB'enzjoini ,  ,  Erocbificorum  aliptœ  mofihahe,  3  iii  3 

Cardarnomi  minons , 

Pulverifanda  pulverentur  ,  omnîcL  mlficeantur  &  hitmeUentur  fipiritu  viril  re&ific®- 
tl ,  ut  fiat  quafii  pafia  ,  pojlea  fipiritum  fiulphuris  ad  emïnentiurn  quatuor  digitorum  afi* 
funde  ,  digerahtur  &  circule  mur  per  menfiem  :  tandem  quod  tinÛum  &  extraftum  fiue~ 
.rit  perihctinationem fiepara mater  lam  in  fundo  re fiant  cm  fpiritu  vint  extrahe  >  fiepjarcb* 
UC  priori  liquori  coloraPO.  immifice  &  ad  ufium  répons. 


REMARQUES . 


On  pulverifera  groffierement  enfemble  îa  canelle,  la  card amortie  ,  îa- racine  d’e~ 
îiule  canrpane&  les  trochifques  d’alîpra  m.ofchata,  d’une  autre  part  le  benjoin  ,  le 
madich,  la  myrrhe  8c  ie  fuc  de  reglifle,  d’une  autre  parc  le  lucre  candi^on  mêlera  les 

e 
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pourras  âvêc  le  faffran  ,*  on  en  Fera  une  pâte  avec  la  conFeélion  afkermèS  &  ce  qu'il 
faudra  d’efprit  de  vin,  on  mettra  cette  pâte  dans  un  marras,  on  ver  fera  défias ,  de 
refprit  de  foulfre  jufqu  à  ce  qu'il  furpafle  ia  matière  de  quatre  doigts, on  bouchera 
le  macras  avec  un  autre  pour  faire  un  vaififeau  de  rencontre,  on  luttera  les  .jointures, 
on  placera  le  vaififeau  dans  le  Fumier  chaud  ou  bien  clans  beau  chaude  ,  pour  y  laif- 
fer  la  matière  en  digeftion  8c  en  circulation  pendant  un  mois  ;  enfuite  l’onfeparera 
les  vaififeaux  ,  on  verfera  par  inclination  la  teinture  ,  &  l’on  mettra  de  nouvel  of¬ 
frit  de  vin  fur  la  matière  reliante  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ,  on  bouchera  le 
fnatras  8c  on  lailfera  le  tout  en  digeftion  pendant  deux  jours  puis  on  filtrera  la 
teinture,  6c  on  la  mêlera  avec  l’autre  ,  ce  fera  i’elixyt*  de  foulfre-. 

Il  ell  ellimé  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  pour  deterger  les  poumons  Vertus,) 
des  humeurs  groffieres  8c  vifquenfes  qui  caillent  l’afthme  ,  il  Fortifie  le  cœur.  La  ^ 
dofe  en  ell  depuis  huit  gouttes  julqu’à  vingt. 

Qiîoyque  le  Foulfre  foit  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  Lefprit  qu’on  en 
tire  étant  acide;  il  ne  peut  pas  être  propre  pour  les  mêmes  affrétions ,  parce  qu  il 
excite  la  toux  ,  laquelle  Fait  tellement  fecouer  &  ébranler  les  fibres  du  poumon  * 
qu’il  y  a  lieu  de  craindre  que  cer  efprit  n’y  ca.ufe  par  accident  plutôt  de  l'inflam¬ 
mation  que  du  foulagement ,  je  ne  ferois  donc  point  d’avis  qu’on  Fe  fervît  de  cette 
préparation  pour  les  maladies  de  la  poitrine. 

Elixyr  frjlhmathum  ,  Zuvelferh 

^C.  Clnnamom  ,  Rorlfmarinl ,  ana  vi  9  3  il  * 

S emlnls  aniji  ,  ana  ^  i ,  Baccarum  juniper i , 

;  JF oliorum  recentlum  calamlntha  3  Radicum  ireos  Florentin  , 

HlffoRl ,  E'nuU  càmpanz ,  ana  g  v  3  i  * 

Salvitz ,  Qàmpborz  9  i , 

ïnclfîs  s  contujîs  &  cucurbîta  ,  vitrez  Immijfis  fuperajf'undantur 
Spiritus  vi  l  optiml  ih  ii , 

Aquz  rofarum  fb  fi  , 

FaBaqaz  dlgcfllone  ,  deftillentur  per  b .  ?n*  ad  ficcitatm  fpecîermn ,  ïmmîjfis  aient w 
bld  roftro  in  petia  ligatls 

Salis  arrno  duel  3  iv  ,  FtenzjQinl  , 

Croci  3  ii  fi  ,  Styracis  calaminthes ,  ana  9  ii , 

Quz  ,  peraBa  dijhllatïone  ,  etiam  Uquori  dlfiillato  ad  major em  extratlonem  tmwer< 

; gipojfunt ,  tandem  dulcoretPtraqna  défi  illata  Jynipi  alicujus  peBoralis  g  ii , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groflïerement  les  ingrediens  ft-cs,  on  coupera  &  l’on  pilera  les  her¬ 
bes  dans  un  mortier  ,  on  mettra  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez3on 
verfera  deffus,  l-’efptit  de  vin  &  l’eau  de  rofe,  on  couvrira  la  cucurbite  de  (on  cha¬ 
piteau  ,  on  lailfera  ia  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours  ,  on  liera  au  bec  du 
chapiteau  ou  dans  le  col  du  récipient  qu’on  y  adaptera  ,  un  nouer  où  feront  enve» 
lepez  le  fel  armoniac,  le  (affran,  le  benjoin  &  le  ftorax,  on  luttera  bien  les  jointures, 

&  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  .•  les  gouttes  de  l'eau  en  diftillant  * 
tomberont  fur  le  nouer  &  elles  s’empreindront  de  la  fubftance  des  drogues  qui  y  fe! 
ront  contenues  ,  mais  afin  que  l’eau  diftiüée  ptiifle  s’en  charger  fuffifamment ,  on 

la  verfera  dans  une  beuteiire  au  col  de  laquelle  on  attachera  par  un  fil  le  nôiieE 
qui  y  trempera  toujours.  , 


Verras. 

Dofo 


1*4  PHARMACOPEE 

Pour  rendre  cet  elixyr  plus  agreabîe  au  goût ,  on  l’adoucira  avec  deux  onces  de 
quelque  fyrop  pe&oral  comme  avec  celui  d’hyfTope. 

Il  efi  propre  pour  Pafthme,  pour  deterger  les  ulcérés  du  poumon,  pour  raréfier  '& 
diffiper la  pituite  viiqueufe,  pour  fortifier  le  cerveau,  pôurabamp  les  vapèurs,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Cet  elixyr  fera  bon  principalement  dans  les  pais  froids  pour  des  per  Tonnes  de  tem- 
peramens  phiegmatiques  8e  robufies,  mais  fi  on  le  me  te  oit  en  ufage  dans  les  climats 
chauds  &  temperez  pour  desperfonnes  maigres  Si  fanguines,  il  y  auroit  à  crain¬ 
dre  qu'il  n'allumât  la  fievre  &  qu’il  ne  causât  plus  de  mal  que  de  bien ,  il  efi:  à  ia 
vérité  neceffaire  d’employer  des  remedes  raréfiants  dans  cetre  maladie  pour  atté¬ 
nuer  ou  dififûudre  les  obfiruéLiôns  qui  (e  font  faites  dans  les  fibres  des  poumons  8c 
dp  diaphragme  ,  mais  on  en  peut  employer  de  pius  doux,  ou  qui  agitent  moins  la 
malle  du  iang  que  ceux  qui  font  ici  décrites. 

Elixyr  antieptlepticum  3  Qratonh* 

%.  Granorum  tili<a  autumno  colleüorum  ^  il  9 
Gînerim  cor  nkul  arum  ex  nldo  extraïlarum  y 


tSraml  humant  calclnati „  ana  i  s 
S  ter  corts  leonini  ^  fi. 

Affunde  fplripum  vint  ad  emlnentiam  dîghorum  trînm  3  digérant  ur  jimul  per  très 
dtes  ,  deinde  filtretur  tin  dur  a  ,  cul  adde 
Vint  malvatlcl  tantumdem  cmn  fpiritu  vint  % 

Saccharl  candi  g  iv. 

Extrahe  S.  A*  fat  ex  fœclbus  calclnaüs  &  âïjfofaatur  în  eUxyrlv. 

REMARQUES, 

On  aura  dix-huit  ou  vingt  petites  corneilles  tirées  de  leurs  nids,  trois  ou  quatre 
[tourterelles  8e  environ  trois  onces  de  crâne  humain  ,  on  brûlera  &  l’on  calcinera  le  •; 
tour  enfemble,  on  mêlera  les  cendres  &  le  crâne  calciné  &  réduit  en  poudre,  avec 
les  grains  de  tilîot  cueillis  en  Aotonne  concafTez  &r  la  liante  de  lion  on  mettra  le 
mélange  dans  un  matras  ,  on  verfera  deffus  de  l'efprii  de  vin  jafqu'a  la  haureur  de  t 
trois  doigts  ,  on  bouchera  le  vaifleau  ,  on  le  placera  dans  le  fumier  chaud  pour  y 
îaifier  la  matière  endigeftion  pendant  trois  jours,  on  filtrera  enfuite  la  teinture  ,*&£ 
©n  h  mêlera  avec  un  poids  égal  de  malvoîfie  j  on  fera  brûler  Ôe  calciner  le  marc 
qui  fera  refié  dansJe  marras ,  on  en  tirera  le  fel  par  la”  leffive  ,  on  difibodra  ce  feî 
ëe  le  fucre  candi  pulveriié  dans  la  liqueur  en  les  agitant  enfemble  dans  un  mortier 
de  marbre  ,  puis  on  mettra  la  difiblution  dans  une  bouteille  ,  ce  fera  Lelixyr. 

H  efi  propre  pour  Lepileptie,  pour  l'apoplexie  ,  pour  laparalifie  ,  pour  la  léthar¬ 
gie.  La  do  le  en  efi  depuis  une  dragme  jufqtfia  trois. 

Cette  cîefcription  efi  mal  imaginée  ,  car  en  calcinant  les  corneilles  ,  les  tourtereî- 
les&  le  crâne  humain,  on  fait  difiîper  route  leur  vertu, qui  contiftoic  dans  le  fel  vo¬ 
latil  &  dans  f  huile  ,  de  forte  que  l’efprit  de  vin  ne  trouve  plus  rien  dans  les  cen¬ 
dres  qnil  puifié  extraire  ,  &  il  ne  s’empreint  que  de  la  fubfiaoce  des  grains  de  rillot 
êe  de  celle  de  fianre  de  lion  ,  il  feroîr  donc  beaucoup  plus  à  propos  d’employer  icy 
le  crâne  humain  râpe  S?  les  oifeaux  plumez  &  coupez  par  morceaux,  mais  comme  la. 
plus  grande  partie  du  fel  volatil  qui  en  fait  la  principale  qualité  ,  refieroit  dans  la: 
c  s  cm  bit  e  2,6c  fer  oit  confumépar  la  calcination  qu’on  fait  du  marc.  Je  feront  d’avis. 

qu’on 
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qu’on  mît  les  ci  féaux,  le  crâne  in  ;  r  ,n:  &.  la  fiente  de  Mon  dans  une  cornue,  &  que 
par  un  feu  gradué  ,  on  en  tirât  l'ei  ic  ÔC  îe  fel  volatil  comme  on  tire  celui  de  la 
vipere,  qu’on  mêlât  cet  efprit  Ôc  ce  fel  volatil  rectifiez  avec  l’efprit  de  vin  empreint 
de  la  fubftance  des  grains  de  tillot  &  îe  vin  d’Efpagne  ,  pour  faire  de  ce  mélange, 
l’Elixyr.  Par  ce  moyen  on  auioic  rama  (Té  les  fubftances  volatiles  des  mixtes  qui  font 
les  plus  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  par  confequent  pour  remedier  à  l’epilep- 
tie.  Pour  ce  qui  eft  du  fel  fixe  ,  outre  quil  ne  ferviroir  pas  ici  de  grand’chofe  ,  on 
en  tire  Ci  peu  des  animaux,  que  je  ne  croy  pas  qu’on  en  eût  feulement  qujnze  grains 
de  ce  qui  refte  dans  la  çucurbîte  apres  la  difHllation. 

Le  lucre  candi  n’efl:  pas  non  plus  fort  neceffaire  dans  cette  operation  ,  mais  il 
l’on  veut  en  di (foudre  dans  l’Elixyr  pour  le  rendre  moins  dégoûtant,  il  n’y  a  rien  qui 
en  empêche»  » 

Elixyr  epilepticum  3  Ere  y  en* 

OjL.  Splritus  corallorum  &  Sangmnls  humant  * 

Tartari  >ana  ^  iii  B  ,  N  Succini  5  ana  9  ii  , 

Salis  volatilis  cranij  humant , 

çjfyflfie  a  fient  tn  digefilone  per  quatuor  de  cim  dies* 


REMARQUES. 

On  dîffondra  les  Tels  volatils  dans  les  efprits  de  corail  Ôc  de  tartre,  on  mettra  îa 
diftolution  dans  un  petit  matras  ,  on  le  bouchera  exactement,  ôc  on  laiflera  le  roue 
endîgeftion  pendant  quatorze  jours,  puis  on  le  gardera  ,  c’eft  l’elixyr  epileptique. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  purifier  le  fan  g,  pour  faire  lner,  pour  Vernis; 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  on  s’en  fert  dans  l’epileptie  Si  dans  les  autres  Dofe. 
maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  efi:  depuis  dix  gouttes  juf qu’à  trente. 

Pour  faire  l’efprit  de  corail,  il  faut  mêler  enfemble  deux  parties  de  terre  figilîée 
en  poudre  ,  Si  une  partie  de  fel  de  corail  ,  imbiber  le  mélange  de  en  faire  une  pâte  rfrr:£ 
avec  d’autre  fel  de  corail  réduit  en  liqueur  par  l’humidité  de  la  cave  où  on  l’aura  corai|a 
laide  expofé  dans  une  terrine,  on  mettra  cette  pâte  par  petites  boules  dans  une  cor¬ 
nue,  on  placera  la  cornue  dans  un  fourneau  dereverbere ,  on  y  adaptera  un  grand 
récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures ,  ôc  par  un  feu  gradué  ôc  bien  fort  lur 
la  fin,  on  fera difti lier  une  liqueur  qu’on  appelle  efprit  de  corail,  ce  n’eft  autre  chofs 
que  du  vinaigré  dont  les  pointes  ont  été  détruites  ou  rompues  par  l’ai  kali  du  corail 
pendant  la  diifolu  ion  6c  la  diftillarion,  car  îe  corail  refte  en  fubftance  dans  la  con¬ 
nue  ,  c’eft  pourquoi  l’on  ne  doit  pas  attendre  un  grand  effet  de  cet  efprir, 

L’efprit  de  tartre  ,  le  fel  de  ce  corail  de  les  fels  volatils  font  décrits  dans  mon? 
livre  de  Chymie. 

Il  me  paroit  fort  inutile  de  mettre  en  digeftîon  les  fels  volatils  pendant  quatorze' 
jours  avec  les  efprits  puifque  ces  fels  fe  diffolvent  facilement  &  en  peu  de  temps. 

Les  efprits  de  corail  ôc  de  tartre  font  des  liqueurs  de  peu  de  vertu  ,  on  peut  dire? 
même  que  comme  iis  contiennent  quelque  peu  d’acide  ,  ils  diminuent  îa  qualité  al- 
xaiine  ôc  volatile  des  fels  ,  je  prefererois  donc  à  ces  efprits  pour  ce-tte  operation  ,, 
les  eaux  Impériales  ôc  de  fleurs- d’orange  ;  Et  voici  comme  je  voudrais  réformée: 
cette  operation. 

Elixyr  Epilepticum  reformât uw. 

TC.  Mquarum  fmpertalîs  é  fiornm  aurantiorum  ana  ^  iii.fi  , 

In  quitus  dijfolvs  falhm  'idat  ilium  cranij  humant^ 


K'ï 
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Sangulnls  humant  &  fucclni  ana  9  ii , 

F iat  elixyr . 

i  ■■  ■»■  —  ■'  ■  111  *'  ■  ■  '■■"'!  '™" .  — MWWIMliim 

Elixyr  epilepticum  ,  C rollii 

Jf  #  Vltrtoltm  ah  albedinem  aut  flavedine  calclnatum  ,  imbibe  fpiritu  vini  ut  fiat 

majfa 

2£,  H u jus  majfa  ife  i  &  Unguia  al  ci  s  , 

R afura  cranij  humanl  Granorum  p&onîa  >  ana  g  U 

Vif  ci  quercini  > 

Omnia  fcindantur  &  tundatur  ,  defiill^tur  per  ret&rtam  gm* 

datim  , 

iï/yW  Il  quor  i  s  tb  i  ,  reüificetur  in  b  .  m  .ut  fupra , 

F ruÜuum  anacardln  .5  vi  9 
Ça  forci  j 

puiveris  diamofchi  duicls  ,  g  8> 

poflea  adde  '  < 

S piritus  vini  tb  iv  s  Corallorum  ,  ana  3  i  * 

Salis  pœoniœ  ,  Qlei  anifi  & 

jLiquoris  faits perîarum  &  Succhn  ,  ana  9  ii 

yidifee  &  digéré  in  b.  m.  per  menfem . 

R  E  M  A  R  QU  £  S. 

On  mettra  trois  livres  de  vitriol  verd  d’Angleterre  dans  un  pot  de  terre  com¬ 
mune  qui  ne  foit  point  vernifte  en  dedans  ,on  placera  le  pot  dans  un  Fourneau  entre 
les  charbons  alumez  ,  le  vitriol  fe  liquéfiera  par  la  chaleur  8c  ii  boullira  jufqu  à  ce 
que  le  phlegme  en  étant  évaporé  ,  il  fe  reduife  en  une  ma  (Te  blanche  tirant  Fur  le 
îaune.  On  retirera  alors  le  pot  de  deftiis  le  feu  ,  on  le  cafTera  quand  il  fera  refroidi 
pour  en  feparer  le  vitriol  avec  unmarteau  ,  on  pulveriferà  (ubîilem«nt  ce  vitriol  cal¬ 
ciné  8c  on  le  réduira  en  pâte  avec  une  quantité  fuffifante  d ’éfprit  de  vin  ,  on  pefera 
une  livre  8c  demi  de  cette  pâte,  on  y  mêlera  le  crâne  humain  de  l'ongle  d'eland  râ¬ 
pez  ,  le  gui  de  chêne  »  8c  la  graine  de  pivoine  battus  en  poudre  groffiere  ,  on  fera 
entrer  le  mélange  par  petites  boules  dans  une  cornue  luttée  qui  fou  affez  grande 
pour  qu'un  tiers  en  demeure  vuide;  on  placera  cette  cornue  dans  un  fourneau  de  re- 
verbere  ,  on  y  adaptera  un  grand  récipient  ou  baîon  ,  on  luttera  exadement  lés 
jointures ,  on  donnera  deftous  un  petit  feu  pendant  quelques  heures  pour  échauffer 
înfenfiblement  la  cornue  8c  pour  faire  diftiliet  i'efpritde  vin ,  on  augmentera  «nfuïte 
le  feu  par  degrez  ,  8c  on  le  continuera  juiqu'à  ce  qu’il  ne  forte  plus  rien  de  la  cor¬ 
nue.  On  prendra  une  livre  de  cette  liqueur  diftillée  ,  on  la  verfera  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  ou  de  grez  8C  l'on  y  mêlera,  les  anacardes  ,  le  caftor  puîverifez  grof- 
fieremenc  8c  la  poudre  diamofchi ,  on  fera  diftilïer  ou  r  edi  fier  la  liqueur  au  bain 
marie  ,  on  mêlera  ce  qui  fera  diftillé  avec  les  quatre  livres  d’efprit  de  vin  le  fei  de 
pivoine  ,  les  huiles  de  fuccin  8c  d'anis ,  les  liqueurs  de  corail  &de  perles  qu'on  au¬ 
ra  faites"  en  expofant  dans  un  vaifteau  de  verre  ou  de  terre  ,  les  fels  de  corail  8c  de 
perles  on  mettra  le  mélange  dans  un  grand  materas  qu’on  bouchera  avec  un  autre 
marras  dont  le  col  entrera  dans  celu-y  cy  ,  c’eft  ce  qu'on  appelle  vaifteau  de  rencoti 
tre  on  luttera  exademeat  les  jointures,  8c  Ton  placera  le  vaifteau  bain  marie  tiede 
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pendant  un  tnois,  afin  que  les  liqueurs  &  le  Tel  s'unifient  exactement  5  puis  on  verfera 
l'elixyr  dans  une  bouteille  Si  l'ayant  bien  bouchée  3  on  le  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  l’epileptie  Si  pour  les  autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  effc 
depuis  une  dragme  julqu'à trois.  Vertus  » 

Il  n'y  a  que  l’efprit  fulphureux  du  vitriol  qui  entre  dans  cet  elîxyr  3  car  on  ne  fait 
pas  un  feu  affez  fort  ni  afiez  long  pour  faire  fortir  l’efprit  acide  qui  d'allieurs  ne 
feroit  point  utile  dans  cette  operation  . 

'Les  Tels  volatils  du  crâne  humain  Si  de  l’ongle  d'eîand  3  font  les  principaux  in- 
grediens  de  ce  remede  ,  mais  il  fort  avec  eux  beaucoup  d'huile  qui  rendroit  la  li¬ 
queur  4efagreable  à  la  veiie  3  au  goût  &  à  rôdeur  fi  on  ne  la  re&ifioit  ;  on  fepare 
donc  par  la  diftilladon  ,  cette  huile  crafie  3  car  elle  refte  au  fond  de  la  cucurbite  avec 
le  marc  des  drogues  3  pendant  que  ce  qu'il  y  a  de  volatil  3  de  plus  efientielôc  de 
plus  clai  r  3  monte  par  l'alembic,  l'on  ne  fe  fert  icy  que  de  la  chaleur  du  bain  marie* 
afin  qu’il  ne  s'eleve  que  le  plus  volatil. 

Les  liqueurs  des  fels  de  perle  &  de  corail  me  paroiflent  fort  inutiles  dans  cet  elL 
xyr  ou  l'on  na  point  befoin  d'afiringent. 

Eli x jy  antiepilefticum  infgne. 

Opij  minntim  in  ci  fi  lt>  fi, 

hde  matratio  ■&  fitper  affunde  fpiritum'vini  ad  eminentiam  quatuor  aut  quivque 
àigitorum  3  tune  vafe  diligenter  obturât o  3  digèrent ur  fimul  per  tridmtrn  loco  tepido3 
deinde  deftillentur  per  alemblcum  vitreum  balneo  maria  3  habebis  fpiritmn  cl  arum- 

Hujus  fpïritus  & 

Spiritus  capitis  humani  ,  ana  partes  e  quai  es 

Jliifceantur-  &  circulentur  per  biduum  *  tandem  fervetur  liquor 


RE  MARQUE  5. 


On  coupera  l'opium  par  petits  morceaux  *  on  le  mettra  dans  un  marras  Si  Pc& 
verfera  defius  3  de  l'efpric  de  vin  enforre  qu’il  fur pafie  la  matière  de  quatre  ou  cinq 
doigts,  on  bouchera  exadlement  le  marnas  &  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  pour  y 
laifier  la  matière  en  digefiion  pendant  trois  jours  ,  on  verfera  enfuite  toute  la  matiè¬ 
re  dans  une  cucurbitede  verte  ou  de  grez  3  on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon 
récipient  Si  ayant  exadlement  lutté  les  jointures*  on  fera  difiiller  la  liqueur  au  bain 
marie. 

On  mêlera  dans  un  martras  l'efpnt  difiillé  3  avec  un  égal  poids  d'efprit  de  tête 
d'homme  dont  jay  donné  la  defeription  dans  mon  Livre  de  Chymie,  on  joindra  à  ce 
mattras  un  autre  materas*  pour  faire  un  vaifieau  de  rencontre, on  lutrera  exactement 
les  jointures  3  Si  ayant  poié  le  vaifieau  fur  le  fable  3  on  donnera  défions  un  petit  feu 
de  digefiion  ,  pour  faire  circuler  îa  liqueur  pendant  deux  jours  *  puis  i'elixyr  fera 
achevé  ^on  le  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Plufieurs  tiennent  que  c'efi 
ce  qu'on  appelle  gouttes  d'Angleterre  ;  quoy  qu’il  en  foitil  en  a  les  vertus. 

Il  efi:  propre  pour  l'epileptie  3  pour  la  paralifie  *  pour  le  delire3  pour  l’apoplexie  3 
pour  les  vapeurs  3  pour  le  icorbut  3  pour  refifiér  au  venin  3  pour  exciter  la  fueur  pour 
le  hoquet,  pour  concilier  le  fcmmeibpoiir calmer  les  douleurs. La  dofe  en  efi  depuis 
quatre  gouttes  jufqu'à  vingt. 

L'efpnt  de  vin  clans  la  difiillatirn  cnleveavec  luy  les  parties  les  plus  volatiles  de 
l'opium  *  le(quelies  produifent  un  fort  bon  effet  dans  cct  elixyr,  car  elles  font  fudo- 
ïifiques  Si  un  peu  fomniferes* 


(joutf-s 

dA’ngleî» 


Vertus*. 

Dofe*.. 


R  ï  r  r  i  i| 


Vertu*! 

Dote* 
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i  Ou  met  circuler  les  deux  liqueurs. cnfefmble  ,  afin  qu’elles  fe  mêlent  8c  s’unifient 

intimement. 

Si  hou  n’avolt  pointd’efpm  de  rére  d’homme, on  pourroiclui  fubftittierde  l’efprit 

de  corne  de  cerf  ,  ou  de  celui  de  vipere. 

L’opium  qui  refte  au  fond  de  k  cucurbite  après  la  diftillation  ideft  nas  à  rejetter, 
on  peut  encore  en  tirer  un  bon  extrait  en  la  maniéré  que  j’ai  décrite  dans  mon  Trai¬ 
té  de  Chymie, 

Eiïxyy  fébrile  ,  A.  Mynflbht. 

Ofi.  Tnlveris  febrifttgi  A  9  Car  dm  beneâiBi  , 

*Fiperrs  longi ,  Abfinthii  >  an  a  jnan .  vi  , 

C  a  ry  o p  h  y  II  or  u  m ,  Quinquefolii  , 

Nucls  mofehatœ  ,  æa/æ  5  i  ILuts,  >ana  mcin.\ii9 

Herharum  centaurii  minoris  , 

Pulverata  &  mixta  extrahantur  fpiritu  vînt ,  tinBum  fpïrîtum  aufer  &  rec^ntem 
affunde  tand'u  5  tlnBura  &  ejfentia  extraBa  fit  , ultimo  jpiritum  vint  in 

b .  ??z£  medletatem  Q  oleitatem  abfirahe  &  remanentem  fpiritum  met  cum  ejfentia 
in  vafie  vitreo  bene  claufo  ad  ufium  referva. 

R  E  MARQUES. 

On  pulverifera  grofîîerement  le  poivre  long ,ia  mufeade  8c  ie  gyrofle,  on  pilera 
bien  les  herbes  dans  un  mortier,  on  mêlera  le  tout  énfembl©  avec  la  poudre  fébrifu¬ 
ge  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  d’étroite  embouchure  ,  on 
verfera  defiiis  de  l’efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts, on  bouchera  exacte¬ 
ment  le  vaifteau  ,  on  le  mettra  dans  le  fumkr  ou  au  bain  marie  tiede  ,  agitant  îa 
matière  de  temps  en  temps  ,  jofqu’à  ce  que  l'efpric  de  vin  fe  fait  chargé  d’une  forre 
teinture,  on  filtrera  la  liqueur,  8c  l’on  mettra  de  nouvel  efbrit  de  vin  fur  ie  marc  , 
pour  achever  de  tirer  la  teinture  des  ingrediens ,  on  la î {fera  la  mariere  en  digeftion 
comme  auparavant ,  puis  on  filtrera  îa  teinture  ,  on  la  mêlera  avec  la  première,  8c 
ayant  mis  ces  liqueurs  dans  une  cucurbite  de  verte,on  y  adaptera  un  chapi  eau 
avec  fon  récipient,  on  luttera  les  iointutes,  &  l’on  en  fera  diftiller  environ  la  moitié, 
ce  fera  de  l’efpric  de  vin  ,  on  gardera  ce  qui  reliera  en  la  cucurbite  dans  une  phiole 
bien  bouchée  ,  c’eft  l’elixyr  fébrifuge. 

L’Auteur  prétend  qu  il  guéri  de  toutes  fortes  de  fievres,  il  eft  bon  contre  l’hydro- 
pifie  ,  8c  contre  la  mélancolie  hypocondriaque.  La  dofe  en  efl  depuis  une  dragme 
îufqu  a  deux. 

L’efprit  de  vin  diftillé  ou  tiré  de  îa  teinture,  fera  empreint  des  parties  les  plus 
voladles  8c  les  plus  eflentielies  des  ingrediens ,  il  eft  propre  pour  la  paralifle  ,  pour 
l’epileptie  ,  pour  les  fievres  intermittentes.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu’à  deux. 

Elixyr  citri . 

DfiL.  Corticum  exterîorum  citri  recent .  ab  albicante  meduila  feparat&rum  fô  fi  , 

Acjnœ  vit  (Z  It  ii , 

M  accrentur  aliquandiu  ipoflea  difilllentur  donec  phlegma  fiïllare  inclpiat ,  huic 
fpiritui  adde 

Succi  citri  dépit rati  <:  iiî  9 
TinBurœ  croci  J  fi  , 


m 


.  E  xyr  . 


r 


S  &€[ 
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REMARQUES. 

On  prendra  de  l’écorce  extérieure  de  citron  nouvellement  feparee  8c  purifiée  de 
fa  partie  blanche  qui  eft  la  moins  fpirimeufe  ,  on  la  coupera  bien  menu  8c  on  k 
mettra  dans  une  cucurbire  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deffiis  1  eau  de  vie  ,  on 
couvrira  le  vai  fléau  de  fon  chapiteau,  on  y  adaptera  unrecipienc ,  &  apres  trois 
ou  quatre  jours  de  digeftion  ,  on  fera  diftillêr  l'humidité  au  feu  de  fable  jufqu’à  ce 
qu'il  ne  refte  qu  environ  le  quart  de  la  liqueur  au  fond  de  la  cucurbire,  ce  qui  fera 
1a  partie  la  plusphlegmatique.Oo  mêlera  dans  l’eau  diftillée  le  fuc  de  citron  qu’on 
aura  auparavant^  bien  dépuré  8c  filtré  ,  &  la  teinture  de  fafran  faire  dans  i’efpdt 
de  vin  ,  on  aura  1  élixir  de  citron  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Quelques-uns  y  ajoutent  du  fucre  pour  le  rendre  plus  agréable  au  goût  ,  on  peur 
même  le  parfumer  avec  quelque  grain  de  mufc  ôc  d’ambre. 

Il  rejouit  8c  fortifie  le  cœur  ,  il  refifte  au  mauvais  air  &  a  ia  malignité  des  hu¬ 
meurs  ,  on  s’en  fert  dans  le  temps  de  la  pefte,  La  dofe  en  eft  depuis  une  draine  tuf- 
qu’à  fix.  ° 

La  teinture  de  faffran  eft  mife  icy  principalement ,  pour  donner  à  la  liqueur  une 
couleur  de  citron  ,  mais  elle  luy  communique  atifii  une  vertu  cordiale. 

Quelques  uns  retranchent  de  cette  defcription  \p  fuc  de  citron  ,  ce  que  je  trouve 
aflfez  à  propos ,  parce  que  cet  acide  fixe  en  quelque  maniéré  les  volatils  du  remede, 
8c  empêche  qu’il  n  agifle  fi  bien  qu’il  feroir,car  Ion  principal  effet  eft  d  agiter  les  ef- 
pries  d  augmenter  un  peu  le  mouvement  du  fang  ,  de  raréfier  les  humeurs  trop  grof- 
üeres  &  de  les  chafler  par  la  tranfpiration  . 

L’eau  de  vie  qui  eft  fulphureufe  eft  très  convenable  pour  extraire  la  fubftance  hui- 
leufe  ou  elfentielle  de  l’écorce  de  citron  dont  la  diftillation  enleve  la  partie  la  plus 
fpi  ri  tue  Life  ,  mais  j’eftime  qu’on  rendroit  i’elixyr  au  moins  aulli  falurairc,  fi  l’on  fe 
coutentoit  de  tirer  une  forte  teinture  d’ecorce  de  citron  dans  de  l’eau  de  vie  fans  la 
faire  diftillêr. 

E'rxyr  camphcrœ  Bartmœnni  3fcu fpirîius  vrai  eœmfchoratus9 
OJL  .  Spiritus  vini  reülficati  tb  i  , 

Caphnrm  %  i  fi, 

Croci  Qrientalis  5  fi  , 

C  ont  h  Ci  prias  camphora  \olvcitnr  fine  igné  in  fpiritu  vint ,  cippende  cvocum  ia  n'odulë 
ut  fiat  fplritus  aurei  colons . 

REMARQUES. 

On  mettra  le  camphre  brifépar  petits  morceaux  dans  un  marras,  on  verfera  defliis 
leipat  de  vin  ,  on  bouchera  le  vairt’eau  exa&ement  ,  on  l’aimera  de  temps  en 
temps  jufqii'à  ce  que  le  camphre  fort  dilTout ,  on  vcrfcra  la  dkintion  !u“î  u“ 
bouteille  qu’on  bouchera  exadement.ce  fera  l’eÜxyr  de  camphre  ou  l’efprit  du  via 
campht  e.  Si  on  luy  veut  donner  une  couleur  doree.  on  etivelopera  eh  mi  fcrupule  de 
faifran  dans  un  noüet  qu’on  attachera  par  un  fil  au  col  de  Labouteille,  &  qu’on  laif- 
fera  infufer  îufpendu  dans  la  liqueur. 

Cet  eiixyr  eft  propre  contre  la  perte,  pour  nreferver  du  mauvais  air,  pour  les  ma- 

ladies  hyftenques  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  I’epileptie  .•  la  dofe  en  eft  de  puis  fix 
gouttes  jufqu’à  vingt.  1 

9°™™  cftte  °Perati°n  n'eft  proprement  qu’une  dilTolution  de  camphre  dans  de 
1  flpnt  de  vin,  on  peut  fe  referver  à  la  préparer  fur  le  champ  opiand  on  en  aura  be- 


Vertus. 

Dole. 


VertuSai 

Dole* 


Yfcrfôs» 

Dole- 
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foin  ,  car  Se  camphre  étant  une  matière  toute  fulphureufe  ,  il  fe  düTout  en  pèu  de 
temps  dans  l’efprit  devin  qui  eft  un  foufre  rarefié,on  peut  même  faire  cette  diflolu-* 
don  en  un  moment  dans  un  mortier.  La  couleur  odorée  que  le  faffran  luy  donne 
sfeft  guere  neceflaire  ny  efientielle  ,  mais  li  bon  veut  luy  communiquer  quelque 
vertu  du  faffran  quand  on  le  préparé  fur  le  champ  ,  on  y  peut  mêler  de  la  teinture 
de  cette  fleur  faite  dans  de  befprit  devin  en  la  quantité  qu'on  voudra» 


Elixyr  ftœoniœ,  A*  zJMynJïchf. 

4-L  Radicls  patina  Qhrlfil  *  Stœcados  arable  a  3 

Angelica  3  LavendnU  3  ana  5  iit  * 

Fyrethn  5 .  ana  f  1  s  Unguia  aids  rafe  3  g 

V*fî*  qyerdni  ,  Cranii  humant  rafi 

Seminis  fœnicull  ^  Caftoreiana  3  i  fl 

jinacardi  5  ana  p  vi  9  Majorant  ftccœ  man.  1 5 

ï'iorum  rcrifmarini ,  S pirltus  vint  reBificati  ib  îi  9 

Ineifa  CF  c ont u fa  infundantur  m  vafe  vltreo  bsne  teElo  in  loco  tepïdo  s  per  GUatHot* 
dedm  dies  ,  pojiea  per  alembieum  dijlilla  &  liquori  dejUllato  adde 

Radie  um  pœonlœ  s  Fulveris  diamofehi  dut  ci  s  dy  J 

Idortm  pœoniœ  ».  ^  Diàxiloaloes  3  ana  p  fl  9 

Semlnls  pœoni&:  9  ma  §  i"3. 


Mi  fie  & 'digérant  ur  lent  calore  permenfim  ,  fiplus  agitando  3  pojiea  filtra  tïnèfi 
turam  &  ad  medletatem  faltem  abjlrahe  ,  reliquum  maneat  cujus  reclpe  îb  i  »  fpirl* 
tus  vtïr toi ireSHficati  &  à.  clnnabarl  nativa  prius  fpagiricè  imprégnait  §  iv  a 

Salis,  pmnia  g  î  fl  ,  ”  'I 

'  Mifieantur  digerantur  &  dreuléntur  per  cBldmtm,. 


R  e  M  A  R  QU  E  S. 

On  coupera  de  Ton  concaffera  les  iùgregiens  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une 
cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  deffus  i>efprit  de  vin  ,  on  bouchera  exactement  le 
va  î  (feau  ,  &  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiede  3.  pour  iaiLferlâï 
matière  en  digeftion  pendant  quatorze  jours  »  on  débouchera  enflure  la  cucurbite 

en  meme  temps  on  La  couvrira  de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient,’ 
on  luttera  exactement  les  jointures  ,  de  Ton  fera  diftiller  au  bain  marie  toute  bhu- 
midicé.  On  mettra  infufer  pendant  un  mois  dans  beau  diftillëe  en  un  lieu  chaud 
la  racine  ,  la  fleur  ,  la  femepee  de  pivoine  &  les  poudres  dans  un  marras  bien  bou¬ 
ché  le  remuant  fouvent  ;  enflure  bon  filtrera  la  teinture  »  de  bon  en  fera  diftiller 
environ  îa  moitié  qibon  gardera  à  part.  On  prendra  une  livre  de  la  liqueur  qui  fers 
refiée  clans  la  cucurbire  ,  on  y  mêlera  une  dragme  de  demie  de  fel  de  pivoine  ,  8c. 
quatre  onces  d’efprit  de  vitriol  reCHfid,  011  bon  aura  auparavant  mis  en  digeftion 
pendant  un  jour,  une  once  de  cinnabre  naturel  réduit  en  poudre  fubtile  3  on  mettra* 
le  mélange  dans  un  vaiffeau  de  rencontre,  de  par  une  douce  chaleur  ,  on  fera  cir¬ 
culer  la  liqueur  pendant  huit  jours ,  puis  on  la  verfera  dans  une  bouteille  qu  on 
bouchera  exactement,  c*eft  Telixyr  de  pivoine.. 

1!  eft  propre  pour  bépileptie  de  pour  les  autres  maladies  du  cerveau  ,  comme  le 

vertige  ,  la  paralifie  ,  b  apoplexie  5  la  léthargie.  La  dofe  en  eft  depuis  dix  gouttes. 

jufqu’à  trente.  ° 

L'efprit  de  vio  qu  on 


fepare  par  diftülation  de  la  dernîere  teinture  ,  contient  les 
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parties  les  plus  Volatiles  &  les  plus  eflentielles  des  ingrediens  *  je  n’a  prouve  point 
cette  feparation,  j’eftime  qu’il  vaudroit  mieux  ne  la  faire  point ,  mais  fe  contenter 
de  filtrer  la  teinture  apres  un  mois  de  digeftion  ,  5c  la  mêler  avec  i’efpritde  vitriol 
empreint  du  cinnabre  naturel  5c  le  fel  de  pivoine  ,  pour  les  mettre  enfilite  circuler 
enfemble. 


*  Elixyr  fyncopticum, 

Corticis  exterioris  cltrl  fe  fi, 

Sacchari  candi  m  aceto  rofatofolu • 
tl  §  v , 

C  roci  Orient  ails  3  vi  , 

A  ntt  dot  i  orvietani  §  fi  $ 

CorfeUionum  de  hyacintho  > 

Ækermes , 

Diambrœ ,  an  a  3  ii  , 


S  uc ci  Umonum  deputari  fe  î  , 

Aquarum  rofarum  §  ix  , 

Meliffœ  fe  fi  , 

Florum  trinm  cordialium  ? 
Calendnlœ, , 

Florum  lilii  convallii 

R oris  jolis  ,  ana  5  iv 


TunlcA  ^  ni , 

' Dlgerantnr  omnla  in  matratio  luto  tenaci  figillato  in  ventre  equïno  per  qulndscim 
die  s  ,  deinde  in  b.m .  difiillentur  admificendo  , 
pulveris  diambrœ  9  iv  * 


22  £  £  QU  E  S. 

On  prendra  de  i’ecorce  extérieurs  des  citrons  fepare'q  de  la  partie  blanche  ,  oïs 
la  coupera  menu  ,  on  mettra  avec  le  fafran  dans  un  matras  :  on  diflbudra  dans  le 
fuc  de  limons  Ôc  dans  les  eaux  diftillées ,  les  confe£tion&:  l’orvietan.  On  fera  fondre 
dans  deux  ou  crois  onces  de  vinaigre  rofat  le  fucre  candi ,  on  verfera  les  diftolutîons 
dans  le  matras  on  le  bouchera  exa&ement ,  Sc  on  le  placera  dans  le  fumier  pour  v 
laifTer  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze  jours ,  on  verfera  en  fuite  f  infufion  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  adaptera  un  ^chapireau  avec  fon  récipient  , 
dans  lequel  on  aura  mis  la  poudre  diambre  envelopéedans  un  noüet,  onluttera  bien 
les  jointures  ,  5c  Ton  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cet  elixyr  eft  bon  contre  la  défaillance  de  cœur  ou  fyncope  s  contre*l’apop!exie.  Ver  tns 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juiqu’à  une  once  5c  demie.  Dole 

Le  fucre  candi  eft  inutile  dans  cette  composition  ,  parce  qu’il  n’en  monte  rien  par 
la  diftillation  ,  il  refte  en  fubftance  au  fond  de  la  cucurbite  ;  fi  l’on  veut  l’employer 
utilement  »  il  faut  le  refer  ver  pour  le  difioudre  dans  l’ elixyr  quand  il  fexa  achevé  s  il 
fervira  à  luy  donner  un  goût  agréable. 

Elîxyr  viiriolï  véneris  À.  Mynficht 


Caryophyllorum , 

TLÎngiberis  ,ana  3  iii , 

Nucîs  mo fichât  &  . 

Cuhebarum  ,  ana  3  ii  s 
Ligni  aloes  , 

Corticis  citri ,  ana  5  î  * 
pulverentur  &  fpiritu  vint  humettentur  ut  fiat  mixtura  mellis  inflar  ,  mitte  illarn  in 
1  7 natratimn  &  fuperajfunde  fpiritum  vitrioli  veneris  ad  quatuor  digitorum  eminentiam  , 
Digerantur  per  très  aut  quatuor  fieptimanas  ,  tandem  tinduram  per  inçlinatio  nem  au™ 
fer  &  filtra. 

j  Super  reliÜam  aut  cm  infundo  maierîam  fipirîtnm  vint  fuffunde  &  ult  crins  S*  A» 


2jL.  Sacchari  candi  albi  §  iii , 
CalangA  minoris  ^  i  fi  , 

Cal  ami  aromattei  §  i  , 
'Menthe  crifpA , 

Salviû  ,  ana  g  fi  , 

!  Cïnnamomi , 


Terus, 


YerttiS* 

Dofe» 


$7! 
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Spagyrlcam  ejjentîam  extrahe,  poftea  tint'lura  extracliones  mixtas  ,  majorïs  efficacîê 
ergo>pcr  quatuor  de  dm  die  s  adhuc  in  balneo  maria  eh  cul  a  &  ad  ujirn  refirva * 

R  8  M  A  R  QU  E  S. 

On  ptilverifera  groffierement  les  ingrediens  ,  on  les  métra  dans  un  matras,  on 
verfera  deftus  3  de  l’efprit  de  vin  pour  en  faire  une  pâte  liquide  on  y  ajoutera  de 
fefprît  de  Venus  à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  bouchera  bien  lematras  Sc  on  le 
placera  dans  le  fumier  pour  y  laifter  la  matière  en  digeftion  tro;koii  quatre  (etnaines* 
enfuite  1’  on  ver  fera  par  inclination  la  teinture  &c<  on  la  filtrera,on  mettra  de  l’efprie 
de  vin  fur  la  naatiere  reliante  pour  achever  d’en  tirer  la  teinture  quJon  filtrera  comme 
h  autre,  on  mêlera  ces  teintures  enfemble ,  Sc  on  les  fera  circuler  dans  un  vaifleau  de 
rencontre  an  bain  marie  ,  pendant  quatorze  jours ,  puis  on  gardera  la  liqueur  dans 
une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’eft  l’elixyr  de  vitriol. 

On  l’eftime  pour  fortifier  l’eftomach  Si  le  cerveau  ,  on  s’en  ferr  dans  i’epiletie  Si 
dans  les  autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  eft  depuis  demifcrupule  jufqu’à  de« 
mi  dragme,  - 

On  trouvera  dans  mon. Livre  de  Chymîe  la  defcrîption  de  l’efprit  de  vitriol  de 
Venus. 


* 


Mltxyr  neçhriticum » 


Se  mi  ms  mdonum  & 

Cucurbitœs. 

Florum  gemjf-<e> 

BU-gloJJï  j.  an  a  3  i 
Nudeos  aveUanarum  no,  iv  3, 


èaecaru  tn  myrti  t  !  g  rum > 

Hcderœ  3 


isnvi 

V.  r> 


Herbarum  adiantl, 

Yeronicœ  y 
R .u 'cl?  an  a  ,  pug.  ï 
Radicum  cyperi  , 

Plmplnelldt  » 

On  oui  dis  ,  an  a  5  S 
S u cci  limon nm  y  il  , 

SpiritHs  vint  reOifcati  q* 


juniper  i  5  ana  3  ii 

Fiat  ir/fujiQ  in  cella  fubterranecK 
R  8  M  A  R  QU  E  5,. 

On  coûta  fiera  Bien  les  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans  un  matras  ,  on  ver  fera; 
deftus ,  le  foc  de  limons  dépuré  5c  de  i’efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts*, 
011  bouchera  exactement  le  vaifteau  Sc  on  le  placera  à  la  cave  pour  y  lai  (1er  la  maris» 
re  en  digeftion  fepr  ou  huit  jours  :  enfuice  L’on  filtrera  la  teinture  Sc  on  la  gardera*, 
c’eft  I’elixyr  néphrétique. 

il  eft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  burine  ,  pour  faire  jetter  le  fable  Sc  la 
pierre  ,  on  s’en  fert  dans  la  colique  néphrétique.,  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  deux. 

La  venu  des  ingrediens  qui  entrent  dans  !a  composition  de  cetellxyr  confiée 
dans  leur  fel ,  lequel  l’efprit  de  vin  qui  eft  un  difiolvant  fulphureux  ne  peut  difiou- 
dre  :  ainfi  je  ferois  d’avis  qu'au  lieu  de  ce  menftruë  ,  l’on  employât  le  vin  blanc  qui 
eft  fallu  Sc  fulphureux  Sc  qu’on  augmentât  la  dofe  de  felixyr  3  en  forte  qu'on  e& 
donnât  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces, 
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E Uxyr  feu  ejjentifl  mîlhyferlca ,  Le  mort . 

Caftorei  optlml ,  Rutœ  & 

A  fa  fœtida  ,  J  (5  ,  Camphora  ,  ana  3  i  , 

Qleorum  pliât.  fnçcmi  3  i  ,  S plritus  vint  optlmè  re&ïficati  ^  x  , 

Sabine  3  fi  , 

Digerantur  lente  3  fïmul  deln  âejllllentur  ,  fœclbus  reajfunde  fplrhum  abftraclum  % 
addenda 

Spîritus  cornu  cervl  reÜifcatl  g  ii , 

Déplia  demo  ad  médias  1  plritus  deftlllatus  fervetnr  uful. 


REMARQUES. 

On  concaflèra  groffierement  le  caftor  &  l’affa  fœtida ,  on  les  mettra  dans  un  ma« 
îïas3  on  verfera  deftus,  les  huiles  diftillées  ôc  l'efprit  de  vin  re&ifié,  on  bouchera  exa« 
élément  le  matras  6c  on  le  placera  dans  un  bain  marie  tiede  ,  pour  y  biffer  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  trois  jours,  enfuite  Ton  verfera  le  tout  dans  une  cucurbite 
de  verre  3  on  y  adaptera  un  chapiteau  6c  un  récipient, on  luttera  exactement  les 
jointures  5  on  fera  diftiller  au  feu  de  fable  la  liqueur  ,  on  deluttera  les  vaifieaux, 
êc  ayant  levé  le  chapiteau  ,  on  verfera  fur  le  marc  qui  fera  demeuré  au  fond  de  la 
cucurbite  ,  l’efprit  diftillé  ,  de  deux  onces  d’efprit  de  corne  de  cerf  reCtifié,  on  ra- 
daptera  le  chapiteau  6c  le  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures  5  6c  l'on 
fera  diftiller  au  même  feu  de  fable  ,  environ  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  la  gar* 
dera  dans  une  phiole  bien  bouchée  5  c’eft  i’elixyr  antihyfterique. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  matrice  ,  pour  exciter  les  mois  6c  l’accou-  ycmh 
çhement ,  pour  abatre  les  vapeurs,  pour  la  paralifie  ,  pour  l’epileptie,  pour  exciter 
le  fueur  ,  pour  les  fievres  malignes ,  pour  la  pefte  ;  La  dofe  en  dt  depuis  douze 
gouttes  jufqu’àdeux  fcrupules. 

La  distillation  ne  me  paroit  point  neceflaire  dans  cette  operation  :  j’aimeroîs 
mieux  qu’on  tirât  la  teinture  du  caftor  6c' de  i’afla  fœtida  dans  l’efpric  de  vin ,  en 
les  laiffant  en  digeftion  enfemble  pendant  trois  jours ,  dans  un  matras  bien  bouché, 
puis  quon  h  filtrât  &  qu5on  y  mêlât  les  huiles  &  l’efprit  de  corne  de  cerf ,  on  au- 
yoit  par  ce  moyen  mieux  tiré  les  fubftances  des  mixtes  que  par  la  diftillation. 

Elixyr  feu  tïnffiuva  cephalica ,  S'ennerti . 


Of.  Raàlcum  acorl  verl  , 

Jreos  florentin  , 

Pœoniœ  maris  ^ana  ^  il  ^ 
Galanga  2 
Çjlnnamoml , 

JSIucls  mofehatœ  , 
Caryophyllorum  , 

Corticun  llgnl  fajf  früs  , 
Granom  vn  pa  adijï  , 
Cubebarum  ,  a  .a  3  iii  fi $ 
Foliorum  falvu  , 

Florum  lïllorum  convallîtiW  » 
Stachados  arabica  » 

Lav  enduit  P 


Rorlfmarlni  fîccatorwrn ,  an  aman»  fi  a 
Semlnum  fænlcull , 

Anifî 

Sileris  montant , 

T&oni& ,  ana  3  h  a 

Cortlcum  exterlorum  citrini  pcatcnmi 
Radicis  z.edoariœ  , 

Macis  y 

S  an  t  ali  citrini , 

JPiperis  longi  ,  ana  9  J 

‘Xinglberls  , 

Spicœ  nardi  ind^ca  , 

Çardamomi  minoris  s  ana  g  ïx  3 

S  $  s  sa 
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Omnibus  ordinâ  débita  contufis *  ajfundantur 
Splrltus  vint  reôlificati  tb  iv  , 

Digérant  ur  vafe  diligenter  obturato  per  oBo  die  s ,  fingulls  diebus  tnateriam  àgu 
tando ,  poflea  calent  ur  &  exprimantur ,  liquor  fubfidentia  vel filtrations  clarus  ,  in  vafi 
yltreo  fuhere  &'vefica  claufo  ,  confervetur - 


Bojfe, 


REMARQUES. 

On  concafiera  toutes  îes  drogues ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  marras  ,  ou 
verfera  defius  5  l'efprit  de  vin  *  on  bouchera  exactement  le  vaifieau  ,  ôc  on  laifiera 
tnfufer  la  matière  pendant  huit  jours  >  r  agitant  de  temps  en  temps  s  eu  fuite  Ton 
coulera  la  liqueur  avec  expreflion,  on  la  filtrera  Ôc  on  la  gaiÉeradans  une  bouteille 
bien  bouchée.,, 

Cet  elixyr  efi  propre  pour  fortifier  le  cerveau  Sc  i’efiomach  *  pour  l'epüeptie* 
pour  l'apoplexie  3  pour  la  paralifîe  ,  pour  refifter  au  venin.  L&dofe  en  eft  depuis 
demi  dragme  jufqu' à  deux  dragmes» 


Elixyr  lithontript1cuma 

%.  VruBus  fragarU  ih  i,  Summltatttm  vlrg<e  aurest * 

Sacchari  candi  1b  fi  *  Foliorum  bederœ  terrefiris  , 

S  emlnis  milij  folis  contufi  §  iîi*  S  axlfragU  >  an  a  man .  fi , 

Baccarum  alkgfiengi  g  i  "fi, 

Omni  a  Inclfa  &  contufa  inâantur  mairath  &  fuperaffu  ndantu  r  aqu&  vitœ  q.  f.  ad 
emïnentiam  quatuor  digîtorum  >  obturetur  diligenter  vas  &  dlgeratur  materia  loco 
tepido  per  quatuor  aut  quinque  dles  9  fingulls  dlebus  agi  tando  s  de  Inde  eolentur  &  ex* 
primant  ur  9  lïquor  fubfidentia  &  fihratione  clarifie  aius  fervetur  in  vafe  vltreo  hem 
claufo . 

REMARQUES « 


Vertus.' 

Dofe<. 

Eau  Li- 

diontripti- 
que  dcTou- 
loufe. 


On  mettra  dans  un  matrasles  fraizes  nouvellement  cueillies  en  leur  force  &  ma¬ 
turité*  les  bayes  d’alkekenge  recentes,  grofies*  feparées  de  leurs  veilles 3  ou  envelo- 
pes  ,  la  femence  de  milium  folis  concafiee  ,  les  fommitez  ,  les  feuilles  inci  !  ées  ÔC 
écrafécs  dans  un  mortier  de  marbre  ,  le  fucre  candi  pulverifé  3  on  verfera  fur  le 
mélange  de  bonne  eau  de  vie  jufqu'à  la  furéminençè  de  quatre  doigts.  On  bouchera 
exactement  le  matras  s  ôc  on  le  placera  dans  un  lieu  chaud  3  comme  dans  le  fumier 
de  cheval  ou  au  bain  marie  tiede  3  on  lai  fiera  la  marier  e  en  digefiion  *  l’agitant 
tous  les  jours  pendant  quatre  ou  cinq  jours5  enfui  te  onia  coulera  avec  forte  expref- 
fion  5  on  laifiera  repofer  la  liqueur  s  ôc  1  ayant  filtrée  on  la  gardera  dans  une  bon-* 
teille  bien  bouchée  .*  c'efi  l’elixyr  lithontriptique. 

Elle  eft  propre  ,  comme  ion  nom  le  porte  *  pour  brüer  la  pierre  dans  le  retn3  ÔC 
dans  la  viffie  pour  la  faire  fortir  par  les  urines ,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour 
les  retentions  d'urine  :  la  dofe  en  efi  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  deux  onces. 

Cet  elixyr  ou  teinture  efi  en  ufage ,  particulièrement  en  quelques  villes  du  Lan¬ 
guedoc  ;  la  pharmacopée  de  Touloufe  Ta  décrit  fous  le  nom  d'eau  lithontriptique. 

L'eau  de  vie  efi;  un  menftrué  bien  capable  de  tuer  les  fubfiances  efientielles  des 
ingredîens  9  principalement  étant  exciré  par  une  douce  chaleur,  le  lucre  s'y  difiout 
tout  à  fait  ôc  rend  la  liqueur  agréable  au  goût. 
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Elixyr  Kmburi ,  Tatet, 

%  fy.  Succini  albl ,  m  #  Arnbari  grifei  3  ai  5 

gacchari  candi  aria  §  £  »  çjfyîofchi  3  i  , 

Omnia  pdverata  &  mîxta  Indantur  matratio  &  fuperaffnndantnr  fpiritus 
■vlni  ib  î , 

Exaftè  ohturetur  vas  &  îoco  ttpîdo  colîocato  digeratur  mat  en  la  per  guindé* 
cm  die  s  de  Inde  filtrer  nr  per  linteum  denfum  9  Uquorem  fdtratum  répons  in  matra* 

tlo  9  cul  adde 

Qlei  ejfentialls  jumperl  9 
Balfaml  pentvlani  ana  §  h  r 

Ohturetur  matratium  ut  ante  a  &panatur  in  fmo  ecptlno  ad  dijjolfitlonem  9&t 
digeflUnsm  materiœ  3  tune  fer  va  ad  ufum 0. 

REMARQUES, 

0n  pulverifera  toutes  les  drogues  ,  on  les  mêlera  &  on  les  mettra  dans  un  ma- 
tras  à  long  cou  ,  on  verfera  deftus  de  l’efpnt  de  vin  r  on  bouchera  exadement  h 
.vaifTeau  ,°on  agitera  la  matière  &  on  la  mettra  en  digeftion  dans  du  fumier  ou  à 
quelque  autre  chaleur  douce  ,  l'y  laiflant  pendant  quinze  jours ,  on  la  verfera  en- 
fuite  encore  chaude  fur  un  linge  pour  couler  là  teinture  5  &  Y  on  exprimera  forte¬ 
ment  le  marc  ;  on  remettra  la  teinture  coulée  dans  le  marras  ,  on  y  mêlera  l'eflen- 
ce  de  crenevre  &  le  baume  du  Pérou  ,  on  agitera  le  vai  fléau  ,  on  le  bouchera  bien 
8c  on  îe  placera  en  digeftion  comme  devant ,  on  l'y  lai  (fera  cinq  ou  fix  jours  ,  011 
iufqu’à  ce  que  les  liqueurs  foient  bien  unies  enfemble  ,  on  fera  alors  clarifier  cet 
Elixyr  par  la  feule  reftdence  3  8c  on  le  verfera  par  inclination  dans  une  bouteille 

qu'on  bouchera  exadement  pour  le  garder» 

Il  fortifie  le  cœur  &  l’eftomach  ,  il  met  les  efprîts  en  mouvement,  il  excite  de 
la  vigueur  à  ceux  qui  en  manquent  ,  il  eft  particulièrement  propre  aux  vieillards 
pituiteux  ÔC  affoiblis.  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu  à  huit  dans  du 
vin.  Les  femmes  fujettes  aux  vapeurs  doivent  s’abftenir  de  ce  remede. 

L&  marc  des  drogues  exprimé  peut  encore  fer  vir  dans  les  parfums  pour  I  extérieur 


Siixyr  y  feu  èjfeniia  Italïca* 


Jsfuces  mofehatas  no •  ih 
Piperis  longi ,  3  iii  5 
oÂfofchi  x 

Ambarî  grifei  ana  gra .  iv  s> 


&  1£,  Clnnamofnl  eleÛi  3 ;  iii  s, 

Qardamomi  major is  % 

Galangœ  ana  §  £i 
CaryophyUorum  , 

Z ingiberis  ana  3  G  v 

Contunâantur  ,  mîfceaniur ,  &  infundantur  per  quîndecim  dïes  In  fpmtus  VP 

ni  ib  ü  ypoftea  fltrstnr  tinÜura  ,  &  fervetur  ad  ufum*. 


R  E  M  A  R  QU  E  S* 

"  0n  pulverifera  groffieremem  toutes  lés  drogues  3  on  lés  mêlera  enfemble  &  00 

les  mettra  dans  un  matras ,  o&  verfera  deiîus  del’efpnt  de  via *  on  bouchera  blm 

S  5  s  s  s  ij 


Effence 
3*1 salie. 

Vertus. 

Befe. 


Vertus. 

Dole. 
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îe  vaiffeau,on  le  placera  en  digeftion  au  Soleil,  ou  eu  un  autre  lieu  chaud,  Py  laiffant 
pendant  quinze  jours.,  de  l’agitant  de  temps  en  temps.*  enfuite  l’on  filtrera  la  tein¬ 
ture  de  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Ceft  l 'EJfcncc  ds Italie. 

Elle  eft  fortifiante  ,  cordiale,  céphalique,  ftomachale,  c&rminative ,  elle  reftaure 
lesefprits,  elle  excite  la  femence,  elle  convient  aux  temperatnens  trop  froids  &  trop 
humides.  Ladofe  en  eft  depuis  huit  gouttes  jufqu*à  vingt  dans  un  demi  verre  de  vin 
d  Efpagne  ou  autre  ;  on  en  continue  Pufage  pendant  plufieurs  jours. 

Ce  remede  a  été  inventé  par  un  Italien  ,  je  ne  Pay  veu  décrit  dans  aucune  Phar¬ 
macopée  ;c  eft  une  de  ces  receptes  qui  paffe  en  manuferit  de  main  en  main ,  de  dont 
on  fait  des  fecrets  chez  plufieuts  particuliers  ;  il  eft  rempli  de  fubftances  volatiles 
pénétrantes  de  propres  à  émouvoir  les  efprits  du  corps  ,  d:  à  fortifier  les 
fibres  nerveufes  :  mais  quelquefois  ces  fortes  d’effences  fi  acres  fe  trouvant  dans 
des  corps  fort  échauffez  ftibrilifent  trop  de  ne  prodaifent  rien  ;  on  trouve  mieux 
ion  compte  en  cette  occafion  à  fe  fiervir  de  drogues  plus  temperées,  C’eft  ce  qui 
doit  être  diftingué  fuivant  le  tempérament  du  malade  par  la  prudence  du  Médecin, 

blixyr  carmmativim  ,  &  antwephritîcttffl. 


*  1JL%  <tsl'îala  citrea  per  ta! colas  diffeBa  n°*  iii  , 

&rana  juniper l  n°.  xxx ,  Qarul  ana  g  fi  , 

Semnnm  <*s4nethi ,  K  adicls  viper inœ  , 

Dauci ,  Llg-ii  nephrîticl , 

Coriandru  QtnnBnomi  ana  3  ii , 

Amf ,  Sac  ch  an  albi  puiverati  tb  fi  , 

Tœniculi  > 

Infunàantur  per  24.  die  s  m  aqus  vit  a.  ifc  ii  fi  ,  vafe  obturato  ,  déni  que  fltt  etur 
tlnElura  ?  &  fervetur  ad  ufum. 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  trois  citrons  qu’on  coupera  par  tranches  on  par  petits  morceaux,  on  les 
fera  entrer  dans  un  matras,  on  concaftera  les  autres  drogues ,  on  les  mêlera  avec  le 
fucre  8c  on  les  mettra  par  deffus  le  citron,  on  y  verfera  alors  Peau  de  vie,  on  brouil¬ 
lera  bien  le  tour,  on  bouchera  exa&ement  le  vaiiTeau  de  on  le  placera  en  digeftion 
en  un  lieu  un  peu  chaud  pour  P  y  îaiffer  vingt-quatre  jours  ,  mais  ii  fera  bon  de 
l’agiter  tous  les  jours ,  afin  de  faciliter  la  diffolution  des  fubftances  ,  on  filtrera 
enfuite  la  liqueur,  de  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  elle  aura  une 
couleur  jaunâtre  ,  brune  >  une  odeur  bàlzamique  6c  agréable  3  de  un  goût  doux 
de  acre. 

J’ay  reconnu  dans  la  pratique  de  la  medecîne  ,  plufieurs  bons  effets  de  cet  Elixir 
pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  douleur  nephritique  ,  il  fortifie  Peftomach  de  le 
cerveau  ,  il  excite  Purine.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  une  once. 

Blixyr  apopletîcum ,  feu  guttœ  Anglicœ  regiœ, 

Qf.  Spiritus  volât  lit  s  fer  ici  erndi  {fe  fi  , 

Olei  ejfentialis  cinnamomi  aut  macis ,  aut  a! tenus  cujujlibet  5  i  fi  5 
U  çJMifceantnr  &  diflilkmur  Jirtiul  in  vafe  vitre 0  ut  mis  ejl9 


! 
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REMARQUES. 

On  aura  des  cocons  de  ver  à  foye  ,  on  les  mettra  dans  une  cornue  ,  8c  on  les 
fera  difliiier  de  la  même  maniéré  que  la  vîpere  8c  comme  je  i’ay  décrit  dans  mon 
Cours  de  Chymie  ,  on  filtrera  la  liqueur  diftiilée  ,  ce  qui  paffera  par  le  filtre  fera 
un  efprictout  chargé  de  fel  volatil,  on  le  rectifiera  en  le  faifant  difliiier,  il  fera  clair.  Efpr’u  vq- 
C'eft  ce  qu’on  appelle  Spiritus  volatllis  ferici  crudk  LtiJ  dçioy® 

On  mêlera  fix  onces  de  cet  efprit  volatil  de  foye  avec  une  dragme  8t  demie  de  crue* 
quelquiiuile  efTentielle  comme  celle  de  canelle  ou  de  macis,  ou  de  lavande  ,  ou  de 
p-yrofle.  Voyez-en  la  defcrîption  dans  mon  Cours  de  Chymie.  On  mettra  le  mélan¬ 
ge  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient ,  on  jouîtes 
luttera  exa&ement  les  jointures  <3 c  i’on  fera  difliiier  toute  la  liqueur  au  feu  de  fable..  (J 
on  aura  les  gouttes.  d’Angleterre  Royales  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  R0yaiç&, 
bouchée. 

Elles  font  bonnes  pour  l’apoplexie  ,  pour  l’épileptie  ,  pour  îa  paralifie  ,  pour  les  Vertus, 
fièvres  malignes  accompagnées  de  pourpre  ,  pour  la  petite  verole.  La  dole  en  efl  Dois 
depuis  quatre  gouttes  jufqu’a  vingt  dans  de  l’eau  de  melifle  ou  de  fleur  d’orange. 

Ces  gouttes  d’Angleterre  ont  beaucoup  de  reffemblance  pour  leur  compofirion. 

Sc  pour  leur  vertu  avec  l’efprit  volatil  huileux  aromatique  décrit  dans  mon  Cours 
de  Chymie. 

Elixyr  hypnoticum ,  feu  flentîum  peBorïs* 

*  TJL.  Laudani  liquidi  &  fpiritus  volatiiis  oleof  aromatici  ana  |  îii  , 

‘Tinchura  crocl  g  ii , 

Olel  ejfentialis  caryophyllortwi  3  i  fl  , 

Mifce  &  dîgere  in  vafe  circulatorio  per  2.4  ho  ras  ,  tune  fervci  ad  ufurn , 

REMARQUES . 

On  mêlera  dans  un  marras  toutes  les  liqueurs  demandées  dans  cette  defcrîption, 

&  dont  on  trouvera  les  deferiptions  chacune  en  leur  particulier  dans  mon  Louis 
de  Chymie ,  on  adaptera  fur  ce  matras  tm  autre  marras  pour  faire  un  vaifleau  de 
rencontre  ,  on  bouchera  exactement  la  jointure  ,  &  1  on  metua  ce  vaifleau  en  ci- 
geftion  fur  un  feu  de  cendres  tres-moderc  l’y  laiflant  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  8c  agitant  îa  liqueur  de  temps  en  temps  ,  on  gardera  cet  élixir  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée,  il  cfl  fomnifere  ,  il  appaileles  douleurs  8c  les  acieiezde  îa  poi-  yerfns» 
trine,  il  arrête  le  crachement  de  fang  8c  les  autres  hémorragies ,  ii  efl  bon  pour  les  Dote, 
coliques  8c  pour  les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  efl  depuis  fix  gouttes  jufqu  à  vingt. 

Slixyr  uterinum  *  Rolfincïu  ,  _ 

1  *  Tf.  Voliorum  calamenthû  ,  mat  ricana  9pulegn  ana  ma v.  i  3 
R adicum  bryonia  ,  rubiâ  tinFlorum  3  z.edoari<&  y  -v 

DiBamni  albi ,  ireos  Florentin  ,  ana  g  i  ,  .... 

I  Qinnamomi ,  antophyllorum  ?  nu  ci  s  mofi'hatœ  ,  Tfng1  eris , 

Carâamomi ,  baeçarum  lanri  ,  ana  g  1  > 

Corticum  citri ,  aurantiorum  ,  ana  3  > 


Vertus» 

'Drafe^ 


Vertu?, 

Dole» 
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üranorum  paradifi  §  fi  s 
Seminum  anifi  §  fi  , 

Ocïmi  Caryophyllatl  3  îiî  9 

Incifis  ,  contujîs  grojfo  modo  3  infunâe  in  fpyrîtu  vini  q-f  aide  fidl  s  tari  art  |  i  & 
Sfffl?  digejïione  s  coletur  liquor  >  firvetnr  ad  ufum. 

R  E  M  A  R  QU  E  S> 

On  mettra,  dans  un  matras  tontes  les  drogues  demandées  dans  cette  defcnptîon  * 
pilées  grofïierement  ;  on  y  ajoutera,  une  once  de  Tel  de  tartre  3  8c  on  verfera  défias- 
de  fefprit  de  vin  à  la  hauteur  de  deux  doigts  :  on  laiffera  la  matière  en  digeftion 
pendant  quinze  jours  .*  on  filtrera  la  liqueur:  *  8c  on  la  gardera  pour  s’en  fervir  an 
feefoin. 

Ce  remede  efi  Fort  eftimé  pour  corriger  les  intempéries  froides  de  la  matrice  8C 
des  parties  génitales  ,  il  en  appaife  les  douleurs.  Il  provoque  les  mois  aux  femmes^ 
8c  aide  à  raccouchernent,  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme*. 

Elixyr  Aniipodagr icum9 

^  rïf%  Radicum  arthemlfu  ,  ^iiv 

Rhapontici  eleBi  ,  arifioL  rotundœ  an  a  §  î  9 

Se  mini  s  petrofelim  ,  maceâonici  3  vi  3 

Semïnis  cham&âryos  3  centauri]  minoris hyperid  an  a  3  v  9 

Pulverifate  &  mixte  extrahantnr  ,  irrarenturque  fpiritu  vini  tartarifato  :  tutê 
fpritnm  vini  aufer  per  inClmationem  x&  ad  medietatem  abftrahe  <,  rsliqmm  vsro  fer - 
vetnr  pro  ufu, 

R  E  M  A  R  QU  E  S.  1 

On  pulverifera  8c  on  metfta  toutes  les  drogues  dans  un  matras,  fur  îefquelles  01$ 
verfera  de  Lef prie  de  vin  tartarifé  *  on  mettra  la  matière  en  digeftion  pendans 
quelques  jours  ,  on  filtrera  la  liqueur  par  inclination  8c  on  la  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché  5  pour  s*en  fervir  au  b  e  foin. 

Cet  elixyr  étant  eftimé  arthritique  3  on  l’employera  unlementr  contre  Fengour- 
difietnent  des  nerfs,  contre  les  douleurs  de  la  goutte;  il  difîlpc  les  humeurs  cathar* 
raies.  Si  Fon  en  oint  les  parties  malades,  on  en  refendra  bien-tôt  du  foulage  ment* 
Qn  le  prend  à  la  dofe  depuis  deux  fcrupules  jufqu’à  une  dragme. 


8?f 
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LES  COMPOSITIONS  QU’ON  APPLIQUE 

EXTERIEUREMENT. 


■  CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Huiles  en  général, 

Ip|çÉÎPp  O  U  S  le  nom  d’huile  on  a  proprement  entendu  le  fiic  onâueux  s  ou  la 
§ 1'  ç  ">jl  fubftance  graifleufe  tirée  par  expreiïiofi  des  olives  car  oleurn  qui  eft  le 
|  nom  latin  vient  d’olea  ou  ÎXcua  qui  Lgniflent  olivier  ou  olives.  Nean- 

moins  tome  liqueur  grade  &  inflammable  de  quelque  pan  quelle  foie 
tirée  ,  eft  appeilée  huile  :  les  grailles  des  animaux  ne  font  que  des  huiles  congejces 
par  le  mélange  qui  s’y  eft  fait  des  Tels  volatils  Si  d  un  peu  de  phlegme.  Les  finies  * 
les  bayes  Sc  les  (emences  abondent  en  huile?  enfin  généralement  toutes  les  matières 
combuftibles  ne  s’enflâmeht  que  par Lhtule  qu’elles  contiennent . 

On  peut  divifer  les  huiles  en  naturelles  &  en  artificielles  ,  les  naturelles  font 
comme  le  liquidambar  3  la  terebenthine  3  qui  Portent  par  les  incifions  qu’on  a  faites 
aux  arbres  5  l’huile  de  perrole  qui  découle  des  fentes  des  rochers.  Les  artificielles 
font  comme  les  hui'tes  qu’on  tire  par  expreilion  ,  ou  par  diftiilation  ,  ou  qu’on  pré¬ 
paré  par  infufion,  4 

Je  ne  parleray  dans  ce  Traité  que  des  huiles  dont  on  fe  fert  dans  \a  Pharmacie 

Galenique  ,  puifque  j’ay  donné  des  modelles  des  huiles  Chymiques  dans  mon  Li¬ 
vre  de  Chymie.  -  #  f 

Je  décriray  premièrement  icy  les  huiles  qu’on  tire  par  expreilion  ,  puis  je  pa. 

fer ay  à  celle  qu’on  prépare  pour  infufion.  ;  „  _ 

L’huile  d’olive  qui  eft  la  plus  commune  de  celle  qu’on  préparé  par  expreilion  fe- 

fait  en  la  maniéré  fnivanre.  . 

On  a  ma  (Te  les  olives  meures  au  mois  de  Novembre  8c  Décembre  3  on  les  lame 

dépurer  de  leur  humidité  aqueufe  pendant  dix  ou  douze  joins  en  quelque  coin  de  la 
maifon  3  ou  on  les  a  mifesà  couvert  3  8c  ou  elles  s  echuaffent  ,  enluite  on  les  cciafc 
fous  la  meule, &:  on  les  met  dans  des  cabats  de  jonc  ou  de  palmier,  lesquels  on  place 


Diviîioï* 

generale 

des  huiUs* 


Maniéré  de 

tircrl’huile 

a’olive» 


Amuxca. 
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Balle  via-  au  preffoir  les  uns  fur  les  autres  ,  il  fort  une  huile  par  la  feule  compreflîon  des  ca¬ 
ge»  bats ,  laquelle  on  appelle  huile  vierge  ,  c'eft  la  meilleure. 

On  arrofe  les  olives  d'eau  chaude  pour  rendre  l’huile  plus  fluide  ,  &  on  les  ex-» 
prime  le  plus  fortement  qu'on  peut ,  on  en  tire  une  bonne  huile. 

On  remue'  les  olives  preftees  ,  on  y  jetre  beaucoup  d'eau  chaude  ,  &  l’on  tire  par 
une  nouvelle  expreffion  ,  de  l’huile  qui  eft  remplie  de  feces  ;  c'eft  la  moins  bonne  de 
toutes,  on  fepare  facilement  ces  huiles  d’avec  l'eau  ,  parce  qu'elles  nagent  deffiis, 
mais  il  fe  précipitera  au  fond  de  l’eau  une  fece  d’huile  qui  eft  ce  que  les  Anciens 
appelioient  Mrnurca. 

Quejques-uns  font  repafter  le  marc  des  olives  dans  de  nouveaux  cabats  plus 
forts  que  les  precedents  fous  une  autre  meule  ,  Ôc  ils  l'expriment  avec  plus  de 
force  qu'auparavânt ,  ils  tirent  par-là  une  huile  cpàifle  &  moins  bonne  que  les 
precedentes. 

Pour  l'huile  omphacine  c'eft  une  chimère  ,  on  en  a  jamais  eo  3  Sc  l'on  n'en  peu: 
point  préparer  de  la  maniéré  que  les  Anciens  l’on  décrite,  ils  prétendaient  qu'on  la 
tirât  des  olives  vertes  par  expreffion,&  c’eft  ce  qui  luy  a  fait  donner  le  nom  de  CW- 
phacinum  ,  àcaufe  que  les  olives  vertes  reflemblënt  au  raiftn  vert  qu’on  appelle  en 
latin  Qm-phaeum,  c'eft-à-dire  crud  &  aftrîngent,  mais  après  qu’on  auroit  écrafé  Sc 
exprimé  les  olives  vertes ,  on  n'en  pourvoit  tirer  qu'un  fuc  vifqueux. 

Ceux  qui  veulent  donner  à  l’huile  d'oiivo  ordinaire  les  qualitez  attribuées  à  la 
prétendue  huile  omphacine  ,  y  font  bouillir  des  fommitez  de  ronce  ,  de  chêne  $  de 
lentifque  ,  de  chevrefeiiiile  ,  de  rofes  rouges. 

On  demande  ordinairement  pour  les  emplâtres  &  pour  les  onguents  l’huile  vieil¬ 
le,  parce  qu'ayant  receu  quelque  fermentation  en  fes  parties  in  fen  bibles  ,  elle  en 
Yr  *üs  devient  plus  pénétrante  Sc  plus  emoîlîente  /on  l'empIoye  suffi  pour  la  bouche  ôc 
dans  les  lavemens  pour  la  colique ,  pour  les  tranchées  ,  pour  la  dyfenterie. 


Huiîe  om- 
phaciae. 


Hiulc  ora- 
phaeine  ar- 
tîîfciclk. 


Des  Huiles  tirées  par  expreffion. 

Olenm  amygdœl&rum  duUium* 

tAmygàalcirum  dulcium  quantum  libuerît» 

Qontundantur  cxaBlffimè  in  mort  art  o  marmoreo  ,  plftillo  ligne  a  ,  deinde  foril 
faccttlo  cannabino  in  du  fa  ,  torculari  commit  mit  tir  &  primo  lente  ,  pofiea  fortiter  ex* 
primantur  ,  ferve  turque  exprejfum  oleum . 

Sodem  modo  extrahantur 
Olea  feminum  quatuor  frigidorum  majorum  a 

Papaverïs  albi . 


REMARQUES* 

On  aura  des  amandes  douces  feparées  de  leurs  coquilles,  des  plus  greffes  St  fe 
plus  nouvelles,  on  les  frottera  dans  des  linges,  pour  les  nettoyer  d’une  cralfe  rougeâ¬ 
tre  qui  eft  attachée  à  la  peau  jufqu’à  ce  qu’il  n'en  forte  plus  de  faleté ,  on  mettra 
ces  amandes  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  on  les  pilera  avec  un  pilon  de  bois 
jufqu'à  ce  qu'elles  (oient  bien  en  pâte  ,  on  envelopera  cette  pâte  dans  un  fac  ou 
dans  un  morceau  de  toile  forte  ,  on  la  mettra  entre  deux  plaques  de  noyer  à  la 
pieffe  ,  on  paiera  deflbus ,  un  plat  de  fayence  ou  d’étain  a  de  l’on  preffera  douce¬ 
ment; 
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cernent  la  matière  au  commencement  ,  pour  faire  couler  l'huile  peu  a  peu  fans  que 
la  toile  fe-creve  ,  mais  quand  il  en  fera  fort!  quelque  quantité  ,  on  la  preffera  le 
plus  fortement  qu'on  pourra,  on  gardera  l'huile  exprimée  dans  une  bouteille«de 

verre  ou  de  fayence.  ^  ...  ^  .  'c  .  Vertus; 

Elle  adoucit  les  acretcz  de  la  trachee  artere  &  de  la  poitrine,  elle  excite  1  urine, 

elle  appaife  les  douleurs  do  la  colique  néphrétique  en  faifant  couler  la  pierreje  fa¬ 
ble  ou  les  phlegmes  du  rein  à  la  veffie,  elle  appaife  les  tranchées  des  femmes  en 
couche  de  ceile^des  petits  enfans.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  à  une 
once  de  demie, on  s'en  fut  auffi  extérieurement  pour  ramolir  de  pour  adoucir.  Dofe,; 

La  méthode  ordinaire  eft  de  monder  les  amandes  de  leur  peau  avant  que  de  les 
battre,  pour  en  tirer  l'huile  plus  belle  ôc  plus  nette  ,  mais  comme  on  ne  peut  pas 
peller  les  amandes,  qu'on  ne  les  ait  fait  tremper  auparavant  dans  de  l'eau  chaude, 
elles  fe  font  empreintes  de  cette  eau  ,  qui  coulant  avec  l'huile  ,  la  fait  rancir  pour 
peu  qu'on  la  garde.  On  retire  auffi  plus  d'huile  des  amandes  pelées  que  de  celles 
qui  ne  le  font  point  :  quelques-uns  font  fecher  les  amandes  au  foleil  après  en  avoir 
féparé  la  peau,  mais  ils  n'en  peuvent  faire  fortir  la  plus  grande  partie  de  l'eau  qui  y 
eft  entrée  ,  de  qui  s'y  eft  incorporée  ,  de  forte  qu'il  vaut  mieux  que  la  peau  des 
amandes  y  demeure  quand  on  veut  en  tirer  l'huile ,  que  de  la  retirer  en  les  mouil¬ 
lant  ,  il  fuffit  qu'elle  ait  été  nettoyée  de  facraffe,  afin  qu'elle  ne  communiqua 

point  d'impureté  ni,  de  couleur  a  1  huile.  _  a 

Plu  fleurs  mettent  chauffer  leurs  amandes  pilees  avant  que  de  les  preiler  ,  afin 
d’en  tirer  davantage  d’huile  ,  mais  comme  la  chaleur  du  feu  donne  coûjours  quel¬ 
que  odeur  defagreable  aux  huiles ,  de  les  rend  plus  acres ,  il  vaut  beaucoup  mieux 
en  avoir  moins  &  quelle  foït  bien  douce. 

on  peut  tirer  de  l’huile  de  noix  fans  feu  comme  de  l'huile  d  amande  douce  ;  elle  Huile  de 
:ft  propre  pour  appaifer  les  coliques  &  les  tranchées, les  Dames  sen  fervent  pour  nw* gg* 


fe  décraffer. 


Oleum  amjgddarum  amarMum* 


%.  Amygdalarum  amararum  quantum  hbuent. 

^  Contmâantur  exattffime  in  rnortano  marmoreo  ,  ptfldlo  Ugneo>  dewde  modem* 
caJeüaflt  &  torculari  exprimant  ur. 

Eodem  modo  extrahantur 

Ole  a  nucis  juglandis  feu  caryinum 


jivellanarurn 
Balani  vnlgo  benedlüi  » 
Jslucleormn  perjicorum  * 
A  rmenicorum  Q 

Sminis  Uni  9 


Cannabis  p 
S  in  api  ,  , 

Buniados  j» 
Sefami  , 
Hyofciami , 


-  R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  amandes  ameres  recemrnent  fechées  ,  des  plus  grofles ,  dépouillées 
de  leurs  cocuilles  ,  on  les  effuyera  fortement  dans  plusieurs  hnges  .  pour  en  oter 
la  crafle  \n  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’a  ce  qu  elles  foient  bien 
en  pâ  onlcs  fera  chauffer  fur  un  petit  feu  dans  une  terrine  vermlTee  &  on  les  ex» 
primera  comme  les  amandes  douces.il  en  forma  une  huile  claire  qui  ne  fera  point 
amere  ,  car  l’amertume  des  amandes  demeure  dans  la  pâme  groffiere,  on  gardera 

cette  huile  dans  une  bouteille,  V  .  Tuu 


Vertu*. 


IJpfe 


Ï8‘  P  H  A  R  M  A  C  0  P  E*  E 

Elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  matrice  ^lle  en  amolic  les  durétêz  ,  ellé 
en  adoucit  les  inflammations  ,  elle  fait  fortit  la  pierre  8c  la  gravelle  des  reins,eiie 
excite  1’tirine  ,  elle  dïffipe  le  bourdonnement  dîoreille,  ,  on  s’en  fert  pour  empor¬ 
ter  les  taches  de  la  peau.  La  dofe  par  la  bouche  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’l 
une  once  ;  &  en  lavement  depuis  demi  oncs  jufqu  à  deux  onces  ,  on  en  inftilîe 
quelques  gouttes  dans  les  oreilles  avec  un  petit  cotton  pour  la  furdite ,  on  la  mêle 
au  fil  quelquefois  en  cette  occaflon  avec  un  peu  d’eau  de  vie. 

Différences  L'huile  d’amande  amere  ne  différé  d’avec  l’huile  d’amande  douce,  quen  ce 
des  huiles  qu'elle  fe  garde  plus  long-temps  fans  fe  rancir,  foie  parce  que  les  amandes  arae- 
d’amandes  res  contiennent  plus  de  fel  que  les  amandes  douces,  foit  parce  qu’en  les  chaufant, 
ameres  &  on  fait  diflïper  une  humidité  aqueufe  qui  efl  la  caufe  du  ranciffemenr. 

Elîence*  Les  effences  des  parfumeurs  ne  font  qu'une  huile  de  ben  qu’ils  parfument  avec 
des  par  fa-  &cs  fleurs  odorantes  ,  cette  huile  de  ben  a  la  propriété  de  ne  fe  rancir  point,  com¬ 
me  urs»  me  les  autres  huiles  ,  apparemment  parce  qu’elle  contient  moins  de  flegme,  mais 
comme  elle  coûte  cher,  on  luy  fubftituë  fouvent  mal  à  propos  de  l’huile  d’amande 
amere  ,  qui  a  mefure  que  le  parfum  fe  diflîpe  ,  devient  rance  8c  defagreable  à 
Pâte  ffa-  lodeur. 

mande.  £a  p*te  qes  amatKfes  ameres  eft  un  poifon  pour  les  poules  ,  &  elle  ne  fait  au¬ 
cun  mal  aux  autres  animaux  ,  on  s’en  fert  pour  nettoyer  les  mains. 

On  peut  tirer  les  huiles  des  noyaux,  des  fruits,  8c  des  fçtnences  bien  oleagineu- 
Hailes  <fa-  ^es»  ^  man*eire de  celle  d’amande  amere  ,  mais  quand  il  s’agit  de  tirer  T’huile 
sis  &  de  d'une  femence  peu  oleagineufe  par  expreffion  ,  comme  de  l’anis  ,  ou  quand  l’huile 
anufeade,  eft  naturellement  fixée  comme  dans  la  mufeade  ,  il  faut  faire. -chaufer  la  matière 
bien  pilée  à  la  vapeur  de  l’eau  ou  du  vin  ,  puis  la  preffer  très -fortement  comme 
jel'ay  remarqué  du  ns  mon  Cours  de  Chvmie. 

,  ■*  4. 

.  OÏeum  ovorum. 

Ova  elixatione  indurata  n  .quadraglnt a  mt  quantum  llbuerh. 

Ex  bis  vîtellos  exime  &  comminutos  in  fartagine  terrea  vitrata  Igné  moderato  af 
fa  ,  movendo  fpatula  ,  donec  rubéfiant  &  veluti  pinguedinem  exudent  ferventes  facculo 
fini  cann'nbinà  excipe  ,  prdoque  calido  commijfos  feflinanter  exprime ,  exprejfum 
oleurn  ufui  firva » 

REMARQUES. 

On  prendra  des  œufs  de  fept  ou  huit  jours  8c  non  pas  plus  frais,  parce  qu’étant 
trop  vifqueux  ,  l’huile  ne  s’en  fepareroic  pas  bien,  on  les  fera  bouillir  dans  de  i’eau 
jufqu’à  ce  qu’ils  foienc  durs  ,  on  en  fepafera  la  coquille  8c  le  blanc  ,  on  émiera 
les  jaunes  dans  une  terrine  qu’on  placera  fur  un  petit  feu  ,  on  agitera  la  matière 
avec  une  efpatule  ou  avec  un  b!ftomer,jufqu’à  ce  qu’elle  rouffiffe  un  peu  ,  &  qu’il 
en  forte  comme  de  la  moelle  fondue  ,  on  la  mettra  alors  dans  un  fac  de  toile  de 
chanvre  forte  ,  8c  on  l’exprimera  le  plus  fortement  qu’on  pourra  entre  des  plaques 
bien  chaudes ,  il  en  forcira  une  huile  jaune  qu’on  gardera. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  la  peau  ,  pour  en  ôter  les  cicatrices ,  pour  remplir 
les  cavitez  de  la  petite  veroîe  ,  pour  les  crevaffes  du  fem  ,  pour  la  brûlure. 

Quand  on  veut  rendre  l’huile  d’œuf  blanche  ,  8c  luy  ôter  l’odeur  d’empireume 
que  le  feu  luy  a  donnée  ,  il  faut  l’expofer  à  la  rofée  de  la  nuit  8c  du  matin  pen¬ 
dant  le  mois  de  May  ,  l’agitant  de  temps  en  temps  8c  continuer  douze  ou  i  y, nuits» 
On  chauffe  8c  l’on  deffeche  les  jaunes  d’œufs  durcis  avant  que  de  les  preffer, afin 


yertus. 


/ 
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fairê  diffiper  l'humidité  aqueufe  qui  empêcheroit  que  l'huile  ne  fe  fcparât  ; 
ruais  il  faut  prendre  garde  que  ce  foie  par  un  feu  mqderé  ,  car  fi  l'on  y  donnoic 
une  chaleur  trop  grande  ,  la  matière  fe  brûîeroit  en  forte  que  l'huile  qu’on  en  ti- 
reroit  feroit  brune  ,  &  elle  fentiroit  trop  le  rôti;  les  marques  que  les  jaunes  d'œufs 
font  fuffifamment  delfechez  . ,  font  quand  il  n'en  fort  plus  de  vapeur,  ôc  qu'ils 
commencent  à  fe  mettre  en  écume ,  il  faut  alors  les  mettre  promptement  à  îa  preflTe. 

Si  apres  que  l’huile  jaune  a  été  expriméejon  retire  le  marc  des  œufs  de  la  prefTe, 
qu'on  le  reduife  en  poudre,&  qu'on  le  torréfié  par  un  feu  un  peu  plus  fort  qu'au- 
paravant ,  le  remuant  toujours  avec  un  biftortier  ,  il  fe  mettra  en  écume  à  caufe 
d’une  humidité  vifqueufe  qu'il  contient ,  il  faudra  alors  le  remettre  chaudement  à 
la  prefle  ,  il  en  forcira  une  huile  brune  qui  fendra  plus  l’empireume  que  la  prece- 
dente  ,  &  qui  fera  moindre  en  vertu,  parce  quelle  aura  été  moins  torréfiée. 

Quelques-uns  arrofent  la  matière  avec  de  l'efprit  de  vin  avant  que  de  la  met¬ 
tre  à  la  preffe  pour  en  rendre  l'huile  claire  ou  moins  épaiffe  ,  c'eft  de  l’efprit  de 
vin  perdu,  pareeque  la  chaleur  le  fait  entièrement  diffiper  en  l'air,  de  plus  l'efpric 
de  vin  ne  convient  guere  aux  qualicez  de  l'huile  d'œuf, 

Qleum  Imrînüm. 

Df.  Baccarum  laurt  recentlum  maturarum  quantum  videbitur. 

T  rit  a  coquantur  in  aqna  commmi  &  fortiter  exprimant  ur  in  vas  fubjeftwm  :  rs* 
frigeratur  oieum  pinguedinis  ïnflar  ,  aquam  fupernatans  colligatur  :  mater  la  exprejjà 
rurfus  contrit  a  &  affufet  aqua  calente ,  exprimât  ur ,  colligatur  &  rsponatur# 

Simili  modo  fiant 
Qlsa  sx  baccis  lenticis  3 
Hederœ.  , 

MyrtyUorum * 

Faims*.  % 

R  E  M  A  R  QU  E  S>  * 

,  /  ,  ",  .  .  ■  .  ;  v;  :  -  ' 

On  aura  une  bonne  quantité  de  bayes  de  l'aurier  meures  ÔC  nouvellement  cueillies 
©n  les  concafiera  bien  ,  ôc  on  les  mettra  dans  une  grande  chaudière  s  on  verfera 
defius  alfez  d'eau  ,  pour  quelle  couvre  les  bayes  d'un  pied,  on  fera  bouillir  h 
madere  pendant  une  heure  aa  moins  ,  puis  on  coulera  la  liqueur  toute  boiiillanre  3 
exprimant  le  marc  à  la  prefie  le  plus  fortement  qu'on  pourra  ,  on  îaifiTera  refroidir 
ia  colarure v  ôc  on  trouvera  une  huile  verte  ôc  fixée  ,  nageante  fur  l'eau  9  on  îa 
ramafiera  ,  c'efl  l'huile  de  laurier  ;  on  battra  de  rechef  le  marc  prefifé  ,  on  le  met¬ 
tra  bouillir  dans  de  nouvelle  eau  ou  dans  la  meme  ,  on  l’exprimera  comme  aupa« 
ravant ,  ôc  apres  avoir  lailfé  refroidir  l'expreffion,on  recueillira  l’huile  furnagean- 
le  ,  qui  ne  fera  pas  fi  belle  ni  fi  bonne  que  la  première  ,  on  la  gardera  à  part. 

L'Huile  de  laurier  raréfié  ,  ouvre,  atnolit  ,  ôc  fortifie  les  nerfs  ,  elle  eh  a  fie  les 
vents  ,  on  s'en  fert  pour  la  paralifie  ,  pour  la  foîbîefié  des  nerfs  ,  pour  refondre 
les  tumeurs  ,  pour  les  catharres,  pour  la  goutte  feiati  que  ,  pour  la  colique  ven- 
teufe  ,  on  en  frotte  chaudement  les  parties  ,  on  en  mêle  auffi  dans  les  lavements 
depuis  demi  onçe  jufqu'à  une  once  ôc  demie5on  peut  même  en  faire  prendre  quel- 
j  ques  g  ut  tes  par  la  bouche. 

L'huile  de  laurier  nous  vient  des  pays  chauds-,  comme  d’Italie  ,  du  Languedoc» 


Vc-rtus 

Dole» 
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ou  il  croit  beaucoup  Je  lauriers  ,  &  où  la  chaleur  du  Soleil  fend  les  bayes  pluâ 
huileufes  Sc  plus  fpiritueufes* 

La  plus  grande  quantité  de  l’huile  de  laurier  ,  la  plus  belle  6c  la  meilleure  eft 
contenue  dans  l'écorce  ,  c'eft  elle  qui  fort  la  première  :  plufieurs  tirent  cette  huile 
fans  avoir  concaffé  les  bayes  *  afin  que  l'huile  du  noyau  qui  eli  la  moins  bonne,ne 
s’y  naêle  point. 


Des  huiles  préparées  par  l’infufion  ,  ou  par  decodion ,  ou  par  ua 
^  '  iimple  mélange, 

O leum  rofatuw. 

Rofiarum  rubrarum  recentlum  contufiarum  ib  i  Æ  , 

Olel  ollvarum  ib  iii ,  ' 

Exclplantur  vafie  idoneo  obturato  &  macerentnr  ad  folem  ,  vel  loco  calldo  per 
fieptem  aut  0Ü0  die  s  ,  delnde  coquantur  levlter  &  fortiter  exprlmantur  :  exprejfu  & 
abjetlls  refis  ,  nova  Infundantur  &  levlter  coquantur  ut  prtusy  Idqne  tertio  repetatur9 
reliclis  ultimo  rofiis  ufius  demum  tempore  tranficolendls . 

Eodem  modo  per  infufionem  parentur 


Tamarlficu 
Hyperlcl  fimpllcls , 
Narcl fil  albl , 

R  orlfimarlnl , 
Summltatum  abfinthlj  > 
A nagallldis  , 
Menthœ, , 

Abrotonl , 

Rut  a , 
aJMyrthl , 

S  ampfiuchi , 

Sablnœ , 


O lea  florum  anethi , 
rChamœmeli, 

Mellloti , 

Llllorum  alborum  fimplex . 

Nymphœœ , 

Sambucl  , 

Y erbaficl  , 

V lolarum  , 

Llguftri  9 
GPapaverls  , 

Kelri  y 
Genifta  9 
Alltfai , 

R  £  M  A  R  fifiU  E  S. 

On  prendra  des  rofes  rouges  récemment  cueillies ,  on  les  pliera  ,  on  les  mettra 
dans  une  cruche  ,  &  l'on  verfera  defilis  l'huile  d’olive  5  on  bouchera  la  cruche,  on 
l’expofera  au  Soleil  pendant  fept  ou  huit  jours ,  puis  on  fera  bouillir  légèrement 
la  matière  ,  &  on  l'exprimera  fortement  par  un  linge  ,  on  mettra  une  pareille 
quantité  de  rofes  rouges  dans  l’huile  coulée  ,  Sc  l’ayant  expofée  au  Soleil  comme 
auparavant  ,  on  fera  bouillir  l'infulîon  ;  on  la  coulera  ,  &  on  l'exprimera.  On 
mettra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvelles  rofes  dans  l’huile  coulée  ,  &  Payant  ex¬ 
pofée  au  Soleil  pendant  quelques  jours,  on  pourra  garder  l'infufion  plufieurs  mois 
fans  la  couler  jufqu'à  ce  qu'<^n  en  ait  befoin  ,  mais  quand  on  voudra  l'achever  , 
on  la  fera  bouillir  plus  long-temps  que  les  autres  fois ,  afin  d'en  faire  confumer 
le  fuc  des  rofes  qui  pourroit  la  faire  gâter  :  ou.  G  on  ne  la  fait  pas  bouillir  a  fiez 
pour  que  toute  l'humidité  aqueufe  fe  diffipe,on  laîifera  dépurer  l'huile  après  l’avoir 
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Coulée,  le  fuc  fe  précipitera  au  fond  ,  il  fera  facile  de  le  fe'parCr  en  VCrfant  l'huile 
par  l’inclination. 

L'huile  de  rofe  fortifie  Sc  raffermit  en  adouciffant  ,  elle  refout  les  fluxions,  elle 
tempere  la  chaleur  des  reins  Sc  de  la  tête  ,  on  en  frotte  chaudement  les  parties. 

Mefué  a  décrit  une  huile rofate  omphacique,  c’eft-à-dïre  préparée  avec  l’huile 
des  olives  vertes  ,  mais  comme  Ton  ne  peut  point  tirer  de  cette  huile  omphacine 
par  les  raifons  que  j’ay  dites  dans  le  chapitre  de  l’huile  dolive ,  la  defeription  eft 
inutile. 

Plufieurs  préparent  l’huile  rofat  avec  les  rofes  pâles  à  la  place  des  rofes  rou¬ 
ges  pour  la  rendre  odorante,  mais  en  la  faifant  bouillir  ,  la  bonne  odeur  des  rofes 
eft  entièrement  abforbée  par  la  mauvaife  odeur  de  l’huile  ;  fi  l’on  vouloit  faire  une 
huile  des  rofes  odorante  par  infuiîon,  il  faudroit  mettre  tremper  au  Soleil  des  rofes 
pâles  ou  des  rofes  mufeates  dans  de  l’huile  vierge  ,  en  un  vaiffeau  bien  bouché  , 
puis  couler  i’infufîon  fans  la  foire  chauffer,  on  pourroit  réitérer  les  infufions  de 
rofes  dans  la  même  huile  ,  jufqu’à  ce  qu  elle  eût  acquis  affez  d’odeur. 

L’huile  de  rofes  pâles  ramolit  Sc  refout  plus  que  l’huile  de  rofes  rouges  ,  mais 
elle  ne  fortifie  pas  tant  les  parties. 

O Uum  lllioYum  compofitum ,  Mefué* 


vm 


C Inamaml  , 
Caryophyllorum ,  an  a 
Qroci  5  iii , 

01  ei  dulcis  y  ib  ii  > 


5^.  Florum  liliorum  alboru?n 
Maftlches  , 

Calaml  aromatlcl , 

Cofii  , 

Qarpobalfami ,  ana  g  i  , 

ç JMlfceantnr  &  macerentur  per  aies  quadraglnta  in  vafe  obturato  ,  deinde  bulliarf 
\eviter  &  exprimante . 

R  E  M.  A  R  £  U  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  lis  blanches  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur, on  les 
incifera  ,  on  concaffera  la  canelle,  les  gyrofles ,  le  maftich,  le  calamus  -aromaticus, 
le  coftus&  le  carpobalfomum  ,  on  mettra  le  tout  avec  le  faffran  dans  une  cruche, 
on  verfera  deffus  l’huile  d’olive ,  on  bouchera  bien  le  vaiffeau  &  on  l’exp  nù-ia  au 
Soleil  pendant  quarante  jours ,  on  fera  enfuite  bouillir  legerement  la  matière  $  Sc 
on  l’exprimera  ,  on  gardera  l’huile  pour  le  befoin. 

Elle  reloue  en  échauffant  ,  on  s’en  fert  pour  les  douleurs  de  l’eftomach  ,  de  laVcrClâfa 
poitrine  ,  du  bas  ventre  ,  on  en  frotte  les  parties  malades ,  elle  eft  fort  peu  en 
ufage,  on  employé  ordinairement  l’huile  de  lishmpie  qui  fe  préparé  comme  de  1  hui¬ 
le  de  rofe. 

L’Auteur  demande  qu’on  foffe  infufer  Sc  bouillir  les  ingrediens  ,  excepté  les 
fleurs  de*  lis  dans  l’eau  commune  ,  avant  que  de  les  mêler  avec  l’huile  Sc  les 
fleurs ,  mais  outre  que  par  cette  méthode  ,  l’on  fait  diffiper  leur  partie  volatile  qu  i 
eft  la  plus  effentielle  ,  l’infiifion  auroit  peine  à  fe  conferver  fans  fe  corrompre  pen¬ 
dant  quarante  jours ,  veu  qu’elle  contiendroic  beaucoup  d’humidité  aqueufe  :  il 
vaut  donc  bien  mieux  fe  contenter  de  faire  infufer  toutes  les  drogues  dans  l  huile 
comme  je  l’ay  décrir,  car  leur  partie  fulphureufe&  volatile  fe  diffoudra  dedans  plus 
facilement  que  par  la  dcco&ion  qu’on  en  voudroit  faire  ,  il  ne  fe  diffipera  i  n  ou 
peu  de  chofe. 


/ 


Vertus* 


'  PHARMACOP  E’E 

O leum  irinum, 

Tfi.  Radicum  iridis  contufarum  tfe  i  s 
JF lorum  ejufdem  iridis  ib  b  , 

Olel  dulcis  ib  v  5 

■  vltJreato  excepta,  horis  i4.  f»per  cïneres  calïdot  macnmu, 

detnde  bulliant  leviter  &  exprimant ur  exprefo  oleo  novi  flores  ,  novsque  radices iri 
dis  aadantur ,  macerentur  ,  toquant ur  &  exprimant, ir  ut  prius  ,  idqtte  tenta  vice  ref 
wrctur  3  oleum  tandem  depuretur  &  / trvet.ur .. 

REMARQUES* 

On  aura  des  racines  d  iris  des  plus  grofles  &  des  mieux  nourries  ,  on  les  rapera 
on  les  mettra  avec  les  fleurs  dans  une  cruche,  on  verfera  deflus  l’huile  commu¬ 
ne,  on  bouchera  la  cruche ,  &  on  la  mettra  fur  les  cendres  chaudes  ou  au  bain  ma¬ 
rie  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  fera 
en  fui  te  bouillir  legerement  l’infufion  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  mettra  in- 
fufer  de  nouvelles  racines  &  de  nouvelles  fleurs  d’iris  dans  l’huile  coulée,  &  l’on  fe¬ 
ra  a  coétion  &  1  expreffion  comme  auparavant ,  on  réitéra  pour  la  troifîéme  fois 
f  ™ettrf  en  infufion  des  nouvelles  racines  &  fleurs  dans  l’huile  coulée,  maison 
laifièra  bouillir  la  matière  plus  long-temps  afin  de  faire  confumer  le  fuc  de  l’iris  on 

coulera  enfin  la  liqueur  avec  expreffion l’on  gardera  l'huile  pour  s’en  fervir’au 
Deloin.  L 

Elle  atténué ,  elle  déterge  &  elle  refout  puilTamment ,  on  s’en  fert  pour  les  ta» 
33icurs  rroiaes  x  pour  les  ecroüelles  ,  pour  avancer  la  flipurauon». 

Oleum  hyper  ici  compofitum9 

V**  Summîtatum  hyperîeijloridarum  contufarum  ib  i  ,, 

Olel  communi s  ib  ii  , 
jfinï  rubri  generofi  §  iii  3 

Mifceantur  &  macerentur  in  vafe fiUili  cooperto  ,  fuper  cher  es  caïïàos  per  x# 
,as  >  déni  de  bull  mm  l  éviter  &  exprimante  fortiter.  Exprejjio  novis  hyperîci  fum~ 
mitatibus  eontufis  in  eodemvafe  fuperfmdatur  5  eademque  maceratio  s  cotlio  &  ex* 

^hoadde6tatUr  %  *m*a  et!*'am  v'lCS  fm'lles  atomes peragantur ,  pur o que  tandem* 

Térébenthine  Venetà  xtb  ï  9 
Crociin  nodulo  ligati  9  iy  x 
Oleum  fervùtur  ufm* 

R  E  M  A  R  IJ  b  S  ; 

^î  ^  aUra,dbS  ^omî™tez  de  mille  permis  fleuries  *  nouvellement  cueillies  en  leuf 

I&  °!ï  es  ’Tiettra  dans  une  cruche  >  00  verfera  *flùs  le 
des  an  i  -d  •  ’  011  boUC!ie.ra  la  cruche  &  on  la  placera  fur  les  cendres  chau- 
heures  •  on  r”  rLar-m’-  ^°Ur  y  ai^e,  *a  matiere  en  digeftion  pendant  vingt-quatre 

on  mettra  d!n  a|5°Ui  hr  le?freraent  >  ®n  la  coulera  avec  forte  expreffion, 

les  Z?!"  huile- coulee  autant  defleurs  de  millepertuis  qu’auparavant,on  fera 
meme,  macération  ^coétion  &  expreffion  t  on  reûema.  une  troifîéme  infufion, 


\ 
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procédant  de  la  mime  maniéré  ,  excepté  qu'on  fera  bouillir  plus  long-temps  l'infu- 
iion,  afin  d'en  faire  diffiper  le  fuc  aqueux.  Quand  l’huile  fera  coulée,  on  la  laiffera 
tepofer  ,  on  la  verfera  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces  ,  8c  l'on  y  fera  dif- 
foudre  par  une  lente  chaleur  la  térébenthine,  on  mettra  la  liqueur  encore  chaude 
dans  une  cruche  ,  au  col  de  laquelle  on  aura  attaché  le  faffran  envelopé  au  large 
dans  un  noüet  ,  8c  fufpendu  par  un  fil  ,  en  forte  qui!  trempe  dans  l'huile  ,  on  cou¬ 
vrira  la  cruche  8c  l'on  gardera  cette  huile  au  befoin. 

Elle  atténué  ,  elle  digéré  ,  elle  refout  ,  elle  appaife  les  douleurs  caufées  par  une 
humeur  vifqueufe,  on  s'en  fert  pour  fortifier  les  nerfs  8c  les  jointures, pour  la  goutte 
feiatique  ;  on  en  met  dans  les  playes  pour  les  déterger  8c  pour  les  guérir  ,  c’eft  un 
baume  très  efficace. 

On  doit  choifir  pour  cette  huile  ,  les  fommitez  d'hypericum  ,  lors  qu’il  y  paroît 
un  petit  bouton  fous  la  fleur ,  car  c’eft  une  marque  quil  y  a  de  la  femence,  laquelle 
efl:  eflentielle  dans  cette  préparation  ,  à  caufe  de  l'huile  qu'elle  contienr. 

•  La  terebpnthine  efl:  un  baume  qui  convient  fort  bien  aux  qualitez  de  cette  huile»  / 

Quoique  les  fleurs  de  millepertuis  foient  jaunes ,  elles  rendent  l'huile  rouge.  Huile  d'h£4 

On  fait  auffi  l'huile  d’hypericum  fimple,  par  les  feules  infufions  de  largeur  dans  pericum. 
l'huile  d’olive  i  comme  on  préparé  l’huile  de  rofe  ,  mais  elle  nTa  pas  tant  dé  vertu  fimpis? 
que  celle-cy. 

Oleum  Nicodemi , 

^4 Semlmim  Çey>  fummltatum  hyper  ici  ,  Aloès  hepatics  5 

Therebenthinœ  ,  ana  fb  i  j  ’  T uthU  Alexandrins  ,ana  3  iii, 

C roci  §  i  j  Olei  Ü3  ü  » 

Lithargyri  3  vi  ,  Vinialbi  flb  iv  9 

jMifceantur  &  bulliant  lento  igné  ad  confumptionem  quarts  partis  vint ,  tune  foll 
Cànictilariexponantur  per  die  s  decem  ,  deinde  coquantur  ad  vint  confumptionem  ,  ex~ 
primant ur  ,  &  fervetur  oleum  exprejfum  ad  ufum . 

.  R  £  M  A  R  QU  £  S. 

Quoique  l’Auteur  demande  qu'on  fafle  bouillir  la  terebenthine  avec  le  refte  des 
drogues  ,  il  vaut  mieux  ne  la  mêler  qu'aprés  la  coétion  ,  parce  qu'en  bouillant,  fa 
partie  la  plus  volatile  fe  diffiperoit  ,  je  fuis  donc  d'avis  qu'on  préparé  1  huile  en  la 
maniéré  fuivante. 

On  concaflera  les  fommitez  ou  la  femence  d’hypericum  ,  on  pulverifera  l'aloes, 
la  tuthie  8c  la  litharge,  on  les  mettra  avec  le  faffran  dans  un  pot  de  terre,  on  verfe¬ 
ra  deffus  le  vin  blanc  8c  l’huile,  on  couvrira  le  pot  8c  l'on  fera  bouillir  la  matière  à 
petit  feu  jufqu'à  diminution  de  la  quatrième  partie  du  vin  ou  environ  ,  on  retirera 
le  pot  de  deffus  le  feu,  8c  on  l’expofera  au  Soleil  de  la  canicule  pendant  dix  jours, 
puis  on  le  remettra  fur  le  feu  ,  8c  l’on  fera  bouillir  derechefl'infufion  ,  jufqu'à  ce 
que  tout  le  vin  foit  confumé  ,  on  la  coulera  alors  avec  forte  expreflion  ,  on  y  dif- 
foudra  la  terebenthine  ,  6c  on  gardera  cette  huile  pour  s'en  fervir  au  befoin.  <\ 

Elle  efl:  propre  pour  deterger  8c  confoüder  les  playes,  c'efl;  un  baume,  elle  eft  re- 
folutive  8c  nervale. 
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Oleum  jafmîm  fragrms. 


Flocull  eojfipini  oleo  balfamino  leviter  imhuti  in  lance  latiori  extenfl  ,  reeen» 
îibus  iafmm  fioribus  operiantur  ,  flatimque  fimili  lance  tegamur  :  tertia  vel  quartz 
quaque  hora  rénove  ntttr  flores ,  rejettis  prioribus  ,  eademque  fiorum  renovaùo  decies 
repetatur  ,  exprejflfqite  flocculh  gojflpmis  ,  effluxttm  fragrans  oleum  ad  uflns  fer - 

njetur ; 

^  ^  R  E  M  A  R  QU  E  S: 

On  arrangera  dans  un  baffin  de  fayance  de  perits  floccons  de  cotton  caroe  ,  Sc 
bien  blanc  imbibez  d’huile  de  ben  tirée  fans  feu  par  expreffion  ,  on  mettra  deflus  » 
un  lit  de  fleurs  de  jafmin  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur  3  a  l  epaifleur  d  un 
travers  de  doigt ,  on  couvrira  le  tout  d’un  autre  bailjn  renverfe ,  on  1  enveloppeia 
d’un  drap  ,  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  trois  ou  quatre  heures ,  en  fuite 
l’on  retirera  doucement  les  fleurs,  Sc  l'on  en  mettra  de  nouvelles  ,  on  laiflera  la 
matière  en  dîgeflion  comme  auparavant, on  en  réitérera  la  même  chofe  neuf  ou  dix 
fois  ,  ou  jufqu’à  ce  que  les  cottons  foient  bien  empreints  de  1  odeur  du  ja,rmn  ,  on 
les  mettra  alors  à  la  prefle  fans  les  chauffer  ,  &  l  on  aura  une  huile  foit  o  orante 
que  les  Parfumeurs  appellent  improprement  Effence  de  jafmin,  on  la  gardera  dans 

une  phiole  bien  bouchée.  t  c 

Elle  fortifie  &  elle  réjouit  le  cerveau  ,  ou  ssen  fert  plus  pour  les  parfums  que 

^  On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  les  huiles  odorantes  des  fleurs  de  tube* 

teufe.  ,  t 

jj  . de  rôle, 

j  °r.aRSe  »  d'œillet . 

de  citron ,  ,  i , 

de  violete  ,  \  de  gyroflee  s 

On  doit  faire  cette  huile  fans  feu  ,  parce  que  rôdeur  des  fleurs  de  jafmin  eft  fî 
fuperficielle  ,que  la  moindre  chaleur  feroic  capable  de  la  diffiper  ,  e  p  us  ui  e 
en  chauffant  acquiert  toujours  une  mauvaife  odeur  ;  il  ne  faut  pas  p>  er  es  eu*s»  • 
parte  que  leur  volatil  fe  confondroit  dans  les  parties  groffieres  de  la  Heur ,  &  elle 

k  L’huile  de  ben  ne  rancit  point  étant  gardée  ;  c'eft  pourquoy  elle  eft  préférable: 
aux  autres  huiles  pour  cette  operation  ,  où  l’on  a  affaire  de  la  bonne  odeur  plus  que 
de  la  vertu  ,  mais  les  Parfumeurs  pour  épargner  leur  bourie  employer  fouvent  en 
fa  place  ,  l'huile  d’amande  amere  qui  ne  coûte  pas  tant  ;  c  eft  ce  qui  fait  que  leur®' 
prétendues  effences  fe  ranciffent  en  peu  de  temps  ,  &  acquièrent  une  odeur  delà-. 

^  La  commune  méthode  de  préparer  l'huile  de  jafmin  ,  eft  femblable  à  celle  de 

l’huile  rofat  ;  mais  comme  en  bouillant  les  parties  volatiles  de  la  fleur  1e  dnflipent > 
l'huile  ne  retient  pas  une  grande  vertu. 

Oleum  erod* 


GyOCÎ  , 

Caiarni  aramatlcl , 
Seminis  carvi  9  and 
*J%tirrh&  |  6  » 


infwidanttflp 


Verrat* 

1®  faifr  ara 


UNIVERSELLE.  §8<> 

Jnfmdatur  Jimul  diebus  quinque  in  zini  rubri  tfe  i  > 

jùlpnde  coquantUY  igné  lento  cum  ciel  communie  ib  i  &  ad  vint  confumptionem,  cola 
&  rèpone* 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  réduira  en  poudre  grofilere  le  calamus  aromaticus  3  la  femence  de  carvi  & 
la  myrrhe  ,  on  les  mettra  avec  le  faffran  dans  un  pot  de  terre  verniïïe,oh  ver  fera 
le  vin  de  (Tu  s ,  on  couvrira  le  pot  exa&ement ,  &  on  laifiera  la  matière  en  infufion 
pendant  cinq  jours ,  puis  on  y  mêlera  l’huile  ,  &  l'on  mettra  bouillir  le  mélange  à 
petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin  ,  on  coulera  alors  i  huile  avec  exprefïion  3  ÔC 

on  la  gardera.  .  0 

Elle  diflîpe  les  duretez,elle  appaife  les  douleurs  de  la  matrice  ci  des  autres  par¬ 
ties  ,  elle  fortifie  les  nerfs  ,  on  en  oint  les  parties  malades.  #  .  — 

Quoy  que  le  faffran  foit  d'une  fubftancc  fort  tenue  ,  il  ne  donne  point  de  tein»  rC  donne  à 
îure  ni  d'odeur  à  l’huilc,mais  il  en  donne  à  l'efprit  de  vin  ;  au  vin  ,  aux  liqueurs  l’huile  au» 
aqueufes  5  c'eft  pourquoy  on  le  fait  infufer  dans  le  vin  avec  les  autres  ingrediens 
pour  en  extraire  la  fubftance  avant  que  de  le  meler  dans  1  huile, 

Oleum  cydonioYum . 

%  Cydoniorum  nondum  maturorum  >  contuforum  $ 

QUI  oormnmis ,  ana  tb  iiî ,  #  ...  .  r  1  .  . 

Collocentur  in  vafe  fi&li  vitre at e  &  fuper  cmeres  caltdos  wfmdantur  bons  24. 

deinde  igné  lento  côquantur  &  exprimant ur  ,  in  exprejfo  oleo  novorum  cydoniorum  ib 

iiî  ,  infmdantur  y  déco  quant  ur  &  exprimante  ut  prie  5  depuratumque  fervswr 

tifui. 

RE  M  A  R  QU  E  S. 

S  '  *, 

On  aura  des  poires  de  coings  qui  ne  foient  point  tout- à- fait  meures ,  on  les  râ¬ 
pera  &  on  les  mettra  tremper  dans  l’huile  pendant  vingt-quatre  heures  fur  es  cen¬ 
dres  chaudes  en  un  pot  de  terre  couvert3on  fera  enfuite  bouiLir  1  infufion  a  petit 
feu  pendant  un  quart  d’heure5on  la  coulera  avec  expreffion  ?  on  mettra  infuier  do 
rechef  dans  l'huile  coulée  3  une  pareille  quantité  de  coings  râpez  comme  aupara¬ 
vant  ,  on  fera  bouillir  doucement  l’infufion  jufqu'à  confomption  de  l'humidite  du 
coin.on  coulera  Phuïle,ex primant  fortement  le  raarc,&on  le  gardera  pour  le  befoin 

Elle  eft  aftringente3elle  fortifie  l'eftomach3elle  arrête  le  vomififement  &  les  fueurs  * 
immoderées3on  en  frotte  l'eftomach,la  poitrine  8c  l'épine  du  dosjon  peut  en  met¬ 
tre  dans  les  lavemens  aflrîngents ,  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces,  Aatfc  mgS 

Plufieurs  font  leur  huile  de  coing  avec  parties  égales  de  fuc  de  coing  &  d  huile  thodfi  - 
qu'ils  font  boiiillir  doucement  enfemble  jufqu'à  confomption  du  lue  ,  mais  1  hui-  preparer 
le  de  coing  faite  par  cette  derniers  méthode  $  n  eft  pas  E  aftringentc  que  Crçile  1  huile  d§ 

qui  eft  faite  avec  le  coing  même. 

Oleum  de  Euphorhio  fimpkzu 


Euphorbij  pulverati  5  x 

OUI  commun**  &  h 


<r'M‘  A*. 


*Mifce  fat  dem  S.  A. 


yertus, 


PHARMAC  0  P  E’R  S 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 


On  mettra  ["huile  dans  une  badine  fur  le  feu  ,  &  quand  elle  fera  blèti  chaude  % 
on  y  mêlera  l'euphorbe  en  poudre  qui  s'y  fondra  en  un  inftant,  on  coulera  la  dift* 
folution  ,  &  l'on  gardera  cette  huile  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  refolurive  ,  elle  eft  employée  pour  di  [foudre  les  humeurs  gîaireufes  frof* 
des,pour  la  léthargie  ,  pour  la  paralifie  9  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Piufieurs  defcriptions  ajoûtent  du  vin  dans  cette  compolition3mais  comme  feu»* 
phorbe  fe  dilfout  aifément  dans  F  huile  ,  ii  y  ferait  inutile  ,  8c  il  feroit  diffiper  em 
bouillant ,  le  volatil  de  la  gomme. 


olcum  de  Euphorblo  compojhum. 

Ofi:  Calaminthes  montant  5  i  d  ,  Caftorei  3  v , 

Eadicls  cofil  3  x  ,  Saponaria  3 

Pyrethri  3  vi  s  Staphidis  agriœ  %  ana  3  B  f 

T  rit  a-  macerentur  per  trîduum  lu 

yinl  rubrî  tb  i  i, 

OUI  communls  lb  i  d  9 

Coque  ad  vlnl  con fnmp 1 10 nem  5  tune  Infperge 
JEuphorblj  re  ce  ntl  s  tenus jfimè  triti  3  d  , 

Recoque  parum ,  cola  &  exprime  :  colatum  fervetur  uful  3 
REMARQUES. 

On  concaffera  bien  les  îngrediens  9  on  les  mettra  infufer  dans  1  huile  8c  le  vin 
pendant  trois  jours, on  fera  enfuite  bouillir  i'infufioo  doucement  jufqu  à  confomp- 
tion  du  vin  ,  8c  on  la  coulera  exprimant  ferrement  le  marc  3  on  la  remettra  fur  le 
feu  s  8c  l'on  y  démêlera  pendant  qu'elle  fera  chaude  ,  l’euphorbe  en  poudre  quife 
diffoudra  en  un  inftaur ,  on  la  recoulera  8c  on  la  gardera. 

Elle  eft  propre  pour  raréfier  8c  fondre  les  humeurs  foides ,  pour  fortifier  les 
nerfs  ,  pour  les  catharres  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  la  Iethargies 
on  en  frotte  les  parties  attaquées  ,  on  en  met  quelques  gouttes  dans  les  oreilles  au 
Cemps  de  l'apoplexie  ou  de  la  léthargie. 


Oleum  do  cap  pari  bu  s. 


Dfi.  Cortlcïs  rad'cüm  tapparum , 
Eruüuum  aut  potîus  gemmarum  cap 
parum  ,  ana  §  iv  , 

Cortlcis  raàicum  tamanfâ  & 
Summitatum  ejufdem  floridarurn  9 
ana  \  ii  > 

Eoliorum  rut  a  recentium  , 

Gîcuta 


>  1 

1  « 


Ceterach  9 
Semlnls  agrn  cafii , 

Florum  geniflœ  3  ana 
Radlcum  cyperi  & 

Gentianœ  ,  ana  $  B 
01  el  commums  ib  iii  , 

Vint  albl  , 

Aceti  fortls  ,  ana  1b  d  , 


Contundenda  contunàantur  &  vafe  fiiïM  vitreato  excepta .  omnla  ,  coopcrta  vafe  9 
horls  'viginti  quatuor  ,  fuper  cineres  cal  i  dos  infunàantur  ,  delnde  In  b  aine  0  mariœ  fer¬ 
vents  y  ferè  ad  vint  &  conÇurnptlonem  decoquantur  9  colentur  €T  exprimant  ur3  parum - 
que  oleum  ad  ufus  fervetur » 


UNIVERSELLE,  $$>i 

REMARQUES. 

On  concafTcra  bien  les  ingrediens  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terr® 
vernifle  on  verfera  deffus  ,  l’huile  ,  le  vin  &  le  vinaigre  ,  on  couvrira  le  pot  Sc 
on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  laitier  la  matière  en  digeftion  vingt, 
nuatre  heures  ,  on  le  mettra  enfuite  au  bain  marie  bouilanr,pour  taire  cuire  m- 
fiifion  ,  &  confumer  prefque  tout  le  vin  &  le  vinaigre  ,  on  coulera  1  huile  avec 
Mnreffion  &  on  le  gardera  pour  s’en  fervir  au  beioin.  ...  ni,  , 

^F  lie  eft  eftimée  propre  pour  les  douleurs  &  pour  les  obftruéHons  de  la  ratte,elle  Vertus.  ; 
cft  refolutive ,  &  par  confequent  bonne  pour  ramolir  les  fchirres  &c  les  autres  Hu¬ 
meurs  groffieres  ,  &  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Te  ferais  d’avis  qu’on  retranchât  le  vinaigre  de  cette  compofition  fa  qualité 
aftringente  ne  convient  guere  pour  les  effets  qu'on  attend  du  remede,  on  pour- 

roit  en  fa  place  doubler  la  dofe  du  vin.  .  - 

Le  câprier  eft  propre  ,  étant  pris  intérieurement ,  pour  lever  les  obfhn étions 

de  la  rarte  ,  à  caufe  d’un  fel  apéritif  qu’il  contient  ,  mais  i  ne  faut  pas  s  nnagi- 
„er  qu’il  aeifle  de  même  étant  appliqué  extérieurement  :  il  n  a  pas  alîez  deforce 
cour  pénétrer  iufqu’à  ce  vifeere  ,  principalement  lorfque  fon  fcl  a  etc  einoufie 
fans  l'huile- •  cette  huile  neanmoins  ne  iaiffe  pas  de  produire  un  bon  effet  ,  parce 
qu  elle  ramo'lit  les  durerez  de  la  partie  ,  elle  agira  de  même  aux  autres  endroits 

dUOn  appelle  icy  les  canpres  des  fruits  ,  félon  le  vulgaire ,  mais  ce  n’eft  que  pour  u,  M?. 
fe  faire  mieux  entendre1,  car  ce  ne  font  que  des  fleurs  en  bouton  ,  ou  qui  n  ont  pre,  font 

point  encore  été  épanouies  qu’on  a  confites  dans  d  en  bouton*- 

On  pourrait  encore  préparer  une  huile  de  cappres  Ample  avec  une  pâme  de  ces 

boutons  de  capprier  nouvellement  cueillis  &  éc.afez,&  deux  parties  d  huile  qu  on  e3pprcsfimî 

ferait  cuire  à  petit  feu  ,  jufqu’à  confomption  de  prefque  toute  1  humidité  <x  qu  on  pIe, 

coulerait  enfuite  pour  s’en  fervir  ,  elle  aurait  Us  memes  vertus  que  la  precedente' 

Olenm  nicotimœ. 

0/ ,  Succl  nicotlaflA  reesnter  extraeîi  3 
OUI  communls  >  anci  partes  œquciles. 

Coque  ferè  ad  confumçtionem.fucci  y  cola  &  ferm 
Eodem  modo  paretur 

Olenm  chuta  5  ..  TT  -,  c 

REMARQUES. 

On  tirera  du  fuc  de  nicotiane  par  expreffion  ,  quand  le  plante  eft  fa  vigueur, 
on  le  mêlera  avec  partie  égale  d’huile  commune  ,  on  fera  bouillir  e  mélangé  juf- 
ce  que  le  fucVoit  prefque  confumé ,  on  coulera  l’huile,  &  on  la. gardera  pou* 

16  Elfe eft  fort  refolutive  ,  on  peut  s’en  fervir  pour  fondre  Si  pour  diffiper 
fchirres  a  &  les  autres  tumeurs* 


Oteomcil 

GlîtSj- 


OleuM  coflinum, 


If  Summltatum  fampfucbl  ; 
Coftl  vert  §  ii  , 

Cajfiœ  llgnea  >  5-  i , 

Conta  fa  b  duo  Infunâantnr 

Tumpmnm  :  Colatum  repose» 


vin 


Oleî  commuais  îb  iii  5» 
Vint  albi  q.  f 


deinàe  coquantur  in  duklld  vaje  ad  humons 

f  ü  u  a  u 


.1  » 


PHARM  ACOP  E’E 


O’cum  de 
ftyi'açç. 


?ertü«. 

Dofe. 

Huile  de 
maftich 
par  la  cor- 
juue« 


RE  M  A  R  QUE  S. 

Ou  concaflfera  bien  Ses  ingrediens ,  on  Ses  mettra  dans  un  pot  dé  têttê  Vérttifle  » 
on  ver  fera  deflus  ,  trois  livres  d’huile  &  une  livre  de  vin  blanc  ,  on  couvrira  le 
pot  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours ,  enfuite  on  la  fera 

bouillir  doucement  jufqu’à  confomption  du  vin,  on  coulera  l'huile  avec  expreflïon, 
ëc  on  la  gardera.  r  * 

Elle  échauffe  ,  elle  refout  ,  elle  fortifie  les  parties  nerveufes ,  elle  diffipe  les 
eatharres  ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cette  huile  pourroit  à  plus  jufte  titre  être  appeliée  huile  de  marjolaine,qu  huile 
<de  coftus  5  puifqu  il  entre  dans  fa  compofition  beaucoup  plus  de  cette  herbe  3  que 
de  la  racine  de  coftus. 

oieum  majlichinum • 

OJL  Mafllches  elefâœ  ife  fi  9 
Olel  rofati  ib  ii 
f^ini  generoji  ^  ii  , 

Omnia  vafe  fiolill  vltreato  excepta  co  quant  ur  >  dclnâe  colentUY  purumque  oieum 
fervetur. 

£odem  modo  paretur  oieum  de  flyrace . 

REMARQUES. 

On  prendra  du  maftich  bien  pur  ,  on  le  pulvetifera  groflierement  *  8c  on  le 
mettra  dans  un  pot  vernifle  ,  on  y  verfera  l’huile  8c  le  vin  ,  on  couvrira  le  pot,ô£ 
on  le  placera  fur  un  feu  médiocre  ,  pour  faire  boiiiilir  doucement  la  matière  ,  juf- 
qu’à  ce  que  le  maftich  foie  diflout  s  ce  qui  arrivera  en  peu  de  temps ,  on  coulera 
1  huile  8c  on  le  gardera. 

Elle  fortifie  le  cerveau  ,  les  nerfs  ,  les  jointures ,  l’eftomach  ,  elle  arrête  le  vo¬ 
mi  (Tem  en  t  j  on  en  frotte  les  parties  affaiblies^  on  en  met  aufli  dans  les  lavements 
pour  la  lienterie  3  pour  la  dyfenterie  ,  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie* 

On  tire  encore  l'huile  du  maftich  feul  par  la  cornue  à  grand  feu ,  mais  elle  cit 
noire  8c  puante. 

Le  maftich  étant  une  refine  ,  il  fe  diflout  fort  aifément  dans  l'huile  >  le  vin  eft 
inutile  icy. 

Oieum  folani. 

.  Baccctrum  fotanl  matnrarum  ,  contufarum  ife  i , 

OUI  communls  ib  iii , 

Coque  ad  confumptlonem  fuccl ,  exprime  &  fer  va  ufui. 

RE  M  A  R  QUE  S. 

On  choîfira  des  bayes  de  morelle  meures  des  plus  greffes  3  on  les  écrafera  bien 
dans  un  mortier ,  8c  on  les  fera  boiiiilir  à  petit  feu  avec  l’huile  ,  prefque  jufqu  à 
confomption  de  fuc  5  on  coulera  fhuile  exprimant  fortemnet  le  marc  ,  on  la  laif- 
fera  députer  ,  puis  fayant  verfée  par  inclination  *  on  la  gardera  pour  s’en  fervir 
au  befoîn. 

Elle  eft  rafraîchiffante  8C  propre  à  condenfer  8c  à  arrêter  les  humeurs  :  on  s'en 
fert  pour  les  playes  enflâmées^elle  entre  dans  l’onguent  pompholix* 


UNIVERSLLE, 

Oleum  mandragore. 


Succèrum  pomorum  mandragore 

üel  ejus  defeElu  , 

Folio  mm  mandragore  ^  iv  , 
Capîtum  papaveris  mgri  %  iii 
Foliorum  kyofciami  *  ü  > 


Violarum , 

Qicute  y  ana  g  i  , 

Opiï, 

S tyracis  calamite  9  ana  g  fi, 

Olei  commnnis  ife  ii , 

Suce  os  cum  oleo  foli  expofitos  5  pofi  decimum  diem  ,  fevfîm  ad  fucconm  exhatü 
$um  coque  &  cola  3  dein  opium  dijUfae  flyracemque  terebentine  modico  folutam 
adrnifee . 

R  EMARQU  ES. 

On  tirera  les  facs  par  exprefïlon,  apres  avoir  bien  pilé  &  laifle  macerer  quelques 
heures  les  plantes  vertes  &  récemment  cueillies  chacune  en  particulier.,  on  mêlera 
ces  fucs  avec  l'huile  5  &  l’on  mettra  en  digeftion  le  mélange  dans  une  bouteille  aui 
Soleil  ,  pour  l'y  laifler  pendant  dix  jours  ,  on  le  fera  enfuite  bouillir  dans  un  poc 
de  terre  vernilfé  ,  jufqu'a  confomption  des  fucs  ,  puis  on  coulera  l'huile  ,  6c  Ton  y 
diOfoudra  autant  qtî'on  pourra  chaudement  l'opium  &  leftorax  dans  un  peu  de  ce<* 
rebenthine  ,  on  gardera  cette  huile  pour  le  befoin. 

Elle  tempere  6c  elle  adoucit  les  inflammations,  elle  modéré  les  douleurs  en  affoU- 
piflant  j  elle  eft  bonne  pour  la  brûlure  ,  pour  les  hémorroïdes.  Ysrtufp 

Les  têtes  du  pavot  étant  peu  fucculentes ,  fi  vertes  qu'elles  foient ,  il  eft  bon  de 
les  humeéter  un  peu  après  les  avoir  bien  pilées  avec  du  fuc  de  mendragore. 

L’opium  ne  fe  difloudra  pas  tout-à-fait  dans  l'huile,  mais  on  le  laiflera  toujours 
tremper  dedans ,  afin  qu’elle  s’en  empreigne  fufftfamment. 

Le  ftorax  eft  employé  ici  pour  corriger  les  autres  ingrediens  par  fes  parties  fub- 
tiles ,  mais  il  n'y  eft  pas  beaucoup  neceflaire,  puifque  cette  compofition  n’eft  defti« 
née  que  pour  Texteneur. 

Oleum  nardicum . 

u/l,  Spice  nardi  mlnutim  incife  &  contufe  g  iii  > 

Fini  gener oji  /  iv  , 

Olel  commnnis  Ife  1  fi  , 

Macerentur  j'imul  in  vafe  cooperto  per  0EI0  dits  3  deinde  cotpuantur  ad  vuu  con * 
Jumptlonem  &  exprlmantur  ,  àepuraturn  oleum  ad  ufus  fervetur. 

REMARQUES.  ;  ' 

On  incifera  menu  le  fpi  canard  ,  on  le  mettra  dans  une  cruche  ,  on  ver  fera  def- 
fus  l’huile  6c  le  vin  ,  on  couvrira  la.  cruche  ,  6c  onia  placera  au  Solei  ou  an^un 
autre  lieu  chaud,  pour  y  laififer  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  on 
enfuite  bouillir  l’mfufion  doucement  ,  jufqu'à  ce  que  le  vin  fuit  cou  urne  ,  on  cou 

lera  l'huile  avec  expreffion  ,  6c  on  la  gardera.  .  .  r 

Elle  raréfié  ,  elle  digéré  ,  elle  dilfout  les  humeurs  groffieres  Sc  pitmteu  es  *  on  „  ^ 

l'employe  dans  la  paralifie  ,  dans  les  tremblements  de  nerfs  ,  dans  cs  u  0C^l0nS 
de  matrice  ,  on  en  introduit  avec  un  petit  cotton  dans  les  oreilles  pour  les  our« 

donriemews. 


PHARMACOPEE 

Oleum  mofchatnm,Jeu  mujfelmum ,  [eu  mofchelœum. 


3Z.  Florum  Miorum 
Folil  Indi  3 
Ma  fiche  s , 

QOJU  y 

Spica  Mardi  3  ana  J  $  3 
Ky  lobai f ami  vel  Ugni  al  oh  i 
Caffîœ  lignes  , 

Myrrhe  9 
Croci  , 


Styracis  ealamit .  ana  3  ii , 
Jfcfe/Zÿ. , 

Garpobalfami  vel  cubebarum 
Çariophyllorum  ,  ana  9  iiii , 
JSfucis  mofchata  9  ii  , 

Mofihi  9  i  , 

oiei  communïs  ib  ii, 

Y inl  generofl  ib  &  , 


i 


Vertus. 


y 


Vertus* 


Omni  a  l  éviter  thta  macéré  mur  &  coquantur  ad  vint  fer è  confumptionem  &  co* 
lentur  ufuL 

REMARQUES. 

On  concaflera  bien  les  ingrediens  3  excepté  le  mufc  ,  on  les  mettra  dans  on  pot 
de  terre  verni  (Té  *  on  verfera  deffus  le  vin  ôc  l’huile  5  on  couvrira  le  pot  ôc  on  h 
placera  en  un  lieu  chaud3  pour  y  laiffer  la  matière  en  digeflion  pendant  fept  ou  huit 
Jours  3  on  fera  en  fui  te  bouillir  l’infufîon  à  petit  feu  jufqu’à  confomption  du  vin  „ 
on  l'exprimera  >  on  la  verfera  toute  chaude  dans  une  cruche  ,  &  l'on  y  mettra  în* 
fufer  le  mufc  envelopé  dans  un  noüet ,  St  fufpendu  par  un  fil  qu’on  attachera  au 
col  ou  à  la  lance  de  la  cruche  pour  l’y  lai  (1er  toujours. 

Cette  huile  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs  ,  la  matrice  ,  l’efbmach  3  pour 
chaffer  les  vents  ,  pour  refoudre  les  humeurs  groflîerès ,  on  en  frote  les  parties 
malades. 

il  ne  faut  pas  croire  que  le  mufc  donne  icy  une  bonne  fenteur  ,  cet  aromate  ne 
peut  pas  furpaffer  ni  vaincre  la  mauvaife  odeur  d’une  huile  bouillie  ,  mais  par  fa 
partie  volatile  Sc  raréfiante  ,  il  peut  pénétrer  ôc  di (foudre  les  humeurs  en  augmenta 
tant  le  mouvement  des  efprits. 

oleum  fie  y  onium  ,  vel  cucumeris  agreflis  }flmglexa 

IfL»  R adicis  cucumeris  agreflis  inçifœ  &  contufü  ib  15  * 

Suc  ci  cucumeris  agreflis  ib  i  h  * 

Olei  communïs  ib  îii  * 

Jnfundantur  &  coquantur  ad fucci  confumptionem  3  tune  exprimant ur  &  ferve* 
itir  oleum. 

REMARQUES.  u 

On  aura  des  racines  de  concombre  fauvage  bien  nourries  ôc  récemment  cueillies^ 
on  les  coupera  par  petits  morceaux  3  on  les  pilera  bien  ,  on  les  mettra  dans  une 
cruche  3  on  verfera  deffus  l’huile  ôc  le  fuc  des  concombres  fauvages  nouvellement 
îire  3on  bouchera  le  vaiifeau,  ôc  on  l’expofera  deux  ou  trois  jours  an  Soleil  ,  ou  à 
un  autre  lieu  chaud  ,  enfuire  on  fera  bouillir  finfufion  à  petit  feu  jufqu’à  diminua 
îion  du  fuc  ,  on  coulera  l’huile  ôc  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  atténué  ,  elle  amollit  ,  elle  échauffe  ôc  elle  refont ,  elle  diffipe  les  humeurs 
froides  du  cerveau  3  étant  introduite  dans  le  nez  avec  un  petit  tampon  de  linge  , 
elle  refout  les  tumeurs  fcrophuleiEes  étant  appliquée  deffus. 

Comme  le  concombre  fauvage  eii  vifqueux  ,  il  faut  le  laifler  macerer  quelque 


universelle;  % 

femps  quand  il  a  ërë  pile  ,  te  je  faire  un  peu  chauffer  avant  que  de  l'exprimer  pour 
en  tirer  le  fuc. 

Le  nom  de  cette  huile  vient  de  ce  qu’elle  a  été  autrefois  fort  en  ufage  dans  une 
contrée  du  Peloponefe  ,  nommée  Sicyonie. 

Olcum  Sîcyonhim  compojitnm ,  aBnarif 

Caftorei  , 

Ni  tri  y  ana  \  iii  , 

01 ei  communis  ife  iv  , 

Vini  genero fi  tbii , 

zs§garici  9 

Infmdantur  &  coquantur  ad  vini  confumptionem  ,  tune  exprimantur  &  oUnm  âe~ 
puratum  fervetur  ad  nfum. 

R  E  M  A  R  QU  6S. 


Of.  R  adicis  cucumeris  Jylvefris  ife  i  ^ 
JFÎorum  rorifmarini  » 

Pyrethri  , 

Eupborbij , 


On  coupera  &  l'on  pilera  bien  les  racines  de  concombre  fauvage,  on  les  mettra 
dans  une  cruche  avec  les  fleurs  de  rofmarin,  Ôc  les  autres  groffierement  pulverifées, 
on  verfera  deflus  ,  l’huile  &  le  vin  ,  on  bouchera  la  cruche  ,  fte  on  l’expofera  fept 
ou  huit  jours  au  Soleil  ou  à  une  autre  chaleur  ,  on  fera  bouillir  enfuite  l’infu/ion  à 
petit  feu  ,  remuant  de  temps  en  temps  la  matière  avec  une  fpatule  jufqu’à  con- 
fomption  du  vin,  ou  coulera  la  liqueur  avec  forte  expreffîon,&  l’on  gardera  l’huile 
pour  le  befoin. 

Elle  échauffe  &  réfout  plus  que  la  precedente  ,  elle  efl:  propre  pour  les  fehirres 
du  foye  <5 c  de  la  ratte  ,  pour  les  durerez  de  la  matrice. 

Oleujp  refolutivum 


^C,  Radlcum  cucumerîs  afinini  : 

‘Bryoniœ  , 

InfoUntur  fmul  Integra  menfe 


Alth&œ  y  ana  tt>  i  , 

01  ei  communis  1b  iv  , 

*  poftea  coquantur  &  exprimant ur * 


remarques. 

On  râpera  îa  racine  de  bryone  ,  on  coupera  &  on  concaflera  bien  les  autres  ra¬ 
cines  ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre, on  y  verfera  l’huile,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  exa&nnent ,  Si  on  hexpofera  au  Soleil  ou  à  un  autre  lieu  chaud  pen¬ 
dant  un  mois  5  on  fera  enfuite  bouillir  doucement  la  matière  jufqu  a  confompcion 
de  1‘humidicé,  on  coulera  l’huile  par  un  linge  ,  exprimant  fortement  le  marc  ,&  on 
la  gardera  pour  s’en  fervir  au  beioin. 

Elle  efl:  propre  pour  digerer  ,*pour  ramolir  ,  &  pour  réfoudre  ;  on  s’en  fert  pour 
atténuer  les  humeurs  vifqueufes  ,  ôc  pour  les  faire  diffiper  ,  on  en  frotte  les  parties 

malades.  . 

ûleum  acouiflicum  ambrai um  ,  A  Mynjicht . 

Rut  a ,  . 

SPorri  , 

Raphaniy 

Cœparum ,  an  a  \  i , 

Mixta  coquantur  ad  faccorum  confumytionm ,  poji  a  oleo  çolonato  adde. 


%.  Olei  amygdalarum  amararum 
Nardini , 

Liliorums,  ana 
Succorum  origani  , 

Maiorano  , 


IV 


il. 


Yerruÿç 


Yertuî» 


Terras. 


$0' 


Ycztufii 


l< ,6  PHARMACOPE’E 

Spirîtus  vint  mille  pedîbus  prluslm -  Ellebsri  albi» 

prœgnati  > 

Acetl  vint  acerrhni  >  an  a  5  ^  * 

Ambrœ  grifeœ , 


Elorum  ferpllli  , 
Baecarum  fabinœ  , 
Semlnls  cyrnlnl  s 
Macis  ,  ana  5  I  , 
C  uhebarum  , 


I 


çjfylaftichis , 

Ladani  , 

Styracis  calamlt .  aM  3  S 
Qaflorei  vert  , 

Piperis  longi , 

CV<?a  , 

Nitri  a  9  i , 


,  '  -V  v\' 

%  i  S  ' 


Omnla  diligenter  conquajfata ,  *0  £4/010  maru  co quant m  $  pojxea  oleo  çelatê 

&  exprejfo  ïmmîfce 
Qleorum  formk arum  , 

Anifi ,  æ/zæ  5  i  , 

Trochifcorum  galliœ  mefebatœ  9  1 , 

tAPlfce  &  ad  ufum  repone* 

R  E  M  A  R  QU  E 

On  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la  manière  ordinaire  ,  on  !es  mêlera  avec 
les  huiles  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’à  con- 
fomption  de  l'humidité  a  que  11  fe  ,  on  coulera  l'huile,  6c  on  la  laiflera  refroidir  -,  ce¬ 
pendant  on  aura  fait  infuler  pendant  vingt-quatre  heures  deux  douzaines  de  clo¬ 
portes  vivantes  dans  une  once  d'efprit  de  vin,  on  coulera  enfuite  l'infufion  avec  ex- 
preffion  ,  6c  l’on  en  mêlera  demi  once  avec  l'huile  coulée ,  le  vinaigre,  6c  les  autres 
drogues  groflîerement  pulverifées ,  on  laiflera  macerer  le  tour  dans  un  vaifleau  de 
verre  ou  de  terre  bien  bouché  pendant  cinq  ou  fix  jours.  On  mettra  enfuite  le  vaif- 
feati  au  bain  marie  chaud  pendant  une  heure,  puis  on  coulera  t’înfuflon  exprimant 
fortement  le  marc  on  mêlera  dans  la  liqueur  couléejes  huiles  d'anis  6c  des  fourmis, 
êi  les  trochifques  de  gallia  mofchaca  bien  pulverifez ,  on  gardera  cette  huile  dans 
line  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  contre  la  furdité  ,  elle  chafle  les  vents  ,  elle  dîffipe  le  broiiifle- 
ment  des  oreilles  ,  elle  appaife  les  douleurs  de  cette  partie  ,  elle  fait  fuppurer  les 

abfcés  qui  s'y  forment ,  on  en  inftiile  quelques  gouttes  dans  l'oreille  au  matin  a  &£ 
au  foir. 

Oleum  ennUtum „ 

R  aâlcls  enulœ  camp  an  <z  ,  fb  i  â 
V'mi  rubri  ib  fl  , 

Qlei  communis  ib  il , 

Mlfceantur  ÿ  coquantur  igné  lento  ,  exprimante  &  [ervetur  QÎsum  exprejfum  aà 
ufum* 

R  B  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  racines  d'enule  campane  des  mieux  nourries  ,  récemment  cueillies 
©n  les  râpera  ,  6c  on  les  fera  bouillir  à  petit  feu  avec  l’huile  6c  le  vin  ,  jufqu'à  con- 
fomption  de  l'humidité  aqueufe;  on  coulera  la  liqueur  avec  forte  expreffion,&  ion 
gardera  l'huile  pour  le  beioin. 

Elle  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle  ÔC  les  dartres  ,  elle  efl  refolutive ,  on  en 
frotte  les  parties  malades* 

Ql  mm 


1 


UNIVERSELLE. 
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Oleum  de  piper  i  bus,  Mefué • 


%Jfyfirohal(tnonm  cepulorurti  > 
Bellerlcorum  , 

Emblicorum  , 

Jndorum  3  anti  J  v, 

Radicis  api] , 

Fœnlcull  ,  ana  5  ül  fi  a 
Zingiberis  } 

Pipe  ri  s  longi , 

Airum  trita  coquantur  ad  tertias  ,  f 
OUI  Uni  ib  i  fi  , 


JSfigri  & 

Zdlbi  9  ana  5  iiî, 

Sagapeni , 

Qpopanacls  , 

Ammoniaci  ,  5  ^  * 

7 urbltb  jgii, 

Surculorum  thymi  viridis  , 
Eoliorum  ruth&  vireutium3a'aa  wcift» 

aquœ  ib  xii  ,  colaturœ  adde . 


Psrcoquantur  ad  aqudt  confumptionem  3  pojl  colatum  ufui  reponeb 

R  E  MA  R  QU  E  S, 

On  concaflera  tomes  les  drogues,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernîfl&ori 
y  verfera  douze  livres  d’eau  ,  on  couvrira  le  pot  ,  Ôc  Ton  fera  boiiillir  le  mélangé 
à  petit  feu  ,  jufqu’à  diminution  de  la  troifiéme  partie  ,  on  coulera  la  decc&ion  ,  8c 
l’on  y  mêlera  l’huile  de  lin  ;  on  fera  derechef  cuire  la  liqueur  jufqu  à  confomption 
dej’humidité  aqueufe  ,  on  gardera  l’huile  qu’il  reliera. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  convulfions  , 
pour  la  fciatique  ,  pour  les  humeurs  froides,  pour  les  durerez  de  la  ratte  ,  on  en 
frottera  les  parties  malades.  V 

Mefué  demande  icy  l’huile  de  ricinus  ,  mais  comme  elle  pc  fe  trouve  point  chez 
les  Apoticaires  ,  on  luy  fubftituera  celle  de  lin. 

Il  entre  trop  d’ingrediens  dans  cette  compofition  pour  la  quantité  de  l’huile  9  Bc 
il  y  en  a  plufieurs  qui  me  paroififent  inutiles  ;  comme  les  mirobolans  ,  le  turbith. 

La  longue  coéHon  qu’on  fait  des  drogues  dans  l’eau  ,  difiipe  leur  partie  volitiîe^ 
8c  amoindrit  beaucoup  leur  qualité  ,  je  trouverons  plus  à  propos  qu  on  le  mit  en 
digeftiondans  l’huile  avec  un  peu  de  vin  pendant  quelques  femaines ,  puis  que  l’on 
fît  boiiillir  l’infufion  legerement,  8c  que  l’on  coulât  avec  expreffion  ,  parce  moyen 
l’huile  s’empreindroit  des  fubftances  volatiles  5i  fixes  des  ingredlens.  Voici  donc 
comme  je  voudrois  reformer  cette  defcription. 


Oleum  de  piperibus  emenàiïtuw* 

Piperis  longi  &  nigri ,  ana  §  i  fi  ,  Surculorum  thimi  vin  dis  &  ruttâ  » 
Radîcum  ^ ingiberis  fœniculi  &  apîj  3  ana  man.  fi  9 

ana  §  fi  >  Olei  Uni  ib  n  * 

Gumml  ammoniaci  ,  opopanacls  &  faga-  Vint  ruhrî  ib  ii  „ 

peni  ,  ana  ^  iii  > 

Contundantur  3  ?nifceantur  &  ?naceren,ur  in  loco  calido  per  menfem  ,  va/e  obtu * 
rato  ,  deinde  coquantur  igné  lento  y  colentur  &  exprimannur ,  colatum  oleum  ferve* 
tur  ad  urum . 


Oleum  car  minât ivum  ,  A,  Mynfichh 


Of»  QUorum  dcjUUatorum  cymini  5  fi  a 

EœnicuU  f 


Anl/i  3 

Car-vi  ,  ana  3 
X  x  x  xx 


Vertus 


V 


V  ' 


Vertus» 

Dote. 


Vertu*. 


8sS  PHARMACOPE’E 

Anethl ,  ChammllU  s  cm  5  S# 

Aranùorum  , 

Mifce  &  ad  ttfum  reporte . 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  mettra  toutes  les  huiles  diftillées  ou  eflences  enfemble  dans  une  phiole  *  & 
on  les  agitera  pour  les  mêler  exa&emenc. 

Cette  huile  eft  propre  pour  atténuer  les  vifcofitez ,  pour  chafler  les  vents  *  pour 
Sppaifer  les  tranchées  St  les  douleurs  \  on  s’eu  fertpour  les  mélancoliques.  La  dofe 
çn  eft  depuis  trois  goûtes  jufquà  fix,  On  peut  auffi  en  Oindre  la  région  de  LcAo- 
ma  ch  s  St  le  nombtîl. 

Tontes  Tes  huiles  fe  diftilent  comme  l’huile  de  canelle  ,  qu'o^  trouvera  décrite 
dans  mon  livre  de  Chymie. 

On  pourroit  abréger  la  compofîtion  deThuile  carminatîve  fans  diminuer  fa  ver¬ 
tu  s  car  les  huiles  d*aneth  ,  d’anis  St  de  fenouil  ayant  une  même  qualité  ,  on  pour¬ 
voit  n'employer  qu'une  des  trois  en  quantité  proportionnée  j  ainft  l'on  peut  refor¬ 
mer  cette  defcriptioa  en  la  maniéré  fuivante. 

Oleum  carmimtivum  corref/um. 

Oleorum  dejlîllatorutn  femms  Carvl  z  î  * 
cymini  3  G  ,  a  tlorum  chamomîlU  s  ana  3  fl  * 

Anlfi  3  ii  fl  $ 

iffctifce  &  ad  ufutn  reporte . 


Oleum  populam . 

,  J/L .  Oculorum  populi  arhoris  ib  i , 

01 ei  communis  ib  iii , 

Vlrd  rubri  1b  fl  * 

Macèrent  ur  ftmul  per  oElo  die  s  ,  poflea  co  quant  ur  &  exprimante  5  exprejjkm  oleum 
depuratum  fervetur  ad  ufum. 

REMARQUES» 

On  aura  dfes  yeux  de  peuplier  récemment  cueillis  ,  on  les  pilera  bien  dans  un 
mortier^  on  les  mettra  dans  une  cruche  ,  on  vetfefa  ddfus  ,  Munie  St  le  vin  ,  on 
bouchera  la  cruche  ,  on  l'expofera  huit  jours  au  Soleil  ou  en  un  autre  lieu  chaud  »  . 
puis  on  fera  bouillir  la  matière  à  petit  feu  ,  jufqu'à  confornption  du  vin  ,  on  cou¬ 
lera  l’huile  avec  forte  expreffîon  \  St  l’ayant  laiifée  dépurer  ,  on  la  gardera  pour  le 
befoin. 

Elle  adoucit  en  rafraîchi  Tant  3  elle  eft  bonne  pour  les  inflammations ,  pour  la 
brûlure  entamée  ,  elle  eft  refolutive. 

Le  vin  qu’on  fait  entier  dans  cette  composition  liiy  eft  plutôt  prejudiciable 
qu'utile  ,  parce  qu'il  détruit  une  partie  de  la  verni  rafraîchiflante  des  boutons  de 
peuplier  ,  qui  fait  leur  plus  grande  vertu,  il  ferait  bon  de  le  retrancher  j  l’humi¬ 
dité  du  peuplier  fuffit  pour  la  coétior.  de  l'huile. 


UNIVERSELLE. 


s 


%,  Herbarum  majorant  ,  man.  iv.  Air  otonu 

SerpilU  man.  ii ,  .  Menu  aquaticd  3  cma  ma*  B  5 

Vcllornm  myrti  vel  baccarum  mon .  i  ,  OUI  commur/is  te  iii , 

Macerentur  fîmul  calîdè  in  vafe  clcwfo  per  0Ü0  dies  9  deinde  coquantttr  &  exprU 
mantur  y  exprejjum  oleum  Jcrvetur  ad  ujum» 


R  £  M  A  R QU E  S. 

On  incifera  &  l'on  concaflera  les  herbes  >  on  les  mettra  dans  une  cruche ,  on  ver« 
fera  deflus  ,  l'huile  ,  on  bouchera  le  vaiffeau,  on  Texpofera  au  Soleil  ou  en  un  autre 
Üeu  chaud  pendant  huit  jours  ;  on  fera  enfuite  bouillir  legerement  l’infufion  à  pe¬ 
ut  feu  ,  on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc  ,  8c  l’on  gardera  Thuile  coulée 
pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  refolutive  ,  elle  fortifie  le  cerveau ,  les  nerfs  3  i’eftomach  ,  ellechafie  les  VertUfi  $ 
vents  8c  les  vers ,  elle  eft  bonne  pour  la  feiatique ,  elle  atténué  les  vîfcofitez  ,  on  en 
frotte  la  partie  malade. 

Quelques  Auteurs  demandent  qu’on  ré  itéré  encore  deux  infufions  d’herbes  dans 
la  même  huile  ;  mais  c  eft  donner  de  la  peine  inutilement ,  car  en  Tinfufion  décri¬ 
te,  il  y  a  plus  de  plantes  qu’il  n’en  faut  pour  empreindre  l’huilex;  Sc  quand  on  y  en 
remettroit  davantage  ,  elles  fortiroient  fans  y  avoir  rien  laifle  ,  parctque  les  pores 
de  Thuile  érants  pleins  ,ils  ne  ponrroient  recevoir  davantage  de  fubftance. 

On  pourroit  faire  une  huile  de  marjolaine  fimple  avec  la  leule  marjolaine  infufée  Huile  de 
dans  rhaile  ,  elle  auroit  autant  de  vertu  que  l’autre.  marjolaine 

On  tire  par  la  diftillation  ,  une  huile  ou  eflence  de  marjolaine  5  comme  Ton  tire  fimplea 
j  j’huile  de  canelle  qui  eft  décrite  dans  mon  Livre  de  Chymie* 


Oleum  muengmum* 

Radicis  althœœ  recentis  5  iv  * 

Semlnis  fænugmci  ^ 

Lini ,  ana  5  i  fi 

:  S  cilla  recentis  contufa  5  i ,  . 

Macerentur  caiidè  in  f.  q>  aquœ  3  deinde  coquantnr  donec  donec  rémittent  crajfam 

;  vifeofam  mucaginem  y  cui  adde 
!  Olei  anethini  , 

Cbamœmelini  , 

Llliorum  alborum  ana  ,  §  xvi , 

j  Co^uanîur  frnul  ad  humiditatis  aquœ  confumptionem  3  fubinde  agi  tan  do  ne  adu» 
:  rantur  j  coletur  &  féru etur  oleum  ad  ufum . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  coupera  par  petits  morceaux  les  racines  d’althæa  8c  les  oignons  de  fcille  ,  on 
•Jes  concalfera,  8c  on  les  mettra  avec  les  femences  emieres  dans  un  pot  de  terre,  on 
j  verfera  deftus  ,  fix  ou  fept  livres  d’eau  boitillante, on  couvrira  le  pot  8c  on  laiftera 
i  macerer  le  tout  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  on  fera  enfuite  bouillir  1  inftifion  iufi* 
i  qu'à  ce  qu’elle  foie  mucilagineufe,  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  y  joindra  les 
j!  huiles  ,  8c  l’on  fera  bouillir  le  mélange  jufqn  à  coofomption  de  l’humidité  ,  re- 
i  muant  fur  la  fia,  3  pour  empêcher  que  le  mucilage  ne  s’attache  au  fond  du  ▼aif- 

X  x  x  x  x  i  j 


VertiïS* 


Yetruî. 


yejtUS* 


PHARMACOPEE 

fean  &  ne  brûle  5  on  coulera  l'huile  ,  &■  r»n  la  garder^. 

Elle  amolic  ,  eU&  tcfuui  ,  elle  avance  la  fupuration  ,  elle  diffipe  les  douleur  dè 
thumatifme  8c  des  jointures ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Oleum  nêphriticum  ,  A  Mjnficht » 

Ol  el  fuccînl  albl  rcBlJcati ,  T ar  tari  albî ,  an  a  ^  i , 

Aquarum  hedera  terrefîrïs  * 

Petrefilini  , 


T erebentinéi  , 
Juniperi  s  ana 


IV 


Ttermenti  partis 
Salis  commun!  s  9 


Omnidis  ,  ana  ib  iii , 


Ml  fie  &per  alemblcum  dijlilla  *  pojlea  fipara  oleum  &  ad  ufitm  rejerva « 

RE  MARQUES « 

On  pulverifera  fubtilement  le  tartre  blanc  &  le  fel,  on  les  mêlera  avec  le  levain» 
les  huiles  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grés,  on 
^erfera  deffus  les  eaux  diftillées ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fa  chape  >on  y  adap¬ 
tera  un  récipient  ,  on  luttera  les  jointures  j  8c  par  un  feu  de  fable  gradué  ,  on  fera 
diftiller  la  liqueur  5  pouffant  le  feu  fur  la  fin  ,  on  feparera  l'huile  qui  furnagera 
l'eau  dans  le  récipient  ,  8c  on  la  gardera. 

Elle  atténué  8c  chaffe  la  pierre  8c  le  gravier  du  rein  ,  elle  foulage  dans  la  coli¬ 
que  nephritique  ,  elle  pouffe  les  urines  ,  elle  fortifie  la  matrice  ,  8c  elle  aide  à  l'ac¬ 
couchement.  La  dofe  en  effc  depuis  deux  goûtes  jufqu'à  fix. 

L'eau  diftillée  qui  relie  dans  le  récipient  apres  qu'on  a  tiré  l'huile ,  eft  anffi  fort 
aperidve  ,  on  peut  s'en  fervir  aux  mêmes  ufages.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once 
jufqu'à  quatre. 

Oleum  de  Jlaçhide  agvia, 

2/1.  Staphîdls  agria  §  i  B  , 

S uccl  fœnicull  ib  b  9 
Qlei  nardlnl  ib  i  3 

Mlfieantur  &  macerentur  per  quindeeim  die  s  <>  pojlea  co  quant  ur  &  exprimanfur 
Exprejfum  oleum  firvetur  ad  ufinm. 

R  S  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  groffierement  le  ftaphis  aigre  5  on  le  mettra  dans  une  cruche  5 
on  verfera  deffus ,  l'huile  8c  le  fuc  dé  fenoiiil  nouvellement  tiré  ,  on  bouchera  la 
cruche  ,  on  la  placera  en  un  lieu  chaud  9  8c  on  l'y  laiffera  pendant  quinze  jours  , 
on  fera  enfuite  bouillir  doucement  l'infuiion  jufqu'à  confomption  du  fuc  ,  on  l'ex- 
qprimera  fortement ,  8c  l'on  gardera  l'huile  coulée  8i  dépurée  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Elle  diffipe  les  flatuolîtez  8c  le  broiiiffement  des  oreilles  ,  on  en  fait  entrer  quel¬ 
ques  gouttes  dedans ,  avec  un  peu  de  cotton. 

Oleum  b  al f  ami  ,  A  tJddjnÇicht, 

2/1.  Oleorum  olivarum  ib  i  ?  Gr  an  or  um  juniper  l , 

Hyperici  ,  ‘Petrolei ,  ana  §  ft  * 


Baccarum  lauri  9  ana 


Lignl  rhodini  , 


t 


UNIVERSELLE.  foï 

Spice  ,  ana  3  îi ,  TereblnthinA  cypru  in  tiqua  viol  arum 

Semlnis  angelice  &  lot  a  tb  fi , 

Ainfi ,  ana  31, 

zJMifce  &  cum  fi  q.  radlcis  anchufA  fiat  oleum  feu  balfamum  rubicundum - 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  cruche  de  terre  ,  toutes  les  huiles  ,  la  terebenthine  lavée 
dans  de  l’eau  de  violettes ,  &  deux  onces  de  racines  d’orcanecte  feche  concaffée  , 
on  bouchera  bien  le  vaiffeau,  &  on  le  placera  au  bain  marie  chaud,  pour  y  laiflec 
la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures:  enfuite  l’on  fera  bouillir  le  bain  ma¬ 
rie  ,  &  quand  l’infufion  fera  bien  chaude  ,  on  l’agitera  avec  une  efpatule  de  bois, 

&  on  la  coulera  avec  for.  e  expreffion;  on  gardera  l’huile  coulée  dans  une  bouteille 
bien  bouchée  ;  ceft  un  baume. 

Elle  atténué* ,  elle  échauffe  ,  elle  refout,  elle  ouvre  8c  elle  pénétré  ;  on  peut  s3en  Vertus*’ 
fervir  pour  difloudre  les  humeurs  froides  ,  pour  laparalifie  ,  pour  la  goutte  (cia- 
tique ,  pour  refifter  à  la  gangrenne  a  pour  nettoyer  les  playes. 

Oleum  balfamiy  Pet ,  de  nAbano  fyonenfis, 

Opopa^acis, 

Rdellij , 

Qarpobalfiami  s 
Qimamomi  9 
SarcocolU  > 

/*»•  ”  ? 

Croci  y  N 

M  aflîches  , 

Gummi  Arablci  ,  ana  g  i  9 
Mofcbigra .  xviii  s 

Qmnia  mixta  per  retortam  difiillentur  S. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

O11  pulverifera  groffieremenr  les  ingrediens ,  on  les  mettra  avec  la  terebenthi- 
ne  dans  une  grande  cornue’  5  dont  la  moitié  demeurera  vuîde  $  on  la  placera  dans 
un  fourneau  de  fable ,  on  adaptera  au  cou  de  la  cornue  un  grand  récipient,  on  lut¬ 
tera  exaéfcement  les  jointures  j  8c  par  un  feu  gradué  ,  l’on  fera  diffciller  l’efprit  8c 
l’huile  ,  on  déluttera  le  récipient ,  8c  l’on  verfera  la  liqueur  dans  un  entonnoir 
garni  de  papier  gris ,  l’efprit  paflera  8c  l’huile  demeurera  dans  le  filtre  ,  on  la  gar¬ 
dera  dans  une  bouteille. 

Elle  raréfié  ,  elle  atténué  ,  elle  deterge  3  elle  refifte  à  la  putréfa&îon  ,  elle  re-  YatuS4 
fout,  elle  fortifie  les  nerfs  8c  la  matrice;on  en  met  dans  les  playes  ,  8c  1  on  en  frotte 
les  membres  douloureux  ,  étant  mêlée  avec  quelque  huile  appropriée  ,  comme 
avec  l’huile  de  vers. 

Il  eft  neceffaire  que  la  cornue  qu’on  employé  pour  cette  operation  foit  grande  9 
parceque  la  matière  étant  échauffée  ,  fe  raréfié  beaucoup  ;  8c  fi  elle  ne  trou- 
voit  affez  d’efpace ,  il  y  auroit  à  craindre  qu  elle  ne  fortit  en  fubftance  dans  le 
récipient. 

Xx  x  x  x  iij 


Op.  Terebenthine,  tb  i  §  iv  , 
Ladami  3  x  , 

Styracls  liquide  s 
Myrrhe , 

Aloés  y 
S pic  a  nardi  , 

Sanguinis  draconis  ÿ 
Thuris  y 
Mamie  y 


ÿQi, 


pharmacopée 


\y 


Oleum  fiarabeorum* 

*  Ijù,  Searabeorum  ftercortym  îfe  £  > 

OUI  Uni  ,  ïb  il , 


, 


V  -  '  : 

Bulluuî  fi.-md  igné  lento  ad  humiditatu  ctquofiz  confumptionem  *  tunb  colentur  & 

trimant  ur .  J  £  *  ^ 


exprmantur . 


REMARQUES, 


On  ramaflera  des  efcarbots  qu'on  trouve  fur  les  excrcmens ,  &  qu'on  sppellê 
par  cette  raifon  F  omîtes- merde ,  lorfqu’ils  lont  dans  leur  vigueur  ;  on  les  mettra 

Huiîfsdef.  Sru'Hooîrv  Fr"'  T  «>u^a  ,  fif qu'on  placera  fur  un 

car  bots.  P  *  Ï  ,  9  P  y  fair?  ?0Lîlllîr  doucement  la  liqueur:Ec  quand  on  verra  que  1-fa 

VcrWf-  gard“ÆScV?”ftClS^  k  Ü<1UeUr  aV6C  CXPreffion  »  & 

Elle  eft  relodtmve,  adouciflante ,  &  fortifiante  ;  on  s'en  ferc  pour  refoudre  les 
hémorroïdes  &  pour  raffermir  l'anus  quand  il  eft  relâché  ,  étant  appliquée  deftits 

^  ^  en  réïterantVy  mettre 
Oleum  y? cm  a  ch  ale  t 

~f  •  abjinthij  man.  i  ,  R ofarum  rubrarum  , 

Marches  lu  &3  ,  Macis  ,  ana  3  fl, 

Carjofhyliorum  ,  OW  Arfcï  fc  i  , 

bamah  citnm  ,  «««  3  ii ,  Fini  odorif cri  Ife  & 

*****  **  • cvm"  *  ***—•. 

*  E  tJMtARQU  SS.  «  .  -  ..  J 

lin  m”nafl-ra  deS  f°Tiœr  d  abfillhe  vuISaîre  >  on  les  incifera,&r  on  les  pilera  dans 
m  mortier;. on  pulvenfera  groffierement  le  maftich,  les  gyrofles  ,  le  fantal  &  le 

r,!r  S  ’  •0nrmMra,  a  P°,udrf  dans  une  cn,che  avec  ,es  rofes&  l’abfinthe  pilée  ,  on 
-  !j  ?,ia  de  bus  *  lul,e  & le  Vln  »  on  bouchera  bien  la  cruche  ,  &  on  la  mettra  au 
Soled  ou  en  un  autre  Üeu  chaud  pour  y  lailTer  la  matière  en  digeftion  pendant 
qumze  jours  ,  on  fera  enfuite bouillir  l'infufion à  petit  feu  jufqu’à  L  fonction  du 

befoin.0*1  ”  1  k"*  “P*®00  f°TO  d“  marC  »  *  1»  gardera  au 

Elle  fortifie  l’eftomach  ,  &  elle  empêche  les  tranchées  ;  elle  refont  ,  elle  chalfe 

es  vers  &  les  vents ,  elle  atténué  les  humeurs  groffieres  &  vifqueufes  ,  on  en  frotte 
les  parties  malades. 

_  L'huile  d’abfnthe  étant  déjà  empreinte  de  l’herbe,  elle  ne  peut  ouere  recevoir 
d’impreffion  des  drogues  qu'on  y  fait  infufer  &  bouillir. 

Le  vin  qu’on  doit  employer  ici  pour  fuivre  l’intention  de  l’Auteur  ,  eft  le  vin 
mufeat ,  ou  un  autre  femblable  ;  mais  l’odeur  qu’on  y  demande  n’y  fert  de  truere  , 
car  elle  fe  diffipe  en  bouillant  ;  le  gros  vin  de  teinte  y  feroit  plus  convenable  que 
ks  autres ,  à  caufe  de  fon  aftridion,  1 


Y  cnïïs. 


UNIVERSELLE. 


Dfi.  Toit  or  um  rmfmartnî  \  iiïa 
A brotoni  »  -  , 

Betonîc& , 
Cham&pythios , 
LavenduU  ,  anct  %  i  $ 
Radlcls  elleborl  albl  & 

Nlgrl  3 

Corticis  fraxini  > 

Limonum  , 

Semlnis  cymini  & 

F&r?ugr&ci  9 
Florum  cham&melini , 

y 

Liliorum  alborum  9 
Sambuci  y 
H er  b  arum  abfenthij , 

Centaurii  minons , 


Oleum  exceïïrcnfe* 

Eupatorij , 
Fœmculi  , 

* 

Lauri ,  , 

$  Majorants 

tJWeliffœ  y 
Nepeta , 

* Tulegij  9 
Sabivœ  9 
Salvia , 

l^hymi  3  an  a  §  î  * 
Enphorbij , 

Sinapeos , 

\  Cafiorei  , 

Fyrethrl  9  3  ii  s 

0/^‘  tb  iv  , 

5  ix  , 


,  fionbus  3  femlnibus  &  ettphorbio  contufis  ,  inclfis  radicibus  ,  corticibus  & 
cajhret ,  maceratifque  h  iris  duodecim  affuto  vino  &  oleo  ad  balnei  calorem  &  coüis 
dctntim  ,  lento  igné  ad  vint  &  humoris  confumpi  louera  ,  coletur  oleum  À1  fervetur. 


R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 


On  coupera  ^  I’oti  concaffera  bien  toutes  '-es  drogues,  on  les  mettra  dans  un  pot 
de  terre  verni  (Té  ,  on  verfeta  defl'us  1  huile  &  le  vin  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le 
placera  au  bain  marie  chaud,  pour  y  lailTer  la  matière  en  digeftion  pendant  douze 
heures  ;  on  la  fera  enfuit  eboüillir  lentement  jufqu’à  confompuon  du  vin  &  deprel- 
que  toute  l’humidité  anucufedes  herbes  ;  on  coulera  1  huile  avec  forte  expietio», 

&  on  la  gardera  pour  le  beloin.  .  ...  yC[tus. 

Elle  eft  bonne  pour  ramolir  en  fortifiant  ,  elle  chaiïe  les  vents  ,  elle  atténué  les 

humeurs  vifqueufes,  elle  relfout  les  durerez  du  foye,  de  la  ratte,  &  de  la  matrice. 

T’ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres  ,  elle  me  paroit  trop 
compoféejà  la  vérité  toutes  les  drogues  qui  y  entrent  font  bonnes,  remplies  de  vcre 
tus  Sc  convenables  aux  maladies  pour  lefquelles  on  employé  la  compohtion;  mais 
on  auroit  pu  l’abreger  ,  en  doublant  ,  triplant  ou  quadruplant  la  quantité  de  piu- 
fteurs  de  ces  ingrediens  s  &  retranchant  les  autres  qui  ont  les  memes  quautez. 

Oleum  jette  m  florum ,  A,  eJddinftcht,  _ 


eParatur  ex  oleo  olivarum  per  multas  rcpetitas  infufîones  f  orma  violarum  ,  fam- 
hcI  rofarttrn  ,  chamomllU  ,  liliorum  alborum  ,  verbrrafci  &  malva  arkons  rub.  In- 
mdantur  autem  fores  in  oleo  &  quilibet  fuo  tempore  âum  habenpoteft  ,  recens  G 
’orlim  dioerantur  in  foie  &  pofi  débitant  macerationem  ,  quilibet  flos  feorfim  quoqne 
irtiter  exprimatur  ,  &  hic  labor  cum  aliis  &  recentibus  fionbns  aaquoties  repeten- 
us  ,  fie  tandem  oleum  anodhum  &  vere  balCamicum  accises  ,  m  omnibus  tum  jnÿ* 
is  quam  calidis  dolorlbus  appropriatum ,  quod  ufm  rejoues. 


Verras. 

©ofe* 


504  PHARMACOPEE 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  cruche  une  livre  de  fleurs  de  violettes ,  on  verfera  deflus 
quatre  livres  d’huile  d’olive  ,  on  bouchera  la  cruche  5c  on  la  placera  en  un  lieu 
chaud  où  le  foleil  vienne  ,  on  y  laiflera  la  matière  en  digeftion  ,  jufqu’à  ce  que  les 
fleurs  de  fureau  foient  dans  leur  vigueur  ,  alors  on  fera  bouillir  legeremenc  i’infu- 
fion  5  onia  coulera  avec  expreffion  ,  &  on  la  reverfera  toute  chaude  dans  la  mê¬ 
me  cruche  où  l’on  aura  fait  entrer  une  livre  de  fleur  de  fureau  nouvellement  cueil¬ 
lie,  ou  bouchera  le  Vaifleau  5c  on  Pexpolera  au  Soleil  comme  auparavant  pendant 
quinze  jours ,  ou  jufqu’à  ce  que  les  rofes  foient  en  leur  force5aîors  on  fera  bouil¬ 
lir  ,  on  coulerai  l’on  exprimera  Pinfuflon  5  on  le  verfera  derechef  dans  la  cruche 
où  l’on  aura  mis  une  livre  de  rofes  pâles  mondées  ,  on  bouchera  la  cruche  &  on 
la  remettra  au  Soleil  pour  y  laifler  la  matière  en  digeflion  pendant  quinze  joujou 
jufqu’à  ce  que  les  lis  blancs  foient  épanouis  ,  alors  on  fera  bouillir  l’infufion  ,  on 
la  coulera  avec  expreffion  ,  &  on  la  verfera  dans  la  cruche  ,  où  Ion  aura  mis  une 
livre  de  fleurs  de  lis  blancs  incitées  ;  qn  bouchera  le  vaifleau  ,  5c  on  l’expofera  au 
Soleil  pendant  quinze  jours  ;  on  fera  bouillir  Pinfuflon  ,  on  la  coulera  avec  ex¬ 
preffion  ,  5c  on  la  reverfera  dans  la  ctuche  où  l’on  aura  mis  une  livre  de  fleurs  de 
mauves  en  arbres  rouges  ;  on  bouchera  la  cruche,  5c  on  la  remettra  au  foleil  pour 
y  laitier  la  matière  en  digeflion  quinze  jours  ;  on  fera  bouillir  Pinfuflon  ,  on  la 
coulera  ,  on  l’exprimera  ,  5c  on  la  reverfera  dans  la  cruche  où  l’on  aura  mis  une 
une  livre  dé  fleurs  de  verbafeum  3  on  bouchera  le  vaifleau  ,  5c  on  le  placera  au  So¬ 
leil  pour  y  laifler  la  matière  en-  digeftion  pendant  quinze  jours  ,•  en  fuite  on  la  fera 
bouillir  j  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  ,  5c  Ion  reverfera  l’huile  dans  la  cruche 
où  l’on  aura  mis  une  livre  de  fleur  de  chamomille  ;  on  bouchera  le  vaifleau  5  5c  on 
le  placera  au  Soleil  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze  joursjon 
fera  bouillir  l’infnfion  à  petit  feu  ,  jufqu  à  confomprion  de  prefque  toute  l’humi¬ 
dité  aqueufe;  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera,  on  laifléra  depurer  l’hniie  ,  5c  Payant 
ver  fée  par  inclination  pour  en  féparer  les  feces  ,  on  la  gardera  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  5c  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tête  3  5c  des  au¬ 
tres  parties  *  elleramolît ,  elle  refont ,  on  peut  en  mêler  dans  les  lavemens  pour 
les  coliques  ,  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  5c  demie. 

L’Auteur  demande  qu’on  réitéré  Pinfuflon  de  chaque  fleur  plu  fleurs  fois  ,  mais 
alors  on  peut  s’afturer  que  l’huile  ne  fera  empreinte  que  de  la  fubftance  des  pre¬ 
mières  fleurs  qu’on  y  aura  mifes  infufer  v  car  fes  pores  étant  une  fois  occupez  3  elle 
ne  pourra  plus  recevoir  d’autre  impreffion. 

Oleum  lumbricorum% 

Lumbricorum  terreftrîum  ,  vrajfiorum ,  totorum  a 
Olei  communis  ,  an  a  ft>  iii  » 

Vint  albi  tb  fl  > 

Macèrent ur  horis  24.  pojtea  coquantnr  ad  vint  confumptionem  &  exprîmartur 
cxprejfum  oleum  jervetur  cid  ufum . 


RE  MAR  QU  E  S. 

On  choiflra  des  vers.de  terre  des  pics  gros  ,  on  ]es  lavera  dans  Peau  ,  5c  on  les 

1!V,l^er/anvS  &  }Q  vîn  pendant  vingt  quatre  heures  ;  enfuite  l’on  fera 

boüillii  in fu non  à  petit  feu  jufqu’à  confomptiou  du  vin  5  ôc  on  la  coulera  avec 
expreffion  pour  la  garder  au  befoin. 
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Eîle  eff  bonne  pour  ramolir  &  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  îes  douleurs  des  Yetqis, 
jointures  ,  pour  refoudre  les  tumeurs  ,  pour  les  diflocations,  pour  les  foulures3  on 
çn  frotte  les  parties  malades» 

Les  vers  de  terre  répandent  beaucoup  de  leur  fel  volatil  dans  cette  huile  5  c'eft 
ce  qui  luy  donne  beaucoup  de  vertu.  v 

O  îeum  fcorptonumfïmçkx, 

S  corpi&ves  vivo  s  n\fex  agiota-. 

OUI  amygdalarum  amararum  fb  iii  » 

S  ujjocentur  fcorploncs  in  oleo  ,  JiïiiulcpHC  in  va  fs  ftti'l  h  vitreato  lene  ohîuraio  In  fer» 
venti  haine 0  coquanPtir  ,  deinde  colmtur  &  exprimant ur  ,  dépurât um  oleum  ad  ufits 
fervetur. 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  mettra  foixante  feorpions  vivans  des  plus  gros  dans  un  pot  de  terre  vernhTe  , 
on  verfera  deflus ,  trois  livres  d'huile  d'amande  amere  ,  on  couvrira  le  pot  exa&e- 
ment ,  on  le  placera  dans  un  bain  marie  ,  8c  par  un  feu  a  (Fez  fort  ,  on  fera  cuire 
les  feorpions  ,  on  coulera  l'huile  avec  exprefïion  ,  8c  on  la  gardeta» 

On  en  prend  intérieurement  pour  exciter  l' urine  ,  pour  atténuer  &  pouffer  la 
pierre  ,  la  graveîle  ?  pour  refifter  au  veninffa  dofe  en  eff  depuis  demi  dragme  juf* 
qu’à  deux  dragmes.  On  l'applique  extérieurement  fer  la  région  de  la  veffie  ,  fur  les 
reinis  ,  aux  emonûboires ,  pour  les  memes  maladies  ,  ede  raréfié  les  humeurs  frof» 
des  3c  vîfqueufes ,  3c  pour  les  refoudre  ,  on  en  met  fur  la  piqueure  du  feorpion  5 
pour  telifter  à  fon  venin  ,  mais  elle  rfy  produit  pas  grand  effet. ^ 

On  ne  préparé  l'huile  de  feorpion  que  dans  les  pays  où  ces  animaux  naiffent 
habitent ,  comme  en  Italie  ,  en  Languedoc  ,  en  Provence.  On  pourrait  les  trani- 
porter  vivants  dans  les  autres  Provinces,  mais  ils  perdroient  en  chemin 5  beaucoup 
de  leur  vigueur  ,  &  l'huile  n'en  feroic  pas  fi  bonne. 

La  codion  de  l'huile  de  feorpions  au  bain  marie  dans  un  pot  bien  couvert  eft 
préférable  aux  autres ,  parce  qu’on  conferve  par  cette  méthode  ,  le  fel  volatil  de 
feorpions  qui  fait  la  principale  venu  de  l'huile  ,  quelques-uns  y  ajoutent  du  vin  y 
mais  il  ne  me  paroit  pas-qu'îl  y  foit  necelfaire  â  outre  qu  en  bouillant  3  il  peut  en®» 
lever  une  partie  du  fel  volatil. 

Quand  on  a  eu  le  malheur  d'être  pique  par  un  feorpion  3  il  ne  faut  pas  s  atten* 
dre  de  pouvoir  guérir  par  l'application  feule  de  l'huile  de  feorpions  ,  il  faut  avoir 
recours  à  des  remedes  plus  prompts  8c  plus  efficaces  on  prendra  le  feorpion  qui  a 
piqué  fi  on  le  peut  attraper  ,  on  l'écrafera  &  on  rappliquera  le  plus  promptement  contre  k 
qufii  fe  pourra  fur  la  playe  ,  en  fera  avaller  du  fel  de  vipere  ou  de  corne  de  cerf  ,  piqueur 
eu  à  leur  deffaut  ,  de  la  theriaque  ou  de  l'orvietan.  Le  feorpion  écrase  ouvrira  les  (c°i* 

.  pores  de  la  playe  &  en  fera  fortir  le  venin ,  en  forte  que  par  ce  remede  feul  ,  on  pioa* 
peut  fe  fan  ver  du  danger  ,  mais  en  cas  que  le  venin  eut  déjà  pénétré  juîque  dans  le 
fang  y  le  fel  volatil  alkalin  détruira  l'acide  qui  fait  ce  venin  ,  &  empêchera  la 
coagulation  du  fang. 

Le  venin  du  feorpion  &  celuy  de  la  vipere  ,  font  de  même  nature,  mais  celuy 
du  feorpion  eft  moins  fubtîl  que  l’autre  ,  c'efl;  pourquoy  il  peut  être  enlevé  de  la 
playe  par  la  fimple  application  du  feorpion  écrafe  ,  pourvu  qu'elle  foit  faite  auffi- 
tôt  apres  la  piqueure  ,  ce  que  ne  pourroit  pas  faire  fi  bien  ,  la  tête  de  la  vipere. 

Oii  pourroit  tirer  chymiquement  une  huile  des  feorpions  feuls  fans  addition  par  -yc  ^ 
la  cornue,  elle  feroic  noire  8c  puante, mais  die  aurait  beaucoup  plus  de  vertu  que  la  fcwpio». 

Yiy  y  ¥ 
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coranutne  ,  parce  qu’outre  qu’elle  feroit  préparée  fans  addition  *  elle  contiendroit 
beaucoup  plus  de  fcL  volatil  ?  on  auroit  par  même  moyen  ,  un  elprit  &  du  fel  vola-* 
tile  qui  approcheroient  beaucoup  en  qualitez  „  de  ceux  de  la  viperé* 

O  leum  fcorpïonum  compofitum* 

D.L.  Y  oit  or  y  hyperici  virent  mm  math  iv  ,  Cardui  benediëli  ana  man*  l  y 

5 ummitaturn  cham&drios  s  QUI  veteris  ib  vi ,  % 

C alaminthœ  & 


Herbd  contufe  oleo  permis  té  s  vafe  ficllli  vkreato  excipiantur  ohturatoque  vafe,  per 
Ses  quindecim  infolentur ,  deinde  in  b  aine  q  maria  fervente  per  quatuor  aut  quinque  ho* 
ras  coquantur  &  exprirnantur  3  tune 
Dfi*  Ylorum  hyper  ici  recentium  contuforum  mûri,  vi  * 

Eodem  vafe  fiSUli  excepti  ,  oleoque  exprejfo  permixti  9  ùbturato  vafe  foli  per  dies 
quindecim  exponant ur  ,  deinde  in  baineo  fervenecoqua  ntur  &  exprirnantur ,  expref- 
Jîoni  eodem  vafe  excepta  addey 

Granorum Fyperici fioribus  fpoliatorum  sfeminc  turgentium  contuforum  man.  ix> 


Obturât  0  vafe  s  injolatio  ,  coÜio  &  exprejfo  ut  prius  celebrentur  3  hifque  peraÜis  * 
TjJL.  Foliorum  feordij  recent,  man .  î  R  adicum  7y  do  aria  9 

Çalamintha  ,  Diptamni  albi , 

Cardui  benediÏÏi  s  Gentiana  , 

Verbena  ,  '  T ormentilUy 

Ditiamni  cretici  5  Arifioiochiœ  rotmdt3ana  3  iii, 

Qomarumcentaur  y  minor.  ana.  man.  & 


Contundantur  omnia  &  oleo  exprejfo  permixta  >  in  eodem  vafe  retle  obdurato  3  per 
très  dies  y  in  baineo  tepido  macèrent  ur  3  per  horam  pofea  9  ferventi  baineo  coquantur  & 
exprirnantur  ut  prius  y  tune 


S corpiones  trecentos  diebus  canlcularibus  captât ,  quos  w  eodem  vafe  inclufos  fuper 
cineres  calidos  detine  donec  pra  calore  fudare  &  irafei  ceperint ,  illoque  tempore,  oleum 
ex  pr aStiis  omnibus  exprejfum  illifque  fuperfunde  3  obturatumque  vas  5  baineo  tepido * 
horis  24.  commit  te  5  deinde  ferventi  baineo  ,  per  duas  horas  coque  3  pofea  cola  &  ex’ 
prime  ,  expreffofque  fcorpïones  abjice  3  tandem 


Cinnamoni  eleÜi  5  îx  , 
Styracis  calamité  5 
JBenz.oini  3  ana  3  vi  * 
YBaccarum  juniperi  s 
Santali  citrini  y 
Eheriaca  , 

Aîithridatij  3  ana  3  * 

jfiabarbari  3 


Jbîyrrhœ  * 

Aloes  fuccotorina  y  ana  3  iii, 
filardi  indica  , 


JSJigella  ro?nana  ,  ana  3  ii , 
Junci  odorati  , 

Cypcri , 

Croci  3  ana  3  i  ^  ? 


t  Contundenda  contundantur  3  ommbufque  in  pradiElo  vafe  oleum  ex  feorpionibus  cx~ 
prejfum  fuperfundatur  5  ohturatoque  vaje  y  in  baineo  tepido  per  horets  24*  deinde  fer*' 
verni  baineo  per  femi  horam  detineantur ,  pofea  colentur  &  fortiter  exprirnantur . 
Oleum  dépurât  nm  in  lagena  re  oie  obturât  a  ad  ufus  fervetnr. 


R  E  MAR  Q  U  E  S. 

Ôn  aura  des  feuilles  d’hypericum  quand  elles  font  en  lear  vigueur  *  des  iommx- 
cez  3  de  chamedtys  ,  de  calament  6c  de  chardon  bénit,  on  les  incifera  6c  on  les  pi¬ 
lera  enfemble  dans  un  mortier,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  on  ver- 
fera  deflus  ,  l’huile  d’olive  ,  on  bouchera  bien  le  pot ,  6c  on  l  expofcra  pendant  15. 
jours  au  Soleil ,  on  le  mettra  enfuire  au  bain  marie  bouillant,  quatre  ou  cinq  heu* 
res  ,  puis  on  coulera  la  liqueur  avec  forte  expreffion. 

On  mettra  infufer  dans  l’huile  coulée  au  Soleil  ,  pendant  quinze  autres  jours 
comme  auparavant ,  les  fleurs  d’hypericum  récemment  cueillies  &  pilées,  on  pla¬ 
cera  en  fuite  le  vaifleau  au  bain  marie  bouillant ,  6c  on  l’y  lai  ffera  cinq  ou  fix  heur 
tes  ,  puis  on  coulera  i’infufion  ,  exprimant  fortement  le  marc. 

On  fera  tremper  comme  auparavant  dans  l’huile  coulée  ,  la  femence  d’hyperl- 
cum  concaflee  ,  on  placera  l’infufion  au  bain  marie  &  on  l’exprimera. 

On  incifera  6c  l’on  pilera  enfemble  dans  un  mortier  ,  lefeordium ,  le  cakment, 
le  chardon  bénit ,  la  verveine  ,  le  diélam  de  Crete  3  les  fommîtez  de  petite  cen¬ 
taurée  &:  les  racines ,  on  les  mettra  dans  le  même  pot  *on  le  placera  au  bain  ma¬ 
rie,  tiede  pour  y  faire  digerer  la  madère  pendant  trois  jours ,  on  augmentera  enfui- 
te  le  feu  fous  le  bain  ,  6c  on  le  fera  bouillir  pendant  une  heure  ,  ou  jufqu’à  ce  que 
l’rnfufion  foit  bien  chaude  ,  on  la  coulera  alors  avec  forte  expreffion. 

On  aura  trois  cens  fcorpîons  vivants amaffez  aux  jours  caniculaires,  on  les  met¬ 
tra  dans  le  même  pot  ,'on  le  couvrira  6c  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes,  00 
IV  laitfera  jufqu’à  ce  que  les  fcorpîons  commencent  à  fuer  6c  à  s’irriter,  on  y  ver- 
fera  alors  i’huiie  ,  on  recouvrira  exactement  le  vaifleau  ,  6c  on  le  mettra  au  bain 
marie  d’eau  tiede.,  pour  y  tailler  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  on  augmenta  le  feu  fous  le  bain  pour  le  faire  bouillir  pendant  deux  heures  , 
puis  on  coulera  l’huile  exprimant  fortement  les  fcorpîons.  # 

On  mettra  dans  le  même  pot  la  canelle  ,  le  florax  ,  le  benjoin  ,  le  genîevrc,  le 
fantal ,  la  rhubarbe  ,  îa  myrrhe  ,  l’aloes ,  le  fpicanard  ,  le  nigeîla  romanafle  jonc 
odorant  ,  le  cyperns  concaflez  ,  le  fafFran  >  le  therîaque  6c  le  mitridat  ,  on  ver» 
fera  deflus ,  l’huile  exprimée  ,  on  bouchera  le  pot  exactement ,  on  le  placera  aa 
bain  marie  tiede  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftîon  pendant  vingt-quauc  heu¬ 
res  ,  on  augmentera  enfuire  le  feu  fous  le  bain,  ponr  le  faire  bouillir  pendant  de¬ 
mi  heure  ,  on  coulera  l’infufion  avec  forte  expreffion,  6c  l’ayant  laiflée  députer  ? 
on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  .  ^  y 

Cette  huile  eft  eftîmée  contre  les  poifons  6c  les  venins  ,  on  s’en  fert  pour  faire 
fortir  la  petite  veroîe  dans  les  fievres  malignes»  dans  la  pefle,  dans  I  epileptie,  dans 
la  paralifie  ,  6c  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  ,  ponr  faite  mourir  les  vers  » 
on  em  applique  fur  l’eftomach  ,  fur  le  cœur  ,  aux  emonétoîres ,  aux  poignets,  aux 
tempes  ,  aux  narines  ,  aux  pieds  on  réitéré  Ponction  de  trois  en  trois  heures,  on 
en  fait  auffi  prendre  quelques  gouttes  par  la  bouche. 

Marthiole  qui  efl  l’Auteur  de  cette  defeription  n’y  demande  que  trois  livres  ‘ 
d'huile,  mais  j’ai  fuivi  îa  Pharmacopée  Royale  qui  en  demande  le  double  avec 
beaucoup  de  raîfon  »  car  trors  livres  d  huile  ne  font  pas  capables  de  recevoir  1  im— 
preffion  d’une  auffi  grande  quantité  de  drogues  qu’il  en  entre  icy. 

On  pourroit  abréger  cette  conipofition  ,  tant  pour  le  travail  que  pour  ladîver- 
fîte  des  ingrediens  ,  car  premièrement  elle  fera  auffi  bonne  quand  on  multipliera 
moins  le  nombre  des  infufions.  En  fécond  lieu  l’on  fera  fort  bien  d’en  retrancher  les 
drogues  les  moins  aeceffiaûes  *  comme  k  chardon  bénit,  la  vct^einejc  chamedrys* 
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h  petite  centaurée3les  racines  de  cormentiile  8c  de  diptam  ;  lespores  de  l'huile  nè 
peuvent  recevoir  qu'une  certaine  quantité  de  fubftance  ;  or  quand  on  y  employé 
.  trop  de  drogues  *  ôc  quand  on  fait  trop  d'infufions  les  unes  fur  les  autres,on  retire 
la  plus  partdes  dernieres  drogues  au  même  état  qu’on  les  y  avoitmifes  ,  &  l'huile 
ne  fe  trouve  empreinte  que  des  premières  qui  ne  font  pas  quelquefois  les  principa¬ 
les  ^  voicydonc  comme  je  ferois  d’avis  qtfon  reformât  cette  compohtione 
.  ». 

•  & 

oleum  fiorpiomm  compofitnm  emendatum* 


Swmmîtatum  floridarum  hyper  Ici  recentium 
tufor ,  man .  xii  5 

Olei  commnnls  {fe  vi  , 


cum  gravis  feminê  tmgenûbus  son 


VLacerentur  Jimul  calide  in  vafe  fiBili  vkreato  exaBè  obturât  o  per  quindecim  die  s  5 
pofiea  balneo  maris:,  ferventi  coquantur  per  fex  horas  3  colentur  &  exprimantur, 

2C»  Scorpiones  trecentos  vivèntes  quos  in  eodem  vafe  inclufos  fuper  clneres  calidos 
detine  3  donec  prœ  calore  fudare  3  &  irafci  ceperint 3  Bloque  tempore  3  oleum  expref* 
Jum  illis  fuper funde  3  obturatumque  vas  balneo  tepido  horis  24.  commute  ,  deinde  fer* 
venti  balneo  per  quatuor  horas  coque ,  pojlea  coh  &  exprime  *  exprejfofque  fcorpk • 
nés  adjice  3  tandem 


Voliorum  fcordii  man .  i 
Qalamintha ,  diBamni  cretici 3  ana  man .  î  à 
Cinnamoni  3  ix  , 

Styracis  calamité  3  benzoini  3  ana  3  vi  9 

Baccarum junipsn  ,  fantali  cnrîni  y  theriacd  v  et  cris  ,  mithridatij  }  ana  1  fi  £ 
Afyrrhœ  eleBœ 3  aloes  fuccotonnd  radicum  gentiane  3 
Xedoariœ  ,  cyperi  longi  3  arijlolochiœ  rotunâd  3  ana  3  iii  3 
JSfardi  indicé  3  ii  , 

Junci  odorati  3  crocl  3  ana  5  i  G  , 

C ontmdenda  contunâantur  &  omnibus  inprddiBo  vafe  fiBili  s  oleum  ex  fcorpionh 
bus  expreffum  fupcrfundatur  obturatoque  vafe  in  balneo  tepido  per  Aies  0B0  detinean - 
tur  5  inde  ferventi  balneo  per  duas  horas  coquantur  ?  tandem  colentur  &  fortiper  ex - 
prhnantur. 

Tnoleo  depurato  exaBè  mifceantur  3  oleorum  deflillatorum  juniperi  &  cakmirttha  * 

ialfami  peruvianî  3  ana  §  i  %  #  e 

Caphurd  in  aquœ  lk.egin&  Hungdrid  ^  i  G  ,  diffolutd  g  B  $ 

Fiat  oleum  in  lagena  reÜq  obturata  fervanâum . 

L'huile  de  fcorpions  peut  faire  quelque  bien  contre  les  poifons  coagulants  corn* 
me  ceux  de  la  vipere  5  du  fcorpion  3  en  ce  que  par  les  parties  volatiles  elle  met  eu 
mouvement  les  efprits ,  mais  elle  ne  ferviroit  à  rien  contre  les  poifons  corrofifs  ^ 
où  les  efprits  n'ont  que  trop  d'agitation. 

On  pourrait  faire  fur  le  champ  une  fort  bonne  huile  de  fcorpion  cempofée  en 
la  maniéré  fui  vante. 
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Oleum  alkd  fcmpionum  compojhîim^ 

OUI  fcorplonum  fmplicls  tb  i  * 

Oleorum  deftlllatorum  calamlnthœ  ,  . 

Junlperi  3  myrrhe  ,  majorant  , 

' Korifmanni ,  b  al f ami ,  peruvlanl  5  an  a  5  i  5 
OUI  clnnamonl  g  i  5 

Qaphurœ,  in  fplritus  vint  ^  i  *  diffoluts,  5  il  , 
sJMifce  &  fiat  oleum. 


Oleum  Jcorpîonum  compefitum  ,  Méfié. 


Ofi.  Radictm  arïftolochlœ,  rotrnda  , 
G^ntian& » 

Gy  péri , 


mi  a  5  i  * 


Qorticis  radicis  cappârum 
Ole  i  amygdalantm  amarantm  ib  i  fi, 
5;/cc*  raphani  tb  5  s 


Oontmàamur  tadlces  &  infundantur  tn  oleo  £7J  fucco  raphani  »  dles  viginit-  *  fii 
vafeficlili  vitreato  operculato  ,  delnàe  coquantur  adfucci  confumptionem  addenda  fub 
finem  , 

Scorplones  decem  aut  qulndecim  3 

Obtura  vas  infola  Iterum  menfe  uno  s  deinde  cola  &  exprime  >  oleum  dépurât  um  fer  - 

va  ad  ufum, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  grofllerement  les  racines  &  l'ecorce  de  câprier  ,  on  met^a  1<1 
poudre  dans  un  pot  de  terre  vernifte  ,  on  verfera  deftus  5  l’huile  d'amanoe  amer- 
6c  le  fuc  de  rave  5  on  couvrira  bien  le  pot  6c  on  l'expoiera  au  Soieu  ou  sans  -  ^ 
mier  chaud^pour  y  laifter  la  matière  en  digeftion  vingt  jours^n  fera  eniuite  buuü 
lir  rînfufion  par  un  petit  feu  ,  remuant  la  matière  de  temps  en  temps  avec  une 
efpatule  de  bois  »  jufqu’à  la  conforamation  du  fuc  ;  on  y  jettera  fur  la  hn  dix  ou 
quinze  fcor  pions  vivants/çavoir  dix  s'ils  font  gros  011  15.  s'ils  font  pênes:  on  recou¬ 
vrira  ie  pot  &on  le  remettra  au  Soleil  ou  clans  le  fumier  chaud  ^  pour  y  lauier 
encore  la  matière  endigeftion  pendant  un  mois;  enfin  on  fera  chaufter  hnrufion  au 
bain  marie  bouillant ,  ôc  on  la  coulera  avec  forte  expreflion  >  on  laiLera  repoier 
l’huile  coulée»  puis  l’ayant  feparée  de  fes  feces  par  inclination  on  la  garuera. 
Elle  refille  à  la  pefte  &  aux  autres  maladies  contagieufes  ,  on  luy  attnoue  les 

mêmes  vertus  qu'à  la  precedente.  ,  ,  ...... 

Te  trouve  que  les  feorpions  ne  bouillent  point  allez  long  -  tetngs  dans  1  huile 

pour  qu'elle  en  tire  toute  la  vertu  ,  je  voudrois  les  mettre  de^  e  comnieiiLv.ik.u 

La  derniere  digeftion  quon  donne  à  l'infufion  apres  quelle  aura  ,,oinlii  ,  me 
paroît  trop  longue  ,  c’eft  du  temps  perdu  t  Ü  fuiliruic  qv  ede  m  ne  \ia0i  Ci-:1UX 

heures  qü  de  deux  jours. 

j  Y  y  y  y  y  ui 


Vertus, 


5HÛ  P  H  A  a  M  A  C  O  P  E9  E 

k  Moyen  de  Au  refte  3  cette  defcription  me  paroîc  commode  pour  ceux  qui  veulent  éviter  la 
ÎOngUe  PrcTaradon  de  celle  de  Matthiole  ,  &  Ion  peut  dire  que  lJhuile  qu'on  en  ti- 
«ffics#e6  îera  ne  Peia^de  guère  moins  falutaire  que  l'autre.  On  pourroit  pour  la  rendre  en- 
i  oie  plus  efficace ,  y  ajouter  du  beaume  du  Pérou  ,  de  l'huile  diftilée  de  genievre  s 
des  teintures  de  myrrhe  3c  d’aloes  de  chacun  trois  dragmes* 

Oleum  rmarum, 

Rana. ï  vivent  es  nQ.  %  5  aut  xi  I  5 
Olei  Uni  fc  i  fi  5 

Coque  in  vafe  fittih  ogtîme  claufb  3  deinde  cola  &  exprime  ,  colatttra  fervetur  ad 
ufum* 


_ ,  ,  Eodem  modo  parent  ht 

r  ;  e  u  11  u  ’  Ole  a  bufonum 

ifinum  .  J 

Cancrorum . 


i^nurn 
caacrofiini 


^crtiès. 


Ycrtus. 


R  E  M  ARQUES* 

.  On  aura  dix  ou  douze  grenouilles  vivantes ,  on  les  coupera  en  morceaux  8c  on 
iC^  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  (Té  ,on  verfera  deflus  aufîi- tôt  une  livre  3c  de¬ 
mie  d  iioile  de  ün  s  on  couvrira  le  pot  exactement  5  3c  ou  le  placera  au  bain  marie 
bouillant  ,  on  l*y  lai  (fera  fept  ou  huit  heures ,  enfuite  l'on  coulera  l’huile  ,  expri¬ 
mant  fortement  les  grenouilles ,  on  ia  laiffèra  repofet  3c  on  la  verfera  par  inclina¬ 
tion  pour  îa  dépurer  de  fes  feces. 

Elle  adoucit,  elle  tempere  les  inflammations  3  elle  excite  le  fommeil  étant  ap¬ 
pliquée  aux  tempes ,  elle  appaife  la  douleur  de  la  goutte  ,  on  en  frotte  les  par* 
ries  douloureufes. 

On  peut  faire  de  la  même  maniéré  les -huiles  de  crapaux  3  d’écreviflede  riviere- 

&  des  autres  animaux  aquatiques, 

— 

oleum  de  formate  mmrum*. 

f „  OUI  commuais  lb  iii 
S permatù  ranarum  fb  ii  , 

CoqmnHtr  jïmul  x  igné  lento  ,  ad  eonfumptîone’m  ferè  partis  aquofœ>  deinde  colentwt 
&  fer vetur  oleum * 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S, 

On  aura  du  frais  de  grenouille  nouvellement  aniafle  ,  on  le  mêlera  avec  l'huile 
dans  un  pot  de  terre  verniffé,  on  les  fera  bouillir  enfembîe  à  petit  feu  ,  les  agitant 
de  temps  en  temps  avec  une  fpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  l’humidité  aqueufe 
fait  prefque  toute confumée  ,  on  coulera  alors  l'huile  ,  &  on  la  gardera  fe parée  de- 

fes  feces. 

Elle  elt  anodine  3c  refolutive  3  eîfc  appaife  les  inflammations. 

Oleum  lœcertorum e 

Qf.  Lacer  t  os  virides  viveuses  no .  xli  *  vel  xv  *  vel  xx  >pro  ratio  ne  m&gnitudms  * 


U  N  I  V  E  R.  SE  L  LE, 

bijicîaninr  &  fuffocantur  in 
Olei  nUcnm  colentis  ib  iii , 

Viui  albi  5  iii  , 


Coquantur  igné  lento  ferè  ad  confumptionem  humîdnatls  ajuofœ  %  deinde  cola 
prime  &  oleum  ferva  ad  ufm. 

Eodem  modo  parent  tir  oie  a  viper  arum  &  aliarum  fpecierum  ferpentum , 


ex- 


Oleum  vi» 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 


perar»  & 
aliar 'fpe« 


On  mettra  l'huile  de  noix  dans  un  pot  de  terre  verni  (Té  ,  on  la  fera  chauffer,  8c  petit* 
l’on  y  plongera  l’une  apres  l'autre ,  douze  ou  quinze  ou  vingt  lézards  verds  vigou¬ 
reux,  on  en  employera  plus  ou  moins  félon  leur  groffeur,  on  y  ajoutera  le  vin  blanc 
on  couvrira  le  pot  ,  8c  l’ayant  placé  fur  un  feu  médiocre ,  l'on  fera  bouillir  douce¬ 
ment  la  maticre  jufqu'à  ce  que  le  vin  8c  la  plus  grande  partie  de  l’humidité  aqueu- 
fedes  lézards  foit  confumée,  on  coulera  alors  l’huile  avec  forte  expreffion,  8c  on  la 
gardera  pour  le  befoin. 

On  s’en  fert  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  8c  pour  les  hernies  ,  elfe  eft  refolu-  Vermsf 
tive  8c  fortifiante  ,  on  en  oint  les  patties  malades. 

Si  apres  que  cette  huile  eft  coulée  8c  refroidie  ,  l’on  y  mêloic  exactement  deux 
onces  d’efprit  de  vin  ,  on  îa  rendroit  plus  efficace  pour  les  occasions  aufquelles 
on  l’employe. 


Oleum  de  c&Jtoreo  (mplex ,  Nie.  Vrœpos. 

Df»  Cajlorèi  ^  i  s 
Olei  veterls  ib  i  , 

Vînt  %  ii, 

Bulliant  m  ànplici  va  Je  ad  confumptîonem  vint ,  colatura  fervetur . 

REMARQUES* 

v 

On  pulverilera  groffierement  le  caftor  5  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni f- 
fe  ,  on  verfera  delfus  1  huile  8c  le  vin  ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  le  placera  dans  le 
fumier  chaud  ou  au  Soleil  pendant  fix  jours  ,  pour  y  laiffer  digérer  la  mariere  ,  en- 
fuite  on  le  mettra  au  bain  marie  bouillant  fept  ou  huit  heures ,  on  coulera  l’huile 
toute  chaude  ,  on  la  laiflera  dépurer  par  refidence  ,  on  la  verfera  par  inclination 
pour  la  feparer  de  fesfeces  ,  8c  on  la  gardera  dans  un  vaifïeau  bien  bouché» 

Elle  efl:  eftimee  pour  les  maladies  du  cerveau  qui  viennent  d’une  pituite  crade  , 
on  s  en  fert  dans  la  paralifie  ,  dans  les  convulfions  ,  dans  la  léthargie  dans  les  Fri f-  Vertus» 
fennemens ,  on  en  frotte  les  épaules  8c  l'épine  du  dos  ,  on  l’employe  au  iii  pour 
les  maladies  de  la  matrice. 

Il  efl:  bon  de  mettre  infufer  le  caftor  dans  l’huile  8c  le  vin  ,  quoique  l’Auteur  n’en 
dife  rien,  afin  que  les  parties  huileufes  &  falines  ayenc  le  temps  ,de  fe  détacher  : 
je  fais  la  coétion  au  bain  marie  plutôt  qu’à  feu  nud  ,  afin  cl’éviter  que  le  caftor  ne 
s’attache  au  fond,  8c  que  fa  partie  volatile  8c  elfenticlle  ne  s’évapore. 

Il  fe  trouve  dans  les  bourfes  du  caftor  quand  elles  font  nouvellement  feparées  de  j*ner€  tru 
l’animal,  une  vefïïcuie  contenant'une  liqueur  onéhieufe  très-propre  pour  la  fcpara-  nicte  de 

tion  de  l’uile  de  caftor  ,  on  en  mêle  trois  onces  avec  une  livre  d’htiÜe  d’olive  8c  i;ei'aîCÎ 

fe  .  «  »  J 


Je? 

VU. 

Huile  de 
££Îtor  pré¬ 
parés  fans 
feu. 

Huile  de 
caftor  vé¬ 
ritable  tirée 
par  la  cor¬ 
nue  chymi- 
quemenr» 
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trois  onces  de  vin ,  on  les  fait  bouillir  enfemble  par  une  douce  chaleur  jufqu'i 

confomption  du  vin. 

On  peut  préparer  une  huile  de  caftor  fans  feu  ,  en  mêlant  trois  onces  de  teinturê 
de  caftor  faite  dans  I‘efpm  de  vin  avec  une  livre  d’huile  d'olive. 

La  véritable  huile  de  caftor  fe  fait  chymiquement  par  la  diftillation  fans  addi¬ 
tion  ,  on  met  du  caftor  dans  une  cornue,  on  la  place  dans  un  fourneau  ,  on  y  adapte 
un  grand  récipient  ,  on  en  lutte  les  jointures  exactement  ,  &  par  un  feu  gradué  ÔC 
bien  fort  fur  la  fin  ,  on  en  fait  fortir  de- l'huile  fetide^  mais  excellente  pour  les  ma¬ 
ladies  dont  il  a  été  parlé. 

Oleum  de  c&jloreo  compojltum  5  Uct  de  Manlih . 


Cyperl  3 
S.ch&nanthi  s 
GPiperh  longl  & 
Nigrl , 

Sabine  , 

Pyretbri ,  an  a  5  ii  ff* 
Caftorel , 

Styracis  calamite  $ 
Galbant , 

Euphorhlj  5 


Cajfu  ligne  £  , 

Crocl  9 
Opopanacis  , 

Carpobalfami  vel  cubcharum  & 
Spicœ  narâl 
Cofli  3  ana  5  il 

Vi-nl  alla  , 

GUI  ollv arum  { ana  ib  11  * 


Taillant  cwna  finud  ad  confttmpî lonsm  vint* 


R  E  M  A  R  QU  E  S . 

-  ;  -  ’ 

On  ptiîverifera  groffiereràent  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  enfemble  dans  un 
pot  de  terre  vernifté  s  on  ver  fera  deftus ,  l'huilè  &-le  vin  ,  on  couvrira  le  pot  &  on 
le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier, pour  y  laifler  la  matière  endigeftion  pendant 
quatre  jours  ,  l’agitant  de  temps  en  temps ,  en  fuite  l'on  mettra  le  pot  fur  un  petit 
feu  &  l'on  fera  bouillir  rinfufion  jufqu'à  confomption  du  vin  ,  on  la  cou» 
îera  ,  on  l'exprimera  fortement  *  Sc  Ton  gardera  l'huile  dans  un  vaufeau  bien 
bouché. 

yemis.  Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  precedente  ,  mais  on  l'eftime  plus  efficace  ,  on 
s'en  ferc  pour  la  fourdité  ,  pour  le  broüiffemenc  des  oreilles  3  on  y  en  inftile  quel» 

ques  goûtes. 

La  grande  quantité  du  vin  qui  entre  dans  cette  compofmon  fait  diffiper  en 
bouillant  beaucoup  des  parties  volatiles  &  efTentiélles  dont  les  ingrédient  font  rem¬ 
plis  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  enretrenchat  les  trois  quarts ,  ii  y  en  auroit  encore  fuf- 

4  fifamcnenc. 

Je  trouve  qu'il  entre  trop  peu  de  caftor  dans  cette  compofmon  *  car  puis  qu'elle 
prend  le  nom  de  cette  drogue  ,  elle  en  doit  être  a  (fez  empreinte  pour  qu'elle  répon¬ 
de  à  l'idée  qu'on  a  de  fa  vertu,  il  me  paroît  suffi  qu'une  fi  grande  diverfite  de  dro¬ 
gues  y  eft  allez  inutile  ,  &  qu'on  pourroit  fe  contenter  d'y  employer  les  plus  effen- 
tielles  en  augmentant  leurs  d-ofes  j  voicy  donc  comme  je  voudrais  reformer  l'huile 
de  caftor  compofée. 


Oleum 
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Oleum  cajiorei  compojîtum  cmenâaiWî* 

OJL*  Cafiorel  §  ii , 

SficA  nardi  ,  coflh  pyrethri  ,  piper  is  nigri  >fabwa>  ana  5  ^ 

S tyracls  calamité ,  galbant  opopânacis ,  3  ***  » 

Euphorbij  5  ii  * 

O/et  communls  tb  ii, 

f'î/w  a/W  ib  fi  9  N 

Digerantur fimul  calidè  per  0EI0  dies  m  *vafie  fibhli  vitreato  ,  dewde  cocpuantur  haï 
neo  marU  perfexhoras  ,  colentur  &  exprimante. \  Inexprejfioneperrefidenûam 
dépurât  a  dijfiolve  tîniïurœ  crocicum  fpirtu  vint  extraffiœ^  ii. 

Fiat  oleum  S.  A.  &  fervetur  ufiui * 

Uefprît  de  vin  qui  entre  dans  la  teinture  de  faffran  ,  fèrvira  beaucoup  à  rendit 
jffiuile  efficace  pour  les  maladies  aufquelles  on  1  employé. 


Oleum  hirunàinum . 

Tfi.  Hlrundines  intégras  no»  vîii  *  Hyjfopî  s  ^ 

Foliorum  rut  a  3  '  R  orifmarini 

plant  agi  nî  s  majorts  dT  Salvia  , 

minoris  5  Hyper  ici 


Lanri  , 
Fnlegljy 
Camomilles 
Anethi  9 


jBalfamitd  ana  , man .  $  y 

Olei  communis  tb  H  3 
J^ini  Hifipanici  ib  $;> 


Confiée  oleum  S.  A* 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  plumera  les  hirondelles,  on  les  coupera  par  morceaux,  on  les  mettra  dans  œ 
pot  de  terre  vernifie  avec  toutes  les  plantes  pilées  ,  on  verfera  deflus  ,  l’huile  8c  le 
vin  ,  drTcouvrira  le  pot  ,  8i  Ton  fera  cuire  le  tout  à  petit  feu  ,  remuant  de  temps  en 
temps  au  fond  du  pot  avec  une  efpatule,  jufqu'à  ce  que  rhumidite  aqueufe  foit  roue 
à  fait  con fumée  ,  on  coulera  alors  i’infufiQn  exprimant  fortement  le  marc  3  8c  i’on> 
gardera  l’huile  pour  le  befoin. 

Elle  réfout  ,  elle  ramolit ,  elle  fortifie  les  nerfs ,  on  peut  s3en  fervir  dans  la  paraît 
lie  ,  dans  la  goutte  feiatique  ,  on  en  frotte  les  parties  affe&ées. 

Le  plantain,  qui  efl  aftringent ,  ne  me  paroit  pas  bien  placé  dans  cette  ccmpofi- 
tion  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  l’en  retranchât». 

On  rendroit  cette  huile  plus  efficace  pour  les  maladies  aufquelles  on  1  empîoy  ,fi  Moyens 
après  qu’elle  a  été  coulée  3  on  y  mêluit  exa&epent  une  once  6c  demie  d’huile  d'afpic^0^  ®^ 
ou  de  rofmarin  diftillée» 


plus  effi» 
eae  e» 


.  *  / 

Oleum  vulpinum * 

OJL.  Vulpem  adnltam  pelle  exutam  y  exenttratam  &  w  partes  diffeÜam, 

Suit  s  communis  ^  iv  ^  Anethi  reeentis  ana  maru  iz 

Summitatum  thjimi  V 


Z  Z  Z  Z 


■  ..  :v 

r-l 

.4  U  J- 


c 


! 


Yertuj» 


Hurle  de 
petits 

chiens. 
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R orifmarini  &  Olei  communis  fc  iv  , 

Chamapithyos  ,  an  a  mari .  i 5 

Contufa  omnla  in  vafe  fftili  exaUe  cooperto  5  balneo  maria  ,  coquantur  per  d'iode* 
sim  boras  >  deinde  exprimant  ur  3  exprejfum  oleum  depuratum  fervetur  adufum . 

REMARQUES. 


On  aura  un  renard  vigoureux  ,  on  le  tuera ,  on  Pécorchera  ,  on  en  ôtera  les  en¬ 
trailles  ,  on  le  coupera  par  morceaux  ,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  (Té 
* av.ee  le  fei  fubtilement  pulverifé  &  les  (ommitez  des  plantes  indicés  &  pilées  dans 
un  mortier  ,  on  verfera  delfiis,  l’huile,  on  couvrira  le  pot  exa&ement  &  on  le  pla¬ 
cera  au  bain  marie  bouillant  ,  pour  y  faire  cuire  la  matière  pendant  douze  heures  s 
ou  jtifqu  à  ce  que  la  chair  du  renard  foit  attendrie  ;  on  coulera  alors  la  liqueur  expri¬ 
mant  fortement  le  marc  5  on  lailTera  depurer  Phuile  3  &  Payant  féparée  par  inclina¬ 
tion  ,  de  fes  feces  ,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  cil:  propre  pour  atténuer  &  pour  refoudre  les  humeurs  froides  5  pour  forti¬ 
fier  les  nerfs  &  les  jointures  :  on  s'en  fert  pour  la  fcia.tique  ,pour  la  paralüîe ,  on  en 
frotte  les  parties  foibles. 

Quelques  deferiptions  de  cette  compofiuon  demandent  qu’on  mêle  de  Peau  avec 
Phuile  &les  autres  drogues ,  pour  faire  cuire  le  tout  enfemble  :  d’autres  demandent 
qu’on  faife  cuire  le  renard  dans  de  Peau  en  particulier;  puis  qu'on  en  mêle  le  bouil¬ 
lon  avec  les  autres  drogues  pour  faire  bouillir  tout  enfemb  le  jufqu’a  confomption 
dubouiilon.-mais  j’eftime  davantage  nôtre  deicriptîon  qui  n’employe  point  d’eau  * 
de  qui  fait  cuire  les  ingrediens  enfemble  dans  un  pot  bien  bouché  au  bain  marie  * 
car  par  ce  moyen  il  ne  fe  diflîpe  rien  des  parties  volatiles  desmixtes,&  elles  fe  com¬ 
muniquent  à  l’huile  à  mefure  que  le  renard  &  les  plantes  s’amoliffent  &  fe  cuifent 
dans  leur  propre  fuc. 

Olum  catelloYum » 


Stf.  Cat elles  nuper  natos  no.  ii  9 
Uermium  terreflrium  ife  i  9 
Ole  i  communis  tfe  iv, 

Coquantur  in  vafe  fiBili  vitreato  9  obturât  o  t  balneo  maria,  ,  deinde  colent  ur  & 
exprimantur  ;  în  oleo  exprejfo  dépurât  o  mi  [ce 
Têrebinthinœ  clarœ  ^  iii  , 

Spiritus  vint  ^  i 

perficîatur  oleum  &  fervetur  ad  ufum • 


REMARQUES . 

On  aura  deux  petits  chiens  nouveaux  nez,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  ,  avec  une  livre  de  vers  de  terre  vivants  bien 
lavez  de  dégorgez  de  leur  terre  ;  on  verfera  délias  ,  Phuile  ,  on  couvrira  le  pot 
exactement ,  on  le  placera  au  bain  marie, on  mettra  dirfou  délions  pour  faire  bouil¬ 
lir  l'eau  pendant  douze  heures  ,  ou  jufqu’à  ce  que  les  petits  chiens  &  le  vers  foient 
bien  cuits  ;  on  coulera  alors  Phuile  avec  forte  expreflion  ,  on  la  laidera  dépurer  ,  on 
la  fe  parera  de  fes  feces  ,  la  verfant  par  inclination  dans  un  antre  vailfeau  ,  on  v  dé¬ 
mêlera  la  terebenthîne  &  Pefprit  de  .vin,  &  Ion  gardera  le  mélange  ,*  c’eft  Phuile  de 
petits  chiens. 
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Vertus 

Elle  eft  fort  konne  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  la  feiatique,  pour  la  paraîifie  » 
pour  diflbudre  8c  réfoudre  les  cataires  qui  viennent  ue  pituite  froide  ôc  vifqueufe  » 
on  en  frotte  les  épaules  ,  l'épine  du  dos  Sc  les  autres  parties  malades. 

Comme  les  chiens  nouveaux  nez  font  plus  gros  les  uns  que  les  antres ,  il  faut  en 
employer  icy  plus  ou  moins  félon  leurs  groiïeurs ,  s'ils  font  allez  gros,  il  fuffira  d  en 
mettre  deux  ,  mais  s'ils  font  bien  petits  3  on  en  mettra  quatre  ou  cinq. 

On  employé  ordinairement  dans  cerre  operation  de  l'eau  ou  du  vin  3  pour  faire 
cuire  les  ingrediens  ,  mais  en  faii  anr  confommer  ces  liqueurs  ,  on  lailfediffiper  des 
fels  volatils. qui  font  uecdlaires  dans  l’huile  ,  outre  que  la  ccétion  fe  fait  auffi-bien 
fans  humidité  étrangère  ,  en  la  maniéré  qui  a  été  dite. 

Olenm  arme  arum  ,  tAdendercrî* 

Ofi.  Araneas  pingues  &  magnas  ni  x  lv  * 

Foliorum  rut  a  recentium  , 

Florum  (ambu-ci  récent .  ana  metn,  i  fi  , 

OUorum  nymphœœ  , 

Decoquamur  omnla  fmul  invafe  duplïci  ad  acetî  confumptionem  >  colentnr  &  CX* 
primant ur  ,  in  hocpolato  infrnde  rurfus  y 
Araneas  pingues  no.  xxv  „ 

C  amphorœ  in  fpiritu  rofar.um  dijfolut <z  3  ^  * 

Digérant  ur  per  boras  duodecim  m  balneo  maïi&>  vaje  probe  turato  ac  Jîttc  col  atuva 
pofteareponantur  ad  ufîtm. 

RE  M  A  R  QU  E  S* 


Lumbricor .  térrefir ,  ana  îb  $ 
Wy péri  ci  §  il* 

Aceti  rofati  & 

Calendulœ  ,  ana  z  iii  > 


> 


On  aura  quarante-cinq  aragnées  des  plus  grandes  8c  des  plus  vigoureu  es  >  on 
les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  avec  la  rhu'é  pilée  ,  8i  les  fleurs  e  ureau  s 
on  ver  fera  delfus  ,  l'huile  8c  les  vinaigres ,  on  couvrira  le  pot  ôc  on  era  oui  ir 
le  mélange  avec  un  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  v.inaigre  ,  on  cou  eia  111  e 
avec  expreffion  ,  on  y  mettra  tremper  dans  une  cruche  ou  dans  une  outei  e  £ 
verre  bien  bouchée  ,  pendant  douze  heures  au  bain  marie  tîede  ,  vingt- cinq  non 
velles  araignées  Ôc  demi  dragme  de  camphre  difiout  dans  deux  ou  uois^  lagmes 
d'efprit  de  rofe  ,  on  gardera  linfufion  ,  ôc  ne  la  coulera  qu  à  mefure  qu  on  vou¬ 
dra  s'en  fervir.  .  . 

On  i'employe  pour  les  fièvres  malignes  ,  pour  la  pefte,  pour  la  petite  yviose  ,  on 

en  frotte  les  arteres  ôc  les  émonétoires  ;  l'Auteur  prétend  qu  elle  pui  e  uppieer  au 

défaut  de  l'huile  des  fcor pions  de  Matrhiole. 

Il  me  femble  que  le  vinaigre  &  l'huile  de  nénuphar  qui  font  a  il  tangent  s  con- 

denfants,  ne  font  pas  bien  appropriez  dans  cette  compofition  \  cai  î  s  peuvent  xe 
8c  empêcher  i'aélion  des  fels  ôc  des  foulfres  volatils  des  ingrediens.  Jevou 
donc  reformer  la  defcrjption  en  la  maniéré  fui  vante. 


Yertusc 


Oleum  arme  arum  refotmuîum^ 


Araneas  pingues  &  magnas  n.  fexaginta  * 

Foliorum  rutdi  recentium  contuforum  >  florum  fambuci  3  wan*  î  3 
O leorum  lumbricor um  tb  i  „ 
ici  ib  fl  s 

Xzzzfc 


9i6  pharmacopée 

Macerentur  fimul  calidè  per  horas  14.  in  vafe  fittili  vitreato  bene  obturato^  deinde 
coquantur  b  aine  0  maria  &  exprimantur  >  in  exprejfo  oleo  dépurât  0  difîolve  camp  ho • 
ra  3  $. 

Ha  île  d'a-  Fiat  oleum  ufui  fervandnm* 

sagoées 

{impie*  On  pourrait  encore  préparer  une  huile  d'aragne'es  l'impie,  en  mettant  tnacerer 

les  aragnées  dans  l’huile  d'amande  amere  pendant  huit  jours ,  &  procédant  à  leur 
codion  comme  en  la  defcription  fufdite. 

Oleum  formîcarunu 

Qfi.  Vormlcarum  §  ii  » 

Olel  communis  ^  vüi ,  ^ 

Mifceantur  fimul  &  femel  ,  ac  in  vafe  vitreo  probe  obturato  foli  œfiîvo  exportait* 

fur  per  qttadr apprit  a  dies  colatum  oleum  fer  v  et  ur  ad  ufurn. 

REMARQUES. 


Vertus. 


On  fera  amaflcr  des  fourmis,  on  les  mm«  dans  une  cruche  ou  dans  un  vahTcau 
d-  verre  on  verfera  delTus  l'huile,  ou  bouchera  bien  le  vaifleau  ,  on  l'expoféra  au 
Soleil  pendant  quarante  jours  ,  enfuite  on  le  mettra  au  bain  marie  bouillant  pen¬ 
dant  deux  heures  ,  on  coulera  l'huile  avec  expreffion  ,  on  la  laillera  dépurer,  on  la 
f  -ûra  de  fes  feces  ,  la  gardera  pour  le  befoin. 

^Elle  ranime  les  e^€  excite  la  femence  ,  elle  chafie  les  vents,  on  en  frotte 

les  arcies  àp  ugenerati°n  &  des  reins  :  cecte  huile  prend  fa  vertu  principale  du 
«P  .i  fourmis. 

a  Oelum  for  mi c  arum ,  A ,  Mjfncht . 


fcl 


Of.  Formicarum  vivarum  , 

Seminis  eruca  ana  ib  fi  ,  aut  quantum  volueris  , 

Jldifie  &  contmde  ut  fiat  quafi  pafla ,  hanc  vitro  Inde  &  fubdio  foli  tandiu  exporte 
donec  oleum  accipiat ,  quod  per  exprefifionem  fepara  &  ad  ufium  refierva . 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  fourmis  vivantes ,  &  de  la  femence  d’eruca  de  chacun  parties  e'ga- 
les  ,  on  les  pilera  bien  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’elles 
foient  en  pâte  s  on  mettra  la  pâte  dans  un  vafe  de  vèrre  plat ,  8c  on  l’expofera  au 
Soleil  jafqu’à  ce  quelle  devienne  huileufe  ,  on  la  mettra  alors  à  la  preflfe  dans  un 
linge  ,  8c  l’on  gardera  l’huile  qu’on  en  fcftera. 

Vertus.  Elle  excite  fade  venerien  ,  on  en  oint  la  région  des  reins  ,  le  perinée  ,  8c  l’on 

en  frotte  la  plante  des  pieds. 

On  expofe  la  matière  pilée  au  Soleil  *  afin  que  la  chaleur  faifant  diffiper  ce 
quelle  contient  d'aqueux  ?  l’huile  fe  manifefte  plus  aifemenr  ,  8c  qu’elle  fe  fepare 
avec  plus  de  facilité  ;  mais  comme  il  relie  toujours  un  peu  de  cette  humidité  aqueu- 
fe  dans  la  pâte  3  il  s’y  fait  un  mucilage  qui  feroit  crever  la  toile  fi  on  la  merroit 
trop  dans  le  commencement  5  ii  faut  donc  tourner  la  prefie  peu  à  peu.  Cetre  huile 
exprimée  ne  fe  garde  pas  bien  long  temps  à  caufe  du  mucilage  qui.  s’y  mole  ;  fa 
bonne  qualité  vient  des  feis  volatils  des  fourmis  8i  de  l’eruca  ,  dont  elle  s’ed  em¬ 
preinte. 

A 


0 
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Oleum  mirabik. 

#  Oleum  terebenthins  & 

hyperici  ana  tb  i  > 

PetreUj  tfe  i  ,  , 

Mlfce  &  in  bis  înfunât  calidè  per  fpatiwn  b  or  arum  duarum  radicîs  Anchufs  fcc  s  v 
&  contufs  j  i , 

Colentur  &  fsrvetur  oleum . 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  îa  racine  d’orcanette  concafTee ,  on  ver  fera  def- 
fus  ,  les  huiles  ;  on  placera  le  pot  fur  un  petit  feu  ,  &  on  l'y  laiflera  pendant 
deux  heures  ,  ou  jùfqu*  à  ce  que  les  huiles  ayent  tire  une  teinture  rouge  de  la  raci¬ 
ne  d'orcanette  ;  on  coulera  alors  la  liqueur  avec  expreffion;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Huile  de 
Huile  de  Merveille,  Merveille. 

Elle  eft  réfolutive  ,  propre  pour  les  picqueures  ,  pour  les  coilpures  ,  pour  forti-  Vertus, 
fier  les  nerfs  ;  les  Maréchaux  s'en  fervent  pour  les  encloueures  qui  arrivent  aux 
chevaux. 

La  racine  d’Anchufa  ou  orcanette  ne  fert  dans  cette  compofition3que  pour  don* 
ner  une  couleur  rouge  aux  huiles  >  ce  qui  me  parpit  bien  inutile. 

Oleum  contra fur  dit  atem* 

*  2o.  01  ci  exprejji  feminis  porrorum ,  C olocynthidos  incîforum  9 

Amygdalarum  amararum  ,  &  ana  q  i  , 

Eaurini  3  ana  ^  ii ,  .  Suc  ci  ruts.  & 

Spics-nardi  ,  V ini  albi  3  ana  \  î  $  s> 

Cafiorei  & 

Omnia  matratio  obturât o  excepta  in  balneo  maris  tepido  borU  digerentnr  plein* 

de  auÜo  calore  balnei ,  adhumidi  confnmptvonem  cognant ur  >  poftea  colentur  & 
primantur  :  Oleumque poftquam  in  illo  mofebi  optiml grana [ex  dilata fuennt  lervemr 

ad  ufum . 

REMARQUES.  .  . 

On  aura  des  amandes  ameres  pilees  ,  du  fpica-nard  &  delà  coloquinte  inciiecs 
menu  ,  on  y  mêlera  les  fucs  de  porreaux  <5 c  de  rhuë  on  mettra  le  tout  dans  un  ma- 
tras  bien  bouché  au  bain  marie  ,  on  augmentera  le  feu  jufqu'à  la  confomption  de 
l’humidité  i  de  après  avoir  délayé  quelques  grains  de  mufe  dans  cette  huile  ,  on 

la  eardera  pour  l'ufage.  ,  1>/r  ,  r 

Elle  eft  réfolutive  ,  adouci  (Tante  ,  atténuante  ,  &  très-propre  a  difllper  les  tur-  ver™ 

direz  qui  ne  viennent  pas  de  naiffance  ;  on  doit  la  mettre  tiede  dans  1  oreille. 


‘4 


Je  pourrais  etendre  beaucoup  davantage  ce  Chapitre, en  y  inférant  un  grand 

nombre  d'autres  huiles  au  on  peut  inventer  j  mais  il  fuffit  que  ;  aye  décrit  cel-  . 

les  qui  font  ufiiées  dans  la  Pharmacie  ,  &  que  f  aye  donné  des  modelles  pQur 

toutes  les  préparations  qu  on  voudra  faire  pour  ce  Jujet. 

f  1  J  Z  z  z  z  z  îij 


I 
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P  HA  RM  AC  O  P  Ë’E 


CHAPITRE  IL 

Des  Baume  s  t 

T"  ES  Baumes  &  les  huiles  ont  tant  d  affinité  8c  de  refiembîance  entfeux  qu'on 
~~J  cs  co^ont:i  hou  vent  ,  8c  qu'on  appelle  une  même  liqueur, tantôt  Huile,  tantôt 
auroe  ;  1  y  a  pourtant  cetre  différence,  que  les  Baumes  ont  généralement  plus 
de  conliltences  que  les  Huiles. 

On  divife  les  Baumes  en  naturels  &  artificiels  ;  les  naturels  font  ceux  qui  for» 

DWîfïon  tent  des  arbres  par  des  inciiiqns  qiTon  leur  a  faites,  comme  le  baume  blanc  les 

d«  bau-  terebentines  ,  le  lîcjuidambar  ,  les  baumes  du  Pérou  ,  de  Copahu.  Les  baumes 

'  artificiels  font  ceux  quV>n  préparé  par  la  Chymie  &  par  la  Pharmacie  ordinaire  • 

j s  lont  compofez  d  huiles  ,  d’eflences  ,  de  gommes  ,  de  cire  J  de  refîne,  de  pou- 

dies  ,  fuivant. les  differentes  vertus  qu’on  veut  leur  donner  ,  on  en  prépare  pour 

les  playes  ,  pour  coiiferver  les  corps  morts ,  pour  fortifier  &  réjouir  le  cerveau  ,  le 

cœur  &  reflomach  ,  pour  refitler  au  venin  ,  pour  les  maladies  de  poitrine,  poux 
par  rumer.  1  s 

Balfamum  polychrcfîum. 


Abjïnthij  vulgarls , 
Geranij  robertiani  , 
AilllefoUj  j 
PUofellœ  ; 

Gentaurij  mlnorls  , 
Summltatum  hy  péri  ci  . 
Heâcrœ.  terreflrls  , 

P  entaphyill  3  an  a  mari* 


OJL,  Follorum  ntrîufque  plant  agi  ni  s 
Te  Le  phi  j  , 

Symphlti  major  is  , 

Bu  gui  a  , 

Symphlti  mlnorls  3 
SanicuU  , 

-  Ophioglojjj , 

Ver  orne  <.z  utriufque  3 

Recentibus  omnibus  in  martario  contufîs  afFunde  . 

V ira  rubn  &  aujteri  , 

Aqu&  vit z  ,  ana  ib  fi  a 

Macèrent mv  diebus  quatuor  fupra  cintres  calldos  3  quint o  fuccns  ex  hls  tepefaSHs 
expnmatur  m  qm  mifce  a  J 

Olei  rofati  ib  ii  > 

Coque  in  vafe  duplici  ad  confumptîanem  fuccl  ,  tune  cola  &  in  colaîura  dlffolv# 
Terebentind  Venetst  ib  i , 

Ollbani  fubtilljfmè  pulverati  5  h*  3 

Fiat  balfamum . 

REMARQUES . 

On  choifira  les  plantes  nouvellement  cueillies  les  plus  belles  qu'on  pourra  ,  0$ 
les  încifera  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre 
ver  ni  fie  ,  on  les  humeétera  avec  Beau  de  vie  8c  le  gros  vin  rouge  ,  on  couvrira  le 
pot  8c  on  le  placera  en  dîgeftion  quatre  jours  fur  les- cendres  chaudes  ,  au  cinquié-» 
jour  on  mettra  la  matière  à  la  prefie  pour  en  tirer  le  lue  ,  on  mêlera  ce  fuc  expri¬ 
mé  avec  l’huile  rolat,  8c  Bon  fera  bouillir  le  mélange  julqu’à  cenlomption  de  l’hu¬ 
midité  aqueufe  ,  on  coulera  l'huile  ,  on  y  diffoudra  ia  terebentine  5c  l’eliban  iub» 
lilement  pulveriié  ,  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  pouf  le  befoin. 
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Le  nom  de  polychreftea  été  donné  à  ce  baume  ,  pour  fignifier  qu’il  fert  à  plu  Heurs 
ufages  ;  il  eft  propre  pour  déterger  ,  pour  confolider  les  playes,  pour  réfiffcer  à  la 
pourriture  :  on  en  applique  fur  les  playes. 

Si  Ion  veut  rendre  ce  baume  plus  aftringent  &  propre  pour  arretêr  le  fâîig  *^©n  le 
préparera  en  la  maniéré  fui  vante. 

Balfamutn  fanguinem  fîjlens, 

Balfami  pr&fcripti  §  iv  , 

Cer&  albœ  &  refîna  3  ana  3  H  , 

*2$oli  arment  9  fanguinis  draconis ,  lapidis  hamatitis  3  and  3  ûi  s 

yîio  'és  hepatlca  3  coralll  rubrl  &  rnumia3  am  3  1  H  s 

Calcanthi  ufii  51,  •  v. 

Fiat  unguentumy 

Si  l’on  veut  rendre  le  baume polyehrcfte  aglutinant  Si  farcotiquc,on  le  préparera 
en  la  maniéré  fuivante. 

‘Baljamum  farcoticum • 

OL.  *. B  al f ami  praferipti  |  iv  , 
ter  &  alba  &  refîna  ,  ana  3  vi  , 

Gummi  amrnoniaci  §  H  ,  .  . 

Galbant  ypulverum  arifiolochia  rotunda  mafîlches  farcocolU  &  myrrhe  >  ana  3  11  , 

C roci  9  i 3 

Fiat  unguentum . 

Si  l'on  veut  rendre  le  baume  polychrefte  ,  nerval  Si  fortifiant ,  on  le  pre'parers 
en  la  maniéré  fuivante. 

Bal/amum  nervale9 

%.  rBalfami  polycbrefli  praferipti  tb  H  , 

Gummi  elerni  ^  iii  > 

Gummi  hedera  ,  cera  al  b  a  ,  ana  z  1 , 

pulverum  falvia  ,  lavendula  cafîorei  ana  3  iü  » 

Ligni  alo'es ,  cubejbarum  ,  caryophyllorum  3  macis  > 

*Baccarum  lauri  3  &  juniperi  ana  3  1  H  » 

Croci  3  ii  a 

Aiij  te  fîat  unguentum . 

L’eau  de  vie  qu*on  employé  dans  le  baume  poîychrefle  5  fe  perd  entièrement  dan$ 
la  coélion  :  ainfi  j’aimerois  mieux  la  rerrancher  3  &  doubler  la  dofe  du  vin. 

B alfamum  polychrefîum ,  X^cwort 

Ifî.  R^adicis  far fapar  il  la  §  v  9 
Spiritus  vint  ib  ii  H  s 

hfunde  in  vafe  vitreo  ,  donec  fpirituf  vini  eolorem  aureum  obtinuerk  }  tum  cola - 
turœ  adde  gummi  gayaci  ^  viii  ,  . 

Digerautur  fmulfubinde  agîtando  ,  donec  folatio  plenaria  faSlafuerit  ,  poflea 

adde 


Vertus* 

Dofe* 


V-fagefr- 

Vertus* 


5>*o  P  H  ARM  A  COPE’E 

B  al f ami  peruvia^i  cochleare  mum  , 

•F/rzf  balfamum. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  mettra  dans  un  marras  la  racine  defarfe  pareille  coupée  par  petits  morceaux 
ëc  bien  concalfée  ,  on  verfera  de  (Tus  Pefpcit  de  vin  ,  on  bouchera  bien  le  v  aideau  * 
&  on  îaiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  jours  ,  ou  jufqu’à  ce  que  l’ef- 
pric  de  vin  ait  acquis  une  couleur  jaunâtre  ;  on  le  coulera  alors  3  8c  Ton  fera  infu¬ 
se  dans  la  colature  la  gomme  degayac  concaftee  pour  l’y  faire  entièrement  dîffoii0 
dre  3  puis  on  y  délayera  le  bauraedu  Pérou  ;  on  coulera  la  diftoiution  3  &.1* on  gar¬ 
dera  le  baume  dans  un  vaifteau  bien  bouché. 

Il  eft  fudorifique  ,  on  s’en  fert  pour  les  maladies  venerîennes,  pour  la  lèpre  * 
pour  le  fcorbüf.  La  dofe  en  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu’à  deux  dragmes. 

La  gomme  de  ga-yac  eft  proprement  une  rcftnc  ,  c’eft  pourquoy  elle  fe  diftout 
tout-à-fait  dans  Pefprit  de  vin  ;  une  véritable  ne  s’y  diftoudroit  qu’en  partie. 

Quoique  ce  baume  ne  foit  deftiné  que  pour  Pint-erieur*  on  pourroit  pourtant 
fervir  extérieurement  pour  les  catarres ,  pour  la  paralifie  pour  la  feiatique* 

Balfamum Jpmale  >  Tatei, 

*  AxungU  humant  g  iv  3 
A  far i s  ,, 

Va  xi  an  a  g  iii  3 
Vlsi  launni  g  n  , 

Foliorum  falviœ  5 

Majorant  s 


Ebull  ? 

Sarnbucl  5 
C alamintb*  3 
Origanï  5 

LavcnduU  ,  an  a  mon*  i  » 


Mil  ce  er  coque  ad  fuccorum  confkmptiomm 

m  tr  •  r  ■  z  •  J  £ 

£  ai]  ami  Jucci  g  i  , 

Butyrh  macis  s 

F e triolet , 

01  ci  fipicœ  5  il  a; 


,  exfrejfioni  add  f 


Mîfèe  fiat  balfamum  S.  A, 

REMARQUES . 

On  aura  les  plantes  récemment  cueillies  au  temps  de  leur  vigueur  ,  on  les  piler# 

on  les  mettra  dans  une  baffine  avec  les  grailles  8c  l’huile  de  laurier  ;  on  r  e» 
muera  le  tout  enfemble  avec  une  fpatule  de  bois  fur  un  petit  feu  ,  jufqu’à  ce  que 
1  humidité  aqueufe  des  herbes  fe  foit  confumée  :  on  coulera  alors  la  liqueur  tonte 
chaude  avec  expreffion  >  8c  l’on  y  ajourera  le  baume  de  fuccih  >  le  heure  ou  huile 
de  macis ,  le.  petroleum  3  8c  l’huile  d’afpic  pour  faire  le  baume  qu’on  gardera  dans 
un  pot  bien  bouché. 

On  s’en  lert  pour  le  rachitis ,  on  en  oint  8c  Pon  en  frotte  l’épine  du  dos  le  matin 
8c  le  foir  un  peu  avant  que  de  fe  mettre  au  lit  ;  on  applique  deffus  de  la  laine  graf» 
fe  avec  un  linge  en  double.  Il  eft  réfolutif  8c  nerval. 

On  peut  donner  a  l’huile  de  mufeade  ,  qu’on  a  tirée  par  expreffion  ,  îe  nom  de 
Beure  s  parce  qu  elle  en  a  la  confidence  8c  que  fa  couleur  en  approche  ;  mais  il  eft 
rare  qu  on  donne  ce  nom  à  1  huile  de  macis  ,  qui  eft  claire  ,  8c  qu  on  fait  di ftiller 
comme  les  huiles  de  canelle  ,  de  genièvre  :  néanmoins  comme  cette  circonftance  eft 
de  petite  confequence  ,  je  me  fuis  fer vi  du  nom  que  lui  a  donné  l’Auteur. 

*  Balfamum 


universel  le, 

Bdfamum  apoplcâicum. 


9i  I 


Olii  fiuei's  mofckau  exprejfi ,  |  i 
Styra-cU  3  ii  > 

Balfami  peruviani  , 

Ambra  grifea  },ana  3  i  Æ  » 

Xibethi  9  iv 
Mofchi  orient  ails  3  i  ,, 

Qlei  fuccini  reftificati  3  fi  «  - 
Olelcïnnamomi  fiillatitii  3  i  * 


Oleorum  ftillatitiorum  lavendtda  » 
Majorant , 

Caryophyllor .  KV* 

C/m  , 

ArantioYum  , 

LÀgni  rhodii  ,  3  fi  y 

Gagatis  gutt<  vi* 


2»à*  ^  rtt  balfamum • 

2?  £  ^4  R  £L  U  E  & 


On  pulverifera  fubtilement  le  ftorax,  le  mufc  de  l'ambre  gris  dans  un  mortier  ; 
donc  le  fond  aura  été  oint  de  quelque  goutte  d’une  des  effences  ;  on  fera  fondre 
llhuile  de mufeade  dans  une  écuelle  de  terre  verniflee  fur  un  tres-petic  feu,  on  re¬ 
tirera  l’écuelle  de  deflus  le  feu  ;  de  l'huile  étant  à  demi  refroidie,  on  y  mêlera  exa¬ 
ctement  le  baume  du  Pérou  ,  la  civette,  les  huiles  &  les  poudres ,  pour  du  tout  fai¬ 
te  un  baume  qu’on  gardera  dans  une  boëte  bien  bouchee, 

O11  en  fait  fentir  dans  l'apoplexie  ,  de  dans  les  autres  maladies  du  cerveau;  on  Vertus 
en  frotte  les  tempes, des  futures  delà  tête,  &  l'on  en  fait  entrer  dans  les  oreilles;  il 
réfifte  au  mauvais  air  par  fon  odeur  forte,  on  en  met  un  peu  dans  de  petites  boëtes 
qu'on  fait  porter  dans  la  poche,  afin  qu  on  le  puiffe  fentir  fouvent;  on  peut  suffi  en 
faire  prendre  par  la  bouche  pour  les  memes  maladies,  de  pour  exciter  la  femonce* 

La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'a  un  fcrupule.  ^ 

On  trouvera  dans  mon  Cours  deChymic  les  deferiptions  de  1  huile  de  mufeade^ 
de  l'huile  de  fuccin  ;  celle  de  jays  fe  fait  de  même  que  l'huile  de  fuccin,  de  l'huile 
de  gyrofie,  de  l'huile  decanelle;  celles  de  i  la, vende,  de  marjolaine,  de  rbuë,  de  ci¬ 
tron  ,  d'orage  de  de  bois  de  R.hode  fe  font  de  meme. 

On  prépare  des  baumes  apople&iques  chacun  à  fa  mode;  de  comme  l'on  regarde 
ordinairement  dans  cette  composition  plus  a  1  agreement  de  1  odeur  qu  a  la  vertu 
du  baume  ,  on  s’applique  particulièrement  à  les  rendre  tres-odorants:  cependant  il 
eft  facile  de  joindre  la  qualité  à  la  bonne  odeurjeae  ce  qui  eft  agréable  au  nez  étant 
compofé  de  parties  volatiles,  fubriles  de  pénétrantes,  elles  touchent  non  feulement 
le  nerf  olfa&oire,  mais  elles  fe  répandent  par  tout  le  cerveau  ,  de  elles  peuvent  en 
raréfier  la  pituite  de  les  autres  humeurs  groffieres,  augmentant  le  mouvement  des 
efprits  animaux.  Voici  une  compofuion  de  baume  apoplectique-  ,  qui  aura  la  vertu- 
Ôe  la  bonne  odeur, 

Balfamum  apoplettîcmn  reformât  uni* 

2L.  Oleî  rtHcis  mojebatœ  exprejji  i  fi  j 

S  tyrcicis  cal  ami  ta  3  iii  9  ..  _  _ 

B  al f ami  Peruviani  3  ii  9 
B  enjoint  ,  ambra  çinerhîti  zJbetbi  3  ewa  3  ®  ?■ 
zMofibi ,  9  i 


< 

Verra*. 

Baume 

apoplc€U- 


9%x  PH  Â  RM  A  COP  E*  E 

OUonrn  fiîiiatUrum  caryvphyllorum  $  llgni  Rhodij  y  ana  g  i  &  # 

Clmamomi  $  mm  $  atantlorum  $  ana  B  ii  s 

Mlfie  »  fiat  balfamum  St  A, 

Quand  on  préparera  ce  baume  pour  les  Dames  qui  font  fujéttêg  a&x  VâpèUri.  on» 
tn  retranchera  le  mufc  >  l'ambre  &  la  civette. 


'Balfamum  apoplefticm  t  Sttmullerk 

*  Olearum  saryophyliorum  5  iiî , 

■  Nucls  mofchatA  % 

Llgnl  R hodîj  , 

Cinnamomi  ,  ana  3  u  9 
B  al j ami  P  eruvlani  , 

Mofchi  y  '■  ’  ■  ■  • 

lAmbari  grifiei  3  ana  3  î  * 

Ajphalti ,  q*  fi 

Fiat  balfamum  5.  A. 

REMARQUES. 

On  liquéfiera  enfembie,  fur  un  peu  de  feu,  l'huile  de  mufcade  ,  le  baume  du 
Pérou  y  Ôc  environ  deux  dragmes  de  bitume  cte  Judée  pulverifé  ;  on  y  mêlera  , 
étant  retiré  de  deffus  le  feu,  les  huiles  effentielles  de  gyrofle,  de  bois  de  Rhodes 
oc  de  canelîe  ,  6c  enfin  l  ambre  gris  6c  le  mufc.  Apres  les  avoir  réduits  en  poudre 
fubtile,  on  gardera  ce  baume  dans  un  pot  bien  bouché. 

Ses  vertus  approchent  de  celle  du  precedent  baume  apopkCtique  $  mais  (on 
odeur  eft  plus  douce  ,  ôc  elle  ne  pénétré  pas  tant  dans  le  cerveau. 

On  a  invente  un  grand  nombre  d'autres  baumes  apoplectiques,  qui  different 
par  les  differentes  efiences>&  par  plufieurs  autres  drogues  aromatiques  qu'on  y  fait 
entrer  ;  mais  il  feroit  trop  long  de  les  rapporter  ici ,  chacun  en  peut  ordonner  ou 
compofer  fiiivant  les  modèles  qui  ont  été  donnez  ,  6c  fuivant  l'intention  qu'on  au¬ 
rait  de  les  faire  plus  ou  moins  forts  &  penetrans. 

Les  baumes  apoplectiques  fervent  prefentement  plus  à  fe  préferver  du  mauvais 
air3  ôc  des  mauvaises  odeurs  ,  qu'à  l'apoplexie. 

balfamum  arcmaticum ,  A,  Mynficht . 


2d»  OUI  abfinthij  wulgaris 
Nardini  compofiti , 

Mentbœ  crifipœ , 

M aftlchis ,  ana  %  i  , 

Nucis  mofichata  exprejfi  3  iiî , 
Olçorum  fiillatitiorum  caryophyllorum 

Diligenter  &  fidélité r  rnixtU  adde 
Pnlveris  diatrlon  piperum  , 

Gurnmi  tacamahacœ  ,  ana  3 


Calami  arowatici  ana  3  Æ  * 
J \orifirnarini  , 

Laz>enduU  , 
zArantiorum  9 
B  enjoint  y 
Cymini ,  ana  9  f  , 


^  1  » 

T rochificorum  gallia  mofchata  g  v  ij» 

Denuo  mifise  &  cum  fi  p  capitis  mortui  olei  nucis  mofchaU  txprefji  fiat  bat 


fiamiiip* 


UNIVERSELLE*  ' 

REMARQUES,  N' 

On  mêlera  enfemble  toures  les  huiles  claires ,  on  y  fera  fondre  par  un  feu  très* 
lent  3  les  huiles  de  mufcade*&-  de  benjoin,  on  retirera  le  vaüTeau  de  deflus  le  feu,  ôC 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie, l'on  y  mêlera  les  poudres,  pour  du  tout  faire 
un  baume.  Si  on  le  trouve  trop  liquide,on  y  ajoutera  la  quantité  qu'on  voudra  du 
marc  des  mufcades  preiîées  quand  on  en  aura  tiré  l’huile  ,  on  gardera  ce  baume 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  ed  propre  pour  réchauffer  Sc  fortifier  l'edomach,poiir  aider  à  la  codHon.pour  V#£tu^ 
chaifer  les  vents  &  les  vers  du  bas  ventre,  on  en  frotte  les  parties, &  l'on  met  deffus 
un  linge  chaud  doublé  en  quatre. 

Je  ne  ferois  nullement  d’avis  de  mêler  dans  ce  baume  du  marc  de  mufcade  ex« 
primé  ,  cette  matière  terreftre  le  gâteroic ,  &  y  mettroic  des  grumeaux  incommo; 
des  dans  l’ufage, 

Bdpimtim  ârc&î* 


S  evl  bîrcîni  fl?  ij 
U ümml  elemi  » 


f  lerebinthina  Ve  net  A  ,  ana  ife  i  fi  > 

AxungÏA  par  ci  :Ü3  i  ? 

Fiat  ex  art  e  baljamum . 


RE  M  A  R  QUE  5. 

On  mettra  fondre  ou  liquéfier  toutes  les  drogues  enfemble  dans  une  baffînè  fur 
un  feu  mediocre,&  l'on  paflera  la  matière  fondue  par  un  linge,  pour  en  feparer  les 
impuretez  qui  fe  trouvent  dans  la  gomme  elemi  ;  on  laîflera  refroidir  la  colacurc; 
c'efl  le  baume  d’Atceus  ;  on  le  gardera  dans  un  pot  pour  le  befoin. 

Il  ed  pour  confolider  les  playes,  pour  les  pîcqueures,  pour  les  diflocations ,  pour 
les  contufions  3  pour  fortifier  les  nerfs. 

Ce  baume  efi:  fort  en  ufage,  il  a  une  confidence  un  peu  trop  dure;  je  voudroîs  le 
rendre  plus  mollet,  en  y  ajoutant  fix  ou  fept  onces  d’huile  d’hypericon.  Itdevrok 
être  mis  au  rang  des  onguents  ,  puifqu'il  en  a  la  confidence. 

'Balfamttm  Jeu  OÏeum  benedîclnm  Apparitij, 

T  rit  ici  puri  5  î  'fi', 

Radicum  car dui  benedicli  &  ' 

Naleriana  ,  ana.%  i  9 

Radicibus  & .florib us  contufis  ajfunde  tantum  vint  albi  quoA  iifdem  mergenàis  fr  ;* 
ficiat  ,  pofi  bidui  in  alla  macerationem  injice  cum  tritico  comminuto  ,  olenm  Jimni  -go» 
que  donec  vinum  evanefeat  ,  hinc  exprime  &  adde  thus  &  terebinthinamo 

RE  MA 'R  PU  ES. 

On  mettra  îrifufer  pendant  deux  jours  les  racines  &  les  fleurs  concaffées  dans 
environ  feize  onces  de  vin  en  un  pot  couvert,  on  y  mêlera  enfuite  l'huile  &c  le  fro¬ 
ment  concafle  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu'à  diminution  du  vin  ,  on  coulera 
la  liqueur  toute  chaude  avec  forte  expreffion  ,  on  y  didoudra  la  terebenthine  3C 
l’encens  en  poudre,  pour  faire  un  baume  qu’ongardera  au  befoîn0 

Il  ed  pour  refoudre  les  tumeurs  froides  ,  pour  fortifier  les  nerfs  &  les  mufckf  > 
pour  nettoyer  les  playes*  pour  refit  et  àja  gangrené,  pour  confolider, 

A  aaaaa  àjr 


TerebînthinA  Venetœ  ^  viij.,, 
Olei  veteris  ^  iv  ,  , 

T hitris  pulverati  , 

Florum  hyper  ici  ,  ana  ?  ï. 


.Vertus. 


yertuî, 

Dofc» 


9H  P  H  A  K  M  A  C  O  P  E1  E 

Bdfmmm  abjînthiacum  >  fm  jîomachkum  %  At  Mpf 

1L%  Olei  nucls  mofchata  cxprejjï  3  ij  s  €  avy  ophyllorunt  $ 

Abfinthij  vulgaris  5  Maceris , 

Nardini  compofiti  ,  ana  §  î  ,  Menthe  crifpa  , 

Maftichis  3  S  ,  Tbymi ,  ana  5  fi  < 

Qleorum  ftillaîit .  abfinthij , 

zAftfie  &  fiat  baîfamim* 


REMARQUES. 

On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  l'huile  de  mufcade  avec  celles  d'abfinthe,  de  nard 
&  de  maftich;  on  laiftera  refroidir  la  matiere,puis  on  y  mêlera  exactement  les  huU 
les  diftillees  pour  faire  un  baume  qu  on  gardera  au  befoin. 

#  ^  fortifie  1  cftomach,  il  aide  à  la  codion,  il  chafiTe  les  vents,  on  en  frotte  la  re^ 
gion  de  l'eftomach  &  du  bas  ventre. 

On  doit  autant  qu  on  peut  modérer  la  chaleur  dans  le  mélange  de  ces  huiles,de 

peur  de  iaififer  difliper  une  partie  de  leur  volatil ,  qui  effc  le  plus  eirentiel  &.ls- 
meilleur  du  remede. 

Balfamum  Angelicœ ,  Semeril^ 

5^*  ExtraFH  Angel  ica  g  i  , 

Marina  felefti  3  ij  , 


Mifce  igné  lento  &  adde 
Olei  ftillatitii  ange l ica  3  i  fi  , 

Fiat  balfamum . 

R  S  M  A  R  Q  U  E  S, 

On  mettra  dans  une  écuelle  de  terre  verni fiee  l'extrait  d'angelique  Ôc  la  manne s 
on  y  ajoutera  environ  une  once  d'eau  d'angelique  diftillée,  ou  à  fon  défaut  ,  d’eau 
commune  ;  on  placera  l'écueilc  fur  un  petit  feu  pour  liquéfier  la  manne  &  l'extraie 
enfemble,  ôc  pour  les  réduire  en  confidence  d'éleduaire  liquide,on  retirera  alors  la 
matière  de  defifus  le  feu;  ôc  quand  elle  fera  tout  à  fait  refroidie  3  on  y  mêlera  l'hui¬ 
le  d  angeiique  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

ïl  effc  propre  pour  refifter  au  venin,  on  peut  s'en  fervir  dans  la  pefte  ôc  dans  les 
fievres  malignes  ;  il  fortifie  l’eftomach.  La  dole  en  eft  depuis  demi  ferupuie  jufqu'à 
une  dragme. 

Cette  compofition  tient  plus  de  l'éleduaire  que  du  baume,  j’eftîme  qu'on  feroic 
mieux  d  y  employer  la  racine  d'angelique  en  poudre  ,  que  fon  extrait  ,*  parce  que 
quand  on  a  préparé  cet  extraît,on  n  a  pu  empêcher  qu'il  ne  s'échapât  la  plus  gran¬ 
de  partie  du  volatil  de  la  plante  qui  fait  fa  qualité  la  plus  eftentielle  ,  au  lieu  que 
tous  les  principes  font  attachez  dans  la  racine.  La  manne  qui  eft  purgative, ne  me 
fembie  guere  appropriée  dans  un  remede  aiexitaire;  je  voudrois  reformer  ce  baume 
en  la  maniéré  fuivante. 

Balfamum  mgelicœ  reformatum , 

SljL.  Olei  nucis  mofehata  ^  ij  , 

Olei  angelica  3  fi  , 

Radicis  angelica  tenmffimè  pulverata  g  ij , 

Fiat  balfamum  ,  dofis  erit  à  9  fi  ,  ufque  ad  g  fi  „ 


.  Oleorum  citrl , 
Caryophyllorum 
Qlmamoml  3 
Rorifmarini  * 


Baljamum  cordiale ,  Sennertu 

Extratti  crocl  g  xiv  % 

Mofchi  y 

zsfffibrœ  grïfeœ  3  ana  5  i>  » 

OUI  mcis  mofchatœ  exprejfi  ,  q.f* 

Confettionis  alarmes ,  ana  3  i , 

Fiat  balfamum  S. 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

0n  putverifera  le  rrtufc  &  l’ambre  dans  tin  mortier  dont  on  aura  oint  le  Fond  avec 
une  goûte  des  huiles, on  mêlera  la  poudre  avec  la  confeêfcion  d’alkermes  ,  1  extrait 
de  faffran, les  huiles  dlflillées  &  deux  onces  d’huile  de  mufcade  qu’on  aura  liquéfiée 
par  un  rrés-petic  Feu  ,  on  agitera  bien  le  tout  enfemble,  &  l’on  gardera  ce  baume 
dans  un  pot  bien  bouche.  t 

Il  eFt  propre  pour  réjoiiir  le  cœur,  pour  Fortifier  le  cerveau,  il  refifde  a  la  *g~  'Vertus 
Siite  des  humeurs,  il  excite  la  dige(lion,il  chaffe  les  vents.  La  dofe  en  eFt  depuis  ux 
grains  jufqu’à  quinze. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  defcriptions  des  huiles. 

On  ne  peut  tirer  l’extrait  de  faffran  qu’on  ne  laiffe  ecjiaper  ce  que  cette  petite 
fleur  contient  de  plus  volatil  &  de  plus  effentiel  ;  c’eft  pourquoy  je  trouverois  bien 
plus  à  propos  qu’on  fe  fervît  ici  ,  &  par  tout  ailleurs ,  du  faffran  en  fubtlance  fini- 
plement  pulverifé  ,  que  de  l’extrait  :  ce  mixte  a  des  principes  allez  exaltez,  fans 
qu’il  ait  befoin  de  préparation;  les  extraits  ne  doivent  avoir  été  inventez  que  pour 
les  matières  dures ,  groflîeres  Sc  terreflres  ,  lefquelles  les  difîolvans  du  corps  ont 
peine  à  pénétrer. 

‘Balfamum  Equitis  Sancli-  Vifîoris. 

>  % 

*  2£.  Florum  hypcrîci  mrndatorum  &  ficcatorum  $  i  , 

Infundantur  per  24  horas  in  fpiritu  vint  rechficati  ife  i  F ,  &  extrahatur  tinuura , 
rubra ,  coletur  cum  expreffione,  &  in  colatura  rurfus  infundantur  &  digerantur  fitnu, 
per  fex  dles  in  matratio  exaùle  obturato  s 
ftoracis  calamité  5  ij  , 

Balfarni  Peruviani  optirni  |  i  , 

Olibani ,  alo  'es  fuccotrinœ  > 

Myrrl. i£  eleftœ  ,  radlcis  angehea  ,  ana  3  , 

ytm'hari  prit  et  ,  7 nofchi  orientales  ,  a*  ci  g  'i  ?  ,  . 

Fiat  balfamum  qutdfeparetur  àfœcibusper  irtchmtonem  &  coMwam. 

R  E  M  -A  R  QU  E  S. 

On  fera  fecher  entre  deux  papiers  les  fleurs  de  millepertuis  mondées  ou  fepa- 
re'es  de  leurs  calices,  on  les  mettra  dans  un  matras  on  verfera  deffus  1  efpnt  de  ym 
rectifié,  on  bouchera  bien  le  matras  ,  &  on  le  placera  en  digefhon  dans  un  Leu 
un  peu  chaud  ;  on  l’y  biffera  pendant  vingt-quatre  heures  .  1  agitant  de  temps  en 
temps  -,  il  s’y  fera  une  teinture  rouge  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  par  un  mge; 
an  la  remettra  dans  le  matras,  on  y  ajoûtera  le  baume  du  1  «rou  &  les  autres  dro- 


Baume  dû 
Chcvalieï 

de  Saint- 
Vidor. 
Vertus, 
Defe. 


Baume  du 
Comman¬ 
deur  de 
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gués  pulvérisés  groffieremenr  ;  on  rebouchera  le  vaiiTeau  exa&êmênt  ;  &  on  le 
mettra  en  digeftion  dans  un  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud, l’agitant  de  temps 
en  temps,  &  i  y  ‘aillant  pendant  fîx  jours  ;  on  Iaififera  enfuite  repofer  la  liqueur, 
on  ,a  priera  par  inclination,  on  la  paffera  par  un  linge,  8c  on  la  gardera  dans  une 
bomeine  bien  bouchée  :  C'eft  le  baume  du  Chevalier  de  Saint-Vidor. 

1 .  ,  eJ  D0"  remede  Pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  goutte  fciâtique, 

pcuyes  foioleiles  d'eftomach  caufe'es  par  des  phiegmes  ,  ou  par  une  pituite  trop 
epatfie  ,  pour  exciter  de  la  vigueur  à  ceux  qui  n’en  ont  point  afTez.  La  dofe  en  eft 
depuis  quatre  goûtes  julqu  a  douze,  dans  une  liqueur  appropriée.  On  fe  fert  auffi 
e  ce  aume  poui  le  mal  de  dents,  on  en  met  entre  les  gencives  douloureufes  avec 
un  petit  cotton  :  on  1  employé  encore  extérieurement  pour  les  meurtnfieures  ,  Si 
pour  les  bleilures.  On  prétend  qu’il  empêche  que  les  grains  de  la  petite  verole  ne 

marquent,  étant  appliqué  deiTus  ;  on  en  met  dans  les  plaves  attaquées,  de  oan. 

g  rené.  1  '  1  ü 

Qtielques  -  uns  ont  donné  à  ce  baume  le  nom  de  Baume  du  Commandeur  d<= 
Pennes, 


fermes. 


Balfami  Solimmh 

*  yé*  Ova  rec  enfla.  ,  xi]  5 
Urebenthinœ  clar&  3  vj  , 

P  Ici  s  navalls  & 

ColophonU  s  an  a  X  iv 
Myrrlu  ^  ij  3 
Rs efim  pini  9 
Ollbam  s 
S arcocoliœ  9 

”¥ itrhll  R omanl ,  ana  3  i  15 
jiloès  b  j 

Nitrl  3 

Sanguin! s  draconis  ,  ana  g  fi  ? 

Croci  orientales  9  iv  , 

Splnîus  vînt  ife  iv  fi  s 

sJMifceantur  &  diftülentur  S.  A>  &  erit  bàlfantum  optûtuml 


R  E  M  A  m  Q  11  E  $. 

On  puverifera  enfemble  groffierement  la  myrrhe  3  la  farcocolîe  ,  l’oliban  >  îVà^; 
loës,  8c  le  fang-dragon,  d'une  antre  part  le  falpêtre  8c  le  vitriol  Romain  ;  on  mê¬ 
lera  les  poudres  avec  le  faffran,  8c  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cornue  de  ver* 
ic  ou  de  grés  luxée,  qui  puiffe  contenir  environ  huit  livres;  on  ver  fera  fur  ces  dro¬ 
gues  les  blancs  d’œufs  8c  la  .térébenthine  qu’on  aura  bien  mêlez  enfemble,  puis  on 
y  mêlera  la  poix  navale  ,  la  colophone  8ç  la  refine  concafiées;  on  ver  fera  enfin  fur 
le  mélange  Pefpric  de  vin  ,  on  brouillera  bien  le  tout  ;  8c  ayant  bouché  la  -cornue, 
on  le  laiflera  en  digeftîon  pendant  deux  jours  à  froid  ;  on  la  débouchera  ,  on  la 
placera.dans  un.  fourneau  3  8c  ayant  adapté  un  récipient  8c  lutté  les  jointures ,  on 
fera  diftiller  par  un  feu  médiocre  au  commencement,  8c  allez  fort  fur  la  fin  3  tout 
’  Baume  de  Cg  qL1j  pourra  for  tir  du  mélange:  cc  fera  le  baume  de  Soliman, .  On  le  gardera  dans 
0  iman*  des  bouteilles  bien  bouchées. 

^ mus,  II  eft  vulnéraire,  fortifiant,  refolutif ,  il  refille  à  la  gangrené,  il  deterge  8c  con+. 

jfclidejes  playes  *  étant  appliqué  extérieurement.  On  peut  auffi  l'employer  inte- 
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ticufemêiît  ;  il  èicitt  les  mois  aux  femmes,  ôc  l'arme  5  il  eft  bon  pôur  la  ftêpfuitfc  _ 
que.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule ,  jufqu'à  une  dragme. 

Le  vitriol  &  le  nitre  ne  rendant  que  leur  phlegme  dans  cette  préparation ,  m 
peuvent  fervir  qu’à  affoiblfc  les  efprits  qui  eu  forcent  i  alnû  je  les  croy  du  moins 
inutiles. 

Balfamum  bezoardicum» 

OUI  nucls  mofcatÆ  §  i ,  Rut  a  , 

Qleorum  flillatitiorum  corticls  citri ,  Angelic&  ,  ana  9  i , 

Corticls  arantUrum  »  Succini  reÜificati  gutt.  %  > 

JjdvenduU  *  Gamphora  g  viii , 

Mi  fie  e  fiat  balfamum  S,  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  fondre  par  un  feu  très-doux,  l'huile  de  mufeade;  on  y  mêlera  les 
fmiles  diftillées  dans  lefquelles  on  aura  diffout  le  camphre  ,  &  l’on  fera  un  baume 
qu'on  gardera  dans  un  pot  de  verre  ou  de  fayence  bien  bouché. 

Il  réfifte  au  mauvais  air;  il  eft  propre  contre  la  pefte  &c  les  autres  maladies  con-  Vcftus- 
tagieufes,  il  abat  les  vapeurs  hyfteriques,  il  fortifie  le  cerveau  ;  Ton  en  met  un  pe- 
üt  morceau  dans  le  nez. 

Le  nom  de  ce  baume  vient  de  ce  qu'il  a  les  vertus  du  bezoard  pour  renfler  au 
venin  ;  on  pourroic  en  faire  prendre  par  la  bouche ,  depuis  quatre  grains  juf* 
qu’à  quinze. 

Le  camphre  fe  difîout  en  un  moment  dans  un  mortier  ,  avec  les  huiles* 

Balfamum  bezoardicum  aut  cordiale  Angdi  Salœ» 


*  Olei  femlnls  citri ,  per  expreffionem  extraÜi  , 

Cerœ  flavœ  ,  ana  §  i  , 

Succl  citri  per  evaporationem  ad  confiftentiam  mellis  reda&i  g  {  s 
Qleorum  fiillatiorum  corticls  citri  , 

Angelicd  , 

cAbfinthij  ,  an  a  5  f  3 
oymi  , 

R orifmarini  , 

C aryophyllorum  ,  ana  9  i  » 
fZaphura  g  xv  5 

Mifce  ,  fiat  balfamum  S. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  mettra  fondre  fur  un  peu  de  feu,  la  cire  jaune  avec  l'huile  de  femence  de 
citron  ,  puis  étant  hors  du  feu  l'on  y  mêlera  les  effences  ou  huiles  diftillées  ,  dans 
lefquelles  on  aura  auparavant  diffout  le  camphre,  le  tout  étant  prefque  refroidi, 
l'on  y  incorporera  le  jus  de  citron  cpaiffi,  agitant  beaucoup  le  baume  avec  un 
biftortier,  ôc  on  le  gardera. 

Il  a  les  mêmes  qualitez  que  le  précèdent,  on  s'en  frotte  le  nez,  les  tempes  ,  les  Vcttuiî 
mains,  les  poignets  quand  on  eft  dans  un  air  corrompu  ôc  contagieux  ;  il  fortifie 
le  cœur. 
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Je  voudrois  retrancher  de  cette  compofition  le  fne  de  citron  epafli  ;  car  outre 
qu'il  eft  difficile  à  incorporer  avec  toutes  les  fubftances  grades  qui  font  le  corps  du 
baume,,  il  eft  caufe  qu’il  fe  moi  fit  &  qu  il  perd  une  partie  de  fa  bonne  odeur  fi  on 
le  garde  long-temps  :  au  contraire,  fi  l’on  fait  le  baume  fans  y  faire  entrer  de  CO 
fuc,  il  fe  gardera  tant  qu'on  voudra  dans  fa  bonne  odeur» 

Bdfamum  hypmhum ,  A4  Mjnfchîo 

2JL.  OUI  miels  mofebatâ  exprejf  3  v  , ,  Fenzowl , 

ünguentl  populei  an  a  gjfe, 

E xtrabli  opij , 

Groci  Orient  ails  >  ana  3  ii>> 

«Ambra  grifœœ  3 
Mofcbi  , 

Sff&ntia  ro forum  ,  ana  B ;  l  & 


M edulU  cervl  3  ifi  , 
Oleorum-r?farum  vulgar >. 

Viol  arum  , 

JAymphaa  ,  ana  3  iî 

Seminis  hyofeiami  & 
Papaverls  albi  exprejf 
Zk  lat  eribus  . 


Ailfce  fiàP  balfamum  S.  Al . 

R  E  Ai  A  R  QU  E  Si. 

0n  mettra  fondre  en femble  par  un  feu  très-  leur,  les  huiles,  là  moelle  de  cerf,  le 
populeum:  on  amolira  par  un  peu  d'efprit  de  vin  l'extrait  d'opium  au  bain  marie* 
éc  on  le  mêlera  dans  la  matière  la  remuant  fortement,,  puis  étant  refroidie,  l'on 
agitera  le  faffran  ,  l'ambre  8c  le  mufe  fubtilement  pulverifez  dans  un  mortier  hui¬ 
lé  au  fond  avec  l’efience  de  rofe*  on  aura  un  baume  qu'on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouchée 

Il  excite  le  dormir*!!  appaife  la  douleur  de  tête;  on  en  frotte  les  narines,  les  tem¬ 
pes*  .les  poignets»  - 

L'huile  de  brique  donne  une  odeur  fort  defagreable  à  ce  baume*  eUc  n'y  fer| 
de  rien  s  je  ferois  d'avis  qu'on  la  retranchât  de. la  defcription, 

‘Bdfamum  vulg&re* 

32.  Terebenthlna  Veneta .  fb  i  â  i  ^Arlftolochîa  longs,  f  i  S  ? 

Qumml  elerni  ^  iv3_  Sangulms  dracçpis  3  il , 

Refîna  plnî 

Fiât  balfamum  5.  A, 

R  E  M: A  R  QU  E  Si. 

0n  puî verifera  fubtilement  chacun  feparément  le  fang  de  dragon  8c  Parifiolo* 
che,  on  fera  fondre  là  gomme  elerni  &  la  réfine  avec  là  terebenthine  fur  un  peu  de- 
feu  ,  on  pafiera  la  matière  fondue:  par  un  linge  pour  en  feparer  les  ordures,  8c  l'on 
y, mêlera  les  poudres  ;  on -gardera  ce  baume  pour  s'en  fervir  au  befoîn» 

Il  efi:  propre  pour  les  playes  8c  les  ulcérés  vieux  8c  nouveaux,  il  détergé  Refait 
revsnir  les  chairs >  il  fortifie  lesmerfs  ;  il  efi:  bon  pour  les  diilocations* 

Bdfamum  vîrîde  Mctenfmn ,  feuADcmtn &  FœmlleF 


OUI  fémims  Uni  expr  ejf  y . 
Qlivarum  y,ana •  fb  i  * . 


Lanrini  §  1 , 
Tsrebint  bina  Y eneta 


0  &- 

u 


Fmu.Ugm.  lentijfmo  tiqua,  refrlgeratîfque  permifa. 


ôld 
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&ei  jtuiatîtîj  haCûartmjumperi  *  §  fi  9  Fitnoli  albi  5  i  il  9 
pïridis  mis  g  iii ,  ,  Olel  caryophyllortm  3  i  9 

Aies  s  fuccotorina  3  iî  ? 

Fiat  Baïfamtm  5*  A* 

R  E  M  A  R  QU E  S . 

On  pulverifera  bien  fubtilement  chacun  feparément ,  îe  vitriol  blanc,  l’aloës  Sc 
îe  verd  de  gris,  on  mêlera  enfemble  fur  un  petit  feu  ,  la  terebenthine  Sc  les  huiles 
de  lin  ,  d’olive  Sc  de  laurier  :  quand  le  mélange  fera  à  demi  refroidi, ron  y  incor¬ 
porera  les  poudres  exa&emetit,  agitant  la  matière  quelque  temps  avec  un  biftetier* 
puis  on  y  ajoûtera  les  huiles  diftillées  de  genievre  Sc  de  gyroHe,  pour  faire  dutouc 
un  baume  qu'on  gardera  dans  un  vai  fléau  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  mondlfier  les  playes  Sc  les  ulcérés,  pour  les  incarner  Sc  cicatri-  VetVSsi 
fer,  pour  les  morfures  des  bêtes  venimeufes  5  on  en  fait  chauffer  Sc  l’on  en  appli¬ 
que  dans  la  playe  avec  la  frange  d'une  plume  ou  avec  des  plumaceaux  de  charpi  s 
on  met  pardeffus  un  emplâtre  flyptique,  dont  on  trouvera  la  defcripïion  au  Cha- 
pitre  des  emplâtres,  fous  le  nom  d' Emplaflrum  flïBlcum  Crollij • 

Ce  baume  a  été  inventé  en  premier  lieu  par  Monfieur  du  Clos,  Médecin  do 
Mets;  Madame  Fceiiillet  l'a  mis  en  ufage  à  Paris,  Sc  i'a  fait  appelles;  de  fon  1102% 

Bdfamum  Cyutdonis* 

j/.-*  Suc  cl  cafcorel ,  Ma  fil  ch  es  , 

Styracls  calamité  recentlss  ma  3  v  9  Mumla  , 

Myrrhct  eleÏÏœ  , 

S an gulnis  draconls  , 

Spicœ  nardl , 

T  huris  ,  an  a  3  ü  fi'* 

Qleiflavi  terebinthinœ  §  iv $  3  vi  3 

Qont  rit  a  omnla  ac  prœdlùîo  terebinthlnœ  oleo  mlfia  ,  de jlillentur  per  retort am  add 
dendo  ils  qua  deftiUantur . 

Vint  optiml  §  viii , 

foquor  oleaginsus  prokÜus  fsp&mtus  ah  aquofo ,  exclplatnr  vafe  mitre®**  dijjhfa 
vendo  in  ipfo. 

Opobalfaml  3  i î 

F  fat  rBaiCamum, 


Aloés  hepatica 
! Bdelllj  , 
Carpobalfaml  3 , 
Crocî  , 

Gummi  Arablcl  9. 


Rr/E  M  A  R  QU  E  S, 

On  pulverifera  groflTerement  les  gommes  Sc  le  carpoDallamum,  ou  a  ion  defaut 
les  cubes;on  incifera  menu  le  fpicanard,  on  les  mettra  avec  le  faflran  dans  une  cor® 
nue  dé  verre  ou  de  grez,  on  verfera  defius  l'huile  jaune  de  terebenthine  &  le  foc  de 
cafter,  c'eft  à  dire  une  liqueur  ondueufe  contenue  à  part  dans  les bourfes  du  cafter; 
mais  comme  l'on  ne  trouve  pas  toûjoursde  cette  liqueur,  on  peur  lui  fübftituei  le 
cafter  en  poudre  .*  il  ne  faut  pas  que  la  cornue  foit  plus  qu  a  la  moitié  pleine,  on  la  soc  <jc  ^ 
placera  dans  un  fourneau  fur  le  fable,  on  y  adaptera  un  grand  récipient,  en  luttera  ^ors  ce  qgc 
exaétemenr  les  jointures,  on  fera  défions  un  petit  feu  pendant  deux  ou  trois  hernies  £  - 

pour  échauffer  doucement  îe  vaifleau,  Sc  pour  faire  diiKiler  la  liqueur  îa  plus  vola¬ 
tile,  en  fuite  l'on  augmentera  le  feu  peu  a  peu  pour  faire  tenir  le1'  efprîts  ôc  1  huile, 
on  le  continuera  fort  jute u 'à  ce  qu'il  ne  diftllle  plus  rien,  on  deluera  alors  les  join^ 


Vertus* 

Dofcs 

t’efpric. 
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tares  &  ayant  fepâré  les  vaiffeaux,  on  verfera  dans  le  récipient  fur  la  liquêüïr  dlftij[4 
lee  ,  le  vin,  on  brouillera  le  tout,  6c  on  le  verfera  dans  un  entonnoir  garni  de  pa* 
pier  gris,  l’efprit  paffera  6c  l’huile  reliera  dedans,  on  la  mettra  dans  une  bouteille, 
&  y  mêlera  exadlement  l’opobalfamum  ,  ou  à  fon  défaut  le  baume  du  Pérou  ,  on 
gardera  cette  huile  pour  le  beloin;  c’dl  le  Baume  de  Guidon. 

Il  eft  bon  pour  les  ulcérés  de  la  matrice  6c  delà  veffie,  on  en  peut  faire  prendre 
quelques  gouttes  par  la  bouche,  6c  s’en  fervir  en  injonction  dans  Patents*  étant 
mêlé  en  une  liqueur  appropriée.  On  en  fait  fentir  aullî  pour  abattre  les  vapeurs. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  la  defcripdon  de  Phuile  jaune  de  te-* 
rebenthine. 

On  doit  laifTcr  beaucoup  de  vuide  dans  la  cornue,  parce  que  la  matière  étant 
échauffée  fe  gonfle  beaucoup,  6c  elle  palferoit  en  fubftance  dans  le  récipient  :  il 
faut  aufiï  que  le  récipient  foit  grand,  afin  que  les  vapeurs  ayent  de  Pefpace  fuffi® 
farament  pour  circuler,  car  autrement  elles  creveroient  tout. 

Le  vin  efl  mis  dans  le  récipient  après  la  dillillation^pour  en  détacher  plus  facl« 
lemenc  l'huile  ,  6c  afin  que  l’efprit  dont  on  n’a  que  faire  s’en  fepare  mieux. 

Balfamum  viêlmrarium  ,  Edlopiu 

•  Hêzthcnthw&  clarœ  lb  i  s  Mafliches  , 

OUI  Uni  1b  fl  ,  SarcocolU  , 

Refinœ  pini  §  iü  *  Macis  * 

T'huris  ,  Croci , 

Myrrhe  ,  Ligni  alo'és ,  ana  §  fl  9 

Aloes  , 

Induantur  omnia  retortœ  &  moderato  calore  primum  educes  quam  cîaram  ,  âein 
illo  auÜo  ,  habebis  olenm  rubicmdum  ,  utrumque  feorfim  fervabis e 

R  EMARQU  ES. 

On  pulverifera  groflierement  les  gommes,  la  réfine,  le  macis  6c  le  bois  d’aîocs, 
on  les  mettra  dans  une  cornue,  on  verfera  deffus  la  terebenthine  6c  l’huile,  il  ne 
faut  pas  que  la  cornue  foit  plus  qu’à  moitié  remplie,  on  ia  placera  dans  un  four¬ 
neau  fur  le  fable,  on  y  adaptera  un  grand  récipient,  on  luttera  exa&ement  les  join¬ 
tures,  6c  par  lin  feu  modéré  l’on  fera  difiiiler  en  premier  lien  l’efprir,  enfuite  l’on 
augmentera  le  feu  par  degrez,6c  l’on  fera  difliiler  tonte  f  huile:  on  1  aillera  refroidir 
les  vaiffeaux,  on  verfera  ce  que  contiendra  le  récipient  dans  un  entonnoir  garni  de 
papier  gris,  l’efprit  paffera  6c  l’huile  reftera  dans  le  filtre,  on  la  gardera  dans  une 
bouteille  ;  c’eft  le  Baume  Vulnéraire. 

Il  efl  propre  pour  nettoyer  6c  confolider  les  playes  6c  les  vieux  ulcérés,  on  en 
applique  dedans  avec  des  plumaceaux  ;  il  réfifte  à  la  pourriture. 
c  L’efprit  efl  apéritif,  6c  propre  pour  la  gravelle.  La  dofe  en  efl  depuis  demi  drag- 
me  ,  jufqu’à  une  dragme. 

Ce  baume  produit  de  bons  effets,  mais  il  feroit  du  moins  aufli  falutaire  fi  l’on  fe  - 
contentoit  de  pulverîfer  les  drogpes  feches  qui  y  entrent,  &  de  les  mêler  avec  la  te¬ 
rebenthine,  la  réfine  6c  l’huile  de  lin  pour  en  faire  une  forme  d’onguent  fans  diftil- 


Bdptmnm  vulncrartum ,  Mîndereri. 


2C.  Terebinthinœ  Veneta  1  i  fl 


OUi  hypericonis 
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üumm  elrni  5  vj ,  OUI  cera  diftillati  â  ij  ; 

Mi  [ce  fiat  Balfiamum . 

R  8  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  fondre  à  petit  feu  la  gomme  ëlemi  avec  l’huile  d'hyperlcum  Sc  h 
rebenthîne,  on  pafifera  la  matière  fondue  par  un  linge  ,  6c  l’on  y  mêlera  i’huil' 
cire  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  propre  pour  les  playes  recentes ,  on  en  mer  dedans  avec  des  pluma- 
ceaux  ,  on  peut  auffi  s’en  fervir  dans  l'apoplexie,  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  re¬ 
foudre  les  catharres.  U  en  faut  frotter  les  parties  malades. 

O11  trouvera  la  defcription  de  l’huile  de  cire  dans  mon  Traité  de  Chymie* 

Balfamum  Samœritmum* 

Dfi.  OUI  commuais  , 

"Vint  generofi  ,  ana  partes  squales  , 

C  oquantur  fimttl  igné  lento  ,  in  va  fie  fiUili  vitre  ato9  ad  vint  confiumptionem  &  fer* 
vetur  balfiamum , 

R  E  M  A  R  QUE  5* 

»  ;  ' r  / 

On  mettra  parties  égales  d'huile  commune  6c  de  vin  rouge  dans  un  pot  de  terré 
verniffé  ,  on  le  couvrira  6c  on  le  placera  fur  un  feu  médiocre  pour  faire  bouillir  la 
liqueur  jufqu’à  ce  que  le  vin  foie  confirmé,  on  gardera  cette  huile  pour  s'en  fervirf 
c'efi  le  Baume  Samaritain. 

Il  nettoye  6c  confolide  les  playes ,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  refont  les  catharres. 

On  appelle  cette  huile  Raume  de  Samarie  ,  à  caufe  du  Samaritain  de  l'Evangile# 
qui  s'en  fervit  pour  guérir  un  malade  tout  couvert  de  playes* 

Balfiamum  chrlfli  >  P araceljt* 

*  Vini  nigri  ,  ib  il  j  , 

F lorum  hyperici  ^  fi  * 

Macerentur  omnia  fimul  per  menfiem  difiillentiir » 

REMARQUE  S,  f 

Pour  faire  la  liqueur  de  mumie,on  pulverifera  dix  ou  douze  onces  de  bonne  mu- 
mie  ,  on  mettra  la  poudre  en  pâte  dans  une  terrine  avec  une  quantité  fufiîfante  de 
vin  rouge;  on  expolera  la  pâte  à  la  cave  l’y  laiflant  quelques  jours, jufqu'à  ce  qu’on 
y  voye  une  liqueur  trouble  6c  chargée  qui  fe  fera  feparée  de  la  pâte  :  on  ramaflera 
cette  liqueur,  on  humectera  derechef  la  pâte  avec  du  vin  rouge  9  on  la  laiflera  en¬ 
core  liquefier,on  continuera  de  même  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  qui  fe  feparera  ne 
foit  plus  chargée  de  la  fubftance  de  la  mumie,  on  gardera  la  liqueur  trouble  6c  af» 
fez  épaifife  >  c'efi:  la  liqueur  de  mumie. 

On  mettra  dans  une  cuciubite  de  verre  ou  de  grés  les  fleurs  de  millepertuis  ,  la 
liqueur  de  mumie  ,  l'huile  d’olive  6c  le  vin  noir  appelle  Vin  de  teinte  ,  on  brouil¬ 
lera  bien  le  tout  enfemble,  on  bouchera  exactement  le  vailïeau  ,  6c  on  le  placera 
en  cligeftion  dans  un  lieu  chaud  ,  ou  on  le  laîffera  un  mois:  on  débouchera  enfuite 
la  cucurbite,  on  y  adaptera  un  chapiteau  6c  un  récipient ,  &  on  la  placera  en  dit 

tillation  au  feu  de  fable  ;  la  liqueur  diftillée  fera  le  Baume  de  Chrîft. 

-  33  b  b  b  b  b  i  j 


Liquoris  mumU  §  îv  3 
Olei  olivarum-  5  î  , 


Liqueiîî  de 
Mumie* 


ic  ât 


Choit» 


5?3.2  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

Vcïtiito  H  eft  vulnéraire  %  &  tres-bon  pour  les  playes  des  articles. 

Je  trouve  qu'on  fait  entrer  trop  peu  d’huile  dans  ce  baume  ;  jê  ferois  â’avîi 
qu'au  lieu  d’une  once  on  y  en  mît  une  livre  5c  demie  s  Se  qu’à  la  place  de  thuile 
d'olive  on  employât  celle  de  millepertuis  ,  &  qu’on  retranchât  par  confequenr  la 
moitié  des  fleurs  de  millepertuis.  Voici  donc  comme  je  voudrois  faire  la  reforma* 
tien  de  ce  baume. 

lldfmwm  chrifli  par^celû  reformatuw % 

<%  &  »  ©  o  il  "  JJ 

2û.  Vînt  wgri  îd  nj , 

O  tel  hyper  ici  tb  i  b  , 

tiquons  mumid  ,  &  fiorum  hyperlci ,  ana  §  i  v  s 

Macerentur  omnia  fimul  per  menfem  &  diJUlleiïtur* 


Bdfamum  Jofephi 
Radîcum  ange  lied  utriufque  9 
‘Biftorta  , 

T ormentilld  9 
Imper atorid  j 
Gentiand  s 
G  al  ami  aromatici , 

Me  h  at  h  amant  ici  3 
Car  lin  di  , 

Rhaponticiy 
Polypodij  y 
Cônfolidœ  majoris  s 
Ariftoloçhid  rotundd  y 
Mpij  ,  ana  %  iv  * 
Eollorum  cum  floribus  rorifmarinî  9 
Sabinœ  s 
Rut tz  , 

Zavendutd  3 

Hj>ÏÏ0Pl> 

slbjînthij  Romani ,  & 

2P ont  ici  , 

Abrotani  % 

Menthd  , 

Serpilli  s 
Verbend  y 
Àlenthajlri  $ 

Vœniculi  , 

Petrofelinî  * 

P/ lofe  IU  y 
lamarifci  y 
Capilli  venons , 
Scolopendrij  5 
Adianti , 
dPolhrici  s 
M  elîjfz  , 

M/ijerand  * 


Bd  famé  Equitis  Smffiœ,  Cyucîsq 
çjfy/illefolij  y 
Marrubij  y 
Polipodij  y 
iplorum  geniftd  9 
Schdnanthi  y 
Hyperici  , 

Origani  y 
tJMatrîcarîa  9 
çjfyfeliloti  y 
Chamomilid  » 

Rofarum  rubn  ana  man«  1  * 
Baccarum  lauriy 
Juniperi  y 
Seminis  anijî  5 

Dauci  Cretici  2 
Goriandri  y 
Eœniculi  3 
Carvi  , 


ïsfucis  indicé  & 
Mofchatœ  s 


Cinnamomi  y 

Caryophyllorum  y  ana  ^  îj  5 
Extrabli  de  mumla  & 

De  tabaco  y  ana  g  iij  * 
Gummi  ammoniac! , 

Thuris  y  ana  îb  $  , 
Elemi  y 
Galbant  9 
T acamahacd  9 
Maftiches  ,  ana  %  iv  9 
'Myrrhœ  §  iij  , 

JBdeïEj  y 
\  Sagapeni  s 


I  V  E 


Opopanacis  ,  and  g  ij  * 

Aj (fa  fœijdœ  g  i  j 
pïct  navalis  ib  15  ■> 

.Refîna  pim  §  iüj  a 
T erebînthina  §  ij  > 
rpingueàinis  taxi  §  v  il  j  * 

Ho  mini  s  , 

Y iperarum  * 

Cdnls  ,  and  ib  (5  <> 

Caballina , 

Hlrcl  y  ana  g  iij  , 

D<?  marmota  §  ij  , 

0leomm  ollvarum  ib  xij  * 

JSfucis  juglanâls  tb  vîij  , 
Terebintbinœ  tb  iv  , 

Cerœ  tb  i , 

■y/af  ex  arte  balfamum , 


RSELLE. 

LavenduU  ib  15  ^ 
oAlbfintbij  % 

Hyperici  , 
jMillefolij  y 
T hylofophorum  f 
IRutœ  ,  ana  §  îv  s 
R  orifmarlni  ^  ij  » 

S  al  vice  y 
Juniper  i  , 

Major  an  ce  , 

Aient  h  de  , 

Lingiu  vipérin  a  $ 
Thymi  , 

Ligni  fanÏÏi  > 

Succini  y 
Rofati , 

Balfamlnd  ,  æ/zæ  f  i * 


REMARQUE  S.  ^  ^ 

On  amaffera  les  racines  les  plus  récentes  &  les  mieux  nourries  qu  il  fe  pgurra,on 
les  concaffera  bien,on  cüeillira  les  feuilles  &  les  Heurs  en  leur  vigueur,  on  les  inci- 
iera  8c  on  les  écrafera  dans  un  mortier,  on  concalfera  les  bayes,  les  femences  ,  î^es 
noix  d’Inde  8c  de  mufeade  ,  la  canelle  8c  le  gyrofle,  on  coupera  l'opium  par  petits 
morceaux,  on  mêlera  le  tout  dans  un  grand  pot  avec  les  grailles ,  les  huiles  d  olive 
ôc  de  noix  &  les  extraits,  on  couvrira  bien  le  pot,  8c  l'ayant  place  en  lieu  chaud  on 
laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit 
feu, l'agitant  inceffamment  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu  a  confomption  de  pref- 
que  toute  l'humidité  aqueufe,  on  la  coulera  alors  avec  forte  exprellion,  8c  1  ayant 
lai ffé e  repo'fcr.on  la  feparera  nette  de  fes  feces,  on  y  mettra  fondre  fur  un  petit  feu 
la  poix  noire,  la  refîne,  l'encens  &  la  gomme  demi ,  on  coulera  la  matière  fondue 
pour  en  feparcr  quelques  ordures.  Cependant  on  fera  di (foudre  dans  du  vin  le  gal- 
banum,la  gomme  ammoniac, le  fagapenumd’opopanaxji’afia-fœuda  8c  lebdellium, 
on  coulera  la  dîflfolution  ,  8c  l'on  en  mettra  évaporer  l'humidité  par  un  petit  feu 
jufqu' à  confidence  d'emplâtre  ,  puis  on  y  mêlera  la  terebenchine ,  8c  l’on  difloudra 
ce  mélange  dans  le  baume.  On  pulverifera  fubtilement  les  autres  gommes  ,  8c  on 
les  y  mêlera  auffi  ,  remuant  le  tout  avec  un  biftortier.  Enfin  la  matière  étant  prei« 
que  refroidie, on  y  ajoutera  toutes  les  autres  huiles  pour  faire  un  baume, qu  on  gar¬ 
dera  dans  un  pot  bien  bouché.  . 

Il  e(l  nerval,  fortifiant,  pénétrant,  refolutif ,  propre  pour  les  catharres ,  pour  les  Vertu** 

rhumatifmes  ,  pour  les  humeurs  froides ,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  convulfions  , 
pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  diflocations ,  pour  la  migraine  ,  applique  iur  la 
tête  ,  pour  la  colique  venteufe  ,  applique  fur  le  ventre. 

J'ay  ciré  cette  grande  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Touloufe  ;  elle  eft  corn- 
pofée  de  cent  quatre  fortes  de  drogues  ;  il  y  a  apparence  que  fi  l’Auteur  en  avoit 
connu  davantage  il  les  y  auroit  mifies:  on  pourroit  bien  la  reformer, &  en  retrancher 
beaucoup  d'ingrediens  inutiles,  mais  l'onguent  martiatum  vaut  autant,  8c  Ion  peut 
bien  le  fubftituer  à  cette  longue  préparation*  , 


Huile  de 
langues  de 


Vertus. 

^  Huile  de 
estes  de  yj- 
geres0 
Extraits 
Æe  mu  mie 
&  de  tabac. 


954  _  s  P  HÂRMACOPE'E 

L  huile  ae  langues  de  viperes  ne  fe  trouve  décrite  en  aucun  endroit  que  je  /cache* 
quand  on  vondraja  faire  ,  il  faut  tirer  avec  des  cîfeaux  quatre  douzaines  de  lan¬ 
gues  de  têtes  de^  viperes  qui  viennent  d'être  coupées  6c  encore  vivantes  ,  les  jerter 
«i  rouoie  dans  iix  onces  d  huile  d  amande  amere  un  peu  chaude,  puis  les  laifier  en 
digeftion  dans  une  bou.eille  bien  bouchée  au  Soleil  p'.ndan,  ouàeun.e  jouis  e“ 
luue  couler  l’huile  avec  expreffion  &  la  garder.  Elle  eft  fort  refolutive  ;  un  fel  vo- 
atü  contenu  dans  ces  langues,  &  qui  fe  diflout  dans  cet  huile,  fait  fa  vertu.  Si  au 
heu  de  le  contenter  des  langues  de  viperes  ,  on  mettoit  infufer  leurs  têtes  écrafées 

dans  1  huile  d  amande  amere  en  une  quantité  proportionnée,  elle  auroit  plus  de 
vertu.  r 

L.es  extra!rs  de  mum!e  &  de  tabac  doivent  être  tirez  par  l’efpric  de  vin.maîs  on 
beroit  mieux  d’employer  ces  drogues  en  fubftances  qu'en  extraits, à  caufe  de  la  diffi- 
patron  qui  fe  fait  de  leurs  parties  volatiles  dans  les  évaporations. 

Ou  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  maniérés  de  préparer  les  huiles  de 
terebenthine  ,  de  cire,  ae  briques  ,  de  gayac  ,  de  fuccinum. 

Balpimum  album  Leonardi  Eioraventi  SDocÎqyIs  % 

&  E  qui  iis  Bolonienfis \ 


*  jfi,  Gumml  arabîcî  ^  iv  , 
Galbani  , 

Olibani  , 

Myrrha  , 

Gumml  hefderœ  , 

Ligni  aloès ,  aria 
GalangA  min  cri  s  , 
Qaryophyllorum  , 


•  ** 


Confolidœ  mlnoris  s 
Ginnamoml  , 

Nucl  s  mofchat&9 
T^cdourtiZ  , 

Zlnglberls  , 

SDlBamnl  albi  ,  ana  §  i  . 
Mofchi  , 

Ambarl  grlfel ,  ana  5  ij 


Omnla  contundcmtur  ,  mlfceanîur  ponantur  in  retort am  vitre am  Jatls  capacsm  & 
fuper  ajftmdantur , 

T erebinibim  clara  1b  i  , 

Ol el  laurinl  5  iv  , 

Aqu&  vit  <&  recllficatœ,  ,  aut  fpiritus  vint  ife  vj  , 

Obturato  vafe  agltentur  omnla  Jimul ,  loco  tepldo  digérant  nr  per  novem  die  s , 
de  Inde  igné  cinerum  ,  aut  aren<&  graduât  0  difiÛlentur  S.  &  fervetnr  Itqttor 

dlf:  Hiatus. 

REMARQUES* 

On  pulverifera  groffierement  enfemble  le  bois  d'aloes,  îe  galanga,  les  gyrofies, 
la  candie,  lamufcade,  le  zedoria,  le  gingembre,  6c  le  didamne  *  d'une  autre  part 
toutes  les  gommes,  d'une  antre  parc  le  mufe  6c  l'ambre  ;  on  écrafera  la  petite  con¬ 
solide  ,  on  mêlera  bien  îe  tout  enfemble  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  grande 
cornue*  de  verre  ou  de  grés. 

U 

On  mettra  foudre  ou  liquéfier  enfemble  la  terebenthine.  êc  l'huile  de  laurier,  on 
les  verfeta  fur  la  matière  dans  la  cornue  ,  &  l'on  y  ajoutera  en  même  temps  l'eau 
de  vie  redifiée  ;  on  bouchera  exadement  le  vailfeau  ,  on  l’agitera  pour  bien 
mêler  toutes  les  drogues  ,  puis  on  le  mettra  en  digeftion  dans  du  fumier  ou 
dans  queîqu'ainre  lieu  chaud  ,  pour  l'y  laiffer  pendant  neuf  jours  :  on  le  débou¬ 
chera  enfuice ,  on  ie  placera  dans  un  fourneau  au  bain  de  cendres  ou  fable  ,  on 
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adaptera  un  récipient,  on  luttera  exaébement  les  jointures,  SC  par  un  petit  feu  l'on 
échauffera  doucement  la  cornue  ;  on  augmentera  le  feu  peu  à  peu  ,  il  diftillera 
une  liqueur  blanche  .*  on  continuera  le  feu  du  fécond  au  troifîéme  degré  ,  jufqu’à 
ce  qu’on  voye  que  les  gouttes  commencent  à  fortir  noirâtres  3c  qu'il  paroifîe  des 
vapeurs  ;  on  changera  alors  le  récipient,  3c  l'on  augmentera  le  feu  jufqifau  qua¬ 
trième  degré;  on  le  continuera  en  cet  état  jufqu’à  ce  qu'il  ne  forte  plus  de  vapeurs, 
puis  on  laiffera  refroidir  les  vailfeaux.  Eatsme 

La  première  liqueur  diftillée  eft  le  baume  blanc.  C'eft  proprement  un  mélange  t>janc  arçï* 
d'une  eau  blanchâtre  3c  d'une  huile  brune  qui  y  fumage;  fon  odeur  eft  defagreable  tiacieL 
tirant  fur  celle  de  la  térébenthine,  d'un  goût  douceâtre. 

Il  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  Chirurgie;  c’efl  un  excellent  remede  ppurdeter-  Yettus, 
ger  3c  mondifier  les  playes  3c  les  ulcérés  les  plus  malins,  pour  y  ranimer  les  ef- 
prits  3c  refiler  à  la  gangrené  appliqué  avec  des  pîumaceaux,  pour  réfoudre  les 
tumeurs  ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  peut  divifer  par  le  moyen  d’un  filtre,  la  liqueur  diflillée  du  baume  blanc 
en  deux  portions  ;  ce  qui  pafTera  par  le  filtre  fera  l’eau  blanche,  l'huile  reliera  dans 
le  filtre,  Ou  gardera  ces  deux  fubflances  chacune  en  leur  particulier.  v 

L’eau  blanche  efl  appelles  Eau  de  Baume  ;  ce  qui  fait  fa  blancheur  eft  une  îege-  ûe 

re  portion  d’huile  raréfiée,  ou  à  demi  diffoute  par  des  fels  volatils.  Elle  efl  propre  ^ 
pour  provoquer  l’urine,  pour  la  carnofité,  pour  la  feiatique  ,  pour  la  toux  invété¬ 
rée.  On  l'eilime  bonne  pour  éclaircir  3c  conferver  la  vue,  pour  polir  3c  embellir 
la  peau  ;  elle  efl  vulnéraire  3c  propre  pour  les  blefliires  étant  appliquée  defliis.  La 
dofe,  fi  l'on  eu  prend  par  la  bouche,  efl  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux. 

L’huile  feparée  d'avec  l'eau  blanche  3c  demeurée  dans  le  filtre ,  eft  appelle'e  ^ 

Huile  de  Baume.  On  leftime  particulièrement  pour  les  playes  de  la  telle  ,  quand  ycrj“ 
les  os  3c  les  membranes  ont  été  offenfez,  3c  pour  refoudre  les  tumeurs  étant  ap¬ 
pliquée  deffus.  On  dit  qu’elle  eft  bonne  pour  la  pleurefie  3c  pour  la  toux,  étant 
prife  par  la  bouche  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux,  dans  une  liqueur  appro¬ 
priée. 

La  fécondé  liqueur  diftillée  qu'on  trouve  dans  îe  récipient,  après  la  fin  de  l'o¬ 
peration  ,  eft  de  couleur  noirâtre,  d’une  odeur  puante,  d’un  goût  un  peu  acre.  ^ 

C’eft  un  mélange  de  l’efprit  3c  de  l’huile  les  plus  fixes  des  ingrediens  ;  on  ap-  baume* 
pelle  ce  mélange  Mers  de  Baume.  Elle  eft  eftimée  bonne  pour  la  galle,  pour  la 
tigne,  pour  la  lèpre  3c  pour  les  ulcérés,  appliquée  extérieurement. 

On  peut  divifer  cette  derniere  liqueur  en  deux  portions  par  le  filtre,  comme 
la -precedente  ;  l'efprit  qui  pafTera  fera  de  couleur  brune,  3c  l’huile  qui  reftera  fur 
le  filtre  fera  noire. 

O  n  trouvera  dans  la  cornue*  une  matière  noire  tres-rarefiée,  tres-legere ,  6C 
comme  feuilletée. 

s 

Balfamtm  fpafmattcum ,  <l ?MynJîchtm 


Dofe. 

Hoiîc  de 
me. 


Axungi&  anguilla  ^  i , 

OUI  galbant  curn  fpiritu  terebinthi~ 
n&  diftillati  ^  fi  , 

Lumbrlcorum  terreflrîum , 
Liliorum  alborum  ,  an  a  5  iiî  ^ 
S uccini  albi  reÜificati  9 
Rorifmarim  s 


Angelica  ,  ana  5  i  fi 
Juniperi  , 

C hamomillœ  , 
ürigani , 

Lauriniy  ana  3  i  , 

C  aryophillorurn 
LavendnU  , 


?i  & 


Salvîd  i 


PH  A  R  MAC  0  PB6Ë 

Rutœ  9  cwa  §  î; 


sJMifce  &  cm  ohi  mets  mo fichât  d  exprejjl  &cen  alh2  ana >j.  /]  fiat  balfiamum * 

J?  £  Æf  ARQUES, 

On  fera  fondre  enfiemble  à  petit  feu,  dans  une  écuelle  de  terre  verniffée,  de 
de  mufcade  &  de  la  cire  blanche  de  chacun  trois  dragmes,  avec  la  graiffe 
a  nguiiie  &  les  huiles  de  vers,  de  lis ,  de  chamomille  &  de  laurier,  on  laifféra  re«* 
i  ->idir  la  matière  ,  &  l'on  y  mêlera  les  antres  huiles  tirées  par  diflillation,  on  au** 
ra  un  baume  qu'on  gardera  pour  le  befoirn 

il  fortifie  les  nerfs,  il  modéré  les  mouvemens  convulfifs,  il  raréfié  &  refout  les 
humeurs  froides ,  il  appaile  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées  , 
on  en  frotre  les  parties  malades. 

On  trouvera  dans  i  operation  fui  van  te  s  la  maniéré  de  faire  dîffiller  le  galba-* 
îrj.jn  avec  l'efpric  ou  l'huile  ætherée  de  terebenthine. 

il  ne  faut  point  mêler  chaudement  les  huiles  odorantes,  de  peur  que.leurspar* 
£ies  les  plus  volatiles  ne  Cç  diffipent*. 

M.  tlfamum  gdbânetûm  .  nier  mm  #  Unmrtî  -> 

'albanî  fb  il  s. 

ùiel  terebinthim  dard  ib  îii  s 

Dlgeramur  in  cucurhka  vltrealentô  cabre  per  14.  die  s ,  pofiea  defiUïentur ,  aàd? 
Qlel  Invendu! d  \  i  2 , 

îterum  defiill entur  &fiat  balfiamum  qpiod  fi  cum  fplrltu  vint  cl rculéve ris  ^  pf« 
netrantlffimum  ejficietur « 

R  E  MA  R  0  U  E.  SL 

Qn  choifira  du  galbanum  le  plus  net,  on  le  coupera  par  petits  morceaux,,  on 
!e  mettra  dans  une  cucarbite  de  verre  ou  de  grex,  on  verfera  dédits  l'huile  claire 
ou  ætherée  de  terebenthine,  on  couvrira  la  cucarbite  de  fon  chapiteau,  &  on  laif- 
fera  la  matière  en  digeilion  pendant  quatorze  jours  ;  on  adaptera  alors  un  réci¬ 
pient  au  bec  du  chapiteau  on  luttera  les  jointures  exadement  &  par  un  feu  de 
Fable  gradué,  i8on  fera  difiilier  la  Üqueur  pouffant  le  feu  fortement  fur  la  fin,  on 
taillera  en.  fuite  refroidir  les  vaîffeaux  ôc  on  les  déluttera*  on  mêlera  dans  la  liqueur 
diftiilée  l'huile  de  la  vende,  &  l'on  fera  diftiller  derechef  le  mélange  au  feu  de  fa¬ 
ble  dans  des  vaiffeaux  ferablabîes,  on  gardera  l'huile  diftillée  :  c’eff  le  baume  de 
galbanum;  fi  l'on  y  mêle  de  Fefprït  de  vin  ôc  qu'on  faffe  circuler  le  mélange  g 
il  en  fera  pins  pénétrant 

Il  eft  bon  pour  les  ulcérés  &  pour  les  durerez  de  là  matrice,  il  fortifie  œ-vifcere, 
il  abat  les  vapeurs ,  on  en  introduit  dans  la  matrice  ,  Ôc  l'on  en  frotte  le  bas  ven* 
îre  ,  on  en  met  suffi  un  peu  aux  narines, . 

La  derniere  diffillation  me  parole  inutile*  à.  moins  que  ce  ne  foit  pour  rectifier 
îe  baume-,,  en  le. rendant  plus  clair» 


Bdjkmum 


UNIVERSELLE, 

'Balfamim  uîerïnum  aliud . 


J*  s*  »}9  •  a  t» 

2j~>.  bevi  mrcwi  511 , 

Ole  arum  JUUatîtionm  fucdni3 

Gagatis  > 

Rut  a  y 

Sabra  a  y  ana  3  ü  » 

FÎat  balfamum  S.  A ; 


Galbant  puri  , 

AjJœ  fœtidœ  3 

Pinguedinis  Ut  cîjlide  caflorei  content  â  J 
5  î  fi  * 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  battra  les  gommes  dans  un  mortier  de  bronze  chaud  avec  un  peu  de  fuif 
bouc  jufqu’à  ce  quelles  forent  en  pâte  »  puis  on  y  melera  peu  à  peu  les  autres  dro* 
gués  ,  on  agitera  long-temps  le  tout  enfemblepour  faire  un  baume  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Il  calme  les  douleurs  de  la  matrice  ,  il  apaife  les  vapeurs  >il  provoque  les  mois 
on  en  applique  fur  le  nombril  ôc  l’on  en  frotte  les  narrines. 

Si  l’on  n’a  point  de  la  liqueur  huileufe  qui  fc  trouve  dans  les  bourfes  ducallci^ 
on  lu  y  fubftituera  le  caftor  en  poudre  fubtile. 


Bdfmum  Hollerîî . 


OjL%  Succorum  chamepîthyos  & 

Baccarum  laurï  * 

Herba  paralyfeos \ 

Cube  bar  um  , 

Qummi  eleml  y 

jSfucis  mofchatA  ». 

Opepanads 

Z e  do  art a  » 

B  enjoint  y 

GalangA  » 

Thuris , 

Cinnamomi » 

Mafliches  ,  ana  ^  iï  > 

Caryophyllorum  % 

Ligni  al  os  s  y 

MyrrhA  y 

Kadicum  ireos  y 

aMloes  3 

AriflolocbÎA  rotundœ  > 

Ladani  3 

Jdiptamni  y 

SarcocolU  , 

Confolida  majoris  >»  ana  3  i  3 

Cafiorei  ,  ana  § 

Jtfudeomm  pini  y 

lerebinthinA  ib  ii 

ana  3  vx  '■* 


Omnia  incorporentur  & 
Velnti  oleofum  quid  >  pofiremo 


difiillentur  in  cdembico  extillabh  prîwim  aqua  ,  ddnâe 
quafi  met 


REMARQUES * 

On  concalfera  bien  les  drogues  folides,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  greZj  on  verfera  deffus  3  les  fucs  &  la  terebenthine  3  on  brouillera  bien  le  tout 
avec  un  bâton  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  adaptera  nn  reci- 
pient  5  on  luttera  les  jointures  ,  &  l’on  fera  diftiller  la  matière  au  fende  fable  gra¬ 
dué  ,  il  fortira  premièrement  une  eau  ,  puis  une  liqueur  huileufe  ,  &  enfin  une  hui¬ 
le  épaiflé  comme  du  miel ,  on  feparera  la  liqueur  aqueufe  par  le  papier  gris  &  \*m 
gardera  l’huile  ,  c’eft  le  baume  d’BolleritîS. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  refoudre  les  humeurs  froides  3  pour  y 
diffiper  les  catarres  5  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cette  operation  fe  ferait  mieux  dans  une  cornue*  que  dans  un  aiembie  9  parce 
qu’on  en  retirerait  plus  d’huile  épaiife  qui  eft  la  principale,. 


C  csess 


c 


Vertus» 

|)ofc. 


P  H  ARM  AC  OP  FE 

‘Bdfamuw  parditîcum  t  À  Mynjicht„ 

Qfi.  Olel  galbant  mm  fpirituterehin*  Chamomllla  romand  , 
tblnA  aeftillati ,  C aryopbyllorum  , 

Succlni  rettificati ,  ana  §  1 >  Salvia  s  5  fi  * 

Rorifimarini  s  Origanl  Cretïcl  » 

Ange  lie#  ,  ana  5  i ,  LavenduU  ,  9  1 , 

oJWfce  &  cum  olei  nucls  mofchatœ  exprejji  fi.  g.  fiat  ju fil  a  conJïfientU  bcilfatnum 
feu  Uniment um  molle  eut  prodit  ioribus  fait  cm  adde 
Trochifcomm  gallis  mojchatA  9  i , 


REMARQUES.  ~ 

On  fera  fondre  dans  une  ecuelle  de  terre  verni (îee  à  petit  feu  ,  une  once  d'huile 
de  mufeade  tirée  par  expreflion  avec  les  huiles  de  fuccin  &  de  galbanum  ,  on  reti¬ 
rera  fécuelle  de  deiTus  le  feu  ,  8c  quand  la  matière  fera  refroidie  ,  l’on  y  mêlera 
exactement  les  autres  huiles  ,  pour  faire  un  baume  ou  un  Uniment,  on  pourra  le 
rendre  plus  odorant  en  y  mêlant  un  fcrupule  de  trochifques  de  gallia  mofehata  en 
poudre  fubtile. 

Il  fortifie  les  nerfs  8c  le  cerveau  ,  il  refont  les  humeurs  groffieres  8c  pituiteufes  , 
on  l'employe  dans  la  paralifie  ,  on  en  frotte  la  nuque  8c  l'épine  du  dos. 

L'huile  de  galbanum  diftillée  avec  l'efprit  de  terebenthine  eft  la  même  chofe  que 
le  baume  de  galbanum  de  Sennerte  qui  a  été  décrit  cy-devant. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie ,  les  deferiptions  des  huiles  de  fuccin 
8c  des  gyrofles ,  les  autres  huiles  fe  tirent  comme  celle  de  canelle  qui  eft  auffi  dé« 
cripte  dans  le  même  Livre. 

Balfamum  meâhor.  Florent . 

Ofi.  Ter  eb  enfin  &  Ife  î  ,  Laurini  g  iv  , 

Tegularum  bene  coffart  &  recent.  §  viii ,  Cinnammi , 

Olei  veteris  ib  fi  ,  Spicœ  nardi  *  ana  3  ii , 

Tritls  terendîs  omniaper  retortam  dejhlla * 

R  E  M  A  R  QU  £  S« 

On  aura  des  tuiles  récemment  cuites ,  on  les  concafiera,  on  pulverifera  groffiere- 
ment  la  canelle  8c  le  fpicanard,  on  mêlera  le  tout  avec  la^terebenthîne  8c  les  huiles, 
on  mettra  le  mélange  dans  une  cornue  allez  grande  pour  que  la  moitié  demeure 
vuide  j  on  placera  la  cornue  dans  un  fourneau  8c  y  ayant  adapté  un  récipient  8c  lutte 
les  jointures  exactement,  on  fera  diftiller  toute  l'humidité  par  un  feu  gradue  Ce 
très  fort  fur  la  fin,  on  gardera  l'huile  diftilée  ,  c’eil  le  baume  de  fiorence. 

Il  excite  l’urine,  il  poufie  la  pierre,  ii  rue  les  vers ,  ii  fortifie  les  nerfs  ,  on  s  en 
fert  dans  la  paralifie  ,  pour  les  douleurs  des  jointures,  on  en  frotte  les  parties  mala¬ 
des  5  on  peut  auffi  en  faire  prendre  par  la  bouche  pour  la  graveile  3  depuis  deux 
gouttes  jufqu'à  huit. 

Les  tuiles  ne  fervent  pas  de  grande  chofe  dans  cette  diftillation  ,  fi  ce  n  eft  pour 
retenir  les  parties  les  plus  fixes  des  ingrediens ,  pendant  que  les  plus  claires  forti- 


ront. 


UNIVERSELLE.  ^ 

Balfamum  puerorum  imtientium * 

JButyri  malalîs  non  falitl  §  iii,  Anatls  ,  m/a  §  ü  s 

Tingvedms  galllnarum  &  Flomm  papaveris  erratîci  5  i , 

Qoquantur  In  fucci  e  cancrls  vlvis  contufis  cnm  aqua  cyani  extracH  &  inucîl&* 
glnls  radicis  altha*  >  ana  §  ii  y  ad  confumptionem  fuccorum  ,  poftea  exprejfis  adde 
Saccharl  candi  albi  \  iv  , 

T rochîfcorum  gallia  mofcata  9  i-> 

V itcllum  mîîis  ovi  3 

Mlfce  &  fiat  balfamum  S.  A* 


R  E  Æ  A  R  ZJ  E  S • 

Pour  tirer  le  fuc  des  écrevices  de  riviere,  on  en  écrafera  cinq  ou  fix :  dans  art 
mortier  de  marbre,  on  les  humedtera  avec  de  l'eau  diftilléedela  fleur  de  Muet* 

puis  on  les  mettra  à  la  prelfe.  .  t  .*•  , 

F  On  mêlera  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verni  (Te,  le  oeure  frais,  tes  gi ailles  de 

canart  &  de  poule  ,  la  fleur  de  coquelicoq  ,  le  mucilage  d’althæa  &  le  fuc  d  ecre- 
vide, on  couvrira  le  por,  on  le  placera  fur  un  pemfeu,  &  Ion  fera  bouillir  dou¬ 
cement  la  matière  jufqu’à  confomption  de  1  humidité  aqueu  e  ,  on  cou  era  a 

queur  &  l’on  y  mêlera  le  fucre  candi  pulverifé  lubtilement,  puis  le  jaune  d  un 
œuf  &  enfin  les  trochifques  de  gallia  mofehata  auiïi  réduits  en  poudre  fubtile,  or» 

aura  un  baume  qu’on  gardera  pour  le  befoin.  .  c  c  Vertam 

On  s'en  fert  pour  ramolir  &  attendrir  les  gencives  des  petits  enfans,  afin  quw  —  s 

leurs  dents  percent  plus  facilement,  on  en  frotte  fort  fouvent  les  gencives. 


'Balfamum  Hifpanicum. 

y.  Vrummi  integrl ,  _  _  Car  dm  ^  bensdW,  ana  g  i  , 

Radicis  valerianA  ,  "Vint  alvi  tb  i , 

Omnia  in  vafefiUili  vltreato  angufii  orificij  coïlocentur ,  éturatoque  vafe,  fùpet 

cher  es  calidos  horis  a  4.  maçerentur  additifque  deinde. 

Olei  hyperici  tb  fl  »  ,  ,  , 

Coquantur  ad  vint  confumptionem  >  deinde  coUntur  C3"  expnmantur ,m  exgreffqi 

ne  diffolve. 

TerebinthinA  ’VenetA  g  viii , 

Thuris  fubtiliter  ymlverati  §  ii , 

Fiat  balfamum, 

REMARQUES, 


On  concaflèra  les  racines,  on  les  mettra  avec  le  froment  dans  un  pot  de  tîrrS 
vernifle,  on  vexera  deflus  le  vin  blanc,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  les 
cendres  chaudes  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  enfuite  l’on  y  mêlera  l’huile  d’hypericum  &  l'on  fera  bouillir  le  mélange  à  pe¬ 
tit  feu  jufqu’à  comfomption  du  vin,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreffion,  &  l’on 
y  mêlera  la  terebenthine  &  l’encens  pulverifé  ,  pour  faire  un  baume  qu’on  garde¬ 
ra  au  befoin, 

il  eft  fort  bon  pour  confolider  &  guérir  toutes  fortes  de  flayes,  on  en  applique  fan»; 

*  Çe$.c.&ç  1} 


!» 


Vertus. 
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dedans  ou  bien  l'on  y  en  feringue  fi  la  playe  eft  profonde,  apres  l'avoir  îavê  aved 
du  vin  chaud  ;  on  joint  autant  qu'on  peut  les  bords  de  la  playe  ,  on  l'oint  du  mê¬ 
me  baume  tout  autour  8c  l’on  met  par  deflus,  plufieurs  comprefles  pour  tenir  le 
roue  en  état* 


FBaljkmum  balfamînœ* 

Florum  j  follorum  &  fruüuim 
bal  famine  ,  ana  ^  iv , 

Jkadicum  confolida  major  if  9 
OphyogloJJi  , 

Ariftolochia  rotundz , 

Valériane  majoris  ,  ana  ^  îi  , 

Vtfci  in  foUiculls  ulml  reperd , 


Suc  ci  cancromm  fluviatilium  j 
Foliorum  pervinetz  & 

Sanie  ni  a  , 

Summitatum  floridarum  hyperki 
Galij  lutei ,  ana  5  i  fl  * 
Oiei  olivarum  fe  iv  , 


Contmdenda  contunâantur ,  omniaepue  vafe  vitre 0  cooperto  excepta  9  fili  afllve* 
per  duodecim  dies  exponantur ,  deinde  decoquantur  ad  humiditatis  confumptionem,  cg*. 
lentur  CT  exprimantur  :  oleo  depumto  permifeeatur* 

Oiei  ver  ni  ci  s  Jhliatitij  tfe  fl  , 

Fiat  balfa?num . 

REMARQUES. 


On  écrafera  bien  les  feuilles ,  les  fleurs  8c  les  fruits  de  la  balfamine,  les  raci« 
îles ,  le  guy  d'orme  ,  les  feiiilles  de  pervenche  8c  de  fanicle,  les  fommitez  fleuries 
dliypericum  8c  de  galium  jaune ,  on  mêlera  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernifle  * 
on  verfera  defTiis,  l’huile  8c  le  fuc  d'écreviffe  qu  on  aura  tiré  en  battant  dans  uîi 
mortier  de  marbre  des  écrevifles  les  arrofant  de  vin  ,  puis  les  mettant  à  la  prefife. 
On  couvrira  le  pot  8c  on  le  placera  au  Soleil  pour  y  laififer  îa  matière  en  digeftion 
pendant  douze  jours,  enfuite  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  jnfqu’à  confomprion  du 
vin  ,  on  la  coulera  8c  on  l'exprimera  ,  on  laiflera  repofer  l'huile,  8c  après  l'avoir 
feparée  par  inclination  de  Tes  feces,  on  y  mêlera  l’huile  de  vernix  qu’on  aura  tirée 
par  la  cornue  ,  on  gardera  cette  huile  ou  baume  pour  le  befoin. 

Il  efl:  fort  eftimé  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  les  playes,  pour  la  brûlure,  pour 
les  hémorroïdes ,  pour  les  crevafifes  des  mammelles. 


'Balfamum  flypticum  %  A .  Mynftcht « 

Empiafiri  fiypticl  A .  Mynf.  g  iv. 

Oiei  vitellorum  ovorum  q.  fe 
Fiat  baifamum  cui  adde  * 

QUorum  nuci s  mofehatœ  , 

Caryophyilorum  , 

Salviœ ,  ana  9  i , 

M ifee  &  ad  ufum  repone* 


R  8  M  A  R  QU  Ë  S* 

On  fera  fondre  doucement  dans  un  plat  de  terre  quatre  onces  de  l’emplâtre  fty- 
jptique  d’A.  Mynficht,  on  y  mêlera  environ  autant  d'huile  d'œuf,  ou  ce  qu'il  en 
faudra  pour  luy  donner  une  confidence  d'onguent,  puis  quand  il  fera  refroidi  l’on 
J  ajoutera  les  huiles  de  mufeade  fondue  ,  de  gyrofle  8c  de  fauge,  on  fera  du  tout 
un  baume  qu'on  gardçra  pour  le  befoin*  - 


UNIVE  RSEL 


L  E. 


fl  -fortifie  Peftomach  de  le  bas  ventre,  il  aide  à  la  codion  dé§  aîiniènté»  il  apaife  Ycrta^ 
le  vomilfement,  il  arrête  les  hémorrhagies,  on  en  frotte  ieftomach,  le  bas  ventre 
$c  les  autres  parties  affeétées. 


'gdfamtim  Heurmj . 

ùfî.  Olel  terebenthinét  ,  Gummi  demi  5  ii , 

çyîlbnminum  ovor .  indur at or.  ana  fb  i ,  Refîna  5  vi  , 

Fiat  defîillatio  per  arenam  ,  ex  retorta *  S.  A * 


REMARQUES. 

On  fera  durcir  des  œufs  en  les  mettant  bouillir  dans  de  Peau  &  Pon  en  feparera 
une  livre  des  blancs,  on  les  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  dans  une 
cornue  de  verre  ou  de  grez  avec  la  reline  de  la  gomme  elemi  rompues  ou  écrafées 
par  morceaux,  on  verfera  fur  la  matière,  l’huile  de  terebenthine,on  placera  la  cor¬ 
nue  dans  un  fourneau  fur  le  fable  ,  on  y  adaptera  un  récipient  ,  on  luttera  les 
Jointures  de  par  un  feu  gradue  &  fort  fur  la  fin  ,  on  fera  diftilicr  toute  Phumiditc, 
on  gardera  l’huile  diftillé ,  c’eft  le  baume  de  Heurnius. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  adoucir  3c  pour  confolider  les  playes*  VertüÊ? 

jîdfîimum  ad  nervorum  pimEhiras^  de  U  Framboïjïere ; 


Centaurlj  minons  contufî  g  iî  S  , 

Marrublj  contriti  ^  fi  , 

Infmdantur  aliquandiu  m 
Suc  cl  plant  aglnis  %  îi  , 

Olel  commun! s  g  iiii  , 

Delnde  parttm  bulliant  &  exprimante  :  in  colatura  adde 

Galbant  & 

Ammoniac l  in  aceto  diffolutorum  & 
purifie  at  or  um. 

Myrrha  , 

Æruglnls ,  ana  §  fi , 

Fiat  balfîamum  S.  A . 


Têrebinthina  FenetA  g  i  fi  , 
Vitrioli  y 

OUI  hyperici ,  ana  g  i , 
Lumbricorum  , 

De  fpica  , 


R  E  M  A  R  QU  E  S . 

On  aura  des  fommitez  de  petite  centaurée  de  de  marrube,  on  les  pilera  bien  dans 
un  mortier  de  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifie,  on  verfera  delfus,  le  fuc 
de  plantain  &  l’huile  commune,  on  bouchera  le  pot  de  on  lailfera  la  matière  en  di« 
geftion  pendant  quelques  jours,  on  la  fera  enfuite  bouillir  doucement  jufqu’à  con- 
fomption  du  fuc  &  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  dilfoudra  dams  l’huile  coulée, 
le  galbanum  de  l’ammoniac,  les  huiles,  le  vitriol,  la  myrrhe  de  le  verd  de  gris  fub- 
tilement  pulverifez,  on  fera  du  tout  un  baume  qu’on  gardera  pour  le  befoin.  v 
ïl  eft  propre  pour  les  piqueures  des  nerfs,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés  de  pour 
les  cicatrifer. 


Vertus*/ 


Follorum  urentis  i 
P lantaginis  s 
Mercurialis , 


Balfiunum  dolorem  levans. 

(Lslfajorünœ,  ana  man .  f , 

OUI  nucls  juglandls  exprejji  fb  iii,  fyy  s 
F'ini  albl  generoji  5  viii , 


ÿçitiis. 


V 


Ht  PHÂRMACOPE’Ï 

Herb&  contnfz  ,  vafe  fMli  vitreato  excep  &  cum  oleo  &  *vhù  coeptrlû  Wâfe,fuZ 
fer  dneres  ealidoj  boris  24.  macèrent  tir  >  pofiea  igné  lento  coqnantur  ad  vini  confum » 
pthnem>  deinde  cdentnr  &  expîmantur  ,  defœcatum  balfamum  ad  tsfus  fervetur » 

R  E  M  A  R  SX  V  E  $. 

On  pilera  bien  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  mettra  dans  un  pot 
de  terre  verniffé,  on  verfera  délias,  le  vin  &  l'huile  de  noix,  on  couvrira  îe  pot,  on 
le  placera  en  digedion  fur  les  cendres  chaudes  &  on  l’y  laillera  pendant  vingt~qua~ 
tre  heures,  on  fera  enfui  ce  bouillir  la  raatiere  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confomption 
de  l'humidité  aqueufe,  on  coulera  l'huile  ou  le  baume  avec  expreffion  8c  rayant 
laiilé  dépurer  de  fes  feces  on  le  gardera. 

Il  ed  propre  pour  adoucir  les  humeurs,  pour  apaifer  les  douleurs,  fois  aux  ard- 
des  >  foie  dans  les  playes,il  feroit  mieux  appelle  huile  que  baume, 

Balfamum  venereum  3  Aa  MynÇicht* 

Of,  R adisis  pyrephrî  9 
Euphorbii  ,  an  a  5  i  9 
Qantharidum  ,  3  f  , 

Coque  in  vint  malvatîci  ib  li* ai  confumptionem  medktaus  &  colaturd  aâàs 
Olei  olivarum  ^  iv  * 

Dcnuo  coque  douée  ahfumatur  kumidit as  3  pofiea  hmc  cleo  adde 
Qleorum  rmcis  mofehatz  exprejjl  3  ix  f  * 

Vormicarum ,  l  fi*  tLÏÏÎaceris , 

Qaftorei  3  i  fi  *  _  Spicz  >  an  a  3  1  § 

Mofchatidllni  3  TJbethœ  , 

Ca  r y ophy llorum  $  Jldofchi  x  ana  3  i  3 

lïdljce  &  cum  fi  g»  cerâ  aies  fiat  balfamum ® 


✓  ^  E  M  A  R  U  E 

On  concafféra  Ia-.pyrethre,  l’euphorbe  8c  les  cantharides  chacune  feparement  * 
on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verni  lié,  on  verfera  deifus,  a  ma  vot- 
fte  j  ou  à  fon  défaut,  du  vin  d'Efpagne,  on  couvrira  le  pot  8c  1  ayant  p  ace^  ur  un 
feu  médiocre,  on  fera  bouillir  la  matière  jufqu'à  confomption  de  Ja  moitié  1% 
vin,. on  coulera  la  décoction  avec  expreffion  &  bon  y  meiera  i  huile  d  dive,  on  e- 
ra  bouillir  le  mélange  jufqu'à  ceque  le  rede  de  1  humidité  aqueufe  fe  foit  1  ipee, 
on  coulera  l'huile  8c  bon  y  fera  fondre  fur  un  petit  feu,  une  once  de  cire  anc  e 
Sc  l'huile  de  mufeade,  puis  à  mefure  que  îa  matière  fe  refroidira,  1  on  y  me  era  es 
autres  huiles,  la  civette  8c  le  mufe  pulverifé,  pour  faire  un  baume  qu  on  gar  erâ 

dans  un  pot  bien  bouché.  .  ,  . 

-%hïm*  11  eft  propre  pour  exciter  Pa&e  venenen  on  en  frotte  autour  des  parties  de  la  ge~ 

aaeration  Ôc  le  pouce  du  pied  droity 

! 

Bdfmum  laoome  de  pînî <?« 


Olîbanip. 

Myrrhz, 

Ma  fiches* 


SarcocolU  $ 

S toracis  calamîtœ 
Benz~oini ,  ana  §  i  ^ 
(91  à  hyper  ici  ib  üi  * 


UNIVERSELLE. 

Ccrd  cUnïï&  16  &  i  OUi  petrt  *  ctna  ^  i  &  ? 

Colaphonit  ,  Splca  |  î  5 

Terebinthlnt  enetA  >  an  a  3  1  j  »  Baccavum  junipcvï  j  îj^ 

AxiïngU  humant  9  Salvh  B  1  » 

Mt fcc  fiat  balfamum* 


REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  les  gommes*  on  fera  fondre  dans  l'huile  d*hypencut*i 
fur  un  peu  de  feu*  la  cire*  la  colophone  ,  la  terebenchine  &  i’axonge  humaine  s  5c 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie3on  y  mêlera  la  poudre  &  les  huiles  d’afpici, 
de  petrple  *  de  bayes  de  genievre  ôc  de  fauge  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouche. 

Il  efl  propre  pour  les  hemorrhoïdes  externes  &  internes, pour  la  flflulede  l’anus* 
pour  les  ulcérés,  il  deterge,  il  refifle  à  la  gangrené  *  6c  il  adoucie  l'acrecé  des  hu¬ 
meurs. 

Bdjamum  fulphuris  fimplex  jeu  terebinthimtum • 


OJL.  Foliorum  fulphuris  ^  iij  , 

OUi  fiillatitij  terebinihina  J  viij  , 

Digérant ur  in  vafe  •vitre o  fuper  arenatn  *  donec  oleum  tereblnthint  evadat  rubî~ 
cundum  ,  hinc  decanta  &  ufui  ferva. 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  les  fleurs  de  foulfre  dans  un  marras,  on  ver  fera  deflus  l’huile  ærheree 
ou  l’efprit  de  terebenchine  *  on  agitera  la  matière  *  on  bouchera  le  marras  &  on  Je 
placera  en  digeftion  fur  un  petit  feu  de  fable  pendant  cinq  ou  flx  heures*ou  jufqu'à 
ce  que  l’huile  foie  devenue  bien  rouge  ,  on  verfera  alors  la  teinture  par  inclination 
ôc  on  la  gardera  ,  c'eft  le  baume  de  foulfre. 

Il  efl  propre  pour  decerger  les  ulcérés  du  poulmon  &c  de  la  poitrine ,  il  aide  à  la 
refpiration  *  on  en  fait  prendre  aux  afthmatiques.  La  dofe  en  efl:  depuis  une  goûte 
jufqu’à  fix. 

On  trouvera  dans  le  Traité  de  Chymie  que  j’ay  fait  impnmer*la  defcriptîon  des 
fleurs  de  foulfre  Ôc  celle  de  l'efprit  de  terebenthine. 

Le  foulfre  efl:  compofé  d'une  partie  véritablement  fulpbureufe  ou  grafle  &  d'une 
partie  faline.  La  partie  fulphureufe  efl:  diironte  par  l’efprit  de  terebenthine  qui  eli 
une  huile  ætherée  ,  6c  la  partie  faline  demeure  indifloluble  au  fond  du  matras. 

La  couleur  rouge  du  baume  de  foulfre  vient  de  l’exadte  diflolutîon  de  la  partie 
grafle  du  foulfre*  car  toutes  les  fois  que  le  foulfre  a  été  bien  rareflé,il  acquiert  une 
couleur  rouge. 

L'efprit  de  terebenthine  efl  d'autant  plus  convenable  pour  fervir  icy  de  difloL 
vant  au  foulfre  ,  qu'il  efl  propre  de  fa  nature  pour  deterger  les  ulcérés ,  à  quoy  ce 
remede  efl  employé  ,*  toutes  les  huiles  font  capables  de  tirer  la  teinture  du  foulfre 
ÔC  d’en  faire  un  baume  ,  on  peut  les  approprier  fuivant  les  différences  des  tempe  « 
ramens  ôc  des  maladies  pour  lefquelles  on  fe  fert  de  ce  remede. 

Balfawnm  fulphuris ,  RulmiL 

Florum  fulphuris  §  î  > 

OUI  nucum  juglandium  tt>  fl  > 

y  ini  albi  generofi  ^  ij ,  ». 


Vertus» 


Vertus» 

Dofc, 


* 


>44  PHARMACOPEE 

Macercntur  piv  oBidnum  igné  lento  ,  alùpnoties  agitentur  ,  poflea  tente  cequanlttf 
&d  vini  confumptionem  >  colent  ur  r  colaturam  pro  balfamo  ufui  fer  va. 


REMARQUES. 

On  mettra  lès  fleurs  de  foulfre  dans  un  pot  de  grez ,  on  verfera  deflus  l'huile  de 
noix  3c  le  vin  blanc, on  couvrira  bien  le  pot  «5 c  on  le  placera  au  bain  marie  un  peu 
chaud,  pour  y  laifler  la  matière  en  cligeûion  pendant  huit  jours,  l'agitant  de  temps 
en  temps  :  enfuite  Ton  mettra  le  pot  fur  le  fable  ,  3c  par  un  feu  modéré  l'on  fera 
bouillir  linfulion  jufqu’à  confomption  du  vin,  puis  on  coulera  la  liqueur  ,  c*efi:  le 
baume  de  foulfre,  on  le  laiflera  repofer  pour  en  feparer  les  feces  quon  rejettera. 

Il  efl:  propre  pour  difcuter,  pour  digerer  &  pour  refoudre  les  humeurs  crues,  on 
en  met  dans  les  playes  pour  les  nettoyer  ,  3c  l'on  en  oint  les  parties  ou  il  efl:  tombé 
de  la  pituite  vifqueufe  ,  il  n'eft  employé  que  pour  i'exterieur. 

On  pourroit  de  beaucoup  abréger  cette  operation  ,  car  la  digeflîon  de  huit  jours 
eft  inutile,puifque  la  partie  huileufe  de  la  fleur  de  foulfre  qu'on  veut  difloudre,peuç 
facilement  être  raréfiée  3c  dilfoute  en  cinq^ou  fix  heures  :  il  fuffic  donc  de  faire  in- 
fufer  la  fleur  de  foulfre  dans  l'huile  3t  le  vin  deux  ou  trois  heures  à  petit  feu,puisd$ 
faire  bouillir  le  mélange  doucement  jufqu'à  confomption  du  vin;queîques~uns  ajou¬ 
tent  dans  l'infuhon  deux  fcrupules  de  fel  de  tartre  pour  aider  l'huile  à  difloudre  le 
foulfre  3c  pour  rendre  le  baumeplus  rotige,maîs  fans  s'embarrafler  de  tant  de  circonfl 
tances,  il  (ufKroit  de  préparer  ce  baume  de  foulfre  avec  de  l'huile  de  noix,  comme 
j’ay  décrit  le  precedent  avec  de  l'huile  de  terebenthine,il  feroit  pour  le  moins  au  fit 
bon  ,  car  le  vin  n'y  fert  de  rien,  au  contraire  il  efl:  nuifible  ,  à  caufe  que  l'huile  de 
noix  ne  peut  pas  bien  difloudre  la  fubftance  graflê  du  foulfre  qu'il  ne  foit  évapo¬ 
rée.  On  peut  donc  reformer  ce  baume  de  foulfre  en  la  maniéré  fui  vante, 

Balfœmum  (ulphurïs  Rulmàï  reformât nm . 

%.  Florum  Sulphuris  \  i  fl  ,  QUI  nucum  jugiandium  Ü3  fl  , 

Digérant  ur  fimul  in  matratio  donec  olenm  rubicmdum  appareat ,  bine  decanta  & 
ufui  fer  va. 

On  peut  faire  de  la  même  maniéré  un  baume  de  foiîlfre  avec  l'huile  épaifle  de 
îerebenthine,  ou  avec  l'huile  de  lin  ,  ou  avec  l'huile  commune. 


B alfamum  fubhuris  anifntum^ 

Of.  Florwn  fulphuris  g  i  fl  ^ 

OUi  feminis  anifi  ife  fl  >  - 

Excipiantur  matratio  ,  ili’udqne  diligenter  chtnratnm  dîgeflioni  moderatl  calorie 
Commit tatur  ufque  ad  integram  fer e- florum  fulphuris  in  oleo  dijfolutionem  ,  réfrigéra ■+ 
î  ifipue  omnibus  ,  balfamum  per  in  ch nation  em  à  fœcibus  feparstur  &  fervetur  ad  ufum 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

0n  mettra  la  fleur  de  foulfre  dans  un  marras  5  on  verfera  deflus  l'huile  d’anis  » 
©n  bouchera  le  vaifleau  3c  on  le  placera  fur  le  fable  chaud  pour  y  laifler  la  matière 
«en  digeftion  ,  jufqu'à  ce  que  la  fleur  de  foulfre  foit  prefque  toute  dilfoute  ,  3c  que 
l'huile  ait  acquis  une  couleur  rouge, ce  qui  arrive  en  neuf  ou  dix  heures.on  laiflera 
alors  repofer  le  baume,  3c  on  le  verfera  par  inclination  pour  le  feparer  de  les  feces 
qu  on  rejettera  comme  inutiles. 

Il  eft  bon  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  &  du  poulmon,  pour  i5aftfame3  pour  k$ 
indigeflions  d'eftomach,  pour  la  colique  yenteufe*  La  dofe  eu  cil  depuis  trois  gou¬ 
ges  jufqu'à  douze.*  il 


Vertus* 

Dole* 


U  N  I  V  E  R  s  E 


; 

L  L 


Il  fe  laïc  en  cette  opetation  coin  me  clans  les  bannies  de  (oulfrc  precedens,une  dif- 
foltutan  de  la  partie  grade  ou  véritablement  fulphureufe  du  foulfre  dans  l'huile 
d'anis,  &  comme  cette  huile  cfl  odorante  &  agréable  ai,  goût ,  elle  corrige  un  peu 
la  mauvaile  odeur  &  le  mauvais  goût  du  foulfre  ,  en  force  que  ce  baume  de  foui- 
fre  eft  le  moins  dégoûtant  de  tous. 

On  rejette  comme  inutile  ce  qui  relie  dans  le  matras  ,  c'eft  la  patrie  faline  du  Baume- de 
foulfre.  1  foulfrc  fuc- 

On  peut  de  la  même  maniéré  préparer  un  baume  de  foulfre  fuccïné.en  employant  ta, 
hulle  de  I uccin  redhhee  en  place  de  celle  d'anis;&  ce  baume  fera  bon  pour  les  ma-  Dofe. 

"  ladies  de  la  matrice  ,  &  pour  abattre  les  vapeurs.  La  dofe  fera  depuis  deux  toutes 
jufqu’à  fix.  ô 

*  °»  peut  encore  faire  un  baume  de  foulfre  benjoiné,  en  employant  l'huile  de  ®3ume  êe 
benjoin  à  la  place  de  celle  d'anis  :  on  l'appelle  en  Latin  Balfamnm  fulphuris  ben -  !  b'Cn" 

zjoïnatum .  Sa  confidence  ed  épailïc.  c  1  e* 

Il  eft  forc  eft!raé  peut  l’afthme ,  &  pour  les  carharres.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  Vmas- 
grains  jufqu'à  douze..  .  *•  '  Dote. 

Balfamum  fulphuris  compofitum, 

2d.  Fiorum  fulphuris  3  iij  ,  tAloes  fuccotorina  g  fi  , 

c  Myrrhe  3.  vj  ,  _  Croci  3  R  , 

‘Tulverifa  ac  digéré  cum  fpîntu  terebinthinœ  ad  eminentiam  dttorum  digltorum  af- 
fufo  >  decanta  &  ufui  ferva,  6  J 

'  R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  la  myrrhe  &  l'aloes.on  la  mêlera  avec  la  fleur  de  foulfre  &  le  fa- 
fran  dans  un  matras,  on  verfera  deflus  del'efprit  de  térébenthine  pour  furpafler  la 
matière  de  deux  doigts  ou  environ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le  placera  en  di- 
.  geftion  fur  un  petit  feu  de  fable  ,  on  l'y  lai  (fera  dix  ou  douze  heures ,  jufqu'à  ce 
que  l’efprîc  de  térébenthine  fe  foit  chargé  d'une  teinture  rouge  brune  ,  on  laiifera 

alors  repofer  la  liqueur  à  froid  &  on  la  verfera  par  inclination  ;  c'eft  le  baume  de 
■  foulfre  compofé* 

Il  eft  employé  pour  les  ulcérés  du  poulmon  &  de  la  poitrine  ,  il  dererge  plus  que 
les  precedens.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  goûtes  jufqu'à  fix.  On  peut  auffi  s'en  fer- 
vir  extérieurement  pour  nettoyer  les  playes,  pour  raréfier  les  humeurs  froidesmour 
refifter  à  la  gangrené.  r 

fulphurh  tint  î  mon! j ,  Authorh e 

*  Ofi,  Sulphuris  aurati  autimomj  ^  ij , 

Spiritus  tcrebinthitiA  £  iv  , 

Digéré  fimul  în  matratio  igné  arenœ9  âonec  fpirltus  terebinthitiA  evadat  ruhïcunàus  ^ 
hinç  decanta  &  ferva  ad  ufum. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S . 

On  mettra  dans  un  matras  le  foulfre  dore  d'antimoine,  on  verfera  deflus  l’dpni: 
de  terebemhine  cm  bouchera  bien  le  vaifleau  &  on  le  placera  fur  le  fable  ,  on  l'y 
ça  uera  en  digeition  pendant  vingt-quatre  heures  ,  l'agitant  de  temps  en  temps 
puqu  a  ce  que  la  liqueur  ait  acquis  une  couleur  rouge  brune  ;  on  le  retirera  alors 

l?,e,  r  n  3  maCfrr  T"  rePofte  011  verfera  P31' inclination  la  liqueur  ,  Baume  * 
ciane  ,  qm  fera  le  Baume  de  foulfre,.  1  foulfie  ftt 

.  Ddd'ddd 


Vcttu*. 

IDûfta 


"V«rtpî* 


Baame  ds 
■Saturne 
camphrés 


5)45  P  H  A  11  M  ACOPE’E 

J* a  y  parlé  tic  cette  operation  dans  mon  Traité  de  L  Antimoine  *  fous  le  nom  de 
B  aime  de  Soulfre  fllbial ,  pag,  486. 

Il  cil  detedif  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  les  vieux  ulcérés  fales ,  étant  appliqué 
delfus.  On  en  peut  auili  donner  par  la  bouche  ,  pour  Lafthme  ,  pour  les  ulcérés  du 
pouimon  de  de  la,  poitrine.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  jufqifà  fix  goûtes. 

Si  Tefpric  de  térébenthine  ne  tiroir  pas  aifement  la  teinture  rouge  ,  dont  il  a  été 
parlé;  il  foudroie  augmenter  un  peu  le  feu  fous  le  matras ,  jufqu'a  faire  jetter  des 
petits  bouillons  à  la  matière  pendant  une  heure.  Si  bon  peut  profiter  encore  de  ce 
qui  fera  relié  dans  le  matras ,  après  qu'on  en  aura  feparé  par  inclination  le  baume, 
on  y  verfera  derechef  de  Lefprit  de  terebenthine, &  on  le  mettra  en  digeftion  com¬ 
me  auparavant  ,  on  aura  encore  du  baume  de  foulfre  ftibial  ;  mais  il  fera  un  peu 
moins  rouge  ,  de  par  confequent  moins  chargé  que  Vautre. 

Il  arrive  dans  cette  operation  ce  qui  eft  arrivé  dans  celle  du  baume  de  foulfre 
commun  ,  fefprit  de  terebenthine  qui  eft  une  huile  ætherée  a  pénétré  le  foulfre  , 
&  s'eft  chargé  de  la  fubftance  fulphurée,ou  la  plus  ondüeufe  du  foulfre  qui  La  ren¬ 
due  rouge. 

Baljkmum  SatuntL 


Salis  Saturnl  pulverati  tb  ft  , 

D'geratur  in  mat  ratio  cnm  fpiritu  terebenthine  ad  eminentlam  quatuor  âlgltorum 
arfufo  per  24.  horas  ,  aut  donec  fplrltus  evadat  rttbicunàus  ,  tune  decanta  &  novum 
jpiritum  terebmhinœ  ajfunde  fuper  refidentiam  digéré  &  decanta  ut  ante  a  >  deinde 
mifee  tincluras  quarum  dijîillatione  ,  mediampartem  fpiritus  terebinthlnâ  extra h&9& 
fervetur  balfamim . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  dans  un  matras  le  fel  de  Saturne  pulverifé,on  verfera  deflus  de  1  efprit  de 
terebenthine  à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  bouchtra  le  matras  ,  on  le  placera 
en  digeftion  fur  le  labié  chaud  pendant  vingt- quatre  heures,ou  jufqu'a  ce  que  Lef- 
prit  de  terebenthine  ait  pris  une  couleur  rouge,  on  feparera  la  liqueur  par  inclina¬ 
tion,  de  l'on  mettra  fur  la  refldence  de  nouvel  efprit  de  terebenthine;on  fera  la  di¬ 
geftion  de  la  feparation  comme  auparavant? on  mêlera  les  teintures,  on  les  mettra 
dans  une  cornue  de  verre  ou  de  grez  ,  &  par  un  feu  de  fable  modéré  1  on  en  fera 
diftilier  environ  la  moitié  de  Lefpric  de  terebenthine  ,  on  gardera  ce  qui  fera  de¬ 
meuré  dans  la  cornue  ;  c’eft  le  baume  de  Saturne.  1 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  de  cicatrifer  les  ulcérés  de  les  chancres  ;  il  refîfte  à  la 
gangrené. 

Le  fel  de  Saturne  fe  diffout  dans  refprit  fulphureux  de  terebenthine;  parce  qu'il 
vient  du  plomb  qui  eft  fulphureux,  la  couleur  rouge  procédé  de  ce  que  le  foulfre  a 
été  extrêmement  exalté.  Si  l’on  s'obftinoit  à  mettre  toûjours  de  nouvel  el prit  de  té¬ 
rébenthine  fur  la  refidence,  elle  fe  difloudro'it  entièrement,  mais  l'operation  feroic 
longue. 

On  fait  diftilier  la  moitié  de  Lefprit  de  terebenthine, afin  que  la  teinture  reliante 
foît  plus  forte  de  plus  épaifte  :  cet  efprit  peut  fervir  derechef  en  une  operation  pa¬ 
reille,  car  il  fera  auffi  en  état  qu  auparavant,  de  diftoudre  du  fel  de  Saturne. 

Si  Ton  veut  diftoudre  dans  ce  baume  deux  dragmes  de  camphre  ,  on  aura  le 
baume  de  Saturne  camphré  fort  propre  contre  ia  gangrené. 
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OUi  ollvctrum  , 

‘jTeïchhttljwœ  Ven  et  a  în  ctquci  rofarnm 
ad  albedinem  Iota  ,  fb  i  fi 


U  N  I  V  ERSE  I,  L  E, 

Batfamum  Ltécatèlli » 

CVr<e  cltrinâ  fb  i 

S  tint  ali  ntbri  fuWiliter  pulverati  g  îi  9 
Fw*  cari  ni  q.  f. 

Go  quant  ur  in  balneo  mari  a  ad  vim  confumptionem  5  deln  vfni  fer  venir, 

%f  j 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  l’huile  d’olive ,  &  Knit  ou  neuf  onces  de 
vin  de  Canarie  ,  on  placera  le  pot  au  bain  marie  bouillant  3  8c  on  l'y  lai  (fera  jufqu’à 
ce  que  le  vin  Toit  confumé  ;  on  coulera  l'huile  ,  &  l’on  y  fera  fondre  la  cite  8c  la 
terebenthine  3  on  retirera  la  matière  de  defius  le  feu  ;  &  quand  elle  fera  prefque 
refroidie  ,  l’on  y  mêlera  exactement  le  fantal  rouge  réduit  en  poudre  fubtile  pour 
faire  un  baume  3  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  déterger  ôc  pour  confolider  les  playes  récentes  3  il  fortifie  les 
nerfs. 


f  Balfœmum  aut  Oleum  trmcpmlhm  Abhatis  Rouffeau* 

* Foliorum  folani  racemofi  ,  Abftnthij  s 

Solani  furiofi  aut  maniàci  9  Hyfepi  3 

Solani  cÿicinarnm  9  Tdnaceti  * 

Hyofciami  5  Per  fie  art  a  3 

Simmitatum  lavanduU  > 


1 3  ana  man.  21  * 


Thymi  3 

Florum  fambuci  9 
H  y  per  ici  9  ana  mari .  & 


Nicotianœ  5 
itum  papaveris 
Tolior.  rorifmarini  a 
Salvia  3 
Rut  a  , 

Omni  a  mixta  &  c  ont  n fa  înfmdantur  &  macèrent  ur  calîâè  per  12  hcr  as  în 
Qlei  olivarum  îb  viii  3 

Deinde  co  quant  ur  igné  lento  ufque  ad  cwfumptmm  humidltatis  aqmfœ  5  îwic 
colentur  9  cum  exprefficne  &  féru  et  ur  oleum > 

R  E  MA  R  QU  E  S. 

On  ramafiera  toutes  les  plantes  cueillies  dans  leur  force  ,  on  les  coupera  ôc  on 
les  battra  enfemble  dans  un  mortier ,  on  les  mettra  dans  une  baffine  ,  on  verfera 
defius  huit  livres  d’huile  d’olive  chaude  ;  on  remuera  le  mélange  avec  une  cfpatuls. 
de  bois  j  on  le  couvrira  Ôc  on  ïe  laifiera  en  digefiion  pendant  douze  heures ,  puis  on 
le  fera  bouillir  à  petit  feu  l'agitant  toujours  jufqu’à  confomption  de  l'humidité 
aqueufe  3  ou  jufqu’à  ce  que  les  herbes  commencent  à  devenir  rifiblées  ôc  cefient  de 
bouillir.  On  jettera  alors  le  tout  dans  un  linge  yôc  l’on  coulera  la  liqueur  avec  ex- 
preffion  ôc  on  la  gardera  ;  ce  fera  le  baume  tranquille. 

L’Auteur  ne  marque  point  la  quantité  d’huile  d’olive  qu’il  prétend  qu’on  em¬ 
ployé  ici  ;  mais  je  croi  y  en  avoir  marqué  une  a  fiez  jufte  proportion  pour  la  quan¬ 
tité  des  plantes;  le  but  qu’on  doit  avoir  en  faifant  cette  préparation  efi  ,  que  l’hui¬ 
le  fort  autant  empreinte  de  la  fubftance  des  plantes ,  qu'elle  le  peut  être.  Elle  n'en 
peut  recevoir  qu’une  certaine  quantité  qui  rempli  fis  fes  pores  *  on  s’obftineroic  iu- 
utilement  à  luy  en  donner  davantage, 

S)  d  d  d  d  à  i  j 


Bàu  nae. 
Tranquille 


5>48  pharmacopée 

Je  ne  laifle  la  matière  que  pendant  douze  heures  en  infufion  3  parce  qu’il  y  au* 
roit  à  craindre  fi  je  l’y  lai  (Fois  bien  long-temps ,  qu’une  trop  longue  digeflion  n’al- 
terât  en  quelque  maniéré  la  vertu  des  plantes  narcotiques  qui  entrent  dans  cette 
compofition  ,  8c  qui  font  fa  principale  qualité. 

Addition  L’Auteur  die  que  quand  on  veut  faire  ce  baume  encore  meilleur  ,  on  y  ajoutera 
des  cia-  autant  de  gros  crapaux  vifs  qu’il  y  a  de  livres  d’huile ,  Iefquels  il  faut  faire  bouillir 
paux*  tant  qu’ils  demeurent  prcfque  brûlez  ou  rôtis  au  fond  de  la  bafline  ,  afin  que  leur 
fuc  &  leur  graiffe  fe  mêlant  dans  le  baume ,  augmentent  beaucoup  l’excelence  du 
jemede. 

Vxtms,  Les  qa’0n  attribue  à  ce  baume  font  de  guérir  la  fquinancie ,  par  la  feu¬ 

le  ondion  avant  que  1’ abcès  foit  formé.  On  en  frotte  toute  la  gorge  avec  la  main 
le  plus  chaudement  qu’on  le  peut  fouffrir  pendant  demi  quart  d’hure  ,  puis  on  y 
applique  des  linges  chauds.  On  réitéré  cette  fridion  de  demi  .heure  en  demi-heure* 
ii  le  malade  ne  dort  point. 

Si  l’abfcés  efl  formé  l’on  change  de  méthode  ,  on  mêle  le  baume  avec  autant 
d’efprit  volatil  de  fel  armoniac  ,  en  les  agitant  enfemble  ;  ii  s’en  fait  une  efpece  de 
£avon  mou  ,  ou  un  onguent  dont  on  fe  fert  à  froid  pour  en  frotter  la  gorge. 

On  fait  de  même  du  baume  feul  à  chaud  fur  la  poitrine  ,  pour  les  fluxions  8c  in¬ 
flammations  de  cette  partie  :  Si  le  mal  efl  trop  preffant  ,  on  en  fait  avaler  depuis 
demi-cuillerée  jufqu’à  une  cuillerée  :  on  en  donne  auffi  en  la  même  dofe  pour  les 
Coliques  8c  inflammations  des  entrailles  3  8c  l’on  en  fait  prendre  en  lavement  deux 
ou  crois  cuillerées  dans  une  décodion  de  fon  8c  de  graine  de  lin.  On  luy  attribue 
aufîî  d:  être  fort  bonne  pour  les  brûlures  8c  les  playes  recentes ,  pour  les  réglés  des 
femmes  arrêtées  *  pour  faciliter  l’accouchement ,  8c  pour  difliper  l’inflammation 
de  la  matrice ,  en  faifant  bondi  on  par  le  bas.  Ce  font  là  en  abrégé  les  Remarques 
de  l’Auteur  fur  les  vertus  de  ce  reraede  qu’il  doit  avoir  éprouvées  une  infinité  de 
fois.  Il  déclare  qu’il  n’efl  pas  bon  pour  la  goutte. 

Ce  baume  efl  compofé  de  plantes ,  les  unes  narcotiques  ou  flupefiantes ,  comme 
font  iescfpecesde  folanum,  la  jufquiame,  le  pavot  :  les  autres  fpiritueufes,  arroma- 
tiques  8c  atenuantes ,  excepté  pourtant  le  perficaria  8c  le  millepertuis  ,  que  l’An 
î-eur  dit  y  avoir  fait  entrer  ,  à  caufe  de  leur  vertu  Coaftellée,  Il  me  femble  que  fans 
s’arrêter  à  la  conflellation,  qui  efl  afTez  imaginaire  à  l’égard  de  ces  plantes,  on  peut 
dire  qu’elles  ne  peuvent  être  qu’utiles  dans  cette  compofition  ,  puifqu’elles  font 
toutes  deux  reconnues  vulnéraires.  Les  plantes  aromatiques  fervent  de  corredifs 
aux-narcotiques  ;  les  crapaux  mêmes  ,  fi  on  les  y  ajoutent  ,  font  capables  par  le  fel 
volatil  qu’ils  contiennent ,  de  raréfier  un  peu  ,  8c  par  confequent  de  corriger  leur 
fubflance  condensante;  mais  quelques  corredifs  qu’on  donne  à  ce  baume*  le  narco¬ 
tique  y  domine  ,  8c  c’efl  luy  qui  en  fait  la  vertu  principale. 

Solarium  raeemofum  ,  efl  décrit  dans  mon  Traité  univerfel  de  Drogues  Amples  de 
la  fécondé  Edition  ,  fous  le  nom  de  Phytolacca . 

Solarium  furiofum  efl  la  plante  appellée  Belladona  :  on  peut  employer  à  fon  dé¬ 
faut  celle  qu’on  nomme  Stramonium •  On  trouvera  les  deferiptions  de  toutes  ces 
■plantes  dans  le  même  Livre. 

Quant  aux  effets  du  baume  en  general,  il  n’y  a  pas  à  douter  quils  ne  foient  fort 
ad  ou  ci  (fans,  8c  capables  de  calmer  puiffamment  les  douleurs ,  comme  font  tous  les 
narcotiques  ;  mais  on  doit  s’en  fervk  avec  précaution  9  car  ils  ne  font  fouvent  que 
fu (pendre  le  mouvement  de  l’humeur  ;  8c  apres  un  certain  temps  ,  les  humeurs  re¬ 
prennent  leur  fermentation  &  leur  acreté  plus  vivement  qu’auparavant.  Mon  avis 


UNIVERSELLE, 

feroïc  donc  s  qifavant  que  de  s’en  fervir  pour  la  fquinancie  &  pour  les  imflamma 
lions  de  poitrine  ôc  des  entrailles,  on  eût  fait  les  laiunées  ôc  les  autres  remedes  necef- 
i  aires* 

Les  vertus  de  ce  baume  pour  la  brûlure  nouvellement  faite,  font  encore  équivo¬ 
ques;  il  doit  à  la  vérité  arriver  qu’en  l’appliquant  defiTus  il  appaifela  douleur,  par 
ce  qu’il  arrêtera  i’adion  des  parties  de  feu  qui  font  entrées  dans  la  chair,  mais  ce 
ne  fera  pas  pour  un  long  efpace  de  temps,  les  corpu feules  ignées  reprendront  leur 
mouvement  ôc  leur  vigueur  d’autant  plus  fortement,  que  parle  fejour  qu’ils  y  au¬ 
ront  fait  ;  ils  fe  feront  infirmez  plus  profondément  dans  la  partie. 

Pour  ce  qui  eft  d’exciter  les  réglés  des  Femmes  ôc  de  faciliter  l’accouchement, 
j'avouë  que  je  ne  comprends  pas  comment  ce  baume  potirroit  y  être  utile;  au  con¬ 
traire,  je  croi  qu’il  devroic  être  nuifible  en  cette  occafion,  ôc  qu’il  feroix  un  effet 
contraire. 


Au  refie ,  quoi  que  j’aye  pris  la  liberté  de  dire  mon  fentiment  fur  les  qualitez  de 
ce  baume  ,  ce  n’efi  point  par  envie  de  critiquer;  j’eflime  ce  remede  pour  remperer 
les  ardeurs  ôc  les  inflammations,  pour  procurer  de  l’adoucifiement  ôc  du  repos  au 
maiade,  car  il  aflfoupit  1  humeur  trop  agitée  ,  ôc  pour  réfoudre  ;  mais  je  voudrois 
qu’on  ne  l'employât  qu  après  avoir  fait  les  remedes  generaux  ,  ôc  quoa  n’outrât; 
point  la  matière  à  l’occafion  de  fes  vertus. 


Bdfitrmtm  emodynum  vel  podagrtcum  >  Bat  ri. 

*  S  agonis  J  i  , 

Camphorœ  ,  3  vi  a 
Opij ,  3  û, 

Crocl  ,  3  i  ,  , 

Splritus  vint  reViificatî  ^  xviiî  8 

Digérant  ur  Jîmul  calidè  per  die  s  âecem  ,  &  fiat  col  attira, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  râpera  le  favon ,  on  coupera  l’opium  par  petits  morceaiflt,  on  concaflfèra  ïe 
camphre  ,  on  mettra  toutes  les  drogues  dans  un  marras  avec  l’efpric  de  vin  ,  on 
bouchera  ce  vaiffeau  exa&ement,  Ôc  on  le  placera  en  digeflion  fur  du  fable  chaud, 
ou  à  quelqu’autre  chaleur  douce  ;  on  l’y  lailfera  pendant  dix  jours,  l’agitant  de 
temps  en  temps  pour  exciter  la  dl  Ablution  des  matières  ;  on  pafTera  enfuitela  li¬ 
queur  par  une  étamine,  ôc  on  la  gardera  ;  C’eft  le  Baume  Anodin. 

Il  appaife  les  douleurs  les  plus  violentes,  étant  appliqué  dellus  la  partie  avec  un 
petit  linge  qui  en  fera  imbu ,  ÔC  on  le  renouvelle  de  quatre  en  quatre  heures  juf- 
qu’à  ce  que  la  douleur  ait  ceffé.  On  s’en  fert  pour  les  rhumatifmes,  pour  la  gout¬ 
te  :  on  en  donne  auffî  par  la  bouche  depuis  trente  jufqu’a  cinquante  gouttes,  dans 
du  vin. 

Ce  baume  peut  être  appelle  Baume  Tranquille  à  auffi  jufte  titre,  que  pla¬ 
ceurs  autres  à  qui  l’on  a  donné  ce  nom  ;  car  il  aflbupit,  ôc  fufpend  les  douleurs. 
Sa  principale  qualité  vient  de  l'opium. 


*  XJ  fine  a  crariù  humant , 

Axungl&  bumanœ  ,  ana  3  ii  « 
Boit  Arrftena  , 

OUI  rofati ,  ana  §  i  * 
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Anodin 
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Sarjgtmu  humaw  s 
Msm/ü  5  J  ^  ÿ 
0/«  Uni  5  il, 

Fuit  balfamum  S,  A . 

REMARQUE  S, 

On  fera  fecliee  au  Soleil  du  fang  cire  d'un  jeune  homme  fain,  &  qui  fe  fera  fait 

faigner  plutôt  par  précaution ,  que  par  maladie.  On  le  pulverifera  fubcilemenc 
avec  fu fnéc  ,  le  bol  &  la  mumie  :  on  mêlera  cette  poudre  avec  la  grailTe  8c  les 
huiles  s  un  peu  chauffées,  pour  en  faire  un  baume  ou  un  onguent  qu  on  gardera^ 
'Vertus.  Georges  Bateus  prétend  qu'en  frottant  tous  les  jours  un  fer  dont  on  a  été  blefie, 

ou  au  moins  tous  les  deux  ou  trois  jours  quand  la  playe  n’eft  pas  confiderable  ,  ou 
en  peut  ci  erer  une  prompte  guerifon.  On  doit  neanmoins  obier  ver,  dit  il,  que  ce 
fer  foit  confervé  enveloppé  dans  un  linge  propre  8c  en  un  lieu  tempere  ,  autre¬ 
ment  le  malade  en  feroît  incommodé  8c  fouffriroit  beaucoup. 

J’aî  rapporté  le  fentiment  de  l'Auteur  de  ce  baume  ,  quoi  que  je  ne  croye  pas 
qu'on  y  doive  ajourer  beaucoup  de  foy  ;  ces  prétendues  fyrapathies  tiennent  de 
l'imaginaire,  &  elles  ne  font  point  prouvées  par  l'experience. 

On  peut  fe  fervir  de  ce  baume  pour  refoudre,  pour  deterger  les  playes  8c  les 
cmatrifer  ;  maïs  j’entends  qu’il  fera  appliqué  fur  le  mal  ,  car  autrement  ,  il  ne 
produira  rien, 
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B&ifamum.  mtîpodïïgricum  ,  PhiL  Muller t 
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Mumiœ  }  cw a  g  n  3 
lartarl  5  i  &  $ 

Vltrloli  ib  i  3 
Ale l Ils  1b  ii  s 
Aqu<c  vit  s,  tb  iv  3 


Myrrhâ . 

! Edellij  y 
G*  Ammonlaci  s, 

Gpoponacis , 

Pulveranda  pulvennUtr  ,  omnla  mlfceantur digérant ur  per  oüô  Ses  ,  aèind& 

defilllentw  S>  A* 

'  REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  enfemble  toutes  les  gommes ,  ffuné  autre  part  lè 
tartre  ,  d’une  autre  part  le  vitriol.  On  mêlera  les  poudres  avec  le  miel  ,  8c  l  eau 
de  vie  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  bouchera  le  vaiffeau, 
êc  on  le  placera  en  digeftion  dans  un  lieu  chaud  pour  P  y  laiffer  huit  jours  ;  on 
!e  débouchera  alors  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient ,  on  luttera 
les  jointures,  &  par  un  feu  gradué l'on  fera  diftiller  la  liqueur  1  mais  il  faut 
prendre  garde  à  ne  donner  pas  trop  de  chaleur  vers  la  fin  ,  parce  que  le  miel  fe 
raréfiant  beaucoup  pafferoit  en  fubftance  dans  le  chapiteau  &  dans  le  récipient,, 
ce  qui  feroît  qu’on  'feroît  obligé  de  remettre  la  liqueur  en  diftillation  ;  on  gar- 
a:B  dera  la  liqueur  diffillée  pour  s’en  fervir  ,  c’eftle  baume  antipodagrique. 
t  a&a  II  eft  bon  pour  les  douleurs  de  la  goutte  8c  du  rljpmatifme  :  on  trempera, 
dedans  un  morceau  de  drap  9  8c  Bon  l'appliquera  fur  la  partie  douloureufe.  ^ 
Le  tartre  8c  le  vitriol  font  bien  inutiles  dans  cette  compofition  ,  car  ils  n  y 
donnent  que  leurs  phlegmes. 

On  peut  retirer  de  dedans  la  cucurbite  une  mafle  noire  qui  y  fera  reftée^  lamettre 


îi 
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dans  une  grande  cornue,  y  adapter  un  grand  récipient;  8c  par  an  feu  gradué.mais 
fort  lut  la  fin,  en  faire  diftiller  tout  ce  qui  en  pourra  (ortir,  on  aura  un  autre  bau.» 
me  fœride  ,  noir  ,  huileux  ,  fort  refolutif  &  deftccatiL 

jBœlfemm  mmU  ,  Lazari  Rlverlj \ 


*  3-2,  Mumlét,  ^  iij  y 
Crocl  martls  > 

T erebinthinœVenetœ  , 
Mellis  albi ,  ana  §  iv  , 
Myrrhe 


Fxtraüorum  hyper  ici  * 

C onfolida  majoiis  ,  ana  5  i, 
Centaurij  minoris  , 

ArifiolochU  rotundz ,  ««a  §  5 


v  1  6. 

Indantur  omnia  matratio ,  d*  fuperajfundantur  fpiritus  vini  tb  vj ,  digeftlorw 

per  menfem  ,  feparetur  tnclinatione  tinBura  àfœcibus  ,  balneo  maria  diJUlle - 
tur  5.  remanebit  in  eue  mbit  a  extraÜum  confiflentia  me  l  lis  quod  erit  balfamum  mu « 
mi  £  j  fervetur  ad  ufum . 


REMARQUES. 

On  pulverifera  la  mumie  ,  on  la  mettra  avec  les  extraits  &  les  autres  drogues 
dans  un  marras  :  on  verfera  dellus  refpric  de  vin  :  on  bouchera  exa&ement  le  ma¬ 
tras  3  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud  ,  on  l'y  laiffera  un 
mois, ayant  foin  de  l’agiter  de  temps  en  temps  pour  faciliter  la  diflolution  des  fubf- 
tances  :  on  verfera  enfuite  par  inclination  toute  la  liqueur  dans  un  autre  vaifleau  , 
pout  la  feparer  d’avec  le  marc  qui  reliera  au  fond  du  matras  :  on  mettra  cette  li¬ 
queur  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  terre  :  on  la  placera  au  bain  marie ,  on  y 
adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient,  on  luttera  les  jointures*  &  l’on  fera  diftiller 
l'humidité  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  dans  le  fond  du  vaifteau  qu’un  extraie  en  con- 
fiftence  de  miel  ;  ce  fera  le  baume  de  Mumie  5  qu’on  gardera. 

Il  ell  deterlif ,  vulnéraire  5  farcotique  ,  propre  pour  toutes  fortes  de  playes. 

L’eau  diftillée  ell  vulnéraire  ,  refolutive  ,  fortifiante  *  aperitive,  propre  pour  re- 
/hier  à  la  gangrené*  on  en  peut  prendre  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deu^ 
dragmes. 

L  faftran  de  Mars  n’ell  pas  d’une  grand  utilité  dans  la  compolîtion  de  ce  bâti** 
me  ;  il  tne  paroît  que  les  liqueurs  qui  y  entrent  ne  font  guere  de  nature  à  s’en  em¬ 
preindre  5  il  relie  au  fond  du  matras  tout  entier  ;  mais  quand' les  fubftances  liqui¬ 
des  en  auroient  dilfout  quelque  portion  la  plus  atténuée  *  la  diftiiladüii  ne  l'auroiç 
point  élevée. 


Baume 

Mamie» 

Vcieai* 


Balfamum  mirabile  ,  Renoàœy 


22.  Foliorum  &  florum  vel  granorum 
androfamî  y 

Foliorum  &  florum  vel  fummitatum 
hyperiçi  * 


S ummitatum  botryos  utriufque  * 
foliorum  hadera  terreflris  *  ana  man .  îj 
S  al  via  utriufque  , 

Chqmapithyos  *  ana  man .  $  . 


In  vafe  fiftili  macerentur  per  duos  dies  in 
01  ei  veteris  tfe  ii 
Vini  albi  generofl  tb  ij  * 

Bulliant  igné  lento  ad  vini  confumptionem  ,  cola  &  colatura  permifee 
T erebinthina  tb  i  *  M yrrha  §  iij  3 

T huris  3  iv  s  -  Maftiehes  * 
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SûYgiilnls  dracoms  ,  an  a  ^  ij  ,  Styracis  calamité  §  i  9. 

Fervefant  parum  ac  lento  igné,  deinâe  reponantur  in  foie  per  die  s  feptem  x  tandem* 
que  fervent ur  ad l  ufum  ,  in  vcfefciiU  aut  vitreo. 

4  REMARQUA  S. 

On  aura  les  plantes  récemment  ciieillies  en  leur  plus  grande  vigueur, on  les  mci- 
fera,  on  les  pilera  bien  dams  Un  mortier,  3c  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver- 
ni(Ie;  on  verfera  deflus  le  vin  3c  l'huile,  on  bouchera  le  por  3c  on  le  placera  en  di- 
geifion  au  Soleil  ou  au.  fumier  de  cheval  ,  l'y  Iaiffant  pendant  deux  jours  ,  on  fera 
enfuite  bouillir  l’infiifion  à  petit  feu  jufqu’ à  confomption  du  vin  ,  3c  Ton  coulera 
l’huile  avec  expreffion,  on  mêlera  dans  la  colature  fur  un  peu  de  feu,  la  rerebenthi- 
me,  puis  les  gommes  en  poudre  fubtile.  On  gardera  ce  baume  dans  un  vaifTeau  de 
Verre  ou  de  terre. 

U  effc  propre  pour  nettoyer  3c  confolîder  les  pîayes  3c  les  ulcérés  ,  il  fortifie  les 
nerfs ,  il  raréfié,  6e  il  refout  les  humeurs  vifqueufes  3c  grofiïeres. 

Balfimum  zibethœ  y  Âe  Mynficht* 

jf.  OUI  nu  ci  s-  mofehata  ,  expreffi  îj  i.  , 

Z ibetha  5  fi  P 

Olei  ftillatitij  faponis  reÜîfcati  y 

Car  minât  ivi  vi ,  Mynficht 
Cerû  reUlficati ,  an  a  5  i  * 

%Ektifce  ,  fat  balfamum* 

REMARQUES, 

On  liquéfiera  par  une  foible  chaleur  l'huile  de  mufeade  ;  on  y  mêlera  èxacte- 
ment  la  civette,  les  autres  huiles,6e  enfin  le  nuifc  6e  l’ambre  qu'on  aura  pulverifez 
avec  une  goûte  ou  deux  d'une  des  huiles,,  on  fera  du  tout  un  baume  qu’on  gardera 
dans  un  vaifieau  de  verre  bien  bouché. 

On  en  frotte  le  nombril  pour  appaifer  la  colique.*  on  prétend  qu5étant  applique 
vers  la  matrice,  il  abat  les  fuffocations  ou  les  vapeurs. 

Les  huiles  de  mufeade  ,  de  cire  3c  de  gyrofle  font  décrites  dans  mon  Livre  d& 
Chymie.  L'huile  de  macis  fe  fait  comme  celle  des  gyrofies ,  3c  l’huile  de  fa  von 
comme  Fhuile  de  cire. 

On  prétend  que  la  civette,îe  mufe  3c  l'ambre  gris  eftant  appliquez  au  nombril  3t 
vers  la  matrice  ,  attirent  par  leur  bonne  odeur  la  matrice  en  bas,  3c  kl  remettent 
en  fon  écat  naturel, lorfqu'elle  a  été  fecoüée  dans  le  temps  des  vapeurs  3c  des  f  suffo¬ 
cations,  de  la  même  maniéré  que  ces  mêmes  odeurs  la  font  remuer  &  foulever  lors 
qu’elles  font  reçues  par  le  nez  ;  mais  il  n'y  a  guere  d’apparence  que  ces  iogrediens 
gardent  leur  bonne  odeur,  étant  mêlez  avec  les  huiles  de  cire  3c  de  favon  .*  au  con¬ 
traire  ils  deviennent  fœtides.S'ils  font  donc  quelque  effet  étant  appliquez  aux  en¬ 
virons  de  la  matrice, c'efl  qu’ils  atténuent  3c  refolvent  par  leurs  parties  fubtiles  les 
humeurs  groffieres,  qui  bouchant  les  petits  yaiffe^ux  de  ceyifcere5font  la  première 
c.a.ufe  de  fa  maladie,. 


Caryophyllorum  3 
Macis  ,  ana  3  fi  % 
Ambra  , 

Mofchi ,  ana  9  1  * 


$dfmuw 
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Balfamum  Italicum. 


2C.  OUI  ollvarum  tb  S  * 
Laurin}  ^  v  , 
*Terebemhin&  J  il  ^ 
Jmijferi  , 


SplCA  J  * 

Eetrœ  ÿ 

Hyperici ,  ana  Æ  ê 
CVr<e  citrinœ  ,  5  ii, 

Mifce  ,  fiat  balfamum  S.  ^ 

remarques. 

Apres  avoir  coupe  la  cire  jaune  par  petits  morceaux,  on  la  fera  fondre  à  petit 

feu  dans  les  huiles  d  olive  &  de  millepertuis  ;  puis  la  balïine  étant  retirée  de  deffus 

le  feu ,  I  on  y  me  era  les  autres  huiles,  &  Ion  fera  un  baume  qu’on  tardera  dans 
un  pot  bien  bouché.  ^  5 

-  Il  eft  vulnéraire  ,  &  propre  pour  fortifier  les  nerfs.  Verras; 

..J?11  lie.  m^e  P.°*nt  *cs  huiles  qui  ont  de  l’odeur  fur  le  feu  ,  de  peur  d’en  faire 
difiiper  les  parties  les  plus  volatiles ,  qui  font  le  meilleur  de  leur  vertu, 

Balfamum  cejihalicum  Italicum, 

'f.  Olel  nucis  mofenata  §  i  3  Salviœ  ,  ana  gutt.  xxii  , 

Balfami  veri ,  Maftiches  ,  gutt.  xx  » 

Ambari  grifii ,  ana  3  ii ,  Succini ,  gmt.  vi , 

Mofcht  5  i  >  Cimmi  tacamachau  pmi  fie  au,  q,  T, 

Vlcorum  caryophyllorum  P 

Fiat  balfamum  S.  A. 

R  8  M  A  R  QU  E  S, 

On  aura  une  dragme  de  gomme  tacamahaca  bien  pure,  ou  fi  elle  ne  l’eft  pas 
ailez  naturellement ,  on  la  puiverilera  gtoflierement  8c  I  on  en  féparera  les  corps 
étrangers,  on  la  mettra  fondre  ou  liquéfier  fur  un  petit  feu  avec  l’huile  de  mufea. 
de  ,  on  y  ajoutera  étant  hors  du  feu,  le  baume  blanc  naturel  &  véritable,  les  hui. 
les 1,  &  enfin  l’ambre  gris  &  le  mufe  qui  auront  été  pulverifez  fubtilement.  On 
mêlera  le  tout  exactement  pour  faire  un  baume  ,  qu'on  gardera  au  befoin.  y  : 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  on  en  oingt  les  tempes  8c  les  narines,  “ 

Balfamum  ccphdicttm,  Ange li  Salœ, 

IL.  Ceu  rubr<t  §  i ,  Thym  , 

vlei  amygdalarum  àulcium fine  igné  Caryophyllorum  l 

extrait » ,  Macis  ,  ana  gutt ,  xv  , 

Nucis  mofchatA  3  ana  3  &  3  Caphura  , 

Succini  gutt.  xxi ,  Mofchi  3 

Major  an  A  •>  Ambari  grifei  y  ana  3  £  y 

Mifce  fiat  balfamum  S.  A* 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  mettra  fondre  enfemble  fur  un  peu  de  feu  la  cîre  rouge,  rhuile  de  nmfcacfe 
dans  rhuile  d’amande  douce;  puis  les  ayant  retirées  de  deffus  le'feu,  bon  y  mêle¬ 
ra  le  camphre  rompu  par  petits  morceaux,  il  s’y  liquéfiera  aifçmenc,  on  y  ajoutera 

p  p  p 


& 


Vertus. 


Do  Te. 
Baumes 

apoplecti¬ 

ques» 


Vertus» 

jpcfc* 
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les  'huiles  elTenticlies  ,  &  enfin  l'ambre  &  le  raufe  apres  les  avoir  réduits  en  pou¬ 
dre  fubtile  ,  on  aura  un  baume  odorant  qu'il  faudra  garder  dans  un  vafe  bien 

bouché,  a  t 

L'Auteur  l'eUime  beaucoup  contre  les  maladies  de  la  tête  ,  comme  la  migraine, 

les  étourdiifemens,  l’apoplexie  ,  l’epilepde,  pour  fortifier  la  mémoire,  on  en  frotte 
la  telle  ,  les  tempes ,  les  narines  :  on  peut  aufli  en  faire  prendre  par  la  bouche, 
La  dofe  en  eit  depuis  un  fcrupule  ,  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Ce  baume  &  le  precedent  font  mis  au  rang  de  ceux  qu’on  appelle  Bautnes  Apo- 
pleâiques,  &  qu’on  porte  dans  des  petites  bocces  percées  de  plusieurs  petits  trous, 
pour  fervk  de  caffolettes  quand  on  eft  fujet  aux  vapeurs  ,  &  qu'on  tâche  de  fe 
préfer  ver.  du  mauvais  air. 


Cl^i  V  vl‘  UU  UiaU  V  cUO  cUi  • 

On  s'attache  a  rendre  ces  forces  de  baumes  les  pins  agréables  qu  011  peut  a  1  o- 
dorat  s  quoicme  fubtiis  8c  penetrans.  Il  fe  rencontre  dans  ceux-ci  deux  drogues  qui 
ne  font  pas  agréables  à  l'odeur  ,  l'huile  de  fuccin  8c  le  camphre;  mais  comme  ik 
font  de  nature  fort  astherée  ils  relevenc  les  autres  s  oc  produifent  un  bon  effet  con« 
ire  les  vapeurs  principalement. 

Baljamum  hy filer  team ,  hud9  Penicher ♦ 

*  Afifii  fiœtiâa  ,  C afiorei  §  8  ^  # 

Galbani  ,  Oleorum  ftïllatitîorum  rutd  L 

Opopanacis  5  Succtni , 

Sagapeni  ,  ^  #  Juniper i ,  ana  3  î , 

Ournmi  arnrnomcici ,  ana  5  j  * 

sJUifce  fiat  balfamwn  S.  A» 

R  e  M  A  R  QU  JE  S. 

On  choifira  les  gommes  les  plus  pures ,  on  les  fera  liquéfier  en  les  battant  ckn§ 
un  mortier  chaud  ,  puis  on  y  mêlera  le  caftor  pulverifé  &  les  huiles  .  continuant 
à  battre  bien  le  tout  dans  le  même  mortier,  jufqu  à  ce  qu'il  s'y  loit  tau  une  haï- 

fon  exa&e.  On  gardera  ce  baume  pour  le  befoin. 

Il  efb  propre  pour  les  vapeurs  8C  pour  toutes  les  autres  maladies  hyfieriques,  on 
le  fait  fentir  8c  l'on  en  applique  fur  le  nombril.  On  peut  auiÏÏ  on  faire  prendre 
parla  bouche  depuis  demi-  fcrupule  jufqu’à  demi-dragme  pour  exciter  les  mois 
<éiux  femmes  >  8c  pour  hâter  la  fortie  de  1  arrive- fais. 

Si  l’on  ajoûtoit  une  dragme  de  camphre  dans  cette  compofiuon ,  on  augmente- 

roir  fa  qualité  hyfterique.  A  r  T  ,  A . 

Les  femmes  fujettes  aux  vapeurs  peuvent  en  etre  foulagees,  en  portant  toujours 

de  ce  baume  dans  une  petite  boëte  d'yvoire  ou  de  métal  percée  de  plufieurs  pe« 

dts  trous  ;  ce  qui  fera  î  effet  d'une  caflblecte  qu  elles  fendront  facilement. 

Bdfamtm  m  agi  fraie  3  Bat  ci , 


*  Qlel  ollvanm  flâ  i  fi  , 
Hyper  Ici  §  i  fi  , 

Petrœ  , 

Spieœ , 

Laurim  ,  *  # 

Mac  car -um  jumperi  ,  ana 


Caryophyllorum  5  i 
Cinnamemi  5  fi  3 
T ereblnthinA  Vcneta  ^  vï 
C  me  J  iv  fi 
Styracis  liquida  §  iv  , 
Gummi  carama  , 


Sautait  rubrî ,  ana  5  i 
7teiïzj>\m  > 
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SangHtnis  •draconis  ,  ana  z  6  , 

Mifice  fiat  balfamum  S.  A. 

REM  A  R  QUE  S. 

On  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  les  huiles  d’olive,  de  millepertuis  ,  de 
petroie,  d  a, pic  &  de  laurier  ,  la  terebenthine  ,  la  cire,  le  llorax  liquide  &  la  gom- 
m_e  de  caragne  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  un  feu  médiocre  ,  on  l’y 
lailieia  pendant  une  heuie,  remuant  fouvent  la  matière  avec  une  efpatuie.afin  que 

tout  te  liquéfié  :  cependant  on  pulverifera  fubtilemenc  chacun  feparementle  famal 
rouge,  le  benjoin  &  le  fang-dragon. 

^  On  paiTcra  pai  lin  linge  la  matière  qui  fera  fonduëdans  le  pot  étant  encore  chau¬ 
de  ,  &  on  l’agitera  avec  l’efpatule  pendant  qu’elle  refroidira.  Quand  elle  fera  pref- 
ciue  froide  l’on  y  mêlera  les  poudres ,  &  enfin  les  huiles  distillées  de  bayes  de  oe- 
ïuevre  ,  de  gyrofle  &  de  candie.  On  gardera  ce  baume  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  1  eftime  un  remede  très- efficace  pour  les  playes  internes  ou  externes  recelâtes, 
pour  les  conciliions,  pour  adoucir  les  douleurs  de  la  tête  ,  des  mufcles  &  des  nerfs 
pour  chaKTer  les  vents,&  le  fable  du  rein  &  de  la  veffie,  pour  arrêter  l'hémorrhagie  Dofe, 
du  nez,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  les  vers  ;  on  en  prend  par  la  bouche  depuis 

ime  dragm.e  jufqu  à  trois  dans  un  peu  de  vin  chaud,  l’on  eu  apoliquç  ffir  les  par* 
u es  malades.  *  A 

Bâljamttm  Varûliticum ,  rB&td ,  s 


'K  »  'Verebinthinti-  Y ënetœ  5  fh  î 
Gummi  demi  3 
Labdani  ana  ,  g  iii , 

Styracis  liquida  ,  g  il  3 
Cinncmomi  ,  g  i  fi  3 
F lorum  rorifmarini  , 

Salvia ,  ana 
Olibani  s 


te 


v 

*  .3 


» 

is 


O  A.  3 


jiloes , 

C  aflorei . 

Myrrbœ 
Xyloalod 
Flormn  hyperkî ,  ana 
Cal  ami  aromatici  9 
Qaryophyl lorum  , 
Galavga  ,  ana  5  vi 


-**  ,  ’ 
o  *  a 


Omma  rite  préparât  a  mfie  cum  tmKnthim  addenda  fphitus  vîm  ft  iv  Aiaen  «*„ 
pide  per  [ex  Aies  ,  demie  diflilla  per  retortam  capacem  ,  primo  lemiffrmo  il„e  fine- 
rum, per haras  48.  ut  fait  em  tepefeat  retenu-,  demie  fortiori  allquantl,  tanin»  f0r-  B~fim 

tfrno.  Excipiatur  prima  aqua  per  fie  quandiu  effluit  inftar  aqut-,  fecunda  per  fi  Mar 
olei  flaviufcHh  te  nuis  fubftantia  :  tertio,  eft  rvnffn  cum. 


anrni 

El- 


^MfianeU  ;  ^  efl  erajfa  , 

ernda  balfamum paralyticum ,  tenta  oleum  balfami. .  J 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  groffîerement  cnfemble  la  canelle.le  bois  d'aloës,  le  calamu*  arr 
mat.cus,  |e  ga  anga  &  les  gyrofles.  d’une  autre.pan  la  myrrlie,!e  iabdanum  "  l’olf 
band  alocs  &  le  caftorj  on  mêlera-  avec  ces  poudres  les  fleurs  de  millepertuis  de  ro’ 
marin  &  de  fauge.  On  mettra  liquéfier  enfemble  par  un  rres-pede  feu  la  ‘terebef 
thine  ,  la  gomme  demi,  le  baume  du  Pérou  ,  &  le  ftorax  liquide;  on  y  mêurl  ’vl 
poudres  &  les  fleurs ,èc  l’on  mettra  le  mélange  dans  une  fort  grande  cornufcle  gr^T 
on  verfera  delTus  1  efpnt  de  vin,  agitant  la  cornue jafin  que  toutes  les  dro^u’csV'  ’ 
.nilTent  enfembkion  bouchera  le  vaiileau.&  oa  lai&ra  la  matière  en  digeftion  en  un 

sîssî  ij 
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lieu  chaud  pendant  fix  jours  ,011  la  placera  enfuite  dansun  fourneau  au  bain  de  cen* 
dres,  5c  y  ayant  adapté  un  récipient  6e  lutté  exactement  les  jointures  ,  on  donnera 
ddîous  un  feu  du  premier  degré,qui  n’échauffera  que'peu  la  cornue, 6c  qui  fera  par 
confequent  diftiller  la  liqueur  tre$-doucement  :  On  continuera  ce  degré  de  feu  pen¬ 
dant  48.  heures,  6c  l'on  retirera  cette  première  liqueur  qu’on  trouvera  claire  com=* 
me  de  l’eau  dans  le  récipient  pour  la  garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  On 
readaptera  le  récipient  comme  devant ,  6c  ayant  augmenté  le  feu  jufqu’au  fécond 
degré  ou  un  peu  plus  fort,  on  fera  diftiller  une  liqueur  claire,mais  jaunâtre  6c  hui- 
leufe  :  quand  il  ne  viendra  plus  rien  par  ce  degré  de  feu,  on  tirera  du  récipient  cet¬ 
te  fécondé  liqueur  pour  la  garder  dans  une  bouteille  à  part.  On  readaptera  le  ré¬ 
cipient  6c  l’on  augmentera  le  feu  peu  à  peu  jufqu’aii  quatrième  degré,  ii  fortira  une 
huile  vifqueufe  &  épaifte,  de  couleur  brune,  noirâtre,  on  continuera  le  feu  jufqu’à 
ce  qu’il  ne  diftiile  plus  rien;  on  gardera  cette  troifiéme  6c  derniere  liqueur  à  parre 
Merc  de  La  première  liqueur  diftülée  eft  appellée  çjfyfere  de  "Baume ,  la  fécondé  Baume 
baume.  Paralytique  ,  6c  la  troifiéme  Huile  de  Baume.  Ces  liqueurs  font  bonnes  pour  forti» 
Baume  pa-  £er  jes  nerfs }  p0lu-  guérir  la  paralifte  naiflante  6c  les  convuifions  étant  prifes  inte- 
Huiie  de  rieurement  6c  appliquées  extérieurement. 

Cette  compofition  de  baume  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  baume  blanc 
de  Fioraventi,  6c  je  croy  que  ces  deux  baumes  poftedent  des  quaiitez  fort  appro¬ 
chantes,  je  prefererois  pourtant  ce  dernier  à  l’autre  pour  la  paralifte  6c  pour  les  au¬ 
tres  maladies  des  nerfs,  à  caufe  de  la  nature  des  drogues  balfamiques  6c  fortifian¬ 
tes  qui  y  entrent 

Bdfammn  vel  Butyrum  fuccini ,  Bâter* 

Succini  albl  fubtiliter  pulverati  j  3  i, 

01  ei  terebinthina  ,  ib  fi  , 

Tandiu  infolentur  douée  perfeftè  folvatur  fuccinum» 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fuccin  ,  on  le  mettra  dans  un  mat  ras ,  on  ver  fer  a 
deftus  l’huile  de  terebenthine,on  expofera  le  marras  au  foleil,  on  l’agitera  de  temps 
en  temps,  6c  on  l’y  laiftera  jufqu’à  ce  que  le  fuccin  foit  parfaitement  diftout,  la  dif- 
folution  fera  le  baume  de  fuccin. 

Ü  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  6c  les  nerfs,  pour  les  convuifions ,  pour  l’é- 
pileptie  ,  pour  les  maladies  hyfleriques,  pour  exciter  burine.  La  etbfe  en  eft  depuis 
une  goûte  jufqu’à  fix. 

Comme  le  fuccin  eft  gras  5c  huileux,  il  peut  fe  diftbudre  dans  les  huiles,  mais  ce 
n’eft  pas  en  peu  de  temps,le  blanc  qui  eft  le  plus  pur,a  plus  de  facilité  à  fe  diftbudre 
que  le  jaune  ,  on  demande  qu’on  expofe  le  matras  au  foleil  pour  exciter  la  diftblu- 
tion  de  la  matière;  mais  au  défaut  de  cette  chaleur  on  peut  fe  fervir  d’une  digeftion 
faite  par  un  feu  ordinaire. 

A  i'occafton  du  fuccin  dont  il  eft  fait  icv  mention,  l’on  peut  voir  dans  mon  Trai¬ 
re  univerfel  des  Drogues,  à  la  DiéHon  Karabé  ,  (  qu’on  appelle  en  François  ambre 
jaune  ,  ou  fuccin  )  les  fentimens  partagez  des  Anciens  6c  des  Modernes  fur  la  na¬ 
ture  6c  l’origine  de  ce  mixte,  qui  félon  les  derniers  eft  un  bitume, 6c  félon  les  autres 
une  matière  qui  durcit  comme  de  la  pierre.  Mais  j’eftime  l'opinion  des  Anciens 
préférable  à  celle  des  Modernes. 


Vertus» 

Dole* 

Baume  de 
fuceia. 


Balft 
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Bœlfamum  loïmicuyn  hemijianum. 

^4  Oleorum  caphurœ  » 

Succlni  , 

Citri  ,  ana  partes  squales  9 


Stemjîmul  mlxta  in  matratio  obturât o  ht  lenijfimo  balnei  calore  donec  perfettijsi* 
tnè  inter  fe  mita  fint  &  olearn  aurei  coloris  evadat. 


R  E  M  ARQUES. 

On  méfiera  enfemble  dans  un  matras  ,  parties  égales  d'huiles  de  camphre  ,  de 
füccin  8c  de  citron  ,  on  bouchera  le  matras  6e  on  le  placera  en  digeftion  au  bain 
marie  tiede  ,  on  agicera  la  liqueur  de  temps  en  temps  ;  8c  quaud  les  huiles  feront 
bien  liées  6e  unies  enfemble  6e  qu'elles  auront  acquis  une  couleur  dorée}  on  les  ver- 
fera  dans  une  phiole  laquelle  on  bouchera  5  6e  l'on  gardera  ce  baume  pour  i'ufage. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte  ,  contre  le  feorbut  6e  contre  toutes  les  antres  mala-  Vertus* 
dies  contagieules ,  il  rabat  les  vapeurs,  il  excite  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  effc  j)0fCj 
depuis  deux  goutres  jufqu'à  fix. 

Les  huiles  de  fuccin  6e  de  camphre  font  décrites  dans  mon  Traité  de  Chytnie. 

L’huile  d’écorce  de  citron  fe  préparé  comme  l'huile  de  canelle  ,  dont  on  trouve  la 
defeription  dans  le  même  Livre. 

Ceux  qui  n'auront  point  d'huile  de  camphre,  pourront  mettre  en  fa  place  du 
camphre  en  fubftance  ,  il  fe  difloudra  aifémenc  dans  les  huiles,  8c  la  liaifon  fera 
même  plus  exaéle. 


tBalfa?num  palme-uni. 

OJL.  Olei  palmei  recentis  fb  fi,  Unguenti  martiati  , 

Laurini  §  ii  ,  Ealfamî  Per  uni  ara  & 

Nucis  mofehatœ  ,  Copahu  ,  ana  g  b  , 

Juniper  i  5 

xJPJlfce  &  fiat  balfarnum  5.  A* 

<y' 

R  EM  A  R  QUE  S, 

On  mettra  tous  les  ingrediens  enfemble  dans  an  plat  de  terre  ,  on  les  liquéfiera 
par  une  douce  chaleur  au  bain  marie,  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

il  eil  nerval ,  fortifiant ,  réfoknif ,  propre  pour  la  paralifie,  pour  ramolir  les  ycrtus, 
durerez  des  jointures  ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  dhïbudre  les  humeurs  froi¬ 
des  ;  on  en  frotte  les  parties  malades. 

nephrïtïcum  ,  Palier  i. 

*  * 

Nu  ci  fi.  per  exprejf,  |  fi  , 

Olei -p et  r a  g  v  , 

PB  al f ami  copahu  g  vi , 

Bal  [ami  Pcrnviani  5  ij  9 


Olei  amygàalarum  dulclum 
recenter  exprefii  g  iîij , 

Olei  fernin .  papav.  albi  Û  lia. 
recenter  exprejfi  ,  ana  g  ij  5 


*$  57 

01  ei  jumptri  9  iilj  ? 
O/ei  anijî  5  i  , 
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0/e/  vitriole  reSHf  fj  i  , 

Caphura  g  ij} 

Mifce  s  fat  balfarnum  S.  A* 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  agitera  toutes  ces  drogues  dans  un  vaiffeau  de  verre  5  qui  foit  affez  grand' 
jufqu’à  ce  qu'elles  fe  foient  ïiiffifamment  échangées ,  &  qu'elles  ayent  acquifes 
une  couleur  noire  ;  quand  la  chaleur  fera  pafi'ée  on  les  mettra  digerer  an  bain  ma¬ 
rie  pendant  deux  jours  ,  en  remuant  fou  vent  la  matière  ;  enduite  on  la  laiflera  re- 
pofer ,  pour  s'en  fervir  ail  befoin. 

Mais  pour  mêler  plus  promptement  ces  mgrediens  3  on  fera  chauffer  les  huiles, 
au  bain  marie  ;  Ôc  cette  matière  étant  un  peu  chaude  ,  on  verfera  dédits  de  l'hui¬ 
le  de  vitriol ,  jufqu'à  ce  que  coûtes  les  huiles  foient  bien  mêlées  Ôi  unies  en- 
fembîe.  * 

Cet  excellent  baume  eft  très- efficace  pour  les  douleurs  de  reins  5  il  en  vuide  le- 
gravier  3  il  fait  fortir  lecalcul ,  il  provoque  burine,  il  eft  fouverain  contre  les  nis* 
ladies  de  poitrine,  il  fait  cracher  ,  il  appaife  [a  toux. 

La  dofie  en  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu'à  cinquante  ^  données  avec  le  fyropd’ 
thæa  5  ou  -quelqu'ainre  décoction  pedtorale. 


Verras» 


&ofe* 


Balfarnum  inhabile  ,  Eulleri . 

Macis  y 

Cubeb.  ana  §  fi  * 

Cil  OC  S  y  ^  1  J 


rus. 


*  2£  E'huns  s  |  il-  ^ 

Ma  fiche  s 
CaryophilL 
Qalanga  9 

*>  <  »  4 

Pulverifaba  mi  fcc  cum  mellis  ft  §  s 
Terebinth .  Penent .  ib  i  5 

j  ,  •  * 

Elis  adàc  fpirimsvini  (h  f  fcîilc  et  uti  folet  a  à  tincîur^  extr  aEdionem  ;  chjhHàcB 
bain,  mar .  &  quando  acceperis  omnem  aquam  limpidam  ,  fuppone  aliud  r ecipiens  y  fs» 
cnndo  eriim  prodïbit  balfarnum  nobilc  rubrum  quod  re.EUfica, 

R  E  M  A  R  QU  E  S* 

On  pu  vérifiera:  fubtilement  toutes  les  drogues  9  enfuîte  on  les  mêlera  avec  1$ 
miel  6c  la  térébenthine  ;  quand  le  mélange  fera  fait  on  le  mettra  dans  une  cucum 
Lite  ,  6c  Ton  verfera  dédits  de  l’efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  doigts  i 
©n  diftülera  le  tout  au  bain-marie  jufqu  à  ce  que  la  liqueur  paroi  de  rouge  ;  alors  il 
faudra  changer  de  récipient  5  &  continuer  le  feu  pour  tirer  le  baume  qu'il  faudra 
rectifier.  - 

Il  eft  bon  pour  guérir  toutes  fortes  de  pîàyes  *  pour  les  vieux  ulcérés  ,  pour  les 
chancres  5  pour  les  filiales ,  pour  les  maux  des  yeux.  ^  v 

La  dofe  en  fft  intérieurement  depuis  cinq  gouttes  jufqu’à  dix. 
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C  H  A  PITRE  LU 

rDes  Onguents ,  des  Ltnïmens  &  des  Cerats • 

E  nom  d'onguent  dérivé  du  verbe  latin  ungere ,  oindre,  8c  comme  Ton  oine 
^  avec  les  huilesde  même  quavec  les  onguents,les  Anciens  appelloient  onguents, 
les  huiles  aromatiques  dont  on  fe  frottoir  les  jointures ,  8c  ceux  qui  les  vendoient  Onguents, 
eroient  nommez  Unguentarlj  :  mais  nous  entendons  prefentement  par  onguents,  di  s 
comportions  de  gtaiffes,  d'huiles,  de  cires  ,  de  poudres ,  aufquelles  on  donne  ordi¬ 
nairement  des  confidences  approchantes  de  celle  de  grailles. 

Liniment  vient  du  verbe  latin  Llnire ,  qui  fignifie  oindre  doucement,on  l'appelle  Linimcns* 
en  latin  linlmentum ,  feu  litus  ,  c'ed  un  mélange  d'onguents ,  ou  de  cire  8c  d'huile 
d  une  confidence  plus  épailfe  que  l'huile  ,  mais  moins  épaiffe  que  i'onguenr,  il  ed 
ordinairement  employé  à  ramolir  8c  à  adoucir  ,  on  en  frotte  les  parties  délicates  3 
comme  la  poitrine. 

Les  Cerats  prennent  leur  nom  de  la  cire  qui  y  entre  appellée  en  latin  Cera  ,on  Cènes,; 
leur  donnoit  autrefois  une  confidence  plus  foiide  qu  a  l'onguent  8c  moins  dure  qu'à 
1  emplâtre,  mais  prefentement  on  n’obferve  point  de  regle^à  cet  égard  ,  car  on  les 
fait  quelquefois  mous  comme  desongents,  d'autrefois  plus  liquides,  8c  d’autrefois 
plus  durs  :on  y  mêle  les  mêmes  drogues  qu’aux  onguents, &  l'on  donne  quelquefois 
le  nom  de  Cerat  à  des  compofitions  où  il  n’entre  point  de  cire. 

Au  rede,  on  reconnoît  fi  peu  de  différence  entre  les  onguents,  les  linimens  8c  les 
cerats  qu’on  les  met  tous  fous  un  même  Chapitre.  Ce  qui  n'ed  pas  fans  raifon,puif- 
que  chacun  fçait  que  pour  donner  confidence  à  ces  trois  compofez  ,  on  emprunte 
en  partie  la  matière  de  l’onguent,  qui  fert  icy  de  milieu ,  8c  que  les  huiles  font  les 
bafes  ordinaires  des  uns  8c  des  autres. 


Unguentum  ro fatum » 

AxungiA  y  or  cl  recent  Is  purgatœ  &  fkplus  lotœ, , 

Rofarum pallidarum  recentlum  contufarum ,  cina  ib  vi  9 

Infundantur  fimul  die  s  feptem  ,  tnm  coque  Igné  lento  &  cola  :  rurfits  tantumdem 
rofarum  pallidarum  recentlum  contufarum  per  totïdem  dles  marcejfere  dlmltte\coque  ut 
prlus  &  cola  cum  exprejfione  ;  unguentum  fæcibut  purgatum  fervetur  ad  ufim  , 


Sodem  modo  parentur , 

Unguentum  vlolaturn  , 

Unguentum  ex  capltlbus  papaverls » 

REMARQUES, 

On  aura  de  la  graiffe  de  porc  recente,on  la  nettoyera  de  fes  peaux  Scon  la  lavera  plu- 
lietirs  fois  dans  de  l'eau, on  en  mettra  fix  livres  dans  un  pot  de  terre,on  y  mêlera  un 
égal  poids  de  rofes  pâles  récemment  cueillies  feparées  de  leur  fecule  8c  de  leur  ca¬ 
lice  ,  8c  concaffées  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  le  mettra 
en  digedion  au  Soleil  pendant  fept  jours ,  remuant  de  temps  en  temps  la  matière 
avec  une  efpatule  de  bois,  enfuire  l'on  fera  cuire  l'infufîon  à  petit  feu  pendant  une 
.heure  ou  deux,  on  la  couiera  exprimant  fortement  le  marc  ,  on  mettra  dans  l'on¬ 
guent  coulé  autant  de  nouvelles  rofes  pâles  qu'auparavant,onlailfcra  encore  digérer 


Uüguen» 
tum  viola- 
tum  ;  un¬ 
guentum  ex 
capitibus 
papaveiis. 


Moyen  <3e 
sendre  l‘on- 
gucnc  rofat 

ronge» 

Venus. 


%cm% 


n&  '  PHARMACOPEE 

la  maticre  pendant  fept  jours  ,  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  Sc  on  la  coulera  avec 
expreffion,  on  aura  l’onguent  rofat  achevé.,  dont  on  feparera  les  feces  &  on  le  gar¬ 
dera  pour  le  befoin.  Si  on  veut  lui  donner  une  couleur  ronge,  il  faut  y  faire  trem¬ 
per  chaudement  pendant  quatre  ou  cinq  heures,  trois  onces  de  racines  d'orcanette. 

il  dt  eftimé  propre  pour  refoudre  &  pour  adoucir  ,  on  s’en  fer t  pour  les  hemor- 
rhoidçs,  pour  les  inflammations,  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Cet  onguent  fe  trouve  différemment  décrit  dans  les  Pharmacopées  :  les  Anciens 
demandoient  qu'on  y  ajoutât  de  l'huile  d’amande  douce  ,  pour  le  rendre  plus  adoifi» 
cillant ,  mais  cette  huile  lui  donnoic  une  confidence  trop  molle. 

On  demande  dans  la  plupart  des  Difpenfaires  des  rofes  rouges  pour  la  compofî- 
tion  de  cet  onguent,  mais  tes  Apoticaîrcs  defirant  rendre  leur  onguent  odorant ,  y 
employent  les  rofes  pâles,  qui  ont  une  odeur  beaucoup  plus  forte  Sc  plus  agréable, 
elles  font  même  plus  refolutives  &  plus  propres  aux  effets  qu'on  demande  de  l'on¬ 
guent  rofat ,  que  les  rofes  rouges. 

Ceux  qui  croyent  que  les  rofes  communiquent  leur  couleur  à  l’onguent  fe  trom¬ 
pent  ,  car  on  a  beau  rejetrer  les  infufions  des  rofes  rouges  ou  pâles  dans  la  mêmç 
graale  a  elle  ne  devient  qu’un  peu  moins  blanche,. 

'Vnguentum  g  opale  um  %  Nie .  Saler.nit^ 

Df.  G  e  mm  arum  feu  oculorum  popult  nigrœ  contuforum  Üj  i  fl  , 
itNxmgU  p  or  ci  recent  is  ib  iv  , 

<l sllifceantur  &  macerentur  ad  Malum  nfqne  rnenfem  ,  delnde  addt. 

J&liorum.  contuforum  papaveris  aigri  x  Laciuce  , 

Mandragore 
Hypofciami , 

Solani  , 

Vermïcularls  , 

Sempervi-vi  major  i  s  » 

'Bmnia  fmnl  coquantur  igné- lento  >  cote  mur  &  exprimant  ur ,  fervetur  unguentum 
<ad  ufum . 

R  E  M  A  R  2.  U  ?  S'¬ 
il  faut  faire  cueillir  lés  boutons  de  peuplier  quand  ils  commencent  à -s’ouvrir  Se  k 
montrer  les  pointes  de  leurs  feiiilles  ,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  ,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  ,  on  verfera  deffus  lagraiffe  de  porc  fondue'  ,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  Sc  l'on  gardera  le  peuplier  ainfl  confit  dans  la  graiffequfqu'à  ce  que  les 
*  autres  plantes  qui  entrent  dans  Ponguent  foient  venuëesen  leur  vigueur,çe  qui  fera 
au  mois  de  May  ou  de  Juin  ;  on  amaffera  donc  alors  ces  plantes  récemment  ciieii- 
lies,on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  Sc  on  les  fera  cuire  avec  les  yeux 
de  peuplier  confits  à  petit  feu,  jüfqu'à  confomption  de  l'humidité  aqueufe  ,  on 
coulera  alors  l'ongent  qtii  fera  vert ,  ou  le  laiffera  repofer  Sc  on  le  feparera  de  fes 
feces. 

Il  adoucit,. il  tempéré  les  inflammations,  il  appaife  les  douleurs  de  tête  étant  ap¬ 
pliqué  fur  le  frpntj  il  excite  le  dormir,  on  s’en  fert  heureufèment  pour  les  hemor- 
rhoides ,  pour  les  brûlures,  pour  diffiper  le  lait  des  mammelles ,  on  en  frotte  les 
parties  malades. 

Comme  les  yeux  de  peuplier  doivent  être  ramaffez  ail  commencement  du  Prin- 
leros  5  on  eft  obligé  de  les  confire  dans  la  graiffe  afin  qu'ils  puiflent  foconferver  en 


Bardant  majons  $ 

N  loi  arum 
Tdmbilici  venons  , 
€ymanm  rubi  tenerrimarnm 


ana  x  iv 
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leur  vertu  ,  jufqu'a  ce  que  les  autres  plantes  qui  entrent  dans  l'onguent  foient  par. 
venues  en  leur  vigueur.  '  °  r 

Les  feuilles  de  pavot,  de  mandragore,  de  jufquiame,  de  folanum  &  de  laitüe 
lont  des  narcotiques  qui  donnent  à  cct  onguent  une  vertu  fomnifere  &  propre  à 
calmer  le  trop  grand  mouvement  des  efprits.  C’eft  principalement  par  cette railbn, 
qu  apaife  les  douleurs  de  tete  &  qu’il  adoucit  en  beaucoup  d  occafions. 

.  Long«ent  pppulfum  n'cft  pas  un  bon  remede  pour  la  brûlure  feche  quand  elle 
Vient  d  etre  faite  ,  il  rafraîchit  à  la  vérité,  mais  il  renferme  les  corpufcuies  ignées 
qui  font  entrées  dans  la  parue  brûlée,  &  il  empêche  qu’elles  ne  s’exalte.nr  il°vauc 
beaucoup  mieux  appliquer  fut  la  brûlure,  de  l’efprit  de  vin  ou  de  l'oignôn  &  du 
lei  pilez  enfemble^ parce  que  ces  iubftances  fpiritueufes  ou  falines  ouvrent  les  po¬ 
res  &  donnent  pahage  aux  parties  du  leu  pour  fortir,  on  peut  même  en  cette  occa- 

fion,  approcher  le  puis  prés  du  feu  qu’on  peut,  l’endroit  de  la  chair  qui  vient 

dette  brûle,  par  la  meme  raifon  ;  mais  quand  la  brûlure  eft  faite  depuis  quel- 
ques  jours  &  entamée  foie  par  de  la  graillé  ou  par  de  l’huile,  ou  par  qoelqu’au- 
tre  liqueur  chaude,  il  faut  avoir  recours  aux  adouciflants  &  le  populeum  y 
peut  fervir  ,  on  le  mêle  quelquefois  avec  de  l’huile  d’œurf.  V  t  1 

L  onguent  populeum  étant  mêlé  en  parties  égales  avec  de  l’onguent  rofat,  de  Onguent 
l’onguent  d’ahhea  &  du  miel  en  parties  égales  eft  appelle  par  M^Solevfel  en  fon  MontPc* 
parfait  Mareehat ,  onguent  de  Montpelict  ;  il  l’eftime  propre  à  fortifier  les  par-  licr* 
ties  aftoibhes  des  chevaux,  r 


TJnguentum  album  feu  de  cerufk  ,  Tfhaf 

2Z.  OUI  rofati  ft  ii  ,  Certifie  Yeneta  S  viii ,  Vertus. 

Cent  alî>£  ib  S  ,  Camphor*  §  i , 

Mlfice  fiat  utJguentum  S.  A. 

a  Remarques. 

On  rompra  la  cire  blanche  en  petits  morceaux,  on  la  fera  fondre  par  un  feu 
lent  dans  1  huile  de  rofe,  puis  on  mêlera  avec  un  biftorrier,  la  cerufe  qu’on  auta 
auparavant  réduite  en  poudre  fubtile,  &  enfin  le  camphre  diftout  dans  un  peu  d’- 

huile  de  roie,  on  agitera  l’onguent  jufqu  a  ce  que  les  ingrediens  foient  bien  unis, 
puis  on  le  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  deftecher  &  guérir  les  brûlures,  la  gratelle,  les  demangeaîfons 
du  cuir,  les  plaies  Içgeres  comme  les  écorchures.  Vertus, 

On  trouve  cet  onguent  différemment  décrit  dans  les  Pharmacopées,  R  ha  fis  qui  en 
a  ere  1  inventeur  y  mele  fix  blancs  d  œufs  pour  le  rendre  plus  rafralchiftant,  mais 
ils  le  font  corrompre  lors  qu’on  l  a  gardé  quelque  temps,  il  vaut  mieux  en  mêler 
fur  le  champ  quand  on  veut  s'en  fervir  r  il  demande  aulli  quatre  onces  davan¬ 
tage  de  cerufe  ôc  le  double  de  ce  que  je  remarque  de  camphre ,  mais  quand  on 
co mpofe  l'onguent  de  cette  maniéré ,  il  eft  trop  dur  ,  trop  fec  &  il  fent  trop  fore.  ’ 

Pour  pulverifer  commodément  ôc  fubtilement  la  cerufe  ,  ii  ne  faut  que  la  frotter 
fur  un  tamis  découvert.  4  ~ 

Les  Apoticaires  employent  icy  ordinairement  l'huile  commune  à  la  place  de 
1  nulle  de  rofe  ,  afin  que  leur  onguent  foit  |>lus  blanc  ,  ce  qui  n'eft  pas  une  faute 

de  grande  confequence  ,  mais  on  ne  doit  pas  avoir  tant  d’égard  à  la  couleur  qu'à 
la  vertu,  °  1 

On  retranche  fouvent  de  la  çonipofition  de  cet  onguent  3  le  camphre,,  à  caufe 
de  fon  odeur  defagreable. 


/ 


Venus* 


leure 

Saturne» 


V  mus. 


ÿ&o  PHARMACOPEE 

Vnguentum  nutritum  feu  de  lithargyro  }  vel  ty'v&phAYwaGUflt* 

*1/1,  Lithargyri  aurl  fubtiliter  pulverati  Ü3  fl  , 

Aceti  acerrimi  §  viii , 

01  ei  commuais  ïb  i  B  , 

Mgitetur  liîhargyrum  In  mortavio  Atieo  viajjim  ctjf'ufo  modo  oleo  ,  modo  cieetâ^  do 
me  omni  ci  benè  unit  ci  9  urtguenti  débitant  acquirant  crajfiticm, 

REMARQUES, 

On  agitera  long-temps  la  litharge  pulverifée  avec  le'  vinaigre  &  l’huile  qu'on 
mettra  peu  à  peu  dans  le  mortier,  tantôt  de  l'un,  tantôt  de  1  autre  pour  nourrir, 
unir  ôc  lier  les  ingrediens  enfemble,  &  pour  faire  une  efpece  d'onguent  qu'on  gar¬ 
dera  dans  un  pot  pour  le  befoin.  „  : 

Il  eft  propre  pour  deflecher  la  galle  ,  les  dartres  ôc  les  autres  demangeaîfons  de 
la  peau  ,  il  ôte  l'inflammation  &  l'acreté  des  playes,  Ôc  il  les  eicatrife  étant  appli- 

Le  nom  de  nutritum  a  été  donné  à  cet  onguent,  parce  qu  il  Ce  fait  en  nourriflant 
l'huile,  le  vinaigre  ôc  la  litharge  peu  à  peu  cnfemblc,  ôc  leur  donnant  un  corps 
qu'ils  n'avoient  point  étant  feparez. 

‘  Le  nom  de  criapharmacum  vient  de  ce  qu  il  eft  compofe  de  trois  fortes  de  dro- 

gUOn  peut  à  la  place  de  la  litharge  employer  la  cerufe  ou  le  minium,  &  à  la  pla* 
ce  du  vinaigre  ,  les  fucs  de  folanum,  de  plantain  ,  de  fempervivum.  ^ 

On  fait  un  fort  bon  nutritum  en  agitant  ÔC  nourri  (Tant  enfemble  peu  a  peu  dans 
e  un  mortier  à  froid,  égales  parties  de  vinaigre  de  Saturne  Ôc  d  hune  de  roie3  c  eu  ce 
qu'on  appelle  heure  de  Saturne, 

»  Ungumtum pompholigos  3  Nie.  Alex* 

% .  Olei  rofatl  5  xx  , 

Succt  granorum  J o lam  5  vin  9 

Coqtiantur  fmul  igné  lente  ad  fttccî  confumpionem ,  tune  cola  &  tu  oleo  cola# 

Cent'  alU  §  v ,  Pompholigos  yel  tuthu  préparât  a  , 

Cerufe  lots  1  iv ,  atla  f  ?!  »  ,  ,  ,  z. 

Plurnbi  hJU  p uherati  ,  rhuns  fubnhjfme  priverait  §  i , 

Fiat  unguenfum  ex  arte , 

R  E  M  A  R  CfU  E  S. 

On  fera  boüillir  à  petit  feu  dans  une  baffine ,  le  fuc :  de  graine  de  morelle  avec 
l'huile  de  rofe  jufqu'à  confomption  du  fuc,  on  coulera  l'huile  pour  la  feparer  de 
fes  feces  &  l’on  y  mettra  fondre  la  cire  blanche,  puis  ayant  rente  la  baffine  du  feu, 
l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  dans  un 

P0IlPt°ftrproprf  pour  Ôter  l’inflammation  des  ulcérés  des  jambes  &  pour  les 

deflecher.  #  r  ,  n  a 

On  préféré  dans  cet  onguent  la  cire  blanche  à  la  cire  jaune,  a  eau  e  qu  elle  cl 

plus  refraichiflante  ,  mais  cette  différence  eft  de  confequcnçe  9 


VngHtntnm 


U  N  ï  V  E  K  S  E  L  L  E,  ÿ6l 

Unguentum  defficcativum  ruhrum * 

OW  commuais  tt>  i , 

Or<e ctlb&  g  iii , 

Sim  ni  liqua  Igné  lento  Conique  refrigeraüs  ,  fequent  la  pulvèrata  permifce3 
Lapidis  calamlnarls  , 

2?a//  arment  ,  3  ii  3  '  Ce  ru  fa  VenetA  3  ^  i  fl  5 

Z ithargyri  cturl  9  Camphora  3  fl 

JF/tff»  unguentum . 

R  E  M  A  R  Q  XJ  E  S. 

On  puîverifera  bien  fubtiîement  la  pierre  calaminaire  ,  le  bol  ,  la  litharge  &  la 
cerufe,  on  fera  fondre  fur  un  petit  feu,  la  cire  blanche  rompue  par  petits  morceaux, 
dans  l'huile  ,  ôc  quand  la.  matière  iera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  les  poudres 
ôi  enfin  le  camphre  qu'on  aura  auparavant  difTout  dans  environ  une  dtagme  d'hui¬ 
le,  on  aura  l'onguent  ddîccatif  qu'on  gardera  dans  un  pot. 

Il  deffçche  en  refraichiffant ,  il  fortifi  Ôc  il  fait  revenir  les  chairs  9  on  s'en  fert  Vertus* 
pour  les  plaves  enflamées. 

On  ne  doit  mêler  le  camphre  que  quand  l'onguent  efr  refroidi  *  parce  qu’étant 
fort  volatil ,  peu  de  chaleur  en  feroit  diffiper  une  grande  partie. 

TJnguent  um  rnbrum  2  Lemert. 

2Z  AxungÎA  porclnA  3  Cretœ  3  1 9 

Olei  hyper  kl  >  ana 3  h  s  çjfrrimj  3  15  9. 

GerA  3  ii ,  Qamphorœ  9  if  j 

JPÎlfce  fiat  mguentuim . 

R  E  MA  R  QU£$< 

On  puîverifera  fubtiîement  le  minium  8c  la  craye ,  on  mettra  Fondre  la  dre  dans 
l’huile  d’ypericum  ôc  dans  la  graille  de  porc  mêlées  enfemble  ,  on  y  incorporera 
hors  du  feu  les  poudres  ôc  le  camphre  qu'on  aura  diflout  dans  un  peu  d'huile  d’hy- 
pericum  ,  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eil  propre  pour  dter  l'inflammation  des  playes  ôc  pour  deflecher. 

/ 

*  s 

Unguentum  de  minîo  3  jeu  unguentum  rnbrum  caphuratutth 

OjL.  ^  iii 3  CciphurA  3  ii, 

Llthargyri  3  CerA  albA  %  ii  3 

\  CerufA  ^  i  ,  Olei  rofati  tb  i  fl^, 

i  TuthÎA  prAparatœ  3111 9 

Fiat  unguentum  ut  an  h  efi.. 

REMARQUES*  / 

On  puîverifera  fubtiîement  le  minium  ,  la  litharge  ôc  l a  cerufe  ,  on  les  mêlera 
J  avec  la  tuthie  préparée  on  dilfoudra  le  camphre  dans  environ  une  once  de  1  huile 
>  rofat  :  on  fera  fondre  à  petit  feu  dans  le  refie  de  1  huile  ?  la  cire  rompue  par  petits 
morceaux  ,  on  y  incorporera  hors  du  feu  ,  les  poudres ,  puis  quand  Tonguenr  fera 
tour  à.  fait  refroidi  P  Ton  mêlera  ia  diiTolution  du  camphre  ôc  on  le  gardera  pour  le 
ibQhhu 

ïfffff- 


Verras* 


Vertus. 


Tettapliar 

macum. 

Balîlicum 

minus. 


Ungiien- 
fum  baiîü- 
snm  majus 


t,6i  PH  A  R  M  A  COP  E'E 

Il  defleche,  il  cïcarrife  les  ulcérés  en  ôtant  l'inflammation,  il  agît  à  peu  prés  com^ 
me  l'onguent  pompholix. 

Ces  quatre  derniers  onguents  font  compofez  de  matières  alK  a  Lin  es  propres  à  ab- 
forber  les  humeurs  acides  ou  falines  qui  caufent  les  inflarrfnadons  dans  les  player 
&  qui  les  entretiennent ,  c'efl:  par  cette  raifon  qu’ils  deffechent» 

Unguentum  kafîlicum  feu  fupurativum  , 

Cera  jlavœ  ,  P  tels  navalis  , 

Sévi  arietini  ,  7 erebinthina  Feneta  ,  dnâ  tfe  fl  ; 

Refîna  »  Olei  commun! s  ît>  ii  fi  » 

Ligue  fiant  arrima  in  cleo  „5  colentur  &  fervetur  mgmntum  ad  ufum » 


RE  MARQUES* 

On  coupera  par  morceaux  la  cire  5c  le  fuif,  on  concaflera  la  reflue  &  la  poix  noire; 
on  mettra  fondre  le  tout  dans  l'huile  fur  un  feu  médiocre  ,  ou  coulera  la  matière 
fondue  &  Ton  y  mêlera  la  terebenthine  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera. 

Il  digéré  les  humeurs  ôc  il  avance  la  fupuration  étant  applique  fur  les  tumeurs 
&  dans  les  playes. 

Bajïlicnm  efl:  un  mot  Grec 
pour  exprimer  fes  grandes  ve 

Mefué  décrit  un  onguent  bafilic  qu’il  compofe  avec  de  là  cire,  de  la  refine,  de  la 
poix  noire  de  chacun  demi  livre  <S c  de  l’huile  commune  deux  livres  ,  il  appelle  cet 
onguent  tetrapharmamm ,  à  caufe  qu'il  efl  compoféde  quatre  lot  tes  de  drogues,  ou 
bafiiieum  minus  ,  pour  le  différencier  du  bafiiieum  majus  qui  e[t  une  compo  fu  i  on 
d'onguent  peu  en  ufage.  L'onguent  bafilic  dont  j’ay  rapporté  la  defeription  eft  plus 
ufité  que  celuy  de  Mefué  ,  mais  il  ne  peut  pas  être  nommé  tetr apharmacum  ,  car  iî 
contient  plus  de  quatre  fortes  de  drogues. 

Si  l’on  ajoute  à  la  defeription  de  cet  onguent  de  la  Myrrhe  &  de  l'oliban  réduits 
en  poudre  fubtile  ,  on  aura  ce  qu'on  appelle  mguentum  bafilkum  majus  ,  ii  fe,r@ 
plus  deterfif  Ôc  vulnéraire  que  les  autres. 


qui  fignifie  Royal ,  ce  nom  a  été  donné  à  l'onguent 

mis. 


U nguenttm  Rnconis* 


*  *yL,  Olei  olivanm  ,  tt>  ü  * 
Cerœ  nova  > 

"Rxjïms  y 
P  ici  s  nigra  , 

Terebinthind  ,  ana  fb  i 
oMxungia  çaponis  % 

UMellis  y 
Equi  y 
Midi » 

Mi  fie  j 


Medullœ  cêrvl  9  ana  J  v  p 
Qltorum  terebinthina  $ 
Qafiorei  , 
Lumbricorum  y 
ChamomilU  s 
Hyper  ici , 

IJgnî 3  & 

Ut  pi  s ,  ana  5  '1V  i 
SPetrolei  *  ana  5^3 
ungmntkm  S.  A. 


R  E  M  A  R  QU  SS, 

On  coupera  la  cire  par  petits  morceaux  ,  on  concaflera  la  réfine&  la  poix  noire; 
on  les  mettra  dans  une  badine' avec  toutes  les  autres  drogues ,  on  mettra  la  baffine 

O  7 

Sur  un  peu  de  feu  pour  faire  fondre  doucement  le  tout,  on  lecoulera  par  un  linge,  ÔC 
on  le  remuera  ayee  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  ce  qu'il  foie  froid. 


UNI  V  E  R  S  E  L  L  E. 


y,  A\  1  v  c  *  »  c  i-  l  t.  9g3 

Cet  onguent  eft  refojuuf.nervai,  adouciiTant  &  fortifiant,  on  s’en  frotte  les  par-  Vertus, 
ties  malades.  Les  Maréchaux  s’en  fervent  anffi  pour  les  détorfes  &  pour  les  faulu- 
res  des  chevaux. 

'D ng^cnl um  /jfojîolortm  feu  dudecapharmacum. 


OZ.  Certzfid'VA  3  iv  , 

&  y 

FerebintbinA  , 

Cumrni  ammoniac i ,  an  a  3  i ,  3  vi 
Lithargyri  aurl  3  i  , 

Qllba-'i  j 
Bdeïlij  y 

-  Fiat  ex  arte  umuentum . 


'T  1 

2  A  ^ 


j4rijlolachi&  rotundœ  ,  a##  g  vi 
Myrrhe , 

Galbani  ,  am  3  fi  3 
O  pop  an  ad  s  , 

Vin  dis  (tris  ,  an  a  3  ii  3 
0/«  communis  ib  ii  , 


REMARQUE  S. 

On  pnlveriferà  enfemble  dans  un  mortier  huilé  au  fond  ,  la  gomme  ammoniac, 
le  bdellium,lJoîiban  fie  la  myr,rhead’aurre  parc  on  mettra  en  poudre  chacun  fc pare¬ 
ment  le  verd  de  gris,  i’ariftoloche  6c  la  litharge,  on  purifiera  par  le  vinaigre  en  la 
ïn-anieie  açcoûtnmée  le  galbanum  6c  Popopanax,  on  mettra  cuire  la  litharge  avec  " 
l'huile  y  ajourant  une  livre  d’eau  ou  davantage  ,  sJil  en  faut  ,  &  remuant  toujours 
avec  une  efpatule  de  bois  ;  quand  la  litharge  fera  cuite  on  y  fera  fondre  la  dre,  la 
refîne  rompue  par  petits  morceaux,  les  gommes  purifiées  6c  la  cerebenthine,on  re¬ 
tirera  la  badine  de  defifus  le  feu  ,  Ton  y  mêlera  le  vert  de  gris  ,  puis  l’ariftoloche  6c 
enfin  les  gommes  pulveriiées;  on  fera  un  onguent  qu’on  guidera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

il  eft  propre  pour  mondifier  les  playes  6c  les  ulcérés  6e  pour  les  cicamfer.  Vertus 1 

On  prétend  que  le  nom  à3  Apoftolorurn  vienne  de  ce  que  le  nombre  des  drogues 
qui  compofenr  cet  onguent  eft  pareil  à  celui  des  Apôtres  ,  mais  il  en  faudroit  donc 
exclure  l’huile  ,  car  fi  on  la  compte  il  y  aura  treize  fortes  de  drogues,  je  voy  plus 
d’apparence  qu’on  ait  voulu  exprimer  par  ce  beau  nom  une  ccmpofirion  qui  polie- 
de  de  grandes  vertus. 

O  \ 

Au  refte,  Mefué  décrir  cet  onguent  fous  le  nom  de  tegmentum  crafcos  ,  i]  en  fait  tTneuen- 
deux  différences- ,  Cm  eft  fur  nommé  magnum  ,  &  l'autre  parvnm  tum  cia- 

*çma  nd  tes  Maréchaux  veulent  fane  venu  a  lu  pu  rat  ion  Quelque  glande  ou  au- 
tre  tumeur  iurvenuë  à  un  cheval,  ils  te  fervent  du  mélange  fuivanr. 

Prenez  quatre  onces  d'onguent  bafiiic  ordinaire  ,  &  une  once  d’emplâtre  divin  ;  0  guenc 

Faites-  les  fondre  enfemble  ,  fie  à  mefiire  que  le  mélange  fe  refroidira,  mêlez- y  po‘lr  *es 
trois  onces  de  rheriaque  vieille  pour  faire  un  onguent.  "  chevaux. 

Cet  onguent  a  fa  verni  fie  ton  utilité  ,  anffi  bien  pour  les, hommes  que  pour  les  Vertus, 
chevaux  il  produit  un  très- bon  effet,  étant  appliqué  fur  les  tumeurs  dures  ,  mali¬ 
gnes,  dou’oureufes  ,  enflammées  ,  qu’on  appelle  Charbons.  Il  les  amolit ,  6c  il  les 
conduit  peu  a  peu  à  la  fuppurarion  ,  en  refiftant  à  leur  malignité» 


Vnguemnm  mnnàlfica î  ?v u m  de  Apc, 


Vol  iorttm  apîi  man,  fi 
EJederœ  terre  [tri  s  , 
çyE^fnth  'j  majoris  a 
Cèritaurlj  min  or  ï s  à 
Chamœdryos  , 

6  Cil Vlé!/  ,  * 


Hyper  ici  9 
Riant  admis  , 
Millefolij , 

VI  cœ  pervincœ  , 
Confolida 1  majoris  & 

Media  * 


î  f  f  f  f  £  i  j 


Vertus. 


j 


9H 


B  et  on  le  £  , 
Caprifolij  5 
Y er ben A  s 
Veromcœ  , 
Galli  lut  ai  s 
Gcntir/odia  j 


PHARM  ACOPE’E 

* TlmpinelU  >  ana  ma??.  î 
O/a  commums  tb  iv  * 

Cme  citrina , 

Sévi  arietinl  * 

R  efim  , 

lerebinthhu  ,  a;;a  ib  i  5 


»■ 


Opbyog! oj]t  *  . 

H*?  b  a  contuj a  in  oieo  ,  jevo  5  ,  reflua  &  terehinthina  macetentur  &  Igné  lente 

toquant  ur%  ftpius  omnla  movendo  donec  mus  plant  arum  hum  or  fer  è  confînmptus  fuerit , 

^  fortiter  exprimant  ur»  Expreffioni  fœcibus  omnibus  libérât  a  &  femi* 
réfrigérât  a  permifceantur  , 

^  *dvtns  myrrha  e  le  El  a  ,  Radicis  ireos  Florentin  & 


Al  o  es  fuccotorinA  ,  an  a  g  fi , 

F/a/-  unguentum « 


ArijlolockÎA  rotmdœ  s  an  a 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

0n  ciieilSîra  toutes  les  plantes  en  leur  vigueur,on  les  încîfera&'on  les  pilera  bien, 
on  fera  tondre  enlembie  dans  une  baffine  le  fuif  de  mouton,  la  cire,  la  refine,  &  la 
/  ^  j  on  y  mêlera  les  herbes  pilées,  on  laifiera  macerer  la  ma¬ 

tière  pendant  deux  jours,  puis  on  la  fera  cuire  à  petit  feu,  la  remuant  avec  une  ef- 
panne  de  bois,  jufqu  a  ce  que  l'humidité  des  plantes  foit  prefque  confumée  ,  on  la 
coulera  aiors  exprimant  fortement  le  marc,&  l’ayant  laifiee  repofer  quelque  temps3 
on  la  verfera  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces,puis  on  y  mêlera  les  poudres* 
on  gardera  cet  onguent  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Il  efl  propre  pour  nettoyer  8c  pour  cicatrifer  les  playes  8c  les  ulcérés  s  on  en  met 
dans  la  morfure  du  chien  enragé. 

Je  trouve  qu  il  entre  trop  peu  d  ache  dans  cette  compofition  ,  &  qrfon  ponrroit 
1  abréger  en  retranchant  plufietirs  plantes  des  moins  utiles ,  Ôc  augmentant  à  pro¬ 
portion  les  autres  en  la  maniéré  fuivante. 


Un  gu  en  uw  munàlfîcMivum  de  apîo  CttieudutUYtt* 

Of.  Foliorum  apii  man .  iii , 

Ile  de  r  £  terreftris  ,  abfînthij  vulgaris  ,  Calvitie  hyper  ici  s 
YincA-pervincA  ,  confolidœ  majoris  ,  hetonicA  ,  veronicA  , 

V erbenA  ,  mille foiii ,  pimpinelU  ,  ana  man •  i  fi  , 

OUI  communs  s  tb  iv , 

£erœ  cltrinA  ,  fevi  arietinl  ,  refîna  ,  tèrebinthinœ  ,  /z/m  tb  i  -, 

fîlerbœ  contufîœ  in  oleo  ,  /èrzw  ,  cm/  ,  refîna  &  tereblnthina  macéré ntur  per  biâmm  9 
àfîmue  coquantur  igné  lento  fîzpius  movendo  donec  totus  plantarum  hum  or  fer  è  con - 

fîumpîus  fuerit ,  pojlea  colentur  &  exprimantur  :  In  expreffione  fîemirefîrigeratjct 

permifîre  antur  t 

*2*nlveris  myrrhâi  elefîœ  s  aloès  fuccotorinA  9  ana  g  ii  , 

Radicis  ireos  Florent! a  &  arijhlochÎA  ,  ana  5  i  9 

✓  »  «  i 

J/a/-  unguentum . 

je  lai  fie  macerer  les  herbes  pilées  pendant  deux  jours  avec  les  antres  matières, afm 
eues  ayent  plus  de  temps  pour  communiquer  leurs  qualitez  $  &  l'on  remarquera 


UNIVERSELLE. 

aïtflî  que  l’onguent  fêta  plus  vert  que  ü  l’on  s’étoit  contenté  de  faire  bouillir  la 
matière  fans  la  lailfer  digerer. 


Unguentum  mundificatîvum  de  refîna , 

Sf.  Olei  commuais  ffe  î  *  *  Far  inarum  Uni  , 

RefînA ,  Metîis , 

T erebînthinœ  ,  Fœnugr&ci  , 

M  ellis  communis  ,  ana  tb  fl ,  T  huris  & 

SarcocolU  ,  A'ïajiiches  ,  ana  g  1 

Fiat  ex  arte  unguentum . 


REMARQUES. 

On  puîverîfera  enfemble  dans  un  mortier  huilé  ail  fond,  la  myrrhe  ,  l'encens ,  le 
rnafHch,la  farcocolle  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  fetnences 
de  lin  8c  de  fœnugrec  ;  on  mettra  fondre  dans  l'huile  la  refine,la  cire  &  la  térében¬ 
thine  .*  8c  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l'on  y  mêlera  le  miel,  les  farines 
ôc  enfin  les  gommes  pulverifées  :  on  fera  du  tout  un  onguent  ,  qu’on  gardera  pour 
le  befoin. 

Il  a  des  qualhez  femblables  à  celles  du  mondificatif  d’ache,  Vertus*» 

Comme  on  ne  peut  pas  faire  en  toutes  faifons  le  mondificatif  d’ache,  à  caufedes 
plantes  qui  y  entrent,  lesquelles  doivent  être  employées  vertes  8c  récemment  cueil¬ 
lies,  on  a  inventé  cet  onguent  mondificatif  pour  fuppléer  à  fon défaut,  on  lui  a 
donné  ie  nom  de  la  Reime  pour  le  distinguer  d’avec  l'autre*  > 

Cet  onguent  ne  peut  pas  erre  gardé  bien  long-temps  fans  quil  fe  moififie  ,  à 
caufe  du  miel  qui  y  entre;maîs  on  en  doit  faire  peu  à  la  fois,ou  bien  attendre  qu’on 
veuille  s'en  fervir  pour  y  mêler  du  miel. 


Unguentum  mundificatîvum  Dotions* 

*  rdf.  AxmgiA  porci ,  Olei  laurini , 

Terebinthina  ,  ana  5  viij  s  Viridis  &r\s  ,  ana  %  üj  ; 

Butiri  recentis  ,  Vitrioli  albi ,  ^  iv  , 

Olei  hyperici ,  Boracis , 

Unguenti  populei  ,  ana  g  iv  ,  Bealgal ,  aut  Arc  émoi 

Fiat  unguentum  S.  isï. 


Wp  €*  « 


j.  ana  5  ij  » 


REMARQUES.. 

Pul  vérifiez  8c  mêlez  enfemble  le  vert  de  gris ,  le  vitriol  blanc  ,  le  borax  8c  le 
realgal  ;  faites  fondre  enfemble  par  un  petit  feu,  dans  une  baflîne  ,  la  graille  de 
porc,  le  beurre  frais  &  le  populeum  ,  ajoûrez-y  hors  de  delfus  le  feu  la  terebenthi- 
ne  8c  les  huiles  ,*  puis  le  mélange  étant  prefque  entièrement  refroidi,  l’on  y  mêlera 
exactement  les  poudres,  agitant  le  tout  quelque  temps  avec  un  biftortier  >  on  gar°* 
dera  cet  onguent  p6ur  le  befoin* 

Il  deterge  puiflamment  8c  il  delîeche  les  playes,il  confomme  les  chairs  baveufes.  Vertus* 
il  relifte  à  la  gangrené  :  on  en  peut  appliquer  avec  des  plumaceaux  fur  les  vieux  ul¬ 
cérés,  fur  les  tumeurs  fcrophuleufes  ouvertes. 

Les  Maréchaux  s’en  fervent  avec  fuccez,  pour  une  maladie  des  chevaux  qu  on 


Vertus. 

Unguen 
sm 
mm 


e  P  H  A  Pv  M  A  C  OP  ESE 

du^D’oc**  ^PPCiJe  l°^ar  encorne.  M.  Soieyfel  parle  de  cet  onguent  dans  Ton  Livre  du  Parfait 
uut.  IViaicchal ,  pag.  116.  I gus  le  nom  de  Mondlficatlf ,  ou  Or, guérit  dp, t  DeEleur* 

G  agitent  um  Ægypiîacum  ,  fin  molle  um \ 

2A  Aïe  U]  s  optlml  ^  xxviij, 

Aceti  acerrimi  ^  xi’v  9  , 

( tÆruginis  tris  |  x  , 

Coquetnt nr  Igné  lento  ad  juftam  crcijfitudmm . 

’  Æ  £  />/  A  R  QU  E  S» 

On  pu  1  reniera  le  vert  de  gris ,  &  on  le  fera  cuire  avec  le  miel  &  le  vinaigre 

jufqu'à  confidence  d'onguent.  & 

Il  di  propre  pour  deterger  &  pour  confumer  les  chairs  baveufes  &  la  peurritt** 

re  ;  il  r  ch  île  à  la  gangrené. 

rum  ili3g  #  ^ette  com  poli  don  efl  mal  nommée  Onguent  ,  puisqu'il  n’y  entre  rien  d'huileux 
num.  n}  grasi  Clie  appellée  <•. Ægjptîacum ,  parce  qu’elle  a  été  inventée  en  Egypte. 

Melleum  %  à  cache  du  miel  qui  y  entre,  on  la  nomme  encore  Unguentum  magnum  * 
à  caille  de  fes  grandes  propriétés. 

Le  vert  de  gris  donne  d’abord  à  la  matière  une  teinture  verte  5  mais  en  bouil¬ 
lant  les  acides  s  en  fëparent,  &  reprenant  la  couleur  du  cuivre  ,  l’onguent  devient 
rouge. 

Quelques-uns  y  ajoutent  de  l'alun  brûlé  pour  le  rendre  plus  acre,  ou  de  l'encens, 
pour  lui  donner  plus  de  vertu  vulnéraire  ;  mais  on  peut  toujours  y  mêler  ces  dro«* 
gués  fur  le  champ  ,  quand  il  en  fera  befoin. 

Unguentum  de  Althœà* 

Radlcum  althœœ  recent  mm  mlnutlm  Imlfearum  fij  &  * 

Sermnum  integrorum  Uni  & 

Fœnugr&ci  5  .. 

S  cil  U  mlnutlm  incifœ  ,  an  a  §  iv  , 

A  ej  un  font  an  &  ffe  viii  , 

Super  ignem  exlguwn  horls  24.  fmul  waeereniur  ,  fpatula  ligne  a  feœpe  ügltariô  i 

Tffea  tenta  igné  co quant ur  ,  dorée  mncilagînls  denfiorls  confiftentlam  acquifeverlnt  , 

Jet‘  .  colentur  &  fortïter  exprimant ur  ;  exprejfa  muclllago  cum  olei  commuais  ife  iv,' 

'  enta tgne  coquatur  ad  humldltatls  aquofez  ccnfumptlonem,  colent  ur  iterum  &  in  volai® 
cleo  liquéfiant  3 

Cerœ  filavœ  , 

Refend  ,  an  a  ffe  i  , 

C  oient  ur  tut  feu  s  ,  feemique  r  efrlgeratls  permîficeantuf 
Terebmhinœ  Ueneu  s 

Galbant  purl , 

Gummî  hederœ  pufoerati ,  an  a  1}  if, 

Fiat  mguentum  S .  ^ 

R  E  M  A  R  QU  E  $a 

c^l0l^ra  aes  ï^us gaffes racines d'althæa  &  des  mieux  nourries,  ôn  les  nët*» 
it  >yeia,  on  es  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver~ 

aveç  faïences  entières  &  1  oignon  de  fciUe  incité  menu ,  on  yerfera  ddfuà 


j 


UNIVERSELLE,  967 

huit  livres  d’eau  de  fontaine  bouillante,  on  couvrira  le  pot  8c  on  le  placera  fur  les 
cendres  chaules  pour  y  laitier  la  matière  en  digeftion  vingt-quatre  heures,  on  la 
fera  bouillir  en, fui  te  l'agitant  de  temps  en  temps  avec  une  efparule  ,  juf- 
qu  à  ce  que  la  liqueur  fe  foît  epaiflie  en  mucilage,  on  la  coulera  alors  avec  expref* 
fion  ,  ou  fera  cuire  ce  mucilage  avec  l'huile  jufqu  à  confomption  de  l'humidité 
aqueufe,  on  coulera  l'huile  &  l’on  y  fera  fondre  la  cire,  la  refîne,  le  galbanum  puri¬ 
fié  par  le  vinaigre  8c  la  térébenthine;  puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie, 
l’on  y  mêlera  la  gomme  de  lierre  pulverifée,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Il  eft  propre  pourramolir,  pour  humeéfcer  8c  pour  refoudre;  il  appaife  les  dou-  ^ertus* 
leurs  de  côté  ,  il  amolit  toutes  les  durerez,  il  fortifie  les  nerfs,  il  diilipe  iesrhuma- 
■ti  fuies  ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Je  voudrois  mettre  dans  cette  compoihion,  la  gomme  ammoniac  à  la  place  de 
celle  de  lierre  ;  parce  que  je  la  croi  plus  ramolliffante  8c  plus  convenable  à  la  ver¬ 
tu  de  l'onguent.. 

L'onguent  d'althæa  refout  &C  diilipe  les  durerez;  parce  qu'il  ramollit  par  fa  fub- 
fiance  mucilagineufe,  les  humeurs  groffieres,  les  rendant  en  état  d'être  entraînées 
peu  à  peu  par  le  cours  des  humeurs  qui  circulent. 

Plufîeurs  deferiptions  retranchent  les  gommes  de  la  compofition  decer  onguent, 
êc  elles  le  privent  par-là  de  ce  qu’il  doit  avoir  de  plus  effentiel:  d’autres  en  font  de 
deux  fortes  ;  lYn  fans  gommes  qu'elles  appellent  Simple,  8c  l'autre  avec  les  gom¬ 
mes  quelles  appellent  Compofé  ;  mais  il  me  femble  plus  à  propros  de  non  prépa* 
i’er  que  d'une  forte,  8c  qu  il  foi:  bon  autant  qu’il  peut  l’être. 


Vnguenîum  aureum . 


Olel  commuais  tb  ii  £5  ^ 
C er&  j Hcivæ  tb  ft  , 
lierehînthinti  clara  g  il , 
Refîna  , 


C olophomœ  ,  ana  ^  i  S  t 
ihurîs  , 

Afaflîches ,  anci  s 
Crocl  3  i , 


\ 


lAîfce  fat  mguentum  ex  arte . 

REMARQUES. 

On  mettra  fondre  dans  l'huile  la  cire,  la  refine  &  la  colophane,  on  coulera  le 
fnêlange  par  un  linge  pour  en  feparer  les  ordures  ,  on  y  mêlera  la  terebenchine  8C 
enfin  l'encens,  le  maftich  8c  le  faffran  qu'on  aura  pulverifez  fubtilement  chacun %à 
part,  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  incarner  8c  pour  cîcatrifer  les  playes,  il  en  adoucit  Tacreté.  ^ 
On  peut  auffi  s’en  fervir  pour  les  douleurs  des  jointures.  ! 

Cet  onguent  a  pris  fou  nom  de  fa  couleur,  qui  approche  de  celle  de  l’or. 

La  refîne  8c  la  colophone  font  fî  femblables  en  tour,  qu’on  peut  fort  bien  au  dé*« 
faut  de  la  colophone, 'employer  de  la  refîne,  c'eft  à  dire  en  doubler  la  dofe, 

Vaguent u m  Martiatutm 
Df.  Raàlcum  althœœ  ,  Laurl  y 

Enul&  camp  ans  ,  Rata  y 

Semin .  fœnugr&ci  &  Majorai  * 

C  urnini ,  an  a  g  iî  ^  Ebuli  , 

JSlardl  indicé  5  i  ,  Sablnœ  , 


Relier nm  rorlfmanni 


Ment  ha  hmevjîs 


Yefto4 


XJ  ngufn- 
tu  ni  adju» 


c/6 


Aquaticœ  $ 
Jllenthajiri  , 
Bojîlki  , 

Suivi  a  , 

PrîmuU  verts ,  ■ 
Poli]  montant , 
Qalaminthœ  , 

* Arthemijïa  , 
Abfinthij  major  h 
Origani  , 

. Rè  tonie £  , 

Brancd  mftnét  , 
Herbœ,  verni , 
Cofti  h  or  ter  fis 


P  H  A 


MA  COPE’E 

Sambuci , 

Millefolij  , 
Cham&dryos , 

Hyper  ici  , 

Centaurij  minons  % 
Tetrahit  , 

Cardai  benediBi  , 
Abrota  î  maris  Bp 
Fœmimz  , 

( Laprifolîj  , 

TVæ  mofcbata-t 
Blorum  ( hchados  Arabica  9 
Qhamœmeli  & 


j  - »  Ptîphtalml ,  wa#.  i  , 

omma  in  vafe  fiùiill  vitrent o  cooperto  macèrent ur  fîtpcr  cineres  calidos  ho* 
*7*  2  4*  cum  ohi  commuais  tfe  viii  ,  deinde  lento  igné  coquantur  ftspè  movendo  do  ne  a 
p'antarummimiditas  aquofa  ferè  confumpta fuerity  poftea,  colent  ur  &  foniter  expri* 
marnur  :  in  exprejfo  eleo  defœcato  liane  fiant, 

Cœrœflava  Hyitf,  "  *  '  Gallind , 

Bdtyrî  maialii  ,  i,  JÜe'dulht  ccrvi, 

^xmgU  urfi  er  Terebintkirm  Veneu  ,  ana  S  i v  3 

Semi  refrigeratis  permifis 
Styracis  liquida  ^  iî  3 


P  Hiver  um  myrrhe  3 


Mufti  ch  es  y  an  a 
Fiat  unguentnm  ad,  ujum  fervandum, 

R  E  M  A  R  O  U  E  S, 


3 


v-n  mcaera  &  I  on  ecrafera  bien  toutes  les  plantes,  on  les  mettra  dans  un  grand 
f0t  fi  veniiffe,  on  verfera  defius  l'huile  commune  ;  on  mêlera  le  tout,  on 
J'i"ac  Cïa  ïeîl  e  P0h>  &  on  le  mettra  en  digeilion  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
^ingc-quatre  heures,  en  fui  te  l'on  fera  bouillir  doucement  la  matière,  l’agitant  fou- 

\Jfi~lAÎ  a/ec^ni£  e^Paîu^e  de  bois,  jtifqu'à  confomption  de  prefque  toute  l'humidité 
aqueme.  On  coulera  l'huile  avec  forte  expreflion  on  la  laiffera  repofer  ;  on  la 
yci  era  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces;  on  mettra  fondre  dans  cette  huile 
a  pem  reu  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  le  heure  fait  au  mois  de  May,  les 
graiiiesja  moejle.de  cerf  &  la  térébenthine  j.  on  retirera  l'onguent  de  defli lis  le  feu, 
&  quand  il  fera  a  demi  refroidi,  l'on  y  mêlera,  le  ftorax  liquide  5c  les  poudres,  on 
rCi^uc^a  3I£n  ^  mélangé- &  on  le  gardera  dans  un  pot  couvert. 

^  il  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs  &  les  jointures,  il  raréfié  &  refont  les  hu- 
meurs  froides*. il  appaife  la  douleur  feiatique  .•  on  en  frotte  les  parties  malades. 

et  onguent  a  pris  fon  nom  d'un  Médecin  appelle  Martianus*,  qui  l'a  inventé, 
Quelques-uns  rappellent  Bnguentum  adjutorium ,  à  caufe  dès  bons  effets  qu'il  pro- 
CUi!r*  ç  n  %  r^malle  pour  fa  compofîtion ,  toutes  les  plantes  qu’on  a  crues  propres 
pont  orti  er  &  teloudre  ;  mais  comme  il  y  en  entre  plufieurs  d’une  même  vertu  , 
on  povirioit  aoreger  de  beaucoup  . en  retranchant  plufieurs  de  ces  plantes,  5c  en 
augmentant  à  proportion  la  quantité  de  celles  qui  reftent. 

j(  trouva  ois  auffi  à  propos  qu'on  mît  infufer  5c  cuire  avec  les  plantes  pilées* 
‘a  °ie  3  e  beüre  &  ies  édifies  après  les  avoir  fait  fondre  dans t’haile,  afin  qu’ci - 

tes 
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les  Ct  châ'rgèafifent  âufli  bien  que  PKuilë  ,  de  la  qualité  des  planté 

Comme  la  grailfe  d’ours  n'eil:  pas  bien  commune,  on  pourroit  en  cas  quson 
n  en  eût  point ,  lui  fubftituer  l'huile  de  laurier.  Voici  donc  comme  je.  voudrais  lcm 
former  cet  onguent. 

XJnguentum  MartUtum  emendatuin, 

Radicis  enuU  campant, ,  feminis  $A bfinthij  major  is,  cofli  hortenfis,  or  garnît 

fœnugr&ci ,  an  a  \  iii  ,  abrotani  maris  > 

Hardi  îndicœ  ^  i  Æ  ,  Lauri,  polij  montant,  ^pot&>  ana  manda  /V 

Foliorum  rorifimarini y  rutt  9  majorant  ],  Florum  fitchados  Arabic&>  fambuci  # 

B  buli  >  forint,  ment  ht,  falvit,  bafi-  chamtmeli ,  ana  man .  ii, 

hci , 

Contufa  omnia  macerentnr  per  oblo  dtes  in  vafie  fillili  obturato  cum  olei  commit* 

♦  IL  •  •  • 

ms  in  vm  , 

Cerœ  fiavœ  tb  ii  1?  , 

‘Butyri  Majalis  &  axungit  gallint ,  ana  g  iv  ] 

Deinde  coquantur  haine  o  mûrit  per  duodeelm  h  or  as  fispe  fpatula  movendo ,  tandexfo 
colent ur  &  fortiter  exprimant ur  9 

In  exprejfione  defœCata  liquéfiant  me-  Semifrigeratis permifice  fioracis  liquU 

dîdlt  cervi  ,  dt  5  ii , 

Olei  laurini  &  terebinthint  Uenett ,  Tulvemm  myrrht,  olihani  &  maftiches; 

ana  |  iv  ,  ,  an(X  §  1  > 

Fiat  mguentum  S.  A. 

On  mettra  fondre  la  cire,  le  heure  &  la  graiffe  de  poule  dans  l'huile,  avant  que 
de  les  mêler  avec  les  herbes. 

Si  le  ftorax  liquide  n’eft  pas  bien  pur,  on  le  fera  fondre  dans  une  petite  pâme 
de  l’onguent ,  &:  on  le  coulera  avant  que  de  le  meler. 


Ungumtum  Neafiolitaww  Jîmjjlcx, 


Ifi.  Argent i  vivi  ,  §  vi  fi  9 
Terebinthint  Vcnett  ^  iv  > 
Axptngit  fiuillt  îb  iiii  s 


.  ^  Viat  ex  arte  mguentum . 

remarque  s . 

On  agitera  fortement  ic  vif  argent  avec  la  terebenthine  dans  un  gland  mortier 
de  bronze  pendant  cinq  ou  fix  heures,  afin  qu’il  s'éteigne  entièrement,  on  y  mêlera 
enfuite  peu  à  peu  îa  graiiTe  de  pourceau  ,  pour  faire  un  onguent  qu  on  gatdaa  ,  & 
dont  on  fe  fervira  au  beioin. 

Il  eft  propre  pour  la  gale  ,  pour  îa  gratelle,  pour  les  dartres  &  pour  les  autres 
demaneeaifons  du  cuir  ;  il  tue  les  poux ,  les  puces  ,  les  punaifes  6c  les  morpions  ; 
on  en  frotte  les  parties  du  corps,  excepté  la  poitrine  ,  à  laquelle  il  pourroit  appor¬ 
ter  quelque  alteration,  à  caufe  du  vif- argent  qui  y  entre.  On  en  oint  les  coioniu^s 

des  lits  <  pour  faire  mourir  les  punaifes. 

£  G  g  S  g  S  g- 


i 


Vci'tei 


î)7ô  PHARMACOPEE 

Le  nom  de  cet  ongûent  vient  de  ce  qu  étant  plus  chargé  de  m'êï-curêf  Côfflmè  îi 
fera  décrit  en  l'operation  buvante,  on  l’employe  pour  guérir  la  groffe  verole,  qu'on 
appelle  maladie  de  Naples  ;  parce  qu’on  a  prétendu  que  les  Napolitains  avoient 
été  les  premiers  entachez  de  ce  vilain  mal,  ôc  qu'ils  l’avoient  communiqué  aux  au¬ 
tres  Nations. 

Cette  préparation  d'onguent  eft  trop  foible  pour  exciter  la  falivarion,  elle  n'y  eft 
pas  deftinée  5  il  eft  pourtant  à  propos  d'examiner  les  temperamens  de  ceux  fur  ief- 
quels  on  l’employe  :  car  fi  ce  font  des  perfonnes  délicates  ôc  ai  fées  à  émouvoir,  el¬ 
le  pourroit  leur  exciter  quelque  leger  flux  de  bouche  ;  il  faut  encore  prendre  ^arde 
que  le  malade  ait  été  purgé  Ôc  faigné  avagit  qu’on  le  graifle  de  cet  onguent  :  car  fi 
l'on  n’a  point  eu  ces  précautions,  il  eft  à  craindre  que  l'humeur  qu’on  empêche  de 
fortlr  11e  reflue  dans  les  vaifléaux  ,  Ôc  ne  caufe  une  maladie  considérable. 

Il  entre  fur  chaque  once  de  cet  onguent ,  une  dragme  de  vif  argent. 

L'onguent  Neapolitanum  a  plus  de  force,  que  les  ppmades,  ou  l'on  fait  entrer  les 
précipitez  ou  les  fublimez  de  mercure  ;  parce  que  le  vif-argent  qu’on  y  employé 
ri  étant  empreint  d’aucun  acide,  eft  plus  en  état  d’adoucir  les  fels  ou  les  humeurs 
acres  qui  caufent  les  gratelles  ôc  les  dartres,  que  les  préparations  de  mercure,  dont 
les  pores  font  déjà  en  partie  remplis  d'acides  ;  mais  comme  cet  onguent  eft  defa- 
greable  à  l’odeur  &  à  la  couleur,  on  aime  fouvenc  mieux  guérit  lentement  par  les 
pomades,  que  de  guérir  plus  promptement  par  l'onguent.  Voici  la  deicriptioa  d’une 
pomade  blanche  (ans  odeur ,  qui  produit  un  bon  effet. 


TomatuM  fro  feabie „ 

OJL.  itÂxungi&  fullla  rmdtotles  lo  ta  ^  iv  , 

Jsiercurij  praclpitat i  albl  ^  fi  , 

Mifce  fiat  unguentum. 

Si  l'on  veut  que  la  pomade  foit  odorante,  on  pourra  fe  fervir  de  pomade  de  jaf- 
min  ,  à  la  place  de  la  graifle  lavée. 

Unguentum  tteafolitanum  quadruflicaînm  mercwîc% 

Axungia  fiuilla  ib  ii ,  OUI  laurini  §  ii  , 

Argenti  vivi  fe  i  ,  §  iv  ,  De  fipica  , 

Térebinthina  dura  §  iv  >  S tyraçis  liquida ,  ana  g  i  ^ 

Vint  ex  arte  mguentum* 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  agitera  fortement  dans  un  grand  mortier  de  bronze  le  vif-argént  avec  la 
terebenchine  ,  le  ftorax  liquide  ôc  les  huiles  pendantdix  ou  douze  heures,  ou  juf- 
qu’à  ce  que  le  mercure  foit  bien  éteinr,  on  y  mêlera  alors  peu  à  peu  la  graifle  ,  ôc 
l'on  ftera  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  exciter  le  flux  de  bouche  ôc  pour  guérir  la  groffe  verole,  on, en 
frôtte  par  degrez  les  pieds ,  les  jambes,  les  cuifles,  le  bas  ventre,  l'épine  du  dos,  le 
cou  ,  les  bras,  les  mains. 

La  rerebenthine  ôc  le  ftorax  liquide  étant  de  fubftance  vifqueufe,  ils  font  fort 
propres  à  éteindre  le  mercure  cru  ,  parce  qu'ils  en  étendent  ôc  en  divifent  facile¬ 
ment  les  parties. 

Les  huiles  de  laurier,  d’afpic  &  le  ftorax  fervent  dans  cette  compofiuon  à  exciter 


« 


9Ji 

$3é‘ 


OUI  abjïnthij  ,  ana  3  iiî  i 
jûxmgiœ  fuilU  fib  ii , 
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pât  leui‘5  parties  fubtiles  ,  la  volatilité  du  mercure  ,&  à  le  rendre  plus  difpofé  à  *  c- 
lever  au  cerveau  s  afin  qu'il  produife  le  flux  de  bouche.  On  vent  auffi  que  ces  in* 
gtediens  foient  propres  à  corriger  le  mercure  ,  de  peur  qu'il  n'attaque  les  nerfs 5 
mais  ce  prétendu  corre&if  elt  bien  inutile. 

On  peut  rendre  cet  onguent  moins  fort ,  en  y  ajoutant  plus  de  graiffe  qu’il  n'en 
entre  dans  la  defcription.  . 

En  frottant  les  malades  avec  cet  onguent ,  011  fait  penetrer  le  mercure  dans  les 
chairs,  où  s'étant  lié  avec  l'humeur  faline  verolique  ,  il  efl:  fublimé  &  pouffé  parla 
chaleur  à  la  tête  ,  où  il  excite  la  falivation  ,  comme  je  l'ay  expliqué  plus  au  long 
dans  mon  Livre  de  Chymie.  Il  fait  difparoître  les  nodus,  les  pullules  &  les  ulcérés 
veneriens  ,  parce  qu'en  détruifant  l'acide  qui  les  fomentoit ,  il  rend  la  matière  fi 
raréfiée  ,  qu’elle  fe  difllpe  par  la  falivation  ,  ou  par  les  félles,  ou  par  les  urines  j 
©u  par  la  tranfpiration, 

Vngutnttèm  enulatum • 

«  , 

Ofi.  Radtcis  enuU  campant  îb  fi 
Arg  ntl  vlvl , 

T erebenthina  çhr& 

;  Hat  unguentum  S. 

REMARQUES. 

On  fera  fecher  au  Soleil  des  racines  d'enule  campane,  Sc  on  les  puîverifera  lubti* 
lement.  On  éteindra  dans  un  mortier  de  bronze  le  vif-argent  avec  la  terebenthine 
en  les  agitant  cinq  ou  fix  heures  enfemble  3  puis  on  y  mêlera  peu  à  peu  l'huile ,  la 
eraiffe  &  la  poudre  ,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 
è  H  efl:  propre  pour  la  galle  5  pour  les  dartres 3  fie  pour  les  autres  denaangeaiiens 

du  cuir.  . 

Chaque  once  de  cet  onguent  contient  environ  demi-dragme  de  mercure. 

Ceux" qui  ont  inventé  l'onguent  enulatum  demadent  qu'on  le  faffe  avec  la  pulpe, 
des  racines  d'enule  campane  cuites  dans  le  vinaigre  ;  mais  cette  méthode  n  efl  pas 
bonne  .*  car  outre  que  les  racines  ont  laiffé  dans  la  decoétion  la  meilleure  partie  de 
leur  qualité  ,  la  pulpe  s'acommodant  fort  mai  avec  l'huile  fie  la  graiffe ,  ii  s’en  fait 
un  onguent  grumeleux  fie  mal  lié ,  qui  ne  fe  garde  guere  fans  fe  mollir  j  au  Lu  a 
qu'en  reduifant  la  racine  en  poudre  5  comme  il  efl:  dit  dans  cette  defcription  ,  toute 
la  vertu  demeure  ,  les  ingredïens  fe  lient  aifément ,  ôc  l'onguent  peut  être  gardé 

plufiéurs  années ,  fans  qu'il  fe  moiliffe*.. 

L'huile  d'abfinte  efl:  ajoutée  pour  liquéfier  un  peu  l'onguent ,  caria  poudre  de  la 

racine  d’enula  le  rendroit  trop  pur  fie  trop  fec.  .  ? 

On  peLU  faire  l'onguent  enulatum  fans  mercure  ,  il  fera  bon  pour  ia  grateile » 

mais  il  n'agira  pas  fi  feurement  que  l'autre.. 

Unguentum  ad  tineam  9  feu  a  ch  or  as 

Ifs.  Butyri  falfi 


Vertus 


Dofe.  du 
mercure  1 
fur  chaque 
once  de 
î’onguent» 


Olel  ligni  juniper*  Rev  retortam  ex* 
trafti  % 

Terebinthlnœ  rubr&  3  and  3  11  » 
mris  vlvl  > . 

fiat  unguentum 


Fullginls  , 

Ster  coris  columbim  , 
Viriàis  œris  ,  an  a  § 
Salis  armonlaci  3  ii» 


Pourquoy 
i’on  ajou¬ 
te  J’huile 
d’abfînche. 

Ongoeng 

enuiatem 

fans 

&UXC* 


fi 


S.  A c 


4f 


Vertu*. 


Vertus, 


P7i  PHARMACOPEE 

R  S  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilcment  le  Tel  armoniac  3  le  verd  de  gris  la  fientê  de  pigeon 
feche ,  la  fuye  5c  le  fonlfre  vif  ;  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  beurre  &  les  huiles 
pour  faire  un  onguent ,  qu’on  gardera  au  befoin. 

a  H  eft  propre  pour  deflecher  5c  guérir  la  taigne ,  on  en  met  un  emplâtre  fur  k 
fête. 

Je  voudrois  ajouter  dans  cette  compofîtion ,  demi-once  de  précipité  blanc  de 
mercure, 


Unguentum  ai  prurit um  fcabîofum ,  Renodœf 

QC.  aAxungiœ  fuillœ  fucco  feabiofœ  fœpius  lotœ  tb  6  , 

Radlcls  oxylapatbi  coBœ  in  aceto  ad  putrilaginem  ufque  &  per  fitacetm  trajeft#  % 
Sulphuris  in  fucco  limonum  loti  >  ana  ^  i  û  , 

Unjjpenti  popnlci  fucco  enulœ  campant,  nutriti  ^  , 

Omnibus  in  mortario  fubaftis  9  fiat  unguentum  ufui. 


R  SM  A  R  HU  £  S. 

On  lavera  huit  ou  dix  fois  la  graille  de  porc  dans  du  fuc  de  feabieufe  nouvelle*? 
ment  tiré.  On  fera  bouillir  des  racines  de  patience  dans  du  vinaigre  jufqu'à  ce  qu’eb 
les  (oient  molles ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  ôi  1  on  en  padeta  par  un  tamis  3 
une  once  6c  demie  de  pulpe  ;  on  pulverifera  fubtilement  une  once  &  demie  de  foui- 
fre  ,  on  lavera  la  poudre  dans  du  fuc  de  limons  ,  puis  on  la  fera  fecher  6c  ou  la 
pulverifera  derechef.  On  agitera  enfemble  dans  un  mortier,  parties  égales  de  popu- 
leiim  &  de  fuc  d’enule  campane  ,  jufqu’à  ce  qu  ils  foient  bien  unis  en  nurritum*  on 
en  mêlera  demi- once  avec  la  graiffe  lavée  3  la  pulpe  de  racine  de  patience  6c  la 
poudre  ,  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  adoucit  les  demageaifons  5  5c  la  gratelle. 

Il  me  paroit  adez  inutile  de  laver  la  graîde  avec  le  fuc  de  feabieufe  :  car  qiîoy- 
que  le  nom  de  l’herbe  femble  dénoter  qu’elle  eft  propre  pour  la  galle  ,  elle  n'a 
guere  de  vertu  contre  cette  maladie. 

Cet  onguent  ne  peut  pas  être  gardé  long-temps  fans  fe  moifîr,  à  caufe  delà  pulpe 
de  racine  de  patience  6c  du  fuc  d'en u le  campane  qui  y  font  mêlez  ,*  il  faut  en  faire 
peu ,  6c  le  reïterer  fouvent. 

La  lotion  du  fonlfre  dans  le  fuc  de  limon  ed  encore  une  cîrconftance  b  ien  peu 
neceflaire  ,  le  foulfre  contient  affez  d’acide  en  foy  a  fans  qu’on  luy  en  donne  de 
nouveau. 


Unguentum  meiicamentofitm  5  At  Mjnficht # 

Pinguedinis  lardi  veteris  tb  i  ,  Certifie  lotœ  > 

T erebinthinœ  Venetœ-fo  d  s  Lithar^yri  > 

T  api  dis  medicamentofi  ,  çjfyfinij  , 

Qlei  tartari  y  ana  3  1  »  Tîtthiœ  prœparatœ  5  ana  3  \ 

Sulphuris  vivi  &  Ellebori  utriufque  , 

Citrini  3  Piperis  long!  5  ana  5  f  5 

Mlxtis  ajfunde 

Succorum  dépurât  or  um  rctdicum  lapathi  acuti  & 

Scoplmim  k  t  pierbarum  fumarlœ  » 


I 
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Scablofie  »  Llmonnm  ,  ana  ^  îv  » 

CoYtlçU  interior .  vlrid,  fambucl  5 

Coque  ad  fuccorum  çonfumptionem  t  pofiea  adde 
Stjracls  liquida  ,  Jmiperi  & 

Qtnnabans  ,  ana  §  i  f5  ,  Ovorum  ,  dwa  §  £  * 

Qleorum  km  *  zJMercurij  fublimati  §  S  ; 

M'fice ,  fiat  Mgimtum  pro  ufu . 


REMARQUE  S. 

On  fera  rôtir  ou  fondre  du  vieux  lard  pour  en  avoir  une  livre  de  îa  graiffe,  on  K  a 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  (Té  &  l’on  y  mêlera  la  terebenthine,  l’huile  de  tar¬ 
tre  8c  les  autres  drogues  fubtilement  pulverifées,  on  verfera  deflfus  les  fucs,on  met¬ 
tra  le  pot  fur  le  feu,  8c  l’on  fera  bouillir  doucement  la  matière  jufqu’à  confomption 
des  fucs,  on  y  ajoutera, quand  elle  fera  à  demi  refroidie,  le  ftorax  liquide,les  huiles, 
êc  enHn  le  cinabre  8c  le  fublimé  qu’on  aura  auparavant  broyez  fur  le  porphyre,oïi 
fera  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  la  teigne,  pour  la  galle,  pour  la  gratelie,  pour  la  Jepre,  pour  Ver£B$* 
les  dartres  ;  il  en  faut  frotter  les  parties  malades,  après  avoir  fait  les  évacuations 
neceffaires,  comme  la  faignée  8c  la  purgation. 

On  pourroit  abréger  la  diverfîté  des  drogues  qui  entrent  dans  cet  ongent  fans  di¬ 
minuer  fa  vertu  :  par  exempleja  cerufe,  le  minium  8c  lalicharge  étant  trois  prépa¬ 
rations  de  plomb  qui  ont  une  même  vertu, on  pourroit  fe  contenter  d  une  des  trois 
3c  en  mettre  trois  onces,  le  foulfre  vif  8c  le  foulfre  commun  ayant  une  qualité  fem- 
jblable  pour  la  galle;  on  feroit  aufli-bien  de  n’en  employer  que  d  une  lotte  en  poids 
doublejl’ellebore  blanc  ayant  la  vertu  du  noir,&  étant  plus  fort  8c  plus  propre  pour 
la  galle  8c  pour  la  teigne.  Je  voudrois  qifon  le  mit  feul  en  poids  double.  Le  fublimc 
corrofif  étant  bien  acre  pour  cet  onguent, &  n'y  produifant  point  d  autre  effet  fpe- 
cique  que  le  cinabre,  je  fer  ois  d’avis  qu'on  le  retranchât  8c  qu  on  augmentât  de  fou 
poids  celui  du  cinabre  :  les  fucs  ordonnez  les  plus  convenables  pour  la  vertu  de  g  es 
onguent,  font  ceux  de  limons  8c  de  racines  de  patience  ;  je  voudrois  employer  ces 

deux-là  feuls  en  parties  égales  au  poids  de  tous. 

Je  trouve  aulïi  à  reformer  dans  la  préparation  de  1  onguent  >  car  je  ne  voudrois 
faire  bouillir  ni  la  terebenthine,  ni  le  foulfre,  ni  l'ellebore  ,  ni  le  poivre^îong ,  la 
principale  qualité  de  ces  drogues  confiftant  dans  leurs  principes  volatils  ,  il  s'en 
échape  trop  dans  la  décoélion.  Voici  donc  comme  je  trouverois  à  propos  de  refor  - 
mer  cet  onguent, 

Unguentum  meâiocmentcfum  reformât um* 

Plnguedinls  vsteris  fuccorum 
limonum  &  radicum  lapathi  acuti , 
ana  ib  i  , 

01  ei  tartari  &  lapidis  medicamentofi , 

Coquantur  fimul  ajjiduè  movertdo  fpatula  ligne  a  3  ad  fuccorum  comfiumpÙQnCM} pofieg 
adde 

T  erebinthina  clara  ib  {$  ,  Juntperi  &  ovorum  3  , 

Olenum  laurï ,  w a  1 


ana  ^  i  Æ  , 

Lithargiri  auri  praparati  |  iij  3 
Tuthiœ  prœparata ,  |  i  6  , 
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l’tilvcrttm  fitlphurîs  &  cimabaris , 

e  «* 


Fiat  unguentum . 
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ana 


u 


Radicis  eîUborl  albi 
'Eiperis  longl  §  fl  3 


Unguentum  nicotimum » 


Folîorum  nicoiianû  c  on  tu  forum  3 
%Axi4r?giœporcî  recentls  ,  <100  fo  ü  , 
mcotiam  exprejfi  1b  fl 

aJMacerentur  fimul  per  très  die  s  9  âeinàe  cc  quant  ur  ad  çmfwnpionm  humons  3  CS* 
lato  exprejfo  adde 

^drifiolochiA  rotmâd  pulverata  \  ii  s 

Fiat  unguentum  S .  A» 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  feuilles  de  nîcotîane  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur ,  on  lei 
Incifera  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier,  on  les  mêlera  avec  la  graille  dans  un 
pot  de  terre  verni  (le  ,  on  cou  vrira  le  pot  ôc  on  îaiflera  la  matière  en  digeftîon  peu® 
dant  trois  jours  ;  enfuite  l’on  tirera  par  expreffion  demi  livre  de  fuc  d’autre  nico» 
tiane  apres  l’avoir  bien  pilée,  on  verfera  ce  fuc  dans  le  pot  avec  les  autres  drogues* 
Sc  Ton  fera  bouillir  le  mélange  doucement  jufqu’à  confomption  de  l'humidité 
aqueufe ,  l’agitant  fort  fouvent  avec  une  efpatuie  de  bois,  puis  on  la  coulera  avec 
forte  exprefîïon.  Quand  la  cola  tare  fera  preique  refroidie.  Ion  y  mêlera  l'arifto- 
loche  fubtiiement  puîverifée  ,  &  l’on  fera  un  onguent  qu’on  gardera. 

Il  nettoye  les  ulcérés  fans  douleur,  il  digéré  les  tumeurs,  il  guérit  les  dartres  ,  h 
gratelle  &  îes  autres  démangealfons  du  cuir.  ✓ 

Unguentum  ophtahnîcum  >  feu  de  tuthi&i 

Butyrî  recentls  mnltoties  aqua  euphrafiœ  abluti  |  iv> 

Idithiœ  prœparatœ  §  A  , 

Mfee  fiat  unguentum  5.  A, 


R  E  M  A  R  QU  E  B. 

On  aura  du  beurre  bien  frais,  on  le  lavera  dans  de  l’eau  cfeuphraife  cinq  c®  ffit 
fois  ,  ou  jtifqu’à  ce  qu’il  ait  perdu  fon  odeur  ,  on  l’égoutera  pour  en  feparer  l’eau 
autant  qufll  fg  pourra,  puis  on  y  mêlera  exactement  la  tutbie  préparée,  on  gardera 
cet  onguent  pour  s’en  fervîr  au  befoin. 

îl  efb  propre  pour  les  demangeaifons  des  yeux  3  il  en  nettoye  les  pullules  &  la 
chaffie  ,  il  en  appaife  les  douleurs  ,  il  en  arrête  les  fluxions  ;  on  en  met  un  petit 

morceau  dans  le  coin  de  l’œil  malade  en  fe  couchant ,  Sc  Ton  en  frotte  doucement 
la  paupière. 

On  lave  le  beurre  pour  îe  rendre  autant  net  &  autant  doux  qu’il  doit  être,  pour- 
fevvh  d>  une  partie  suffi  délicate  qu’eA  1  œîî  :  la  tuthie  qu’on  y  mêle  empêche  qu’il 
ne  fe  rancifle  suffi  facilement  qu’il  feroit  ;  parce  que  c’eA  un  alkali  qui  en  abforbe 

&  qui  en  adoucit  l’acide  $  mais  en  ne  doit  préparer  que  peu  de  cet  onguent  à  la 

fois. 

Quelques  Diipenfaires  ajoutent  m  cette  deferipuon  demi  fcrupule  de  vert  de 
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gris  ;  cê  qui  doit  efkô  bon  pour  déterger  des  petits  ulcérés  qui  fc  forment  fouvent 
aux  bords  des  yeux  :  mais  comme  toutes  les  maladies  des  yeux  ne  demandent  pas 
un  fi  fort  deterfif,  je  fuis  d'avis  qu'on  fe  referve  à  mêler  de  cette  drogue  dans  Ton* 
gu  en  t  s  quand  la  necefilté  le  requerra. 

On  peut  aufii  doubler  la  dofe  de  la  tuthie  ,  lors  qq’cm  voudra  rendre  l'Onguent 
plus  déficcatif. 

Vnguentum  cxydorckum» 

Butyri  recentis  puri  g  il , 
cJÎRllis  rofati  ^  i , 

Lapidis  calamimris  praparati  5  vi , 

M'ïfce  fiat  ungucŸitum  S. 


Tnthîœ  prœparatœ  g  i  fi  * 
Vitrioli  albi  3  i  * 


REMARQUES . 

On  lavera  le  heure  frais  plusieurs  fols  avec  de  l'eau  de  plantain,  Sc  apres  l'avoir 
bien  égoutté  ,  l'on  y  mêlera  le  miel  rofat  ôc  les  poudres  de  tuthie,  de  pierre  cala-* 
ininaire  5c  de  vitriol  pour  faire  un  onguent. 

Ileft  propre  pour  nettoyer  les  yeux,  5c  pour  defiecher  les  petits  ulcérés  qui  s'y 
forment  ;  il  fortifie  la  veuë. 

Le  mot  â'oxydorcicum  fignifîe,  propre  pour  les  yeiix. 

Cet  onguent  ne  peut  pas  être  gardé  long-temps  fans  qu'il  le  rancifife,  à  caufe 
du  miel  qui  y  entre.  Il  ne  faut  en  faire  quun  peu  à  la  fois. 

Vnguentum  pomntum  officinale  % 

Dfi.  Raàîcum  ireos  Florentin  5  iii ,  Llgnl  Khodij , 

S  an  t  ali  citrlni  ,  F  lornm  lavenduU,  ana  31,' 

*Benz.olni ,  ana  g  i  ,  Acori  veri , 

S tyracls  g  iii  ,  Qaryophyllorum  ,  ana  g  6  * 

Çrajjiuficule  omnla  trlta  facculo  lineo  inc  ludantur  ,  deindç 
Axungid  porcl  purgatd  &  lot£  tb  iii  > 

Sévi  hddim  rccentis  ib  i , 

Toma  renetia  cortice  &  parte  intérim  mandata  &  in  parta  fieÜa  n\  xiî  i 
Apt arum  rofanm  io  fi  9 
plorum  arantiorum  g  îv  , 

Omniavafe  fitlîlï  vitreato  an  gu  fil  orificij  cooperto  excepta3  fervent*  batneoferc  ad 
humiditatis  aqueœ  confumptionem  coquantur ,  deinde  colentur  &  médiocrité r  expri* 
priant  réfrigéra  t  um  p  omat  um  fœcibus  omnibus  pur gatum  fervetnr • 


y 


REMARQUES . 


On  pulvérifera  grofficrement  les  drogues,  5c  on  les  enclora  dans  un  Cachet  de  toi¬ 
le  déliée  affez  grand  ,  afin  qu'étant  au  large,  leur  vertu  fe  communique  plus  facile¬ 
ment  aux  graifies;  on  mettra  le  Cachet  dans  une  cruche  de  terre  avec  douze  pômeS 
de  renette  mondées  de  leurs  écorces. &  de  leurs  cœurs, &  coupées  par  petits  morceaux, 
5c  les  graifies  de  porc  Si  de  chevreau  feparées  de  leurs  membranes  5c  bien  lavees  ; 
on  mêlera  tout  enfemb  e  5c  on  verfera  deflus  les  eaux  de  fleur  d'orange  5c  de  rofe, 
Ôc  on  couvrira  la  cruche  5c  on  la  placera  au  bain  marie  bouillant,  pour  l'y  Uii- 
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fer  pendant  ditf  ou  douze  heures,  ou  jufqu'à  confomption  de  prefquê  toute  l'hum!* 
dite  aqueufe,  on  coulera  la  pomade  avec  expreiîîon,  on  la  purifiera  de  fes  faces  8C 

on  la  gardera  au  befoin. 

fcitus,  On  s  en  feït  P°^r  les  élevures  du  nez  8c  de  la  bouche,  pour  les  fentes  8c  crevât 

fes  des  lèvres ,  des  raammelles,  des  mains,  des  pieds,  8c  pour  ramolir  la  peau* 

La  pomade  tire  fon  nom  8c  une  partie  de  fa  vertu  des  pommes;  mais  on  préparé? 
beaucoup  d'autres  efpeces  de  pomades,  ou  il  n'entre  point  de  pommes. 

Foma<k  La  pomade  de  jafmin  n'eil  qu'une  graiffe  de  porc  bien  lavée  ,  à  laquelle  Ion.  a 
h  |  ifmin»  empreint  l'odeur  des  fleurs  de  jafmin  par  plufieurs  ftratifications,  elle  fert  plus  pour 
le  parfum  que  pour  les  rcmedes:  on  peut  l’employer  pour  ramolir,  pour  adoucir  8C 
pour  réfoudre. 

La  pomade  rouge  dont  on  fe  fert  pour  l’aridité  des  lèvres,  fe  compofe  en  la  ma* 
niere  fuivante. 

Pomade  Pfenez  trol*s  onces  de  la  graiffe  qui  fe  trouve  proche  des  roignons  du  veau,  fepa« 
rouée  pour  rez- en  les  peaux,  faites-la  fondre  ,  coulez-la,  8c  l'ayant  lavée  par  plufieurs  eaux 
es  icvics.  8c  égouttée  ;  liquéfiez- la  par  un  tres-petit  feu  avec  autant  de  cire  blanche  ,  deux 
onces  d'huile  des  quatres  grandes  femences  froides  tirée  fans  feu  par  expreiïîon,  8c 
demi-once  de  nature  de  baleine  ;  ajoutez-y  un  petit  morceau  de  racine  cTorcanette 
écrafée,  biffant  environ  demi-heure  la  matière  fondue  fur  un  petit  feu  afin  qu’elle 
fe  rougi ffe  :  vous  la  coulerez  enfuite  par  un  linge  fur  une  afîïette  de  fayence  bien 
propre  &c  l'ayant  biffée  refroidir  fans  1a  remuer  ,  vous  b  couperez  par  tablettes. 
On  en  oint  les  lèvres  pour  les  amoiir  6e  les  adoucir.  Si  l'on  veut  cette  compofirion 
plus  ou  moins  ferme,  on  n'a  qu’à  ajoûter  ou  diminuer  de  l’huile  des  quatre  femen* 
ces  froides. 

Pomade  un  autre  Pomâ^e  Pour  ^es  ^vres  &ns  feu,  avec  de  1a  cire  jaune  râpée , 

rai^ns. qu'on  bat  long-temps  dans  un  mortier  de  marbre  avec  des  raifins  meures  recents 
faite  fans  pelez  8c  mondez  de  leurs  pépins,  8c  ce  qu’il  faut  d’huile  d’amande  douce  tirée  fans1 
feü*  feu.  Elle  hume&e  beaucoup  les  lèvres,  8c  les  adoucir. 

On  ne  pourroit  pas  rapporter  ici  toutes  les  efpeces  de  pomades  qu'on  prépare 
car  chacun  les  invente  à  fa  mode  ;  il  fuffit  d'en  avoir  donné  quelques  modèles:.  * 


XJ nguentum  Agrippa  >fca  Viabryonias. 

Kadicum  Yecentlum  bryonia  ib  fl  , 

C  marner  is  afininl  §  iii , 

ScilU  l  i  fi  , 

Radicis  ireos  5  vi, 

Ebuii , 

Radices  omnes  mundatû  ,  incifœ  &  contufz  macereritnr  horis  1 4.  in  oleo  \  âeinâe 
voquantur  igné  lento  &  exprimantur  :  Oleo  colato  aâde  cercm  &  fat  fecmdum  artem 
Wguentum* 

RE  MA  R  QU  E 


Elit  ci  s  , 

Ari ,  ana  §  fi  , 
Olei  olivarum  ib  i  fi  , 
Qer<a  citrïnA  5  iv  fi  , 


On  râpera  les  racines  de  bryone  8c  d’iris,  on  coupera  8c  l'on  concaffera  les  autres 
racines,  on  les  mettra  dans  une  cruche  ,  on  verfera  deffus  l'huile  d’olive,  on  bou¬ 
chera  le  vaîffeau,on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  chaud  pour  y  lailler 
b  matière  en  digeftion  pendant  vingt- quatre  heures  ;  enfuite  l’on  fera  bouillir  len¬ 
tement  la  matière,  on  coulera  l'huile  avec  expreffion,  on  b  purifiera  de  fes  feces,  8c 
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I  on  y  fera  fondre  la  cire  qu  on  aura  coupée  pat*  petits  morceaux,  pour  faire  i 
onguent  qu'on  gardera. 

Il  eft  propre  pour  réfoftdre  les  tumeurs,  on  en  frotte  le  ventre  pour  l'hydropifie 
&  la  région  de  la  ratte  pour  les  obftritftions  de  ce  vifere.  On  en  applique  fur  l'efto- 
mach  Ôc  fur  le  nombril,  pour  lâcher  le  ventre. 

Le  nom  d'Agrippa  qu'on  a  donné  à  cet  onguent,  vient  de  ce  qu'on  a  cru  que 
Roy  Agrippa  en  a  voit  été  l'inventeur,  ôc  celui  de  Diabryonias,  à  caufe  de  la  i 
cine  de  bryone  qui  y  entre  en  bonne  quantité. 

Plufieurs  employent  dans  cette  defcription  le  fruit  du  tribulus  àquaticus,  à  la 
place  de  la  racine  d’Arum. 

Toutes  les  racines  qui  entrent  dans  la  compofition  de  l'onguent  Agrippa  étant 
pénétrantes,  purgatives  ôc  aperitives,  quelque  partie  de  leur  vertu  peut  paffer  par 
les  pores,  ôc  exciter  une  rarefra&ion  dans  les  humeurs  qui  produifeun  effet  de  puiv 
gatifi  mais  ce  p'eft  que  pour  les  perfonnes  aifées  à  émouvoir» 

Unguentum  ÿyptjcum* 

Olei  commun! s  tb  ii  ,  Sorborum  immat ur.  ana  ife  (5  * 

Myrtillorum  ficc .  contuf.  %  ix,  Alumims  rupei  3  iii, 

Succorum  myrtillorum  & 

Mlfceantur  omnia  &  coquantur  ad  fuccorum  confumjptionem  ,  de  in  de  c  oient  ur  & 
in  oleo  fœcibus  liberato  liquetur  igné  lento  > 

Qern  albœ  3  v  , 

S emlrefrigeratis  fequentia  ÿulverata  fermlfceantur , 

JSJucum  çuprejfî  ,  "  Offis  è  crure  bovis  calcinât i$ 

sJfyfyrtïllorum  ,  Granorum  fumach , 

fJBalauftiorum  ,  Mafikhes  9 

Acinorum  uva  ,  Acacia  , 

Çortlcum  granatorum  &  Alumlnis  ufii , 

Gl (indium  ,  Qorticis  mediani  cafianearum  >  ana  3  vi  i 

Fiat  unguentum  S.  A . 


%  8  M  ARQUES. 

O11  concaffera  les  myrtilles  feches,  on  pulverifera  l'alun  ,  on  les  mettra  enfem- 
bîe  dans  un  pot  de  terre  verniffé,  on  verfera  deffus  les  fucs  ôc  l'huile,  on  mêlera 
bien  le  tout,  on  couvrira  le  pot  ôc  l'on  fera  cuire  la  matière  à  petit  feu  jufqu'à  con- 
fomption  des  fucs ,  on  coulera  l’huile  avec  expreffion  ,  on  la  laiffera  repofer  ôc  on  la 
veefera  par  inclination  pour  la  dépurer  de  fes  feces,  on  y  mettra  fondre  la  cire  après 
l’avoir  coupée  par  petits  morceaux  ;  ôc  quand  1  onguent  fera  a  demi  refroidi ,  1  on 
y  mêlera  exactement  les  poudres  *  on  gardera  ce:  onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  empêcher  les  defeentes  ôc  l’avortement ,  il  arrête  le  vomiffe- 
rnent ,  il  fortifie  ôc  il  remet  les  parties  apres  l'accouchement. 

Comme  il  eft  bien  difficile  de  tirer  du  fuc  des  myrtilles  ,  on  pourra  en  ccrafer 
ôc  en  faire  une  forte  décodtion. 

Pour  calciner  l'os  de  la  cuiffe  du  bœuf,  il  ne  faut  que  le  mettre  au  feu  &  le 
retirer  quand  il  ne  brûlera  plus ,  Ôc  qu’il  fera  devenu  blanc  Ôc  leger. 

Pour  calciner  ou  brûler  l'alun  ,  on  le  mettra  fur  une  pelle  à  feu  ,  laquelle  on 
tiendra  fur  des  charbons  ardents,  jufqu’à  ce  que  toute  l'humidité  aqueufe  de  ce  fel 
minerai  foie  confumée. 

*  H  k  h  h  h  h 
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rion  de  l’os 
de  U  cuiffe 
du  bœuf. 

Ca  Ici  na¬ 
tion  dciV 

puis, 
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Les  onguents  flyptîques  peuvent  être  profitables  pour  les  hernie* thaïs  il  faut 
joindre  à  cc  remede  le  bandage  ;  c’eft  le  plus  afluré, 

Vngucntnm  ftyüticum  aliud  ,  A.  Mynfiçht . 

OUI  myvtillorum  §  viii ,  R ofarum ,  ana  ^  ii  , 

Cydoniorum  ,  Succi  plant  aginis  , 

Nenupharis  3  ana  §  iv  >  Burfe  paftoris  3 

Hyper  Ici  3  ç_Aîillefolii  y  ana  ib  fi  , 

Mlfce  &  coque  ad  fuccorum  confumptioncm  ,  poftea  adde 
Sanguinis  draconls  5  Bifiortœ  ,  ana  3  ii , 

Croci  munis  afiringentis  3  ana  5  i  *  &Anthorœ  y  ofarum  3 

Boli  rubri  préparait  3  '  Seminis  plant aginis  & 

lerr&  vitriol}  du  Ici  s  y  Berberis  ,  ana  3  i 

Corallorum  ruhrorum  préparai  or um  $  Mceti  parum  $ 

ana  ^  fi  »  ,  'X2er<s  q.  f  . 

Kadicum  tormentilU  cr 

Mlfce  fat  unguentum  S.  H. 
REMARQUES. 

On  tirera  par  expreflion  les  fucs  des  plantes  en  la  maniéré  ordinaire  ,  Sc  on  les 
mêlera  avec  les  huiles  &  un  peu  de  vinaigre;  on  fera  bouillir  le  mélange  fur  un  petit 
feu  dans  un  pot  de  terre  vernifle  jufqu'à  confomption  des  fucs  3  on  coulera  l'huile  , 
on  y  mettra  fondre  cinq  onces  de. cire  ,  on  retirera  la  bafline  de  deflus  le  feu  ,  Sc 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  3  Ton  y  mêlera  les  autres  droeues  qu'on  aura 
pulverifées  fubtilement ,  &  l'on  aura  un  onguent  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 
Vertus.  Il  ed  propre  pour  arrêter  les  fluxions  Sc  les  hémorrhagies  }  on  l'employe  dans  le 

flux  des  men drues  ,  on  en  frotte  les  reins  Sc  le  bas  ventre. 

Anthera  Anthera  rofarum  ed  une  matière  jaune  en  forme  de  duvet ,  qui  fe  trouve  entre 
foiarum*  jçs  geurs  des  rofes  Sc  leur  calice.  .  • 

Unguentum  comtijfe  ,  Guillelm  Farigam, 


OJL.  Corners  mediani  cafianearnm 
Glandium  3 
Qtter eus  5 
F abarum  9 

Baccctrnm  myrtillorum , 

C audœ  eqùinœ , 

Gallarum  3 
Acïnorum  uvœ 3 


S  or  b  or  um  immatur0rum  &  ficcorum $ 

Mefpillorum  pariter  immaturorum  &  fie* 
corum  3 

Voliorum  pruni  fylveftris  unde  fit  acacia 
noflras  , 

Glaucij  *vel  ejus  defieSlu  3  radicis  chelidçnij 
majoris  3  ana  5  i  fl  , 


C  ont  u fa  coquantur  in  aqu<&  plant  aginis  ib  viii ,  vel  q.  fi.  ad  médias  r 
Col  attira  fequentia  novies  laventur  3  recentem  coiatmam  fwgulis  vicivus  afiiâr» 
dendo 

Oleorum  wyrtini  & 

Ma  fiche  s  ,  ana  ib  i  fi 
Gers  albœ  §  viii  fi  , 

His  liquatis  &■  lotis  3  htfperge  fequentia  puhevatiï 
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7 rochlfcorum  de  K  orale  %  n  ,  3Vt yrtiilonm  , 

C orticis  rnedianl  caJianeaTum  3 


f fçworum  nv&  * 


Sorbonm  immaturorum  ficùorum  3 
OJJis  crnris  bovis  calcinait  ,  §  fs 


Glandium  , 

Quercus  , 

Ç  ail  arum  ,  aW  5  i , 

fe  ch  ni  ce  paretur  uvguentum  ufui  reponendum, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  fera  une  forte  déco&ion  des  premiers  ingrediens  en  eau  de  plantain,  6c  on  la 
coulera  avec  expreffion;on  mettra  fondre  la  cire  blanche  dans  les  huiles  de  myrthc 
&c  de  maftich,  on  lavera  le  mélange  avec  la  déeodtion  neuf  fois  ,  puis  on  y  mêlera 
les  poudres ,  on  aura  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  empêche  l'avortement  6c  les  hernies,  il  fortifie  les  reins  relâchez,  il  arrête  les  V 
flux  de  ventre  6c  d'hemorroïdes. 

Le  nom  de  cet  onguent  vient  de  ce  que  l'Auteur  s'en  fervit  heureufement  en  fa¬ 
veur  d’une  Comtefle.de  Vadre,  en  la  prefervant  d'avortement;  il  différé  peu  d'avec 
l’onguent  ftyp tique  precedent  .*  6c  quand  on  aura  l'un  des  deux, il  eft  inutile  de  prc  - 

parer  l'autre, 

je  trouveroîs  plus  à  propos  de  mettre  cuire  la  décodtion  avec  les  huiles,que  d’en 
faire  de  (impies  lotions  3  qui  laifTent  peu  de  leur  impreffion.. 

Vngucnîum  hermojum  5  <aJ%?ynficht* 

22;  Vitellds  ovorwn  ad  dtiritiem  coüorum  no .  xxxv  * , 

Butyri  maialis  fine  fale  ife  fl  3 

c Jddifce  &.  in  igné  carbonum  lento  ,  femper  agitando  &  defpumando  coquantur  ,  &' 
quando  olei  purt  infar  apparebit  materia ,  pralo  fortiter  exprimatnr  &  fœce s  rejiçia#* 
tur  ,  poftea  in  exprejfo  oleo  adhuc  calido  mifceantur  * 

Olei  balfamici  A.  Mynficht  tb  fl  s 
Emplaflri  oxycrocei  §  v  , 

Fetrolei  §  iv  3 , 

Hat  unguentum* 

RE  M  A  R  QU  E  S. 

OiV aura  trente- cinq  œufs  frais  qu'on  mettra  bouillir  dans  de  l’eau  jufqu'à  ce 
qu’ils  foient  durcis,  ouen  prendra  les.  jaunes  qu'on  emiera  dans  «ne  bafiinc,  on  y 
mêlera  lé  beurre,  on  pofera  la  badine  fur  un  petit  feu  ,  on  agitera  inceffamment  la 
matière  avec  un  biftonier  pendant  qu'elle, cuira;  Sc  quand  elle  fera  en  forme  d'hui¬ 
le  on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc  chaudement,  on  mettra  fondre  dans 
l'huile  coulée  l'emplâtre  oxycroceum  6c  les  huiles ,  poux  faire  un  onguent  qu'on 

garderac  ,  •  ,  ' 

Il  eft  propre  pour  les  hernies,  on  en  frotte  la  tumeur  ,  mais  il  eft  à  propos  d 'a p-  y 
pliquer  un  bandage  ou  (ufpenfaire  pour,  tenir  les  parties  en  état» 

Unguentum  ajlr ingens ,  Ternelijo  * 

Of,  Olei  rofati  in  aqu a  . aluminof a  •  Cerœ  atba  g  iv  5 

fœpius  ahliiti  lb  i  fl  ÿ  Acacia  y, 

Hhhhhhiîi 


Vcrms. 


Vertus. 


S)8o  ' 

! 'Baccarum  ntyrti  , 
Balaufiiorum  , 

Cor  t  ici  s  glandium  9 
Grcmatorum  * 


P  H  ÂRMA  COPE’E 

Gallarwn  îmmaturarum  J 
Nucum  cuprejfl  » 

Rhols  culinaria  , 
ciAfaftiches  >  ana  ^  i  * 


BV 


S. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  qui  doivent  être  pulverifees ,  on  la¬ 
vera  plufieurs  fois  l’huile  rofat  avec  l’eau  alumineufe  ,  on  y  mettra  fondre  la  cire 
blanche  ;  5 c  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  on  y  mêlera  les  poudres  ,  pour 
faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

,  ^  ProPre  pour  les  hernies  ,  pour  arrêter  le  fang,  pour  fortifier,  pour  deflfe- 
cher  les  player 

Ungucntum  refumptivum  ,  Nie.  Prœpof. 

SL.  Butyri  retentis  ib  i ,  Chamœli , 

Cer&  flavœi b  fi  5  Anethini ,  ana  ^  ii , 

Axungiœ  par  ci  3  iii  3  Mucaginum  radicis  bifmalvœ  9 

G  al  lin  £  ,  Fœnugrœci  & 

Anatis  y  „  Lini  aqua  rofarum  extraÜarum  J 

Anferis  ,  imbuti  ,  ana  \  i  , 

Qleorum  arnygdalarum  dulcium  l  Oefypl  htmidœ  ,  5  fi 

Violât  i  ,  '  v  - 

F/V  uvguentum  S » 

t  * 

REMARQUES . 

On  fera  bouillir  les  mucilages  avec  le  beurre,  les  graifies  &  les  huiles  jufqu’l 
confomption  de  l’humidité  aqueufe,  on  coulera  la  liqueur  5c  l’on  y  fera  fondre  la 
cire  5c  Pœfipe  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  ramolit,  il  refout,  on  s'en  fert  pour  L’afthme,  pour  la  pleurefie  ,  pour  la  fiévrê 
heéfcique  ,  on  en  frotte  les  parties  affe&ees. 

Les  grailles  d’oye,  de  canards  5c  de  poule$,font  toutes  bien  refolutives  Sc  conve^ 
nables  dans  la  composition  de  cet  onguent;mais  comme  elles  ont  des  qualitez  fem« 
blables  les  unes  aux  autres  ,  on  pourroit  fort  bien  fe  contenter  d’une  feule,  pourvu 
qu’on  en  mît  à  la  quantité  des  trois. 


SL Z.  Utriufque  conifœ  feu  pulicariœ 
Laureolœ  ,  ana  §  iv  fi  , 

Foliorum  cucumeris  agreflis  3 
Nepetœ  ,  ana  §  iii , 

Radicis  cucumeris  agreflis  »  , 

, 

Rorifmarini , 

Majorons, , 

S  erp illi  , 

ttœ  >  a  fi  a  §  il  5  ii. 


Unguentum  aregon  ,  Nie.  Salerait  ani. 

Foliorum  lauri » 
Sabinœ  , 

Saluidt  y 


Radicum  bryonia  »  ana 
Pyrethri , 
Zingiberis  , 
Piperis  & 

Euphorhîj  ,  ana  f  fi  , 
Maftiches  > 

T  b  ur  i  s  y  ana  3  ni.» 


iB; 


\ 
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ni  §  n  1  *.  j ViîroUi  g  fl , 

Adipis  urfini ,  Ceraflava  3  vii  fl  5 

QUI  laurini ,  §  i  A  »  0/<?/  commmiis  fb  ii  fl  *- 

C SWufcelini  feu  mofchatl  5  x  ,  Yini  optimi  tb  fl  » 

Ha/-  unguentum  S.  yi. 

*  • 

,  R  E  M  A  R  QU  £  S, 

On  încifera  &  Ton  concaffera  bien  les  racines  8c  les  herbes,  011  les  mêttrâ  dans 
un  pot  de  terre  vernifle,  on  verfera  deflus  l'huile  8c  le  vin,  on  couvrira  le  pot  8c  on 
•laiflera  la  matière  en  digeftion  fept  ou  huit  jours  :  enfuire  on  la  fera  bouillir  dou« 
cernent  jufqu’à  confomption  de  l'humidité  aqueufc,  on  la  coulera  avec  expreffion  , 

8c  dans  la  colature  011  fera  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  le  beurre,  la 
graifle  d’ours,  les  huiles  de  laurier,de  mufcelinum  8c  de  perrole,on  retirera  la  bafïi- 
11e  de  deflus  le  feu  ,  8c  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l'on  y  mêlera  exac¬ 
tement  le  poivre,  l'euphorbe  ,  le  maftich  8c  l'encens  fubcilement  puiverifez  ,  pour 
faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  digéré  ,  il  atténué  ,  il  raréfié,  on  s'en  fert  pour  les  fluxions  qui  viennent  d’hu-  Vertus* 
meurs  pituiteufes  8c  groflïeres  pour  la  paralifie  ,  pour  les  foibleflcs  de  nerfs,  on  en 
frotte  l'épine  du  dos,  on  l'employe  auffi  pour  la  colique  venteufe,  on  en  oint  le  bas 
Ventre,  il  purge  les  vents  8c  les  humeurs  par  les  Telles,  il  excite  l'accouchement. 

Cet  onguent  a  pris  ion  nom  de  fon  effet ,  car  aregon  lignifie  donnant  fecours. 

/ 

Unguentum  de  Arthmîta  mœjus,  feu  de  Ciclamine  caîhurticum^Mef 

OJL.  Succl  arthamtœ  ,  id  ejl  cyctami -  rEutyri  vaccini ,  an  a  ib  i  » 

nis  ,  ib  iii ,  ‘Rolypodij  fb  fi  , 

Olei  irlni  fb  ii ,  Pulptz  colocynthîdos  ^  iv  , 

Succl  cuçumeris  afininl ,  Euphorbij  j  fi  , 

Slcca  hœc  tria  tere  &  macéra  per  dles  ofto,  cum  fucclsyoleo  &  butyro  in  vafe  vitrea 
anguftlori  obturato>  poflea  bulliant  fimul  agîtando  ad  fuccorum  ferè  confumptionem ,  co« 
lentur  &  exprimantur  *  in  colatura  mifce 


Géra  flavœ  3  v  , 

Fellis  taurini , 

Sagapeni  , 

Scammpnij , 

Alo'és , 

Mezereon  vel  feminis  thymeled  l 
Çolocynthidis , 

Bat  unguentum  S .  À • 


Turbith  ,  an  a  3  vi  9  ii* 
Salis  gemme  i  §  fi  , 

Myrrha  * 

Euphorbij , 

Piperis  longi , 

Zingiberis  , 

Chamœmeli ,  ana  3  ii  9  ii  3 


R  E  M  A  R  QU  ES. 

On  concaflera  bien  la  racine  de  polypode,on  mondera  la  coloquinte  de  fe$  pépins, 
8:  on  l’incifera  menu ,  on  pulverifera  grofïïerement  l’euphorbe  ,  on  mettra  le  tout 
dans  un  pot  de  terre  verniffé,  on  verfera  deflus  les  fucs  nouvellement  tirez  par  ex*» 
prefïlon,  l’huile  d'iris  8c  le  beurre  fondu  ,  on  brouillera  le  tout  enfemble,  8c  ayant 
couvert  le  pot, on  lai  (fera  la  matière  en  macération  pendant  huit  jours  à  la  chaleur  du 


YcïtUSe 


Vertus» 
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fumfer  on  du  bain  marie  j  enflure  on  la  fera  Bouillir  doucement ,  la  remuant  foiu 
vent  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu’à  confomption  de  prefque  toute  l'humidité 
aqueufe,  puis  on  la  coulera  avec  expreffion,  &  dans  la  colature  on  mêlera  le  fiel  de 
taureau, on  fera  fondre  la  dre  Ôc  Ton  retirera  la  baffine  de  defliis  le  feu:  cependant 
on  aura  pulverifé  enfemble  le  fagapeniUTgl’a'ücs.,  la  fcammonée,  la  myrrhe  ôc  Teu- 
phorbe  :  d’une  autre  part  la  (êmence  de  thymelea,  la  coloquinte  mondée  de  fa  fe- 
mence  &  coupée  par  petits  morceaux  ,  le  turbith  ,  le  poivre  long,  le  gingembre  ôc 
la  fleur  de  chamomille  ;  d’une  autre  part  le  fel  gemme.  On  mêlera  toutes  ces  pou¬ 
dres  avec  la  matière  à  demi  refroidie  dans  la  baffine  ,  pour  faire  un  onguent  qu’on 
gardera  au  befoin.  g 

Il  excite  le  vomifiement  fi  l’on  en  frotte  la  région  de  l’èftofnach,&:  il  purge  par 
bas  fi  Ion  en  frotte  le  bas  ventre..  Il  efl  bon  pour  l’ydropifie ,  il  tue’ les  vers  ,&il  efl: 
commode  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  prendre  des  remedes  par  la  bouche. 

Il  entre  plufieurs  ingrediens  inutiles  dans  cette  description ,  comme  le  polypode, 
le  gingembre3  la  chamomiüe,  le  fiel  de  taureau,  la  myrrhe  ,  le  fagapenum  >  le  poi¬ 
vre  long. 

Vnguenî um  de  arthanita  minus , 


>> 


Olellrlnl  ft  u: 

Cerx  flavœ  lb  fi  g 
Succornm  cyclamlnls  , 

\\.adicîs  filicis  s 
Ebuli  3  ana  §  iv  3 
Summitathm  tamarifei 

Fiat  unguentum  S.  A « 


3  - 


»  •  ■ 
11 


Oefipi  5  v 
Qorticis  radicls  capparis 
Spi  'cA  nardi ^  fi , 

Gumrni  ammoniaeî  , 

JBddlij  3  art  a  5  i  fi  3 


ifi 


S>  i 


R  EMA  R-  QU  E  S . 

On  fera  bouillir  enfemble  les  fucs  6z  l’huile  jufqu’à  confomption  de  l’humidité 
aqueufe,  on  coulera  la  liqueur  Ôc  l’on  y  mettra  fondre  l’œfipe  Ôc  la  cire  coupée  par 
petits  morceaux.,  puis  on  retirera  la  baffine  de  deflus  le  feu.-cependànt  on  aura  pul- 
verife  Subtilement  enfemble  l’écorce  dé  racine  de  cappriei\&  le  fpicanard  :  d’une 
autre  part  la  gomme  ammoniac  Ôc  le  bdellium  ;  on  mêlera  ces  poudres  exadtement 
avec  la  matière  à  demi  refroidie  dans  la  Raffine,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gar¬ 
dera  au. befoin.  t 

Il  efl  propre  pour  ramolîr  les  d^retez  de  la  ratte,  les  fchîrres  Sc  lés  tumeurs  fero- 
phuleufes;  mais  il  11’eft  point  en  ufage,  &  on  ne  le  trouve  guere  dans  les  boutiques 
J"s  Apotiçaires, 

Unguentum  fpienïcum  vel  fplanchntcum , 


Op.  S uc ci  mcotianéi  majorls 
Gumrni  elemi  ,  an  a  g  ii  , 
Ole  i  hyperici  ib  fi  g , 

Rejînœ 


5> 


3 


Gumrni  ammoniaci  aceto  capparum  fo « 
Inti  &  cofti  , 


Cer<t  flàvA  ,  ana  ^  fi  , 
hiquatis ,  extra  ignem  injke  s 
Fulveris  ariftolochid,  long*  & 
Rotundœ  s 

Cyclamms ?  ana  5  ii  5 


Fiat  unguentum  ufuî  reponendum « 


UNIVERSELLE,  9S3 

REMARQUE  S. 

On  mettra  fondre  enfemble  dans  l'huile  d’hypericum  ,îa  refîne,  !a  cire  Sc  la  gom¬ 
me  elemi  ,on  ymelera  le  me  de  la  grande  nicociane  qu'on  aura  tiré  par  exprefîion, 
on  mettra  le  mélangé  fur  le  feu  pour  en  faire  conlumer  l'humidité  aqueufe  ,  on  le 
coulera  ,  on  fera  fondre  dans  la  colature  la  gomme  ammoniac  dilfoute  8c  cuite 
dans  le  vinaigre  de  capprier  quand  la  matière  lera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera 
exactement  les  racines  fecues  8c  réduites  en  poudre  pour  faire  un  onguent. 

Il  ramolit  8c  refout  les  duretez  de  la  ratte.  On  en  applique  fur  la  région  de  la 
racte. 

Comme  en  faîlant  diffoudre  la  gomme  ammoniac  on  perd  beaucoup  de  fes  par- 
des  volatiles ,  il  feroic  plus  à  propos  qu'on  le  contentât  de  la  mettre  en  poudre. 


Unguentum  fplenetlcum  ,  A.  zJMynficht. 


S ucci  fcolopendrij  ^  iv  , 

Qiei  de  capparibus  ^  iii  , 

S  eminis  eruca  , 

AEfceantur  &  coquantur  Igné  lento 
Cer&  cdb&  3  H  j 
Qlei  ftlilaticll  jumperi  J  fi  , 
Majlichîs  , 

Cymini , 

jtfyrrœ  ana  3  i 


NigelU  & 

Cannabis  expreffi  ,  ana  ^ 
Amygaalarum  dulcium  §  fi  , 

d  fucci  confumptionem  ,  pcftea  adde 
Gummi  ammoniaci  , 
(Zha?nomiiU  , 
osAb/ïnthij ,  ana  3  (5, 
Extraüi  çroci  9  ii  , 


Fiat  iingnentum  ,  S.  <M. 


REMARQUES. 

On  mettra  bouillir  à  petit  feu  les  premières  huiles  avec  le  fuc  de  fcolopendre  juf- 
^u’à  confomption  du  fuc  ,  on  palfera  la  liqueur  par  un  linge  3  8c  l'on  y  fera  fondre 
la  cire  blanche  rompue  en  petits  morceaux,  puis  la  matière  étant  prefque  refroi¬ 
die,  on  y  mêlera  avec  un  biftortier  les  huiles  diftillées  8c  l'extrait  de  faffran  ,  pour 
faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  ramollit  les  duretez  de  la  rate  ,  il  en  diflïpe  les  gonfîemens ,  8c  la  fait  abaifler.  ”erîUàî 
On  en  frotte  la  région  de  ce  vifeere. 

Le  fuc  de  fcolopendre  n'apporte  pas  une  grande  vertu  à  cet  onguent  ,  &  il  le 
prive  de  beaucoup  des  parties  les  plus  effentielles  des  huiles ,  car  elles  fe  diffipenc 
en  bouillant.  # 

On  ne  peut  tirer  l’extrait  de  faffran  ,  qu'on  ne  détruife  ce  que  cette  petite  fleur 
a  de  plus  volatil  8c  de  meilleur  ,  ainfî  il  eh:  bien  plus  à  propos  de  t'emploicr  en  fub* 

{lance  hmplement  pulverifé  ,  fes  principes  font  naturellement  a(fez  raréfiez  ,  fan$ 
qu'il  foie  befoin  de  préparation  pour  les  ouvrir  davantage. 

Unguentum  citreum ,  Nm  Mhepf  Alex * 


2 4  Ceruft  Venetû  Ib  fi  , 

Gerfœ  3  feu  fœculorum  dracuntij 
minons  §  i  , 

Coralli  albi  §  fi  > 

Nitri , 


! fhuris  albi 
Antali , 
Ventait  , 

C ryflalli  * 
Amyli , 


< 
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TragactPfthi  albi  ,  plumet  ,  an Q  3  iii  3 

Umbitici  marini ,  Boracis  , 

&Amiûnthi  9  vel  ejus  defieÜu  cdwnmts  Mar  mort  s  albl  ana  §  ii  3 

Horum  fiat  pulvis  7 

.  Axnngi&  par  ci  it>  i  $  , 

Sévi  caprini  3  i  $  , 

Adipis  gallinacei  ^  i  , 

♦ 

AdJpes  in  âuplici  vafie  liquentur ,  in  iis  macerentur  &  leviter  coquantur  citrea 
mal  a  duo  minutim  concifia  }  deinde  adipes  colentur  &  in  his  pulvis  mificeatur  ,  fiat 
mguentum  A, 

REMARQUES . 

On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe  ,  en  la  frottant  fur  un  tamis  renverfé;  on 
broyer  a  fur  un  porphyre  le  corail  blanc  ,  les  coquilles  d'antali ,  de  dentali  , 
d'ombilic  marin  ,  le  marbre  blanc  &  le  cryftail  apres  qu'il*  aura  été  rougi  au  feu 
&  éteint  dans  du  vinaigre,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  réduit  en  poudre  impalpable. 
On  pulverifera  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud:  on  mettra  en  poudre 
l'encens  feparément ,  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  l'amidon  ,  le  nitre 
&  le  borax. 

Getfæ  >  feu  On  choifira  des  racines  du  petit  dracuntium  ou  ferpenraria  de  Diofcoride  des 
Fœculæ  mieux  nourries,  nouvellement  tirées  delà  terre,  ou  à  leur  défaut  des  racines  d  arum, 

dtaeuntij  on  ies  râpera  &  Ion  en  tirera  le  fuc  par  expreffion  ,  on  le  laiflera  raffeoir  pour  en 

minons.  avoir  les  feces  ou  fécules  qui  fe  précipiteront  au  fond  du  vaideau  ,  on  verfera  par 
inclination  le  fuc,  &  Ion  fera  fecher  ces  fecnles  au  Soleil  pour  les  réduire  en  poudre 
ôc  les  mêler  avec  les  autres  poudres  &  l'amianthus  préparé. 

On  mondera  deux  citrons  de  leurs  ecorces  ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux, 
on  les  mettra  macerer  pendant  vingt-quatre  heures  avec  les  graifles  qu'on  aura  fait 
fondre  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniflfé  ;  puis  on  les  fera  bouillir  doucement 
jnfqu'à  confomption  de  prefque  toute  l'humidité  aqueufe  ,  on  coulera  l'infiifion 
avec  forte  expreffion  ;  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  exam¬ 
inent  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  11  déterfif ,  propre  pour  effacer  les  taches  de  la  peau,  comme  les  lentilles ,  les 

rougeurs,  les  cicatrices ,  les  dartres.  Cet  onguent  a  pris  fon  nom  des  citrons  qui  en¬ 
trent  dans  fa  compofîtion. 

Comme  l'onguent  citreum  fe  rancit  en  vieilliffant ,  on  peut  garder  la  poudre  à 
part  pour  le  compofer ,  quand  on  en  aura  befoin. 

Cette  defeription  eft  trop  compofée  :  on  pourroit  l'abreger  ,  fans  diminuer  la 
qualité  de  l'onguent ,  en  là  maniéré  fuivante. 

Unguentum  citreum  reformatum, 

jfi,  Magifierij  ,  fiat  ur  ni  3  iii  s  Qryfilalli  préparait ,  ni  tri  ,  boracis  , 

Antali  &  dentali  préparât,  ana  3  vi  ,  ana  ^  , 

Fiat  pulvis. 

Ofi,  Citrea  mala  dm  minutim  concifia  ,  axungiœ  porci  Iota  îb  i  $  , 

Macerentur  fiirnnl  per  24  horas  poftea  lento  igné  coquantur  ,  colentûr  &  exprimât 1* 
tur  9  colatura  fiemi  firigerata  mificeatur  pulvis  &  fiat  unguentum  S.  A- 

* 

Unguentum 


UNIVERSELLE. 


Unguentum  aliud  citreum , 

Adipis  ex  inteflms  anferinis  ex*  Seminis  papaveris  albi  contufi , 

SraEH  &  loti  tb  il ,  Quatuor  feminum  frigidorum  major um 

Citrea  malâ  minutim  cônclfa ,  n°.  ii .  mundator \  &  contuforum  ,  ana  §  îii  * 

Carnis  ib  15,  Boracis  & 

Radices  liliorum  n°,  iv  ,  Aluminis  ,  ana  5  f  s 

Mifceantur  &  co  quant  ur  în  olla  vitre  ata  bene  obturât a[  balneomarU  per  decm  aui 
duodecim  haras, ,  deinde  cola  &  exprime  ,  in  colatura  depurata  addç 
Spermatis  ceti  |  ii  > 

F  iat  unguentum  S ,  A. 


REMARQUES. 

% 

On  aura  Je  la  gtaifle  qui  fe  trouve  attachée  aux  intellins  des  oyê$,  on  la  lavet% 
plu (iears  fois  dans  de  l’eau  de  fontaine  &  on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nilfé,  on  y  mêlera  les  citrons  mondez  de  leurs  écorces,  les  oignons  de  lys  lavez,  net¬ 
toyez  &  incifez  menu  ,  le  maigre  de  veau  coupé  par  petits  morceaux ,  les  femenccs 
pilées  dans  un  mortier  de  marbre,  le  borax  6c  l’alun  en  poudre,  on  couvrira  le  pot 
6c  on  le  placera  au  bain  marie  qu’on  fera  bouillir  pendant  dix  heures ,  on  coulera 
la  matière  avec  expreffion  ,  on  la  lailTera  dépurer  de  fa  cralTe  8c  de  fon  humidité 
aqueufe  qui  fe  précipiteront  au  fond  ,  on  l’en  feparera  6c  l’on  mettra  fondre  dans 
l’onguent  par  une  tres-douce  chaleur,  la  nature  de  baleineau,  gardera  cet  onguent 
pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  emporter  les  taches  du  vifage,  pour  adoucir  6c  remplir  les  ca-  yC£tlJ^ 
vitez  apres  la  petite  verole,  pour  diilïper  les  cicatrices  :  on  en  oint  fouvent  le  vifa¬ 
ge  ,  les  mains ,  les  bras ,  la  gorge. 

Je  me  fuis  fervi  de  cet  onguent  en  plusieurs  occaûons,  où  il  nfa  bien  réiiffi*  c’eft 
pourquoy  je  le  donne  au  public. 

Unguentum  de  Jtyrace 0 

Styrads  liquida  ColophonU  §  ii . 

Gumrni  elemi ,  Olei  nuernn  fciiff, 

Géra  flava  ,  ana  §  vii  Æ  , 

Fiat  unguentum  5.  A, 


REMARQUES . 

On  mettra  fondre  enfemble  tous  les  ingrediens  dans  une  baffine  fur  un  feu  mé¬ 
diocre,  on  palTera  la  matière  par  un  linge  pour  la  purger  des  ordures  qu’elle  pour- 
roit  contenir  6c  on  la  lailTera  refroidir,  l’agitant  de  temps  en  temps  pour  empêcher 
qu’il  ne  s’y  falTe  des  grumeaux  ;  c’eft  l’onguent  de  llorax. 

Il  eft  propre  pour  deterger  &  mondifier  les  ulcérés  feorbutiques,  il  fortifie  les 
nerfs ,  6c  il  reloue  les  tumeurs  froides. 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  l’huile  de  noix ,  fuivant  qu'on 
voudra  rendre  l’onguent  plus  ou  moins  liquide* 


7.  9  *  •»  «  a 

l  i  1  a.  i.i- 


Jfertus» 


iftttus* 


jîê  PHARMACOPEE 

Unguentum  de  bolo  répriment ,  Gmdonis. 

OJL*  Boit  Arment  y 

Aceti  ,  W  fucci  folani  ,  vel  plantaginis  ,  ç/e/  alterius  ejufdem  facultatif ,  ###  ?  îx 
Olei  rofati  ib  i  fi  ? 

agltentnr  in  mortario  donec  linimenti  crajfitudinem  acquîranU 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  fubtiiement  le  bol,  on  le  mêlera  peu  à  peu  dans  un  grand  moi’** 
tier  avec  l'huile  rofac  &  le  vinaigre,  agitant  le  mélange  pour  en  faire  un  onguent 
nutritum. 

Il  fortifie  ,  il  arrête  le  fang,  étant  appliqué  fur  les  playes. 

On  peut  au  lieu  du  vinaigre  employer  le  fuc  de  plantain  ou  de  folanum  ,  ou  de 
quelqu’autre  plante  de  même  vertu. 

Cet  onguent  fe  durcit  en  peu  de  temps,  en  forte  quon  eil  obligé  d'y  ajouter  de 
l'huile  rofat  pour  le  ramolir. 

Unguentum  defenfivum 9 

2£.  Olei  nfati  fb  î  >  Sanguinis  draconis  §  i 9 

Cerœ  flavt  »  Aceti  vint  acerrimi  §  i  fi  ^ 

Boli  Arment, ,  ana  5  iii  l 

Fiat  unguentum  S.  A, 


R  E  MARQUES* 


On  coupera  la  cire  en  petits  morceaux  ,  on  la  fera  fondre  dans  Thuiie  de  rofe  * 
puis  la  baflSne  étant  hors  du  feu  &  la  matière  à  demi  refroidie  ,  on  y  mêlera  avec 
un  biftortier  le  bol  &  le  fang-dragon  qu'on  aura  auparavant  réduits  en  poudre 
fubtile ,  on  y  incorporera  enfuite  le  vinaigre  peu  à  peu  ,  f  agitant  avec  l'onguent 
dans  un  mortier. 

Cet  onguent  arrête  les  fluxions  tk  il  les  empêche  de  tomber  fur  les  parties  ma¬ 
lades,  il  fortifie  de  defleche,  il  a  plus  de  vertu  que  le  precedent,&  il  efl  de  meilleure 
confidence. 


Unguentum  feuraheorum • 


&  Scarabeorum  flercorum  contnforum  §  viii 


Olei  laurini  lb  i  fi  , 

Mifceantur  &  Alger antur  in  vafe  fiüllî  obturato  per  menfem  >  tune  calefiant  igné 
moderato  *  colentur  &  exprimantur ,  fiat  unguentum . 


REMARQUES. 

On  amaflera  des  efearbots  ,  qu'on  appelle  Fomlles-merde ,  quand  ils  font  dans 
leur  vigueur  ,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  ,  Si  on  les  mêlera  avec  l’huile 
de  laurier  ,  on  mettra  le  mélange  dans  un  pot  qu’on  bouchera  exa£temenrJ&  on  le 
laiflera  en  digeflion  pendant  un  mois  .*  on  le  fera  enfuite  chauffer  par  une  chaleur 
douce ,  comme  par  le  bain  marie  ,  puis  on  le  coulera  avec  expreffion  :  on  le  mettra 
raffeoir  ,  <3 c  l'on  en  feparera  les  feces  qui  font  tombées  au  fond  :  on  gardera  cet 
onguent  pour  s'en  feçvxr  au  befoîn. 


ÜNIVE  RSELL  E,  c>g7 

Il  eft  nêrval  &  refolutif ,  propre  pour  les  rhuraatifmes.  Les  Maréchaux  $sen  fer» 
vent  auffi  pour  les  furots  qui  naiflenc  fur  les  jambes  des  chevaux  j  il  tire ,  3c  fait 
Sortir  l’humeur  corrompue'  qui  eft  deffous. 

On  ne  doit  faire  bouillir  cette  compofition  d’onguent  ,  de  peur  que,  le  feu  îfem» 
porte  une  partie  du  fel  volatil  de  l’efcârbo^&des  parties  fpiritueufes  de  l’huile  de 
laurier  ;  car  c’eft  principalement  dans  ces  parties  volatiles  que  confiûe la  vertu  du 
rem  e  de. 

U nguentum  contra  vermes , 


Oleorum  abjinthij , 
Amygdalarum  amararum  l 
R  ut  a  ,  ana  ^  ii  > 

Succi  foliorum  perficorum  & 
Matrlcaritz  ,  ana  §  i  * 

Fel  lis  taurini , 
tAloés  fuccotorinœ  , 

Farina  lupinornm , 


Centaurij  minons  i 
Corallina , 

Seminis  contra  ver  ms  s 
Cornu  cervi , 
Abrotani  Jïcci  , 

R  ofarum  rubrarum  y 
Cera  §  i , 


Fiat  unguentum  S.  A , 


ana  5  i  j 


REMARQUES. 

On  mettra  bouillir  les  fucs  avec  les  huiles  jufqu’à  confomption  de  l’humidité 
aqueufe,  on  coulera  l'huile,  on  y  mêlera  le  fiel  de  taureau  &  l’on  y  fondra  la  cirej 
puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  on  y  mêlera  les  autres  ingrediens  re* 
éuits  en  poudre  fubtile  ,  on  aura  un  onguent  quon  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  faire  mourir  les  vers,  on  en  frotte  l’ombilic  chaudement. 

Cet  onguent  eft  trop  compofé  ,  il  y  entre  plufieurs  drogues  inutiles ,  comme  lés 
rofes,  la  farine  de  lupins.,  l’huile  d’amande  douce  :  je  voudrais  le  reformer  en  la 
maniéré  fui  vante. 


Unguentum  contra  ver  me  s ,  emenâatum * 


Olei  abjinthij  ib  fi  ,  Alo'és  5  ii  fi  , 

Su  ccorum  foliorum  per ficontm  &  ta*  Centaurij  minoris  % 

naceti  ,  ana  §  i  >  Corallinœ  , 

Cera  §  i  fi  s  *  Seminis  contra  ver  me  s ,  ana  5  i  fi  ^ 

Fiat  unguentum  S.  A . 

Si  l’on  ajoute  dans  cette  compofition  une  dragme  de  mercure  fublimé  doux, il  e0 
fera  encore  plus  efficace. 


Unguentum  contra  vermes  *  zAt  Mynfichta 

Stjb.  Alo'és  hepaticœ  §  iii  3 
ExtraÜi  gentianœ  5  i  fi  , 

Solvant ur  jïmul  in  f.  q.  fpiritus  vint  &  foluti s  aàdc 
Oleorum  amygdalarum  amararum  ,  Fellis  taurini  g  iv  * 

Abjinthij ,  Amil  16,, 

ChamomilU  *  ana  % 

.  V'  *  *  *  s  *  »  <* 

Il  II  i  l  2] 


$88  PHÂRMACOPE'E 

Aîl [ce  &  coque  ad  fplrhus  vint  ,  acetl  &  fellls  confumptionem  &  cîrCU  fwttto  üâde , 
ajtîyrrhœ  g  i  ,  Olel  fabmœ  ,  ana  3  iii  a 

Trcchifcorum  alhandal  ,  Cerœ  flavœ  q.  /ï 

Fiat  unguentum  S . 

R  E  M  A  R  QU  SS. 

On  puîverifera  l'atoes,  on  le  mettra  dans  un  matras  avec  l'extrait  de  gentîané  3 
on  ver  fera  defllis  de  l'cfprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ,  on  bouchera  le 
vaifleau,  on  laifiera  la  matîere  endigeftion  au  Soleil  ou  à  la  chaleur  du  fumier  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  remuant  le  matras  de  temps  en  temps ,  puis  on  la  ver- 
fera  dans  un  pot  de  terre  vernîfle,  on  y  mêlera  les  huiles  s  le  vinaigre  8c  le  fiel  de 
taureau  ,  on  couvrira  le  pot ,  8c  bon  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  jufqu'à 
confomption  de  1’efpric  de  vin  ,  du  vinaigre  8c  du  fiel  ;  on  verfera  par  inclination 
la  matière  reliante  ,  on  y  fera  fondre  quatre  onces  de  cire  jaune;  8c  quand  elle  fera 
à  demi  refroidie.  Ton  y  mêlera  la  myrrhe,  les  trochifques  alhandal  qifon  aura  ré¬ 
duits  en  poudre  fubtile,  8c  enfin  bhuile  de  fabine  pour  faire  un  onguent  qu'on  gar> 
dera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  faire  mourir  les  vers  ,  pour  chafter  les  vents*  oil  en  frotte  le 
bas  ventre  .*  il  a  plus  de  force  que  le  precedent. 

En  préparant  l'extrait  de  gentiane  on  lailfe  échaper  la  plus  grande  partie  du  vo¬ 
latil  ,  en  quoy  confifte  la  principale  vertu  de  la  plante  ;  c  eft  pourquoy  il  vaudroit 
mieux  employer  la  racine  de  gentiane  Amplement  pulverife'e*  qu'cn  extrair. 

L'efprit  de  vin  dont  on  fe  fert  ici  pour  diflbudrc  t'aloës,  8c  l'extrait  de  gentiane, 
emporte  avec  'lui  pendant  la  co&ron  qu'on  en  fait  avec  l'huile,  beaucoup  du  vola¬ 
til  de  îàloës ,  je  trouveroîs  plus  à  propos  qu'on  employât  en  la  place  de  ce  diftol- 
vant ,  du  fuc  d'abfinthc  ,  ou  qu'on  mêlât  l'aloës  en  poudre  dans  la  compoficion. 

L'huile  d'abfinthe  me  paroît  la  meilleure  des  trois  pour  les  vers  ,  8c  je  ferois  d'a¬ 
vis  qu'on  l'employât  feule  dans  ce  rerncde.  Voici  donc  comment  je  youdtois  refor¬ 
mer  l'onguent. 

Unguentum  contra  ver  me  s  reformatum , 

Qfi.  Qlei  abfînthlj  ife  i  fi  *  Aceti  §  i  A  , 

Fellls  taurlni  §  iv  , 

Aîlfce  &  coque  ai  confumptionem  hutnldltatis  aquofœ  l 
Tune  adds  cerœ  J;  iv  ,  Myrrhœ  §  i  » 

SP  ul  verts  alo'es ,  rail  cl  s  gentlanœ  ,  T  rochlfcorum  alhandal  *  olel  fabinà  l 

ana  %  i  fi  ,  5  üi  » 

Fiat  unguentum  S. 


Unguentum  de  rapts  pro  pe  monibus»  , 

5^.  Olel  raparum  ^  iv,  T erelnnthlnœ  ,  * 

Refini  pini  ,  SPhiguedlnls  arletls  ,  ana  3  h 

Cerœ  fiavœ  , 

Bis  tiquât  i  s  fimul  fiat  unguentum  S .  z/f* 


UNIVERSELLE. 


ÿ8ÿ 


REMARQUES. 

Ou  mettra  fondre  enfemble  fur  un  feu  médiocre  la  cire ,  la  refine  ,  la  tereben» 
tîiine  de  la  g  rai  fie  dans  l'huile  tirée  par  expreffion  ,  de  la  femence  de  rave  ou  de 
navet  :  on  agitera  la  matière  jufqu'à  ce  qu’elle  foit  refroidie,  afin  qu’il  ne  s'y  fafie 
point  de  grumeaux  .•  C’efi:  l'onguent  de  raves,  il  fera  en  confidence  plus  folide  que 
les  onguens  ordinaires;  mais  fi  on  le  defire  plus  mou  ,  on  n'a  qu'à  y  employer  da¬ 
vantage  d’huile  de  rave. 

Il  efi  propre  pour  les  angelures  qui  viennent  en  hyver  aux  pieds  de  aux  mains» 
L’huile  de  femence  de  jufquiame  efi;  meilleure  pour  les  angelures  que  celle  de 

rave. 

Unguentum  nervlnmv  ,  Lemort . 

Lumbricorum , 


%.  Unguenti  alth<&& 
^Pinguedlnls  anatis  , 
Anferis  , 
Canls  , 

Fells  , 

OUi  anethlmi  , 
Cham&melî , 
Laurini  , 


m 


Vulplni,  ana 
Euphorbij , 
Petra , 

Spîcœ  y 

Terebînthinœ  , 
Cer<z  f. 


ana  3  fi 


Fiat  unguentum  molle. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  fondre  une  once  de  demie  de  cire  coupée  par  petits  morceaux  dahs  ie$ 
huiles  d’aneth,  de  chamomille,  de  vers,  de  renard  de  d'euphorbe ,  puis  on  y  melera 
kors  du  feu,  l'onguent  d'ahhæa,  les  graifies  de  canard  ,  doye  ,  de  chien  de  de 
chat,  l'huile  de  laurier,  le  petroleum,  de  les  huiles  d’afpic  de  de  terebenthine,  pour 

faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  beioin. 

Il  efi:  propre  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  les  convulfions,  pour  la  paralifie  :  011 
en  frotte  i’épine  du  dos ,  les  épaules  de  les  parties  malades. 

On  pourroit  abréger  la  compohcion  de  cet  onguent  en  retranchant  la  graifie  de 
canard,  les  huiles  d’aneth,  de  renard  6c  de  terebenthine,  de  employant  le  double  de 
la  graifie  d  oye,  des  huiles  de  chamomille,de  vers  de  d’afpîc;  car  comme  ces  gref¬ 
fes  de  ces  huiles  font  d'une  même  vertu  ,  il  eft  inutile  de  mettre  ici  les  unes  6c  les 
autres.  Voici  donc  comme  on  pourroit  reformer  cette  compofition» 

TJnçuenlum  nervwum  emendaium % 


Unguenti  alth<&<z  ^  iii 
Qer<z  5  i  fi  , 

Pînguedinis  anferis  J  iii 
Canis  , 

F  élis  ,  ana  ?  i  > 


OUi  chamomilU  &  lumbricorum  9 
ana  3  ii  5 
Laurini , 

Spicœ  y  ana  §  i  > 

OUI  euphorbij  &  petroleiy  ana  \  fi 


Fiat  unguentum  S.  A . 


Unguentum  butytaceum  ncrvœle  ,  Sam.  CloJJœi . 
2£.  Herbarum  virid.  abfmthlj  ,  S ifymbrij , 

JdajoranA  ,  ttyjfil?* 3 


Vcrti tf 


0 


çjiïfelijfœ  s 
Ccilaminthdt  ÿ 
Origani , 
Bajïiici  5 
Hyper  ici  * 

Calendulâ  s 
Sabinœ  3 
'ïanaceti  % 


P  H  A  R  M  A  C  OP  E'E 

Arthemifia , 

Abrotani , 

Florum  chamœmeli  > 

M elilotl  , 

Hyper  ici  â 
Hetonicœ, , 
dAgrmonîj  , 

Centaurij  minons  %  anct  wan%  L 


Contmâantur  &  co  quant  ur  cum  butyri  malàlis  îb  vit  • 

S piritus  <vïai  tfe  vi , 

Suc  ci  nicotianœ  dépurât  i  fb  il  £_ 

In  colatnra  mifceanwr 
Terebentbinœ  fb  i , 

€  era  ft  G , 

Fiat  mguentum  5.  Ai 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  coupera  6c  1  on  concaffera  bien  dans  un  mortier  les  herbes  &  les  fîeurSjOn  les 
mettra  dans  un  grand  pot  de  terre/on  fera  fondre  le  beurre  6c  on  le  verfera  fur  les 
Im-bes  pilées,on  y  ajoutera  l’efprit  de  vin  &  le  fuc  de  nicotiane*  on  brouillera  bien 
le  tout  enfemble,  on  couvrira  le  pot  6c  on  laiflèra  la  matière  en  digeftion  pendant 
aeux  jours3  enfuite  on  la  mettra  bouillir  fur  un  petit  feu  ,  la  remuant  de  temps  en 
temps  avec  une  efpatuie  de  bois,  jufqu’à  confompdon  de  refont  de  vin  &de  pref. 
que  toute  l'humidité  aqueufe  on  la  coulera  alors  avec  expreffion  3  6c  l’on  y  fera 

fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux^  la  tercbemhîne,pour  faire  un  onguent 
qu  on  gardera  au  befoim  ° 

}  11  fortifie  les  nerfs,  il  difcuie  &  refout  les  humeurs  froides  :  on  en  frotte  l’épine 
cui  dos ,  les  épaulés  6c  les  autres  parties  malades*  ^ 

L’efprit  de  vin  eft  prodigué  en  cette  operation,  car  on  y  en  ordonne  une  quantité  • 
“"P/*/,  «pendant  il  eft  plutôt  préjudiciable  qu’utile  dans  la  décoétionj  car  corn- 
nie  li  e  diffipe  entièrement  en  bouillant, il  emporte  avec  lui  prefque  toute  la  partis 
volatile  oc  effentielle  des  plantes.  Il  fcroir  donc  fort  à  propos  de  faire  infufer  &c 
bouillir  les  herbes  pilées  avec  le  beurre  &  le  fuc  de  nicotiane  fans  efprit  de  vin  •  ■ 
mais  de  mêler  dans  longueur  quand  il  ferait  achevé  &  refroidi ,  une  livre  de  cet 
efprit;  car  alors  il  demeurerait  dans  la  compofition,  &  il  en  augmenterait  la  vertu! 

On  a  auffi  trop,  multiplié  les  efpeces  de  plantes  dans  Cette  defcriptîon ,  on  pour¬ 
rait  en  retrancher  plufieurs,  comme  les  fleurs  d’aigremoine  &  de  centaurée  l’herbs 
d’hypericon,  puifqu’il  y  a  des  fleurs  de  la  même  plante ,  l’armoife ,  le  calendula  le 
iajymbrium,  la  melifle,  l'origan.  Je  demeure  d’accord  que  ces  plantes  pofledent  des 
grandes  vertus  ••  mais  fi  l’on  veut  faire  entrer  dans  un  onguent  toutes  les  plantes 
fortifiantes  ou  qui  produifent  de  l’effer,  la  defcriptîon  en  fera  longue  il  faut  s’ac- 
taener  aux  plus  eflemielles.  Voici  donc  comme  je  voudrais  reformer  cet  onguent, 

Unguentum  butjraceum  emendatunu 

•  Htrbartm  viridiim.  abfimhlj ,  Sabin* ,  abrotani  ,  tanaceti , 

majorant  ,  _  tlorum  chamameli ,  mlilofi,  hyperkid 

*  calaminth&  s  ocimi  %  rut  cwarttati*  if. 
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Contunâaniuv  &  mîfceantur  cum  b  ut  y  ri  Maialis  ft  yii  , 

Succi  nkotiarw  tb  ii , 

Digerantur  Jimnl  per  hlàuum  ,  deinde  coquantur  igné  lento  ufqne  ad  confumpth * 
nem  humiditatis  aquofœ , 

Tune  c  oient  ur  &  exprimante ,  in  colatura  per  rejidentiam  depurata  mifeeemtur  % 
TerebenthinA  cl  are  &  Ppiritus  vint ,  ana  tb  i  > 

Fiat  ex  arte  unguentum. 

Je  retranche  la  cire  dans  cette  derniere  defeription  ,  parce  qu'il  eft  bon  que  cet 
onguent  foit  mollet  ;  le  beurre  lui  donne  allez  de  confidence,  ôc  la  cire  le  durciroit 
trop. 

-Il  ne  faut  mêler  Pefprit  de  vin  que  quand  l'onguent  eft  entièrement  refroidi ,  Beurre 
car  la  chaleur  en  ferait  diffiper  le  plus  volatil  3c  le  meilleur.  Quelques-uns  appel- 
lent  ces  fortes  d  onguents  Beurre  de  May. 


Unguentum  alabajlrinum* 

OJj.  Alabaflri  purijjimi  tenuijjimè  levigati  ^  i  fi  , 

Olei  rofati  §  ix ,  Rofarum  rubrarum  , 

S uccorumper  aquA  calidœ  humeBatio -  Radicis  althœa  ,  ana  ^  i , 

nem  ,  exprejforum  florum  chama-  Foliontm  rut  a  & 

meli ,  BetonicA  ,  ana  5  vi , 

Infnndantur  per  noBem  &  coquantur  igné  lento  ad  fuccomm  cwfumptioflem  >  in 
colatura  liquentur , 

Csrœ  albœ  g  ii  fi  , 

Fiat  unguentum  S .  A, 

REMARQUES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  l'alebâtrc  jufqu’à  ce  qu'il  foie  réduit  en  poudre  im¬ 
palpable.  On  pilera  feparement  des  fleurs  de  chamomille,  des  rofes  rouges,  des  ra¬ 
cines  d'althæa  ,  des  feuilles  de  rhuë  3c  de  betoine  récemment  cueillies  ^jufqu'à  cc 
qu'elles  foient  en  pâte,  on  les  htime&era  avec  un  peu  d'eau  chaude,  on  les  laiflera 
en  digeftion  quelques  heures,  puis  on  les  exprimera  pour  en  avoir  les  fucs  qu'on 
pefera  &  qu'on  mêlera  avec  l'huile  rofat  &  l'alebâtre  broyé  dans  les  proportions 
preferites,  on  les  laiflera  enfemble  en  digeftion  pendant  une  nuit  dans  un  not  de 
terre  vernifle  couvert ,  puis  on  fera  bouillir  la  matière  doucement  jufqu  a  con- 
fomption  des  fucs,  on  coulera  la  liqueur  &  l'on  y  fera  fondre  la  cire  coupée  par 
petits  morceaux,  puis  on  laiflera  refroidir  l'onguent  en  l'agitant  avec  un  biftortier, 
pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  fade  des  grumeaux. 

Il  eft  propre  pour  ramoiir  &  pour  refondre  les  durerez,  pour  fortifier  le  cerveau  Ycr,ul- 
&  Teftoraach. 

L’alebâtre  ne  communique  point  fa  vertu  en  bouillant  avec  les  fucs  &  l'huile 
on  le  tire  comme  on  l’a  employé,  quelque  fubrilement  qu'on  l'ait  pulverifé;  il  vau* 
droit  beaucoup  mieux  le  mêler  dans  i  onguent  quand  il  feroh  à  demi  refroidi, 

Unguentum  anodinum . 

Olei  liliorum  alborum  ib  fi  ,  ^Amygdalarum  duteinm  i?  i  3 

Anethi  ,  Pinguedims  an  ai  i  s  & 

ChamomîlU  ,  ana  5  h  9  G  al  lin  a  ,  ana  §  ii  5 


Venu*, 


Ycrtug 


Ys«U8. 
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Ml  fie  ,  mguentum  S. 

REMARQUES . 

Gn  mêlera  les  graiftes  &  les  huiles  enfemWe  ,  on  y  fera  fondre  fur  un  petit  feu 
la  cire  blanche  rompue  par  petits  morceaux,  on  agitera  l’onguent  à  meftire  qu’il  fc 
refroidira  ,  &  on  le  tardera. 

.  O  >  *  • 

Ii  eft  propre  pour  ramolir  3  pour  refoudre ,  pour  adoucir  l’acreté  des  humeurs* 
pour  les  hémorroïdes  ,  pour  la  brûlure  entamée. 

Unguentum  modinum  ad  hémorroïdes ,  Noribergenfium* 

Olconm  rofati  &  <rPlumbi  ufii  ,  • 

fiViolati  5  ana  |  iii  ,  Tragacanthl  »  ana  3  iii  > 

g  i  û  ,  Caphura  , 

*^7^  >  Oplj  ,  ïwa  9  ii , 

Certifie  ,  .  'Alhttrninck  ovorum  no«  ii* 

Litharglri  préparait-  . 

Fiat  mguentum  S. 

RE  MAR  QU  E  S.  | 

On  pulverifera  enfembie  ïa  cerufe ,  la  litharge  ,  le  plomb  brûle  8e  l’amidon  , 
d  une  autre  part  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud,  on  écrafera  J’opiimi 
dans  un  mortier  ,  8c  on  le  pulverifera  en  le  broyant  avec  un  peu  de  l’autre  poudre  , 
on  fera  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  dans  les  huiles, on  mêlera  les  pow- 
clrcs  hors  du  feu  ‘y  8c  quand  l’onguent  fera  refroidi ,  l’on  y  incorporera  les  blancs 
d  œufs  8c  le  camphre  diflout  dans  un  peu  d’huiîe  rofat  pour  faire  du  tout  un  on¬ 
guent  qu’on  gardera  au  befoîn* 

Il  eft  propre  pour  adoucir  8c  pour  deftêcher ,  il  appaife  les  douleurs ,,  il  tempere 
les  inflammations.  On  en  applique  fur  les  hemorrhoïdes. 

On  pourroit  fe  contenter  dans  la  compoiïtion  de  cet  onguent  d’une  des  prépa¬ 
rations  du  plomb,  fans  y  en  faire  entrer  trois,  car  la  litharge,  la.  cerufe  8c  le  plomb 
brûlé  pnt  une  vertu  ferablable. 


Unguentum  ad  ambu  fia. 

Mini  j , 
Cerufœ 


ana. 


©. 
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.  OUI  napl  tb  if 
Axungiœ  ovilU  , 

C  cta  ftavœ  ,  ai  a  tb  Æ 

Fiat  unguentum  S.  A* 

R  F  M  A  R  QUE  s * 

On  pulverifera  fubtîlement  la  cerufe  8c  le  minium  ,  on  mettra  fondre  a  petit  fétu 
la  cire  coupée  par  petits  morceaux  8c  la  graille  de  brebis  dans  1  huile  de  navet,puis 
on  y  mêlera  hors  du  feu  les  poudres  :  on  gardera  cet  onguent  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  8c  pour  deffecher  la  brûlure  entamec ,  8c  les  autres 
playes. 

Quand  la  brûlure  n’eft  point  entamée  ,  il  y  faut,  appliquer  auffi-tôr  qu’elle  a 
été  faite  un  linge  trempé  dans  l’efprït  de  vin  ,  ou  bien  un  oignon  &  du  fel  piles 
tnfemble  ;  ces  ingeediens  font  capables  de  faire  ouvrir  les  pores  5  6c  faire  fouir 
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les  parties  de  feu  qui  n  ont  pas  encore  pénétré  fort  avant  dans  les  chairs  ;  niais  fi 
la  brûlure  neft  pas  nouvellement  faite  de  qu'elle  foit  entamée  3  cet  onguent  y  eft 
convenable  ,  parce  qu'il  en  adoucit  i  acrete  de  la  deffeche. 

On  pourroit  en  place  du  minium  *  employer  le  double  de  cerufe, 

t  Tnguentum  ad  ambu  J}  a  %  A,  Mjnficht » 
y.  Albuminum  ovorum  g  il  9 
QUI  divarum  %  i  '> 

Exabîè  mïfceantur  &  fiat  S.  A ,  twguentum 

R  E  M  A  R  QUE  5„ 

On  mettra  en  un  plat  de  terre  des  blancs  d'œufs  frais  avec  de  bonne  huile  d’olivô 
en  La  portion  ordonnée' ,  on  les  agitera  enfemble  avec  une  efpatulede  bois  jufqu’5 
ce  qu’ils  fe  foient  bien  mêlez  ,  de  qu'il  s’en  foie  fait  un  onguent  ou  un  nutritum. 

Il  eft  fort  propre  pour  adoucir,  de  pour  calmer  les  acrete^  de  la  brûlure,  L’Auteur  YettUsf 
demande  qu’on  en  oigne  plu  fieu  rs  fois  le  jour  la  partie  brûlée  avec  une  plume  de 
poule  noire  ,  fans  appliquer  par  deftus  aucuns  linges  ,  jufqu’à  ce  que  la  croûte  qui 
s’y  feratombe  d’elle  même. 

La  plume  noire  plûtôt  que  d’une  autre  couleur  eft  un  myftere  de  petite  confe* 
quence  ,  de  auquel  on  ne  doit  guere  s’arrêter  ;  mais  pour  l’application  de  1  onguent 
Tans  linge  ,  elle  doit  être  obfetvée  pour  éviter  la  douleur  de  la  playe  ^  de  pour  *• 
quelle  deffeche  plus  vite  car  les  .linges  cavent  foulent  de  enlèvent  avec  eux  ce 
qui  étoit  deffeché,. 

Cet  onguent  eft  bon  pour  la  brûlure  entamée  ,  il  adoucit ,  il  rafraîchit  ,  il  defle. 
che  ;  mais  je  ne  eonfeilierois  pas  de  s’en  fervirdans  une  brûlure  feche  ,  il  bouche-; 
roit  les  pores  *  de  il  empêcheroit  les  parties  de  feu  de  fortir. 

Il  doit  être  nouvellement  fait  quand  on  l’applique  ;  de,  comme  la  préparation  êli< 
eft  prompte  de  aifée,  il  ne  faut  le  compofer  que  fur  le  champ  lors  qu’on  en  abefohv 
âuili-bien  ne  fe  garderoit-il  pas,. 

TJngttentum  diud  ad  ambnfis^ 


Stercorïs  equini  recenth  §  iv 
Axungîœ  porci  tb  i  , 

< lAElficeantur ,  firlgantur  in  far  tagine  3  deincolentur  cupi  exprejfionc  fiord }  &  fiat  itni 
guent  um*  - 

R  E  M  A:  R  OU  E  S. 


On  aura  dés  errons  de  cheval  récemment  faits ,  on  les  érnîéra  8e  on  les  mêlera 
avec  la  graille  de  porc  ou  avec  du  vieux  oing  dans  une  poêle  ,  on  fricaffera  le  mé¬ 
lange  fur  un  feu  modéré  pendant  environ  un  quart  d’heure,  remuant  toûjours  la 
matière  avec  une  efpatule  ,  puis  on  la  coulera  toute  chaude  l’exprimant  fortement 3 
on  laiffera  refroidir  la  colatnre  3  ce  fera  l’onguent. 

Il  eft  tres-bon  pour  la  brûlure  entamée  ou  non  entamée  ,  il  adoucit  beaucoup  ^  ~ 
on  en  applique  deffhs  avec  un  papier  brouillard; 

Le  fel  volatil  contenu  dans  iexcrement  du  cheval  fe  mêlant  dans  la  graille  pen¬ 
dant  qu’on  frîcaffe  là  matière,  îùy  donne  la  vertu  d’ouvrir  les  pores  & de  faire  fortir 
des  cor  pu  feu  les  ignées  de  la  partie  brûlée  pendant  qu’elle  adoucir. 

Le  papier  brouillard  eft  préférable  au  linge  en  cette  occafion ,  parce  qu’il  felevi 

K  K  SX  X  X  . 
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plus  facilement  &  qu’il  ne  creufe  point  la  piaye  ,  comme  fait  fouvênt  te  linge; 

J'ay  trouvé  par  expérience  cet  onguent  le  meilleur  de  ceux  quon  employé  pour 
la  brûlure. 

Onguent um  Imrlnum ♦ 

Ofi,  Voliorumlauri  contuforum  ife  fi  ,  Olei  laurini  fb  ii  fi  ± 

Face  arum  cjufdem  contufarum  g  iii  ,  Sévi  bovini  ib  fi  , 

Foliorum  brajficœ  5  ii , 

C oquantur  fimul  &  colentnr  ut  fiat  unguentum  S.  çyf, 

R  e  M  A  R  QU  E  5. 

On  concaffera  bien  dans  un  mortier  les  bayes  de  laurier,  les  feuilles  de  laurier  & 
de  choux  ,  on  les  mêlera  avec  l’huile  de  laurier  8c  le  fuif  de  bœuf  fondu  dans  un 
pot ,  on  le  couvrira  8c  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  deux  ou  trois  jours  ,  en- 
fuite  on  la  fera  chauffer  au  bain  marie  bouillant  neuf  ou  dix  heures,  on  la  coulera 
avec  forte  expreflîon  ,  on  la  laiffera  repofer  8c  refroidir,  puis  on  la  feparera  d’avec 
les  feces  ,  on  gardera  cet  onguent  dans  un  pot  bien  bouché. 

f  créas.  Ü  fortifie  les  nerfs ,  il  refout  les  humeurs  froides.  On  en  frotte  les  parties  atta* 

quées. 

On  peut  fort  bien  fe  paffer  de  cet  onguent ,  car  l’huile  de  laurier  a  pour  le 
moins  autant  de  vertu. 

U nguentum  âe  cakœ 

Ofi*  Caïds  fepties  ad  minimum  abluta  &  ficcatœ  * 

C  era  an  a  ^  ii  i  s 
Olei  rofiati  tfe  i  * 

Mifice ,  fiat  unguentum  S.  A, 

R  E  M  A  R  QU  B  S. 

On  éteindra  de  la  chaux  dans  de  l’eau  chaude  ,  on  jettera  Peau  &  Ion  tn  verfera 
d’autre  fur  la  chaux  éteinte,  on  reïterera  à  laver  la  matière  au  moins  fept  fois ,  on 
fera  fecher  cette  chaux  lavée  fid’on  en  pefera  trois  onces,  qu’on  mêlera  exactement 
avec  la  cire  &  l’huile  rofat  qu’on  aura  mis  fondre  enfemble,  pour  faire  un  onguent 
qu’on  gardera  au  befoin. 

fettus*  I!  adoucit  8c  deffeche  ,  on  remployé  pour  la  brûlure  ,  pour  cicatrifer  les  vieux 
ulcérés  étant  nettoyez  de  leur  pourriture  8c.  prefque  remplis  de  chair  ;  fi  on  le  ré¬ 
duit  en  confidence  d’emplâtre  ,  il  peut  fervir  au  lieu  de  litharge  ,  de  cerufe^  ou  de 
mine  de  plomb. 

Unguentum  de  calce  viva ,  A*  Mynficht . 

Calcis  vivœ  §  iv  ,  S  ulphuris  ci  tri  ni , 

Kuri  pigmenti  §  i  fi  ,  Nitri  ,  an  a  §  fi  , 

Radie is  ireos  Florentin  ,  Lixvvij  ftipitum  fabarum  fortis  tfe  îl , 

JlSfce  6r  coque  in  olla  nova  vitre  ata  adjufiam  confifientiam  quodeognofees  fi  pen* 
na  oblinita  facile  plumas  dimittat ,  tune  adde 
QUI  f pic  &  ^  fi  , 

F iat  unguentum  ,  fieu  pulmentum* 


t 
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remarques. 

Oti  fera  brûler  beaucoup  de  tiges  des  fèves  feches  pour  en  avoir  une  bonne  quan¬ 
tité  de  cendres  >  on  verfera  deffus  ce  qu'il  faudra  d’eau  commune  pour  faire  une 
forte  lefîive,  on  la  filtrera, on  en  prendra  deux  livres  dans  lefquelles  on  mettra  ma¬ 
cérer  quelques  heures  en  un  pot  de  terre  verni  fle,  la  chaux  vive  entière  ,  car  en  Ig 
pilant  on  laide  diffiper  beaucoup  de  fes  parties  de  feu  qui  font  necefiaires  pour  ren¬ 
dre  cette  compofition  dépilatoire  ;  enfuire  I  on  y  ajoutera  les  autres  drogues  fubtb» 
lement  pulverifées,on  fera  cuire  la  matière  par  un  feu  médiocre  jufqu’à  confidence 
de  pâte  liquide  ou  d'onguent ,  3c  l’on  y  ajoutera  l’huile  d'afpic  ou  quelqu'autre 
huile  odorante. 

C’ed  un  dépilatoire  ,  il  enlevc  le  poil  de  quelque  partie  que  ce  foit  fur  laquelle  Dépilatoire 
on  l’applique  ;  on  reconnoît  s'il  ed  bon  en  y  trempant  une  plume  ,*  car  s’il  eft  adez  Vertus, 
fort  il  en  attendrit  tellement  les  franges ,  qu’on  les  fepare  facilement. 

Quand  le  dépilatoire  a  fait  fon  effet  fur  la  peau  3c  qu'il  ed  ôté  ,  on  la  graille 
avec  un  peu  d'onguent  rofat  ou  de  pomade,  pour  adoucir  l'acreté  qui  peut  y  êtrÇ  ’ 
redée. 

Ce  dépilatoire  agîroit  avec  plus  de  force  ,  Ci  Ton  fe  contentoit  pour  fa  compofî* 
tion  de  la  chaux.,  de  l'orpiment  3c  de  la  leflive  ,  tous  le$  autres  inguediens  ne  fbîÿf- 
que  i’affoiblir» 

U  nguentum  ex  b  délit  o* 

jfi.  BdeÜij  3  vi  ,  Caftorei  3  iii  , 

Éupborblj  ,  Géra  g  i  3  vii ,  l 

Sagapeni ,  an  a  |  fi  3  OUI  fambucim  3  x  3 

Elût  wguentum  S.  A . 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

Qn  pulverifera  enfemble  les  gommes  3c  le  caftor  ,  apres  les  avoir  ddfeches  pat 
une  douce  chaleur,  on  fera  fondre  la  cire  dans  l'huile  de  fureau,  3c  l’on  y  incorpo- 
rera  les  poudres  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  ed  propre  pour  amolir  3c  pour  refondre  les  duretez  de  la  matrice3&  pour  for¬ 
tifier  les  nerfs. 

Unguentum  de  l'marîa  œd  h&monhoïdcs 0 


2é.  Herbœ,  Unarid  cum  fiorîbus  recent.  lb  i  s 
Axmgidi  porci  mundalâ  &  Iota  tb  i  fi  , 

çjfyfacerentur  per  âics  allquot  Uco  tepîdo  ,  deinde  co  quant  ur  eid  humiâhatls  éittn 
fumptionem  ,  colentur  &  fiat  S.  A,  unguentum. 

R  E  M  A  R  QU  E  S . 

On  feparera  la  grailfe  de  porc  de  fes  membranes,  on  la  lavera  bien  &  on  la  met¬ 
tra  dans  un  pot  de  terre  vernilfé,  on  y  mêlera  une  livre  de  linaire  fleurie  récemment 
cueillie  3c  pilée  dans  un  mortier  de  marbre,on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  dans 
le  fumier  au  Soleil  pour  y  laiffèr  la  matière  en  digedion  trois  ou  quatre  jours ,  en- 
fuite  on  la  fera  bouillir  doucement  ,  l'agitant  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  ? 
confomption  de  l'humidité  aqueufe,  on  la  coulera  avec  expreflion,  3c  l'on  gardera- 
ïônguent  pour  s'en  feryir  au  befoin^ 

ICkk.fctfcij  « 

i 


1 


MP-'  ■ 


Vertus. 


-N» 


Vernw; 
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Il  eft  bon  pour  ramolir  6c  pour  adoucir,  on  s'en  fert  pour  les  hémorrhoïdes' 
On  peut  réitérer  l'infufion  de  la  linaire  dans  la  même  grailfe  une  ou  deux  fois, 
pour  rendre  I  onguent  plus  empreint  de  la  vertu  de  l’herbe. 

Unguentum  ad  carnojitates  in  mcaui  urtmrio  natas. 

DZ.  Mercurlj  précipitât ï  rubrl  \  i , 

Alumlnîs  ufli  §  fi  , 

IJngucntl  albl  Rbafis  g  m  3 

Mfcefiat  unguentum  cujus  îmmltatur  parim  fiupra  cavdelam  ceream  in  ccinaUm» 


R  E-M  ARQUES. 

On  puîverifera  bien  fubtilemerat  le  précipité  rouge  ôc  l'alun  brûlée  on  les  mêlera 
exactement  dans  l'onguent  de  certife,  ôc  Ton  gardera  cet  onguent. 

Il  eft  propre  pour  confumer  les  carnofitez  ou  verrues  qui  viennent  dans  la. ver» 
ge  apres  les  chaudepiflçs,  on  en  met  un  peu  au  bout  d'une  bougie  qu'on  introduit 
dans  la  partie. 

Quelques-uns  ajoutent  dans  cet  onguent  de  la  fabine  en  poudre  3  de  l'efprit  de 
Vitriol  s  du  beurre  d'antimoine. 

Quand  l'onguent  a  fait  fon  effet  Sc  que  la  bougie  eft  retirée  du  canal  de  l'urinè, 
ji  en  faut  introduire  une  autre  enduite  d'onguent  rofat ,  ou  de  longuent  fuivant. 


Unguentum  pojl  ablatam  carnojitatem  ttpfilicandum^ 

Of.  Oleî  amygdalarum  dnldum  fine  igné  extraUi  £  ii  > 

Terehinthina  clara , 

Qçrufik  pulveratA  ,  an  a  %  fi, 

C um  rnodico  cer&  alh& 

REMARQUES. 

•On, puîverifera  fubtilement  la  cerufe  5  on  mettra  fondre  deux  dragmes  de  ciré 
blanche  dans  un  plat  de  terre  ou  d'étain  avec  la  terebenthine  Sc  l'huile  d'amande 
douce  tirée  fans  feu3on  retirera  le  plat  de  defTus  le  feu  Ôc  l'on  y  mêlera  exactement 
la  cerufe  en  poudre  s  pour  en  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  adoucit  ôc  deffeene  les  efearres  qu'a  fait  l'onguent  precedent, 

«& 

Unguentum  Maeedonicum . 

Cerd  >  * Tinguedims  >  vel  medulU  vitulinâ  ; 

ColophonU  p  C  T huris  ,  a nu  §  ii5 

Wids  *  ; 

'Mfce  fiat  unguentum  S ,  A* 


mifeeantur  &  fiat  ungmntumi 


..  .s 


REMARQUES. 

On  liquéfiera  ênfemble  fur  un  peu  de  feu  la  cire  ,  la  colophone  ,  îa  poix  ,  la 
graifle  ou  la  moelle  de  veau  ôc  l'encens  ,  on  coulera  la  matière  ôc  on  la  laiffera  re¬ 
froidir. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  ramolir  ,  deterger  Ôc  cicatrifer  les  playes. 

Cette  compofition  devroit  être  mife  plutôt  au  rang  des  emplâtres  que  des  on¬ 
guents,  car  elle  en  a  la  folidité;  mais  on  l'a  toujours  appellée  Onguent.  Elle  a  tiré 
fon  nom  , de  Macedoine ,  où  elle  a  été  inventée. 


UNIVERSELLE;  pf 

^ngaentum  ex  nj>îo, 

dfi,  Succî  aplj  tfe  i  ^ 

Mellis  g  ix  , 

Fætw  tritici  §  iii , 

Goquantur  fimul  adjufiam  fpïjjîtudfaeml 


R  E  M  A  R  QU  £  S. 

On  tirera  par  expreffion  le  fuc  des  feuilles  d'ache  pilées,  on  y  démêlera  &  Ion  ÿ 
fera  cuire  la  farine  8c  le  miel ,  remuant  toujours  avec  un  biftortier  jufqu'à  confié 
tence  d'onguent. 

Il  efl:  propre  pour  ramolir  8c  pour  refondre  les  tumeurs.  ycrtu^ 

Cette  compofîtion  efl:  plutôt  un  cataplafme  qu'un  onguent;il  n'en  faut  faire  que 
dans  le  temps  du  befoin  ,  car  elle  le  garde  peu. 

U nguentum  carminatlvum  3  A,  Mynficht, 

%>.  Fl&rum  fambuçi  ib  ii , 

! ’Butyri  maialis  non  faliti  ib  i  » 

Sacci  chamomîlU  cum  vino  exprefii  fb  fl ,  #  ,  î5 

Ebuiliant  in  balneo  maria  ad  confiumptionem  humiditatis  ?  &  foUtura  add# 

OUI  carvi  3  vi , 

C y  mini  3  ii, 
fœmcHU  5  i  s 

tsWfce  ,  fiat  unguentum  S.  A* 


R  e  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  fureâu  nouvellement  cueillies,  on  les  pilera  dans  un  moiM 
tier  de  marbre,  on  les  mêlera  avec  le  beurre  frais  fait  au  mois  de  May  ,  on  verferâ 
delfus  le  fuc  de  chamomille  qu’on  aura  tiré  des  fleurs  de  chamomille  pilees  8c  hu¬ 
mectées  avec  le  vin  ,  on  fera  bouillir  doucement  le  tout  dans  un  pot  de  terie  ver- 
niflfé  jufqu'à  confomption  de  l’humidité  aqueufe  ,  on  coulera  la  matière  avec  ex- 
prefïion,  8c  l'on  y  mêlera  les  huiles  ou  eflences  carminatives  de  fenouil  ,  de  carvi 
8c  de  cumin  ,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  efl:  propre  pour  difliper  les  vents  8c  les  humiditez  de  1  eftomach  5  on  en  flotte  Ycrtus 
les  parties  malades ,  8c  Ton  en  peut  mettre  dans  les  lavemens. 


Unguentum  cljfmatîcum. 


ÏJ£.  Herbarum  malvA  > 

Bifimalva  , 

Branc&  urfina , 

‘ Tarietaria  , 

Mercurialis  ,  an  cl  man.  iv\ 


Radicum  althœa  1 

Liiiorum  alborum ,  ana  § 
JF lorum  chamomilU  & 

Melïloti ,  ana  man .  iii , 
Butyri  recentis  tb  v 


/ viercuriaus  ,  arui  mun.  iv.  , 

Fifientur  fimul  &  fie  fient  per  menfiem  *  R  0 fie  a  coquantwr  &  exprimant  urd 

REMARQUES. 

On  pilera  bien  datas  un  mortier  de  marbre  les  racines,  les  herbes  8c  les  fleurs ,  oh 
les  mettra  dans  un  grand  pot  de  terre  verni(Té,on  verfera  deffus  le  beurre  qu'on  aura 


Venus. 


deltas* 
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fait  fondre,  on  brouillera  bien  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois ,  bfi  CotlVrîra 
pot,  &  on  la  lai  (Ter  a  digerer  pendant  un  mois,  puis  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  juf- 
qu’à  confomption  de  l'humidité  aqueufe,on  la  coulera  avec  expreffion  &  l’on  gar» 

dera  l'onguenr. 

Il  amolit  le  ventre*  i!  adoucît  les  humeurs  acres  *  ji  évacue  doucement  *  on  en 
met  dans  les  lavemens  /  ou  bien  on  en  fait  fondre  &  on  le  donne  feul  en  clyftere 
pour  la  dyffenterie. 


Unguentum  ad  retentîonem  fœtus. 


L  api  dns  h&mat'itis  ^  fl  y 
Radlcls  blftortœ  * 

C  orticls  caftanearum  *  an  a  3  îi  s 
Rofarum  rnbrarum  3  i  fl  * 
aient fli  or  Pim  , 

Sangulms  àraconîs  3 
çy4lumims  9 

Fiat  unguentum 


Acaclœ  3 

HypocljïldQS  9  ana  3  i  5 
Cerœ  ^  ii  * 

Ole  1  myrtlrù  3 
Ko  fat  l  y 
- Aceti  vint  * 

Suc  cl  cydoniorum  >  ana  §  iv  l 

S.  A. 


R  E  M  A  R  QgV  E  S. 

On  pmvenfera  enfemble  la,  racine  de  biliorte  *  1  écorce  de  châtaigne  *  les  rôles- 
rouges  *  les  balanites  *  I  acacia  3c  1  hypocihis  :  d'une  autre  part  le  fang  dragon  : 
dune  autre  part  i  alun  :  on  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  hématite  jufqu'à  ce 
qu'elle  Toit  en  poudre  impalpable  ,  on  mêlera  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  le  vin  ] 
le  vinaigre*  le  fuc  de  coing  3c  les  huiles;  on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  jufc.. 
qu  a  confomption  de  1  humidité  aqueufe*on  fera  fondre  dans  l'huile  qui  fera  reliée 
la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ^  puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie 
1  on  y  meîera  les  poudies  pour  en  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie ,  il  rclferre  *  on  s'en  fert  pour  empêcher  l'avortement.,  on  en  frotte  h 
has  ventr*&  les  reins  des  femmes  greffes. 


^nguentum  fumacht 

/h  Sumac  h  3  in  , 

Gallarum  immaturarum  s 
! ISaccarwn  myrtl  * 

Balauftiorum , 
cl- Fktalîcorij , 

G  orticum  glandlum , 

Pulverandorum  fiat  pulvis  tenulffimus  ,  quatuor  die  s  maceretur  in  fucci 
rum  &  fiorborum  immat ptromm  *  ana  q.  fi  dein  ficcetur  ad  Ignem  Untum *  & 
€T  cera  prœfcriptis  coque  in  unguentum . 


Nucum  ctipreffi  *  ana  §  fl  y 
Acacia  y 

Mafliches  ,  ana  3  iii  r 
Cerœ  albœ  §  v  * 

Olei  rofiati  '5  xxii 


mefpilè* 
cum  oleo  ■ 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulvcrifera  fubtilement  toutes  les  drogues  enfemble*  on  mettra  infufer  quel¬ 
ques  heures  la  poudre  dans  des  fucs  de  nefle  3c  de  forbes  vertesqu'on  aura  tirez  par 
^fpîeffion  *  enluite  on  la  fera  fecherpar  une  lente  chaleur  :  on  coupera  la  cire  par 
petits  morceaux  ,  on  îa  liquéfiera  dans  1  huile  fur  un  peu  de  feu  ,  puis  la  matière 

étant  à  demi  refroidie,ron  y  mêlera  la  poudre  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on 
gardera  au  befoin,  1 


UNIVERSELLE* 

Il  fêfTerfS  ,  îl  arrête  les  hémorrhagies ,  il  fortifie, 

Unguentum  cordiale ,  Cl,  Ladou  abhornig* 

XJnguenti  rofati  ^  iii  ,  O/ei  rojarum  gutt •  vt  f 

OUi  nucljïd  exprejf  5  i  ,  Cinnamomi  gptt,  V, 

CamV//  citri  ftillatitij  9  fi  ,  Ralfamt  apoplciïiçi  9  i , 

Mifce  fiat  unguentum.  • 

REMARQUES .  ^ 

On  fera  fondre  par  un  très  petit  feu  l'huile  de  mufcade  avec  l'onguent  rofat  6e 
le  baume, apoplectique,  puis  la  matière  étant  hors  du  feu  6c  à  demi  refroidie  ,  l’on 
y  mêlera  les  huiles  difiillées  de  rofe  ,  d’écorce  de  citron  &  de  canelle  pour  faire  un 
onguent ,  ou  plûtôt  un  baume  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

il  fortifie,  il  refifte  au  mauvais  air, on  en  frotte  les  régions  du  cœur  &  de lcf-  yertu5; 
toma  ch. 
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Vertu*. 


Unguentum  gummi  elemî, 

'  Stf.  Sévi  vervecini  5  il ,  T erebinthine,  clarœ  ,  ana  3  i  fi  * 

ijummi  elemi  y  Pinguedinis  porci  3  i  3 

Mifce  fat  unguentum. 


RE  MARQUES .  - 

On  mettra  fondre  toutes  les  drogues  enfemble  fur  un  petit  feu ,  on  les  couler^ 

6e  on  lai  fiera  refroidir  la  matière  ;  c’eft  l’onguent  de  gomme  elemi  s  on  le  gardera 
pour  le  befoin. 

11  efi:  propre  pour  refoudre  3c  pour  fortifier  les  nerfs.  Vertus* 

Unguentum  de  Jevo  hircin 0  ,  A,  iJMynjicht* 

Df.  Sévi  bircini  ^  i , 

Qlei  vitellorum  ovorum  , 

Amygdalarum  dulcium  , 

Hyofciami  exprejf , 

De  papavere  3  ana  5  fi  , 

Adipis  anferis  , 

G  al  lin  , 

Anatis  y  ana  3  iii  » 

T uthu  prœparata  3  ii  fi  , 

Mifce  cr  cum  cerœ  alb&  q.  f.  fat  unguentum* 


Lithargiri  argent  i  préparât  i  , 
Cerufae  lotd  , 

Mlnij  ,  ana  3  i  fi  , 
cAfluminis  ufii  y 
Sacchari  candi  albi  â 
Olibaçi  y  ana  5  i  * 

Crm*  3  i, 

Camphorœ , 

Opij  ,  ana  9  fi  . 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  demi  once  de  cire  blanche ,  le  fuif  de  bouc  8e  îe§ 
graifies  d’oyes,  de  poule  5e  de  canard  dans  les  huiles,  puis  on  y  mêlera  hors  du  feu 
h  turhie  ,  la  litharge,  la  certifie,  le  minium,  enfuite  l’alun  brûlé,  l'opium  ,  le  fucrc 
candi ,  i’oliban  ,  le  faffran  qu’on  aura  réduits  en  poudre  tres-fubtile  ;  5e  quand  la 
matière  fera  tour  à  fait  refroidie  ,  on  y  ajoutera  le  camphre  diffout  dans  un  peu 
d’huile  d’amande  douce,  on  aura  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  efi:  propre  pour  les  crevafles  des  mains ,  des  pieds ,  du  foin,  pour  les  eflfa-  Vcitufi 
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v cures  5  il  adoucit ,  il  appaife  les  douleurs  ,  &  il  defleche. 

il  entre  dans  cette  compolîtion  plu  fleurs.,  drogues  de  qualités  fl  femblable$,  qtflon 
pourrok  fort  bien  n’en  mettre  que  d’une  efpece  pour  toutes  les  autres,  par  exem* 
pie  la  litharge,  la  cerufe,  ie  minium  font  trois  préparations  de  plomb  qui  ont  une 
même  vertu  :  on  pourrait  fe  contenter  de  la  cerufe  au  poids  des  trois  ,  les  grailfes 
d’oye  ,  de  canard  &  de  poule  font  routes  trois  fort  adouci  (fautes  ,  maïs  une  des 
trois  fufEroic  fans  quJil  fût  befoin  de  tant  diverfifier. 

Il  entre  trop  de  poudres  dans  cet  onguent  à  proportion  des  autres  ingrediens  R 
je  ferois  d’avis  d’augmenter  la  quantité  du  fuir  de  bouc  ,  Ôc  de  l’huile  d  amande 
douce. 

L’alun  brûlé  qui  eft  efearrotique  ,  ne  convient  guère  dans  un  onguent  adou* 
eiflant ,  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  l’alun  naturel.  Voici  donc  comme  je  ^oudrois 
reformer  la  compofidoiv 

ZJngmntnm  de  fevo  hircine  emenàatuw, 

c  S] 

2d.  S'evi'  hlrclni  §  fv  3 
Mdipis  anferis  §  i  fl  * 

0leoru?n  amygdalarum  dulcium  g  i , 

$e  mini  s  papaveris  ,  hyoficiami  &  vltdlomm  ovorum  per  expreffmem  mraEtorum^ 
ana  ^  fi  » 

Cerufe  lou^iv  fl  9. 

*fàithi<z  préparai  e  5  iii , 

yUumims  rupei ,  facchari  candi ,  olihcwi ,  an  ci  5  ï  j 
C  no  ci  9  i: , 

Çampherœ  ,  opij ,  ana  3  fl’, 

Mifce  fiat ,  unguentum  S. 


Onguent mn  majîichinum. 


Olei  maflichini  >. 
Abfinthij > 

Nardini  > ,  ana  \  ü’L 
Cere  §  1 , 

Maftiches-, 

JbÙUtka,  5 . 


Rg far pm  rubrarum  l 
Coralli  rubri  préparât  i  i 
Çaryophyllorum  5 
dinnamomi  » , 

Lignî  aloès  , 

Schœnanthi }  ana  5  il  J, 


Mat  unguentum  8. 

*  *  . 

R  B  M  A  R  QUE  SL  '  I 

On  mettra  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  dar  s  les  KüiléS  ,  en  y  mê^ 
îèra  les  autres  ingrediens  fubtilement  pulverifez,  pour  faire  un  onguent  qu  ou  gar* 
Jera  au  befoin,, 

Il  eft  propre  pour  fortifier,  pour  refier rei%  pour  réfuter  a  là  gangrène. 

,  Il  entre  trop  de  poudre  dans  cet  onguent  à;  proportion  des  autres  ingrediens^  = 
ferois  d’ayis  d’augmenter  l’huile,  de  maftich  de  quatre  onces,  6c  la  cire  dm  no  ■ 


«nces 


U nguenîum  ex  oxylapatho. 


Radkis  oxylapmbi  ik  aceto  ad  pntrilaginew  ccÏÏœ  &  fer  fetaceum  trqjeftéi . 

x  suyhum?. 


y 


U  NI  VE  R  S  E  LL  E, 

Sulphurîs ,  ana  §  S  , 

AxungÎA  faillit  tfe  ff, 

Ungnentl  populei  f  ^  , 

Omnibus  in  mortcirio  fab&Uis  faut  unguentum  S • 
REMARQUES. 


’i  1 


On  fera  bouillir  des  racines  de  patience  dans  du  vinaigre  jufqu'à  ce  qufeîîes 
molles ,  on  les  écrafera  &  on  les  paifera  par  un  tamis  renverfé  pour  en  avoir  demi*, 
once  de  pulpe  qu'on  mêlera  dans  un  mortier  avec  la  graiffe  de  porc  ,  le  populeum 
ôc  le  foulfre  fubtilement  pulverifé  pour  faire  un  onguent» 

il  eft  propre  pour  la  grareile,  pour  les  dartres  Ôc  pour  les  autres  demangeaifonS 
du  cuir.  1 

On  ne  doit  préparer  cet  onguent  qu'à  mefure  quon  en  aura  befoin  3  parce  qufe* 
tant  gardé  il  fe  moifiroit  à  caufe  de  la  pulpe  qui  y  entre  -,  fi  Ion  veut  qu'il  fe  gar¬ 
de  ,  il  faut  y  employer  la  racine  de  patience  fechée  ôc  pulverifée ,  .il  ne®  aitfîupafr, 
moins  de  vertu. 


Unguentum  pccfortilc* 

Butyrl retentis  ife  ff  ,  .  Cerœ  alb&  ,  ana  g  ïiï  ; 

OUI  amygdalarum  âuicinm  §  îv  ,  Adlpls  anatis  & 

Camomille  ,  G  ail  in&  ,  ana  g  il  „ 

V îolarum  y  R adicis  irsos  §  i  9x 

Fiat  unguentum  S.  A* 


■ 


REMARQUES . 

On  fera  fondre  la  cire  blanche  avec  le  heure ,  les  grandes  8c  les  huiles  ,  qilâftcl 
îa  matière  fera  prefque  refroidie  l'on  y  mêlera  l'iris  réduit  en  poudre  fubtile. 

Il  eft:  réfolurif  ,  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  poitrine  ,  pour  meurir  yems£ 
le  rhume  Ôc  pour  faciliter  le  crachat  :  on  en  frotte  la  région  de  la  poitrine? 

Unguentum  de  glycyrrhifœ, 

dJL.  Glyçyrrhifa  receptis  &  faccuîentA  g  ii , 

Butyrl  recentis  aqua  ro forum  fapïns  abluti  ib  ff  3 

Piftetur  glyçyrrhifa  &  Cum  butiro  frigatur  in  fartagbte  ,  coîeW  &  exprimmi  f  $ 
idque  tertio  repet atur  addita  nova. glyçyrrhifa  5  tum  addë  butyro 
Cerufa  lot  a  g  i  $  , 

7 uMa  prdparatA  31  3 
C ampharA  9  i  3 
Albu.minis.ovi  3  iv  3 

\  Mi  fie  fiat  unguentum  S .  A» 

R  E  M  A  R  QU  E  Si 

On  aura  des  racines  de  regliffe  recentes  3  on  les  concaflera  bien ,  on  lavera  dit 
heure  frais  plufieurs  fois  avec  de  beau  de  rofe  on  le  mettra  dans  une  poêle  fur  le 
feu,  on  y  mêlera  la  regliffe  ,  on  fera  bouillir  legerement  le  mélange  ,  on  le  coulera 
avec  expreffion  ,  on* mettra  dans  la  matière  cqulée  encore  autant  de  regliffe  ,  on  . 
procédera  comme  auparavant ,  on  réitérera  la  même  chofe  une  troifiéme  fois ,  ôû 
i'Oii  itiêlera^  dans. la  colature  9  la  uuhie  préparée  ôc  la.  cerufe  lavée  (ubdlemeni 


ïc*S  f  P  H  ARMA  C  O  f  E*  Ê 

fpfvéri fée  ;  quand  le  mélange  fera  refroidi  Ion  y  ajoutera  le  camphre  dîffoaS 
dans  un  peu  d'huile  d'amande  douce  &  le  blanc  d'œuf,  on  agitera  bien  le  tout 
avec  un  biftortier  ,  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  dl  propre  pour  nettoyer  la  faute  des  yeux  ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres 
qui  y  tombent  ,  pour  deffecher  les  pullules  faites  par  un  fang  acre  8c  bilieux,  on, 
en  mer  .un  petit  morceau  dans  l'œil ,  8c  lJon  en  frotte  les  bords. 

Le  blanc  d  œuf  empêche  qu'on  ne  puiffe  garder  cet  onguent  long-temps  :  je  ferais 
d’avis  qu’on' attendît  à  en  mettre  quand  on  feroit  prêt  de  s'en  fervir» 


"Onguent  um  dîgcjlïvum 


%.  OUI  rofa 


iti 


-jM*s  ÿ 


’Jerebinthinœ  ,  ana  îb  i 


*  ta  tdb&* 


r  s* 


Lavent ur  cum  aqua  plant  agînîs  &  fiat  unguenttm* 

REMARQUES* 


yertw, 

Eîr'b 


On  fera  fondre  la  cire  blanche  dans  l'huile  rofat ,  puis  on  y  ajoutera  la  tereben- 
thine  :  quand  l'onguent  fera  refroidi  on  le  lavera  avec  de  l'eau  de  plantain. 

Il  efl  digeflif  8c  vulnéraire, il  prépare  la  matière  des  playes,pour  la  fupuration  ; 
on  en  applique  avec  des  plumaceaux* 

Il  fe  garde  plus  long-temps  que  celuy  que  les  Chirurgiens  préparent  avec  le  jau¬ 
ne  d’œuf,  l’huile  de  rofe  8c  la  térébenthine. 

'  Unguentum  ÿotabile* 

§&•  Butyrireçentis  ife  i  f$  ,  Spermath  ceti , 

Rubia  tîriÜorum  ,  TbrmentilU  ,  ana  5  î  S-i 

Çafiorei  , 

Bulhant  fimul  in  vint  odorati  fi.  q*  ad  vint  confumptionem  ,  &  fiat  unguentum  S.  A 


REMARQUES . 

On  concaifera  les  racines  8c  le  caftor ,  on  les  mettra  avec  le  heure  dans  un  pot  de 
•  ^  ^  ^ 

on  couvrira  le  pot  8c 
jufqu’à  confomprion 

du  vin,  on  la  coulera  avec  forte  exprefîîon,  on  jettera  dans  la  colature  encore  chau¬ 
de  ,  la  nature  de  baleine  afin  qu'elle  s'y  fonde,  puis  on  laifTera  refroidir  l'onguent, 
c'eft  l'onguent  potable. 

On  reftime  pour  l'epileptie ,  pour  les  ulcérés  des  vifeeres  ,  8c  particulièrement 
-delà  matrice.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Comme  les  onguents  femblenc  n’être  deflinez  que  pour  l’exterieur  ,  il  efl  rare 
qu'on  en  faite  pour  prendre  intérieurement,  li  n'y  a  pourtant  rien  qui  y  répugné 
ùc  ptiifqti’on  fait  prendre  fou  vent  la  terebenthine  par  la  bouche ,  on  donnera  bien 
un  onguent  qui  efl  beaucoup  moins  dégoûtant. 

L  ncfl  pas  d'une  grande  utilité  de  préférer  ici  le  vin  odorant  au  vin  commun, 
parce  que  l'odeur  s'en  diflipe  en  bouillants 


terre  vernifle  ,  on  verlera  demis  une  livre  de  vin  mulcat, 
Tayant  placé  fur  un  feu  modéré  ,  l'on  fera  boiiillir  la  matière 


pi  ni  9 


vnçuemum-  reumm . 


TtrthwtklnA  + 


Ççr&  citrwA  9 


UNIVERSELLE, 

Qkî  3  ana  *  fartes  stcftaks  2 
Louent  ur  &  fat  ungmntum. 


rp 


R  E  M  A  R  QUE  S9 

On  coupera  la  cire  Se  la  refine  en  petits  morceaux  3  on  Ses  liquéfiera  dans  unë* 
bafïine  avec  la  rerebenthine  Se  l'huile  fur  un  petit  feu  ,  on  coulera  la  matière  fon* 
due  ,  &  on  la  laifiera  refroidir  ;  c'efi  l'onguent  de  refine. 

il  eft  digeftif  8c  propre  pour  préparer  Sc  attirer  la  matière  des  abcez  3  il  a  à 
prés  la  même  vertu  que  Tanguent  bafilic  .,  mais  il  n'eft  guere  en  ufage0 

|  f  ..  Unguentum  vlride  Tt^gînœ, 

Balfami  vulgaris  ? 

Vèrbend  , 

SanicuU  , 


OJL.  Fol'orum  laurl  a 
Rôrifmarinî  3 
zJMajoranû -, 
SalvU  utriufcjue  * 
Tlantaginis , 
Mbfintkij  , 
Herbd  R oberti  ÿ 

Afij  , 

Bugkjfi  s 
FilofelU  , 
Millefolij  3  , 
Hyfîoft , 

ÔWentha  Romand 


SPimfinelU  9 
UrticA  albls  florîbus  l 
blorfus  gallind  albls  & 
rubris  florîbus  , 

Flornm  lavenduU  ,  ana  man.  i 
Follorum  arthemiftœ  $ 

Pervîncœ  , 

Urticd  majorîs  ÿ 
Confonde  me di#  s 
Rutd  ,  ana  man .  fi. 


Herbd  menfe  lAalo  colleSld  inçldantur  3  fifientur  &  infundantnr  in 
■  B  ut  y  ri  Maialls  U f al  fi  tbv  5 

Bullicint  omnî a  fimul  fer  dms  horas  continue  fipatula  agitando  5  dehide  cxfreffioîfi 
:  adde 

i  Cerœ  al  bd'  , 

j  Olei  olivarum  ,  ana  ^  iv-,-  . 

T burls  fuherati  g  iii  y 

Mlfice  fiat  arguent  m,  ■ 

REMARQUES.' 

I 

On  cueillera' toutes  les  plantes  au  mois  de  May  ou.  quand  elles  feront  en  leu 
vigueur  ,  on  les  coupera  ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  8>c  on  les  mettra  dans  um 
grand  pot  de  terre  ,  on  y  mêlera  le  beurre  frais  fondu  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  ie 
mettra  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pendant  trois  jours  *  on  fera  enfuitc  bouillir  la 
I matière  à  petit  feu  pendant  deux  heures,  la  remuant  incefiarnmenr  avec  une  efpa«* 
l tule  de  bois  on  la  coulera  avec  forte  expreffion  ,  on  laifiera  un  peu  rafieoir  la  co« 
il  attire  pour  la  féparer  de  fes  fece$,on  la  verfera  par  inclination,  on  y  melera  1  huile 
>  d'olive,  puis  on  y  mettra- fortdrè  îa-cire  ;  8c  quand  1  onguent  fera  à  demi  icfioidi  % 
ton  y  ajoutera  l'encens  fubtilernent  pulverifé.  < 

!  Cet  onguent  eft  propre  pour  la  paralilie,ponr  la  goutte  fciatiquc,  pour  les  con- 
tvulfions,  8c  pour  tontes  les  maladies  qui  -viennent  de  eau  fs  froide. 

Si  Ton  employoir  l'huile  d’olive  dans  Tinfufion  ,  elle  s’empreindroït  de  la  fubf- 
J  tance  des  plantes,  8c  Tonguent  en  auroit  un  peu  plus  de  venir,  mais  je  trouve  fort 
ii&utiLe -d'or donner  dans  une  fi  grande  quantité  d'onguenr; quatre  onces  d  huile  d  q~* 

I  &  A  umnj 


Jfttw*. 


P»(gs 


'1004  ^  PH  A  R  M  ÂCOPE’Ë  • 

Jivc  &  autant  de  cire,  il  vaudroit  autant  n  y  en  mettre  ni  de  l'un  ni  de  l'autre: 

On  trouve  dans  les  Difpenfaires  des  defcriptions  de  cet  onguent  differentes  éti 
pl u fleurs  circonfiances,  fai  choifî  celle-ci  comme  la  meilleure  :  mais  on  peut  fort 
bien  s'en  paffer  quand  on  a  l'onguent  martiatum,  car  il  a  des  qualités  femfelabks* 

3c  même  en  un  degfé  plus  élevé. 

U nguentujn  Ijtf  fve  viridé ,,  Gttlenu 

Rejin*  fni  ib  i  »  OUI  communis  ,  a#a  ib  fl  * 

Q§r&  7_  «t Æruginis  arts  §  i  fi  * 

tsJ^fifce  9  fiat  unguemnm  S . 

i?  £  :/  ARQUES . 

On  mettra  fondre  dans  rhmle  la  refine  5e  la  cire  ,  puis  on  y  mêlera  exactement 
avec  le  biftortier  le  vert  de  gris  qu’on  aura  réduit  en  poudre  fubtile  ,  on  fera  du 
coin  un  onguent  dur  3i  empiaftique  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  nettoye  les  playes  êi  les  ulcérés,  3c  il  les  guérit.  On  en  fait  un  emplâtre  qu'on 
applique  deffus. 

Le  vert  de  gris,  qui  n'eft  autre  chofe  que  du  cuivre  empreint  des  fel$  du  yin  fiait 
|a  vertu  detcrfîvc  de  cette  compofition. 

Unguentum  de  cynoglojfo % 

Sf.  Radicum  cynoglojji  rubrarum  ib  fl  , 

Ëtttyri  recéntis  ib  i  fl  * 

WJ  ni  rubri  §  iv  > 

C oquantur  ad  vînt  confuwrptmm  &  cohntufi 

RE  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  racines  de  cynoglofle  ou  langues  de  chien  ronges  quand  elles  feront 
fen  leur  plus  grande  vigueur*  on  les  coupera  par  petits  morceau x,on  les  écrafera  3c 
on  les  fera  cuire  avec  le  beurre  3c  le  vin  à  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin,  on 
coulera  la  matière  avec  forte  expreffion,  &  l'ayant  laiffé  repofer  on  en  feparera  les 
feces  3  3c  l'on  gardera  l'onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  contuflons  ,  pour  les  diilocations  5  pour  difToudre  le  fang 
caillé  1  on  s’en  fert  extérieurement  3c  intérieurement ,  on  peut  en  donner  par  la 
touche  depuis  une  dragme  jnfqu'à  fix. 


Unguentum  e  folano * 


Ofi,  Olei  rafati  ib  1  > 

S ucci  e  fiolano  , 

Mtbargiri  loti  %  ana  5  ii  fl  ; 


Certifie  lot<e  g  iy  l 
Cer<e  albœ  ^  îii  fi  , 

T  htm  s  pulverati  5  v  J 


Fiat  unguentum  5.  A . 


/ 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

*  On  mettra  bouillir  enfemble  l'huile  de  rofe  3c  le  fuc  de  morelie  qu'on  aura  tiré 
par  expreflîon  jufqu'à  confomption  du  fuc,on  coulera  l'huile  3c  l’on  y  liquéfiera  fur 


Universelle..  #  ïoof 

Eïi  ptu  Je  feu  la  Ciré  blanche  coupée  par  petits  morceaux  ,  puis  on  y  mêlera  hors 
du  feu  avec  un  biftortier  la  litharge^  la  cerufe ,  &  enfin  l'encens  lubtuement  puU 

vérifié  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin.  „ 

Il  eft  propre  pour  deffechec  les  playes  en  les  confiolidant  ;  il  reffemble  rort  en  Vert  as* 

compofition  8c  en  vertus  à  l'onguent  pompholix  :  ainfi  quand  on  a  un  de  ces  Qfti 

guents 3  il  eft  inutile  d'avoir  l'autre. 

Vnguenlum  mcnflruas  pyovocandas, 


y,  axunglâ  anfieris  antique } 

C  erœflavœ  9  ana  g  i  fi  y 
Alarmerez  > 

'Yerebinthinœ  y 
Çki  pulegij  , 

Sc&inœ , 

Cinnamomi  3  ana  ^  i  5 
Chelrlni  3 
Irlni ,  ana  Z  fi  » 


Spic&  odoratœ 
Pulveris  fiabin<&  * 

Pulegij , 

Rut&  ,  ana  5  ii  > 

Se  mini  s  apij  s 
Sch&nanthi , 

S pïcœ  celtic&  , 

Granorum  juniper  i  , 

Afiari  y  ana  5  i  > 

F lat  nngttentum  S.  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  broyera  le  marbre  en  poudre  impalpable*  on  pulverîfera  enfemble  fubnlement 
les  autres  ingrediens  3  on  mettra  fondre  fur  un  petit  feu  ,  la  cîie  av£v  la  giaifte 
d'un  vieux  oye  ,  la  terebenthine  8c  les  huiles  d  iris  8c  de  violier  j  enflure  la  matière 
étant  prefque  refroidie  3  on  y  melera  les  huiles  odorantes  8c  les  poudres  3  ag^ant 
bien-le  mélange  avec  un  biftortier,  on  gardera  cet  onguent  dans  un  pot  bien  bouché* 

Il  eft  propre  pour  les  amolir  8c  diftoudre  les  duretez  de  la  matrice^,  pour  lever  Vertus, 
îes  obftruéHons  8c  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  :  on  en  frotte  1  ombilic  8c  la 

région  de  la  matrice.  ; 

'Comme  l’huile  de  canelle  eft  fort  chere  pour  être  employée  dans  un  onguent  â 

on  pourroit  luy  fubftituer  celle  de  muicaue. 

Je  croile  marbre  bien  inutile  ici ,  car  c  eft  une  matière  privée  de  principes  a&ifs* 

&  qui  n’eft  pas  capable  de  pénétrer  pour  produire  aucun  effet. 

XJngnentum  adfacilitandam  partum, 
axmgi*  gai  lin  ^  $  °  Trochificorum  de myrrh a  l  fi, 

c yfnatis  y  *  Ariftolochia  utriufquG  , 

Anferis  ,  Cinnamomi  * 

Styracis  3 
Myrrhœ  3  ana  3  i  9 

OUI  Irini  9  ana  g  i  ^ 

zJAfifice  fiat  unguentum . 
remarques. 

On  liquéfiera  enfemble  par  un  petit  feu  3  les  grailles ,  le  beure  &  1  huile  5  pü*S 
on  y  mêlera  les  autres  drogues  réduites  eti  poudre  fubtile  3  agitant  onguent  avec 

un  biftortier  jufqu  à  ce  qu’il  foie  refroidi.  r  . 

Il  eft  propre  pour  faciliter  l’accouchement  &  pour  faire  fortir  1  arriérerais ,  on  Ÿmn, 

en  frotte  le  bas  du  ventre  en  la  région  hypogaftrique  y  8c  dans  le  vagina  qi? 

fçmme  eft  eu  travail. 


4 P  or  ci  y  ana  j|fti  * 
\ TSutyri  recentis  y 


\ 


W*  |  H  ARMA  CO  P  E'f 

Les  grâiffes  de  poules ,  de  canard  8c  d'oye  ,  ont  une  mêtttê  Verni  pôür  cêt  ofiË 
giient ,  on  pourroic  abréger  la  compofition  en. n'y  mettant  que  de  celle  d'oye  au 
poids  des  trois;  le  beurre  &  la  graille  de  porc  faifant  ici  un  même  effet,  on  pourroit; 
mettre  du  beurre  au  poids  des  deux;il  eft  inutile  d'ordonner  des  trochifques  de  myr- 
îhe  8c  de  la  myrrhe  ,  je  voudrois  employer  de  la  myrrhe  feule  qui  produira  un 
meilleur  effet  que  les  trochifques.  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  abre* 
geât  cette  compofition* 

Unguentum  sd  facilïîctnànm  fnrtum  5 emeniatuw9 


OL .  /xnngia  avfierls  ib  fi  $ 

Butyri  recent  is-  ^  iii  5 
OUI  irlni  t  i  , 

Mjr  rr  5  iii  , 

R  adicit  ciriftolocbîd  rotundœ  J  n  » 

Cinnamoml  ,  fiyracls  3  ana  5  i , 

tJMlfce  ,  fiat  mguentum* 


'Unguentum  mrcothum * 

Op.  Oîeorum  exprefforu?n  nucis  wiofichatd i> 

JShicleorum  perfteorurn  s 
Sacchan  fiat  mm  3  ana  §  fi,3 
Opij  5  ü  * 

C amphord  3 

tJPfofchi  9  mm'd  n*  . 

Mi  fie  e  5  fiat  unguentum  S:  A» 

remarques. 

On  coupera  l'opium  par  petits  morceaux  3  on  le  fera  deffecher.par  une  doues 
chaleur 2  puis  011  le  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  avec  le  mufe,  on  y  meicia  R 
fel  de  Saturne,  on  dffToudra  le  camphre  dans  l'huile  de  noyaux  de  pêche,  on  Uque 
fiera  fur  un  feu  tres-foible  l'huile  de  mufeade  ,  on  y  mêlera  les  poudres  &  la  diifo- 
lu t ion  du  camphre  ,  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoîn  aans  un  po£ 

bien  bouche.  ,  1 

O11  s'en  fbrt  pour  exciter  le  fommciîj  on  en  frotte  les  tempes  3  il  calme  les  don«  •  - 

leurs 

Le  mnfc  8c  le  camphre  qui  entrent  dans  cet  onguent  font  plus  capables  d  empe-» 
cher  le  fommeil  que  de  l'exciter  à  caufe  de  leur  odeur  ,*  ü  fe  peut  même  faire  que 
le  nui fc  provoque  des  yapeuts  aux  femmes  qui  fe  ferviroient  de  ce  remede,je  ferois 

donc  d'avis  qu'on  retranchât  ces  deux  ingrediens.  A 

On  peut  dire  anflîque  l'huile  de  mufeade  eft  un  peu  trop  odorante  pour  etreemk 
ployée  en  fi  grande  quantité  dans  un  onguent,  fomnifere.  Si  on  lui  fubftkuoit  1  oa*. 
Filent  populeum  le  remede  en  agiroit  mieux, 

a  4  1 

Unguentum  ex,  fuceïs ,  Arantïj*  . 


Ofi*  OUI  refait  ft  i  B  3  .  Centaurlj  mlnorls  3... 

Shccornm  plantaglnls  3  Lapathl  3  ana  §  in  * 

Solani , 

Baillant  onmla  fimul  adfiuççcrum  çonfumptionm  $  delnâ^add^  ■ 


i 


X007 


s 


N  I  V  B  R  S  E  L  L  E; 

Csî"i4  aîhie ,  ?  iV  ,  TuthU  prœparatœ,  $  , 

Unguenti  populei >  Hordei  combufti  &  pulvcrati  5  iii 

Cerati  repigeratls  G  aient  3  an  a  jii ,  Boit  Mrmenœ,  , 

Lhhargyri  3  iii  >  Caphura  9  ana  3  ii, 

Tlumbl  ufii  3  vi  > 

F/æ/-  unguentum  S.  <t-Yl 

REMARQUES . 

*On  tirera  facilement  les  fucs  de  plantain,  de  lapathum  &  de  morelle  par  exprefl* 
fion  ,  apres  avoir  pilé  les  plantes  ;  mais  comme  la  petite  centaurée  eft  une  herbe 
peu  fucculente,  ii  ell  neceflaire  de  l’humeéter  avec  un  peu  d'eau  après  l'avoir  pilée* 
puis  on  la  laitier  a  quelque  temps  en  digeftion  avant  que  de  la  mettre  à  la  pretfe. 

On  pulverifera  fubtilement  la  licharge  ,  l'orge  rôtie  8c  le  bol,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  avec  la  tuthie  préparée. 

O11  mêlera-  les  fucs  avec  l'huile  de.rofe  dans  un  pot  de  terre  ,  on  fera  boiiillir  le 
mélange  jufqu’à  confomption  des  fucs  ,  on  coulera  la  liqueur  reliante  de  l’on  y  fera 
fondre  la  cire  blanche  ,  le  populeum  &  le  cerat  de  Galien  ,  on  retirera  la  matière 
de  defliis  le  feu  8c  l’on  y  mêlera  les  poudres  ;  puis  quand  elle  fera  refroidie  ,  on 
diifoudra  le  camphre  dans  environ  demi-once  d’huile  de  rofe  8c  on  l’y  incorporera, 

011  gardera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  delîecner  8c  pour  incarner  les  playes  8c  les  ulcérés  où  il  y  a  Vertus, 
.inflammation  ,  ii  différé  peu  en  vertus  <|e  l’onguent  pompholix. 

Ali  ad  Unguentum  e  fuccis* 

u/^fmcorum  ebuli  3  viii ,  Olei  commuais  , 

Abfinthlj ,  oAbJinthij  ,,  ' 

Ireos  ,  ana  3  V  ,  Chamdrneli ,  ana  tb  fl  j 

*JJ  et  rofe  Uni  ,  Plnguedlnls  anatls  & 

Aplj  ,  ana  3  iv  <,  Gallïnœ  ,  ana  3  îi , 

Olei  liliorum  9  ana  5  x  , 

Co quant ur  JimUl  igné  lento  donec  fucci  abfumantur  ,  deindç  cola  &  in  colatîtr 4 
tiquant  ur  -, 

Çera  alfa  3  vü:9 

'Fiat  unguentum  S .  A» 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

w.  *  t 

On  cueillera  les  plantes  en  leur  vigueur  ,  on  en  tirera  les  fucs  par  cxprefGon  » 
on  mêlera  ces  fucs  avec  les  huiles  &  les  grailles  dans  un  pot  de  terre  8c  on  les  fera 
boiiillir  enfemble  jufqu’à  l'a  confomption  des  fucs  ,  on  coulera  la  liqueur  8c  l’on  y 
fera  fondre  la  cire  blanche ,  on  agitera  l’onguent  jufqu’à  ce  qu’il  foit  refroidi  ,  8c 
on  le  gardera  au  befoin. 

Il  ramolit ,  il  réfout,  il  efl  propre  pour  les  duretez  de  la  rate  &  du  foy ,  pour  les  yertu^ 
cacharres ,  pour  la  paralifle  ,  pour  la  feiatique  ,  on  en  frotte  les  parties  attaquées^ 

Unguentum  mlrabilc  ,  GAgcodemi * 

OjL.  <UMyrr&  5  Mellls  .**  de fpumati ,  Jb  i  $ 

Aloes  5  Vint  albi  q,  f. 

ftarçQçolU ,  ana  |  ii  s 

Coque  igné  lento  ad  fpijfitndmm* 


Ycituif 


( 


Ye.ïU*» 


ioc8  PHARMAC  OPE1! 

RE  M  A  R  QU  E  S< 

On  pulvcrifera  la  myrrhe  *  l'alocs  &  la  farcocolle  5  on  les  incorporera  dans  imt 
badine  avec  le  miel  écume  *  on  y  ajoutera  fept  ou  huit  onces  de  vin  blanc  ,  on  fera 
bouillir  le  mélange  à  petit  feu  ,  l’agitant  toujours  avec  une  efpatuie  de  bois  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  épaiffie  en  confidence  d'onguent ,  on  la  gardera  au  befoin  **  c'eft  ce 
qu'on  appelle  Onguent  admirable.  Quelques-uns  y  ajoutent  une  once  de  colcorhar. 

Il  déterge  *  il  mondifie  les  playes  8c  les  vieux  ulcérés*  il  aglutine*  il  cicatrife,  il 
refide  à  la  pourriture  ;  on  en  mer  dans  les  playes  avec  du  charpy. 

Cette  compofition  n'ed  pas  bien  nommée  Onguent  5  puifqu'il  n'y  entre  point; 
d’huile  ni  de  graille. 

Unguenîum  de  amiante, 

Df.  Amlanti  iv  > 

Plnmbi  ufti  tb  i , 

Tuthîœ  prœpar'atœ  §  i  * 

Calcinent  ut  *  delnde  pulverifentur  cm  ntaccrent-UY  cum  acetî  de  fUllati  f  q.  ac  qu$- 
tldle  per  menfem  matériel  femel  agitetnr  %  poj}  menfem  tbullianda  efl  unius  hora  qu&* 

drante  *  ac  tum  quiefeere  Jïnatur  >  donec  clcirefcat  acctum, 

(  -y  *  .  9  .  > 

D/l.  /Pceti  hujus  clan  s 

Qisi  rofati ,  an  a  q.  f 

Terantur  optime  în  z&t  Mario  marmoreo  douce/ at  linmentum * 

REMARQUES . 

On  calcinera  enfemble  a  grand  feu  dans  un  creufet  pendant  cinq  ou  fîx  heures*  là. 
plomb  brûlé*  l'amiante  de  la  tuthie  préparée  *  on  laidéra  refroidir  le  mélange*  on 
le  pulverifera  8c  on  le  mettra  dans  un  rnatras  *  on  verfera  delfus  du  vinaigre  didillé 
jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  doits*  on  bouchera  le  rnatras  8c  on  laifierala  matière 
en  digedion  pendant  un  mois  ,  lagitant  tous  les  jours  une  fois  pour  en  faîiciter  la 
difloiuuon  ;  après  le  mois  padé  on  placera  le  rnatras  fur  le  labié  &  par  un  feu  gra¬ 
dué  ,  l'on  fera  boiiiîlir  la  matière  pendant  un  quart  d'heure*  puis  on  la  laidera  re¬ 
froidir  &  repofer  ;  on  filtrera  la  liqueur  par  un  papier  gris  ,  8c  l'on  en  fera  un  nu- 
tritum  dans  un  mortier  de  marbre  avec  ce  qu'il  iaudra  d'huile  de  rofe ,  les  mêlant 
peu  à  peu  8c  les  agitant  avec  un  pilon  de  bois  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  pris  la  con li* 
ftence  d’un  onguenr. 

Il  ed  propre  pour  deflecher  les  dartres  *  les  erefipelles  &  les  autres  démangeai*, 
fons  du  cuir  :  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Quoy  que  cette  compofition  tire  fon  nom  de  la  pierre  amiante  3  il  n'y  en  entre' 
point  *  car  le  vinaigre  n'en  peut  rien  dilToudre» 

Le  heure  de  Saturne  a  autant  de  vertu*  que  cet  onguent* 

*■ 

Plumbi  ujH  Mmimonij  5  ana  §  8  / 

Eithargyri  *  ana  ^  i  f  Cerœ  jïavœ  §  ii  » 

Cernfœ  ?  01  ei  rofati  J  ix  â 

'  Mifie  fiat’  ungmntmn  S •  A* 


Ungumtum  de  flamba 


remarquer 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  cnfemble  la  litharge  ,  l'antimoine  &  la  cerufc  »  on 
les  mêlera  avec  le  plomb  brûlé  :  on  liquéfiera  la  ciré  dans  l'huile  ,  puis  l’on  y  mê¬ 
lera  les  poudres  pour  faire  un  onguent ,  qu'on  gardera  au  befoim 
Il  eft  déterfif  5  deffîcatif  5c  propre  pour  les  ulcérés. 

Unguentum  fufeum ,  Nicolau 


Olei  tfe  i  fi  , 

Ce r nova  \  iv  » 

Picls  grâctz  , 

Nlgr&  , 

Sagace  ni  ,  an  ci  |  il  > 


» 


aJMafllches  f 
Galbanl  s 
Ahuris  , 

Terebinthhu  >  &tici 


Elat  unguentum  S.  A . 


REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  le  maïtich  &c  l'encens  dans  un  mortier 
mouillé  au  fond  de  quelques  gouttes  d’eau  ,  pour  empêcher  que  ces  gommes  refi- 
neufes  ne  s'y  attachent.  Ôn  fera  di floudre  dans  du  vinaigre  le  fagapenum,  le  galba- 
num  >  on  coulera  la  dilfolution  5c  l’on  fera  confumer  l'humidité  jufqu  en  confident 
ce  folide  ,  on  liquéfiera  dans  l'huile  fur  un  peu  de  feu  >  la  cire  ,  les  poix  5c  la  tere« 
benthine  :  on  coulera  la  matière  5c  l’on  y  mêlera  les  gommes  ,  puis  les  poudres  , 

&  l'on  aura  un  onguent  de  couleur  brune. 

Il  mondifie  Sc  il  purge  les  playes  &  les  vieux  ulcérés >  il  excite  la  fupuration  des  YÇS^î 
tumeurs  ,  étant  appliqué  de  (Tus. 

Unvuwtim  tcrebinthinü » 

O 

2£.  rferebinthin&  clarfi  ife  i  >  Ollbanl ,  etna  5  fi  3 

ijMaftiches  ,  Vitellos  ovorum  iii  i 

Myrrhe , 

Fiat  unguentum  S.  A*  — : 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  pulverifera  fubtilement  la  myrrhe ,  l'oliban  &  le  maftich ,  on  les  mêlera  avec 
la  terebenthine  ,  puis  on  y  ajoutera  les  blancs  d’œuf;  on  y  agitera  bien  le  mélange 
avec  un  biftortier  ,  5c  l'on  gardera  cet  onguent  ;  c’eft  un  digeftif. 

Il  digéré  Se  ifdifpofe  les  matières  pour  la  fupuration  :  on  en  applique  dans  les 
playes  nouvellement  faites  fur  des  plumaceaux  >  &  Ton  en  entoure  les  tentes, 

Unguentum  de  catello . 


catellum  unum  nuper  enlxum  , 
JLumbricorum  terrefirinm  vlm  loto - 
rum  jfe  fi  , 

Radicis  altbœœ  , 

Liliorum  alborum  3 
Ire  os  5 

Acori  s  &nc%  5  i  ^ 


Fie rb arum  chamœplthyos  , 

Suivi*  3 
Majorant  * 

Serpilli  ?  œna  math  î  > 

IPlorum  anthos , 

Hy péri  cl  3  ana  man>  il  * 
ichœnanthi  5  ii  > 

M  m  m  m  m  Ai 


YcrfQ* 


ïüïo  P  H  A  R  M  A  C  0  P  E*  E 

[addenda  inet  dan  tur  minutiffimè  &  macerentur  per  24  h  or  as  >  tn 
V  Inl  Hifpanici  tb  l  ,  Hyper  ici , 

OUi  Uliormn  alborum  $  Amygdalarum  dulcium  s  cina  ^  iv  , 

Bul  liant  ad  humidi  confumptlomm  >  c2°  *7/  for  tuer  exprejfo  & ,  colato  oleo  folve 

MedulU  cervi , 

Sévi  hlrclnl  3  an  a  §  ii , 

Fiat  unguentum  S. 


Vcrtn* 


x 

Ifsjjîïm 


REMARQUES. 

On  aura  un  petit  chien  nouveau  né  ,  on  le  coupera  par  morceaux  ,  on  le  mettra 
dans  un  pot  de  terre  verni  lie,  avec  les  vers  de  terre  qu’on  aura  auparavant  lavez  dans 
'du  vin  3,  les  racines  coupées  par  petits  morceaux,  les  herbes  &les  fleurs  tarifées  <5c 
ccrafées  dans  un  mortier,  on  ver  fera  defliis  le  vin  d’Efpagne&les  huiles,  on  couvri¬ 
ra  le  pot  &  on  [aillera  macerer  la  matière  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  la  fera 
enduite  bouillir  far  un  petit  feu  jufqu’à  confomption  du  vin ,  on  la  coulera  avec 
forte  expreffion  &on  liquéfiera  dans  la  colature  par  une  douce  chaleur  y  la  moelle 
de  Cerf  &  le  fuîf  de  bouc  ,  pour  taire  un  onguent  liquide  qu’on  gardera  au  befoin* 
Il  eit  propre  pour  refondre  ,  pour  fortifier  les  nerfs,  dour  la  paraîafie,  pour  les 
convulfions,  pour  les  catharres,  pour  la  goutte  feiatique  >  on  en  frotte  chaudement 
les  parties  malades. 

je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  d’huilestae  moelle  3c  de  graille  dans  cet  onguent, 
pour  la  quantité  des  drogues  de  la  decodion  ;  j’en  voudrois  doubler  les  dofes. 

Cet  onguent  ril  mou,Ô£  approchant  de  la  confidence  du  Uniment» 

Unguentum  Jovis . 


Liquirhu  recentis  fe  i  fi , 
Foliorum  vlolarum  , 

Papaveris  alhi , 
Cicuta  ,  ana  man .  iii  , 
Hyofcîami , 


Verbena  , 

Tarietariâ  , 

Sambuci  , 

Geranij  s  ana  mm.  ii , 
Semper  vîvl  majoris  man. 


fi. 


mT  *  *  X  - J  w-— WW  -  y 

Omnia  fumant  ur  recentïa  3  concîdantur  &  cum  f  q.  but  y  ri  recentis  probe  fimul 
Çmtufa  impaftentur  ,  atque  fie  diebns  quindecim  fimul  mita  maneant  ,  poftea  coquan - 
tur  &  exprimante. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  concaflera  éxadementîareglifle  3c  on  la  feparera  par  filaments,  on  tarifera 
&  on  pilera  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  :  on  en  mêlera  le  tout 
avec  fept  ou  huit  livres  de  beure  frais  *  ou  autant  qu’il  en  faudra  pour  faire  une 
pâte  :  on  mettra  la  matière  en  digeftion  dans  un  por  couvert  pendant  quinze  jours, 
après  ïefqueh  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  ,  jufqu’à  confomption  de  prefque  toute 
l'humidité  des  herbes  ,  puis  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  fortement  3c  on  laiflera 
raffbir  l’onguent  pour  le  dépurer  de  fes  feces  qui  fe  précipiteront  au  fond  ,  on  gar¬ 
dera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  inflammations ,  pour  réfoudre  les  tumeurs  qui  viennent 
d’un  iang  trop  fubtil,  3c  pour  les  ardeurs  de  Venus  ,  on  en  frotte  les  parties  mala¬ 
des  ,  on  peut  en  appliquer  fur  les  cancers  du  fein. 

On  a  donné  le  nom  de  Jupiter  à  cet  onguent ,  ou  pour  exprimer  fon  excellence, 
parce  qu’il  y  entre  de  la  jombarbe,  que  quelques-uns  appellent  Jovis  barba. 


1 


UNIVERSELLE, 


Unguentum  ex  gajaeo  3  sJMeycatu 

ty.Ramem  gayacl  tb  &  >  Ferbafci  *  an  aman,  iii, 

Cucumerls  agrefiis  ,  01  ei  veteris  cr 

ïnman<t  9  Uini  albi  3  cwa  tb  1  ? 

Omnibus  commixtls  &  infufis per  triduum  }fmul  coquantur  ufqne'ad  vint  confus 
ptîonem  ,  in  exprejjione  aàde 

piachilonis  communis  3  iii  ,  Agrippa  , 

U  nguenti  ar  ego  ni  s  3  Althœœ  9  ana  5  ^  s 

Fiat  unguenîum  S»  A > 

remarques. 

On  aura  des  concombres  fauvages3ou  à  leur  defaut  les  feuilles  de  la  plante*  de  la 
fumeterre  &  du  vetbafeum  *  on  les  pilera  bien  enfemble  dans^un  mortier  ,  on  le* 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflë,  on  y  mêlera  le  gayac  râpe,  on  verfera  ddïus  le 
vin  &  l'huile,  on  couvrira  le  pot,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes*&  on  laifîe- 
•ra  digérer  la  matière  pendant  trois  jours*on  laiifera  enfuite  le  pot  lur  le  feu*  &  Ion 
fera  bouillir  l'infufion  doucement  *  la  remuant  avec  une  efpatuîe  de  bois  julqu  a  la 
cbnfomption  du  vin  *  on  la  coulera  avec  forte  expreffion,  on  mettra  repoler  la  co- 
la t ure3  on  la  feparera  d'avec  fes  feces,  puis  on  y  fera  fondre  le  diachilon  commua 
&  les  onguents  *  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolli*  les  tumeurs,  les  nodofitez  veneriennes ,  pour  reiouare 
les  humeurs  froides  *  pour  adoucir  les  douleurs  ;  on  en  frotte  la  partie  malade. 

Un guent u m  cumrhita ,  Ovî edi . 

2o.  Suce  or  um  cucurbitA  ,  Oleiarniygdalarumdmclum 

lortulacA  ,  ^  Uiolati  3  ana  £  viii  ? 

-  SPlantagmis  *,  Ccr&  aibœ  ^  iv  > 

Solani  3  ana  lî  3 

F iat  ungue raton  S*  Ai 
R  Z  M  A  R  QU  E  S; 

Oii  tirera  lès  fucs  par  expreilion  en  la  maniéré  ordinaire  *  on  les  melera  avec  les» 
huiles  dans  un  pot  de  terre  verniffe  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  a  petit  feu  jufqu  à 
confomption  de  l'humidité  aqueufe  ,  on  coulera  l’huile  &  Ion  y  mettra  fondre  la 
cire  apres  l'avoir  rompue  par  petits  morceaux*  on  agitera  l'onguent  à  mefure  qu'il 
refroidira  avec  un  biftortiér,,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  fàiTe  des  grumeaux  *  on 

le  gardera-  pour  s'en  fervir  au  befoin»,  .  .  T  .  „ 

Il  eft  *  rafraiehmant  ôc  humectant  ,  propre  pour  tempes 
pour  d'awres  maladies  femblables  :  on  en  frotte  les  parties  malades. 

XJnguentum  crînificum ,  Baiet. 

y..  AxmgU  urjîni  ?w(,  Balfcmî  ‘Peruvlcwt,  anal  vi  , 

Labdanix  HS»,  ■  Kadicis  armdtmsficc.  3  m 

Me l lis  crttdi  \  i 


fibrotani  ficsi 


2f 


Olei  nucis  mofehatœ  3  Ü 
Fiat,  nngmntim  S,  A 


'4',*-  «■»  TV!  vn  tm-- 


t 

J 


Vertus* 


J  0  12 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’ 


Vertiw- 


REM  ARQUE  S. 

On  pulverîfera  enfemble  la  racine  de  rofeau  &  l’abrotanum  fec,  d'un  autre  part 
le  labdanum  :  on  liquéfiera  enfemble  la  graille  d’ours ,  le  baume  du  perou  &  l'hui¬ 
le  de  mufcade  par  une  lenrc  chaleur  3  puis  on  y  mêlera  exa&emcnt  les  poudres  ?  6c 
enfin  le  miel  pour  faire  un  onguent. 

Il  ed  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  étant  appliqué  fur  la  tête  *  ou  biet 
on  peut  en  oindre  les  dents  du  peigne  avec  lequel  on  fe  peigne, 

XJnguentum  defilatorium  ,  Batei* 


Salis  ni  tri  5 
Sulphuris  ,  an  a  ^  fi  , 
Lixivlj  fortljfmi  ib  ii  f 


Vertu?. 


OJL.  Calcls  vivœ  2  iv  , 

Auri  pigmenti  ^  i  fi  , 

R  adlcls  iridis  Florent  U  3  î  5 

Coque  ad  confiftentiam  débitait!  cddc 
OUI  caryophyllorum  gutt.  xx  , 

Mifce  fiat  unguentum  3  fieu  pulmenttm „ 

R  E  M  A  R  QU  E  S.  . 

Ou  pulvcrifera  l’orpiment  *  le  falpêcre  Si  le  foufre  enfemble  3  d’une  autre  pare 
Fîris  de  Florence  ;  on  les  mettra  dans  un  poêlon  avec  la  chaux  vive  ,  on  verfera 
defflis  la  leffive  qui  aura  été  faite  avec  beaucoup  de  cendres  ,  on  fera  bouillir  la 
matière  doucement ,  la  remuant  avec  une  efpatule  de  bois  3  jufqu  à  ce  qu’elle  aie 
acquis  une  confidence  d’onguent  ou  de  cataplafme  :  alors  on  la  retirera  de  def» 
fus  le  feu  ,  on  la  laiflera  refroidir  ,  Sc  l'on  y  mêlera  l’huile  de  gyrofle.On  aura  un 
onguent  pefant  vingt  Sc  un  once  ,  de  couleur  verdâtre. 

Il  ed  dépilatoire ,  ou  propre  pour  enlever  le  poil  ,  étant  appliqué  fur  la  chair. 

*  L’iris  Sc  l’huile  de  gyrofle  ne  peuvent  fervir  dans  la  compoficion  de  cet 
onguent  ,  que  pour  corriger  la  mauvaife  odeur  des  autres  ingrediens  ;  car  le  fou¬ 
fre  3  l’orpiment  Sc  la  chaux  rendent  enfemble  une  odeur  puante. 

Mais  ce  corre&if  n'empêche  pas  que  l’onguent  n’ait  toûjours  une  odeur  fort 
defagreable.  Il  ne  peut  pas  être  gardé  bien  long-temps  en  une  confidence  raifon- 
nable  ,  il  fe  durcit  trop  ,  ou  bien  il  fe  corrompt  ;  il  ed  plus  avantageux  qu’il  fs 
durcide  que  de  fe  corrompre ,  car  alors  on  en  ed  quitte  pour  le  liquéfier  avec  de 
l’eau  chaude  ;  mais  s’il  fe  corrompt  ii  acquiert  une  odeur  encore  plus  mauvaife  que 
celle  qu’il  avoir  auparavant. 

Unguentum  ad  impet îgîncm  &  ferpiginem » 

Salis  S  Mur  ni  §  fi  ,  s  ~ 

M ercurij  dulcis  5  i  5 
U ngmnti  rofiati  §  îii  * 

isFtifce  3  fiat  unguentum. 

R  8  M  A  R  Q  U  E.S. 

On  pulvcrifera  fubtilement  le  fel  de  Saturne  Sc  le  fublimé  doux  3  on  les  mêlera 
dans  l’onguent  rofat  exactement ,  Si  l’on  gardera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

Il  ed  propre  pour  guérir  lagratelle,  les  dartres  &  les  autres  demangeaifons. 
du  ctèir  ,*  on  en  frotte  les  parties  malades,  Mais  il  ed  fort  à  propos  d’avoir  au- 


t 
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par§vaaf  purgé  &  faîgné ,  de  peur  d’enfermer  les  humeurs. 

On  peut  rendre  cet  onguent  plus  efficace  Sc  plus  prompt  dans  foîi  effet ,  en  y  a- 
joutant  encore  une  dragme  de  fublimé  doux  *  ou  de  précipité  blanc. 

Xjnguentum  ex  rhamno  &  frœnguU  ,  Min àe reru 

OJL.  Radicum  recentïum  ficrophula -  C belldonU  majoris  , 

rjœ  ^  ii  ,  C ortîcum  médian.  franguU  & 

EnuU  campant  ,  R  hamni  recentis  ,  an  a  3  i  * 

Lapatbi  acuti ,  B  ut  y  ri  recentis  §  xvî  3 

Piftentur  fimul  fortiter  cura 
lAceti  rutacei  $  iv  , 

Sc illit  ici  $  vi  , 

Coque  ad  confumptionem  aceti }  cola  &  exprime  ,  in  colatura  mifce  i 
Terebinthind  clarœ  5  vi  >  *  Salis  nitri  3  i  fi  , 

Styracis  liquida  3  iii  ,  Sulgburis  vivi  3  i  * 

Vitellos  ovorum  n°.  iv  , 

F  iat  unguentum  S.  A , 


REMARQUES. 

On  am  a  fiera  les  racines  6c  les  fécondés  écorces  récemment  feparées  ,  lorfqu  el¬ 
les  font  en  leur  plus  grande  vigueur,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  les  concaf- 
fera  bien  dans  un  mortier  ,  Sc  on  les  mêlera  avec  le  heure  frais ,  on  mettra  le  tout 
enfemble  pour  en  faire  une  pâte  ,  qu’on  mettra  dans  un  pot  de  terre  ,  on  verfera 
de  (Tu  s  les  vinaigres,  on  couvrira  le  pot,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant 
vingt- quatre  heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu’à  confomption  du 
vinaigre  ,  on  coulera  la  matière  avec  forte  expreflion  ;  Sc  après  l’avoir  laîffee  re¬ 
poser  quelques  temps  on  la  feparera  de  fes  feces ,  Sc  Ion  y  mêlera  hors  du  feu  la 
terebenthine  ,  le  ftorax  liquide  ,  le  foufre  vif ,  le  falpêtre  en  poudre  fubtile,  Sc  en¬ 
fin  les  jaunes  d’œufs  :  on  gardera  cet  onguent  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  deffecher  Sc  guérir  les  dartres  ,  la  gratelle  Sc  les  autres  deinan* 
geaifons  de  la  peau  :  on  en  frotte  les  parties  malades, 

1 

Linimentum  hejnorrhoïdale. 

2£.  rpulpA  millepedarum  ,  01  ei  ovorum  ,  ana  3  î> 

Unguenti  populei  3  Extraüi  opij  3  h  3 

Mifce  fiat  ex  art e  linimentum » 

REMARQUES. 

On  aura  des  cloportes  vivantes ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbré 
ou  de  pierre  ,  Sc  on  les  paffera  par  un  tamis  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe ,  on 
la  mêlera  avec  l’extrait  d’opium  ,  puis  on  les  incorporera  avec  l’onguent  populeum 
ôc  l’huile  d’œuf ,  en  les  agitant  long-temps  enfemble  dans  un  mortier  pour  faire 
lin  Uniment, 

Il  eft  propre  pour  appaifer  la  douleur  des  hémorroïdes  3  étant  appliqué  de  [Tus. 

Ce  Uniment  eft  toujours  mal  lié  ,  quelque  long-temps  qu’on  l’agite  ,  parce  que 
l’onguent  ni  l’huile  ne  s’üniflfem  pas  avec  les  pulpes  ,*  il  n  en  faut  faire  que  peu  à 


Ycrtus, 


Yettui; 


Venus. 
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Lia  fois, parce  qu’il  ne  Ce  garde  pas  :  l’opium  qui  y  entre  fixe  Sc  arrête  la  ferme».' 
ration  de  l’humeur  qui  caufe  la  douleur,  mais  ce  n’eft  que  pour  quelques  heures  Si 
fouvent  elle  recommence  avec  plus  de  force  qu’auparavant;  c’eft  pourquoi  je  vou¬ 
drez  retrancher  l’opium  de  la  compofition  ,  &  n’employer  oue  des  remedes  fini- 
plemenc  adouciffants  3  comme  font  les  autres  drogues. 

Linimentum  aliud  ad  idem % 

*  Vlorum  fpJphurls  5  5  ii  3 
OUI  ovorkm  5  3  i$  3 
OUI  rofati  %  ï  , 

Mifice  fiat  Uniment um  hemorrho’idibus  admovendnm . 

çyFliîtd  linimentum » 

Salis  Satumi  3  §  fi  3  Rofati  & 

Oleerum  chamomilU  &  -  Succi  umbilici  Xeneris  ,  ana  g  il  3 

Fiat  ex  arts  linimentum  ad  formam  nutrfth 


Linimentum  ali  ad* 


OUI  Uni , 

Tulpa  cepœ  fub  cineribus  co$&  >  ana  §  ii , 

Cera  albà  §  fi  x 

Mifice  &  fiai  ex  arte  linimentum . 

Tous  ces  différais  linimens  font  très- propres  pour  appalfer  les  douleurs  des 
hémorroïdes. 


'Linimentum  ad  herpetes . 


Axungiœ  porci , 
bButyri  re cent is  5  ana  3  iv  , 

Succi  lapathi  acuti  §  ii  > 

Olei  hyofçiami  exprejf  3 
Msrcurij  précipitât!  rubri  s 

Fiat 


Y îirioli  viridis  ,  àna.%  i  * 
sAluminis  ufi  ^  fi  y 
Xiridis  &ris  5 
T  or  ad  s  ,  ana  3  ii  3 

ex  arte  linimentum. 


R  E  M  A  R  QU  S  S. 


On  mettra  bouillir  la  graîffe  8c  le  heure  avec  le  fuc  de  patience  5  jufqffà  con* 
fomption  du  fuc  ,  on  coulera  la  matière  8c  Ton  y  mêlera  l'huile  de  iemence  dejuf- 
quiame  tiré  par  exprefîîon  ;  8c  quand  le  mélange  fera  prefque  froid  ,  on  y  incor¬ 
porera  les  autres  ingrediens  fubtilement  pulverifez  5  pour  faire  un  liniment  qu'on 
gardera. 

Il  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle  ,  les  dartres*  les  autres  demangeaifons  de  la 
peau  *  8c  même  la  taigne. 

Linimentum  ad  variolarum  cicatrices  prohibendas. 

Certifia  In  aqua  rofarum  Iota  .  Amygdalarum  duldum  * 

Lithargiri  au ri  préparât i  ,  ana  3  i  ,  Ovorum  ,  ana  %  fi  , 

Olei  feminum  quatuor  frigidorum  ma~  %Aqnarum  folani  & 

jorum  mandat  or  um  ,  Plantaginis  3  ana  q*  fl 

Fiat  ex  arte  linimentum,  ad  formam  nutritU 
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REMARQUE  S. 

Pn  rncttta  dans  un  mortier  de  bronze  la  litatge  la  cerufe  préparées  ,  on  y 
mêlera  peu  à  peu  les  huiles  &  environ  fîx  dragmes  des  eaux  de  plantain  &  de  fo- 

lanum,  nout ridant  &  agitant  la  matière  pour  en  faire  un  nutritum  dont  on  fe  fer- 
vira  au  befoin. 

il  e(l  propre  pour  effacer  les  cicatrices  &  remplir  les  cavitez  que  la  petite  verole  ^eitü£t 

laide  fur  la  peau  :  on  en  frotte  le  vifage  ,  le  cou  ôc  les  mains  }  iorfeme  les  crains  fe 
fechenr. 

linimentum  ad  arcendum  vomitnm, 

%.  01  et  mets  mofcloatA  expreffi  ,  M afiiehes  pulverati  5  il  , 

Aepu&  Régine  Hungarid  ,  ana  ^  fi,  Olel  filllatitij  abfinthij  5  i  > 

Afifce  fiat  e  t  arte  linimentum . 


REMARQUES. 

On  feia  fondre  1  huile  de  mufeade  far  un  petit  feu  ,8<rquand  elle  fera  à  demi  re- 
roi  îe  ,  on  y  meleia  1  huile  ou  effence  d'abhnthe  ,  le  maftich  en  larmes  réduit  en 
Pou,  re  tres-fubtile  ,  &  1  eau  de  la  Reine  d  Hongrie  ,  pour  faire  un  Uniment  qu'on 
garaera  dans  un  pot  bien  bouché, 

il  ed  piopie  pour  arrêter  le  vomiffement  &pour  fortifier  l'eftomach,  on  en  ap*  Vertus, 
puque  fur  la  région  de  ce  vifeere. 

Comme  tous  les  ingrediens  qui  cornpofcnt  ce  Uniment  font  odorants  Sc  remplis 

e  parties  fubtiles  ,il  ne  faut  leur  donner  que  le  moins  de  chaleur  qu'il  fera  poiH- 
ble  pour  les  mélanger. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  defcripcions  des  huiles  de  mufeade  > 

&  d'abfinche. 

Linimentum  fomniferam , 

rofiati  &  01  ei  fieminis  hyofidami  exprefii  j  îi , 

Populei  5  ana  ^  i  ,  E xtraÜi  opi  j  liquidioris  5, 

Mifce fiat  linimentum • 


REMARQUES. 

On  agitera  eniemble  dans  un  mortier  tous  les  ingrediens  jufqu'à  ce  qu’ils  foient 
Jiez  3  &  l’on  gardera  le  Uniment. 

11.  ed  propre  pour  canner  les  douleurs  de  tête  &  pour  exciter  le  fommeil  3  on  en 
applique  fur  le  front  &  aux  tempes. 

Linimentum  ifchiadicum  v  D.  cbaras^ 


*  Canes  novijfime  natos  s 
'T alfas  viventes  5  ana  no.  iii  , 
Lumbricorum  terrefirium  Ife  i 
F oliorum  lauri  > 

Rorifimarini , 


Menthe  , 

Majorant  , 

LavenduU , 

Serpilli  & 

Hyperici  ,  ana  man .  î 


Coquantur  in  olei  communh  &  vint  rubri  3  ana  ffe  iii ,  ad  vint  confumptiâmm  1 


l  » 


/ 


Vertu;, 


Ydrtw. 


ioi5  PHARMACOPEE 

poftea  colentur  &  fortlter  exprimant ur  ,  addantur  çxprejfioni  GtrA  citrin&  &  CtXUn - 
glct  anferis  ,  ^  x,  c^*  fatlum  erit  linimentum . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  prendra  trois  petits  chiens  nouveaux  nez,  &  autant  de  taupes  vivantes  qu'on 
coupera  par  petits  morceaux  ,  on  y  ajoutera  une  livre  de  vers  de  terre  ;on  mettra 
le  tout  dans  un  vaiffeau  allez  ample  avec  les  feuilles  de  laurier  ,  de  rofmarin,  de  men¬ 
the  ,  &  autres  incifées  8c  pilées  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  ;  on  ver  fera 
délias  l'huile  commune  &  le  vin  ,  on  fera  bouillir  la  matière  à  petit  feu  la  remuant 
de  temps  en  temps  avec  une  efpatule  jufqu'à  confo.mption  de  toute  Ihumidité  , 
puis  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  fortement ,  8c  Ton  fera  fondre  dans  la  colature 
la  cire  8c  la  graille  d'oye  pour  faire  un  Uniment }  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  expérimenté  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  fciatiqne  ,  8c  de  toute 
forte  de  îhumaufmes.  Il  faut  s'en  oindre  devant  le  feu  ,  afin  que  le  Uniment  péné¬ 
tré  davantage»  On  en  doit  réitérer  fonction  ,  fuivant  que  la  neceffité  le  reque- 
rera. 

Cerat  um  album  refrlgerans9 

2/C,  Qleî  rofatl  lb  U  , 

Cer&  alba  5  i  U  , 

Li  quant  nr  Jîmul  in  vafe  fSllli  vitre  ato  ,  pi  fil  II  o  ligneo  agitent  tir  &  ctqug  frlgidl* 
d'Jfiima  fiepius  renovata  laventur  s  fierveturque  ceratum  ad  ufius. 


REMARQUES . 

On  rompra  de  la  cire  blanche  par  petits  morceaux  ,  on  la  mettra  dans  un  plat  dô 
terre  ver  ni  Ré  ou  dans  un  baffin  d'étain  avec  l'huile  rofat ,  on  placera  le  vailfeau 
fur  un  tres-petic  feu  ,  8c  dés  que  la  cire  fera  fondue*  on  l'en  retirera  ,  on  agitera  la 
matière  avec  un  biilonier  bien  net ,  jufqu'à  ce  qu’elle  foit  figée,  alors  on  y  mettra 
un  peu  d'eau  fraîche  ,  on  cotinuera  à  remuer  pour  faire  incorporer  cette  eau  dans 
le  cerat  ,  on  y  en  verfera  beaucoup  ,  8c:  on  le  lavera  cinq  ou  fix  fois ,  changeant 
d'eau  fraîche  ,  à  chaque  fois ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  blanc  ,  on  le  gardera  pour 
le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  ardeurs  ,  pour  guérir  les  inflammations  ,  pour 
adoucir  f acrecé  des  émorroides ,  des  aines ,  du  fein ,  des  dartres ,  pour  les  déman¬ 
geai  fons  ■;  on  en  frotte  les  parties  malades, 

Galien  eft  l'Auteur  de  ce  cerat  qu'on  appelle  auffi  onguent ,  il  demande  quatre 
onces  de  dre  blanche  fur  chaque  livre  d’huile  rofat  ;  mais  comme  cette  compofîtion 
doit  être  principalement  adouciffante ,  il  vaut  mieux  y  mettre  moins  de  cire,  afin 
qu'ayant  un  peu  moins  de  folidité  ou  de  confidence  que  les  cerats  ordinaires ,  elle 
s'étende  8c  pénétré  aifément  aux  endroits  où  on  l'applique;  on  a  donc  trouvé  qu'il 
fuffifoit  d’y  employer  une  partie  de  cire  fur  quatre  parties  d'huile,  comme  il  eft  or¬ 
donné  dans  plufietirs  Pharmacopées^ 

il  faut  attendre  que  le  cerat  foit  refroidi  en  onguent  avant  que  d'y  verfer  de 
l'eau  fraîche  ;  car  li  l’on  en  mêloic  pendant  qu'il  efe  encore  chaud  5  il  fe  grume- 
leroit  en  refroidiffant  tout  d’un  coup. 

Galien  demande  qu'âprés  avoir  bien  lavé  ce  cerat  avec  de  feau  fraîche  ,  on  le 
lave  avec  un  peu  de  vinaigre  :  mais  alors  il  efl;  un  peu  piquant  ,  8c  il  çàule  fou* 
f  ent  des  douleurs ,  quand  on  l'applique  fur  des  chairs  excoriées, 

Si 
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Si  au  lieu  de  l'huile  rofat  on  employé  l'huile  d'amande  douce  ,  ou  l'huile  de  fe* 
mence  de  pavot  ,  ou  celle  des  quatre  grandes  femences  froides  tirées  fans  feu  ,  le 
ceraten  fera  beaucoup  plus  blanc,  plus  adouciftant  &  exempt  d’odeur. 

Il  ne  faut  faire  du  cerac  qu'en  petite  quantité, afin  d’en  réitérer frayent  la  corn* 
poficion,  car  en  vicilliflant  il  perd  fa  vertu. 


CerMum  fantalinumt 

OUI  rofatl  H?  i  ,  . 

Ccr<&  albœ  g  iv  , 

Liquentur  fimul  in  vafe  fittili  vitre  aï  o  „  fcmiqtu  refrigemlis  fequentia  jmlvù 
permlfceantur  , 

Rofarum  rubrarum  §  i  fi  ,  BoU  arment  3  vil* 

San t ali  rubri  5  x  ,  Spodij  3  fi  , 

Albi  ,  Caphura  3  ii| 

Çitrini  *  cnct  3  v*  * 

Fiat  ceratum  S.  A> 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  fan-taux  &  les  rofes  rouges  feches,  d'une  autre  part 
le  bol  &  le  fpode  .•  on  fera  fondre  la  cire  rompue  par  petits  morceaux  dans  l'huile 
par  un  petit  feu  en  un  plat  de  terre  verni  (Té  ,  quand  la  matière  fera  à  demi  refroi¬ 
die,  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres  avec  un  biftortier  ,  &  fur  la  fin  le  cam¬ 
phre  qu’on  aura  dififouc  dans  un  peu  d’huile  rofat ,  pour  faire  un  cerat  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

On  s’en  fert  pour  les  durerez  &  les  chaleurs  de  foye ,  des  reins  ,  de  l'eftomach 
on  le  mêle  avec  de  l'huile  rofat  ou  avec  de  l’onguent  pôpuleum  pour  le  rendre  plus 
liquide  ,  on  y  mêle  auffi  quelquefois  un  peu  d'opium  ,  ôc  l'on  en  frotte  les  tempes 
&.  le  front  pour  calmer  les  douleurs  de  tête  Sc  pour  faire  dormir. 

Quoiqu’on  attribue  une  vertu  rafraîchiflante  à  cet  état ,  il  n’y  a  guere  d'appa* 
rence  qu’il  rafraîchüTe  ;  car  il  eft  compofe  d’ingrediens  la  plupart  remplis  des  par¬ 
ties  (ubtiies  &:  plus  propres  à  exciter  le  mouvement  des  humeurs  qu'à  le  ralentir^ 
auffi  ne  met-on  guere  un  ulage  le  cerat  fantalin  pour  les  maladies  qui  proviennent 
de  chaleur ,  il  eft  plus  propre  pour  fortifier  les  parties  afioiblies ,  mais  on  fe  pafle- 
roft  fort  bien  de  cette  compofition. 

Au  lieu  du  fantal  blanc,  on  devroit  doubler  la  dofe  du  fantal  citrîn  5  qui  a  pi‘u$ 
de  vertu* 

C eratum  ftomachium  9  Mef* 

OUI  rofatl  îfe  i  fi  3 
Cer<&  flava  3  iv  3 
Rofarum  rubrarum  * 

Fiai  ex  arte  ceratum.  ) 

R  B  M  A  R  QU  E  S, 


M  aftiebes ,  an  a  3  îi  fi  a 
■; Foliorum  abfinthij  major,  fïçç,  |  î  g  y  H* 
f  Nard ï  indicé  X  i  z  il , 


On  pulverifera  enfemble  les  rofes,  les  feuilles  d’ahfmthe  feches  ôc  le  ipicanard  3 
d\me  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich,on.  coupera  la  cire  par  petits  mor¬ 
ceaux^  on  la  mettra  liquéfier  dans  i’huilejpui-s  quand  la  matière  fera  à  demi  refroi 

Miuuum 


Vfernif' 


Vertus, 


*018  ^  P  :H  Â  R  M  A  €  O  P  E*  E 

âk  ,  Ion  y  mêlera  les  poudres ,  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  sft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  étant  appliqué  defius ,  il  chafle  les  vents  : 
$£  il  aide  à  la  digeflion» 

Cerattm  polychreflum • 

Ofifi  olivarum  fe  i  ,  Galbant , 

Lithargyri  fubtilljfîmè  pnlver ,  5  iv  fi  ,  Opopanacis  ,  ana  |  fi  , 

tMfyrrhœ  , 

Lapidis  calaminaris  s 
Arlftolochla  long &  & 

Rotunda  ,  5  ii  * 

zJfyftfce  ,  ceratum  S. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfembie  les  ariftoloches ,  d'une  autre  part  îa  myr¬ 
rhe  ,  le  bdellium  ,  l'encens  ,  le  galbànum  &  l’opopanax  3  qu’on  aura  defiechez  par 
une  lente  chaleur  3  d’une  autre  parc  la  irtharge  8c  la  pierre  calaminaire.  On  mettra 
cuire  ces  deux  dernières  drogues  dans  l’huile  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  ,  agitant 
inceffamroent  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis 
une  confidence  d’onguent ,  on  y  mêlera  alors  les  gommes  pulverifées  &  îa  cire  qui 
s'y  fondront  en  peu  de  temps ,  on  retirera  la  baffine  de  defius  le  feu  ,  8c  le  cerac 
étant  à  demi  refroidi,  l’on  y  mêlera  exadement  la  cerebentine  8c  la  poudre  des 
ariftoloches  ,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  amolir  ,  pour  digerer  ,  pour  faire  fupurer  les  playes,  pour  les 
cicatrifer. 

Ce  cerat  eft  appelle  Polychrefte  3  parce  qu'il  peut  fervir  à  plusieurs  ufa^es. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  employer  les  gommes  pulverifées  que  difloutes  ,  parce 
que  dans  la  difTolution  leurs  parties  volatiles  fe  diflîpent. 

On  peut  mêler  les  gommes  pulverifées  dans  l’onguent,  dés  qu’il  a  ceiTé  de  bouil¬ 
lir  ,  pendant  qu’il  eft  bien  chaud  ,  ou  bien  quand  il  eft  prefque  froid  ;  mais  fi  on 
les  mêle  lorfqu’ii  n’eft  qu’à  demi  refroidi ,  elles  fe  grumeient  facilement. 


*  sera  no  va  5  1  d  s 
T erebimhînd  clâra  * 
T  h  uns  5  ana  ?  i  * 
Gumml  ammonlacl , 
Bdeilîj  ,  ana  z  vi  , 


Oefîpi  ^  x  , 
Qleorum  chamœmeli  & 
Irinl  y  ana  fe  fi  * 
Cerœflavœ  ^  iii  , 
Mafîïches  , 

Gumml  ammonlacl , 


Ceratum  œfipatum ,  Galenh 

Terèblnthina  ,  ana  ^  i , 

Refîna  3 

Styracls  calaminthes  ,  ana  £  fi  9 
SplcA  nardi  3  ii  fi  , 

Crocl  3  i  fi , 


Fiat  ceratum  S.  A. 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfembie  le  ftorax ,  le  maftîch  8c  la  gomme  ammo- 
îiiac  ?  à  une  autre  part  le  fpicanard  8c  le  fafran,  00  coupera  la  cire  par  petits  mor¬ 
ceaux,  Sc  on  la  mettra  fondre  dans  les  huiles  avec  la  refine  8c  la  térébenthine,  puis 
on  y  mêlera  l’œfipe  avec  un  biftorticr ,  on  lai  fiera  la  baffine  quelque  temps  fur  un 
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petit  feu  pour  en  deitecher  l’humidité  («perfluë  ,  puis  on  la  retirera  :  &  Sors  que  la 
matière  fera  prefque  refroidie  ,  l’on  y  incorporera  exadtemem  les  poudres  »  pour 

failC amoüt  ,  »  réfout  ton  s’en  fert  pour  les  playes  Veto», 

où  il  eft  befoin  de° mondifîer  &  de  déterger, 

Ceratum  feu  emfapum  de  ammoniaco  ,  Forejli. 

%.  Mugachwn  ferninis  ligni  &  <Einguedinïs  amtis  , 

’  piugrtci ,  ana  l  i  fi  ,  ^frtt ’  ,R 

6  •  °  Gallintt  ana  z  1  f$  * 

Glei  i  im  5  vi  ,  J 

Unguentl  de  alth&a  %  ü  »  #  ,  > 

Coquantur  ad  humiditatu  exhalationem  »  tune  adde . 

2  z  ;;  Emplaln  de  mehloto  9 

Lerœ  üav<£  Jn,  j- 

TerdUina  *  î  - 


Ikefim  pini  3  vi  , 

Gumml  ammoniaci , 

I urfuris  rmeri  >  ana  .5  6  »- 


/rw  3.  5  11 5 

Galbant  puri , 
Tdelllj  y  ana  3  i* 


Etat  ceratum  S.  A. 

R  e  M  A  R  QU  E  S, 

On  oulverifera  enfemble  le  galbanum,  le  bdelliura  &  la  gomme  ammoniac  dV 
Un  puiveruera  cniemm  ^  &  f  ;  r  her  &  e  fon.  On  mettra  bouillir  les 

ne  autre  part  les  racines  qu  on  aura  an  |  f  confomption 

mucilages  avec  les  huiles  ,  les  grattes  &  1  onguent  ü  attnæa .  )  1  t 

de  1  humidité  aqueufe ,  on  coulera  la  nque  y  gommes 

IVmnlârrc  de  meli  lot  &  la  terebenthine,  on  y  meiaa  au  in  nu  ic  n  b 
en  poudre  on  retirera  enfuite  la  baffine  ;  quand  la  matière  fera  a  demi  refroidie  , 
bon  y  mêlera  les  autres  poudres ,  pour  faire  un  «rat  qti’on  gardera  au  befoin. 

Il  amolli ,  il  digéré  ,  il  excite  la  figuration  il  decergeles  ulceies  6c  les  playes  3 

Zfis %e  le  fon  puite  produire  un  grand  effet  dans  cet  emplâtre,  je  vou¬ 
dras  le  retrancher  de  la  defeription  ,  &  doubler  le  poids  de  la  gomme  ammoniac 
de  laquelle  le  cerac  prend  le  nom, 

Ceratum  de  galbam^  feu  matricule* 

_ , .  _  ...  „  or  •  z.  s  a  Arthemifia  ,  ana  X  $ 

2£.  Galbant  puripcati  5  ti^-  .  .  ,  .  ~  • 

x /r  z*  -j  z.  a  Smwis  dauci  d  1  a 

AJf*fœt%d*  5  «  zrji 

O/e*  commuais  J.  f 

Et  délit]  3  I  3 

Fjoliorwm  jiccorutn  matrlcarÎA  ô- 

Elat  ceratum  S:  A* 

R  E  MA  R  QU  E  Si 

On  nul veri fera  enfemble  l'afla  fecida,  la  myrrhe ,  le  bdelliura.  d’unemirre  pan 
ks  feiiilles  &  la  femence.  On  dilfoudra  du  galbanum  dans  du  vinaigre  fur  Jefca. 
on  coulera  la  dMblution  avec  expreffion  ,  &  on  la  fera  evaporer  jufqu  a  çoniiftw- 
«  d’emplâtre.  On  mettra  fondre  ia  cire  dans  quatre  onces  dhuik  d  olive  3  my, 


V 


Vertus. 


Vertus» 


'iertus» 
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rnclera  le  gaîbantiîu  purifie  ,  puis  les  poudres ,  pour  faire  un  cera?  qtfen  gardera 

il  diffîpe  les  flatuofirez  Sc  les  humeurs  froides  de  la  matrice  &  il  la  fortifie  •  or 
l'applique  fur  le  bas  ventre.^  ‘ 

On  trouve  ce  cerat  diverfement  décrit  dans  les  difpenfaires  ;  la  plupart  n’v  met¬ 
tent  point  d'huile  ,  6c  d’autres  n'y  demandent  ni  huile ,  ni  cire,  1 

C  eratum  album  cocîum* 

qfi.  OUI  fb  ii  , 

Cerufe  ib  i  fi  , 

Cerœ  al  b  ce  g  iii , 

Coquantur  S.  A.  ut  adformam  cerati  reducavtur* 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pal veri fera  fubtilement  la  cerufe  en  la  frottant  fur  un  tamis  renverfé  ,  on  la 
melera  avec  l'huile  dans  la  badine  ,  on  y  ajoutera  trois  ou  quatre  livres  d'eau  5  ou 
fera  bouillir  la  matière  doucement  en  la  remuant  inceflaramenc  avec  uneefpatule5  de 
bois  ,  jufquJ  a  ce  qu  elle  foie  en  confidence  d  onguent  folide  ,  Sc  que  1  eau  foie  con-= 
fumee  ,  on  y  fera  fondre  alors  la  cire  blanche  rompue'  par  petits  morceaux,  6c  l'on 
aura  un  cerat  blanc  ,  que  l'on  gardera  au  befoin. 

Il  deflcche  en  rafraîchiffanc  3  il  ne  différé  de  l'emplâtre  de  cerufe  qu'en  la  confi¬ 
dence» 

Ceratum  ex  betcnîc* e 


Ofi.  Terebinthin£  , 
Refim  pini , 
Cer&fiavA  ,  ana  §  ii  s 
E qUorum  betonica  Jicc. 


Jlfaflkhes  , 

Thuris  ,  ana  3  ii  5 
MarnU  5  i  fi  , 

OUI  hyper îci  q.  fi. 

Mlfice  fiat  ceratum . 


RE  M  A  R  QU  B  S, 

On  pulverifera  feparément  6c  fubtilement  la  betoine  ,  l’encens  ,  la  mumie  Sc  le 
maftich  ,  on  fera  fondre  la  cire ,  la  refine  6c  la  terebemhine  dans  quatre  onces 
d'huile  de  millepertuis,  puis  la  matière  étant  plus  qu'à  demi  refroidie,  l'on  y  mêlera 
les  poudres  ,  6c  l'on  fera  un  cerat. 

Il  eft  employé  pour  les  playesde  la  tête  ,  il  deterge  Sc  il  confolide. 

Parce  qu'on  a  reconnu  que  lodeur  de  la  betoine  fortifioit  le  cerveau  ,  on  s’eft 
Imaginé  qu'en  mêlant  de  cette  herbe  dans  un  cerat  ,  on  le  rendroit  plus  propre  à 
guérir  les  playes  de  la  tête  ;  mais  la  betoine  étant  abforbée  par  la  cire  ,  la  refine  Sc 
les  gommes  qui  entrent  dans  le  cerat  elle  a  perdu  fa  volatilité ,  U  elle  ne  peut  plus 
agir  comme  elle  faifolc  :  il  ne  luy  rede  donc  que, fa  vertu  vulnéraire,  qui  cd  éga¬ 
lement  bonne  pour  toutes  les  playes ,  en  quelque  partie  du  corps  qu’elles  foienr. 


C  eratum  diafulphuris . 

2éb  Balfami  fulphurîs  in  0U0  nucum  juglandium  faÜl  ib  i , 
Cerœ  citrina  §  iv  , 

Cofophoma  > 
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,  * 

Fiat:  ceratum  S.  A . 


¥ 


\ 


K  E  M  ^  R  QU  E  S. 

On  rompra  par  petits  morceaux  la  cire  de  la  colophone  s  on  les  liquéfiera  par  un 
petit  feu,  avec  le  baume  de  foulfre  compofé  en  huile  de  noix,  on  retirera  la  matière 
de  de  (Tu  s  le  feu  ,  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie ,  l'on  y  mêlera  la  myrrhe  fub- 
dlement  pulverifêe  ,  &  Ion  fera  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  effc  propre  à  ramolir  &  à  refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes  de  les  autres  hu-  Verrai; 
meurs  froides  :  on  l'employé  pour  les  tumeurs  des  tedicules  ,  pour  mondifier  de 
confolider  les  vieux  ulcérés  ,  pour  refider  à  la  gangrenne. 

Quelques-uns  doublent  ici  le  poids  de  la  myrrhe  ,  d'autres  le  triplent ,  d'autres 
le  quadruplent:. 


1JL.  C eraflava  |  i  > 

T erebinthina  clarà  5  vi  3 
Ladani  optirni  §  fi  » 

S andaraça  , 
l’buris  .» 


Ceratum  capitale» 

Jpfaftichis  , 

Ligni  aloes  s 
Santali  rubri , 

Rofarum  rubrarum  ,  ana  5  i  > 
Olei  commuais ,  q.  f. 

Fiat  ceratum  S.  A. 


remarques. 

On  pulverifera  enfemble  le  vernix  ou  iandarach,  le  ladanum,  l'encens  Sc  le  mat 
tich,  d'une  autre  part  les  bois  d’aloës  Sc  de  fantal  rouge  ,  on  fera  fondre  la  che$C 
la  terebenthine  avec  deux  onces  d'huile,  on  retirera  la  matière  de  defllts  le  feu  ;  de 
quand  elle  fera  plus  qu'à  demi  refroidie,  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour 
-  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  elt  propre  pour  arrêter  les  fluxions  du  cerveau  ,  de  pour  le  fortifier  :  on  en  VciW* 
applique  fur  la  tête. 

Les  deferiprfons  de  ce  cerat  ne  demandent  point  ordinairement  d’huile  ,  mais  il 
elt  à  propos  d'y  en  faire  entrer ,  tant  pour  la  liaifon  des  ingrediens ,  que  pour  don¬ 
ner  à  la  compofition  une  confidence  de  cerat  >  car  autrement  ce  feroic  un  emplâ¬ 
tre  des  plus  durs. 

Ceratum  cerine  CteÇiphontiu 

0/ .  Cerœ  citrinà  >  Olei  antiqui  > 

1er  ebint  loin  &  ,  Sa/L  nitri ,  ana  partes  squales  $ 

çJMifce  ,  pat  ceratum  S.  A » 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  fera  fondre  dans  l'huile  la  cire  de  la  terebenthine  ,  puis  la  matière  étant  à 
demi  refroidie,  l'on  y  mêlera  le  falpêtre  qu'on  aura  auparavant  bien  feché  de  réduit 
en  poudre  fabule,  pour  faille  un  cerat  qu'on  gardera  au  beioin. 

Il  ed  déterfif  de  défîcatif.  Vcirtfr 

Il  entre  trop  de  nître  dans  ce  cerat  ,  il  edr  à  craindre  qu  il  ne  picotte  quand  on 
l’applique  fur  les  playes. 


/ 


Vertus; 


PHARMAC  OP  E’  E 

Je  trouve  ânUî  que  la  composition  a  trop  de  Solidité  ,  je  voudrofs  y  mettra  Uîîô 
proportion  plus  grande  d  huile  >  8c  la  reformer  en  la  maniéré  fuivante, 

C eratuwt  cervne  Ctefphontis  y  reformât  um, 
f*  Eer&  citnnd  y  terebintbina  ,  Olei  commuais  tb  {$  y 

aaa  5  iv  3  Salis  nitri  temijfimè  pulverati  J  il  * 

Mlfce  ,  fiat  ceratum  S.  A. 

Dans  le  temps  que  ce  cerat  a  été  invente,  on  Ce  fervoit  d’un  nitre  different  du  fai- 
petre  &  beaucoup  plus  doux  ;  c'eft  apparemment  pourquoy  l'Auteur  en  a  fait  entrer 
a  gianae  quantité  dans  ce  cerat?  mais  comme  nous  n'avons  plus  de  ce  nitre  des 
Anciens  ,  il  faut  luy  fubftituer  le  nôtre  en  une  quantité  proportionée  à  fa  force/ 


Ceratum  afîr ingens « 


If.  Liihargyrï  , 

L  api  dis  magne  tis  3  ana  z  il , 
Hbïtris , 

Myrrhe  ,  ana  5  ii , 
Opopanacis  s 
jBdellij  , 


Mumiét ,  ana  5  i  f?  3 
Oleorum  rofati  ^  ii  (i  5 
Myrtini  5  i  Ô  , 
Cme  a 

T erebinthind  ,  ^  il 

CP.  ici  s  navalis  g  i  s 


D  “  5 


Mi  fcc  ,  fiat  ceratum  S. 

RE  MA  R  QU  SS. 

On  pulverifera  enfenible  l’encens >  la  myrrhe,  la  mumie  3  Topopanax  &  îe  bdeî« 
iium  ,  d  une  autre  part  la  litharge  &  la  pierre  d’aymant  :  on  mettra  fondre  dans 
les  huiles ,  la  cire  ,  la  terebenthine  &  la  poix  noire ,  on  coulera  la  matière  fondue, 
&  quand  elle  fera  plus  qu’à  demi  refroidie  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire 
un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin* 

Il  dérerge  les  playes ,  &  les  eicatrife, 

Ceratum  ,  feu  cataplajma  wajoris  compof  ttonis  ad  commoilonem  etrebyf 

Vîgonh* 

5c 'h mant  ht , 


If.  Tarins,  fabarum  S  iv 

y-*  P  ®  7  00. 

Furjuns  g  m  5 
F oliorum  abfinthij  manB  1  3 
Plorum  chamdmeli  & 

MelUcti  3  ana  man.  S5 
tMnethi  , 

Metonics  , 

Matrifyl'v&  y  ana  pug.  ii'. 


Stœckados ,  i 

CLorticis  granatorum  , 
Foliorum  mali  granati  3 
Myrtillorum 

Mo  f  arum  nérarum  ,  Æ/7Æ  > 
Seminis  anifi  & 

Qoriandrî  ,  ævæ  5  iii 


fi 


^  0  »  - 3  3 

O  mm  a  probe  trita  excipiantur  fiaps  f.  q.  &  vînt  odoriferltantilb^  bulliant  ufquhaA 
Ipfjitudinem  filidam  9  fub  finem  vero, eoiïurœ  ,  adds 

Olei  ânetbi ,  Rorati  am  ,  x 

Gham&melini ,  “  " 

Myrtini  a 


1,. 
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Baillant  îterurn  unlea  ebulitione  agltando  pojiea  cum  baccult  doïïCC  tepîdujn  evaferit, 
tune  adde 

Qalaml  ar  omit  ici  optlrnè  pulverati  3  v, 

Qroci  3  a  g  vm  * 

Bar  cataplafma  ceratl  forma . 


Æ  E  M  A  R  Q  U  E  $> 


On  pulverifera  enfemble  les  feves ,  le  Ton  ,  l'écorce  Je  grenadejes  femettccs,  le§ 
feuilles  ôc  les  Heurs ,  on  mettra  U  poudre  dans  une  hafiîne,  on  la  mêlera  avec  envi¬ 
ron  deux  livres  de  (apa  liquide  ,  ou  ce  qu'il  en  faudra  pour  l'incorporer,  on  fera 
bouillir  le  mélange  à  périt  feu  ,  l'agitant  inceiTamment  avec  un  biftortier  jufqu’à  ce 
qu'il  ait  pris  une  confidence  folide  ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  deux  ou  trois  onces  de 
vin  d'Efpagne  ou  du  vin  mu(cat,enfuite  l’on  y  mêlera  exactement  la  cire  qu'on  aura 
fait  fondre  dans  les  huiles,  on  agitera  la  matière  quelque  temps  fur  le  feu,  afin  que 
les  drogues  s'unilfent  bien  enfemble,  puis  on  la  lailfera  refroidir  en  la  remuant  tou¬ 
jours,  jufqu’à  ce  qu'elle  ne  foie  plus  que  tiède  :  on  y  mêlera  alors  le  calamus  aroma- 
ticus  &  le  fafran  réduits  en  poudre  fubrile  ,  on  aura  un  cerat  ou  un  cataplafme. 

Il  efb  propre  pour  ramoiir  ics  tumeurs  de  la  tête*  pour  dilliper  la  pituite  ,  pour  Ye£tlî5* 
fortifier  le  cerveau  :  on  en  applique  fur  la  tête. 


Qeratum ,  fient  cataplafma  minoris  compoftionis  ad  commotionem  cerehri 

V  igonîs . 


Fur  farts  ^  îv  ,  Rofarum  ,  ara  i  9 

farinœ  lentium  5  ii  ,  Florum  meliloti  & 

Calami  ar  ornât  Ici  3  i  ^  5  Chamœmeli ,  ana  man.  ïi  9 

Eoliorum  granatorum  ficcatorum  ,  JSfuces  cuprefifii  n° .  vi. 

JiPyrtlllorum , 

Omnibus  prias  optlrnè  pulverati  s  ac  crlbratls ,  fiat  ad  ignem  cum  'vint  nlgri  &  fap£ 
fi,  q.  cataplafma  folidum  ,  tune  adde 
OUI  chamamellnl  &  AEafitchls  , 

R ofati ,  ana  ^  iii  3  T louris  ,  ana  5  iii  , 

Cerœ  alba  ^  îi  fi  ,  Myrrhe  5.  H  , 

Olels  cum  cera  UquefiaÜls  , mlfceantur  omnia  ad  Invicem  fiat  que  ex  arte  cataplafma 

çerati  forma „ 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  pulverifera  fubtiîement  les  drogues  enfemble  ,  on  les  démêlera  dans  du  fa- 
pa  ôc  du  vin  noir ,  de  chacun  environ  une  livre  5  on  fera  cuire  le  mélange  fur 
un  petit  feu  ,  l'agitant  continuellement  avec  un  biftortier  ,  jufqu’à  ce  qu'il  foie 
en  une  confidence  de  cataplafme  épais,  on  y  mêlera  alors  la  cire  qu'on  aura  liqué¬ 
fiée  dans  les  huiles  :  cependant  on  pulverifera  enfemble  le  madicb  ,  l'encens  ôc  la 
myrrhe  -,  Ôc  i'oti  mêlera  la  poudre  dans  la  compofidon  pour  faire  un  cerat  ou  ca« 
taplafme  ,  qu'on  gardera  au  befoîn. 

On  l'employe  aux  mêmes  ufages  que  le  precedent. 

Ces  deux  derniers  cerats  ne  peuvent  être  gardez  long-temps  fans  s'aigrir  :  ainlï  Verras* 
l'on  n'eu  doit  préparer  que  dans  le  temps  qifon  en  aura  befoin. 


Ycïîuf. 


yeîfl&t 


Ï024  PHARMACOPE'E 

Je  ne  ieroîs  pas  d'avis  qu’on  fit  bouillir  les  ingrediens  arômatiquêé  3  Côftimè  îe 
calamus  atomaticus3  les  lofes,  les  fleurs  de  chamomille  6c  de  melilot3  de  peur  d’en 

faire  diffipcr  la  partie  volatile  &  elïentieiie  >  ruais  je  ne  voudrois  pas  les  mêler  plû-* 
tôt  qu’aprés  la  cuite*  r 

Ceratum  lmb  arum  >  G  ale  ni  * 


Tereblnîhlriâ  î 
C  erœ  5 
Refîntz  pim. , 

R  efina  fritiz  , 

iitumms  judaîci  a  0^  fe  fi3 

ceratum  S. 


O/e/  5  iv  j 
Lithargyri  3  5  v  3 
Cerujœ  3 

Æruglnls  3  5  ii  fi  * 

Opopanacis  g  i  fi , 


REMARQUES. 

On  mettra  fondre  les  poix  &  la  cire  avec  l’huile  ,  on  pulverifera  rubtilement  lô 
bitume  de  Judce  3  la  iitharge  ,  la  cerufe  3  le  verdet  6c  i’opopanax  3  6c  on  les  mêle¬ 
ra  dans  la  matière  fondue  à  mefure  qu’ellefe  refroidira  3  pour  faire  un  cerat  qu’on 
gardera  au  befoin. 

H  efl  propre  pour  les  pl ay es  recentes  3  pour  les  fehirres,  pour  la  goutte  3  il  det£î> 
ge  3  il  cicatrife  ,  il  amolit  3  il  refour. 

il  entre  trop  peu  d’huile  dans  cette  compofition  pour  un  cerat  3  elle  a  la  confif- 
tence  d  un  emplâtre  3  on  pourroit  au  moins  tripler  la  quantité  d’huile. 

On  peut  faire  fondre  le  bitume  de  Judée  avec  les  refines  5  au  lieu  de  le  mettre 
en  poudre. 

;  ^ar  p^finafriEîa  on  doit  entendre  la  fauile  colophone  qui  refte  après  qu’on  a  ti- 
re  1  huile  de  terebenthine  3  ou  la  poix  noire# 


Ceratum  diaplpercs ,  g  aient , 

Oki  commués  tb  H  ,  Terebinthirm  §  iii , 

Lithargyri  argenti ,  T huris  ?  i  fi  , 

Cerufi  b  i  3  j4luminis  3  vî , 

{-.w<e  fb  S  s  .  'J'ijpcris  mgri  g  iii  ^ 

F iai  ceratum  5.  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  la  Iitharge  6c  la  cerufe,  on  les  mêlera  dans  une  baf- 
^ne  avec  l’huile  6c  trois  ou  quatre  livres  d’eau  commune  3  on  fera  bouillir  le  mé¬ 
lange  fur  le  feu,  le  remuant  inceffamment  avec  une  efpatnle  de  bois  jufqu’à  ce 
qu  il  foit  cuit  en  confidence  d’onguent  épais ,  3c  que  l’eau  foit  confumée  3  on  y 
fera  fondre  alors  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  6c  la  terebenthine  :  puis  quand 
le  cerat  fera  à  demi  refroidi  3  bon  mêlera  le  poivre  3  l’alun  &  l’encens  réduits  en 
poudre  fubtile  .»  on  gardera  ce  cerat  pour  s’en  fervir  au  befoin# 

Il  eft  propre  pour  deterger&  deflecher  les  ulcérés. 

îl  entre  trop  de  Iitharge  6c  trop  de  cerufe  dans  cette  compofition  à  proportion 
de  l’huile  ,  quand  on  retrancheroit  ia  moitié  de  l’un  &  de  l’autre  ^  il  en  refter^ic 
encore  fuffiiamment  pour  faire  une  confidence  de  cerat. 


Ceratum 


y 


UNIVERSEL  LE, 

Ceratum  de  mtnïo , 


%.  çjftilmj  ft  !  3 
QUI  elivarum  tb  n  , 

Co quant ur  ad  serai î  confîifîenûam «. 

J  1 

£  £  A/  A  R  U  E  S. 


On  pulvenTera  fubrilcrnent  le  minium  ,  on  le  mêlera  avec  l'huile  dans  unetaf- 
iîne  ,,  on  y  ajoutera  trois  ou  quatre  livres  d'eau  commune  ,  on  fera  bouillir  la  ma=« 
tiere  fur  le  feu  en  l’agitant  inceffamment  avec  une  efpatule.de  bois  jufqu'à  ce  qu'el* 
le  air  acquis  une  confidence  de  cerat  eu  d'emplatre  3  &  que  beau  foit  confumée  ; 
on  retirera  alors  la  bafîîne  de  deiTus  le  feu  ,  &  Ion  gardera  ce  cerat  pour  s'en  fer- 
vir  au  befoin. 

Il  cicatrife  les  playes ,  &  il  fait  revenir  les  chairs.  #  <  Vertus* 

Gette  composition  eft  improprement  appellée  cerat 5  puifqu'il  ny  entre  point 
de  cire  :  on  peut  à  fon  deffaut.  employer  le  diapalme  didout  P  car  il  a  les  meniez 
qualités. 

C eralum  dlapyritis ,  Çœleni* 


0 


Tereblntblnfi  5 
* Pyriiis  prœparati 
Bitumims  Jüdatci 
Luba.rgyri  ,  an  a 
Alnminls  g  xv  3 


♦  *  0  *7  -  • 

111  3  1 V-3 

Refîna  j 

i. 

Gumml  ammonlacl 

Galbant  , 

ana-  g  ni  g  i  * 

Al  o  c  s  ,  ana  g  i  3 

aÆruglnls  arts  3 

;  ii  f> , 

T  h  unis  y  ana  5  Y- 

3 


Fiat  erratum  S0  A* 


R  E  M  A  R  ÇJU  E  S, 

0n  pulveri fera  fubtiîement  enfembîe  l'encens  3  l’aloes,  le  bitume  ,  la  gommé 
ammoniac  ,  d'une  autre  part  l'alun  :  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  pyrites  ou- pier¬ 
re  à  feu  calciné  éteint  dans  du  vinaigre  &  broyé  impalpablement  fur  le  porphyre 
on  purifiera  le  galbanum  en  le  dilfolvant  dans  du  vinaigre,  le  coulant  avec  expref- 
fion  &  faifant  évaporer  l'humidité.  On  mettra  en  poudre  la  litharge  ,  on  la  fera 
cuire  avec  l’huile  dans  une  haffine  avec  trois  ou  quatre  livres  d'eau  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  entièrement  fondue  s  on  y  liquéfiera  alors  la  cire  ,  la  terebentine  de  le 
galbanum  purifié  ;  puis  la  matière  étant  à  demi  refroidie  >  l'on  y  mêlera  les  poudre^ 
pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au- befoin. 

il  cft  propre  pour  les  ulcérés  malins  ,  pour  les  fidules,  il  deterge  ,  il  cicatrife  >  îl 
amolit ,  il  refour. 

Les  caillous  donnent  bien  peu  de  vertu  à  ce  cerat  ,  quoiqu'il  en  tire  fon  nom. 

La  proportion  de  l'huile  n'ed  pas  bien  obfervée  dans  cette  compofition  ,  il  y  en 
entre  trop  pour  la  quantité  des  autres  drogues  ,  ce  qui  rend  le  cerat  trop  liquide? 
je  ferois  d'avis  qu’on  en  retranchât  jufqn  à  feize  onces. . 


Cerat um  àiadiiïamnum  ,  Jeu  fier um  > 


%C.  QUI  veteris  ft  il  fi  s Colophonia  ib  fi  9 . 

JJtba rgyri  ib  i  l  fi/*  €kmmrin&  §  iv  3 

©  0 .0  o  o  e 


ÿctlÜS* 


ï  Ï z6  P  H  A  R  M  K  O  P  E’  E 

tiÆris  ujll  g  ii  fi  ,  Ditîamm  crétici  ,  g  x  J 

Gumml  amrnonlacl  §  ii  ,  Æruginis  , 

Galbant  ,  ^/oè-r  3  g  i  , 

1  /W*\r  3  ana  g  i  fi  3  'Radiais  gentiane  g  vi , 

Arijlolochiœ  r$tund&  3 

c  JF/df  ceratum  S .  >4.  , 

^ ,  * 

i:  ■  -  v  . 

!  REMARQUES» 

0n  pulverîfera  enfemblc  l'aloe’s  ,  l’encens  8t  la  gomme  ammoniac  3  d'unô  autre 
•  parc  les  racines  <Sc  le  didfcam  ,  d'une  autre  part  le  verd  de  gris  :  on  broyera  le  cui¬ 
vre  brûlé  fur  le  porphyre  ,  on  réduira  aufli  en  poudre  fubtiie  la  lit  barge  ,  on  la 
fera  cuire  avec  l’huile  &  trois  ou  quatre  livres  d’eau  dans  une  baffine  ,  agitanc 
toujours  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  con¬ 
fidence  de  cerat  8c  que  l'eau  (bit  con fumée  *  on  y  mettra  fondre  alors  la  cire  ,  la 
colophone,  le  galbanum,  qu’on  aura  auparavant  purifié  par  le  vinaigre  ;  8c  quand 
la  matière  fera  à  demi  refroidie  >  lTon  y  incorporera  les  poudres  ,  pour  faire  un  ce- 
rat  quon  gardera  au  befoin.  '  . 

Il  ed  propre  pour  dererger  8c  pour  cicatrifer  les  playes ,  il  amolit  ,  il  refour. 

Il  entre  trop  de  iitharge  dans  cette  compofition  *  pour  lui  donner  la  confidence 
d'un  cerat ,  il  y  en  auroit  allez  pour  celle  d'un  emplâtre  3  je  voudrons  en  retrancher 
trois  onces* 

Ceratum  de  mucagïmbus » 


Q/La  Cer<&  ife  ü  , 

Jbîucaglnls  radicls  2 

Semlnls  Uni  & 
Fœnugrdcl  >  an  a  ib  fi  3 
Î5 rebinthinœ  , 

Fiels  navals  s  , 

Lithargyri ,  ana  §  iv  s 


MedulU  bovts , 

Olel  de  lilio  , 

Fœçls  olel  Uni  ,  ana  ^  iiî  i 
Styracis  calamité  , 
î Rdelllj , 

Gumml  amrnonlacl , 
Opopanacls  3  ana  g  ü  ? 


Fiat  ceratum  5.  A . 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  înfufer  pendant  un  jour  dans  quatre  ou  cinq  livres  d’eau  chaude  s 
deux  onces  de  racine  d’althæa  coupée  par  petits  morceaux,  une  once  8c  demie  de 
graine  de  lin  &  autant  de  fenugrec,  enfuite  l’on  fera  bouillir  l'infufion  ,  pour  avoir 
une  livre  &  demie  de  mucilage  ,  qu'on  coulera  avec  forte  expreffion  ;  on  pulveri- 
fera  fubtilement  la  Iitharge  ,  on  la  fera  cuire  avec  les  huiles,  la  moelle  de  bœuf  Si 
les  mucilages  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  aqueufe  foit  confumée  ,  on  mettra  fon¬ 
dre  alors  la  cire  coupée  p?,r  petits  morceaux  3  la  terebentine  8c  la  poix  noire  ,  on 
retirera  la  bafilne  de  délias  le  feu;  8c  quand  la  matière  fera  plus  qu'à  demi  refroi¬ 
die  ,  Ton  y  mêlera  exactement  le  dorax  ,  le  bdellium  ,  la  gomme  ammoniac  8c 
l’opopanax  réduits  en  poudre  fubtiie  ,  on  aura  le  cerat  de  mucilage  qu'on  gardera. 

Il  amolit ,  il  refout  les  tumeurs ,  ou  bien  il  excite  la  fupuration. 

Cette  compofition  a  toute  la  confidence  d’un  emplâtre  :  fi  l’on  veut  qu’elle  pren¬ 
ne  celle  d’un  cerat  .  il  faut  doubler  la  quantité  des  huiles  de  lis  &  de  lin. 


f*  ■■■'  *  universelle. 

C er&tam  pro  herniofis ,  Noribergenftumt 

2/On-Cerâ,  J  ixv  "j 
Refîna  , 

Qlei  rofatl  ,  and  S  ni  >  - 


Mumla  , 
T  kn’j 


Myrtini , 

aJBfaftlchlni  3  tfva  |  1  s 
Lap-idis  hamatitis  > 

Boli  armena  , 

Sangulnls  draconls  ,  ana  5  vi  ■> 

Maftlchesr 

Fiat  ceratum  S .  <*/£ 


Succim  y 

Gumml  Arahlci  ,\ 
Tragacunthi 
Aloes  optima , 
Balauftiorum  , 
Rofarnm  ,  §  S  * 


R  8  M  A  R  QUE  S.- 

On  broyer^  fur  un  porphyre  la  pierre  hématite,  le  bol  &  le  fucciti,  pour  les  re-i 
dnire  en  poudre  inpalpable;  on  mettra  enfemble  en  poudre  les  gommes  arabique  Ôi 
adraganth  dans  un  mortier  chauffe  .*  d’une  autre  parc  on  pulverifera  enfemble 
dans  un  mortier  huilé  au  fond  le  fang-dfagon  ,  la  mumie ,  l'encens  ,  i’alocs  &:  îè 
maftich  ;  d’une  autre  part  les  rofes  8c  les  balauftes  ,  on  fera  fondre  la 
cire  8c  la  refîne  dans  les  huiles  ;  8c  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie, <  on  y 
mêlera  les  poudres,  pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  raffermir  le  péritoine  ,  8c  pour  empêcher  les  hernies.  YcttufV 

Ce  cerat  a  une  confidence  fort  approchante  de  celle  d’un  emplâtre  on  pourrok 
y  ajouter  deux  ou  trois  onces  d’huile  de  rofe ,  pour  le  rendre  plus  molet. 

Qeratum  de  Ihhwgyyo  9  G $1  cm ^ 

Tf.  Olel  veteris  îb  ii  6  , . 
jAthargyri  ib  i , 

Aceti  acerriml  1b  ff, 

Coqiwitur  fîmul  ut  artis  ejf. 


REMARQUES . 

On  pulverifera  fubtilement  la  lichàrge,  on  la  mêlera  a  fée  l'huile  8c  le  vHiaigtê 
dans  une  badine  ,  on  fera  bouillir  doucement  le  mélange ,  l’agitant  inceflammen* 
avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  ce  quil  foit  en  confidence  de  ceraca 

Il  deterge  8c  il  deffeche  les  ulcérés. . 

Si  le  vinaigre  ne  fuffit  pas  pour  cuire  la  lichàrge-,  on  pourra  y  ajoûter  de  l’eau ,  T 
8c  faire  bouillir  la  matière,  jufqifà  ce  qu’elle  ait  acquis  une  confidence  de  cerat; 

Cette  compofnioneft  improprement  appellée  cerat,  puisqu'il  n'y  entre  point  de 
dre  i  elle  ne  différé  d’avec  l’emplâtre  triapharmacam  de  Mefué  qu’en  confidences 


Qeratum  àeffenfmm » 

7 


Olel  rofatl  , 
Aceti  rofatl , 

Géra  alla  ,  ana  lb  fi 
Boli  Arme n a  , 


3  • 


Fiat . ceratum  S. 


Terra  figillata  ,  ana  §  il  * , 
Sangulnls  draconls  §  i , 
Balauflomm  ^  fi , 


i 

OA  otro-ocîj 


t 


ÏOlS 


Ycrttis. 


\rmm 


Vertu?; 


P  H  Â  11  MAC  O  P  E’  E 


REMARQUES. 

On  fera  bouillir  enfemble  l’huile  &  le  vinaigre  rofat  jufqu’à  confomption  du  vi¬ 
naigre,  on  mettra  fondre  alors  dans  l'huile  fur  un  peu  de  feu  ,  la  cire  blanche 
apres  l’avoir  rompue  en  petits  morceaux  ;  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroi- 
die  ,  1  on  y  niçlera  les  autres  drogues  apre's  les  avoir  réduites  en  poudre  fubdle 
on  aura  un  cerat  quon  gardera  pour  le  befoîn.  * 

Il  eft  aftringent ,  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  peur  empêcher  les  humeurs  de 
couler  fur  quelque  partie. 


Cerat  um  s 


Montagnmœ  * 


Crujia  panis'uflœ  &  in  etc  et  o  ma¬ 
cérât  a  %  Il  y 
Oleorum  mafilchlni  & 

Cydoniomm  ,  an  a  ^  i  , 
'Pulrveris  mafllches  , 

Menthœ  , 


Spodlj  préparait 
C oralli  rubri  pr&parati 
Santali  albi  & 

Rubri  y  an  a  3  i , 
Farina  bordel  g0 


Fiat  ceratum  aul  cataplafma  S.  A . 


REMARQUES. 

On  fera  bien  rôtir  de  la  croûte  de  pain  ,  on  la  mettra  tremper  quelques  heures 
dans  du  vinaigre  ,  on  pulverifera  enfemble  les  fan-taux  &  la  menthe  ,  dsune  autre 
part  le  maftich  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  corail  &  V  y  voire  calciné  préparez  : 
on  fera  cuire  environ  deux  onces  de  farine  d  orge  dans  beau,  jufqu'à  ce  qu’elle  foie 
en  confidence  de  cataplalme  bien  épais ,  Ion  y  mêlera  la  croûte  de  nain  ramolie 
dans  Je  vinaigre  Sc  ccrafée  ,  puis  les  huiles  j  &  quand  la  matière  fera  à  demi  re~ 
froidie  ,  ion  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  cataplafme. 

il  eft  allongent ,  Sc  propre  pour  empêcher  la  gangrené. 

Cette  compofition  eft  mal  appeliée  cerat  ,  puifqull  n’y  entre  point  de  cire,  c3eft 
proprement  un  cataplafme  qu'il  ne  faut  compofer  que  dans  le  temps  qu’on  en  aura 
beioin  5  car  il  fe  gare  Sc  fe  corrompt  facilement.  Quelques  deferiptions  y  ajoutent 
de  la  cire  Sc  de  la  refîne,  Sc  le  mettent  au  rang  des  emplâtres  ,*  mais  il  eft  difficile 
dte  lui  donner  une  confidence  convenable. 


Ceratum  diagenthe  ,  Mef* 

?£•  Ceraflavœ ,  Gummi  hedera  ^  fi  , 

Olel  irini  ,  ana  §  iii  ,  Styracïs  liquida  3  ii  t 

Terémhïm  |  i  > 

Fiat  ceratum . 

remarques. 

On  pulverifera  fubtilement  la  gomme  de  lierre,  on  fera  fondre  dans  l'huile  ffir 
un  peu  de  feu  le  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  Le  ftôrax  liquide  Sc  la  térében¬ 
thine  ,  puis  la  matière  étant  prefque  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  la  gomme  de  lierre  * 
pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  Sc  pour  refifter  à  la  gangrené* 

Le  mot  de  diapente  fignifie ,  compofé  de  cinq  drogues» 


1 0  if 


universelle, 

Ceratum  Alexmdri  ,  Mef» 

Gumml  ammonlacl ,  '  S/?/V<c  ttardl  g  üi , 

Styracis  calamité  ,  ana  §ai  $  ,  §  îv  , 

Thuris  ,  GW  chammilU  g»fi 

Qomarum  abfnthlj  3  ana  g  x  , 

J/af  ceratum  S , 


REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  ,  le  fiiorax  &  l  encens  >  <1  une  au¬ 
tre  parc  on  mettra  en  poudre  les  foramitez  d  abfinthe  Si  le  fpicanard  ,  on  coupera 
la  cire  par  petits  morceaux  9  on  la  mettra  fondue  fur  un  peu  de  feu  dans  huit  on¬ 
ces  d'huile  de  chamomilie  ;  &  quand  la  matière  fera  a  demi  refroidie,  on  y  mène¬ 
ra  les  poudres  pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin.  . 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  aider  à  la  digeflion,  pour  châtier  les  Cl£tL* 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  l’huile  ,  fui  vaut  qu  ou  voudra 

rendre  ce  cerat  plus  ou  moins  dur. 

* 

Ceratum  ex  euphorbio ,  Calent* 

OJL.  Euphor  blj  z  i , 

C erœ  g  iii  , 

OUI  olïvarum  if>  i , 

Fiat  ceratum  S.  A . 


R  E  M'Ai  R  QU  ES . 

On  pulverifera  futilement  l'euphorbe,  y  mêlant  un  peu  devinaigre  pour  empê¬ 
cher  qu'elle  ne  s’exalte  trop  :  on  fera  fondre  dans  l'huile  la  cire  coupée  par  petits 
morceaux  ;  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêle»  l'euphorbe 

pour  y  faire  un  cerar  qu’on  gardera  au  tanoin.  ,  . ,r 

On  l’eftîme  pour  la  migraine  ,  pour  diûîper.les  hurmditez  vnqueufes  &  pour  Vertus, 

fortifier  les  nerfs  :  on  en  frotte  le  front  &  les  articles, 

Ceratum  andremachi. 


IL .  Mafiiches  §  i  fi  , 

C innamomi  5  vi  , 

Storacîs  g  Æ  > 

S pic  ne  nardl  ,  \ 

tJMalabathri  3  ava  %  iii  15  > 


E uphorbij  ,  g  iii  , 

Giei  balanini ,  id  eft  5  behen 
\ Ealfaml , 

C erœ  albœ  >  ana  5  xv  » 


Fiat  ceratum  S.  M* 


'  '  /RE  MARQUES* 

On  pulverifera  le  maftich  dans  un  mortier,  dont  le  fond  aura  été  un  peu  humec¬ 
té  d’eau  ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  ftorax  &  l'euphorbe  dans  un  mortier 
oint  dequelques  Gouttes  d'huile. On  pulverifera  enfemble  lema’abachrum  ou  feuille 
Indienne ,  la  candie ,  le  fpicanard  ,  on  liquéfiera  la  dre  blanche  dans  les  huiles,  & 


Vertus» 


Ycrïas.. 


vitnm. 
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quand  la  mâtîere  fera  à  demi  refroidie.  Ion  y  mêlera  les  poudré  pour  faîrè  un 
cerar. 

Il  efl  propre  pour  fortifier  l’eflomach  ,  &  les  nerfs. 

La  proportion  de  la  cire  n’eft  pas  bien  obfervée  dans  ce  cerar,  il  en  entre  trop 
peu  pour  la  quantité  des  huiles ,  on  pourroit  en  doubler  la  dofe  ,  fans  craindre  de 
rendre  la  compoiîtion  trop  folide. 

La  cire  jaune  feroit  préférable  ici  à  la  cire  blanche  ,  parce  qn-elle  contient  plus 
de  parties  volatiles. 

Ceratum  feu  cmplajirum  de  viper  a* 

*  3JL*  ^inguedinisviperœ  ^  iii.,  Picis  grœcœ  g  vi 

Unguenti  populei  ib  i  fi  ,  Cera  alba  5  iv 

Luhargyri  §  i  v  , 

Coqucwtur  in  unguentum  &  fub  finem  adde 
Spinœ  vipérine  fpibtiliter  pùlverata  §  ii  5 
%JMinii  fubtiiiter  pulverati  ij  i , 

Fiat  ceratum  S.  Jo 
R  E  M  A  R  QUE  S . 

On  aura  de  la  graiflfe  de  vipères,  de  l’onguent  populetim  3e  de  !a  htharge,  qu'on 
mêlera  enfemble  avec  un  peu  d’eau  pour  les  faire  bouillir,  jufqu’à  ce  que  la  lithar* 
ge  fe  foie  fondue  ;  quand  l’humidité  aura  été  entièrement  confommée  ,  on  y  ajou¬ 
tera  de  la  poix  grecque  &  de  la  cire  blanche ,  Ôc  l’on  y  mêlera  fur  la  fin  l’épine  de 
vipere  ôc  le  minium  fubriiement  pulverifez ,  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Il  eft  refolutif,  deteriîf&  propre  à  meurir  les  tumeurs  dures,  comme  les  anthrax 
&  les  bubons  vénériens. 


Ceratum  diabetanum  cum  mercurioi 


Of,  E?r/plàftrum  diabotani  s 
De  cicuta  & 

Nicotianœ  , .  an  a  fb  i  5 ... 
Cëraflavœ  Ib  fi  , 

Btyracis  liquida  D 
}  zJfyfifie.jïat 


Terebinthinœ  clara  , 
Ûleorum  lauri  & 

P 'aima. ,  an  a  §  iv 
Hyârargy  ri  ïb  fi  -, 

ceratum  S,  A> , 


■ 


REMARQUE  5. 

On/era  éteindre  exactement  le  vif  argent ,  en  l’agitant  fortement  pendant  fept 
ou  huit  heures  dans  un  mortier  ,  avec  la  terebenthîne  &  l'huile  de  laurier,  d’une 
autre  part  on  mettra  fondre  ou  liquéfier  enfemble  fur  un  petit  feu  les  emplâtres,  la 
cire,  le  fiera  x  liquide  bien  net  ôc  l’huile  de  palme  ;  on  ver  fer  a-  la  matière  fondue 
dans  le  mortier  fur  le  mercure  éteint  ,  ôc  l’on  mêlera  bien  le  tout  enfemble  ,  pour 
en  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  efl  fort  refolutif,  propre  pour  les  loupes ,  pour  les  tumeurs  formées  d’humeurs 
grofiîeres ,  pour  les  nodus  veneriens,  pour  les  glandes  (crofuleufes,  étant  appliqué 
défi  us  en  emplâtre** , 

Ce  cerat  a  une  vertu  approchante  de  eellè  de  l’emplâtre  de  vigo  avec  le  mercu¬ 
re  ,  il  efl  plus  mollet  Ôc  plus  facile  à  étendre.  Il  prend  fon  nom  de  l’emplâtre.  d’a* 
qui  y.  entre, , 

J»  j  +1 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Smplâlres. 

LES  anciens  Grecs  appelaient  les  emplâtres  Emplafia,  du  verbe  grec  l  finxleU 
Tuy  ,  qui  lignifie  former  en  maffe,  enduire  5c  bouther  ;  mais  les  Grecs  moder¬ 
nes  ont  prononcé  emplaftra ,  5c  les  Latins  les  ont  fuivis.  On  a  pourtant  tiré  l’adjec¬ 
tif  du  nom  emplafia  ,  car  on  prononce  emplaflicum  5c  non  emplafiricum . 

L‘ emplâtre  ed  la  composition  la  plus  folide  de  toutes  celles  qu’on  applique  ex«* 
terieurement ;  il  a  été  inventé  en  cette  confidence,  afin  qu’en  demeurant  long, 
temps  attaché  fur  les  parties  du  corps  3  les  remedes  dont  il  eft  compofé  enflent 
aiîez  de  temps  pour  produire  leur  effet. 

Les  drogues  qui  fervent  à  donner  corps  5c  confidence  aux  emplâtres,  font  ordi¬ 
nairement  la  cire  ,  la  refine  ,  les  poix  ,  les  gommes ,  les  grailles ,  la  litharge  ôc 
les  autres  préparations  de  plomb. 

Le  plomb  étant  fulphureux  fe  diffout  en  cuifant  avec  les  graifles  5c  les  huiles  ; 
qui  font  des  foufres  y  5c  il  leur  donne  une  confidence  dure. 


Emplafrum  dîachalciteos ,  feu  palme  um ,  feu  de  liihargyvQ. 

Of.  Decocli  tenulorum  ramorum palm&  AxungtÆ  failU  fb  iî , 

vel  quercus  ,  Chalcitidîs  ,  vel  vltrloli  ad  rubedincm 

Lithargyri  aitrl  prœparati ,  calcinati  &  in  portione  decotli  di- 

OUI  communis  9  an  a  tfe  iii ,  litti  J  iv  , 

Coque  &  fiat  emplafirum  5.  A* 


REMARQUES. 


On  fera  une  forte  décodion  des  branches  les  pins  tendres  du  palmier,  ou  à  leur 
défaut  de  celles  du  chêne,  on  coulera  la  décodion  ,  on  mettra  dans  une  badine  la 
litharge  préparée,  on  la  dilayera  avec  l’huile  ,  on  y  mêlera  environ  la  moitié  de  la 
décodion  de  palmier,  on  fera  bouillir  la  matière,  l’agitant  incedanament  avec  une 
efpatule  de  bois,  de  peur  que  la  litharge  ne  s’atthache  au  fond;  après  environ  une 
heure  de  codion  ,  on  ajoutera  la  graille  de  porc  5c  le  rede  de  la  décodion,  à  la  rc«* 
ferve  d’environ  fix  onces,  dans  lefquelles  on  diffoudra  le  vitriol  rouge  fubtilemenc 
pulverifé,  on  continuera  de  faire  bouillir  la  matière;  5c  quand  elle  aura  une  confif- 
icnce  de  cerat,  on  y  mêlera  le  vitriol  difTout ,  on  pourfuivra  la  cuite  jufqu’à  con¬ 
fidence  d’emplâtre  ,  on  retirera  enfuite  la  badine  de  deffus  le  feu  ,  on  agitera  l’em¬ 
plâtre  jufqu  à  ce  qu’il  foit  prefque  froid  ,  puis  l’on  en  formera  des  magdaleong  ,  les 
soûlant  avec  les  mains  mouillées  d’eau  ou  de  décodion  de  palmier. 

Il  ed  propre  pour  deterger  ,  5c  deffecher  les  playes  5c  les  ulcérés. 

Cet  emplâtre  prend  une  couleur  rouge  du  colcothar  ;  on  pourrait  le  faire  blanc 
en  fubdituant  au  colcothar  le  double  de  fon  poids  de  vitriol  vert. 

Il  faut  que  dans  la  cuite  de  l’emplâtre  la  litharge,  qui  ed  un  plomb  raréfié,  fe  lie 
&  fe  fonde  dans  l’huile  5c  la  graifle,  pour  leur  donner  une  confidence  folide  j  c’eft 
pourquôy  il  ed  neceflaire  que  la  matière  bouille  allez  fortement. 

Quand  la  décodion  ed  confumée  la  matière  çeffe  de  bouillir,  on  en  met  d’autrfc 


Vertrç*< 
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pour  achever  la  cube  ;  maïs  on  doit  auparavant  retirer  la  baffine  de  defifus  le  fet?  5 
$k  la  laîffer  un  peu  refroidir,  ou  bien  verfer  la  decodion  doucement  ;  car  l’hium- 
di té  aqueufe  qui  eft  contrainte  par  la  chaleur  de  s’élever  ,  étant  embaraffée  par  les 
parties  rameufes  de  l'huile,  elle  fait  bouillonner  &  rejaillir  la  matière  d’un  côté  & 
d’autre  ,  avec  un  pétillement  violent  .*  pour  éviter  cet  embarras  ,  il  faut  ajoûter  la 
decodion  avant  que  l'autre  (oit  confumée. 

Si  la  quantité  de  la  decodion  preferite  ne  fuffifoit  pas  pour  achever  la  cuite  cîc 
l'emplâtre  ,  il  faudroit  en  employer  davantage  ;  mais  il  ne  faut  pas  qu’il  y  en  refte, 
car  cette  humidité  aqueufe  empêcheroir  que  k emplâtre  ne  fut  bien  lié  ,  &  par  com 
feq uent  qu’il  ne  fut  emplaftique  ,  c’eft  à  dire,  qu’il  ne  s’étendit  bien  fur  le  cuir  ou 
fur  la  toile.  Si  donc  l'emplâtre  bouillait  encore,  quoiqu’il  fût  folide  &  cuit  ,  ce  fe- 
roit  encore  une  marque  qu’il  y  auroit  encore  de  La  decodion  ,  il  faudroit  la  lai  lier 
confirmer,  on  doit  meme,  après  la  confomption  de  l'humidité  aqueufe,  tenir  encore 
l’emplâtre  fur  un  petit  feu  environ  demi-heure,  continuant  à  l’agiter  fortement 
avec  l’efpatuk  de  bois,  afin  de  le  delTecher  allez  ,  &  de  le  rendre  plus  emplaftique. 

Il  efl  bon  de  fe  fervir  pour  cette  operation  d’une  baffine  allez  grande  ,  car  la 
matière  fe  raréfié  beaucoup  en  bouillant ,  &  principalement  fur  la  fin  de  la  cuite, 
parce  qu’alors  étant  plus  épailfe  ,  l’humidité  aqueule  a  moins  d’iffue  pour  s’évapo¬ 
rer  ,  de  elle  fouleve  la  matière  avec  efForr. 

Quoiqu’on  fade  entrer  le  vitriol  dans  toutes  les  deferiptrons  de  l’emplâtre  dia» 
palme  ,  les  Apoticaires  le  retranchent  ordinairement,  ôc  ils  font  diftindion  entre  le 
diapakne  &  le  diachalciteos. 

On  a  furnommé  cet  emplâtre  Palmeum  on  Diapalma  ,  a  caufe  du  palmier  qui  y 
entre  ;  mais  les  anciennes  Pharmacopées  ne  demandent  autre  chofe  que  de  remuer 
l'emplâtre  pendant  qu’il  eft  fur  le  feu  ,  avec  une  efpatule  faite  de  bois  de  paimier 
ver.d  ,  ou  à  ion  défaut,  de  chêne  ou  de  rofeau,  ou  de  prunier  lauvage,  ou  de  ne  fier, 
dont  on  ratlfteroic  fouvent  le  bour,  afin  que  la  fubilance  du  bois  (e  communiquât 


plus  facilement  à  l’emplâtre. 

La  decodion  des  branches  les  plus  tendres  de  1  arbre  que  nous  employons  ici , 
donne  beaucoup  plus  de  vertu  au  diapakne,  que  ne  feroit  une  efpatule;  aînfi  quand 
Il  n’v  auroit  que  cette  raifon,  notre  méthode  doit  être  prefeiee  i  mais  de  plus,  ceux 
qui  travaillent  fçavenc  qu’on  ne  peut  pas  bien  faire  cet  emplâtre  ,  en  fuivanr  exac¬ 
tement  les  deferiptions  des  Anciens,  qui  ne  demandent  aune  humidité  aqueufe  dans- 
la  cuite  de  la  litharge  avec  l’huile  &  la  graille,  que  cede  qui  peut  fortir  de  1  efpa¬ 
tule  de  palmier,  car  l’emplâtre  noirciroit,  de  il  n  acquenoit  jamais  une  bonne  con- 
iîftence  ,  mais  on  y  ajoute  ordinairement  de  l’eau  pour  la  fan  e  ooüilli r  a  gros  bouil¬ 
lons  :  or  la  decodion  de. palmier  fera  plus  convenable  que  l’eau  pure  ,  fi  bon  veut 
iiiivre  l’intention  de  l’Auteur,  qui  a  deffein  de  communiquer  ai  emplâtre  la  qualité 
de  cet  arbre, 

Emplafemm  pMweuffl  ,  feu  dzœpftlwiï  vutgAY#*. 

Decotti  tenuiorum  ramwum  galffîœ  vel  quercus ^ 

Olel  commums  y 
®Mxungï<&  fuillœ 

Llthargyrî  auri  prœparati ,  ana  ib  vi  , 

Coquantur  S\  .  A.  &  fiat  emplafirum. 


REMARQUES, 

®n  dilayera  .dâns  uns  grande  baffine  la  litharge  préparée  avec  l'huile  Sc  la  graifie, 

1  ^  on 
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on  y  ajoutera  êiivtron  la  moitié  de  la  décoéHon  coulée ,  on  fera  boümir  le  mélange 
à  grands  boiiillons  ,  l’agitant  incefiàmment  avec  une  efpacule  de  bois  :  quand,  on 
s’apercevra  que  la  décocftion  fera  prefque  confommée  ,  l’on  y  en  mêlera  d’autre 
pour  faire  boiiillir  l’emplâtre  jufqu’à  ce  qu’il  (oit  cuit  ;  ce  qu’on  reconnoîtra  fi  Ton 
en  met  refroidir  un  petit  morceau  ,  on  retirera  alors  la  b  affine  de  defFus  le  feu,  6C 
Pemplâtre  étant  à  demi  refroidi ,  on  le  formera  en  magdaleonsc 

Il  defieche  moins  vîte  que  le  précèdent,  il  amoiit  5  il  réfouc  ,  il  déterge  8c  il  ci-  ^cfCur\ 
catrife  ;  c’eft  l’emplâtre  le  plus  uficé  pour  les  playes  8c  pour  les  ulcérés,  on  l’amolit  £erat  de 
en  y  mêlant  le  quart  de  fon  poids  d’huile  de  rofe  ,  afin  d’en  faire  plus  facilement  diapalme, 
des  emplâtres  ;  c’ëft  ce  qu’on  appelle  cerat  de  diapalme  ou  diapalme  di  floue',  ou  diapaî 

Au  commencement  de  la  cuire ,  la  matière  paroît  jaune ,  mais  à  mefure  que  la  rac  difTou 
Ifrharge  qui  luy  donne  cette  couleur  fe  diflout  en  bouillant  ,  elle  Blànchit.  Gomme 
on  eft  bien-aife  que  le  diapalme  foie  blanc ,  il  faut  prendre  garde  qu’il  ne  manque 
de  décodtion  dans  la  baffine  ,  car  pour  peu  que  l’emplâtre  demeurât  fur  un  grand 
feu  fans  humidité  aqueufe  ,  il  bruniroit.  Quelques-uns  y  mêlent  de  Peau  falée  pour 
le  blanchir  davantage.  Quand  Phumidité  aqueufe,  eft  confumée  8c  que  l’emplâtre 
eft  cuit  ,  il  faut  le  laîfler  encore  pendant  demi-heure  fur  un  petit  feu  ,  l’agitant: 
toujours  avec  Pefpatule  ,  il  s#ën  élevera  quantité  de  bulles  en  Pair  ,  8c  fe  deflechant 
un  peu  ,  il  en  fera  plus  empiaftiqiie. 

Quoy  que  Pemplâtre  tire  fon  nom  du  palmier,  fa  vertu  principale  vient  de  la  li- 
tharge;  les  Anciens  fe  contentoient  de  remuer  l’emplâtre  avec  une  efpatule  de  bois 
de  palmier  ,  mais  là  décodîon  des  Branches  les  plus  tendres  de  l’arbre  luy  commu¬ 
niquent  beaucoup  plus  de  vertu  ,  comme  il  a  été  dit  au  chapitre  precedent  ;  aufil- 
bien  a-t-orç  befoin  d’une  liqueur  aqueufe  pour  cuire  Pemplâtre  comme  il  faut. 

‘K’Si  par  cuviofité  l’on  pefe  la  ma  (Te  de  Pemplâtre  après  l’avoir  laiflee  refroidir, 
on  trouvera  dix- huit  livres  »  ce  qui  eft  le  même  poids  des  drogues  qu’on  y  a  etu-  Poids* 
ployées-  Il  ne.  s’en  eft*  donc  diffipé  que  Phumidité  aqueufe, 

EmpUflruw  î r iph Afin ftcum ,  Mefa* 

Ofi.  Liihargyri  aurl  fubpilijfimè  triti  3  , 

Aceti  vi ni  rubrl  acerrimi ,  ana  lb  i  >  v 
01  ei  commuais  ami  qui  îb  ii , 

Coque  în  emflajîrum. 

R  E  M  A  R  Q  U  B  S, 

0n  puîverîfera  fubtilement  la  Iuharge  ,  on  la  dilayera  avec  l’huile  &  le  vinai¬ 
gre  dans  une  baffine  5  on  fera  bouillir  la  matière ,  la  remuait  inceflamment  au  fond 
avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu  à  ce  que  Pemplâtre  foit  cuit  en  confidence  rai- 
fonnable  ;  fi  la  livre  de  vinaigre. ne  fuffifoit  pas  pour  achever  la  cuite,  on  en  ajoû» 
cera  d’autre. 

Cet  emplâtre  déterge,  arrête  le  fang  8c  confolideles  playes.  Le  mot  de  triaphar - 
macum  lignifie  un  remede  compofé  de  trois  fortes  de  drogues,  aufîi  n’en  entre-t-il 
que  trois  dans  cette  composition. 

Le  vinaigre  pénétré  la  li charge  8c  la  raréfié  plutôt ,  que  ne  feroit  Peau. 

Si  Pemplâtre  eft  prefque  cuit  apres  la  cônfomprion  du  vinaigre  ,  Ton  en  peut 
achever  la  cuite  ,  quoy  qu’il  ne  bouille  plus  en  la  remuant  toujours  avec  Pefpaude 
fur  un  petit  feu  pendant  environ  une  heure-,  mais  s’il  n’eft  encore  qu’en  confidence 
d’onguent ,  ou  fera,  mieux  d’y  ajouter  de  nouveau  vinaigre  pour  le  laite  bouillir^ 
jufqu’à  ce  que  la  ii  charge,  foit  bien  difibut-e  Ôc  que  l’ëmgiatre  -  fois  du?. . 


Vecms. 
B'ou  yier 
le  moc  ci 
dia  chylon. 
Emplâtre, 


Dlacliyloa 

aois. 


Vertus; 


A  R  M  A  C  O  P  E*  E 

Emplafrum  àiachylm  album  %  feu  Jîmpkx* 

OUI  communes  tfe  iii  ,  Fœmgrœci  & 

Llthargyri  auri  préparât  i  tb  i  fi  «  LÀgnl  ,  an  a  ib  x  * 

Miicïlagmum  radios  altbœœ,  3 

Cocjuantur  Jirnul  ad  implaflri  durltlem * 

£  £  J/  A  R  QU  E  S. 

On  coupera  pat*  petits  morceaux  trois  onces  de  racines  de  guimauve  reventes,  on 
les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  (lé  avec  deux  onces  devrai  ne  de  lin  8c  autant 
de  fenugrec,  on  verfera  deflfus  fix  ou  fept  livres  d’eau  chaude,  on  laiffera  la  matière 
en  digeftion  jufqu'au  lendemain,  puis  onia  fera  bouillir  doucement  jufquàce  que 
la  liqueur  foie  devenue  épailfe  8c  mucilagineufe  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  f 
on  la  mêlera  avec  l’huile  &  la  Htharge  dans  une  baffine,  on  fera  bouillir  la  matière 
par  un  feu  affez  vigoureux  ,  l’agitant  toujours  avec  une  efpatule  de  bois ,  jnfqu'à 
ce  qu’elle  ait  aquis  une  dureté  d’emplâtre  ,  8c  que  toute  l'humidité  aqueufe  (oit 
confumée  ,  ce  qu’on  connoîtra  quand  l'emplâtre  ne  bouillira  plus  3  il  faut  alors 
retirer  la  baffine  de  deffus  le  feu  8c  continuer  à  le  remuer  jufqu’à  ce  qu’il  fou  à 
demi  froid,  puis  on  le  roulera  en  magdaleons  avec  les  mains  mouillées  d'eau  9  il 
'aplatira  un  peu  en  refroidiffant  ,  à  caufe  du  mucilage  qui  y  eft  refté. 

Il  efb  propre  pour  ramolir ,  pour  digerer  ,  pour  meurir ,  pour  réfoudre. 

Diachylon  vient  du  mot  Grec^Acy  qui  fîgnîfie  mucilage  3  parce  que  les  muci- 
lag  es  font  la  bafe  de  fa  compofition. 

Si  après  la  confomption  des  mucilages  ,  l'emplâtre  n'étoit  pas  tout-à-fait  cuit  * 
il  faut  mettre  la  baffine  fur  un  petit  feu  ,  8c  agiter  toujours  fortement  la  matière, 
il  achèvera  de  fe  cuire  quoy  qu’il  ne  bouille  plus  8c  il  confervera  la  couleur  blan¬ 
che  j  mais  fi  on  le  laifle  fur  un  grand  feu  quand  il  n'y  aura  plus  d’humidité  aqueufe, 
il  noircira  en  peu  de  temps  :  plufieurs  le  font  noircir  exprès ,  croyant  qu'il  en  ait 
plus  de  vertu. 

Si  au  Heu  de  la  Htharge  d'or  on  employé  ici  la  licharge  d’argent  ,  8c  qu’on  con« 
tinttë  un  grand  feu  fous  la  matière  à  latin  de  la  cuite,  après  la  confomption  de  l’hu¬ 
midité  aqueufe  ,  l'emplâtre  prendra  une  couleur  rouge ,  on  le  prépare  de  cette  ma¬ 
niéré  en  plufieurs  endroits  ;  mais  la  meilleure  de  toutes  ces  préparations  doit  être 
celle  qui  fait  le  diachylon  blanc  ,  parce  que  les  mucilages  y  font  moins  akerez* 

Fmplaflrum  diachylon  ireatum  ,  Mefuc* 

Ofi,  Majfœ  emplaflri  diachylonis  albl  ib  i  *  , 

Ireos  Florent u  tenuijfiime  pulveratA  ^  î  s 

Mi  fie  fiat  emplaflom* 

R  E  M  A  ROUES. 

On  fera  ramolir  fur  un  peu  de  feu  le  diachylon  blanc,  puis  l'on  y  mêlera  exacte¬ 
ment  la  poudre  d'iris  de  Florence  ,  8c  on  le  formera  en  magdaleons. 

Cet  emplâtre  digéré,  incife  8c  meurit  avec  plus  de  force  que  le  diachylon  (impie* 

Emplaflrum  diachylon  anodinum  5  A%  zJMynfuht  % 

2C.  Oiei  anodin*  è  feptem  fioribus  parait  A*  Mynficht .  ib  il  * 
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Llfhargirt  préparait  ib  i ,  _  #  Linl , 

zJfyfkcillagmm  feminis  hyofciami  *  zAfediani  corticis  tvlîâ  5 

< jffyllij  ,  Radiais  atthœ<&  cûm  aqiia  folanl  extratic - 

Cyàonlorum  ,  .  s  5  ^  * 

Coquantur  Jim  al  ad  emplajiri  confifientiant * 

REMARQUES. 

Oii  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniÏÏe  de  la  femence  de  jufqiuame  de  la  fe* 
conde  écorce  de  tillot  &  de  la  racine  d'altbæa  coupées  par  petits  morceaux  &:  con¬ 
caves,  de  chacun  fix  dragmes,  des  femences  de  coing,  de  pfylium  &  de  lia  entières 
de  chacune  demi-once  >  on  mêlera  le  tour,  &  Ton  verfera  defliis  fix  livres  d'eau  de 
foiamim  toute  bouillante  ,  on  mettra  infufer  la  matière  en  un  lieu  chaud  pendant 
un  jour,  enfmte  on  la  fera  bouillir  à  diminution  d'environ  les  deux  tiers,  ou  jufqu'à 
ce  que  la  liqueur  foie  bien  mucilagîneufe ,  onia  coulera  alors  avec  expreffion  ,  on 
la  mêlera  dans  une  baffine  avec  l'huile  &  la  litharge  préparée,  on  les  mettra  bouil¬ 
lir  enfçmble,  les  remuant  inceffamment  &  fortement ,  jufqu'à  ce  que  la  Fit  barge 
étant  dilToute  •&  l'humidité  aqueufe  évaporée  ,  ils  ayenc  pris  une  confidence  d'em¬ 
plâtre  ,  on  retirera  alors  la  batfine  de  défia  s  le  feu  ,  continuant  d'agiter  l'emplâtre 
jafqu'à  ce  qu'il  foie  à  demi  refroidi,  puis  on  le  roulera  en  magdaleons  félon  l'arc. 

Il  amolic ,  il  refont ,  il  appaife  les  douleurs ,  il  meurit  les  tumeurs, 

Il  y  a  les  mêmes  circonftances  à  obferver  dans  la  cuite  de  cet  emplâtre comme 
dans  celle  du  diachylon  Ample, 

EmpUJlrum  dîaehylon  magnum^ 

Radlcum  alth&œ  rceentium  mlnutîmdmfa r tim  3  iv  3 
Flcuum , 

Fa  ff ul  arum  ginguium  mundat arum  s,~, 

Semlmnn  integcorum  Uni  &  « 

Foenugretci  \  ana  ^  ii  f  3 

Rfunâantur  c  ail  de  ho  ri  s  14.  in  aqm  emmunîs  ib  vï  ,  àelnâe  lento  igné ,  ad  de* 
bltam  mucagims  fpifjitudinem  coquantur ,  poftea  cote  mur  &  exprimaniur  &  fervcttir 
w-ucilago  ,  eodemque  tempore . , 

OJL..  Succorum  /cilla  & 

Ireos  nefiratis  ,  ana  5  îv  , 

Xn  qmbus  fkper  ignem  exïguum  In  mucilaglncm  rédige 
IchthyocolU  minuùm  incifœ  §  1  s 

Servetur  feorjim  mucilage  ,  tune 
jL.  Lithargyri-  auri  praparati  îb  il  ,  Ireos  noftratis  3 
Qleorüm  chamomilU  ,  Anethi ,  ana  îb  i>  3  iv  , 

C  um  prima  mucilagine  permixt 4  fimul  coquantur  affiduè  movendo  fpatula  ligne  a  y 
addïtaque  fub  finsm  coïllonis  ichthyocolU  mmagine ,  redigantur  ad  débit am  emplajiri 
confiftentiam  ,  cui  permifee 

Herebinthina  Venetœ  ib  fi»  Ccr&  flava <j 

T&faa  pmi  ?  0eJ)pl  bumida  ,  ana  g  W , 

Etat  mplafirum  S.  A* 

R.  EMA  R  Q  U  E  S. 

On  aura  des  racines  d’althæa  nouvellement  tirées  de  la  terre  3  on  les  nettoyera 


1 

3- 
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Vertus. 


îfertuf* 
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on  ies  coupera  par  petits  morceaux,on  les  mettra  dans  un  pot  de  terré  vêrttifle  avec 
les  figues  aufli  coupées,  les  raifins  ouverts  ôc  mondez  de  leurs  pépins  Se  les  femen- 
ces  entières,  on  verfera  deflus  fix  livres  d’eau  bouillante  ,  on  1  aillera  la  matière  en 
digellion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu’à 
diminution  de  la  moitié,  ou  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  en  mucilage,  on  la  cou¬ 
lera  alors  &  on  l’exprimera  fortement.  Cependant  on  rapera  un  ou  plu  fleurs  oi¬ 
gnons  de  fcillc  des  racines  d'iris  noftras  chacun  feparement,  on  les  lailfera  en  ma¬ 
cération  dans  des  terrines  pendant  feptou  huit  heures, puis  on  en  tirera  les  focs  par 
expreffion;  d’une  autre  part  on  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifie,une  once  d’ich- 
thyocolla  coupé  par  petits  morceaux,  on  verfera  delTusdes  fucs  de  fciiîe  ôc  d’iris  ré¬ 
cemment  tirez,  comme  il  a  été  dit,  de  chacun  quatre  onces  ;  on  couvrira  le  pot,  on 
le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  lai  lier  la  matière  en  digedion  jufqu’à  ce 
que  tout  fe  foit  réduit  en  une  colle  ou  mucilage  épais;  on  mêlera  dans  une  baffîne 
allez  grande  la  litharge ,  les  hujles  Ôc  les  premiers  mucilages ,  on  les  fera  bouillir 
enfemble  allez  fortement,  les  remuant  inceflamment  avec  une  efpatule  de  bois  ;  ôc 
quand  la  litharge  ne  paroîtra  plus, que  les  mucilages  feront  confirmez,  &:  que  l’em¬ 
plâtre  fera  prefque  cuit,  on  y  mêlera  hors  du  feu  le  mucilage  de  colle  de  poilfon  , 
on  continuera  à  le  faire  bouillir  jufqu’à  ce  que  l'humidité  aqueufe  féi t  con fumée  , 
ôc  que  la  matière  ait  acquis  une  confidence  dure  ,  on  y  ajoutera  alors  hors  de  delà 
fus  le  feu  l’œfope  ^il  fe  fera  encore  une  ébulition  à  caufe  de  l’humidité  aqueufe  de 
cette  drogue ,  mais  elle  ne  durera  guere  :  quand  elle  fera  finie,  l’on  y  mettra  fon¬ 
dre  la  refine  ôc  la  cire  rompues  par  petirs  morceaux  ,  puis  la  terebentine  ,  ôc  Toi* 
aura  l’emplâtre  diachylon  magnum  qu’on  formera  en  magdaleons. 

Il  amolic ,  il  digéré  ,  il  meurît ,  il  refour. 

Si  l’emplâtre  ed  entièrement  privé  d’humidité  aqueufe  quand  on  y  mêle  le  mu¬ 
cilage  d’ichthyocolla  ÔC  i’œfipe ,  la  matière  fe  gonfle  avec  tant  de  force  ,  qu’elle 
palferoit  par  deflus  la  badine,  fi  l’on  n’avoit  eu  le  foin  de  la  retirer  de  deflus  le  feu, 
parce  que  l’humidité  de  ces  fubflances  mucilagineufes  fe  trouvant  engagée  dans 
la  matière  épaifle  de  l’emplâtre  ,  elle  la  poulie  pour  avoir  une  ifluë  libre. 

Cet  emplâtre  diachylon  ed  furnommé  grand  ,  pour- le  différencier  des  précédons 
qu’on  appelle  (impies. 

gmpUjtrum  diachylon  gummatim, 

%>.  Majfœ  emplaflri  diachlli  magnl  Galbant , 

fuperius  prœfcripti  Ife  iiii  >  Bdellij  & 

Qummi  ammoniaci  >  Sagapeni ,  ana  5  i , 

Ml  fcc  ,  fiat  emplaflrum  S.  A . 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

La  commune  metliode  ed  de  faire  dilfoudre  les  gommes  dans  du  vin  ou  dans  du 
vinaigre  fur  un  feu  médiocre,  de  couler  la  diflolunon  ôc  de  la  faire  épaiflir  fur  le 
même  feu  jufqu’à  confidence  d’emplâtre;  mais  comme  par  cette  maniéré  d’operer 
on  laifie  diffîper  le  plus  volatil  ôc  le  plus  efleatiel  des  gommes ,  je  confeiile  de  s’ef¬ 
forcer  autant  qu’on  pourra  de  mettre  les  gommes  en  poudre  :à  quoi  on  peut  réiifilr 
fi  après  ies  avoir  choifies  belles,  on  les  met  un  peu  fecher  au  foleii  ou  à  un  petit  feu, 
avant  que  de  les  mettre  dans  le  mortier. 

La  préparation  de  cet  emplâtre  edaifée  ,  de  quelque  maniéré  qu’on  accommode 
les  gommes,  il  n’y  a  qu’à  faire  fondre  l’emplâtre  diachylon  magnum  fur  un  feu  mé¬ 
diocre,  puis  y  mêler  les  gommes;  fi  elles  ont  été  difioiues  011  les  mettra  fondre  avec 


UNIVERSELLE»  ÏOj7 

l’efnpiltrê;  rnafs  fi  elles  font  en  poudre,  on  ne  les  mêlera  que  quand  il  fera  plus  qu'à 
demi  Defroiai ,  afin  d  éviter  les  grumeaux  qui  s’y  pourraient  former:  on  pourrait 
encore  fuivre  une  méthode  oppofe'e  pour  mêler  les  gommes  pulverifées  ,  c'eft  de  les 
jetter  peu  à  peu  dans  l'emplâtre  pendant  qu’il  eft  fort  chaud  ,  car  elles  s’y  fondent 
&  s’y  lient  parfaitement  en  peu  de  temps ,  à  la  vérité  il  s’en  échape  quelques  par- 

^  emplâtre  aiachylon  gomme  eft  le  plus  puiffant  de  tous  pour  di^erer  «  cuire  ,  Vcrta 
meurir  ôC  refoudre.  D 

EmpUJïrum  de  galbœno  crocatum . 

y*  Emplafiri  diachyli  /lmp lîc l s  &  Galbani  in  aceto  difoluti  s  trajciïi  & 

De  meliloto  ,  ana  5  iii ,  fuffïci enter  fpi/fati  , 

Géra  flava  5  ii  ,  Qroci  fubtili/fimè  pnherati,  ana  z  vi  3 

T erebinthim  V eneta  g  i , 

F lat  ex  arte  emplafirum * 


g  REMARQUES. 

On  liquéfiera  enfembije  fur  un  petit  feu  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  les 
emplâtres ,  le  galbanum  purifié  6c  la  térébenthine ,  agitant  inceflamment  la  matiè¬ 
re  avec  une  efpatuie  de  bois  ,  puis  quand  le  mélange  fera  prefque  refroidi  a  Ton 
mêlera  exa&ement  le  iafran  pulverifé  fubtilement ,  Sc  Ton  aura  un  emplâtre  qu’oss 
formera  en  rouleaux  ou  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  6c  pour  refoudre  les  durerez  de  la  matrice  3  du  foye  6c 
des  autres  vifeeres. 

Il  me  parole  qu’on  fait  entrer  une  trop  grande  quantité  de  fafran  dans  cet'emplâ-  Yçttuf 
tre  ,  ce  qui  le  rend  trop  fec  j  je  voudrois  en  retrancher  la  moitié. 


Emplajlmm 
dfi*  Muçaginum  radicis  althœœ 


Se  mi  ni  s  Uni  & 
Fœnugraci  , 
Ficuum ,  ana 
Terebinthinœ  g  iiî  , 
Qleorum  chamameli  & 


mucagînibns ,  Bened ,  Textorh\ 

Liliorum  , 

Refîna  pini  , 

MedulU  ernris  vituli  aut  bovis 
B  ut  y  ri  recentis  ,  ana  5  ii  , 

Géra  çitrina  ij  xx  ant  %.f 


Fiat  emplafirum  S.  A, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  coupera  par  petits  morceaux  des  racines  d’althæa  récentes  8c  des  figues  fè 
ches  de  chacun  fix  dragiiies,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifte  avec  des 
femences  de  lin  8c  de  fœnugrec  entières  de  chacun  demi-once  ,  on  verfera  deffus 
trois  livres  d’eau  ,  on  laifTera  la  matière  en  înfufion  chaudement  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  on  la  fera  bouillir  doucement  jufqu’à  diminution  des  deux  tiers., 
ou  julqu’à  ce  que  la  liqueur  foi t  en  mucilage,on  la  coulera  alors  avec  expreffion& 
l  °n  fera  bouillir  ce  mucilage  avec  les  huiles ,  la  cire,  î,a  refîne  ,  rompues  par  petits 
morceaux  ,  la  moelle  de  la  jambe  d’un  veau  ou  d’un  bœuf,  le  heure  6c  la  tereben- 
thine  qu’on  aura  auparavant  fait  fondre  tous  enfemblc.  Quand  le  mucilage  fers 
confumé  l’on  paffera  la  matière  toute  chaude  par  un  linge  pour  en  feparer  quelques 
imputerez  qui  peuvent  s’y  rencontrer,  6c  on  la  remuera  jufqu’à  ce  qu’elle  foi  t  p*ef« 


ycfta*. 
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que  froide  s  afin  que  l'emplâtre  foit  bien  lié  ,  .puis  on  en  formèrâ  de£  mâgdaleonS; 

avec  les  mains  ointes  de  quelques  goûtes  d’huile  de  lis. 

L'emplâtre  de  mucilage  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  refoudre  les  tumeurs  du- 

res,  &  pour  aider  à  la  fnpuration. 

Les  autres  Pharmacopées  demandent  qu’on  faffe  con fumer  les  mucilages  avec  les 
huiles,  le  beurre  &  la  moelle  avant  que  d'y  mêler  la  cire,  la  refîne  &  la  térébenthi¬ 
ne,*  mais  ces  premiers  ingrediens  étant  en  petite  quantité, iis  ne  peuvent  auffi  rece¬ 
voir  qu'une  médiocre  impreffion  clés  mucilages  ,  6c  le  refie  le  cuit  6c  fe  duicit  au 
fond  de  la  badine  en  grumeaux  qu’il  faut  feparer  :  il  eftdonc  bien  plus^a  propos  ne 
faire  confumer  ces  mucilages  avec  toutes  les  drogues  ensemble,  afin  qu  en  s  y  éten¬ 
dant  ils  lui  communiquent  leur  qualité  émolliente  qui  cft  necefiaire  &  elientie  c 

dans  cet  emplâtre.  ,  -  „  , 

Si  Ton  ne  fait  entrer  que  vingt  onces  de  cire  dans  cette  corapolition,  elle  n  aura 

que  la  confidence  d'un  cerat,il  en  faut  du  moins  trois  livres,  fi  l'on  veut  qu'elle  ait 
la  fbiidité  d'un  emplâtre,  encore  fera-ce  un  emplâtre  mollet,  &  cette  grande  quan¬ 
tité  de  cire  étendra  &  diminuera  beaucoup  la  vertu  des  mticilagesyc  voudrais  donc 
pour  remedier  à  ces  inconveniens  qu'on  retranchât  les  huiles  de  la  defeription,  par 
ce  moyen  les  vingt  onces  de  cire  fuffiroient,  &  il  y  suroît  allez  de  la  terebénthine, 
du  beurre  6c  de  la  moelle  pour  les  ramollir  en  emplâtre.  Voici  donc  comme  je  le* 
rois  d'avis  qu'on  reformât  la  compofition.. 

Emflaflrum  de  nwcagimbus  reformate?#*. 

Sf.  Mucagînum  radiers  ah  U £  ,  fiminis  Uni  & 

Fœnugrœci  &  ficuum  ,  ana  |  îv  s 
’lhrebinthinœ  Hî  s 

Refind  pini ,  rnedullâi  cruyis  vitull  atlt  hovis  & 

Butyri  recentis ,  ana  §  ü  > 

°  i*  *  fl  5 

Coquantur  firnul  'adeonfumpimem  mcilàgwumÂeinde  edeniur  &  fiat  ■tmpafirm. 


Bmplœftrum  de  mueaginibns  gummatum  >  ejnjdem  Textoris 9 


Ofi,  BrœdiRtœ  rnajfœ  empfafiri  de  muca- 
ginibus  tfe  ii  fi  , 

Qitmmi  amrnoniaci  5  i  5 


Qpopanacis  , 

Sagapeni ,  ana  5  fi  3 
Groci  fubtilittr  pulverati  3  î|  , , 


Mi  fie  ,  fiatemplafirum  5.  A»-, 

R  E M  A  R  QU  ES.  ^  ^ 

lî  vaut  mieux  pulverifer  les  gommes  que  de  les  difîbndre  a  cairfe.de  ta  di 
lui  fe  fait  des  parties  volatiles  pendant  la  diflolution  &  1  é'  aporation  u  vmaq 


mon 
vinaigre. 


c]ui  1e  rait  aes  parues  vuiamw  n  r  y  r 

mais  on  n'eft  pas  afleuré  de  réiifiîr  à  les  mettre  en  poudre, parce  qu  ^  es  ont mo  a 
fes  &  vî  fq  ueu  fe  s,  principalement  quand  elles  ne  font  pas  des  plus  puresjen  ças  dons 
qu'on  ne  puilîe  pas  les  pulverifer, on  les  fera -diPôudre  dans  k  vinaigre,on  cou  eia 
la  diffolution  &  l'on  en  mettraconfumer  l'humidité  uir  un  feu  mediocre5ju(qu  a  ce 
qu'elle  foit  réduite  en  conliftence  folide,  on  meiera  ces  gommes  ou  pu. eu  eçs3oü 
purifiées, comme  il  a  été  dit  dans  l'emplâtre  de  tmu  iiâ.  e  qu  on  atnaliquc  e  tur  un 
peu  de  feu  \  6c  quand  k  mélange  fera. à  demi  refroidi-.  Ton  y  ajoutera  ie.  a  ran 


* 
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fubrilement  pnlverîfe ,  on  aura  l'emplâtre  de  mucilage  gomme  qu’il  faudra  rouler 
en  magdateons  pour  le  garder. 

Il  eil  propre  pour  ramolir  ,  pour  digcrer ,  pour  refoudre  ,  pour  aider  à  la  fwp-a* 
ration. 

On  fe  p  a  itéra  fort  bien  de  cet  emplâtre»  ayant  celui  de  diachylon  gommé, 

Emplaflrum  de  meliloto* 


Vert  m. 


2Z,  Florum  mslîlotî  ficcatorum  5  iii 
R  adlcls  iridis  , 

Seminls  fænugrœci  , 

Foliorum  abfinthij  ficcatorum  3 
Gummi  ammomaci  , 

JiFyrrhct ,  aria  \  i  , 

Radicum  cyperi , 

Qsflthxœ  i 
RJardi  cdticjt , 


Baccarum  latin  » 

Florum  chamomîlU  * 

C rocl  s  ana  g  fl  » 

Cerœ  citrina  fc  i  s 
RefinÆ  , 

P  ici  s  albœ  » 

Sévi  hircîni  »  ana  ^  îv  * 
7 erebînthina  Veneta  , 


Z' 


O/ç/  abfinthij ,  5  iii  * 

Pto  c.v  emplaflrum . 

P  E  M  A  R  fifiU  E  Sa 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  fleurs,  les  herbes  les  racines,  les  femerP 
ces,  les  bayes  »  d'une  autre  part  le  fafran  ,  apres  l'avoir  fait  fecHer  entre  deux  pa« 
piers  i  d'une  autre  part  la  gomme  ammoniac  3c  la  myrrhe  :  on  mêlera  les  poudres 
enfemble,  on  mettra  fondre  dans  une  badine  fur  un  peu  de  feu  la  cire,  la  refîne,  la 

tx,  le  fuif  de  bouc  avec  la  cerebenririne  3c  l’huile  d'abiînthe,  on  paflera  la  marie* 
src  fondue  par  un  linge  ,  pour  en  feparer  quelques  impuretez  qui  fe  trouvent  ordi« 
nairement  dans  les  poix  ;  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie,  l'on  y  mêlera  exa£te« 
ment  les  poudres  ,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre,  pour  diffîper  les  vents.  Vertu! 

*  Il  entre  trop  de  poudres  dans  la  compofîtion  de  cet  emplâtre  ,  à  proportion  de 
ce  qui  y  eft  mis  pour  les  incorporer  :  je  ferois  d'avis  quon  reformât  l'emplâtre  eu 
la  maniéré  fui  vante. 

"■  1 

Emplaflrnm  de  melüotê  3  reformaiunh 

Ofi,  Florum  meliloti  flccatorum  %  iii , 

Radicis  iridis  ,  feminis  fœnugr&ci  * 

Foliorum  abflnthij  ficcatorum  , 

Gurnmi  ammoniac /,  myrrhe  ,  aria  §  i , 

Radicum  cyperi ,  alth<zœ  ,  nardi  celticœ  9 
Baccarum  lauri ,  florum  chamomillœ  ,  croa  3\fl?ia  5  ^  a 
Ce  fit  citrinâ  ,  refinœ, ,  picis  alba  , 

Sévi  hirclnl ,  ana  ft  i , 
lerebinthina  cl  ara  ^  ix  5 

F iat  emplaflrnm  5.  Ae 

Sp a radrapum  yfiu  emplaflrnm  rtd  font iculos 3  vuipto  Pela  Guah en * 

SX,  FZmplaftri  diapùlmœ , 

SDîachytams  etm  gummis  9  ana  ffc  i  * 

Certifie  S  ,  ' 


Î040  PHARM'ACOPE’E 

Radicis  ir£ùs  fubtîUjfme  puiverata  §  i  fl  , 

M  ifice  omnia  &  calido  adhuc  empiaftro  immer gatur  tela  jam  vetufiati  dît  rit  ci  >  & 
ut  r  in  que  imbuta  retrahatur ,  extendatur  ,  perpoliatur  &  reponatur  ufiui» 


REMARQUES.  >  § 

On  fera  fondre  enfemble  les  emplâtres  pat  un  feu  dans  une  baffine,  8c  quand  ils 
feront  à  demi  refroidis ,  on  y  mêlera  exadement  la  poudre  d’iris:on  peut  garder  cet 
emplâtre  en  rouleau  pour  étendre  fur  de  la  toile  lorsqu'on  voudra  s'en  fervir  pour 
Toile  à  les  cautères;  mais  (1  l'on  en  veut  faire  le  fparadrap,  qu’on  appelle  toile  à  Gautier  , 
Gautier.  il  faut  faire  fondre  cet  emplâtre,  y  jetter  dedans  des  morceaux  de  toile  un  peu  êli- 
rnéemi  ufée,  afin  qu’ils  s’en, imbibent  des  deux  cotez  ,  puis  les  retirer  ,  les  prenant 
y  par  deux  coins  avec  les  doigts  moiilllez  d’eau  fraîche,  ôc  les  tremper  dans  un  fceau 
d’eau  fans  des  plier  :  quand  ils  feront  refroidis,  on  les  étendera  fur  un  marbre  8c  on 
les  polira  avec  un  biftortier. 

Il  ne  faut  pas  que  ^emplâtre  foie  chaud  quand  on  en  retire  la  toile  ,  parce  qu’il 
n’y  en  demeureroit  pas  allez  d’attaché;  il  ne  faut  pas  auffi  qu’il  foie  trop  froid, par¬ 
ce  que  la  toile  s’en  chargerait  trdp  ,  il  doit  être  modérément  chaud. 

On  coupe  le  fparadrap  par  petits  quârrez  pour  appliquer  fur  les  cautères,  ils  fer¬ 
vent  des  deux  cotez  l’un  après  l’autre.  Ce  fparadrap  excite  la  fupuration  de  l’hu¬ 
meur  qui  doit  fortir  par  le  cautere  ,  &  ii  n’ adhéré  point  trop  à  la  chair, 

Emplajlrum  album- ,  feu -de  ceruftf  < 

Ceriifcè  V enetéi , 

’  Oleirofati ,  an  a  lb  iv  , 

[Mquœ  font  ans  îfe  ii  ,  aut  q.  fi. 

Cô  quant  nr  ad  emplaflri  confifientîam  :  dtihde  adde 
Cerœ  albœ  §  viii  * 

e  5  é}  fiat  ex  arte  emplafirurn. 


Ufages* 

Vertus. 


v  REMARQUES . 

/v  On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe  en  la  frottant  fur  un  tamis  renverfd  von  la 
.  mêlera  avec  l'huile.  &  l’eau  dans  une  baffine  qu’on  placera  fur  le  feu  ,  pour  faire 
v. bouillir  la  matière  ,  l’agitant  inceflamment  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu’à  ce 
qti  elle  ait  acquis  une  confidence  d’emplâtre  &  que  l’eau  foit  confumée,  on  y  met- 
'fra  fondre  alors  par  une  lente. chaleur  la  cire  blanche  rompue  en  petits  morceaux  ; 
&  quand  l’emplâtre  fera  prefque  refroidi  ,  on  le. formera  en  magdaleons  avpc  les 
mains  mouillées  d’eau  fraîche. 

ÿtttnsi  11  eft  deftiné  pour  deflecher  les  playes  enflammées ,  comme  pour  la  brûlure.  On 
$’en  fert  auffi  pour  cîca tri-fer* 

-  ~  La  cerufe  eft  ce  qui  donne  corps  à  cet  emplâtre  ;  car  en  fe  fondant  &  s’uniflan, 
avec  l’huile  dans  la  codion  elle  lui  communique  fa  dureté,  de  même  que  fait  la  li- 
,  Ttharge  dans  les  autres  emplâtres;  mais  elle  fe  corporifie  avec: moins  de  facilité  que 
/’la  litharge  .•  c’eft  pourquoi  l’on  en  employé  une  plus  grande  quantité,  à  proportion 
de  l’huile. 

Si  Ton  veut  que  l’emplâtre  de.  cerufe  foit  bien  blanc ,  il  faut  le  faire  bouillir  af- 
fez  fortement  tant  qu’il  y  aura  de  l’eau; mais  dés  que  l’eau  fera  confumée,  ce  qu’on 
reconnoîtra quand  le  bouillon  ceflera,  on  retirera  promptement  la  baffine  de  deffus 
le  feu,  8c  fi  la  codion  n’étoit  pas  encore  achevée,  on  y  mettra  de  nouvelle  eau 
pour  le  faire  bouillit  comme  auparavant  :  ou  bien  fi  la  matière  approehoit  de  la 
dureté  ou  confidence  requife  ,  on  fç  contentera  d&  l’agiter  fur  un  petit  feu  jufqu’à 
ce  qu’dis  foit  bien  emplaflique^  Emglajirum 


UNIVERSEL  LE, 

Erntlajlrum  de  ce  ru  fa  uJIsk 


l  G 


.  Certifie  pulveratâ  & 

Olel  commuais  y  ana  partes  œquales , 

Coquard  ttr  Jimul  in  igné  foui ,  açeti  panluhm  ,  dm*  cm. 

Jifietttiam  emplaftri  &  nigricantem  coiorem  acquifîerint . 

REMARQUES. 

Oh  pulverîïera  fubtilement  deux  ou  trois  livres  de  cerufe ,  on  les  mêlera  avec  tiri 
poids  égal  d'huile. d’olive  dans  une  baiîine  de  cuivre  allez  grande  qu'on  pofera  fur 
un  feu  de  charbon  3  petit  au  commencement  ,  &  l'on  agitera  toujours  la  matière  * 
afin  qu'elle  fe  lie  ,  on  augmentera  le  feu  ,  &  quand  elle  fera  bien  chaude  ,  on  y 
ver  fera  deux  ou  trois  onces  de  vinaigre,  il  fe  fera  un  pétillement  &  un  bouillon¬ 
nement  confiderable  ;  quand  le  vinaigre  fera  confumé  ,  la  matière  s’abaiffera,  jet- 
tant  beaucoup  de  fumée  puante  ,  on  l'agitera  en  cet  état  quelque  temps  fur  le  feu  a 
puis  on  y  mettra  de  nouveau  vinaigre  comme  auparavant ,  on  continuera  ainfi  à 
le  faire  cuire  par  un  feu  vigoureux,  y  ajoutant  de  temps  en  temps  un  pernde  vinai¬ 
gre  ,  jufqu  à  ce  qn  elle  ait  acquis  une  confidence  d'emplâtre  Sc  une  couleur  noire  , 
puis  on  la  laifiera  refroidir  à  demi  &  on  la  roulera  en  magdaleons  avec  les  mains 
mouillées  d'eau  ,  c  ed  l'emplâtre  de  cerufe  brûlée  ,  que  plusieurs  appellent  emplaf 
trmn  nigrum  ,  mais  je  decriray  un  autre  emplâtre  noir  dans  la  fuite» 

Il  éd  deterfif ,  fort  defficatif,  propre  pour  les  playes  Sc  les  vieux  ulcérés  3  parti¬ 
culièrement  pour  ceux  des  jambes. 

On  peut  au  lieu  de  la  cerufe  employer  le  minium  ou  une  autre  préparation  de 
plomb  ,  à  la  vérité  le  nom  de  cerufe  ne  conviendra  plus  alors  à  l'emplâtre  ,  mais  il 
n'en  aura  ni  plus  ni  moins  de  vertu  ,  pourveu  qu'on  obfervc  dans  la  cuite  les  ma¬ 
rnes  circen dances  que  j’ai  décrites. 

Le  pétillement  &  le  bouillonnement  fubit  Sc  violent  qui  fe  fait  dés  qu’on  a  ver* 
fé  le  vinaigre  dans  la  matière  chaude  ,  vient  de  ce  que  cette  liqueur  qui  tombé 
d'abord  au  fond  ,  étant  pouffée  fortement  par  le  feu  ,  Sc  ne  trouvant  pas  ailes- d’if > 
fuê  libre  pour  fortir  ponde  l'huile  Sc  la  fait  raréfier. 

Ce  qui  rend  cet  emplâtre  noir  ,  ed  que  l’a&ion  violente  du  feu  revivifie  la  pré¬ 
paration  du  plomb  ,  Sc  fai t  reprendre  à  ce  merail  fa  couleur  naturelle  ,  en 
temps  qu’elle,  le  fait  didoudre  Sc  mélanger  intimement  dans  l’huile, 

EmfUfrum  de  minlo 

Jfi.  Minlî ,  ft  i  fi , 

Ql ei  rofiamm ,  tb  iii  s , 
jfyqn&  communs  q>  fi» 

Coque  &  fiat  emplaftrum  S ,  A> 

\  A  .  N'  R  E  MARQUES*. 

On  puiver ifera  fubtilement  le  minium, on  le  mêlera  dans  une  baÛîne  avec  fhuiî& 
Sc  environ  deux  livres  d'eau  commune  ,  on  fera  bouillir  fortement  la  matière  fur  le 
feu  ,  en  l'agitant  incefiaroment  avec  une  efpatulc  de  bois,  jnfqu'à  ce  qu’elle  foit  ea 
confidence  d'emplâtre  ;  s'il  n'y  avoir  p  as.  a  fies. d’eau  pour  achever  la  cuite  ,  on  en 
iôûwroit.eacore,;. 


I 


Empîaf- 
trum  ni- 
grum» 

Vertus* 


Qj  <3  q  *3  q 


yereui. 


Venus. 


* 
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L'emplâtre  de  mîmuro  cfe  deflieatif  &  propre  pour  cicatrifcr  les  play  es, 
Quelques-uns  mêlent  huit  onces  de  dre  jaune  dans  cet  emplâtre,  &  alors  on  s*ea 
fer:  pour  ch  aller  le  lait  des  ma  mm  elle  s  ,  on  en  applique  fur  lefein» 

Sntplajlrum  de  minio  >  Figent s , 


OJL*  T ereblntinx  ,  g  x  , 
AxungU porci  ,  ^  vü  j 
Sévi  verve  ci  ni  & 

V acchii  , 

QUI  rojatl  ,  tb  6  > 
Myrtini  , 
Unguenti  popalei  > 


Ceruf<£  ,  §  iv  , 

Lithargyri  auri  & 
Argent  i  ,  ' 

Mwij  ,  3  iii , 

A x vingt  £  gai  Un  £  ,  > 

CVne  5  viii  3 


NI 


iii  6 


11 


Fiat  ex  arte  emplaflrum, 

R  ,  E  M  A  R'  Q  U  E  S. 

On  pulverifefa  fubtlîement  enfemble  les  litharges  ,  le  minium  &  la  cerufe  ,  on 
les  mêlera  dans  une  baflîne  avec  les  huiles*  les  grailles  &  l’onguent  populeum,  011  y 
ajoutera  deux  livres  d’eau  commune  ,  &  l’on  fera  bouillir  le  mélangé  ,  le  remuant 
toujours  avec  une  efparule  de  bois,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  confidence  d’em¬ 
plâtre  ôc  que  l’eau  foit  entièrement  confommée  ,  ce  qu’on  connoîtra  quand  il  ne 
bouillira  plus  ,  on  fera  fondre  alors  dedans  huit  onces  de  cire  blanche  rompue  par 
petits  morceaux  ,  &  la  terebenthine ,  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu’on  gardera 
au  befoitr. 

Il  defleche  ,  il  cicatrife  &  il  refout» 

L’Auteur  a  mal  dofe  les  ingrediens  de  cette  coropofitîon,  ou  bien  les  copi&es  ont 
embrouillé  la  matière  ;  car  au  lieu  de  demi  livre  d’huile  de  rofe  qui  entre  ici  ,  l’on 
trouve  pluiïeurs  dîfpenfaires  qui  en  demandent  une  livre  &  demie  ,  cette  diverfite 
ümbaraflTe  les  Apoticaires  ,  qui  ont  pour  but  de  fuivre  exadement  l’intention  d  un 
Auteur  :  de  plus,  la  quantité  des  préparations  de  plomb  n’étant  point  proportionnes 
à  celle  des  huiles  &  des  graiffes  ,  ils  ne  peuvent  donner  à  leur  emplâtie  une  confif- 
tence  requife. 

Je  trouve  quil  entre  trop  peu  de  minium  dans  cet  emplâtre  ,  on  doit  en  doubler 
la  dofe  ,  afin  de  donner  une  meilleure  confidence  à  la  préparation  *  car  fans  cette 
addition  il  fera  un  peu  mollet,  de  plus,  comme  le  minium  lui  donne  le  nom ,  il  doit 
y  entrer  en  affez  grande  quantité  :  la  iitharge  ni  la  cerufe  n’y  font  pas  plus  necel- 
faites  que  le  minium  ,  ainfi  l’on  pourroit  fe  contenter  de  cette  feule  préparation  de 
plomb  en  une  dofe  proportionnée. 

La  terebenthine  entre  dans  cet  emplâtre  en  trop  grande  quantité,  elle  l’amolit 
irdp  ,  il  ferait  à  propos  de  lui  fubftituer  la  refine  ;  voici  donc  comme  je  voudrais 
reformer  la  compoiuion. 

Emflajlrum  de  minio ,  reformatant* 

,  tb  i  fi  , 

Axurgi^Vorci , 

Sévi  vervecini  &  vaccini  » 

OUI  rofati ,  ara  tb  fi  , 

OUI  mîrtyni  » 

Unguenti  popuM  5  ana  2  iv  » 

*/£ m  rgi  £  gall i n&  »  |  ü  * 


r 
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çJïl'î'iCceantur  &  cum  aqua  commmls  îfe  ii>i^  coquantur  ad  conf  jhntlam  impiaf  rî  ÿ 

tune  adde  refîna  5  x  ,  cera  alba  |  viiî ,  , 


Emphiflrum  de  minio  ,  Mynfichî , 


01 et  olîvarum  g  xi i  5 
JMinij  ,  5  iv  5 
Gerufa  ,  3  ii  3 
Sw’  blrcînl  ,  ^  i'  S  j 
Santalî  rubri  ,  5  vi-, 

G^r^e  citrina  , 

Alurninis  ufki  ,  ana  3  iii , 

Rofarum  ruhrarum  >  5  i-, 

Mifce  fiat  emplafirum  S» 


R  £  M  A  R  QU  E  S .  1  _ 

Âpres  avoir  pnlverifé  fubtiîement  le  minium  &  la  cerufe, on  les  mettra  cuire  clans 
une  bafïïne  par  un  feu  affez  fort  avec  l'huile,  le  fuif  de  bouc  &  environ  deux  livres 
d'eau, les  agitant  incefTamment  jufqivà  ce  que  la  matière  ait  acquis  une  confiftence 
d’emplâtre,  on  y  fera  fondre  alors  la  cire,  8c  quand  l’emplâtre  fera  a  demi  refroidi, 
l'on  y  mêlera  le  fantal,  l’aiun  brûlé  Se  les  robes  qu’on  aura  pulverifez  fubtiîement  s 
pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons. 

Il  deterge ,  il  deffeche  ,  il  cicatrife  ,  il  refile  à  la  pourriture» 

On  pourroit  fe  palier  de  cerufe  dans  cette  compohtion  ,  en  mettant  en  la  place 
du  minium  ,  car  la  cerufe  Se  la  minium  font  deux  préparations  de  plomb  qui  pro« 
düifent  des  effets  femblables ,  étans  cuits  dans  les  emplâtres. 

La  cire  entre  icy  en  fort  petite  quantité, il  vauclroit  mieux  qu'on  n*y  en  eut  point 
mis*  car  que  peuvent  faire  trois  dragmes  de  cire  fur  deux  livres  d  emplâtre! 


Ewpiajirtm  de  bétonna . 

OJl ,  Foliorum  vîrenthm  betomcœ  9  forum  ,  anaman*  iii  s 

Lanri ,  Refîna  , 

Rlàntaglnis  K. ~Picis  alba  5 

Aplj  ,  Û  Terebinthina  Veneta  % 

Uerbena  reEle  contu -  Cera  fiava  ,  ana  îb  ii  , 

Go  quant  ur  fmul  igné  lento  fapius  movendo  donec  herbarum  humor  fere  confwmpius. 
fuerit ,  pojiea  colentur  &  fôrtiter  exprimant  ur ,  in  exprejfîoni  ab  omni  fec*  liber  ata  çf 
femirefrigerata  permifeeantur 
Ma (U ch es  & 

Qlibani  fubtiliter  pulveratorum  3  ana  g  iî  , 

Fiat  emplaflrum  S» 


REMARQUES. 

On  cueillera  les  plantes  dans  leur  plus  grande  force  8e  vigueur,  on  les  nettoyera^ 
on  les  coupera  Se  on  les  pilera  bien  dans  un  mortiencependant  on  liquéfiera  enfem- 
ble  dans  une  bafïïne  fur  le  feu,  la  ire  fine,  la  poix  blanche,  la  cire  8e  la  terebenthme, 
on  y  mêlera  les  herbes  pilées  >  on  fera  bouillir  le  mélange  doucement  pendant  un  a 
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héureJc  remuafât  fou  vent  avec  uneefpatule  de  bois,  on  retirera  labaffine  de  de  (Ta  s 
le  feu  8c  on  !  aillera  la  matière  en  digeftion  à  froid  pendant  trois  ou  quatre  jours, 
çnfuite  l’on  recommencera  à  la  faire  cuire  8c  Ton  continuera  jufqif  à  confomption 
de  prefqne  toute  l'humidité  aqueufe  ,  on  ia  coulera  par  un  lipge  8c  on  la  mettra 
toute  chaude  à  la  preffe  pour  l'exprimer  fortement ,  on  feparera  les  feces  qui  fc 
trouveront  au  fond  de  l'emplâtre  refroidi,  on  le  mettra  fur  un  peu  de  feu  .pour  le 
liquéfier  ,  8c  Ton  y  mêlera  exactement  avec  un  biftortier  les  poudres  de  maftich  & 
d'oliban,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  gardera  aubefoin. 

On  l'employé  pour  les  playes  de  ia  tête  ,  ii  deterge  8c  il  çicatnfe  ,  on  peut  s’en 
ferviir  auffi  pour  les  autres  playes. 

On  a  appelle  autrefois  cet  emplâtre  emplaftrum  de  jarna  ,  mais  ce  nom  n'eft  plus 

en  ufage.  *  * 

On  ne  demande  ordinairement  que  les  focs  des  plantes  pour  cette  ccmpofition, 
mais  en  employant  les  plantes  même  pilées ,  l'emplâtre  en  retire  plus  de  verdeur  8t 
plus  de  venu. 

On  fe  fert  de  l’emplâtre  de  betoine  pour  les  playes  de  la  tête  à  caufe  que  la  hé¬ 
roïne  ell  céphalique,  mais  cette  qualité  ne  confiée  qu'en  des  efprits  volatiles  ,  lef- 
quels  fe  diflîpent  dans  fébuîition,ou  qui  perdent  leur  volatilité  dans  la  glutinofité 
de  l'emplâtre  ,  aînfi  je  ne  voy  pas  que  l'emplâtre  de  betoine  doive  être  plus  propre 
pour  les  playes  de  la  tête  que  pour  celles  des  autres  parties  du  corps, 

BmpUJîrum  de  gratm  Vch 


DJL.  Reftnœ  ft  i ,  cTimpinelU  &  , 

Terebinthinœ  ft>  fi  :  Nerbenœ  recendum  ,  ma  mm.  1 3 

One  ,  §  iv  3  Vîm  albi  ib  i  , 

Bderbarum  betonicœ  5 

Coqnantur  Jimul  ad  confumptlonem  hwnidltatîs  ,  cotent  per  &  tort  iter  exprimant  ut 
î'h  colata  mat  eria  àfœcibus  purgea  a  mifie 
$Fafliches  in  pulverem  tenuijfmum  redabü ,  §  i , 

Fiat  emplafirum  5.  A . 

R  E  M  A  R  QU  S  S. 

On  aura  les  herbes  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur ,  on  les  coupera  Sc 
on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  cependant  on  mettra  fondre  enfem- 
ble  fur  un  feu  médiocre  la  cire,  la  refîne  8c  la  terebemhine,  on  y  mêiera  les  herbes 
pilées  8c  le  vin  blanc,  on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu'à  confomption  de  l'humi¬ 
dité  ;  on  coulera  le  matière  toute  chaude  8c  on  i'exprimera  fortement ,  on  la  lai T- 
Fer  a  Refroidir  fans  la  remuer  ,  on  feparera  les  feces  s'il  y  en  a  ,  on  la  fera  refondre 
fur  un  petit  feu  ,  8c  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  melera  exadement  le 
maftich  fubtilement  pulverifé;pouî  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons 

pour  s'en  fervir  au  befoin.  î  A 

Il  deterge  8c  ii  aglutine  en  fortifiant ,  on  l’employé  aux  playes  de  la  tece. 

Le  nom  de  cet  emplâtre  lui  a  été  donné  pour  exprimer  fes  grandes  vertus,  on  la 
décrit  différemment  dans  les  Difpenfaires,  quelques-uns  en  retranchent  les  herbes, 
d'autres  en  font  une  décodion  dans  le  vin  blanc,avec  laquelle  ils  lavent  &  manient 
l’emplâtreda  meilleure  méthode  efb  celle  que  j’ay  rapportée, parce  qu  on  1  empreint 
des  fubflances  des  herbes. 

Cet  emplâtre  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  betoine,  c  ell  pourquoy  Ion 
pourrait  fort  bien  fe  palier  de  ïmi  ayant  l'autre» 
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Emplajlrum  cephdicnm  ,  aut  pro  commlffura ,  Stephanhwm* 


2L,  Gwnmî  hcderœ  , 
Tacamabaca  , 

/ 

Styracis  , 
Eenzcoini  , 
f  Maftlches , 
Qllhcwî  , 


Labdani ,  a, va  g  lî 
Cinnamomi  , 

Tereblnthind  Yeneta  ,  5  i 

C aryopbyllorum  & 

Nucl  s  mo fichât  a  ,  av#  g  $  t 


Cum  fi.  a.  flyracls  liquida,  fiat  emplafinm . 


REMARQUES. 

On  pulverifera  cnfemble  les  gommes  &  le  labdanum, d’une  autre  part  la  canelîe, 
les  gyrofles  &  la  mufcade  ,  on  mettra  toutes  ces  poudres  enfemble  dans  un  mortier 
de  bronze  ,  on  les  incorporera  avec  la  terebenthine  &  ce  qu'il  faudra  de  dorax  li¬ 
quide  bien  net  peur  donner  au  mélange  une  confidence  d'emplâtre  ;  on  ie'batrrâ 
long-temps  afin  de  bien  lier  ôc  incorporer  les  ingrediens. 

Cet  emplâtre  efc  fort  edime  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  raréfier  ôc  pour  diflh  Vertu! 
per  la  pituite  trop  épaule,  on  s'en  fert  dans  lepileptie,  dans  la  léthargie,  on  l'appli¬ 
que  fur  la  future  coronale. 

Lms  emplâtres  bouchent  les  pores  &  empêchent  fouvent  une  partie  de  la  trans¬ 
piration  qui  fe  fer  oit,  mais  ils  ne  laiffent  pas  de  produire  un  bon  effet,  en  ce  qu'ils 
ramolififent  ôc  difpofent  les  humeurs  à  être  enleve'es  peu  à  peu  par  la  circulation  , 
ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas  faire  aifement  lorfciue  l'humeur  écoit  trop  condenfée  ôc 
trop  grofliere. 

Cet  emplâtre  céphalique  ed  ccnnpofe  d'ingrediens  propres  à  faire  une  rarefadion 
dans  les  humeurs  pituireufes  Ôc  trop  vifqueufcs  du  cerveau  *  ôc  s'il  né*  les  fait  pas 
tranlpirer,il  les  liquéfié  ôc  les  fait  couler  par  les  conduits  ordinaires  du  nez  &  de  1$ 
bouche,  ou  bien  il  les  fait  diffiper  par  la  circulation. 

StepbanUum  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  coronal ,  ou  pour  les  futures, 

EmpUftrum  e pile pt hum  ,  Nddjnficht* 


DfiL.  O  leçrum  de  cafioreo  , 

Rntacei , 

Jrlni ,  ana  5  i  , 

Radias  pyrethri , 
dpAonÎA  , 

Seminis  pœowœ  ,  ana  5  i  * 

V  Ifici  que  relui  , 

S  cil  t  &  préparât  a  , 

Unguia  alcis , 

Cranii  humant ,  ana  9  ii  * 
ahuris  de  SH  , 

Mafiichis  , 

Fiat  emplafirum  S.  A. 


Labdani  , 

Galbant , 

Opopanacis ,  ana  %  fi  s 
Elorum  lavenduU  , 

Stœchados  Arabica  , 

Spica  indica  ,  ana  png.  i , 

Oleorum  Jiillatitiorum  rorifimarinl  & 
Hytfopt , 

Nucis  mo fichât  a  exprefifi  ,  ana  B  i  { 
Refin  a  , 

Cerœ ,  au  a  q,  fi 


1 


R  E  M  A  R  QU  ES. 

On  pulverifera  enfemble  fubrilement  les  racines, les  bois,  les  femences,  les 
la  fcille  trochifquée,  le  crâne  humain  ôc  l'ongle  d'éland  râpez,  le  labdanum  Ôc  les 
goinmes,on  liquéfiera  de  la  cire  6c  de  la  poix  refine  de  chacun  huit  onces ,  avec  les 
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bulles  de  rue  ,  d’iris  ck  de  caftor,  on  agitera  la  macicre  avec  un  biftortier,  8z  quand 
elle  fera  à  demi  refroidie,  l'on  mêlera  les  poudres,  ôc  enfin  l'huile  de  mufeade  fon¬ 
due  &  les  huiles  dtftilées ,  pour  en  faire  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons. 

ïl  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau»  pour  preferver  de  répilcpfie,  on  l'applique 
fur  la  future  cbronale, 

Emplafirum  divînum* 

jL.  Llthargyri  aurl  pr&parati  ib  i  fi  * 

01  el  communîs  ib  iii  , 

Aqua  font  agi  a  ,  ib  il  , 

Coque  fimul  ad  emplaflri  fpljjltudlnem ,  de înàe  perrmfce  9 
Lapldls  magnetls  prœparati  1b  fi  >  Olibam  , 


Qurnmi  ammom  act  » 
Galbant , 
Opopanacîs  , 
Tddellii ,  ana^ 


•  •  © 

ni 


M  affiches  ^ 

Wîrîdis  arts' 

Arifiolochia  rotmdœy  ana  5  i  fi> 
,,  4  •  Qera-ftava ,  g  viii  , 

T erebenthinœ  >  5  iv, 

^.v  arte  emplajlrum*. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

0n  choifira  les  gommes  les  plus  nettes  qu’il  fe  pourra  ,  on  les  mettra  feelter  par 
une  douce  chaleur  enfredeux  papiers  ,  puis  on  les  pulverifera  eufemble,  on  mettra 
en  poudre  fubtile  le  verd  de  gris  &  i’ariftoloche  chacun  feparement,  on  broyera  fur 
le  porphyre  ia  pierre  d’aymant  pour  la  rendre  impalpable,  on  mêlera  dans  unebaf- 
fine  la  iitharge  préparée,  l’huile  &  l’eau,  on  fera  bouillir  le  mélange  fur  un  bon  feu, 
l'agitant  inceiFammenr  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une 
confidence  d’emplâtre,  on  y  jettera  alors  peu  à  peu  les  gommes  en  poudre,  la  cire 
coupée  par  petits  morceaux  &  la  terebenthine,  elles  fe  fondront  en  peu.de  temps, on 
retirera  1a  badine  de  defiusle  feu, continuant  toujours  â  remuer  la  matière, &  quand 
die  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera  le  verd  de  gris  <%  l’ariftoloche  pulverilez 
pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  pour  les  garder  au  befoim 

il  deterge  ,  il  mondifie,  il  cicatriie,  il  amoht,  il  refont,  il  fortifie  ,  l’on  s’en  fiert 
pour  toutes  fortes  de  playes  &  d’uiceres,  pour  refondre  les  tumeurs  5  pour  les  coll¬ 
usions,  le  (urnom  de  divinum  lui  a  été  donné  à  caufe  de  fes  grandes  vertus. 

La  lithaage  en  bouillant  avec  l'huile  &c  l’eau  fe  diffout,  &c  elle  donne  à  l’huile  une 
confidence  d’emplâtre,  l’eau  n’y  ed  mife  que  pour  faire  cuire  la  matière  ;  s’il  n’y 
en  avoir  point  a  (Fez.  pour  achever  la  cuite,  on  en  ajeûteroit  d’autre  ;  mais  fi  l'em¬ 
plâtre  eft  prefque  cuit  après  la  confompiion  de  l’eau,. il  faut  fe  contenter  d’en  con¬ 
tinuer  l’agitation  quelque  temps  fur  un  feu  médiocre  ,  quoiqu’il  ne  bouille  plus ,  il 
fe  durcira* 

La  méthode  ordinaire  eft  de  purifier  par  le  vinaigre  la  gomme  ammoniac  ,  le 
gaibanum  ,  l’opopanax  &  le  bdellium  y  mais  comme  on. ne  peut  point  faire  cette 
purification,  qu’on  ne  laide  diffiper  beaucoup  de  parties  volatiles  de  ces  gommes, 
il  vaut  beaucoup  mieux  les  réduire  en  poudre  avec  les  autres  5  il  eft  vrai  que  le 
gaibanum  Si  l’opoponax  font  d’une  fubftance  vîfqueufe  de  difficile  à  mettre  en. pou¬ 
dre  ,  mais  quand  on  les  aura  fait  fecher  ,  ôc  qu’on  les  aura  mêlées  avec  les  au* 
Sres  gommes  ,  elles  s’y  réduiront  facilement. 

Qn  peut  incorporer  les  gommes  pulverifées  dans  Templâtre,  pendant  qu’il  eft  fort 
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chaud  ,  ou  lorfqn'il  eft  plus  qu'à  moitié  refroidi ,  mais  il  y  a  danger  qu’elles  ne  fe 
g rti ruelle  11c  fi  on  les  y  met  pendant  une  chaleur  moyenne,  &  elles  ne  fe'lient  jamais 
fi  parfaitement  au  relie  de  la  matière.  D’un  autre&ôce  on  peut  dire  qu’en  mêlant 
les  gommes  dans  la  matière  fort  chaude,  on  fait  diffiper  une  partie  deleur  volatile, 
mais  comme  elles  fe  fondent  en  un  moment  fc  liant  intimement  au  corps  de  l’em¬ 
plâtre  ,  leur  fu  b  ft  an  ce  volatile  s’y  aglutine  pour  la  plus  grande  patrie  ,  &  elle  s’y 
fixe  en  forte  qu'il  ne  fe  fait  guere  de  diffipation  ,  au  relie  ceux  qui  auront  du  fera- 
pille  à  cet  égard  pourront  choifir  l’autre  méthode. 

Quand  on  ne  mêle  le  verd  de  giis  dans  l’emplâtre  qu’à  la  fin  comme  défi  icy  dé¬ 
crit,  il  lu  y  donne  une  couleur  verdâtre,  mais  fi  on  l’y  mêle  immédiatement  apres  la 
cuite  de  h  lirharge  5  il  luy  donne  une  couleur  rougeâtre  ,  parce  que  les  acides  car- 
tareux  ,  qui  font  dans  fes  pores  fe  détachant  par  la  chaleur,  lailfent  reprendre  au 
cuivre  fa  couleur  rouge  naturelle  ,  mais  l’emplâtre  n’en  eflpas  fi  deterfif ,  il  va  ne 
mieux  ne  l’y  mettre  que  fur  la  fin. 

La  pierre  d’aymanc  a  été  employée  icy  à  defiein  d’attirer  ôc  de  faire  fortir  le  fer 
entré  dans  les  pîayes  des  blefiez  ,  mais  elle  n’ell  plus  capable  de  pro- 
h  car  outre  qu’étant  pulverifée  elle  n’agit  plus  fur  le  fer  ,  elle  fe  trou¬ 
ve  encore  cmbarraifée  dans  des  matières  épaifies  &  glucineufcs  qui  la  retiennent , 
ôc  qui  changeant  la  difpofition  de  fes  pores  ,  la  rendent  inutile  à  cet  égard  ,  il  ne 
faut  donc  point  s’attendre  à  cette  qualité  de  l’aymanr,  fi  l’on  peut  luy  attribuer  quel¬ 
que  vertu  c’efl:  celle  dé  deflecher  ,  mais  je  trouve  qu’elle  entre  dans  cette  corn- 
poiition  en  trop  grande  quantité  ,  j’en  voudrons  retrancher  la  moitié  ,  ôc  mettre  à 
fa  place  trois  onces  de  pierre  calaminaire. 

Emplaflrum  Manu  s  Dez* 

Lithargyri  aurt  prœparatl ,  tô  ii , 

Olei  communis  ,  ife  iv  , 
jiquA  communis  ,  tfe  iii , 

C oqucintur  ad  emplaflrl  fpljjitudlnem 
Cerœ  citrlnœ  ,  ife  i  , 

7 ereblnthlnœ.  Uenetœ  ,  ife  fi  , 

Gnmmi  ammoniacl , 


qui  peut  erre 
du  ire  cec  efier 


'Galbant , 
Opopamcls 
Sagapeni , 
zAFyrrbœ  , 


tune  mlfceantur, 

Ollbani  , 

Mafltches  ,  an  a  g  îv  » 
Ol et  laurinl ,  g  iii ,  ' 

L  api  dis  magnetis  & 
Galamlnarls  , 
Arijlolochiœ ,  longa  & 
Rotundœ  ,  an  a  §  ii  s 

Fiat  emplaflrum  S.  <v/. 


R  E  M  A  R  QU  E  S . 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  gommes  après  les  avoir  fait  fecher  doucement 
au  feu  ou  au  Soleil,  on  broyera  fur  le  porphyre  les  pierres,  jufqu’à  ce  qu’elles  foienc 
en  poudre  impalpable,  on  mettra  en  poudre  fubtile  les  racines  d’arfiloloche  après  les 
avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  ,  on  fera  cuire  la  litharge  avec  l’huile  Si  l’eau 
commune  comme  il  été  dit  en  l’emplâtre  precedent  ,  puis  on  y  jettera  peu  à, peu  les 
gommes  pulverifées  ,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  la  térébenthine  ,  l’huile 
de  laurier  ,  on  retirera  la  baffine  de  de  (Tu  s  le  feu,  ôc  lorfqtie  l’emplâtre  fera  à  demy 
refroidi  l’on  y  mêlera  les  pierres  broyées  ôc  les  ariftoloches  pulverifées  ,  pour  faire 
un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  ôc  on  le  gardera  au  befoin.  * 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent ,  excepté  qu’il  eft  moins  deterfif 
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La  petite  différence  qui  fie  trouve  entre  les  emplâtres  dlvlnum  &  manus  Del  ?  ne 
meriteroit  pas  qu’on  en  fit  deux  defcriptions  feparées ,  auffi  la  plupart  des  Apoti- 
caires  confondent-ils  l’un  avec  l’autre;  mais  comme  les  Dames  qui  préparent  l’em¬ 
plâtre  manus  Del  pour  en  faire  des  chantez  aux  pauvres  5  croyent  qu’il  cfc  fort 
different  du  àlvlnum  ,  il  eft  bon  d’en  rendre  la  defciîption  publique. 

Il  y  a  icy  les  mêmes  obfervations  à  faire  fur  la  cuite  de  l’emplâtre  8c  fur  le  mé¬ 
lange  des  gommes 3  que  j’ay  faite  en  la  defeription  de  l’emplâtre  divin  >  fon  nom 
vient  auffi  de  fes  grandes  vertus. 

Emt'Ujlrnm  Taraceîfi* 

% .  Llthargyrl  aurl  pr£parati , 

OUI  communs  s  , 

Aqus  font  ans  ,  ana  ib  ii  , 

Go  quant  ur  ad  emplajlri  fg’jfuudlnem  3  deinde  acide 
Gers  flavs  ,  ib  fi3  Galbanl  , 

Derebinthins  J^enets  y  g  iv  3  oJWaftiches 

Gnmml  elerni  &  Jjufyrrhs  > 

* Ammoniacs  3  ana  5  il  *  T hurls  y 

Olel  laurini  5  g  i  fi  ,  Aloes  y 

R adlcls  arlflolochl d.rotun â 
L  api  dis  calamlnaris  3  ana 

Mat  ex  ■  arte  emplaftrum,. 

R  S  M  A  R  QU  E  S.. 

On  puîverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac,  le  bdellium,  l’opopanax  3  legal- 
banum  3  le  maftich,  la  myrrhe,  l’encens  8c  i’üloës,  on  broyera  bien  fubtilement  lui* 
le  porphyre  la  pierre  calaminaire  8c  l’on  réduira  en  poudre  fubtile.  l’ariftoloche3  on 
mêlera  cnfemble  dans  une  baffine  la  litharge  préparée,  l’huile  &  beau,  on  placera  ix 
baffine  fur  un  feu  alfez  fort  3  pour  faire  bouillir  le  mélange  à  grands  bouillons,  on 
l’agitera  inedï^mment  avec  une  efparnle  de  bois,  8c  quand  il  fera  cuit  en  confiden¬ 
ce  d’emplâtre  3  on  y  jettera  peu  à,  peu  les  gommes  8c  la  cire  coupée  par  petits  mor¬ 
ceaux  3  8c  l’on  retirera  auffi-tôt  la  baffine  de  defius  le  feu  ,  car  il  y  aura  allez  de 
chaleur  pour  les  liquéfier  3  cependant  on  fera  fondre  cnfemble  dans  une  ecuelîe  de 
terre  ,  la  gomme  demi  coupée  par  pexits  morceaux  ,  l’huile  de  laurier  8c  la  tere- 
benthine  3  on  paiTera, la. matière  fondue  par  un  linge  pour  en  feparer  les  impuretez, 
8c  on  les  mêlera  dans  l’emplâtre  quand  il  fiera  à  demi  refroidi ,  puis  la  pierre  cala¬ 
minaire  8c  i’aridoloche  pulverifée  ,  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu’on  formera 
en  magdaleons'  pour  le  garder. 

Il  eft  propre  pour  dererger  8c  pour  cicatrifer  lè.s  playes  3  pour  refondre  3  pour 
fortifier  les  nerfs  8c  pour  les  contufions. 

On  peut  attendre  à  mélanger  les  gommes  pulvcrifées  que  l’emplâtre  foit  prefque 
froid,  mais  elles  ne  s’y  lieront  pas  (i  bien. 

Ces  trois  derniers  emplâtres  different  fi  peu  dans  leurs  compofitions  oc  dans  leurs 
venus  5  qu’on  peut  fort  bien  fans  fcrupule  fubftituer  l’un,  pour  l’autre. 

EmyUjVrnm  catagmaticum  5  fat  pro  fr  a  fleuris  ■&  luxations  ojjunw». 

OjEts  &  foliorum  fraxlnl  &:  Cortlcls  médians,  ulrni  3 

Çonfollds  majoris  ÿ  jBaççarum  &  foliorurn  myrtl  5 

F  oimuffî 


UNIVERSELLE.  i 

Tolîorttm  fatlcis  s  anâ  man.  ii ,  Rofamm  ,,  g  î , 

Cent u fa  omnîa  coquantur  Igné  lento  ad  dlmldU  partis  confumptiomm  in 
Aqua  ext  l n  Bioms  fabrorum  & 

Y Inl  aufteri  fub  finem  additi  ,  ana  tb  v  , 

Delnde  colentur  &  exprimant ur  ,  colatura  mifeeatur  cum 
Mucaginis  radicis  althaa  Sévi  loyeinî ,  ævæ  tb  ii , 

Olei  refati  &  Lithargiri  auripraparati  >  tb  iü  ; 

B/îyrtinî , 

Coquantur  omnia  firnul  affduè  movendo  fpatula  lignea  ad  emplaflri  fpijfitudlnem  * 
tune  in  illis  permifceanPur  * 

Cerœ  citrina  ,  tb  i  fl  Adyrtillorum  , 

Terèbinthina  y  |  viii  x  R ofarnm  rubrarum  ,  ana  §  iy 

Boli  Arment  ,  Qlibani  , 

Terra  figillata  ,  Myrrha , 

S  an  gui  ni  s  draconis  9  ib  fi  *  WLaJUches  ,  ^  iii  , 

c#  arte  emplafirum • 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  fera  tremper  &  bouillir  dans  une  quantité  fuffifante  d'eau  cinq  ou  fîx  oncéâ 
de  racines  d'althæa  coupées  par  petits  morceaux  ,  pou'r  en  faire  deux  livres  de  mu¬ 
cilage  qu'on  coulera  avec  expreffion.  On  aura  des  feiiiiies  Ôc  des  racines  de  frêne,  de 
grande  confonde  ,  de  la  fécondé  écorce  d'orme,  des  feuilles  Ôc  des  bayes  de  myrrhe 
Ôc  des  feiiiiies  de  faule,  on  les  coupera  ôc  on  les  concaflera  bien  ,  on  y  joindra  les 
rofes  rouges  feches,  on  mettra  bouillir  le  tout  premièrement  avec  l'eau  de  forge  de 
Maréchal,^  l'on  n'y  mêlera  le  vin  que  fur  la  fin  de  la  codion,  afin  d’en  confervec 
une  partie  de  refprit  :quand  la  decodion  fera  diminuée  de  la  moitié  ou  environ,  ou 
la  coulera  ôc  on  l'exprimera  fortement.  On  mêlera  dans  une  baffine  allez  grande  la 
lirharge  préparée  avec  les  huiles ,  le  mucilage  ôc  la  decodion  ,on  pofera  la  baffine 
fur  un  bon  feu  de  charbon,  ôc  l'on  fera  bouillir  le  mélange,  le  remuant  incefifam® 
ment  au  fond  avec  une  efpatule  de  bois,  pour  empêcher  que  la  lirharge  ne  s'y  atca-* 
çhe.  Après  environ  une  heure  de  codion,  on  y  ajoutera  le  fuif  de  ]jouc  ôc  Ton  contl- 
nuera  à  le  faire  bouillir  jufqif  à  confidence  d'emplâtre  Ôc  que  l’humidité  aqueufe  foir 
confumée,  on  fera  alors  fondre  dedans  la  cire  coupée  par  petits  morceax&la  téré¬ 
benthine  ,*  cependant  on  aura  pulverifé  fubtilement  enfemble  le  bol  ôc  la  terre  figil» 
lée  ,  d'une  autre  part  les  rofes  ôc  les  myrtilles  ,  d’une  autre  par  les  gommes. 

Quand  l'emplâtre  fera  à  demi  refroidi,  l'on  y  mêlera  les  poudres  de  bol  &  de  terré 
fiailiée  ,  puis  celle  des  rofes  ôc  des  myrtilles,  ôc  enfin  celle  des  gommes ,  on  aura  un 
emplâtre  qu'il  faudra  laifièr  quinze  jours  en  malle,  afin  que  la  fermentation  ait  le 
temps  de  s'y  faire,  puis  on  le  roulera  en  magdaleons. 

Son  nom  marque  fes  vertus,  on  l'employe  pour  les  contufions ,  pour  les  difloca-  yGim; 
ïions ,  pour  les  foiblefifes  des  jointures,  pour  arrêter  les  fluxions  s  pour  refondre  , 
pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  les  gouttes. 

Cette  defcrîption  contient  quelque  chofe  d'extraordinaire  ,  comme  l’écorce  d’or- 
me  ôc  les  rofes  dans  la  decoélion  ,  les  myrriiles ,  les  rofes  bc  le  fang-dragon  dans  la 
poudre  \  ces  ingrediens  font  trés-convenables  a  1  effet  de  cet  emplâtre ,  ôc  ils  ne  peu¬ 
vent  qu’augmenter  fa  vertu  :  auffi  ay-je  remarque  en  beaucoup  d  oc^afions- qu'il; 
agiCdic  mieux  que  celui  qui  eft  fait  fui  vaut  les  deferiptions  ordinaires. 

.  V  R.  I  E.CT.Kï 


Emplâtre 
4e  Bailleur 


Yerms, 


X 


X 


ï  05  o  PHARMACOPEE 

Cet  emplâtre  re  (Terrible  en  couleur,  en  odeur  &  en  qualités  à  celui  dont  on  ufe 
en  Normandie  fous  le  nom  d’emplâtre  de  b  aille  ul,  de  forte  que  fi  ce  nell  pas  tout  à 
fait  le  même,  on  peut  fort  bien  le  diftribuer  à  la  place.  I 

-  Fmplœftrum  defenfivum. 

O/.  Radicm  Jymphiti  majoris  & 

ss4lth&<z , 

VlÇci  querciin  ,  an  a  5  ii  * 

Plant  agi  nis , 

Cham&pityos. 

Hyper  ici ,  ana  mari  j. 

Fiat  decottio  in  <zqms  par tibu s  vint  nigri  &  aquA  extinÜionis  fabrorum  ad  médias  5 
colatura  adde  mucaglnis  feminls  cydoniorum  in  decoElo  omascorurn  extrait  a. 


Qlei  mafiiehini  , 
rofacei , 

Coquantur  ad  confiflentiam  emplajlrl 
Pids  navalis  ,  §  x  , 

Cerœ  citrinA ,  §  iv  , 

T erebinthina  ,  §  iii , 

Çolopbonu  ,  ^  vi , 

Sanguinis  draconis  3  \ 
l'bttris , 

Poli  ArmenA  , 

Farina  volatilis ,  ana 


Lithargyiri  auri  pr&parati ,  ana  \  iv 


•  » 
n 


ifi. 


fi 


X 


\ 


pojlea  mifee 
Miimid  , 

Grano’eum  andro/œm 
Mafiîches  , 

Succini ,  ana  §  vi  » 

Acacia , 

B  al  au fii  or  um  , 

Rofarum  rubrarum  , 

Myrtbillorum  ,  ana  ï 
Fiat  empïaftrum  S.  A. 

remarques. 

On  coupera  SC  on  concafifera  les  racines,  Le  gui  de  chene  8c  les  herbes,  on  les  mes.»* 
tra  bouillir  dans  beau  de  forge  de  Maréchal  8c  du  vin  de  teinte  parties  égal'es,pour 
faire  une  forte  decodion  ,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreffion;  on  mettra  infufer 
chaudement  dans  fix  ou  fept  onces  de  bouillon  de  tripes  ,  demi  once  de  graine  de 
coing,  on  fera  bouillir  l’infufion  ÔC  on  la  coulera  pour  avoir  quatre  onces  de  muci¬ 
lage.  On  mêlera  (Tans  une  petite  baflîne  la  H  charge  avec  l'huile  ,  la  deco&ion  &  le 
mucilage  de  coing  ,  on  fera  bouîhir  la  matière  par  un  feu  allez  fort  3  remuant  in- 
ceflamment  avec  uneefpatule  de  bois  jufqu  ace  qu  eile  ait  acquis  une  confidence 
d'emplâtre  3  on  y  fera  fondre  alors  la  poix  noiie,  la  cire,  xa  colophone  rompues  par 
petits  morceaux  ,  8c  la  terebehthine  ;  cependant  on  aura  fait  pulverifer  enfemble 
le  fang*  dragon  ,  l’encens  ,  la  momie  8c  le  maftich,  d'une  autre  part  le  fuccinum,  la 
oraine  d'androfæmum  ,  les  balauftes  ,  les  rofes,  les  myrtilles  8c  l'acacia  :  on  mêle¬ 
ra  les  poudres  avec  la  farine  bien  fine  ,  8c  on  les  incorporera  dans  l’emplâtre  quand 
il  fera  à  demi  refroidi,  puis  la  poudre  des  gommes  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  for. 

mera  en  magdaleons.  A  r 

H  eft  propre  pour  les  mêmes  ufages  que  le  precedent  8c  pour  arrêter  le  iang  > 

étant  appliqué  fur  les  playes. 

EmpU/rpm  oxycrùceum. 

0/j.  (1er a  citrinA  ,  ColophontA  ,  ana  fo  i  , 

pki  s  burgundiacA  ,  <ïèrebinthin& ,  5  iv  , 


U  N  ï  V  E  R 

Cumml  ammomacî  ,  & 

Galbant  aceto  dljfolutorutn  9  &  tra~ 
jeiiorum  fpijfatarum.  % 

Ors  ci  5 


SELLE. 

Myrrhâ  s 
7 h  art  s  , 
Mafiiçhes ,  ana 


I 
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Fiat  ex  arte  emplaflrum . 

'RE  MA  R  QU  E  S, 

On  pulverifera  bien  fubtiiemenc  ie  fafran  en  particulier  apres  bavoir  fait  fecheg 
par  une  douce  chaleur  entre  deux  papiers  ,  on  mettra  en  poudre  enfembie  la  myr- 
rhe  &  l'encens  dans  un  mortier  huilé  au  fond  ,  d’une  autre  part  le  maftich,  on  fera 
dhîbudre  dans  un  feu  modéré  le  galbanum  5c  la  gomme  ammoniac  dans  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  vinaigre  ,  on  coulera  la  difibfution  avec  expreffîon  ,  5c  on  la  fera 
con fumer  jufqu’à  confidence  d'emplâtre,  on  y  mêlera  enfembie  la  terebenthine  ,  on 
liquéfiera  enfembie  la  cire,  la  poix  de  Bourgogne  5c  la  coîophone ,  on  y  mêlera  les 
gommes  purifiées  &  la  terebenthine,  puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidi® 
on  y  incorporera  le  fafran  5c  les  gommes  pulverifées  pour  faire  une  maffe  d’emolâtre- 
qu bn  roulera  en  magdaleons.  1  .  * 

Il  ramolit ,  il  refout,  il  fortifie  les  nerfs  5c  les  mufefes  ,  if  appaife  les  douleurs,  il  \Tcrtat8 
eit  propre  pour  les  fra&ures ,  pour  les  diflocations ,  pour  [es  djurctez  de  la  matrice 
on  j'applique  fur  les  parties  malades.  * 

~  Lf  nom  cie  cec  emplâtre  vienrdu  fafran  5c  du  vinaigre,  qui  fert  à  faire  dliîbu-  *v  -  » 
dre  les  gommes,.  Don  vicgê 

La  plus  grande  partie  des  deferiptions  de  cet  emplâtre  demande  de  la  poix  noire,  i’emglâciç. 
mais  comme  elle  noircit  5c  qu'elle  empêche  qu’on  n'y  apperçoivela  couleur  du  fa- 
fran  ,  j'ai  fuivi  les  Pharmacopées  qui  préfèrent  la  poix  de  Bourgogne ,  car  il  eft  fort 
indifteient  pour  les  vertus  de  la  compofition  quelle  des  poix  l’on  employé. 

On  pourroit  puiverifer  [a  gomme  ammoniac  avec  les  autres  gommes ,  Sc  même 
ie  galbanum  s  il  étoit  en  larmes  ou  affez  fec  pour  êtrepulverifé,  au  lieu  de  les  faire 
^■iiloudfe  pour  les  mêler  dans  l'emplâtre,  on  n’auroîc  pas  à  la  vérité  d’égard  au 
nom,  ptiifqu  on  retrancherait  le  vinaigre  qni  en  fait  la  moitié,  mais  la  compofitîou 
n  en  auroît  que  plus  de  vertu,  car  outre  que  dans  la  diffolution  des  gommes  &  dans 
évaporation,  on  1  aille  échaper  beaucoup  de  leurs  parties  les  plus  volatiles  5c  lesplos 
efîentieiles,  comme  j 'ai  dit  ailleurs  ,  ce  difiolvant  acide  fixe  ce  qui  en  relie  5c,  failli 
mn&  biap  r-effion  afiringente,  qui  n’ell  guere  convenable  à  la  qualité  de  l'emplâtre* 


01-,  Cerœ  en  r  In  a  , 

P  ici  s  burgundm  ,  ana  §  viü 
Colûphomœ  , 

1  ereblnthîhdt ,  ana  5  îv 
Lroci  ,  g  m  , 

Gumml  ammoniac l , 
Sagapeni  ,  ana 
riloes  hepatkti  3 
ihurls  3 


Empafîrum  Qeroneum . 

&34yrrhœ  ,  ana  g  2 , 
Op  ' panaris  ^ 

G albanî , 

73dellil  3 

Stiracis  calamites *5 
MaJHches , 

Alumiriis  , 

F œmgrœci  ,  ana  g  iii , 
hithargyri  auri  prsparatî , 
Fiat  emplaflrum  P*  ri. 


3 


R  EM  ri  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  en  particulier  le  fafran  après  i’a1  oirfait  fecher  parons  lente  ch  a- 
îsm,  ciMtc  deux  papiers.  On  mettra  en  poudjc  tomes  les  gommes  enfembb  ,  après. 

A  IÜXXS  ij. 


ÿcitus* 


jÇiroene. 


Faux  ce* 
loneura. 


top  PHARMACOPEE 

avoir  fait  fischer  doucement  celles  qui  font  trop  humides,  on  réduira  auffi  en  pou* 
dre  l'alun  d c  le  fenugrec  chacun  en  leur  particulier  ,  on  mettra  fondre  enfemble  la 
dre  ,  la  colophone  ,  la  poix  noire  de  la  terebenthine ,  on  coulera  le  mélangé  par  un 
linge  3  de  quand  il  fera  à  demi  refroidi  ,  Ton  y  mêlera  exactement  la  licharge  pré¬ 
parée  3  l’alun  ,  le  fafran  ,  le  fenu  grec  de  enfin  les  gommes  puîverifées  pour  faire 
une  mafie  d'emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent ,  de  Ton  peut  fort  bien  fubfiituer  l'un  à 
l'autre. 

Cer  emplâtre  a  pris  le  nom  de  la  cire  Se  du  fafran  qui  y  entrent ,  c'eft  aufil  d’où 
vient  le  mot  de  ciroene  ,nom  que  le  vulgaire  donne  aux  emplâtres  qui  fortifient. 

Les  deferiptions  de  cet  emplâtre  fe  trouvent  mal  dofées  dans  les  Pharmacopées  * 
car  on  y  fait  entrer  ordinairement  trop  peu  de  cire,  de  poix  noire  ,  de  colophone 
Sc  de  terebenthine  pour  la  quantité  des  poudres ,  celie-cy  paroîtra  beaucoup  plus 
raifonnable. 

L’emplâtre  de  ceroneum  eft  fort  en  ufage  dans  quelques  Villes  de  France,  mais 
comme  on  le  demande  à  bon  marché  ,  les  colporteurs  le  contrefont,  en  teignant  le 
diapalme  en  jaune  avec  du  terra-merita  en  poudre  fubeile  ,  qu'ils  mêlent  dedans, 

BmpUJîrum  ccy&  cum  cymino , 


Cer&flavâ  >  ib  i  i  > 
Rcfn&  & 

Qlei  rofatl ,  ana  §  v  « 

FerebinthinA  ~VenetA3 

TulverU  cnmini , 

j$oli  Arment  3  ana 


é  »  4 

111 


Florum  chamomilU , 
Aîdiloti  & 

Rofarum  rubrarum  3 
Myrtiliorum , 

S anguinls  draconis ,  ana  g  I 


F lat  emplafirum  S .  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  cumin ,  les  fleurs  &  les  myrtilles ,  d’une  autre  part 
le  fang-dragon  ,  d'une  autre  part  le  bol  ,  on  fera  fondre  enfemble  la  cire ,  la  refine 
coupées  par  petits  morceaux  de  la  terebenthine  avec  l'huile  rofat,  de  lorfque  la  ma¬ 
tière  fera  à  demi  refroidie  5  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu'on 
formera  en  magdaleons. 

Il  efi:  propre  pour  les  fra&ures ,  pour  les  diflocations ,  il  fortifie  ,  il  reloue  de  il 
diflipe  les  vents. 

EmpUJlrum  de  lînamento* 

Linamentl  veteris  minutim  incifi ,  §  viii , 

Qlei  communis  & 

font  an  a  ana  ,  îb  iii  5 

Coquantur fîmttl  igné  moderato  ad  tenu  partis  confumptionem ,  deinde  colentur  & 
fortiter  exprimantttr  ;  exprejfo  cum  cerufœ  Venets,  pulveratA,  ib  ii  >  in  emplajlri  fpjji- 
tatem  ex  arte  cocyuantur  ,  pof  in  illis  liquéfiât  s 
Cerœ  citrinA  ,  ib  i  y 

Semique  refrigeratis  permfceantur  pulveres  fequentes  , 

Mafiches  ,  Olibanv  5  ana  ^  ni  » 

JpfyrvA  $  Aloes  eletlA  ,  ^  n  , 

Fiat  mplafrum  S.  A . 


Ï0J3 


UNIVERSELLE, 

R'  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  fera  du  charpy  de  vieux  linge  bien  net ,  on  le  coupera  le  plus  menu  qifon  pour¬ 
ra  avec  des  cifeaux,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  verfera  defliis 
l’huile  &  l’eau  ,  on  couvrira  le  pot  5c  on  le  placera  fur  un  feu  modéré  pour  faire 
bouillir  la  matière  jufqu’à  confomption  du  tiers ,  enfuite  on  la^coulera  avec  forte 
expreflîon ,  on  mettra  la  colature  dans  une  baffine ,  on  y  démêlera  la  cerufe  pulvc- 
rifée ,  5c  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  le  remuant  toujours  avec  une  efpatule  de  bois 
jufqu’ à  ce  qu’il  ait  acquis  une  confidence  d’emplâtre;  s’il  n’y  avoit  point  afTez  d’eau 
pour  achever  la  cuite  ,  on  y  en  ajouteroit  davantage  ,  on  mettra  fondre  dans  l’em¬ 
plâtre,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  5c  quand  il  fera  plus  qu’à  demi  refroidi 
l’on  y  mêlera  les  gommes  qu’on  aura  réduit  en  poudre  très-fine,  on  roulera  cet  em¬ 
plâtre  par  magdaleons  5c  on  le  gardera. 

Ileft  propre  pour  mondifier  5c  pour  cicatrifer  les  playes  5c  les  ulcérés. 

Cet  emplâtre  efi;  décrit  diverferaent  dans  les  Difpenfaires ,  toutes  les  deferiptions 
font  bonnes,  mais  celle-cy  m’a  paru  la  meilleure  ,  jel’ay  tirée  de  la  Pharmacopée 
Royale  ;  le  charpy  en  fubftance  fert  pour  les  playes,  on  en  forme  des  tentes  5c  des 
pîumaceaux  propres  à  foûtenir  5c  à  introduire  les  onguents ,  pour  abforber  une  par¬ 
tie  des  humidirez  5c  pour  les  tenir  ouvertes ,  mais  la  decoétion  qu’on  fait  de  ce  linge 
raréfié  ne  peut  être  utile  pour  aucun  de  ces  effets  ,  ainfi  quoyque  la  compofition 
prenne  fon  nom  du  charpy  ,  elle  n’en  tire  aucune  qualité. 

*  Les  Maréchaux  fe  fervent  de  l’emplâtre  de  charpy  ,  fous  le  nom  d’Onguent  de 
.Moniteur  Curty  ,  5c  ils  employent  pour  les  enclouetires ,  pour  les  playes  &Cpour  les 
meimrifTeures  des  chevaux. 

AmpUjlrutn  de  fulphure. 

Dfi.  C erœflava  ,  Olei  chammeli ,  ana  ^  iv  ; 

Refîna  ,  v  lereblntbinœ , 

Fiels  navalls  ,  ana  tb  i  >  Radlcls  ireos  , 

Sulpburis  temljfimè  tritl ,  Cymïrii  ,  ana  g  i  fi  y 


'  Fiat  emplafirum  S.  <tA* 

R  E  M  A  R  QÜ  E  S. 

On  puîverifera  fubtilement  le  foulfre  en  particulier ,  d’nne  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  le  cumin  5c  la  racine  d’iris  :  on  fera  fondre  enfemble  fur  un 
petit  feu  la. cire,  la  refîne  5c  la  poix  noire  rompues  par  petits  morceaux  ,  avec  la 
terebenthine  5c  l’huile  de  chamomiîle  ,  on  pafléra  la  matière  fondue  par  un  linge 
pour  en  feparer  les  impuretés ,  puis  on  y  mêlera  le  foulfre  &  les  autres  poudres,  on 
formera  cet  emplâtre  en  magdaleons. 

Il  refont  les  tumeurs ,  il  chaffe  les  vents. 

Ceux  qui  voudront  que  l’emplâtre  retienne  la  couleur  du  foulfre  ,  employèrent 
dans  la  compofition  ,  la  poix  de  bourgogne  à  la  place  de  la  poix  noire,  5c  lereme* 
de  n’en  aura  pas  moins  de  vertu* 

emplœfîrum  diafulphuris  *  7{ulmdr% 

DjC.  Balfami  fulpburis  Rnlandi ,  §  iii , 

Cerœ ,  |  fi  , 

Colopbonlœ  ,  g  iii, 

oJWyrrha  ad  pondus  omnium .  ■*-  ^  ^ 

Fiat  emplaftrum  5.  A, 


Vertus. 


VertUl 


s 


Vertus. 


Vertus* 


R 


A  C  O  P  E’  E 


REMARQUES. 

On  mettra  fondre  la  dre  &  la  colophone  avec  le  baume  de  foulfre  de  rolandtts 
fur  un  petit  feu  ,  puis  on  y  mêlerera  trois  onces  iepe  dragmesde  myrrhe  fubtilement 
puiverifée,  on  laifTera  le  mélange  fur  le  feu  le  remuant  toûjours  jufqu’à ce  quii  aie 
acquis  une  confidence  d’emplâtre. 

Il  eft  propre  pour  deterger  Ôcmondifier  les  playes,il  refout  8c  il  refile  à  la  pour¬ 
riture. 

Cet  emplâtre  ne  peut  pas  acquérir  une  fort  bonne  confidence  ,  parce  qu  il  n  v 
entre  pas  aifez  de  cire» 

Emplajlrum  de  chuta. 


OUI  chuta  , 

Succi  chuta  >  anci  IdIî  > 

Litharglri  auri  praparati  tb  î , 

Coquantur  ad  emplafiri  fpiffitudinem  >  deinde  aide  gumml  ammemacl  fucco  chute 
fêluti  trajeùH  &  fpijfati  x  ib  i , 

*fçrebinthim e  dura,  |  iv, 

Fiat  empîaflnim  S.  A\ 

REMARQUE  s. 

On  concaffcra  bien  environ  feize  onces  de  gomme  ammoniac  ,  on  la  mettra  dans 
*  un  plat  de  terre,  on  verfera  defllis  environ  deux  livres  de  fuc  de  cyguë  nouvellement 
tiré  par  expreflion ,  on  mettra  la  matière  en  digedion  fur  les  cendres  chaudes  pen¬ 
dant  cinq  ou  fix  heures  ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  fur  le  feu  doucement  environ  un 
quart  d'heure*  ou  jufqu’à  ce  que  la  gomme  foit  diiToute,  011  la  paffera  alors  par  une 
étamine  8c  on  l’exprimera  fortement  pour  en  fe  parer  les  impuretez,  mais  s’il  y  rede 
de  la  gomme  qui  n  ait  point  été  diiToute,  on  la  fera  bouillir  derechef  avec  du  nou¬ 
veau  fuc  de  cyguë  ,  &  Ton  paffera  la  diitoluuon  comme  auparavant ,  on  la  mêfcra 
avec  la  première  8c  Ton  en  mettra  évaporer  l’humidité  par  Une  lente  chaleur  juf¬ 
qu’à  ce  qu’elle  ait  pris  une  confidence  d’emplâtre.,  puis  on  y  mêlera  la  térébenthine, 
p’une  autre  part  on  fera  bouillir  la  litharge,  1  huile  8t  le  fuc  de  cyguë  enfemble  par 
mi  feu  aifez  fort  dans  une  badine  ,  les  remuant  mceifamment  avec  une  efpatule  de 
bois  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  acquis  une  confidence  d’emplâtre  8t  que  Thumidité 
aqueufe  du  fuc  ait  été  confumée,  on  retirera  alors  la  bafïîne  de  defius  ië  feu  &c  Ton 
y  démêlera  la  gomme  ammoniac  diiToute  8c  la  terebenthïne  pour  faire  une  mafia 
d'emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaieons  pour  le  garder. 

Il  ed  fort  refolutif,  on  s’en  fert  pour  les  tumeurs  fehirreufes  du  foye  8c  delà 
aratte  ,  pour  les  loupes  ?  pour  les  fcrophules. 

Emplaflrum  de  chuta  aliud ♦ 

Ofi.  Gummï  ammoniaci  in  fucco  cicuta  dijfoluti  ,  trajeül  &  coüi  tb  iifi 
ÇerœflavA  ^  g  viii  5 

,  Mifce  ,  fiat  Çmplaftrum'  S .  Al 

.  R  E  M  A  R  QU  £  S«. 

0n  «oncaflera  deux  livres  8c  demie  ou  trois  livres  de  gomme  ammoniac ,  on  ia 
jnettra .dans  une.  terrine  foa.verfe^  ddTusp  quatre  iiyxeÿ  ou  environ  de  fuc  de  cyguë 


UNIVERSELLE.  iojj 

nouvellement  tiré  par  expreffion ,  on  mettra  la  matière  en  digeftion  *  pendant  quel» 
ques  heures  ,  puis  on  procédera  à  la  dhfoliition  3  à  la  coîature  ôc  à  l’évaporation  ou 
coétion ,  de  la  même  maniéré  qu’en  l’operation  precedente. 

meccra  fondre  avec  la  gomme  ammoniac  purifiée  dans  le  fuc  de  cygué  Ôc 
epaime  ,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  fur  un  peu  de  feu  ,  remuant  le  mélan¬ 
ge  avec  une^efpatule  3  ôc  Ton  aura  l’emplâtre  de  cygué  qu’on  gardera  au  befoin* 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent  VcttB&i 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  en  ma  fie  dans  une  terrine  que  de  le  former  en 
rouleaux  ,  parce  qu’il  s’aplatit  beaucoup  :  il  eft  plus  verd  que  l’autre  s  on  l’eftime 
suffi  davantage  *  à  caufe  qu’il  y  entre  plus  de  gomme  ammoniac, 

Emplajlrum  de  mcotiana . 

V4*  Nicotiane  recentis  contufœ  ,  ib  iv ,  Sévi  arietmi  ,  an  a  ib  i  fi  * 

Refîna ,  ,  Cerœ  çitrina  *  ib  i , 

P  ici  s  alba  , 

Çoquantur  fmul  fœp'rns  movendo  fpatula  lignea  ferè  ad  humons  conjump tfo nem  * 
poflea  colentur  &  fortiter  exprimant ur  ,  e xpr-ej font per mifeeantur  gummi  ammoniaci 
fuc co  nicotiana  foluti  s  trajecii 
lerebinthina  clarœ  *  ana  5  viii  > 

Fiat  emplajlrum  S.  A . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

O11  fera  fondreenfembledans  unebaffine  ,  la  cire*  la  poix  de  Bourgogne,  îa  refine* 

8c  le  fuif  ,  on  y  mêlera  la  nicotiane  bien  pilée  ,  on  fera  bouillir  doucement  le  mé¬ 
lange  environ  demi-heure,  puis  on  le  laiffera  en  digeftion  à  froid  pendant  trois  ou 
quatre  jours,  on  fera  cependant  diffoudre  Ôc  purifier  la  gomme  ammoniac  bien  con- 
cafiee  dans  feize  ou  dix-fept  onces  de  fuc  de  nicotiane  ,  comme  il  a  été  dit  en  la 
defeription  de  l’emplâtre  de  cygué  ,  ôc  quand  elle  fera  épaiffie  £n  confiftence  *  on  y 
mêlera  la  terebethine  :  Après  les  quatre  jours  de  digeftion  *  on  fera  boiiiliir  la  ma¬ 
tière  jurqu’à  ce  que  prefque  tout  le  fuc  foit  confumé  *  on  la  coulera  toute  chaude 
Sc  on  l'exprimera  fortement ,  puis  on  y  mêlera  la  gomme  8c  la  terebenthine  *  pour 
faire  une  maiTe  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  l’emplâtre  de  cygué  ,  il  eft  propre  pour  amolir  ôc  re-  yÇ£tusS 
foudre  les  tumeurs  fehirreufes  dufoye*  de  la  ratte  ôc  des  autres  parties ,  ôc  pour 
les  loupes. 

Emplajlrum  ad  hernîam  ,  vulgo  contra  rupturam . 

IJ,  Pellem  unam  arietinam  recent em  cum  fua  lana  in  partes  dijfe&am. 

Coque  igné  moderato  in  aqua  f.  q.  donec  pellis  omnino  in  aqua  dijfoluta  fuerît  *  » 
coletur  decoSlnm  lanaque  fortiter  exprimatnr  *  in  exprejfone  çoquantur  granorum  al* 
borurn  vifei  quercinl  vel  alterius  arboris  abflringentis  *  ib  fi  3 
Limbricorum  terre ftriwn  vino  lotorum  ,  5  iv  , 

De  Inde  colentur  &  exprimant  nr  *  exprejfo  vero  cum  lithargyri  anri  prœparati  &k 
Ole  or  um  cydoniorum  & 

Myrtillorum ,  ana  ib  I , 


Ï0J<Î  PHARM'ACOPE’E 

C oquantur  in  emplaflru?n  fecundurn  artem  ,  deinde  in  tilts  liquéfiant , 
Cerœ  ckrinœ  ,  ib  i  ,  Refîna  > 

rpich  nâvalis  ,  Tsrebinthinœ  ,  ana  tb  fi  , 


'lune  addentur  * 

Cummi  ammoniac  i , 

Galbant  , 

Mafiiches  $ 

Sanguinis  humant  ,  velporcini  exfic * 
cati  ,  ana  §  iv  , 

Radîcum  arifiolochm  Ung&  & 


Myrrhs. 
T’hnrts  , 


’Kotundœ  , 
Symphlti  majoris  & 
Minoris , 

Gallarum 
Gy  P  fi , 

Roli  arment  & 

Mumiât  ,  ana  §  iii 


Fiat  ex  arte  emplaftrum .. 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes de  la  mumie,  apres  avoir  fait  feeher  le  gai- 
banum  :  D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  racines  6e  les  galles  .• 
D'  une  autre  part  le  fang  humain  ou  celuy  de. cochon*  le  bol  6e  le  plâtre^  on  mêlera 
les  poudres  enfemble. 

On  fera  tuer  6e  écorcher  un  belier  ,  on  en  coüpera  la  peau  avec  toute  la  laine  , 
on  la  fera  boiiillir  par  un  feu  modéré  dans  une  bonne  quantité  d’eau  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  y  foit  diffoute,  on  coulera  la  decodion  de  l’on  exprimera  fortement  la  laine, 
on  mettra  cuire  dans  cette  decodion  les  bayes  de  guy  de  chêne  écrafées  de  les  vers 
de  terre  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  prefque  diffbuts ,  on  coulera  de  l'on  exprimera  ia 
decodion  on  mettra  dans  une  baffine  avec  la  litharge  de  les  huiles ,  on  les  fera 
boiiillir  enfemble  par  un  petit  feu,  les  remuant  Inceffammant  avec  une  eipatule  de 
bois  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  ayent  acquis  une  confidence  d'emplâtre  ,  &  que  l'humi¬ 
dité  foit  confumée -,  on  y  fera  fondre  alors  les  poix,  la  cire  6c  la  terebemhine ,  puis 
quand  la  matière  fera  plus  qu’à  demi  refroidie,  l'on  y  mêlera  exadement  les  pou¬ 
dres  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaieons  dont  on  fe  (er vi¬ 
ra  au  befoinB: 

Il  eft  propre  pour  les  hernies  ,  il  refont  les  duretez  de  il  affermit  la  membrane 
après  que.  i'inteftin  eft  repouffé  ,  il  eft  bon  auffi  pour  les  fradures  de  les  diiloca- 
îions. 

Cet  emplâtre  eft  décrit  diverfement  dans  les  Difpenfaires.pour  les  do fes  des  m- 
grediens  qui  y  entrent,  je  raporte  icy  la  defeription  la  plus  réguliers,  que  j’ay 
tirée  de.  la  Phamacopée  Royale».  f  v 

Fmplajl rmn  Reglum  ad  hcr  nî  tint* 


y.  Fiels  navalis 
Géra  flav  & 

T erebinthinœ  clara- ,  ana  %  iv  l 
%adicis  confolîdœ  majoris  fîccœ 
,  ana  ^  n 


Labdanî ,  5  i  6  -, 
Bypocîfiîàos , 

T  erra  figillatd  ,  ana  5  fi  ^ 
Nue  es  cnprejfi  xii* 


Bat  emplàftïum  S>  <tA -, 


*0|  7 
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R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  putverifera  fubtüement  enfemble  les  noix  de  Cyprès  Sc  la -racine  de  confou* 
de  feche  ,  d'une  antre  part  on  mettra  en  poudre  Phypociftis,  le  labdanum  &  la  terre 
figillée  ,  d'une  autre  part  le  maftich  ,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  enfemble  3  on 
fera  fondre  enfemble  la  cire  la  poix  noire  3c  la  terebenthine ,  on  les  pa  fiera  par  un 
linge  pour  en  feparer  les  impuretez  ,  puis  la  matière  étant  à  demi  refroidie*  Pon  y 
mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu  on  formera  en  magdaleons,pour  être 
gardé  au  befoin. 

11  eft  propre  pour  les  decentes ,  il  rafermit  le  péritoine  après  que  Pinteftin  a  été  y 
replacé  »  on  Pappliquera  à  Pendroit  de  la  relaxation,  le  tenant  en  état  par  le  moyen 
d'un  bandage  ,  ôc  le  renouvelant  de  dix  jours  en  dix  jours. 

Cet  emplâtre  vient  du  Prieur  de  Cabrieres  qui  lavoit  tenu  fecrer,  jufqu’à  ce  que 
par  la  bonté  3c  la  libéralité  du  Roi  il  a  été  rendu  public  avec  d'autres  remedes 
dont  le  Prieur  fe  fer  voit.  Il  n'eft  point  fi  compofé  ni  fi  embarrafiant  dans  fa  pré¬ 
paration  que  le  precedent  ;  mais  il  a  du  moins  autant  de  bonnes  qualitez  pour  ar¬ 
rêter  les  decentes. 

Emplaftrum  de  pelle  anguilla  ad  her niant. 

Pelles  cwguillarum  non  [alitas  ,  fed  in  aqua  calcîs  lot  as  >  q>  fi 

Coque  in  lixivio  donec  craffefcant  &  fiant  infiar  glutinis  9 

PL.  Hujtts glutinis  trajeiïi  l  iv ,  Plwnbi  ufti  9  .  ...  v 

'Qummi  ammoniaci  in  aceto  folutî  &  Sacchari  Saiurni  ,  ana  5  in  » 

Mi  l  iii ,  OUi  myrtini  §  fi  , 

Rapt  dis  h&matitis ,  .  A 

Jldifice  ornnla  in  fiSHli  fup  en  chien  es  calidos  ut  coeant  in  piaffant  cmplafin , 

REMARQUES. 

On  aura  des  peaux  d'anguilles  nouvellement  feparées  ,  on  les  lavera  avec  Peau 
de  chaux  ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux,  8c  on  les  fera  bouillir  dans  une  Icf- 
five  faite  de  cendres  ordinaires  filtrée  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  fondues  &  rédui¬ 
tes  en  mucilage  ou  colle  ,  on  paflera  la  matière  par  un  tamis  renverfé  ,  3>c  Pon  en 
pefera  quatre  onces  qu'on  mêlera  dans  un  pot  de  terre  vernifié  avec  la  gomme  am¬ 
moniac ’difloute  dans  du  vinaigre,  coulée  3c  évaporée  ,  la  pierre  hématite  broyée 
fur  le  porphyre  en  poudre  impalpabiC  ,  le  plomb  brûle  ,  le  tel  de  Saturne  3c  i  huile 
de  myrte  ,  on  mettra  le  plat  fur  un  très- petit  feu,  Sc  1  on  fera  cpaifîir  la  maticre  en  > 
confidence  d'emplâtre  ,  on  le  gardera  dans  un  pot. 

il  eft  excellent  pour  les  hernies.  ^  #  Yereu^ 

Quelques-uns  employent  ici  à  la  place  de  l’huile  de  myrte,  Phuile  de  myrrhe  ti¬ 
rée  par  la  cornue.  . 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un  pot  que  de  le  former  en  magdaleons* 

parce  qu'il  s'aplatit  beaucoup.  • 

Emplaftrum  mgnm y 

Dfi.  Olei  commtnîs  , 

Aceti  ,• ana  1b  il , 

Lithargyri  auri  pr&panaîl  fb  i  3  >  ' 

»  S  i  £ £  si  m  » 


r 


vJ 


5  ^ 
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J 

Qoqmntur  ad  confumptionem  emplafiri ,  deinde  addantur 
Cerœftavœ&  '  Lapidis  magnetis  préparatif 

P  ici  s  navalis  ,  ana  tb  i  ,  Plumbi  ufii  , 

Terebinthmé  duré  ifo  d ,  g EEfyrrhé  eletlé  ,  ana  j  i  2 

Viat  ex  arts  emplaflrum. 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  enfemble  par  un  feu  allez  fore ,  la  litharge  ,  l’huile  &  le  vinai- 
rre  les  agitant  inceflammenc  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  la  matière 
aie  acquis  une  confidence  d’emplâtre  ,  on  y  mettra  fondre  alors  la  cire,  la  poix 
navale  &  la  terebenthine  ,  continuant  toujours  à  remuer  ;  puis  quand  l'emplâtre 
fera  à  demi  refroidi ,  l'on  y  mêlera  la  pierre  d’aymant ,  le  plomb  brûlé  ,  &  enfin  la 
myrrhe  qu’on  aura  bien  pulvetifée,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  mag- 

-daleons  Si  on  le  gardera.  .  .. 

Il  eft  propre  pour  guérir  les  playes  &  les  ulcérés  ,  il  mondihe  &  il  cicatnfe. 

Emfajlrum  de  rmis ,  vnlgo  de  Vigo  etm  mercnrlo » 

22.  Ranas  viventes  tfi,  xii ,  Eoliorum  mamcaru  , 

Eumbricorum  tcrreftrmm  purgat a-  Elorumfchénantbt , 

z  •  Stachadis  A  ravie  &  3  ana  man.  i  ÿ 

rum  5  iv5  rr.  .  n  .  44.  • 

Radkum  ebuli  &  _  _  anften  ib  1  v  , 

Enulœ  campané ,  ana  3  iii , 

Coquantur  ex  arte  igné  lento  ad  tenu  partis  canfumptionem ,  ceientur  &  expri - 
mantur  ,  deinde 

%.  Litbargyri  aun  préparai  ib  a  ,  f.,  .  ’ 

Fmmedims  5  porci  &  . 

5  FtV«/i ,  a»«  3  te  >  n!T'  *  "  ;  »  p 

Qleorum  chamomilU  ,  e  & iCa  5  ana  10  L  ’ 

Mifieantür  &  cm  dscotto  prsfcripto  coquantur  S.  A.  ad  emplafiri  : foliditatem  , 

deinde  liquéfiant 

C era  citnna  îd  i  3  - 

-  Semlque  refrigeratis  permifcearttw 
* Rulvcris  olibani  5  111  * 

Fuphorbij  §  i  (5  > 

Crm  §  Æ  3 
fiûrcurij  vivi  tb  I  , 

Fiat  ex  arte  emplafinm . 

R  £  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  les  grenouilles  &  les  vers  de  terre  vivans ,  on  lavera  bien  ces  derniers, 
ies  racines  feront  nouvellement  cueillies  ,  nettoyées  &  coupées  par  morceaux ,  on 
mettra  bouillir  le  tout  enfemble  dans  le  vin  pendant  un  quart  d’heure  .  puis  on  y 
3  joûtera  le  fchænanth ,  le  ftœchas  &  la  mamcaire  ,  on  continuera  la  co,uon  a  pe¬ 
tit  feu,  jufqu’à  confomption  du  tiers  de  l’humidite  ,  on  coulera  enimte  la  ^que  ai, 
exprimant  fortement  le  marc ,  on  la  mettra  dans  une  badine  avec  la  mnargcpie- 
pare'e  3  les  graiffes  &  les  huiles ,  on  fera  bouillir  le  mélangé  en  remuant  meeflam- 


Axunçiid  viperinœ  , 

T erebinthiria  & 

Styracis  liquida  ,  ana  5  j 
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ment  au  fond  de  labaflîne  avec  une  grande  efpatuîe  de  bois  ,  jufqu’â  et  qu'il  ai": 
acquis  une  confidence  d’emplâtre  *  on  y  mettra  fondre  alors  la  cire  coupée  par  pe« 
tirs  morceaux. 

On  éteindra  cependant  dans  un  grand  mortier  de  bronze  le  vif  argent  avec  la 
térébenthine  ,  le  dorax  liquide  Sc  la  graifle  de  vipere  ,  en  les  agitant  enfemble  for¬ 
tement  &  long- temps-,  puis  quand  l’emplâtre  fera  à  demi  refroidi ,  on  le  verfera 
dans  le  mortier  pour  le  mêler  exactement,  pendant  qu’il  fera  encore  un  peu  mol  » 
avec  le  mercure  éteint.  On  y  incorpora  auili  l’oliban,  l'euphorbe  &c  le  fafran,  qu'on 
aura  réduits  en  poudre  fubtile,  on  formera  cet  emplâtre  en  magdaleons ,  avec  les 
mains  ointes  d’un  peu  d’huile  ,  pour  le  garder  au  befoin. 

Il  ed  fort  refolutif ,  on  i’employe  pour  amolir  Ôc.  diffiper  les  humeurs  froides  *  Vertus* 
pour  les  loupes ,  pour  les  nodofîtez  ,  pour  les  tumeurs  veneriennes ,  pour  appaifer 
les  douleurs  :  on  erf  met  des  emplâtres  par  tout,  le  corps  *  quand  on  veut  exciter  le 
flux  de  beuche. 

iKentre  environ  une  once  S^dèmiè  de  mercure  fur  chaque  livre  de  cet  emplâtre.  Ce  quviï 
ce  qui  fait  une  dragme  fur  chaque  once  ,  on  peut  le  doubler  ,  le  tripler,  lequadru-  cntrc  de 
pler  quand  on  veut  ,  mais  la  quantité  ordonnée  doit  fuffirr.  cha^e^iv*' 

On  peut  garder  unj  partie  de  l’emplâtre  fans  mercure  ,  on  l’appelle  Emplaftrum  ^'em plâtre' 
de  Yigo  fimplex  ,  il  ed  refojutif.  Il  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur.,  Jean  de  Vigo.  àc  Vigo. 

Toutes  les  deferiptions  qu’on  en  trouve  dans  les  Pharmacopées  ne  conviennent  Emplaftrum 
pas  dans  la  proportion  de  la  litharge  qui  y  doit  entrer,  car  la  plupart  en  deman-  ^  Vt&0 fim*~ 
d&t  ^rêp  peu  ,  ce  qui  fait  qu’en  les  fuivant  on  ne  peut  jamais  donner  une  confit t  ' 

'  tence  arftz  folide  à  la  compofitiôn.  On  travaillera  en  affùrance  de  réüffir  en  tout  * 
pourvu  qu’on  fuive  exactement  n#otre  deferiprion,  car  la  judefle  des  dofes  y  ed  tort 
bien  'abfçrvée0. 

Blondel  Med  Parifl 
EnuU  campana  , 

Raphani  mjlicam  9 
Cucumerls  agreftis  9 
Scrophular'u  utriufque  *, ... 
lliecebrœ, , 

G  ratio  U  3  Vi 

Chelidonii  utriufque  ,  ana  5  i  Ê 


'Emplaftrum  diabotanum 
Of .  Radlcum  &.  foliomm,  recentium 
Rarddn&  ,  . 

GP.etafitidis  ,, 

Ci  eut  £  , 

Chamsphhyos  , 

Levifilci  , 
i'ralerian<z  majoris , 
zs4rgelîcœ,  ,  , 

Purgata  ,  comminuta&  diligenter  contifa in  pila  lapidea  macerentur  per  die  s, 
quatuor  in 

Suce  or  um  chelidonii  majoris  s 
Hormini  , 

Gicut&  y. .ana  fb  iii  , 

Deinde  coquantur  ad  confumptionem  tenu  partis ,  colentur  &  for  titer  exprimant  tir  y 
exprejfe  ver  b  cum 

Qlei  euphorbij  &  Lithargyri  auri  prœparati ,  ana  ft>  il  , 

GDe-  lumbrïcls  ,  S ucci  illecebr&  tb  d  , 

ExoM'è  coqmtur  afftduè  movendo  fpatulü  lignea  ad  emplafiri  confiflmtiam  ;  in  illh 
dei'  de  liquéfiant  &  mifceaitur 

Cerœ  favœ  ,  lerebinthinœ  clarû  9 

GP  ici  s  Tnrgundîa  ,  ana  §  ix  Gummi  îacamahaca  $  ana  5  ïï*, 

Styracu  liquida  repur gata  p  3  Ammoniaci 

mmîiipi 


MX 


Cr.v 


1 


toG  o 
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TTertixsw 


Galbant  s, 

Sigilli  Beata  Maria  , 

Qlibani  , 

Qyduminîs  , 

M affiches , 

Ranunculi  ntberofi , 

Bddlil , 

Afiari  , 

Opopanacls  j 

Coronœ  Imperialis  , 

Sagaprûl , 

Serpent  aria  , 

Qlei  de  laterihus  , 

ElUbori  albi , 

'jBaccarum  lauri , 

Radie,  ariftolochiœ  Ion  g  a 

S  al ph  url  s  *vivi ,  cm  a  5  î  9 

Rotunda  & 

Rituminis  ]udaici  g  iv  , 

Qlematitis , 

Foliorum  plftadi  • vlrentium  &  in  ambra 

S eminis  paonia  maris  , 

ficcat  §  i  .  _ 

Kngelica  ,  vel  fi  défit 

Gaphurœ  in  olei  caryophyliarum  fi» 

dijcigriœ , 

lut  a  §  5 

Nafiurtij , 

Eimi  columbini , 

Curmm  3  an  a  ^  r  , 

Radicum  ireos  Florentin  3 

fiat  emplaflrum  S .  tM- 

REMARQUES. 

On  amaflcra  les  racines  &  les  feuilles  lorfqu’ elles  fonr  en  leur  vigueur  ,  on  les 
incifera  ,  on  les  concaftera  bien  toutes  enfemble  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de 
marbre  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ,  on  ver  fera  deftus  les  fucs  de  ciguë  , 
d’horminum  3c  de  chelidoine  qu’on  aura  tirez  par  expreflion  ,  on  couvrira  lé  pot  Sc 
on  l'aidera  di^erer  la  matière  pendant  quatre  jours  ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  jtif— 
qu’à  diminution  d’environ  le  tiers  de  la  liqueur  ,  puis  on  la  coulera  avec  forte  ex- 
preffion  ,  on  mêlera  cette  decoélion  coulée  avec  le  fuc  d 'illecebra  ou  vermicularis , 
les  huiles  3c  la  litharge  ,  on  mettra  bouillir  le  mélange  dans  une  badine  par  un  feu 
modéré  ,  l’agitant  inceftamment  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  ac¬ 
quis  une  conliftence  d’emplâtre.  Cependant  on  pulverifera  les  gommes  &  le  bitume 
Judaïque  ,  d’une  autre  part  le  foufre-vif,  d’une  autre  part  les  racines  feches,  les  fc- 
tnences,  les  bayes  de  laurier  3c  les  feuilles  de  piftaches  feches,  on  mêlera  dans  rem- 
plâtre  tout  chaud  en  le  retirant  de  deftus  le  feu  ,  les  gommes  pulvérisées  ,  elles  fe 
lieront  en  fort  peu  de  temps ,  on  y  mettra  fondre  aufli  la  cire  la  poix  de  Bouigo- 
gne  coupées  par  petits  morceaux,  la  terebenthine,  l  huile  de  briques  3c  le  ftorax  li¬ 
quide.  Quand  la  compofition  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  les  autres  pou¬ 
dres  ,  puis  quand  elle  fera  prefque  froide,  le  camphre  qu’on  aura  diflout  avec  en¬ 
viron  le  double  de  fon  poids  d’effence  ou  huile  de  gyrofle  ,  pour  faire  un  emplâtre 
qu’on  laiftera  digerer  à  froid  dix  ou  douze  jours  dans  la  badine  couverte,  puis  on  le 
roulera  en  magdaleons  avec  les  mains  ointes  d  huile  de  vers. 

Il  digéré  ,  il  amolic ,  il  refont  ;  on  s’en  fert  pour  les  loupes,  pour  les  glandes  , 
pour  les* tumeurs  remplies  d’humeur  pituiteufe  &  groffiere ,  pour  les  fchirres. 
r  Cet  emplâtre  eft  un  amas  de  bonnes  drogues  ,  mais  plufieurs  d’entre  elles  font 
an  peu  trop  entaffifes  les  unes  fur  les  autres ,  par  exemple  les  fucs  de  ciguë,  de  ehe- 
lidoine  &  d’hormimtm  qui  font  déjà  chargez  de  leur  propre  fubftance,  ne  font  guè¬ 
re  en  état  de  s’empreindre  de  celles  des  racines  &  des  feuilles  qu’on  fait  bouillir  de¬ 
dans  :  St  fi  ces  fucs  s’empreignent  de  la  fubftance  des  plantes ,  le  marc  des  plantes 
s’empreint  de  la  fubftance  des  lues  y  aiiift  il  faudrait  faire  la  decoëtion  a^s  plantes 
à  pan  ,  3c  employer  les  fucs  Amplement  exprimez.  ^  #  , 

L’Auteur  demande  qu’on  diflblve  les  gommes  dans  du  viuaigie  fciLnic,  qu  on  -es- 
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purifie  en  les  pafifant  par  une  étamine  ,  Sc  qu’on  les  fade  épaiffir  fur  !e  feu  avant 
que  de  les  mêler  dans  l’emplâtre  ;  mais  il  vaut  mieux  les  réduire  en  poudre  comme 
j’ai  marqué  ,  car  par  cette  méthode  on  évitera  la  diffipation  de  leurs  parties  vola¬ 
tiles,  qui  fe  fait  en  bouillant  ;  il  effc  vrai  qu’en  mêlant  les  gommes  puiverifées  dans 
l’emplâtre  pendant  qu’il  efl:  fort  chaud  ,  il  peut  auffi  s’en  diffiper  ,  mais  il  s’en  faut 
bien  que  ce  ne  foie  en  fi  grande  quantité  ,  car  l’emplâtre  n’eft  plus  alors  fur  le  feu  » 

&  fa  matière  embarafie  &  fixe  beaucoup  du  volatile  des  gommes  :  fi  pourtant  on 
veut  éviter  cette  petite  diffipation,  on  n’a  qu’à  attendre  que  l’emplâtre  foit  prefque 
refroidi  pour  y  mêler  les  gommes  puiverifées  ;  mais  elles  ne  (e  fondront  ni  ne  s’uni¬ 
ront  pas  fi  exactement  au  corps  de  l’emplâtre  ,  comme  quand  on  les  mêle  dans  la 
matière  toute  chaude. 

*Le  camphre  eft  une  drogue  fi  volatile  qu’il  s’éleveroit  entièrement  en  l’air,  fi  l'em¬ 
plâtre  dans. lequel  on  le  mêle  étoit  encore  chaud. 

Cet  emplâtre  eft  appelle  Diabotanum  ,  à  caufe  de  la  quantité  des  plantes  qui  y 
entrent  i  car  ce  nom  lignifie  compofition  de  plantes  à  @oràvn  ,  herba.  botaMua?" 

Empiaflrum  ,  feu  catuplafma  de  baccis  Imri  ,  *JMef 
2JL.  Baccarum  laurl  5  ü,  Radias  cyperi  & 

Maftlches  ,  Cofli ,  an  a  fi  , 

Thiirls  3  JUfeliis  âefpumati  q.  f. 

-Myrrhœ  3  ana  5  i  >- 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 


REMARQUES. 

On  pul vérifiera  enfemble  les  bayes  &  les  racines ,  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  la  myrrhe  &  l’encens  dans  un  mortier  hune  au  fond;  d  une  autre 
part  on  pulverifera  le  maftich  à  part  dans  un  mortier  humedé  au  fond  de  deux 
gouttes  d’eau  ,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  &  on  les  incorporera  avec  une  livre  8c 
demie  de  miel  écume  'cuit  en  confidence  d’opiate,  pour  faire  une  emplâtre  ou  plu¬ 
tôt  un  cataolafme  ou  un  éleéhiaire. 

il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  l’hydropMe  ,  pour  les  douleurs  de  Vertus,' 
la  matrice  8c  des  inteftins  :  on  l’applique  chaudement  fur  le  bas  ventre. 

Me fué  prétend  que  cet  emplâtre  fera  encore  plus  efficace  pour  l’hydropifie/i  Ton 
triple  le  poids  du  cyperus  dans  la  compofition,  de  fi  1  on  y  ajoute  autant  que  le  tour 

pefera  de  fiente  de  chevre  ou  de  vache  fechee.  .ri!  .  ? 

Plufieurs  gardent  la  poudre  de  cet  emplâtre  ,  pour  le  faire  fur  le  champ  au  be* 

foin.  ,  r  f 

EmpUflrum  de  fermette  ceti  f  A «  Mynjicht « 

2JL.  C er&  albœ  g  iv  , 

S 'fermât ls  ceti  g  ii  , 

Galbant  in  aceto  âlffoluti  3  trajeHi  cr  coAi  5  i  * 

Mlfce  y  fiat  emplaflrum  S.  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  liauefiera  fur  un  petit  feu  dans  une  écuelle  de  terre  verniffiée  la  cire  blanche 
rompue  par  petits  morceaux  avec  le  galhanum  purifia,  puis  on  y  ajoutera  la  nature 
de  baleine  :  on  mêlera  bien  le  tout ,  8c  l’on  gardera  cet  emplâtre. 


io£î  PHARMAC  OP  E' 

Il  appaife  la  furie  du  lait  des  femmes  nouvellement  accouchées,  il  empêché  qu  il 
ne  fe  grumeile  dans  les  mammelles  :  &  il  difiout  le  lair  grumelé  que  les  femmes 
appellent  vulgairement  le  poil;  il  amolit  aufïi  & 'il  refont  les  tumeurs  fcrophu- 
leufes. 

Cet  emplâtre  eft  rendu  mollet  par  la  quantité  de  la  nature  de  baleine  qui  y  en- 
tve  :  on  peut  le  garder  dans  un  pot  s'il  eft  t-rop  mou, pour  etre  roule  en  ma^daleonSo 

SmpUftrum  de  fpermdte  ranarum. 

Sÿermatis  r  an  arum  3  yitrioli  albi ,  ^  ^ 

Qlei  de  fpermats  rancirmn  ,  ^  Aluminis  crudi ,  au  a  ^  i  fi  s 

Qerufœ  tenuijfme  pulverats  >  cina  ib  il  > 

Choquant  ur  final  ad  crnpl  af  ri  ffft  udincm  ,  pojiea  addç 

Cer œ  albœ's  ni  s 
Mafichis  * 

T\mris  3  an  a  \  fi  5  * 

Cap hurœ  3  iiio 

Fiat  emplaflrurn  S.  zsf» 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  aura  du  frais  de  grenouille  nouvellement  ramafle,  on  le  melera  dans  une 
baffine  avec  l’huile  de  frais  de  grenouille  3  la  cerufe  le  vitriol  blanc  &  1  alun  pub 
veniez  ,  on  fera  cuire  le  mélange  par  un  feu  modère  jufqu  à  confidence  d  un  plâ¬ 
tre,  on  y  mettra  alors  fondre  la  cire  blanche,  Ôc  quand  il  fera  prefque  ichoidi,lon 
y  incorporera  le  mafcich,  l’encens  fubtilement  puiverifez,  &c  enfin  ;C  campme  ctif- 
fotît  dans  environ  demi- once  d  huile  de  irais  de  grenouille*  on  roulera  cet  empiatr»- 

en  magdaleons  3  pour  le  garder,  .  .  _■ 

il  eft  propre  pour  les  playesou  il  y  a  inflammation^  il  deterge,  il  adoucit  1  acrete 
de  l’humeur  ,  6c  il  defieche  ,  on  s’en  fert  pour  les  playes  des  yeux. 

On  ne  mêle  ordinairement  le  vitriol  &  l’alun  que  fur  la  . fin  de  la  cuite  de  l’em¬ 
plâtre;  mais  comme  il  ne  peut  forcir  de  ces  Tels  minéraux  que  du  phlegme  par  cette 
codion  3  il  importe  peu  fi  on  les  employé  plutôt  ou  placard,, 

fr. 

EmflnHrumficîlcum  3  C rollij* 

%.  Mihij ,  Gllvarum  ,  an  a  ib  i  fi  * 

Jdthargyrl  aurî  &  Launni  Ife  i  > 

estfrgenti ,  Decofti  arisloioebiœ  longs.  &  rot  un * 

jj  calamlnaris .  3  an  a  fo  fi  3,  d$  ib,  m  3 , 

m  Uni  a 

Coquantur  fmulex  .arte  ad  emplafiri  foU dltaîem  5  deînde  addF 

D  À  St  i  l  A  A  SI  A  St  St  • 


Cers  favs  9 
ColophonU  }  cina  Ib  i , 
Tercblnthins  $ 

Qumffîi  vernicis  3.ana  Ib  fi  «> 
Opopanacis  3 
Sagapenl  » 

Galbant  9 
Ammonlaçl^. 


Bdellh  ,  an  a  §  iii 
Qllbanl  3 
frfyrrhœ  3 
Aloes  3 
S'ucclni  5 

Radiais  arifiolochis  longs  (F 
rotmdœ.  3  an  a  ^  i  fi  », 
s  ■ 


Lapldl s  magne tl s  , 
H&matitis  , 
C oralll  rubri  & 
albi  3 

JUatris  perlarum  , 
Sanguinis  d-raconis , 
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Terra  Jigillatœs 
Vitrloli  albi , 
Camphorœ  ,  ana  § 


ïo<j 


Florum  antimonij  , 

C roci  martis  adjlringentis  }  ana  g  $  » 


F/af  emplaflnm  S. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  broyera  enfembîe  fur  le  porphyre  le  fuccinum  ,  la  pierre  hématite,  Faymant, 
les  coraux,  le  fafran  de  Mars  ,  la  nacre  de  perles  ,  jufqu’à  ce  qu'ils  foi  en  t  impalpa¬ 
bles.  On  puiverifera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  les  ariftoloches  ,  8c  on  les 
pailera  par  un  tamis  fin  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfembîe  les  gom¬ 
mes  8c  la  mumie,  apres  avoir  fait  fecher  doucement  celles  qui  feront  trop  humides. 
D'une  autre  part  on  broyera  dans  un  mortier  la  terre  figillée  avec  le  vitriol  en  pou¬ 
dre  fubtile  qu’on  mêlera  avec  les  fleurs  d'antimoine  8c  les  pierres  broyées  ,  d'une 
autre  part  on  puiverifera  enfémble  les  licharges ,  la  pierre  calaminaire  8c  le  mi- 
on  mettra  cette  derniere  poudre  dans  une  baffine  ,  on  y  mêlera  les  huiles 


nium 


8c  la  decodtioh  qu’on  aura  fait  avec  trois  onces  de  racines  d’aridoloche  longue  8c 
ronde  ,  on  placera  la  baffine  iur  un  feu  a  fiez  fort  pour  faire  bouillir  la  matière  à 
gros  bouillons,  l’agitant  inceffamment  avec  une  efpatule  de  bois  ;&  quand  elle  fera 
cuite  en  confidence  d’emplâtre  ,  on  y  jettera  peu  à  peu  en  retirant  la  baffine  de  défi, 
fus  le  feu,  les  gommes  pul vérifiées ,  la  cire  8c  la  colophone  rompues  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,  le  tout  fe  liquéfiera  en  peu  de  temps  :  quand  la  matière  fera  à  demi  refroi¬ 
die,  l’on  y  mêlera  la  terebenthine  8c  les  poudres;  puis  quand  elle  fera  prefque  froi¬ 
de,  on  y  ajoûtera  le  camphre  diifout  dans  un  peu  d’huile,  on  formera  cet  emplâtre 
en  magdaleons  pour  le  garder. 

îl  eft  propre  pour  les  coups  d’épée  ,  pour  les  piqueures ,  pour  les  morfures  8c  Vertus 
pour  toutes  les  autres  playes  8c  ulcérés  ;  il  digéré,  il  meurit,  il  mondifie  ,  il  cica- 
trife  ,  il  rélout ,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  refifte  à  la  malignité. 

les  licharges  8c  le  minium  font  tirez  d’une  même  matière  qui  ed  le  plomb ,  8c 
ils  produifent  ici  un  même  effet  ;  c’ed  pourquoy  l’on  pourroit  fans  fcrupnle  abré¬ 
ger  la  defeription  ,  en  n’y  employant  qu’une  des  efpeces  ail  poids  des  trois. 

Ces  préparations  de  plomb  8c  la  pierre  calaminaire  fè  difiolvent  en  bouillant  dans 
les  huiles,  8c  elles  leur  donnent  une  folidité  d’emplâtre.  La  decodtion  d’arifloioche 
fiert  à  la  cuite  des  ingrediens,  8c  elle  commuique  à  Pemplâtrc  fa  quaffté  vulnéraire. 

Si  la  matière  n’étoic  pas  encore  en  confidence  folide  lors  que  la  decofiiion  fera 
confumée  ,  l’on  en  peut  ajourer  davantage  .*  mais  il  ne  faut  point  qu’il  en^efle 
dans  l’emplâtre  ,  car  elle  empêehèroit  qu’il  ne  fût  emplaftique  ;  il  faut  le la^ffer 
fur  le  feu  tant  qu’il  bouillira  ,  encore  qu’il  fût  luffifamment  cuit,  afin  que  tout  ce 
qu’il  y  aura  d’humidité  aqueufe  fe  diffipe,  8c  l’on  connaîtra  qu’il  n’y  en  aura  plus 
lors  qu’il  cefTera  de  bouillir. 

Quand  les  gommes  ne  feroient  pas  en  poudre  bien  fubtile,  elles  ne  laifferoient 
pas  de  fe  dilToudre  facilement  dans  l’emplâtre  ,  pourveu  qu’on  les  y  jette  pendant 
qu’il  cd  bien  chaud  ;  mais  fi  l’on  ne  veut  pas  les  mêler  dans  ce  temps- la  ,  il  ed  ne* 
cefiaire  de  les  pulverifer  fubtilement,  8c  on  ne  les  incorporera  que  quand  l’emplâtre 
fera  plus  qu’à  demi  froid. 

Comme  la  pierre  d’aymant,  la  pierre  hématite  8c  le  fafran  de  Mars  adringent  ont 
•Line  vertu  Ieiublable  ,  on  pourrait  pour  abréger  la  compofition,  n’emb  - 


>  •  -  /* 
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DecoÜi  radicis  arijlolochiœ  q.f* 


îo&4  PHARMACO  P  E!  > 

<3e  ces  trois  drogues  en  une  quantité  proportionnée,  j’er,  dis  de  même  des  coraux  & 
de  la  nacre  de  perles.  Voici  donc  comme  je  voudrais  abréger  ou  reformer  l'evnplâ- 

tre  de  CrolUus, 

Emplajlrum  JliÏÏîcum  Crollij  ,  cmendatum. 

OJL.  Liîhargyri  praparati  ib  i  fi  ,  Laurlm  ib  i  , 

tapi  dis  calamlnaris  ib  b  , 

Oieorum  Uni  ,  ohvarum ,  a^a  ib  i  $  , 

Qoquantur  ex  arte  ad  emplajln  fpijfitdtem  ,  de  in  de  adâe 
Cer&  flavœ  ,  colophonU  ,  an  a  ib  i  , 

Terebinthlnœ  ,  vernicis  ,  ana  ib  fi  , 

Mat  ri  s  péri  arum  ,  opopanacis  ,  fagapenî , 

Galbant  ,  b  de  UH ,  ammoniaci  ,  ana  §  ni  , 

Lapidis  hzmatitis  5  ii  fi  , 

Qlibani  ,  myrrba  ,  cdoes  ,  fuccml  , 

. Ariftolochiœ  lo?ig<&  &  rotundœ  ,  æwæ  3  *  ^  3 
çjddumltz  5  fanguinis  draconis ,  terrœ  fîgdlatA  , 
yitrioli  albi  ,  campborA  ,  ana  ^  i  , 

Florum  antimoml  5  b  , 

emplajlrum  S*  A. 

Comme  le  camphre  eft  fort  volatil,  il  ne  faut  le  meler  que  quanci  I  emplâtre 
prefque  froid. 

1  niBininriTinwi.il  . . . .  im  11,1  1  1,;  iwri^-innT-ir-v— .  >U” 

Empl^Jlrum  cppodcldoch  ,  opodeltoch ,  paracelji . 

0/«  communis  ib  i  fi  *  calamlnaris  prœparati 

Liîhargyri  préparât  i  3  ix  , 

C equant nr  ad  emplajlri  durits  em  ,  bine  adde 


-i- 


n 


Ger&flava  îb  i  , 

Qlei  laurini  §  iv  , 

C lummi  galbant  , 

Opopanacis  s  ana  §  iii:» 

Myrrhes 

Tijuris  ? 

zJTtfaftiches  3  3  ii  , 

- Ammoniaci , 


Bdellij  3  ana  ^  î  , 

Radicis  ariftolocjoi à  rctwid<z  3  ii  , 

emplaflrum  S.  A . 


Crm  marris  aflringentis  ,  - 
Mumia  tranfrnarinœ , 
oJFfagnetis  prœparati  , 

Magi/lerij  corallorum  alborum  & 

rubrorum  , 

7 erebentinœ  V  enetœ ,  ana  jj  fi  , 
O/^j  fuccini  craffioris  , 

Camphorœ  ,  ^  i  3 

Cw*  Orient  ails  g  fi  , 


REMARQUE  5. 

On  mêlera  dans  une  badine  la  litharge&  la  pierre  calaminaire  préparées  avec 
l'huile ,  on  y  ajoutera  trois  ou  quatre  livres  d’eau  commune ,  on  pofera  la  badine 
fur  le  feu,  &  l'on  fera  bouillir  le  mélange,  le  remuant  inceffamment  avec  une  efpe- 
ruîe  de  bois  ,  jufqu  à  ce  qu'il  ait  pris  une  confidence  d'emplâtre  &  que  l’eau  foit 
confumée  ;  cependant  on  pulverifera  enfcmble  les  gommes  &  la  mumie  après  avoir 


Vertus 


UNIVERSEL  LE.  _  iotf 

fait  fecher  doucement  celles  qui  fe  trouveront  humides.  D'une  autre  pan  i’arifto.lo* 
che.  Dune  autre  part  le  fafran,  on  broyera  impalpablement  fur  leporphire  la  pierre 
d’aymant  3c  le  fafran  deMars  aftringent}on  mêlera  cette  poudre  avec  celles  d’arifto- 
joche,  de  fafran  3c  le  magiftere  décorai),  on  jettera  peu  à  peu  les  gommes  pulveri- 
fées  dans  l’emplâtre  tout  chaud  en  le  retirant  du  feu,  elles  fe  fondront  à  l’inftanr,  on 
y  mettra  auili  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  puis  l’huile  de  laurier,  la  tereben- 
thine  3  les  autres  poudres ,  3c  quand  il  fera  prefque  froid  on  y  mêlera  le  camphre 
dilfout  dans  l’huile  de  fuccin,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  enmagdaleons. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent. 

Ces  deux  dernieres  préparations  ont  tant  de  rapport  entre  elles,  qu’on  peut  fort 
bien  en  employer  une  pour  l’autre.. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  préparations  du  fafran  de  Mars  a£ 
tringenr  3  des  magifteres  de  corail  3c  de  l’huile  de  fuccin  ,  mais  je  prefererois  ici  le 
corail  préparé  à  fon  magiftere  ,  parce  qu’il  eftplus  akalin  3  &  par  confequent  plu? 
propre  à  confumer  les  humiditez  des  playes. 

les  descriptions  de  cet  emplâtre  fe  trouvent  dans  les  Pharmacopées, 

Ernplœjïrnm  de  V illamagna  ad  equint  pedis  puncîioncm . 

Ofo,  Gèr&flav& ,  Radicts  arijïolochu  longœ  & 

Gumrni  demi  3  rotund*  9 

Refîna  ,  Confolldœ  major i s  3 

Txrebinthlnœ  ,  an  a  tb  *  Sffloguinls  draconls  3 

PeiroUl  §  i  b  3  Cirmabarïs  3  an  a  5  iv  ,, 

Fiat  ex  or  te  emplafimm . 

R  E  M  A  R  QUE  S. 

On  pu! ver; fera  fubtîlemenc  enfemble  les  racines  *  d’une  autre  part  le  fang-dra* 
gon,  on  broyera  le  cinabre  impalpablement  fur  le  porphyre  3  on  mettra  fondre  en¬ 
femble  la  cire  ,  la  gomme  demi  ,  la  refîne  3c  la  terebentine  avec  l’huile  de  petrole  , 
011  coulera  la  matière  fondue  par  un  linge  pour  en  feparer  les  imputerez,  3c  quand 
elle  fera  à  demi  refroidie  ,  on  y  mêlera  les  poudres  des  racines  3  du  fang-dragon  , 
&  enfin  le  cinabre  broyé  ,  on  formera  cet  emplâtre  en  magdaleons. 

Il  eft  excellent  pour  guérir  Pencloueure  des  pieds  des  chevaux,  on  en  fait  entrer 
dans  la  pîâye  ,  après  l’avoir  fondu  3  3c  l’on  en  applique  un  emplâtre  deffus  ,  il  cfc 
fort  bon  auffi  pour  les  play  es  3c  les  ulcérés  vénériens  ;  il  dèterge  3  il  mondi'fie  3c  il 
cicatrife. 

Cet  emplâtre  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  qui  s  appelle  de  Yillcmagne, 

Les  Maréchaux  fe  fervent  encore  pour  les  encloucures  des  chevaux  d  une  autio 
emplâtre  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celui-c.y  3  ils  l’appellent  Onguent  de  Mann 
Sieur.  En  voicy  la  description.  , 


n 


Sfî  Cera  rubra  fb  i  fi 
Yerebintbln*  1b  6  y 


in*  pltn 


Ewplajlrtm  feu  Unguentnm  Magijlri  Dominh 

Gumml  eleml  3  an  a  ^  iî  9 
dAriftolochi &  long*  §  iv  s 
S  an  gui  ni  s  draconls  ^  ii  D 


©ngueîrt 
de  Maîtss 


Æieur, 


Fiat  emplafîrum  %  JL 


Ttu-ts 


ici j6 


Vertus; 
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Emplasirum  de  marcaffïta* 

0JL%  LapJdis  mnrcajfiH  préparât  a  ,  §  ii  $  > 

Labdani ,  §  î  , 

çjlfajfœ  emplaflri  de  clcut ü  tb  i  6  , 

■Qkl  foifiM  3  q.  f 

fiat  smplajïrmn  S.  A* 

remarques.  ,  , 

On  broyera  fut  le  porphyre  la  marcaffite  juLqu  à  ce  qu  eJe  (oit  en  pouene  1 
pable  ,  ou  pulverifera  futilement  le  labdanum  ,  on  fera  fondre  l'emç  atre  cie  cy- 
Suc  avec  environ  une  once  d’huile  de  folanum  à  petit  feu,  puis  l’on  y  mêlera  exaUe- 

fc>  1  „  / 

Cet  emplâtre  eft  fort  refolutif ,  on  s’en  fert  pour  les  loupes  ,  pour  les  humeurs 
fcrophuleufes,  pour  les  fehirres,  quelques  uns  pour  préparer  la  pierre  de  marcaffite 
Direrfcs.  la  rougi  tfenc  au  feu  ,  l’éteignent  dans  l’huile  de  lin  ,  puis  1a  otoyent  ellus  e  mai- 
prépara-  bre  :  d’autres  fans  la  calciner  ,  la  reduifent  en  poudre  ,  la  melent  dans  une  terrine 
nions  de  la  ayec  deux  f0;3  autant  d’huile  de  lin  ,  puisais  y  mettent  le  feu  ,  toute  l  huile  .e  con- 
cXe  m*r'  fume  &  il  refie  au  fond  une  poudre  brune  qu’ils  appellent  marcaffite  pieparee, 

'  mais  ces  deux  maniérés  de  la  préparer  luy  four  plus  de  tort  que  ,e  bien  ,  car  elles 
diffipent  ce  quelle  peut  avoir  de  volatil,  que  bien  fouvent  eft  la  parue  la  plus  refo, 
lutive  ;  la  meilleure  préparation  eft  celle  de  broyer  la  pierre  fans  autre  façon  .fur 
porphyre  ,  iufq’à  ce  qu’elle  foit  en  poudre  impalpable ,  comme  il  a  etedir. 

Au  défaut  de  l'emplâtre  de  ciguë  l’on  peut  fubftituer  celuy  de  mcotiane. 

Entplaûrum  ad  dolores  dent  ht  mu  _ 

OJL.  Qurmni  tacarnahacx  3  Mafiiehes  ,  an»  3  11  » 

Ëlemi  ,  Qp»>Zu> 

Mlfce  ,  fat  empl  a  finira  S.  A . 

remarques. 

On  choira  le  maftîch  en  larmes  &  les  autres  gommes  bien  nettes  ,  on  H  ventera 
le  maftîch  &la  somme  taçamahaca,  on  les  mettra  avec!  opium  &  la  gomme  c.emi 
dans  un  mortier  chaud  &  avec  un  pilon  qu'on  aura  auili  l  h  autre,  on  oata  a  c  to.u  c.i 
fembie  affbz  fortement  &  alfez  long-temps  pour  bien  mélanger  les  nrgrediens  oc  pour 
faire  une  ma(Te  fort  foiide  qu'on  pourra  fur  le  champ  former  en  petits  magdaieons  ou 
bien  en  faire  des  petits  emplâtres  ronds  fur  du  tafetas  noir  ave^  mn.  !  patine  c  au  c. 
Cet  emplâtre  appaife  la  douleur  des  dents,  ii  arrête  les  fluxions,  on  s  en  fert  pour 
Y  les  migraines  &  pour  les  autres  douleurs  de  la  tête  ,  on  en  applique  aux  tempes 

fur  P  artère.  _  _  .  .  , 

Emplâtres  L'emplâtre  ordinaire  qu'on  applique  a  la  tempe  le  fait  avec  trois  on  quatre  ar 
ordinaires  m£S  .de  maftîch  qu'on  met  l'une  proche  de  1  autre  lur  un  rnor^cau ta.etas  noir, 
50ut.lc  mal  &  l’on  applique  deffus  une  fpatule  de  fer  chaude  ,  le  maiach  le  mnd  Ôc  s  attache 
dent$*  au  tafetas;  on  coupe  enfuite  l'emplâtre  en  rond  avec  des  cifeaux  ;  quelques  uns  y 
empioyent  moitié  maflich  &  moitié  tacamahaca  ?  d  autres  y  ajoutent,  un  gxa.n  o 
piurn  qu'ils  mettent  au  millieu  des  larmes  de  mcftich  ,  t^tis  ces  cmpia.tr es  ont  e 
petits  anodins  qui  peuvent  un  peu  adoucir  8c  arrâter  la  douleur,  en  mo  ^am  a^i 
cation  trop  violente  du  faagfc  de  la  ferofité  qui  tombe  fur  lcnerr  «le  la  dent,  ceux 

oui  contiennent  de  l'opium  produifent  pins  d  effet  que  es  aut^s.  ... 

^  On  fait  plu  (leurs  d  e  ces  petits  emplâtres  à  la  fois  6e  on  les  garde  dans  une  bocte 
afin  d’en  avoir  de  prefts  au  bèfoin  /il  faut  les  manier  doucement  car  us  font  fort 
c  allants,  ondoie  les  faire  chauffer  dans  le  temps  qu'on  veut  les  appliquer  afin  qiuU 
-puilfent  s'attacher  aux  tempes. 


UNIVERSELLE,  io<?7 

EmpUfirutn  aliud  pro  âentium  doloye * 

5 .  Nucum  cuprejfit , 

Kofarum  rubrarum > 

Aiafliches  , 

Macerentur  per  24.  asm  ,  poftea  ficcsmir  &  fiat  omnium  puhU 


& 

it 


Terra  Jîgillata  s 

Semlnis  nafiurth  %  torréfia  fil  *  ana  5  iii  * 


Opil  pulveratî ,  ^  î  , 

exciplatur  &  mifceatur  cum 

C er&flav*  §  iv  (5  ,  s  navatîs  ,  ukæ  3  ü  - 

T ercbinthin*  ?  (i  ,  .  Oleortm  papaveris  albi  & 

Qolophonu »  '  Hjofclamitam  31 

F/a£  emplajlrum  S,  s/î. 


REMARQUES. 

(Dn  mettra  infufér  pendant  vingt-quatre  heures  les  premières  drogues  -dans  du 
vinaigre  rofat  ,  puis  les  avant  feparees  du  vinaigre  ,  on  les  mettra  fecher  au  foleil 
gu  à  quelqu’àutre  liqueur  fembtarble  ,  on  les  pulverifera  avec  l'opium  qu’on  aura 
aufîi  fait  fechet  -,  on  mettra  fondre  enfemble  dans  un  plat  de  terre  vernifle,  fur  un 
petit  feu ,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  »  l&coiophone  ,  la  poix  navale  avec 
les  huiles  de  pavot  &  de  jufquianve  *  On  y  mêlera  hors  du  feu  les  poudres  ,  pour 
faire  un  emplâtre  quon  gardera  au  b'efoin.  ^ 

Il  eft  propre  pour  la  douleur  des  dents  étant  appliqué  fur  les  temp*.  Vertus 

ïr  y  ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  M.  Penicher;  je  n'approuve 
point  demettre  infufer  des  drogues  vingt-quatre  heures  dans  le  vinaigre  rofat  avant 
que  de  les  employer,  cette  liqueur  en  tke  tout  ce  qu’elles  ont  de  plus  eflentiel  8c  de 
meilleur  3  il  feroit  bien  plus  a  propos  de  fe  contenter  pour  toute  préparation ,  de 
pulverifer  enfemble  les  rofes  5  les  noix  de  cyprès  &  la  femence  dé  creffon  ,  fans  l'a¬ 
voir  torréfiée.,  d’une  autre  part  le  maftich ,  &  d’une  autre  part  îà  terre  figilleé  > 
pour  mêler  eniiute  ces  poudres  avec  le  relie  des  dLOgues».... 

r  C  et  emplâtre  agit  comme  le  precedent,  en  arrêtant  ÔC  en  adoucîffanr  la  fluxion 
qui  efif  déterminée  à  tomber  fur  les  dents  ;  mais  comme  ces  fortes  d‘é  remedés  ne 
donnent  lieu  à  aucune  évacuation  ,  ils  n’empêchent  point  que  le  mal ,  qui  n’a  été 
qu’a  (fou  pi,  ne  revienne  même  fouvent  avec  plus  de  force  qu'aupatavant.  Les 
meilleurs  emplâtres  dont  on  puhTe  fe  fervir  contre  lés  fluxions  qui  tombent  fur  Iss 
dents  font  des  veiEcatoîres  dont  je  parlerai  dans  la  iuite0 

Emplajlrum  zAbbatîs  de  Grâce. 


Lithargiri  aurl prœparatî  ,  ana  5  yiiij 
Certifia  Tenet  a  pr  apura  ta  g  ii  * 


jfi-.  01  et  rofat i  xvi  , 

Sîiccl  rofiamm  pa  liidarum  depnrati ,  - 

C  0  quant ar  ex- ar te  in  emplafin  conjijïentiam  5  eleinde  ciddantur 
Qer'd  jl.ava  5  i  v  ^ 

Fiat  emplajlrum  S.  A* 

R  E  M  A  R  QU  E  S;  F 

On  fera  cuire  enfemble  dans. une  baffine  la  litharge,  la  certifie..,  l'huiîè  rofat Sc'h 

lm  de  rofe ,  les.  agitant  inedfamment  avec  une  cfpaculc  de  bois  jufqu’à  confidence 

T  5  s-s  s  ï  ij 


f 


io6g'  f  'P  H  Â  R  M  A  C  O  P  E1  E 

d'emplâtre,  on  y  mettra  fondre  enfuite  la  cire  coupée  par  petits  morceaux ,  6c  lors 
qu’il’ fera  prefqtie  refroidi ,  on  le  roulera  en  magdaieons. 

1  -il  cil  propre  pour  ddîeclier  les  playes  6c  les  ulcérés ,  on  en  fait  auffi  du  fpara« 
drap  pour  les  cautères. 

Emplafîrum  Andrea  à  C ruce. 

y.  Refoit  ïj?  l  ,  T ereblnthh*  Veneta  , 

Qnmml  demi  %  iv  ,  O/d  /flrâi ,  ana  \  ii  , 

Tînt  ex  arte  emplaflrum. 

R  EMA  R  QU  E  S. 

On  fera  fondre  enfemble  tomes  les  drogues  5  on  les  palier  a  par  un  linge  pour  en 
feparer  les  faietez  ,  on  aura  un  emplâtre  qu’on  gardera. 

On  s’en  fert  pour  les  playes  de  la  poitrine  6c  des  autres  parties  >  il  mondifie  ,  il 
aglutine ,  il  confolide  ,  il  eft  propre  pour  les  contufions ,  pour  les  fractures  6c  poul¬ 
ies  dülocations. 

Cet  emplâtre  doit  être  gardé  dans  un  pot  *  car  fi  on  le  forme  en  magdaieons  5  il 
s’aplatit  entièrement,  ii  a  retenu  le  nom  d’André  de  la  Croix  qui  l’a  inventé. 

Emplaflrum  gummi  elemi  m 

Ûfî,  Gummi  elemi  in  frufî  a  dijfedi  §  iv  ,  Colophom*  , 

Cerafiav *  §  ii  3  *  Anfîolochu  long*  & 

lirehhthin <z  §  i  fi  ,  Rotmda  >  ana  §  i  5 

Fiat  emplafîrum  S»  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  les  racines  d’ariftoloche  ,  on  fera  fondre  enfemble  la 
dire  ,  la  gomme  elemi ,  la  colophone  &  la  térébenthine;  on  paliers  la  matière  fon¬ 
due  par  un  linge  ,  pour  en  feparer  les  faietez ,  6c  l’on  y  mêlera  exactement  la  pou¬ 
dre  ,  pour  faire  un  emplâtre  ;  qu’on  roulera  on  magdaieons  pour  le  garder. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  6c  pour  cîcatrifer  les  playes  6c  les  ulcérés ,  pour  re¬ 
foudre  6c  pour  fortifier. 

Emplafîrum  vejficatorium  5  feu  eplpaflhum . 

2£«  Cantharidarum  5  ii ,  Cer<z  citrina  & 

pids  aOm  »  7 erebinthina  ,  ana  3  i  * 

Mlfîce  fiat  emplafîrum  S .  A . 
REMARQUES. 

On  fera  fondre  enfemble  la  poix  de  bourgogne  ,  la  cire  6c  la  terebenthine  ,  puis 
on  y  mêlera  les  cantharides  qu’on  aura  pulverifées  pour  faire  un  emplâtre. 

U  excite  des  veffîes  remplies  de  ferofitez  fur  la  peau  en  tous  les  endroits  ou  l’on 
l’applique,  6e  par  la  il  détourné  les  humeurs  qui  tombent  fur  quelques  parties,  com¬ 
me  fur  les  yeux,  fur  les  dents  ;  il  eft  propre  aufti  pour  reveiller  6c  ranimer  les  ef pries 
dans  la  léthargie, dans  l’apoplexie,  dans  la  paralifie,on  l’applique  tantôt  derrière  les 
oreilles ,  tantôt  entre  les  épaules,  tantôt  à  la  nuque  en  guife  de  cautere  ,  tantôt  au 
gras  des  jambes,  il  opere  en  cinq  ou  fix  heures  \  quand  les  vefeies  ne  percent  pas 
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d'elles  mêmes ,  on  les  perce  avec  des  ci  féaux  ,  il  en  fort  beaucoup  de  ferofîté  âcre  * 
on  peut  remettre  les  emplâtres  fur  les  playes  ,  pour  faire  couler  plus  long-temps  la 
ferofite  ,  ou  bien  L’on  applique  en  leurs  places  de  la  poirée  graiffée  de  beure  frais , 
pour  adoucir  de  pour  guérir  le  mal  peu  à  peu , 

Les  cantharides  contiennent  un  fel  brillant  ô c  un  peu  corrofif ,  qui  produit  tout 
l’effec  des  vefficatoires. 

Flulieurs  deferiptions  ajoutent  dans  l'emplâtre  vefficatoire  de  l'euphorbe  ,  de  îa 
gra iue  de  moutarde  ,  du  poivre  de  la  pyrethre  S c  d'autres  ingrediens  acres ,  mais  Les  me‘L 
ces  additions  font  plutôt  nuifibies  qu’utiles  ;  les  meilleurs  vefficatoires  font  ceux  leurs  Veflh 
dans  lefquels  on  a  fait  entrer  le  plus  de  cantharides  :  c’eh  pourquoi  les  Apoticaires  catoirss 
ne  doivent  guere  s’embaraffer  de  la  préparation  de  cet  emplâtre,  il  ne  faut  que  me-  ^aics  ^ur  îe 
1er  fur  le  champ  des  mouches  cantharides  pulverifées  avec  ce  qu’il  faudra  de  levain 
êc  de  vinaigre  ou  de  térébenthine  pour  pouvoir  érendre  la  matière  fur  de  la  peau 
quand  on  fera  prêt  de  l'appliquer  ,  on  eu  verra  plus  d  effet  que  tous  les  emplâtres 
vefficatoires  décrits  dans  les  Difpenfaires. 

Je  fais  fouvent  appliquer  des  vefficatoires  à  la  nuque  on  au  haut  du  col  derrière 
la  fête  ,  principalement  aux  enfans  attaquez  de  fluxions ,  je  continue  ce  remede  *1$  exci- 
qainze  ou  vingt  jours  de  fuite,  de  quelquefois  plus  long-temps,  afin  de  détourner  renr^ae^ç 
affez  rhumeur.  Mais  jai  vu  arriver  deux  ou  trois  fois  que  ces  vefficatoires  avaient  acrercL  d‘u- 
produit  une  acreté  d’urine  confiderable*  à  quoi  je  remédiai  en  retirant  les  emplâtres  riae, 
de  deffus  la  nuque.  J’ai  remarqué  que  le  même  accident  etoît  arrivé  à  plufieurs 
hommes  &  femmes  à  qui  j’en  avois  fait  appliquer  entre  les  épaules  Se  aux  jambes  ; 
cette  acreté  d’urine  provient  des  cantharides  ;  car  nous  voyons  que  quand  quel¬ 
qu’un  a  par  malheur  avâlé  une  petite  quantité  de  ces  mouches,  il  fent  peu  de  temps 
après  des  ardeurs  &  des  irritations  fort  prenantes  dans  la  veffie  &  dans  les  conduits 
vaiffeaux  qui  en  font  proches  ,  il  faut  donc  que  la  membrane  interne  de  ce  vif- 
cere  foie  tapiffée  d’une  efpece  de  glu  ,  particulièrement  propre  à  acrocher  les  can¬ 
tharides  3  les  autres  vifeeres  n’ont  point  cette  même  difpofition,  puifque  les  can¬ 
tharides  n’y  font  point  tant  d’impreffion  ;  mais  ce  qui  eh  étonnant  de  difficile  à 
comprendre  ,  eh  qu’il  faut  neceffaitement  que  les  Tels  volatiles  de  piquants  qui  for» 
tent  des  vefficatoires  pendant  qu’ils  font  appliquées  fur  la  peau  ,  pénétrent  le  corps 
jufques  dans  les  entrailles  ,  puifqu’ils  vont  s’attacher  dans  la  veffie  &:  y  imprimer 
leur  qualité.  A  la  vérité  l’ acreté  que  ces  mouches  peuvent  communiquer  par  cette 
vove  n’eh  pas  à  comparer  en  force  à  celles  qu’elles  produifent  quand  on  les  a  prifes 
intérieurement ,  car  alors  elles  eau  fent  fou  vent  des  ulcérés  mortelles  dans  la  veffie, 
au  Heu  qu’en  levant  les  vefficatoires,  de  en  faifant  boire  au  malade  quelques  bou¬ 
teilles  d’émulfions ,  on  les  guérit  facilement  ;  mais  on  peut  dire  que  ces  accidens 
ne  different  que  du  plus  au  moins ,  de  qu’ils  proviennent  d’une  même  caufe. 

Emplajlrum  de  abfinthh. 


■v 


,  Foliorum  abfinthil  vulgarls  §  fi 
Ment  h  (Z  y 
ajfyfajoranz  ,  an  a  3  îii  3 
Rofarum  ruhrarum  y 
Zingiberis 
iSlncls  mofeatz 
C  a  r y  ojj  h  i  il  orum  , 


Cinnamomi  y 
Thuris « 
j4loes  y 

Benz^oinl  3  ana  3  h  » 

Sernlnum  quatuor  calidorum  major urn 

va  3  i  , 


Ycrt.ü$» 


f'crtus* 


\ 


limât* 


ï  oyo 

®ici  de  abfinîhio  X  v  * 


1>  H  A  R  M  A  C  O  P  E' 

CVr<e  ib  fi  , 
fiat  emflaflrum  S .  >4. 


R  8  M  A  R  QU  E  S. 

On  cueiltîra  les  plantes  en  leur  vigueur,  on  les  mettra  fecher  entre  deux  papiers, 
puis  on  les  pulyerifer.a  avec  les  rofes  ,  le  gingembre  >  la  mufeade  ,  les  gyrofles ,  la 
canelle  3c  les  quatre  grandes  femences  chaudes;  d’une  autre  part  on  pulverhera  en- 
femble  l’aloes  5  l’encens  &  le  benjoin.  On  fera  fondre  la  cite  dans  l’huile  par  un 
petit  feu  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre. 

Il  eft  propre  pour  les  foiblelics  &  crudîtez  d’eftomach  ,  pour  chafîcr  les  vents  p 
pour  fortifier  la  matrice^ 

â  Emplœftrum  de  Sapone* 

OS.  Majfœ  emplafirl  de  cewfaAu  fi 
Saponis  §  v, 

Mlfce  fiat  ewplaftrum  S,  ÂL 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  fêta  fondre  en  femble  dans  un  plat  dé  terre  fur  un  petit  feu  l'emplatre  de  ce- 
rufe  Sc  le  fa"on  coupez;  par  petits  morceaux  ,  &  quand  la  matière  fera  prefque  re¬ 
froidie  on  la  roulera  en  magdaleons  ,  c'eft  l'emplâtre,  de.  favon.  _ 

11  eft  propre  pour  refoudre  les  tumeurs  ,  pour,  fortifier  la  matrice,  applique  lue 
le  nombril ,  pour  exciter  les  mois.,  on  s'en  fert  auflî  pour  les  engelures. 

Le  favon  contient  beaucoup  de  fel  akallqui  eft  fort  propre  pour  fondre  les  hu¬ 
meurs  groflieres  qui  fe  rencontrent  fouvent  dans  la  matrice  ,.  c'eft  par  !à  qui!  peut 
exciter  les  mois  &  fortifier  cette  partie ,  en  la  déchargeant  de  ce  qui  i’embaratîbic. 

Emplaftrum  pro  matrice* 


Oji .  Gidmml galbavi 
Tacamahaca  , 

£er<&  citrinœ  s  ana  3  111 

'Tereblnthlna  ,  _ 

Myrrha  elebiei  ^  ^  9 


AJ]a  fœtlda  g  î  , 

Ringuedinis  in  ciftîde  cafîorei' con* 
tenta  §  il , 

Qlcorum  fllllatuwrum  rut  a  & 
3yHi-£int  ÿ  ana.  3  ^  3 


Etat  emplaftrum  S.  çsfl 
M  E  M  A  R  Q_U  E  S. 


On  fera  diffôudre  dans  du  vinaigre  fur  un  peu  de  feu  legalbanum  &l'àfla  fetida, 
on  coulera  avec  forte  exprefiion  les  gommes  dilIoutes,sX  i  ou  en  fera. conl tîme .  i  hu¬ 
midité  cour  les  réduire  en  confidence  d'emplâtre.  On  pulverifera  futilement  la 
myrrhe  &  le  tacamabaca  ,  on  liquéfiera  enfemble.par  un  petit  feula  cire,  les  gom¬ 
mes  purifiées  &  la  terebenthme ,  &  lorfque  la  matière  fera  prefque  refroidie,  l'on  y 
incorporera  les  poudres,  la  liqueur  on&ueufe  qui  le  trouve  dàns  les  tefticules  du 
caftor  ,  ou  à  fon  défaut  du  tefticule  de  caftor  même  réduit  en  poudre  fabule  ,  Sc 
enfin  les  huiles  Æftillées  ,  pour  faire  tui  emplâtre  qu'on  gardera,  a»  befoin. 

ïl  eft  propre  pour  rarnolîr  les  durerez  de  la  matrice  ,  pour  empêcher. les  vapeurs 
qui  caufonties  fuffccations,  &  poar-exc-iter  les  mois  aux  femmes,on  l'applique  larde 
nombril,  on  met  quelquefois  au  milieu  de  l'emplâtre  un  petit  coton  imbu  d’huile  de 
jayet.  ou  de  xarabc,,  ou  un- peu  de  camphre.,  ce  qui  ne  peut  qu'augmenter  la  vertu 
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du  rèmede;  pîu heurs  à  la  place  de  ces  ingrediens  fœtides  y  tnèttônt  du  trnifc,  de  h 
civette ,  de  l'ambre  gris ,  croyant  qu'il  y  ait  une  fimpathie  de  ces  aromates  avec  la 
matrice  ,  pour  la  faire  defcendre  dans  le  temps  des  fuffocations ,  c'eft  auffi  pour 
cette  raifon  qu'ils  introduifent  dans  ce  vifcere  ,  des  paiflfaires ,  où  ils  en  ont  fait 
entrer  ,  mais  Ci  ces  aromates  font  quelque  bon  effet  en  cette  occafion  ,  on  ne  doic 
pas  l’atribiier  à  leur  bonne  odeur  ,  car  ils  ceffent  d'en  avoir  dés  qu’ils  font  appli¬ 
quez  fur  l'emplâtre  ,  c’eft:  à  leurs  parties  volatiles  indifféremment  3  qui  agîftent  de 
la  même  maniéré  que  les  ingrediens  les  plus  fœtides  ,  en  raréfiant  un  fang  trop 
groffier  ,  ou  en  diflipant  les  obftruêtions  de  la  matrice. 

Si  ne  trouvant  point  de  la  liqueur  huileufe  du  caftor ,  on  en  eft  obligé  de  fubfth 
tuer  du  caftor  en  poudre  ,  il  n'en  faudra  mettre  que  deux  dragmes  &  doubler  ou 
même  tripler  le  poids  des  huiles  diftillées }  pour  donner  une  bonne  confiilenceà  l'eir^ 
plâtre car  autrement  il  feroic  trop  dur. 

Èmplajlrum  rrntricale ,  MynÇcht. 


5  lv 


*Jftîyrrh&  , 

Caftor ei  veri  ,  ana  3  in  3 
Maglfterlj  y  J  oms  , 

Olei  fuccini  ,  ana  5  i  fi  a 


2é.  Galbant, 

Uàcamahaca  ,  ana  3  i  3 
Gers  citrina  , 
tJerebinthltkt  clara  ,  ana 
A  [fs  fœiidœ  5 

♦  ^  -  .  Jr,  ^ 

çjtfifce  fiat  empiaftrum  iït  artîs  efi. 

REMARQUES. 

■On  pul  veri  fera  enfembîe  les  gommes  tacamahaca,  la  myrrhe  8c  le  caftor  dans  un 
tnorcier  oint  au  fond  de  quelques  goûtes  d’huile  de  fuccin.  On  purifiera  par  le  vi¬ 
naigre  le  ualbanum  8c  l’a  fia  fœuda  en  la  maniéré  ordinaire.  On  mettra  fondre  en- 

O  O 

ïemble  la  cire  ,  la  terebenthine  8c  les  gommes  purifiées  ,  on  y  mêlera  hors  du  feu 
6e  â  demi  refroidies,  les  poudres,  le  magiltcre  de  Jupiter  8c  enfin  1  huile  de  lu  coin, 
on  gardera  cet  emplâtre. 

Il  a  les  mêmes  qualitez  que  le  precedent. 

On  trouvera  la  dderipdon  du  magiftere  de  Jupiter  ou  d'étain  dans  mon  Livre 
de  Chymie  ,  cetrc  drogue  ne  donne  pas  une  grande  vertu  à  l’emplâtre  ,  je  croy 
même  qu'elle  y  eft  inutile. 

Il  entre  trop  peu  de  cire  dans  cette  composition  ,  il  faudroit  en  quadrupler  la 
•quantité  ,  afin  de  kiy  donner  une  bonne  confidence  d’emplâtre. 

Cette  defcrïption  a  une  fi  grande  reflemblance  avec  la  precedente.,  qtfonne  peut 
pas  douter  qu'une  naît  été  tirée  de  l'autre. 

Empiaftrum  ad  fætum  retinendtw) * 


Olcorum  baccarmn  Icntlfùl  & 
Myrtillorum  , 

IJtbargyrî  prœparatl ,  ana  3  vïii , 
Cerœ  alb.t  ,  5  iv  , 

Aercblnthln  t  ,  3  iü  , 

Giutinis  pdlls  arîetina  & 

IchthiocolU ,  ana  5  b  » 
\B'di  UnturiA  > 


<7 r anorum  fermes  , 

Rofarum  rK.br  arum  , 
Ralauftiorum  , 

S  emlnis  ber  ber  i  s  & 

Gdantagîms  s  ma  g  i  'B 
L  api  dis  otites  , 

SarcocolU , 

MwnU  3 


Vertus* 


v 


Yzxms» 
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Sangmnis  âraconis  ,  Croci  martis  adflringentîs  , 

SanguinU  humant  ficcati  ,  axa  |i,  Caralli  rubri  préparait , 

T'buns  ,  Sticcini ,  arm  g  fi  , 

M)  rrhœ  9 

Fiat  emplaflmm  f.  A» 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  broyera  far  le  porphyre  impalpablement  la  pierre  d’ayg!e,le  fafran  de  Mars, 
le  corail,  le  fuccin  &  le  bol  ,  on  pulverifera  fubtilement  enfemble  dans  un  monter 
de  bronze,  le  termes,  les  rofes ,  les  fleurs  de  grenade  ,  les  femences  #  le  Ung  hu¬ 
main  feché,  d'une  autre  part  la  muroie  ,  le  fang  dragon,  la  farcocolie,  1  encens  <-v 
la  myrrhe,  on  prendra  un  morceau  de  la  peau  d'un  belier  nouvellement  (eparee  de 
l'animal, on  l'incifera  menu  avec  des  cifeaux  &  on  le  fera  bouillir  avec  ce  qu  il  au  ta 
de  decoétion  de  racines  de  grande  confonde  ,  ju  (qu'à  ce  qu’il  fou  dihout  &  que  a  1- 
queur  lbic  en  colle,  cm  la  paflera  enfuite  par  un  linge  &  l’on  en  pefera  deux  onces. 
D'une  autre  parc  on  ferainfufer  chaudement  environ  demi-once  de  co..e  ae  ponton 
coupée  menu,  dans  trois  ou  quatre  onces  de  décoction  de  burja  pafioris  >  jUiq^  ^  ce 
que  l'infulion  l'oit  réduite  en  une  colle  ,  on  la  paflera  &  l'on  en  pcicra  ceux  onces  , 
on  mêlera  dans  une  baffine  ces  deux  efpeces  de  mucilage  avec  les  hui.es,  la  limarge 
&  environ  deux  livres  de  decoûion  de  pécules  de  rofes  rouges ,  on  fera  boui.ur  le 
mélange  ,  le  remuant  incelfarament  avec  une  efpatule  de  bois  julqu’a  con.iltcnce 
d’emplâtre  ,  on  retirera  la  baffine  de  délais  le  feu  en  y  jettant  ta  cire  coupce  pai- 
.petits  morceaux  ,  qui  fe  fondront  en  peu  de  temps  .puis  la  tereOent mne;  quand 
l'emplâtre  fer  a  à  demi  refroidi  ,  l'on  y  meiera  exaâXi.TUhw  poudres  5  C  ou 

formera  en  magdaieons.  .  ^ 

Il  efl  afltingent  &  propre  pour  empêcher  l’avortement  des  tenantes  grofles,  on  en 

applique  fur  les  lombes  &  fur  l’os  facrurn  ,  afin  qu’il  fortifie  &  ra.ermiue  les  nga- 
mens  de  ia  matrice0 

Fmplafirum  de  alabajïro. 


jjLt  Majfà  emplaflri  de  cerufa 


,era  al 


b<& 


anaX  vin 


jilahaftn  prœparati  ,  5  il  y 
Succlnî  prœparati  3 
Sangulnls  âraconis  x 


Caralli  rubri , 

C  ranii  humant  & 

Cornu  fervi  ufiorurn 
Styracis  liquida  ,. 
Tershimhina  .  an*  %  i  $  ? 


ana 


Fiat  ex  art  c  emplàjlrum.. 


RE  M  A  R  QU  E  S, 

On  calcinera  enfemble  la  corne  de  cerf  &c  le  crâne  humain  jufqu  a  ce  qu  ils  forent 
réduits  en  une  matière  blanche,  poreufe  &  le  gere,  on  les  broyera  fur  le  porphy¬ 
re  avec  falbatre,  le  corail  rouge  ôc  le  fuccin,  pour  les  rendre  en  poudre  impalpable 
On  pulverifera  le  fang  dragon  dans  un  mortier  de  bronze  ,  on  mettra  fondre  en¬ 
femble  dans  un  plat  de  terre  fur  un  pet i r  feu  ,  l'emplâtre  de  cerufe  ,  la  cire  blanche, 
la  térébenthine  &  le  ftorax  liquide  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un 
emplâtre  qu'on  formera. .en  magdaleons^.  ,  '  Oa 
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On  s'en  fort  pour  empêcher  l'avortement  :  on  l'applique  furies  lombes  Sc  fur  l'os 
facrum. 

EmpUJlrum  Filïi  ZAcchartd* 

Qfi.  Cer*  dtrin*  ,  #  F œnugrdci 

Iskednll*  çniris  vaccin*  9  Alth**  ,  ana  % 

Adipis  anatîs  ,  Oefipi  humiaa  , 

G  ail  in  a  5  Mucaginis  ichthyocolU  * 

Aducilaginis  fermons  Uni  >  ana  ife  $  »  QUI  Keivinl  ,  cinci  ^  Ü  » 

Fiat  empl'aftrum  S .  ^ 

R  E  M,  4  R  QUE  S* 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  de  la  graine  de  lin  deux  onces  5  du  fœnu  grec  & 
de  la  racine  d'althæa  de  chacun  fix  dragmes  ,  on  ver  fera  deffus  trois  livres  d'eau 
bouillante  ,  Sc  on  les  biffera  tremper  fepc  ou  huit  heures  ,  on  fera  boiiillir  enfuite 
Fin  Pu  h  on  à  diminution  des  deux  tiers  &  on  la  coulera  avec  expreffion;  d'une  autre 
part  on  mettra  infufer  dans  trois  ou  quatre  onces  d'eau  chaude  trois  dragmes  de 
colle  de  poiffon  incifée  par  petits  morceaux,  jufqu  à  ce  qu'elle  ioit  réduire  en  colle; 
on  mettra  fondre  dans  une  baffîne  la  cire  avec  l'huile  ,  la  moelle  ,  les  graiffes  &  les 
mucilages ,  on  placera  la  baffine  fur  le  feu  Sc  l'on  fera  bouillir  la  matière  jufqu' à 
confomption  des  mucilages,  on  y  mêlera  fur  la  fin  l'œfipe,  on  remuera  le  tout  avec 
un  biitortier ,  jufqu'à  ce  qu'il  foie  refroidi  ,  &  on  le  gardera  dans  un  por. 

Il  eff  propre  pour  aniolir  les  duretezdes  jointures,  les  glandes  fcrophulcufes,  les  Vertus; 
tumeurs  Vchirreufes ,  pour  refoudre  &  pour  appaifer  les  douleurs.  s 

Gette  compofition  eft  mal  nommée  emplâtre ,  car  elle  n'a  que  la  confidence  d’tm 
cerat.  Elle  a  été  inventée  par  le  fils  d'un  certain  Zacharie,  Sc  rapportée  par  Mefué, 

Si  l'on  veut  lui  donner  la  dureté  ordinaire  des  emplâtres  ;  il  faut  retrancher  de  fa 
compofition  l'huile  de  violier  Sc  les  graiffes  de  pou[e  Sc  de  canard  ,  alors  elle  aura 
beaucoup  de  rapport  avec  l'emplâtre  de  mucilage» 

FmpUJlrim  dî^haretîcam  3  A  Mynficht. 

22;  Cer*  fiav*  Ife  i  3  Terebînthim  clar*  ,  ana  f  il* 

J  Galbant , 

»r  • 

Sandarac *  >  and  g.i  5 
Mufti  ch  es ,, 

Hhuris  5  ana  §  $ 

JMifce  3  fiat  emplafirnm  S.  A , 


Col op h  oui*  , 

B delli j »  ana  ?  îv 
ouccim  5  m  , 
Gmnmi  ammoniac* 


E  M  A  R  QU  E  S,, 

On  purifiera  le  oalbanum  Se  la  gomme  ammoniac  par  le  vinaigre  en  la  maniéré 
•dinaire ,  on  pulverifera  enfemble  le  bdellium,  lemaftich  ,  1  encens,  le  vernis  oü 
ndaraca5,  d’une  autre  part  on  broyera  le  fuccin  impalpablemcnt ,  on  fera,  fondre 
îfemble  là  cire  ,  la  colophone.&  les  gommes  purifiées  fur  un  petit  feu  »  &  l’on  y 
èlera  les  inssediens  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdâlç^ns. 

Il  eft  diaphoretique ,  parce  qu’ayant  demeuré  quelques  jours  fur  une  partie  du 
,rps,  il  ouvre  les  pores ,  &  l'on  7  trouve  deftous  des  gouttes  d’eau,  On  en  applique 
u-  l’ifebium  pour  la  goutte  feiatique ,  fur  les  pieds  enflez ,  fur  leg  parotides» 

L  '  '  f  D  31  n  n  n 


Ycitufe 


6 


J 


ÿsrms 


?  estai. 
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fa  plupart  des  emplâtres  qu'on  lai  (Te  long-temps  appliquez  produifent  le  mimé 
effet  que  celui  ci ,  parce  qu'ils  empêchent  que  l'humidité  qui  fort  de  la  tranfpira- 
tion  ne  fe  diflïpe  comme  elle  fait  eu  forçant  des  autres  parties  du  corps  :  or  il  faut 
bien  que  cette  vapeur  fe  refolve  en  gouttelettes  d'eau  entre  la  peau  &  l'emplâtre,  ce 
remedene  laifle  pourtant  pas  d'agir  pour  les  maux  aufquels  on  l'employé,  parce  qu'il 
amolic  8c  dilpofe  l'humeur  qui  étoit  trop  endurcie  à  en  être  enlevée  avec  les  autres 
par  la  circulation, 

EmfUfirum  ifchmàkum* 


»  Cer<&  atteins  $ 

P  ici  s  alb&  & 
nîgrœ,  , 

PerebrathinA  ,  arm  ffe 
Gmnmi  .ammoniac*  , 


Vlorum  fufphuris  ,  an  a  §  iii , 
Qlibani  , 

’R.adicis  ireos , 

Fœnugraçi ,  an  a  i  fl  , 

M  if  ce  ,  fiat  empiafirum  S .  A* 

R  B  M A  R  QU  S  S. 


©trpulverîfera  enfemble.la  gomme  ammoniac  8c  l'oliban  ,d#unè  autre  part  l'iris 
8c  le  fœnugrec.  On  fera  fondre  enfembîepar  un  petit  feula  cire, la  poix  8c  la  téré¬ 
benthine  :  on  y  mêlera  les  poudres  8c  les  fleurs  de  foufre ,  pour  faire  un  emplâtre, 
qu'on  formera  en  magdaleons  pour  le  garder  au  befoin. 

Il  agit  à  peu  prés  comme  le  precedent,  étant  appliqué  fur  l'ifehium  8c  fur  les 
autres  parties  attaquées  de  rhumatifmes,  ilrefout  &il  fortifie* 

Empiafirum  wthrhïcum . 

Ofi.  Majfa  emplaflri  diachalckeos  vino  Kofarum  rubrarum  ,  :l 

rubro  aufiero  fointi  &  ad  vini  von*  Maftiches  , 
fumptionem  coBi  tb  i ,  tartan  vini  rubri ,  ana  5  h  , 

Terebinthinœ  §  iii,  Chamœpithyoï , 

e JlfjrtUlortm ,  Florum  chammilU ana  3  i  * 

I 

Fiat  mplafirum  S.  A. 


R  E  M  A  R  QV  E  S, 

On  pulvêrifera  énfemble  le  chamepitis ,  les  myrtilles  ,  les  fleurs Sc  le  tartre ,  d'il* 
se  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  humedé  au  fond  d'une  goutte  d'eau  de 
rofe  ,  on  mettra  fondre  dans  un  plat  de  terre  ou  dans  une  baflîne  le  diachalckeos, 
puis  on  y  mêlera  environ  autant  de  vin  ,  on  fera  bouillir  doucemenr  le  mélange , 
l'agitant  toujours  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu'a  eonfomption  du  vin,  on  retirera 
alors  la  baflîne  de  ddfus  le  feu  ;  8c  quand  l'emplâtre  fera  à  demi  refroidi ,  l'on  y 
i^aêier a  la  terebenthiue  8c  les  poudres,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en 

magdaleons.  #  -fi 

Jl  efl-  propre  pour  fortifier  les  parties  attaquées  de  la  goutte  8c  du  rhumatifme  , 
pour  les  fra;^111*^*  ^es  meurtn’ifeures  ,  il  difeute  8c  il  refout,. 

Le  vin  en^üillant  avec  le  diachalckeos  lui  imprime  fou  tartre ,  qui  le  rend  pro« 

pre  à  fortifier. 

Si  l'emplâtre  ét0I£  troP  feC  après  le  mélange  des  poudres,  m  pourroitle  rama- 
îir  avec  un  peu  d'h^üe  de  myrtilles  ou  de  rotes. 


UNIVERSELLE, 

Bmptajtrum  Jintipodagricum , 

jfi.  Mafik  emplaflri  diachalciteos  ft  i  fi  s 
Cer<a  nova  > 

’Jerebinthlna  Fenetâ  3  ana  ib  fi  9 
Olei  maflichini  §  iv  , 

JMucllldglnum  fœnugrdci  & 

Radlcum  altbœœ  in  vîno  rubrê 
extraÜarum  ,  an  cl  ^  iii , 

7e fl  arum  lîmacum  calcinât  arum  , 

C rosi  martis  aflringentis  5  ana  §  i  fi  3 


l07J 


freos  Florentin  i 
tAfaftiches  , 

Vernicis , 

San  gui  ni  s  draeonis  ,  ma  5  yi  * 
Rofarum  rubrarum , 
Myrtillorum  > 

Abfîntbij  y 
Styracis  calamité  , 

TïenZaOm  ,  ana  5  fi  * 


fiat  emplaflrum  S .  <*/£ 

REMARQUES. 

On  mettra  infufer  chaudement  pendant  dix  ou  douze  heures  dan$  une  livre  3e 
demie  de  vin  rouge  ,  demi-once  de  femences  de  fœnugrec  de  fix  dragmes  de  raci¬ 
nes  d’althea  coupées  par  petits  morceaux,  on  fera  enfuite  bouillir  doucement  Tin*» 
fiiiîon  jufqu’à  diminution  des  deux  tiers,  de  Ton  coulera  le  mucilage  avec  expref- 
lion  ,  on  le  mêlera  avec  la  cire  qu  on  aura  liquéfiée  dans  l'huile  de  mâftich  ,  on 
fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  jufqu’à  confomption  du  mucilage  ,  on  y  mettra 
fondre  alors  l’emplâtre  diachalciteos  coupé  par  petits  morceaux  de  la  terebenthine» 
puis  on  retirera  la  baffine  de  defTus  le  feu ’,  cependant  on  pulverifera  fhbtiîement 
enfemble  l’iris,  les  rofes  ,  les  myrtilles  de  l’abfînthe  ,  d’une  autre  part  le  fang-dra* 
gon  ,  le  vernix  ,  le  benjoin,  le  maflich  de  le  ftorax  ;  d’une  autre  part  les  coquilles; 
de  limaçons  calcinées  de  le  fafran  de  Mars ,  on  mêlera  ces  poudres  dans  l'emplâ¬ 
tre  quand  il  fera  à  demi  refroidi  ,  de  on  le  roulera  en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  parties  attaquées  de  la  goutte ,  pour  les  fra  flûtes  Y«iWfs 
de  pour  les  diflocations* 

Emplaflrum  netvïnum . 

%.  Fermium  terreflrium  lot  arum 
Summitatum  hyper  ici  > 

Rorifmarini  y. 

Betonka  y 

Coquantur  in  vint  rubri  ib  ïy  s  ad  médias  ,  colentur  &  exprimantHr  $  colaturcivâ 
mi  fie  cum 

Lit hargyri  auri  &  Oleorum  charnomilU  , 

Argenti prœpar.  ^  ii  fi?  Kofati ,  ana  g  ii, 

Z-SFinij  §  ii,  Mafttichînî , 

Sévi  ho  vis  3  Ligni , 

Hircini  ,  ana  g  ii  $  ,  lerebinthinœ ,  ana  §  i  fi  Q 

Coquantur  ex  ane  ad  ccnflflrntîam  emplaflri ,  deinde  mifiçantnr 
Terebinthim  coSld  ^  iv  ,,  Maftiches  y 

Fiels  navalis  y  Galbant  s 

Reflna  ,  ana  %  i  fi  ,  Ammoniacl , 

\Gummi  demi  2  Sagapeni ,  ana  g  fil  „ 

Mtfie ,  fiai  mplaflruw  S*  A*  y 

.  y  y.  us  ti  u  u-  ^  y 


•  a 

H 


Caudœ  equînet , 

C entaurij  mlnoris ,  ana  man .  i  , 
Radias  rubid  tin  SI  or  um  5  x  , 


JfCïtUS* 


STesfoîS* 


Àymant 

aifeaicai. 
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REMARQUE  S. 

On  mettra  en  pondre  le  maftich  fubtilement  dans  un  mortier  humedé  an  fond 
de  quelques  gouttes  d'eau  de  rôle,  afin  qu'il  ne  s'y  attache  point  ,  on  purifiera  par¬ 
le  vin,  les  gommes  ammoniac  ,  gaibanum  &  fagapenum  en  la  maniéré  ordinaire, 
on  nettoyera  bien  les  vers  de  terre  en  les  lavant ,  on  lès  mettra  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  vernifTé  avec  les  racines  de  garences  coupées  par  morceaux  ,  les  herbes  hachées 
8c  le  vin,  on  couvrira  le  pot  8c  l'ayant  mis  fur  un  feu  modéré  ,  l'on  fera  bouillir  le 
mélange  jufqu'à  confomptiôn  de  la  moitié  du  vin  ,  on  coulera  la  décedion  avec 
forte  exprefilon  ,  on  la  mettra  dans  une  baiïineavec  les  iicharges  préparées,  le  mi¬ 
nium,  les  huiles  8c  les  fuifs,  on  fera  bouillir  le  mélange  fur  le  feu,  l'agitant  incef- 
famment  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  confidence  d’em¬ 
plâtre  ,  8c  que  la  décodion  foit  confumée  cependant  on  mettra  fondre  enfemble 
dans  un  plat  de  terre  fur  un  peu  de  feu  la  poix  noire  ,  la  refine  ,  la  gomme  demi 
8c  la  terebenthine  cnite,  c’eft  à  dire  bouillie  dans  l’eau  ,  on  les  paflfera  toutes  chau¬ 
des  par  un  linge  ,  pour  en  feparer  les  imputerez  ,  8c  on  les  mêlera  dans  l’emplâtre 
avec  les  gommes  purifiées  ,  dans  le  temps  qu'on  le  retirera  de  defifus  le  feu  ;  puis 
quand  il  fera  prefque  refroidi ,  l'on  y  mêlera  le  maftich  pulverifé ,  on  roulera  cet 
emplâtre  en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  nour  les  fi  a- 
dures  >  pour  les  diflocations  :  on  l’applique  fur  les  épaules ,  fur  l'épine  du  dos  êc 
fur  les  autres  parties  attaquées  de  paralifie. 


EmpUJlrtm  magnetïcnm  ,  Angeli  Sala, 


C erœ  ftavœ  , 

Ter  ebint  bina  >  an  a  g  ix  , 

Gummi  ammonlacl , 

Galbani , 

Sagapeni  in  aceto  fiillitico  diffoluto - 


mm  ,  colatorum  3  &  coVtorum  9 
aJMagnetls  arfenicalis  ,  ana  fe  fi  , 
Terra  vitrioli  Iota  ?  il , 

Olei  fuccini  .g  i  9 


Fiat  ex  arte  emplafirum» 


REMARQUES . 

On  pulverifera  enfemble  l’aymant  arfenicai  8c  la  terre  de  vitriol  lavée  8c  fechée, 
an  fera  diftoudre  les  gommes  dans  du  vinaigre  fcillicic  ,  on  coulera  la  diftblution, 
on  la  mettra  épaiffir  fur  un  petit  feu  ,  jufqu’à  confiftence  folide  ,  on  y  mêlera  la 
cire  coupée  par  petits  morceaux  8c  la  terebenthine;  quand  la  matière  fera  fondue 
on  la  retirera  de  deftiis  le  feu,  8c  Ton  y  mêlera  exadement  les  poudres  8c  l’huile  de 
iuccin ,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  gardera  en  magdaleons. 

Angélus  Sala  fon  Auteur  luy  attribué  de  grandes  qualitez  ,  il  prétend  qu’étant 
appliqué  fur  des  charbons  peftilentiels ,  il  en  fafte  fortir  tout  le  venin  par  fa  qua¬ 
lité  magnétique  ,  empêchant  que  la  playe  fe  referme  8c  évitanr  que  la  pefte  ne  fe 
mêle  dans  le  fang.  Il  eft  propre  pour  les  écrouelles  ,  il  en  fait  fortir  l’humeur  fcro- 
pheuleufe  8c  il  les  confolide  en  cinq  ou  fîx  femaines^  il  deterge  8c  mondifie  les 
ulcérés  rebelles. 

Pour  faire  l'aymant  arfenicai,  on  pulverifera  8c  l'on  mêlera  enfemble  égales  parties 
d'arfenîc  blanc  ,  de  foulfre  8c  d'antimoine  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  terrine 
de  grés ,  ou  dans  un  vaifleau  de  verre  ,  on  le  placera  fur  le  fable ,  8c  par  un  feu 
gradué  bon  fera  fondre  la  madère  en  forte  qu'elle  paroiffe  tout-à-fait  en  liqueur 


UNI  VER  SE  L  LE.  î077 

en  fuite  on  la  retirera  de  deffiis  le  feu,  &  Payant  laiflfée  refroidir  &  fe  condenfer  on 
la  feparera  du  vaiffeau.  Ceft  un  cauftique  fort  doux  ,  elle  deterge  ,  elle  mondifie 
les  play  es.  . 

L'huile  de  fuccin  eft  décrite  dans  mon  Traite  de  Chymie. 

Je  me  fuis  fetvi  fou  vent  de  cet  emplâtre  ,  mais  je  n'ai  pas  reconnu  qu'il  produi¬ 
sît  tous  les  beaux  effets  que  fon  Auteur  lui  attribue  ;  ce  que  j'ai  remarqué  eft  qui! 
fait  une  efearre  noire  fur  les  lieux  où  on  l'applique ,  laquelle  il  faut  amolir  &  lever 
avec  de  Ponguent  rofat  ;  on  trouve  deflous  cette  efearre  la  plave  afléz  belle  j  mais 
comme  l'emplâtre  efl  un  peu  bridant  ou  cauftique  ,  ii  ne  fait  guère  fupurer  .  fi  ce 
n’eft  quand  on  l’applique  fur  les  écrouelles  qui  viennent  d'une  humeur  vifqueufe  &C 
gypfeufe  froide  qu'il  faut  atténuer  &c  raréfier. 

La  terre  de  vitriol  me  paroît  nuifible  plutôt  qu’utile  dans  cette  compofition,  par¬ 
ce  qu'elle  la  rend  trop  defficative  ,  ôc  elle  empêche  la  fupuration, 

EmpUflrum  tdfmum  ,  Au  Mynficht . 

QZ  *  Butyri  malalls  înfalji  tb  (5  , 

RutA  viridls  man .  i , 

Radlcls figilll  Salomonîs  recent .  3  fi ,  *  _  ‘ 

Coque  donec  butyrum  viride  appareat ,  pofiea  colentur  ,  exprimant  ur  &  exprejfj 
hutyro  àâdatnr 

CerA  citrim  tb  fi  ,  Au  en  a  alb<z  & 

P  Ici  s  navalis  J  iv  ,  Slllginls  in  fart  agi  ne  ferre  a  ad  ni  grc - 

Balfami  Saturnlni  ^  i ,  dlnern  toJÎA  &  VulverlfatA  * 

Tdlpam  unam  combuflam  ,  ana  man .  i  * 

Mdlls  vlrgmel  cochlearia  duo  , 

Mlfce  fiat  emplafirum  S .  A. 

REMARQUES .  , 

On  mettra  une  taupe  vivante  dans  un  ereufet,  on  le  couvrira  d'un  tuilot  &  on  îe  Caîcini- 
placera  entre  les  charbons  ardents,  pour  faire  calciner  l'animal  jufqu’à  ce  qu’il  foie tloa  ^ 
en  charbon  :  on  le  retirera  alors ,  ôc  on  le  réduira  en  poudre  fubtile.  Taupe. 

On  mettra  dans  une  poêle  de  fer  du  fegle  8e  de  l'avoine  de  chacun  une  poignée,  Torrefac- 
onles  fr  ica  (fera  enfembie  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent  noirs,  puis  on  les  pulverife-  tioa  de  l'a. 
ra  fubtilement.  voinc  5c  da 

On  coupera  par  petits  morceaux  îa  racine  du  feau  de  Salomon  &  la  rue  ,  on  les  ^1§ie* 
ccrafera  dans  un  mortier  ,  on  y  mêlera  le  beurre,  &  l'on  fera  bouillir  doucement 
le  mélange  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  verd,  on  le  coulera  alors  chaudement  avec  ex- 
preffion  ,  on  y  mettra  fondre  là  cire  Ôc  la  poix  noire  caffees  par  petits  morceaux  s 
puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  le  miel ,  le  baume  de 
Saturne  &  les  poudres ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  deterge  ,  il  defteche  ,  il  cicatrife  les  vieux  ulcères.  Vcrîuft 

Cette  compofition  a  plutôt  la  confidence  d'un  cerat  que  celle  d’un  emplâtre ,  la 
îiaifon  n'en  eft  pas  même  fort  bonne,  à  caufe  du  miel  qui  y  entre  *  elle  approche 
un  yeu  du  cataplafrae. 

En  brûlant  ou  calcinant  la  taupe  ,  on  lai  (Ta  diffiper  tous  fes  principes  volatiles 
&  l’on  ne  retient  que  fa  partie  terreftre  alkaline  qui  cft  defficative  &  convenable 
aux  qu alitez  de  cet  emplâtre. 

En  torréfiant  l'avoine  &  le  feigte  dans  une  pocle  de  fer ,  on  fait  fort! r  de  cc$ 


Miel  tïes 


ycrtas. 


.  v>&: 


ïô78  PHARMACOPEE 

femencêS  cê  quelles  contenoient  de  plus  phlegmatique  de  de  plus  vifqueux,  èn  fortê 
qu'on  les  rend  plus  déterfives ,  de  plus  défleatives  de  empreintes  de  quelques  par* 
ticules  du  fer. 

On  trouve  la  defeription  du  baume  de  Saturne  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Le  miel  vierge  eft  le  miel  blanc  ,  qui  a  été  feparé  des  ruches  fans  feu^ 

Emplafîrum  polychrejlum. 

OL .  OUI  communes  ,  Lithargyrl  prœparati  îb  i  > 

Aqva  font ana  ,  ana  tfe  ii  ,  Qerufa  ^  iv  , 

Coquantur  ex  arte  ad  emplafîri  duritim  a  deinde  addantur 
Cer< e  citrina  §  viii  , 

Lerebinthwa  dara  ib  fl  * 

Fiat  emplaftrum  S»  A, 

R  E  M  A  R  QU  'ES. 

On  mêlera  dans  une  baflîne  la  litharge  préparée,  la  cerufe  pulverifée,  l'huile  êè 
l'eau,  on  fera  bouillir  le  mélange,  l'agitant  inceftamment  jufqu'à  confidence  d'em¬ 
plâtre  ,  on  y  mettra  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  de  la  terebenthine  s 
on  continuera  à  remuer  l'emplâtre  jufqu'à  ce  qui!  foit  froid  ,*  puis  on  le  formera 
en  magdaleons. 

Le  nom  de  polichrefte  a  été  donné  à  cet  emplâtre  ,  parce  qu'il  fert  à  guérir  plu- 
fieurs  fortes  de  playes.  Il  eft  propre  pour  la  brûlure  ,  pour  les  crevaftes  du  fdn  3e 
des  mains  ,  pour  les  engelures ,  pour  faire  fupurer  ,  pour  deffecher  5e  c  ica  tri  fer  * 
pour  réfoudre  :  on  peut  en  faire  du  fparadrap  pour  les  cautères* 


JimpUfirum  harbarum  magnum» 


Picîs  nigra  fb  ii  9 
Cera  citrina  §  xx  y 
Refîna  pim  % 

Acetl ,  ana  |  xv  9 
Rituminis  Judaicï  fb  I* 
Terebinthina  ib  fl  , 
Olel  commis  §  iv  $  , 
Ahuris  §  i  fl  > 
e Alumims  ufti  §  i  5 
%Æruglnls  &ri$  $ 


Lithargyrl  y 
Gerufa ,  ana  \  iv  , 
Aluminîs ,  crudi  r 
Opopanacîs  y 
Galbani  y 


Mris  uffii ,  ana  3  ïïi , 

Çorticïs  radicis  mandrager» .fîcca  3  i  A  » 
Al  oc  s , 

Myrrha * 

Opij  $  an  et  5  ^ 


Fiat  mplafîrnm  5.  Av 


REMARQUES. 

On  limera  de  Ton  broyera  fubtilement  fur  le  porphyre  le  cuivre  brûlé  *  on  put- 
^erifera  la  litharge  ,  d’une  autre  part  le  verdet  de  la  cerufe  ,  on  les  mêlera  enfem- 
Me  dans  une  baflîne  avec  Lliuile  de  le  vinaigre ,  on  fera  bouillir  la  matière  en  l’agi¬ 
tant,  inceifamment  jufqu'à  confomption  du  vinaigre  ,  on  y  mettra  fondre  alors  la 
cire  3  les  poix  rompues  par  petits  morceaux  &  le  bitume  Judaïque  réduit  en  pou- 
dre3  on  mettra  cependant  en  poudre  enfemble  l'aloës,la  myrrhe,  l’opium,  le  gal- 
banum  ,  l’opopanax  de  l'encens  apres  avoir  fait  deflecher  les  plus  humides  de  ces 
|ommes  par  mie  lente  .chaleur,  &  ]foa  mêlera  la  poudre  dans  l’emplâtre  tout  chaud* 


„  UNIVERSELLE.  r07rf 

d  anf,futrê  Pf*  on  pulverifera  enfemble  l'alun  brûlé  &  l’alun  crai  ,  d'une  autre 
paît  ecorce  de  racine  de  mandragore  (eche  :  on  mêlera  ces  dernières  poudres  dans 
1  emplâtre  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  &  on  le  formera  en  magdaîeons. 

Il  deterge ,  il  deifeche  &  il  cicatrife  les  places  &  les  ulcérés  les  plus  opiniâtres.  Vernit 

SmpUJlrum  de  Majliche. 


•  •  • 

111 


P  ici  s  navalls  , 

Oleorum  maftlchls  & 
Nardini ,  ana 


0/1*  Cerœ  , 

Ré  fin  &  ,  ana  tb  i 
Jidafiiches  , 

T erebinthint  s 

üf/x  llquatis  adde  extra  ignem  pulvercm  fequentem  , 

Ladani  pur  i  ,  Terra  fi  filât  t  »  ana 

Thurls  5  ana  ^  ii  B  ,  ^  * 

Follorum  lent  i  fil  vel  alterms  arborU 
aftringentïs  9 


ee» 

m 


Myrtillorum  ,  ana  g  ii 
Sumach  ,  ' 

Berberis  , 

Hypociflidis , 

Acacia  , 

Rofarum  rubrarum  , 
Santali  rubri , 

Arment,  , 

Coralli  rubri  prtparati . 


y, 

Cyperi  , 

Mentht  ficcâ , 

Qoriandri  , 

Ligni  aloes  5 
C innamoml  3  ana  g  î  j 
Qymlni , 

Abfinthli  majorls , 

Sampfuchi , 

Florum  rerifmarinl  5 
T rochifiorum  gai  lia  m&fihatd  >  ana  g  il 


P*dtf  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 

f 

_Oa  pulverifera  enfemble  l-hypociftis,  l'acacia,  le  ladanum  &  les  ttochifques 

d  une  antre  part  i  encens  jd’une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  hume&é  d’eau 
au  fond  ;  d  une  autre  part  les  feuilles  de  lentifque ,  de  marjolaine,  de  menthe, 
d  abiinte  lechee  entre  deux  papiers,  les  fleurs  de  romarin ,  de  fumac  ,  de  rofe  ,  les 
bayes  de  myrte  ,  le  berberis  fec ,  les  femences  de  cumin  &  de  coriandre  ,  le  Vantai, 

?  Ça  ,anSa  5  *e  typeras ,  le  bois  d’aloës  Si  la  candie;  d’une  autre  par  le  bol  ,  la  terre 
igi  ee  3  le  corail  préparé  ;  on  mêlera  toutes  ces  poudres  enfemble.  On  mettra  fon* 
dre  dans  unebaffine  la  cire,  la  refîne,  la  poix  noire  &t  la  terebenthine  avec  les  hui¬ 
les  ,  puis  la  baffine  étant  hors  du  feu ,  l’on  y  mêlera  exa&ement  les  poudres  pour 
raue  un  empiacre  qu’on  tonnera  en  magdaîeons. 

Il  fortifie  1  eftomach  ,  ii  aide  à  la  digeftion,  ii  arrête  le  vomifTetnent  ;  on  lappli-  v^rniis’ 
que  fur  la  région  de  1  eftomach.  Il  entre  dans  la  compoftcion  de  cet  emplâtre  1 
coup  de  drogues  inutiles ,  je  voudrois  le  reformer  en  la  maniéré  iaivanre* 

Emplafirum  de  wafiïchc  refornmPmn^ 

fera  >  refin  *  s  anajb  i  B  >  Sumach *  hypocîftidis  >  rofarum 

O^el  Mafiichlni  ,  maftich.  ana  tfe  B  ,  rubrarum , 

Ladani ,  thurls  ,  ana  jj  i  i  B  3  Santali  rubri ,  terra  figîllatœ  «, 

Myrtillorum  §  ii ,  ana  %  i  B  3 


io<?o  P  H  A  R 

Galnnga  >  mentht  feu ,  coriatidri , 
Qinnamomi  >  ana  5  vi  , 

Fiat 


M  A  CÔPE’E 

Abfinthij  ,  fiorum  rorifmürini  > 


ana  5  111  , 


S  •  A. 


%C.  Cerœflavœ , 

Cummi  tacamahaca  , 

Storacls  calamitA  s 
Maflichis  $  ana  §  ü  > 
Gmyaci , 

OW  mofehata  exprèfii ,  ana 
jerebinthina  clarœ  3  x  , 
jBalfaml  peruviani  y 


EmpUJlrum  Jhmachale ,  Le  mort. 


Hhuris  3  av/u  3  vi  , 

Ikadicis  cyperi  rot  midi  3  fi  , 

Z  edoaricz  5 

Face  arum  lauri ,  3  Y  * 

Camphora  3  i  $  > 

QUorum  menthtz  , 

Garyophyllorum  , 

Qortîcis  arantiorum  5  3  ii  ; 


Myrrbû , 

Fiat  emplafirum  S. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembie  routes  les  gommes  ;  d’une  autre  part  les  racines  &  les 
bayes ,  on  fera  fondre  enfembie  fur  un  petit  feu  dans  un  plat  de  terre  la  cire,  l'hui¬ 
le  de  mufeade ,  la  terebenthine  &  le  baume  du  Pérou  ;  puis  ayant  retiré  le  plat  de 
«teffus  le  feu  ,  Pon  y  mêlera  les  poudres  3  &  enfin  le  camphre  5  après  l’avoir  di flbuç 
dans  les  huiles  diftillées  de  menthe  de  gyroüe  Sc  d'écorce  d’orange,  pour  faire  un 
emplâtre  qu  on  gardera» 

Il  fortifie  Peftomach  ,  il  excite  Papetit ,  il  arrête  le  vomiflfement,.  il  dîiïlpe  les 
vents ,  il  refifte  à  la  pourriture  ;  on  en  applique  lur  la  région  de  feltomaeh, 

Emplafirum  ficmachicmn  ,  A.  Mynficht . 

Peruviani  5  ana  3  fi  5 
QUI  ftillafîtij  cri  gain  Cretici  9. 

Serpllll  3 

X  J 

Zedoariœ  9 

Rorifmarinl ,  ana  3  i  & 

Terebinthim e  clarœ  q.fi. 

Fiat  emplafirum  S,  &A. 

REMARQUE  S . 

On  pulverifera  enfembie  le  tacamahaca  ,  le  benjoin  Si  le  îadannirs  ,  on  mettra 
fondre  à  petit  feu  la  cire  5  la  colophone  avec  demi  livre  de  terebenthine,  &  1  on  y 
mêlera  hors  du  feu  5  la  matière  étant  à  demi  refroidi  3  les  baumes ,  les  poudres  SC 
les  eflences  ,  pour  faire  un  emplâtre  qifon  gardera  au  befoin. . 

Il  corrige  les  cruditez  dePeftomach  5  il  en  çhaile  les  vents  *  il  Ie  fortifie,  il  aiv 
l’ête  le  vomiflementé. 


Gummi  tacamahaca  §  iii  : 
Ladani  puri  y 
Benzol  ni ,  ana  3  ü  3 
Colophoniœ , 

£e.r&  citrindt ,  ana  §  i  3 
j&alfami  abfinthiaci  <tA»  & Mynficht 


Emplafirum ■ 


ïoS  i 


UNIVERSELLE, 

Emplajlrum  G tjaris. 

JSFucum  cuprejji  5 
Santal  or  um  omnium  9 
AFentha  3 

Seminis  coriandri  3  ana  g  iii  7 
Hlpociftîdos  3 
Acacia , 

Sanguinîs  draconls  * 

Terra  Jîglllata  , 

TSoli  3 

Coralll  rubrl  praparatl  5  ana  |  iii  j 
Fiat  emplajlrum  S.  A. 

R  S  M  A  R  £  U  E  S . 

On  pul  vérifiera  enfemble  les  rôles  ronges  ,  la  racine  de  biftorte  ,  les  noix  de  cv- 
prés  3  les  fantauK,  la  menthe  &  la  coriande;  d’une  autre  parc  le  maftich;  d'une  au¬ 
tre  part  le  fang-dragon;  d'une  autre  part  lebol5  la  terre  figiliée  &  le  corail  prépare  s 
on  mêlera  ces  poudres  enfemble  ,  on  tirera  les  lues  par  expreffion  en  la  maniéré  orl 
dinaire  ,  on  y  mettra  diffoudre  dans  une  écuelle  de  terre  fur  un  peu  de  feu,  I'Iivdq- 
cîftis,  l’acacia  concafifé,  on  coulera  la  diflblution  &  on  mêlera  avec  la  cire'les  poix, 
la  terebench  ne  &  1  huile  îofia',  3  on  fera  fondre  &  bouillir  doucement  le  mêlante  3 
ie  u muant  incelîamment  julqn  a  oonlomption  des  fucs  i  on  retirera  alors  la  matière 
de  défias  le  feu  5  &  étant  à  demi  refroidie  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un 
emplâtre  ,  qu'on  formera  en  magdaleons. 

Il  eft  aftringent  &  déterfif ,  il  fortifie  les  parties  en  arrêtant  les  fluxions  ,  il  eft 
propre  pour  les  fradures  3  pour  les  diflocations. 

Le  nom  de  cet  emplâtre  vient  apparement  de  ce  qu’il  a  efté  inventé  par  un  Em¬ 
pereur  3  ou  de. ce  qu’un  Empereur  s’en  eft  ferviv 


TJL.  Csra  alla  ft  i , 

Refîne e  pim  %  x  , 

Fiels  nigra  fb  fi  > 
TFreblnthlna  g  iv  , 

OUI  rofîati  l  iii  , 

Sue  cor  or  um  plant  aginis  , 
Sempervlvi  & 
Telepbîj  3  ana  g  i , 
R ofanim  rubrarum  g  i  fi  , 
jiiaftiches  g  fi  , 

Radlcis  by fl  or  ta  , 


Ffflplaftmm  Apoftolicum  Nie  ,  Alex, 

40»  OUI.  v  et  en  s  tb  î  T  Terebînthina  5 

Lhhargyri  aurl  praparatl  tb  fi  ^ 

C era  fiava  & 

Cûlophonla  3  ana  g  il , 

Propoleos  3 

Vlfîci  quernl  ,  ana  5  î ,  1 
Cummi  arnmonlaci  5 
Lapldts  calamïnarls  3  ana  z  vl  \ 

FAaftîches  3 
Thurîs  3 

Mumiœ  y  ana  5  fi  4 


Bdellii  , 
Galbani  , 
Opopanicis  3 
M yrrha  5 
Sarcocolla  3 
Æris  uftl 
aAEruglnis  3 
Gai  ci  s  viva  3 


%  • 


I Diïïamini  Greticl , 

Ariftolochia  rot  and  a  9  mm  5  iii  ^ 

Fto  emplaflrum  S. 

Æ 'JE  ^  iê  ^  LT  £.& 

©h pulyeriféra  enfemble  le  guide  chêne l’ariftgloche  3i  le  «îiâam»  d’un 


-  ’L . 


Vcrruft 


Ye«u$, 


y«rtus* 


SQÎt  P  H  Al  MA  C  O  P  E’  E 

part  la  chaux  vive  &  le  verdet ,  d’une  autre  parc  la  farcocolle  ,  la  myrrhe  ,  la  mu- 
mie  l'encens  ,  le  bdeilium  ,  le  maflich  ,  l'opopanax  &  le  galbanum.  On  melera 
dans’une  baffine  la  litharge  ,  le  cuivre  brûlé  pulverifez  fubrilcment ,  l'huile  &  en¬ 
viron  deux  livres  d’eau,  on  mettra  boiiiilir  le  mélange  furie  feu  l’agitant  înceflam- 
ment  avec  uneefpatuiede  bois  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  confidence  d  emplâ¬ 
tre  &  que  l’eau  foit  confirmée,  on  y  fera  fondre  alors  la  cire,  le  propolis  &  la  cota- 
phone  ,  on  y  incorporera  la  poudre  des  gommes  ;  &  quand  l’emplâtre  fera  a  demi 
refroidi  ,  ion  y  mêlera  les  autres  poudres  &  on  le  roulera  en  magdaleons,  ^ 

'  Il  eft  eftimé  propre  à  faire  fortir  par  fupuration  le  venin  des  bêtes  vemmeuies  , 
comme  du  chien  enragé  :  il  eft  bon  aufïï  pour  les  doux,  pour  les  carbondes,  pour 

les  abfcés ,  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

Le  nom  de  cet  emplâtre  vient  à  raifon  de  fes  grandes  vertus.  >  A 

11  fuffiroit  d’employer  dans  cette  compofuion  du  verd  de  gris  ,  ians  y  ajouter 
du  cuivre  brûlé: qui  eft  difficile  à  mettre  en  poudre  :  ce  font  mêmes  matières  qui 
ne  different  qu'en  ce  que  le  verd  de  gris  eft  un  cuivre  raréfié  &  empreint  de  quel¬ 
que  fels  acides  ou  tartareux  du  raifin  ,  au  lieu  que  le  cuivre  brûle  eft  le  metai 

Sid’on  ne  trouvoit  point  de  propolis,  on  pourrait  lui  lubftituer  de  la  cire  jaune, 

EmpUBrum  Alexandri  ex  alîis, 

’DZ.  Cerœflavœ.  ih  i  , 


Âxungiœ  po  rein  a  rêcentls  , 

Adipis  anferis  ,  ana  ^  v  , 

* Terebinthina  §  iv  , 

S plcarum  alii  mundatarutn  \  iü  Æ  > 
5tj/racis , 


Bdellij  y 
Aloês  }  ana  ^  iij  , 
Eupborbij  ^  i  ft  * 
Croci  §  ft  5 . 
oJfyfafllches, 
Thuris  ,  ana  3  i  S 


Fiat  emplajlrum  S.  A. 

R  S  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  fondre  enfemble  la  cire  &  les  grailles  ,  on  y  mêlera  les  gonfles  d'ad 
qu’on  aura  coupées  menu  &  bien  ecrafees,  on  lai  era  a  matière  en  ^  p 
dant  vingt-quatre  heures  :  cependant  on  pulverifera  enfemble  le  ftorax  ,  biel- 
lium  l’alow  l’euphorbe  ,  le  maftîch  &  l'encens  ••  d  une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  fubtik  le  fafran  ,  après  l'avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  très- 

knOnCfaa  bouillir  fur  un  petit  feu  la  matière  digérée  jufqu'a  ccnfomption  de  pref- 
que  toute  l'humidité  ,  puis  on  la  coulera  avec  forte  expreffion ,  on  y  melera  la  te- 

rebenthine  &  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  emplâtre.  .  . 

U  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  &  les  inteftins ,  pour  en  raréfier  la  pituite 
/-r  _  ^mnerhei*  le  ntotirés  de  1  hydropifie  qui  commence, 

CC  Cettehefcription  a  efté  rapportée  par  Mefué  :  elle  vient  d’un  Médecin  de  fou 
temps  nommé  Alexandre  :  il  y  ajoûte  de  l'huile  de  nard  &  du  vin  en  quantité 
fuffifante  ;  mais  ces  deux  ingrediens  feraient  plutôt  nuifibles  qu  unies ,  car  1  hui¬ 
le  amolîtoit  trop  l'emplâtre  ,  qui  n'a  déjà  la  confidence  que  d’un  ceint  s  &  le  vm 
ferait  diffiper  en  bouillant  le  volatil  de  l'ail,  ce  qui  le  priverait  d  une  parue  de  fa 

vertu.  ,  ,  , 

ErnpUJlrum  de  althœ®  compojitum^ 


IL.  Cer&  fiava  ife 


Radicls  althœœ  pulveratA  ib  ft  * 


UNIVERSEL  LE. 

'Mafie  emplaftri  diachylonis  cum  Æethi ,  ana  §  ii  » 

Rofîati  a 


gummi 


m 


Oleorum  chamomilU  $ 
'Lillorum  3 


Pingusdlnls  an  cuisina  3  i , 
tJMïfce  fiat  emplaftrum  S.  A , 

remarques. 

’ 0n  mettra  fecher  au  foleil  des  racines  d’althæa  &  on  les  pulverifera  fubtilcmenÇ 
on  fera  fondre  enfemble  fur  un  petit  feu  la  cire  ,  l'emplâtre  diachylon  gommé  8c 
la  crraide  de  canard  avec  les  huiles ,  puis  on  retirera  le  mélange  de  delTus  le  feu  ;  ÔC 
quand  il  fera  à  demi  refroidi  ,  l’on  y  mêlera  la  poudre  d’althea  pour  faire  un  em« 
plâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  amolir .  pour  adoucir  &  pour  appailer  les  douleurs  de  la  pot-  Vertus; 
trine ,  il  refont  les  tumeurs» 


Em 


© 

1 


evriru 


Ofî  »  Splcarum  alllj  mandat  arum  ^  ii 
nAraneas  viventes  n° •  xxx 
Bituminis  Judaici  , 

Salis  armomaci  > 

Refîne g  g 


Cerœ  , 

*Terebinthln<&  3  ana  >  _ 

Qlel  fplca  & 

Mafiichlni  ,  ana  §  i  * 
Caphurœ  ,  5:  ii , 


Fiat  emplaslrum  S.  M* 

REMARQUE  S, 

On  pulverifera  fubtilement  le  bitume  Judaïque  3c  le  Tel  armoniac,  on  couper^ 
les  goulfes  d'ail  par  petit  morceaux  ,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  avec  les 
araignées,  on  les  mêlera  avec  la  cire,  la  rafine,la  terebenthine  qu'on  aura  fait  fon¬ 
dre  avec  l'huile  de  maftich  ,  on  tiendra  le  mélange  fondu  fur  les  cendres  chaudes 
pendant  cinq  ou  fix  heures  agitant  la  matière  de  temps  en  temps,  enfuite  on  la  cob- 
lera  avec  forte  expreiïion  &  Ton  y  mêlera  exa&ement  les  poudres  3c  enfin  le  cam¬ 
phre  diffout  dans- l’huile  d'afpic  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  bien  enve- 
lopé  ,  de  peur  qu’il  ne  fe  diflîpe  une  partie  de  fa  fubftance  volatile  en  qui  confifte 
fa  vertu. 

Il  eft  propre  pour  châtier  la  fièvre  intermittente  5  tant  appliqué  autour  des  poi¬ 
gnets  dans  le  temps  du  proxyfme. 

Cet  emplâtre  agit  comme  quantité  d’autres  amulettes  ou  remedes  qu'on  appli¬ 
que  au  coû  au  bras  des  febricitans  ,  les  parties  volatiles  dont  ces  fortes  de  medi- 
camens  font  remplis  peuvent  entrer  par  les  pores  dans  les  humeurs  ÔC  les  reékifier 
en  difiblvant  les  obftru  étions  qui  s'y  font  faites  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  ce 
fébrifuge  foie  immanquable  ,  il  faut  avoir  purgé  3c  faigne  fuffifamment  avant 
de  s'en  fervir,. 

Smplajlrmn  wmàificativum* 


Vcûxs$r 


% .  Cerœflavœ  ,  ib  i  3 
Refîna  9 

Succi  chelidonlj  exprfîji }  ana 
Qleorum  bnformm  & 


IV 


Scorplonmn  ,  ana 
Gummi  ammoniacl  \  i  fi  , 
7 erebinthina  §  i  , 

Stiracis  liquida  3  vi  3 

3k*  z 


»  ô> 

11 


% 


p 


1  •* 


ÿcrtui. 


Vertus; 


Tenus. 
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nsfriftolochU  manda  §  fi ,  SarcocolU ,  ana  3  î , 

Myrrha  , 

*  JFfizf  emplaftmm  S. 

REMARQUES. 

On  puîverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac,  la  myrrhe,  la  farcocolle^’une  au¬ 
tre  part  l'ariftoloche on  mêlera  le  foc  de  chelidoine  tiré  par  expreffîon  ,  avec  les 
huiles  on  les  fera  bouillir  doucement  enfemble  jufqu’à  confomption  du  fuc5on  met¬ 
tra  fondre  dans  Thuile  qui  reliera  la  cire  ,  la  terebenthine  8c  le  llorax  liquide  ,  ou 
coulera  la  matière  fondue  &  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre. 

Il  déterge  ,  il  modifie  ,  il  cicatrife  les  playes  ôc  les  ulcérés. 


Emplaflrum  e  clnnab^h 


emplaftri  è  mucilaglni 
bas  g  iii  , 

P  Ici  s  ËurgundU  , 

G  album  purificati  ,  ana  §  ii  fi , 


Clnnaharis  5  i  fi  , 

‘"T  /3S 

Un  gîtent  1  <l Ægypticici  5  ^  » 
Euphorbij  , 

Auri  pigmenti ,  ana  5  ii  fi 


R  EMA  R  QU  E  S. 

On  puîverifera  l’euphorbe  dans  un  mortier  huilé  au  fond  ,  on  broyera  enfemble 
impalpablement  fur  le  porphyre,  le  cinabre  &  l'orpiment,  on  purifiera  le.galbanum 
en  le  dilfolvant  dans  du  vinaigre  ,  coulant  la  diflblutioa avec  forte  exprcffion  &  le 
faifant  épaiffir  fur  un  feu  médiocre  jufqu’à  confidence  d’emplâtre, on  y  mêlera  l’E- 
gyptiac,puis  on  y  mettra  fondre  la  poix  de  bourgogne  8c,  1  emplâtre  de  mucilage 
coupez  par  petits  morceaux  ,  on  retirera  la  matière  de  defius  le  leu  ;  &  quand  elle 
fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre,  qu’on 

roulera  en  magdaleons.  _  t 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  les  chancres  veneriens  9  pour  con Rimer  les  chairs  ba- 

veufes  ,  pour  déterger  les  ulcérés  veroliqiies. 

Cet  emplâtre  n'aura  pas  une  liaifon  exaéle  àcaufe  de  honguent  Egyptiac^  fi  Von 
veut  qu’il  en  ait  une  meilleure  ,  il  faut  en  fupprimer  cet  onguent ,  &  mettre  à  (a 
place  une  dragme  ôc  demi  de  verd  de  gris  en  poudre  ,  qui  aura  la  même  vertu* 

EmpUJlrum  de  euphorbio . 

Cer&  flava  1  viii  ,  Terebinthin a  ?  ana  g  iv  , 

Picis  navalis ,  Euphoraij^g  i  , 

Mifce  ,  fiat  emplaftmm  S.  A. 

REMARQUES . 


On  puîverifera  fubtilement  l’euphorbe,  on  fera  fondre  enfemble  la  cire,  la  poix 
miïe  8c  la  terebenthine,  puis  quand  la  matière  fera  â  demi  refroidie,  *  on  y  mêlera 

l’eonhorbe  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  cft  propre  pour  déterger  &  manger  les  chairs  bayeufes  qui  le  rencontrent  «ans 

[es  playes  8c  dans  les  ulcérés. 

EmPlafimmj 'antalmur». 

^  Jm 


IL.  R  e  [in  a  5  v  fi. 


Cerœ  nova  g  iv 


TO'&jf 


UNIVERSEL  L  E# 

S  prît  us  vînt ,  Maflîches  , 

S  an  tait  rubri  >  ana  §  i  fi  3  Myrrhœ , 

Cw/  5  ii  ,  .  Alumlms ,  æm  r  i  * 

Olibani , 

Fiat  emplaflrum  S. 

R  E  M  A  R  QU  S  S. 

On  pulveriferâ  en  fs  mb  le  l’oliban  ,  le  maftich  &  h  myrrhe  ;  d’une  autre  part 
le  fantai  ,  l'arrofant  de  temps  en  temps  avec  un  peu  d’efprit  de  vin  ;  d'une  autre 
part  le  fafran  après  l'avoir  fait  fecher  crés-doucemenc  entre  deux  papiers;  d'une  au- 
Ire  part  l’alun. 

On  mettra  fondre  enfemble  la  refîne  &  la  cire  ,  &  quand  la  matière  fera  plus 
qu’à  demi,  refroidie  ,  1  on  y  mêlera  les  poudres  8c  enfin  le  relie  de  1’efprit  de  vin  , 
pour  en  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  efl  employé  pour  fortifier  le  foye  &  pour  lever  les  obflrudions. 

Si  l’emplâtre  a-voic  une  confidence  trop  dure  &  trop  feche,  on  pourroit  y  ajouter 
un  peu  d’huile  de  rofe.  Il  ed  bien  difficile  de  conferver  lefprit  de  vin  dans  cecem- 
plâtre ,  car  la  moindre  chaleur  efl  capable  de  le  faire  diffiper.  Or  on  ne  peut  le  mê¬ 
ler  dans  la  corapofition  que  pendant  qu’elle  ed  encore  un  peu  molle  &  chaude. 


Ofi.  Gi, 


tmmi  galbant , 


EmpUJlrkm  carmînms  ,  Cl.  Sylvij . 


Myrrhe  rubrœ  , 

B  délit  J  ,  Thuris  mafeuli ,  an  a  %  i 

oAmmoniaci  >  an  a  |  ii  ,  Opij  Thebaici  g  fi  , 

Dîjjolve  in  aceto  Jaillit  ko  ,  iterutnque  infpijfatis  adde 


C era  citrina  , 

Colophonia  ,  ana  g  i  fi  , 
‘Balfami  Peruvianv  , 

OUI  .Philo fophorum  >  cm  a 


fi. 


Terra  g  ii , 

Carvi  flillatitij  9  ii  ^ 
Ter  ebint  bina  Tenet  a  q.f 


AT  fie  y  fiat  emplaflrum  &  A« 

REMARQUES . 

On  mettra  dans  une  terrine  toutes  les  gommes  concaflees ,  on  ver  fera  delfus  du 
vinaigre  fciliiticàla.  hauteur  de  quatre  doigrs,on  les  laiffera  tremper  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  fur  les  cendres  chaudes,  puis  on  les  fera  bouillir  doucement  fur  le  feu,  jufqu’à  ce 
qu  elles  fuient  di (foutes, on  coulera  la  difîolution  par  une  étamine  avec  forte  expref- 
fion,  on  mettra  fur  le  mare  de  nouveau  vinaigre  fcillicic  pour  achever  de  diffoudre 
ce  qui  peut  y  être  redé  de  gomme,  on  le  mettra  fur  le  feu,  &c  après  l’avoir  fait  bouil¬ 
lir  quelques  bouillons,  on  coulera  la  diffolution  comme  auparavant ,  on  mêlera  en- 
femble  les  liqueurs  coulées ,  8c  fur  un  petit  feu  l’on  en  fera  confumer  l’humidité  , 
jufqu’à  ce  qu’elles  foi  eut  epaifïîes  en  confidence  d’emplâtre,on  y  mêlera  alors  un  peu 
de  terebentine,  puis  la  cire,  la  colophone  8c  enfin  les  huiles  8c  le  baume  :  fi  l’on  ira 
point  d’huile  de  terre  véritable  ,  on  lui  fubditucra  le  petroleum  ordinaire. 

Il  chaffe  les  vents ,  il  refont  les  tumeurs  froides ,  ii  appaife  les  douleurs  de  coli¬ 
que  :  on  l’applique  fur  le  ventre. 

La  confidence  de  cet  emplâtre  étant  rendue  affez  molle  par  les  huilés  8c  par  le 
baume  du  Pérou  qui  y  entrent,  on  pourroit  fe  palier  d’y  ajouter  de  la  rerebenthine. 
L’huile  de  terre  cil  une  efpece  4e  petite  CU  Une  liqueur  hitiieiu^ claire,  trânfpa 


Vcrtasf 


Vertus» 


xoU  PHARMACOP  E’E 

srente ,  d9unê  odeur  forte  :  elle  coule  de  quelque  montagne  des  Indeé  *  d'ou  cité 
nous  eft  apportée  5  mais  elle  eft  rare. 

EmpUJlrum  citrîrmm * 

y*.  B<e/înœ  fb  i  ,  Sévi  cervint  §  iv  , 

€  er&çitrm  ib  fi,  Terebmbim  3  ii  > 

Fiat  emptafirum  5.  A» 

REMARQUES. 

On  mettra  fondre  fur  un  petit  feu  toutes  les  drogues  enfemble ,  &  Ton  en  fera 
on  emplâtre. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  Sc  cicatrifer  les  playes  *  il  fortifie. 

Cet  emplâtre  prend  fon  nom  de  fa  couleur. 

Emplajîrum  virîde » 

Géré  »  Olibani , 

M aflichet  9 

i  y  *  Viridis  &ris  , 

Mifce  fiat  emplaftrnm . 

REMARQUES . 

On  pulverifera  fubtilement  l'oliban ,  le  maftich  Sc  le  verd  de  gris  ,  on  fera  fon¬ 
dre  enfemble  la  cire  ,  la  refine  Sc  la  térébenthine,  on  y  mêlera  le  verder ,  Sc  quand 
la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  on  y  incorporera  les  autres  poudres  pour  faire  un 
emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  deterger  Sc  confolider  les  playes, 

EmpUJlrum  grifeum  3  vcl  de  lapide  cdfiminm* 


ana 


y 


R  efînœ , 

Terebinthinê  9  ana 


OUI  commnnis  y 
Sévi  cervini , 

Lithargyri  auriprœparati  y  ana 
C me  alb&  §  iii  > 

Lapidis  calamïnaris  §  il  5 
T erebinthinü  ^  i  fi 
Thnris  5  x , 


Cerufœ^  1  y 
tsMaftiches  3  vi, 

^  iy^.  ^Ayrrha  ^  fi  , 

QaphuYâ  3 iii, 

Tuthiœ  pr&paratét  3  ii , 
Aqtiâ  commuais  q.f. 

Fiat  emplàflrum  S.  A » 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 


a 


©n  mêlera  dans  une  bafline  la  litharge  ,.  la  cerufe- Sc  la  pierre  calamînaire  rê- 
duites  en  poudre  fubtile  avec  l'huile  ,  le  fuif  de  cerf  Sc  environ  une  livre  d'eau ,  on 
fera  cuire  le  mélange  par  un  feu  modéré  ,  l'àgitant  înceftârorncnt  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  acquis  une  confiftence  d'emplâtre  ,  on  y  mêlera  alors  iJencens  ,  la  myrrhe  &  îe 
maftich  qu'on  aura  pulverifez  fubtilement ,.  on  y  fera  fondre  la  cire  fie  la  térében¬ 
thine,  puis  quand  l'emplâtre  fera  prefque  refroidi  l'on  y  mêlera  la  tuthie  préparée 
Sc  le  camphre  diftout  dans  un  peu  d'huile  ,  on  îe  formera  en  magdaleons. 

Il  deffeche  en  abforfaant  les  fçls  acides  des  playes,  par  les  matières  alkalines 
dont  ü  eft  rempli» 


SJ.  Cerét  albœ , 
Refîna  pim  , 
Sévi  vaccinl  s 
Picis 


nigra  & 
‘Burgmdiœ 


UNIVERSELLE. 

’EmpUftrum  bafilicum  majus ,  Mtfué, 

r* 

7erebinthin&  , 

Fleuris  , 

v  çJZfj/rrhœ  ,  an  a  g  i  §' 

O/?/  commmis  q.fi, 


Fiat  emplajlrum  S;.  A . 


REMARQUES.  .  ' 

Ou  pulverlfera  fubtilement  la  myrrhe,  on  mettra  fondre  enfemble  toutes  les  au- 
très  drogues  avec  environ  une  once  d'huile  commune,  on  coulera  la  matière  fondue 
de  l'on  y  mêlera  la  myrrhe  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  aide  à  la  fupuration  ,  il  aglutine  les  play  es ,  &  il  les  guérit.  v 

Cet  emplâtre  eft  appelle  Bafilicum,  c’eft  à  dire  Royal,  ou  à  caufe  de  fes  grandes  * 
vertus ,  ou  parce  que  des  Rois  en  onr  fait  diftribuer  aux  pauvres  par  charité. 

iEmplaBrum  tetrapharmacum  9Jeu  bafilicum  minus ,  (jj  aient, 

SJ»  Picis  nigrœ  ,  Cera  , 

Jk  ejïmt  ,  Adlpis  vaccinl  $ 

Mlfce  ,  fiat  emplajlrum  S.  A. 


REMARQUE  S . 

On  mettra  fondre  toutes  les  drogues  enfemble  ,  &  l’on  coulera  la  matière  fou® 
due  pour  en  feparer  les  imputerez  \  puis  quand  elle  fera  prefque  froide  on  la  for¬ 
mera  en  magdaleons ,  c’eft  l'emplâtre  tetrapharmacum. 

Il  eft  propre  pour  faire  fupurer  les  play  es  5c  pour  faire  revenir  les  chairs* 

Le  mot  de  tetrapharmacum  lignifie  compofé  de  quatre  drogues. 


yemii  * 


Emplajlrum  ad  auferendam  canmculam ,  Jeu  carnojitatem  virgat , 


•  SJ.  çJPfafiœ  emplafirl  dlachalclteos  Ü3  fi  ,  Aluminîs  ufll , 

Vtridls  tris ,  Mercurii préparât i  rubrl  *  ana  5  ii i  $ 

Auri  pigmenti , 

«  aJMlfice  fiat  emplajlrum  S.  A. 

V  # 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  le  verdet,  l'orpiment  l'alan  brûlé  &  le 
précipité  rouge ,  jufqu'à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  ;  on  mêlera  exa&e- 
ment  cette  poudre  dans  l’emplâtre  diachalciteos  qu'on  aura  fait  ramolir  fuffifam- 
ment  fur  le  feu  ,  on  mettra  de  cet  emplâtre  autour  des  bougies  de  cire  ou  des  figu¬ 
res  de  bougies  faites  en  plomb  ,  pour  les  pouvoir  introduire  dans  la  verge  jufqu'à 
l’endroit  de  la  carnofité. 

Cet  emplâtre  ronge  &  confume  par  fa  corrofion  I es  carnofitez  de  la  verge ,  fi  l'on  Vertu® 
veut  qu’il  foie  plus  ou  moins  corrofif,  on  peut  augmenter  ou  diminuer  les  poudres  ; 
quand  on  a  laide  quelque  temps  la  bougie  dans  la  verge  on  la  retire,  &  l'on  en  met 
une  de  cire  enduite  de  cerat  de  Galient  ou  d'onguent  rofat ,  pour  adoucir  J’acreré 
qu’a  caufé  le  rernede. 


Vertus 


Vertu?. 


.  •  H 

t 

ïo8S  PHARMACOPEE 

Emphferum  Si cy onium  >  feu  cucnmcris  agréais, 

Ofe.  Radias  cucumeris  afenini  g  iü  3  E uphorbii  %  i  B  3 

Sulphuris  vivi ,  Fiels  Rurgmdîa  tb  iiî  |  ü  , 

Seminis  cyïmni  9  ana  §  il  »  Ungnenti  de  arthamta  5  iü  » 

Fiat  emplaflrum  S3  <*sf* 

R  E  Ad  A  R  QU  E  $. 

m 

On  fera  fecber  les  racines  de  concombre  fauvàge  au  foleil ,  de  on  les  mettra  en 
poudre  avec  la  femencc  de  cumin  ,  d'une  autre  part  on  pulverifera  le  foufre  vif,  de 
d'une  autre  part  l'euphorbe  :  on  mêlera  ces  poudres  enfemble,  on  fera  fondre  la 
poix  de  Bourgogne  à  petit  feu,  on  la  paiera  par  un  linge  clair  pour  en  feparer  l'im¬ 
pureté  ,  l'on  y  mêlera  l’onguent  de  arthanita  &  les  poudres  ,  pour  faire  un  emplâtre 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  les  ferofitez  étant  appliqué  fur  le  bas  ventre  :  il  efl  propre  pour  l’Hydro* 
pifie,  mais  fi  on  l’appliquoit  lur  l’eftomach/il  exciteroit  peut-être  le  vomiffement» 

Emplaferum  de  fuligine . 


Stfe»  Saponis  \T eneti  ^  ÎV  * 
*Butyri  receniis , 
Terebinthinœ , 

Fermenti  ,  ana  5  11 5 
F uliginis  c  ami  ni  §  i  &  * 
Salis  cêmmunis  |  i  3 

’  ’  *  •  ■  -  •'  '  -) 


Mellis  rofati  ,  5  vi  , 
7’heriacœ  Anârornachi  3 
Mithridatij ,  ana  5  (1 , 
X  mil  os  ov.orum  n°.  iv  , 
Crcci  Orientalis  3  iii  * 

i 

Mi  (ce  fiat  emplaftrum  S.  A . 


7  R  E  M  A  R  QU  E  S* 

On  pulverifera  la  fuye  ,  le  fcl  &  lefafran  chacun  feparemenr,  puis  on  mêlera  ]e$ 
poudres  qu’on  mettra  fondre  enfemble,  le  heure  de  le  favon  coupé  par  petits  mor¬ 
ceaux  de  la  terebénthine  ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  les  poudres,  le  levain,  la  théria¬ 
que,  le  mîthridat,  le  miel  rofat,  de  enfin  les  jaunes  d’œufs  :  on  incorporera  le  tour 
enfemble  en  agitant  long-temps  la  matière  avec  un  biftortier  *  de  l’on  gardera  cet 
emplâtre  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  efl  fort  propre  pour  pouffer  à  maturité  les  bubons  pefti  le-miels*  Eanthrax  5  les 
carbon  des,  de  pour  en  faire  fortir  le  venin. 

Cette  compofition  eft  plutôt  utr  cataplafmc  qu’un  emplâtre  ,  le  miel  rofar  qui 
cft  aflringent  ne  m’y  paroît  pas  convenable  ,  je  voudrois  mettre  à  fa  place  k  miel 
yîolat  ou  du  miel  commun. 


Ewpliïfttuw 


aticum* 


Ofe*  Cey'â  feav a  fe  $  3 

Terebîntbinœ  clar<z  3  iv* 
JFlorum  falis  ammoniucï  ; 
UfWnmî  ammoniad  9 . 

E  terni , 

‘  FuççQrum  agrimonh  & 


Abfintloii  s  ana  §  ü  9 
Myrrhœ  i  i  3 

ii  i?  i  Eoliorum  agrimoniœ  ficcatorum  9 

Camphorœ  in  oleo  fuccini  dijfolutâ  $ 
ana  5  f5  9 

■  • 


Fkt  (Wpiaftnm  S,. 


remarques. 


UNIVERSELLE, 


xozy 


R  S  ,M  A  R  QU  E  5. 

®h  fera  fecher  de  t’àigremoîne  entre  deux  papiers ,  &  on  la  réduira  en  poudre 
fubtile  ;  d'une  autre  part  on  ptitaevifera  enfcmble  la  myrrhe  &  la  gomme  ammo¬ 
niac,  on  tirera  les  lues  par  expreffion  apres  avoir  fufïiflamment  pilé  les  herbes,  on 
lès  fera  bouillir  doucement  avec  la  cire  juftju’à  ce  qu  ils  foient  confumez,on  mêle¬ 
ra  alors  dans  la  cire  reliante  la  gomme  elemi  &  la  térébenthine  :  on  palfera  le  mé¬ 
lange  tout  chaud:  par  un  linge  pour  en  feparcr  les  impuretés;  on  y  incorporera  en- 
fuite  laigremoine  en  poudre  ,  puis  les  gommes  ,  les  fleurs  de  fel  armoniac  ,  &  enfin 
lorfque  le  mélange  fera  prefque  refroidi  ,  on  y  mêlera  le  camphe  qu'on  aura  au¬ 
paravant  diftout  dans  un  mortier  avec  environ  une  once  d'huile  de  fuccin  pour 
faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre  ,  pour  lever  les  obftruétions  du  foye?  yertuê 
de  la  rare  à.  des  autres  parties. 

Emflajlrum  TonfcrSu  ■  ' 


y  i 


Radlcls  chamaleonls  niôri ,  ana.  X  ivv 
Latmim  5  11  , . 

QUI  irirâ  q.  fl . 


P  Ici  s  nigra  ft  fi  4 
Cera  Ife  i  , 

Refîna  ,  ib  B  , 

Sëmlnisfœnitgracl , 

Fiat  Empîaftrnm  S,  ’ . 

R  E  M  A  R  QU  E  S: 

On  aura  de  la  racine  de  chameleon  noir,  ou  à  foti  défaut  de  celle  de  bryone,  ou? 
la  mettra  fecher  au  foleil.  &  on  la  pulverifera  fébrilement  avec  le  cumin  &  le  foc-  - 
nugrec ,  on  fera  fondre  enfembîe  la  poix  noire  ,  la  cire  &  la  refine  coupées  par 
petits  morceaux  avec  cinq  ou  fix  onces  d’huile  d'iris  ,  on  coulera  la  matière  fondue  ■ 
pour  en  feparer  les  impuretez ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâ¬ 
tre  qu’on  formera  en  magdaleons.  . 

Il  eft  refolutîf on  s'en  fert  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  l'hydropifie ,  pour  VertEf£- 
les  rhumatifmes  ,  pour  meurir  les  apoftumes/ 

Aè'tius  a  rapporté  cet  emplâtre  ,  qui  a  été  inventé  par  un  Barbier  de  Bithynie  ; 
mais  il  n’y  demande  point  d'huile.  On  a  trouvé  à  propos  d’y  en  ajouter^  parce  quo&r 
Femplâtre  ferok.  trop  fec  ,  h  l'on  n’y  en  metroit  point* 

Emplaftrum  dîavo m phol igo s . 

Plurnbl  ufii  , 

Pomgholigos  ,  ana  ,  5  ïr  3 
Qlibani  à  iv  j 

Fiat  emplaftrum  S.  A, 

R  E.  M  A  R  Q  U  E  SU 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  pomphoiix  ou  tuthie  jufqu'à  ce  qu’il  foît  impaî- 
pable^on  pulverifera  la  cerufe  en  la  frottant  fur  un  tamis, on  mettra  en  poudre  fub- 
ti-le  l'oliban  dans  un  mortier  de  bronze  qu’on  aura  oint  au  fond  de  quelque  goutter 
d’huile,  on  mêlera  dans  une  baffiïie  l’huile  de  folanum3la  cerufe,  le  plomb  brûlé  6e* 
le  pompholixjon  y  ajoutera  quatre  livres  d'eau  commune,  on  fera  bouillir  le  mê.Ian-v 
ge  par  un  feu  affez  foir5l'agicantinceirammeiit  au  fond  de  la  b  affine  avec  une  efgsfcf- 

*  yyyjj 


Oleîfilam  ,  . 

Cërœ  alba  }  ana  ib  il  , 


Vertus. 


* 


Vertus. 


Vertus, 
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tule  de  bois  jufqu’à  ce  que  la  matière  ait  acquis  une  confidence  d’emplâtre  ,  on  y  fera 
fondre  alors  la  cire  ,  Ton  y  mêlera  l'oliban  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera 
en  magdaleons. 

Il  ddTeche  les  playes  Se  les  ulcérés  en  rafraîchififant  5  il  a  les  mêmes  vertus  que 
l’onguent  pompholix  ;  auffi,  ne  differe-t-ïl  de  cet  onguent  qu'en  conliftence. 

Emplajiyum  quatuor  gummium . 

Gumml  ammoniac! ,  Opopanacîs  3  ana  ib  j , 

Sagapeni  ,  Colophoniœ  ib  b  , 

G  album  3 

Fiat  emplasirum  S .  A* 
REMARQUES, 


On  mettra  dififoudre  les  gommes  dans  du  vinaigre  fur  un  petit  feu  ,  on  palier  a  la 
dififolution  par  une  étamine  avec  forte  expreffion  3  &  on  la  fera  épaifïir  jufqu’à  con- 
£ûence  folide  ;  on  y  mêlera  la  colophone  ,  l’on  fera  un  emplâtre  qu’on  gardera  pour 
s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  >  pour  faire  fupurer,  pour  réfoudre  les  tumeurs-. 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un  pot ,  que  de  le  mettre  en  rouleau  ;  par¬ 
ce  qu’il  s'aplatiroit  en  s’attachant  fi  fort  au  papier  qui  l’enveloperoit  >  qu’on  ne  pou- 
roic  pas  l’en  feparer  quand  on  voudroit  s’en  fervir. 

Emplajïrum  Cjuillelmi  Servit  cris. 


StL  Plcis  mvalis  ib  ij , 
Refîna  9 
Colophonld  , 

Gara  ,  ana  ib  j  , 

7 ’ereblnthlna  §  viij  s 
Zlnglberis  §  j  £  > 
Baccarum  lauri  , 
Sulphuris  , 

Semlnls  alnfi  , 


Mbfînthij  j 
Fuleglj  y 
l'huris  y 
Croci  , 
tJFfaftlches  3 
Caryophyllorum  » 
Cinnamomi  5 
Nafturtij  5  ana  5  ) 


Fiat  emplaflrum  5.  A . 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 


On  pulverifera  fubtilement  enfemble  le  gingembre  5  les  gyrofles  5  Panis  ,  les  bayes 
de  l'aurier  ,  l’abfinthe  3  le  creflon  ,  &  le  pulegium  fechez  ;  d’une  autre  part  le  fafrân  , 
«l’une  autre  part  le  maftich  de  l’encens  3  d’une  autre  part  le  foufre  :  on  melêra  les 
poudres  :  on  mettra  fondre  enfemble  les  poix  >  la  cire  ,  la  térébenthine  3Jk  i’011  y 
mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

llramolic,  il  réfout  les  durerez  3  il  appaife  les  douleurs  3  il  fortifie  les  nerfs  Se  les 
mufcles  :  on  l'employé  pour  les  contufions*  pour  les  diflocations3  pour  les  fra&ures. 

Empiajlrum  de  centmrio  ,  (juidonis . 

2C.  Tèreblnthlna  ib.  j  s  Refîna  §  j  fi  , 

Çerd  y  T'huris  s 

ALellls  centaurlj ,  ana  ij  >  Gumml  arablci  9 

Lattis  mulims  ^  ij  3  aJFfaftlches  3  ana  3  j  y 

Jkflfçe  fat  emplajium  S.  A% 


icpr 


U  N  ï  V  E  R  SE  L  L  E 

R  E  M  A  R  QU E  S. 

On  puiverifera  la  gomme  arabique  dans  un  mortier  chaud  ,  d'une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  ensemble  l'encens  Si  le  maftich  3  on  mêlera  les  poudres 3  on  met- 
tra  dans  une  baffine  la  rerebenthine  le  miel  de  cçntaurêe  3  la  cire  3  la  refine  Si  le  laie 
de  femme  3  on  placera  la  baffine  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  &  bouillir  enfem- 
ble  les  matières  jdfqu’a  confomption  de  l’humidité  aqueule  ,  enfuite  on  sla  roulera  3 
êc  quand  elle  fera  à  demi  refroidie 3  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  fai¬ 
re  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdaleons. 

On  s'en  fert  pour  les  playes  de  la  tefte  ;  il  déterge  3  "il  defieche ,  &  il  fortifie. 

Cet  emplâtre  ne  peut  pas  avoir  une  confidence  fortexa&e3à  caufe  du  miel  qui  y  entre» 

EmpUtrnm  fiipticum ,  A .  Mynficht . 


zJUenthœ  crifpœ  5 
Abfinthij  3  ana  §  j  * 
Calarni  aromatici , 
CaryophyUorum ,  ana  § 
Baloftiorum  , 

Rofarum  rubrarum  y 
Nucvim  cuprtjfi  5 
Corticis  granatorum  » 
Gallaru m  y 

Sanguinis-draconis  3  ana 


3 


Ofi..  Colophoniœ  y 
Êêrebintloinœ  3 
Cer&  cltrina  ,  ana  tb  fi*  5 
Cruft&  panls  tofiœ  &  in  acetoma » 

ceratœ  §  iv  , 

Qlei  miels  mofehatœ  exprefifi  J  üj  * 

JlEafiiches  y 
Sandaraca  , 

Glibani  y  ana  5  îj 
'Terra  figillatœ  3 
Boli  Armena  3 

Mifce  &  etm  fi,  q>  slei  cydoniorum  confiée  emplafirtm  S,  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  puiverifera  enfemble  fubtilement  le  maftich,  l'oliban  ,  le  fandaracou  vernix  r 
&  le  lang-dragon  ;  d'une  autre  part  on  mettra  tremper  dans  du  vinaigre  environ 
une  heure  ,  de  la  croûte  de  pain  rôtie  r  puis  on  la  fera  lecher  Si  on  la  mettra  en  pou¬ 
dre  avec  la  terre  figillée  &  le  bol  3  d’une  autre  part  011  puiverifera  enfemble  la  men¬ 
the  3  l’abfinthe  feche  ,  le  calamus  aromaticus  3  les  gyrofles  3  les  rofes,  les  noix  de  cy¬ 
près  ,  les  galles  ,  l'écorce  de  grenade  Si  les  balauftes  ;  on  méfiera  les  poudres  3  on  met¬ 
tra  fondre  enfemble  fur  un  petit  feu  la  cire  ,  la  colophone  3  l'huile  de  mufeade  cou¬ 
pées  par  petits  morceaux  avec  la  terebenthine  Si  environ  une  once  d'huile  de  coing», 
on  retirera  la  matière  de  deffus  le  feu  ,  Si  Ton  y  méfiera  exactement  les  poudres  pour 
faire  un  emplâtre. 

Il  eft  employé  dans  la  dyfenterie  Si  dans  les  autres  cours  de  ventre  3  dans  le  cho¬ 
iera  moibus  :  il  arrefte  le  vomilfement  ,  il  fortifie  l'efiomach  étant  appliqué  defiiis  3 
Si  fur  le  ventre  inferieur. 

Cet  emplâtre  n'eft  pas  de  bonne  confiftence  ,  parce  qu'il  y  entre  trop  de  poudre  à 
proportion  des  ingrediens  emplaftiques  :  je  voudrois  doubler  la  quantité  de  la  dre 
pour  lui  donner  plus  de  corps. 

Emplajlrum  de  fan  gui  ne  hurnanom 

%.  Qlei  hypenci  ib  j  Snguims  humanh  ana, 

Llthargyri  auri  préparât i  3  Limatura  œris  3 

zAceti  vînt  acerrimi  ,  ana  ib  fi  y  1  e Æruginis  9, 

Cerafiava  3.  Uitrioli  cyprini  3  _ 

Terebinthinn  clarâ  ,  Salis  perjïcari<&  3  ana  ^  fi 

oAxmgUhuman&s 

Eiat  emplajhm  S ,  AU- 

J-  yyyyB'i) 


îj  » 


Vertus 


\ 


Vertus 
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Ver  fur. 


PHARMACOPEE  U  N  I V  E  RS  E  L  LE. 

REMARQUÉS. 

On  pulverifera  fubtilement  la  limaille  de  cuivre,  d'une  autre  part  le  vitriol  de  Cy¬ 
près, le  verd  de  gris  &  le  fel  de  perficaire:on  aura  du  fang  d'un  jeune  homme  fain» 
on  le  feradeffecher  au  foleil,  puis  on  le  mettra  en  poudre  fubrilepour  en  avoir  deux 
onces  qu’on  mêlera  avec  les  autres  poudres,  on  mettra  dans  une  baflinela  litharge 
préparée,  l'huile  d’hypericum  8c  le  vinaigre  ,  on  les  fera  cuire  enffmble  fur  un  feu 
médiocre,  remuant  la  matière  avec  une  efpatulede  bois  jufqii'à  ce  qu'elle  ait  pris  la 
confidence  d’un  emplâtre,  on  y  mettra  fondre  alors  ,1a  retirant  de  defius le  feu,  la 
cire, le  terebenthine  8c  l'axonge  humaine,  puis  on  y  mêlera  exactement  les  poudres, 
pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons,  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eftdérerfif ,  déficcatif ,  vulnéraire  ,  fortifiant,  refolutîf  v  ilefl  propre  pour  les 
vieux  ulcérés ,  pour  faire  difïiper  les  tumeurs ,  pour  les  contufions. 

J'ai  tire  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Lifle  .*  il  étoit  peu  necefTaire  d’y 
employer  delà  limaille  de  cuivre  ,  püifqu'il  y  entre  du  vert  de  gris  ,  il  ne  falloic 
qu'augmenter  la  dofe  de  ce  dernier. 

Le  fel  perficcaire  fe  préparé  comme  le  fel  de  chardon  bénit ,  dont  on  verra  la 
defcription  dans  mon  Traité  de  Chymie. 

Emplaflrum  ai  ganglm  ,  char  as. 

OjL»  Gumml  ammoriiacl  .  OUI  laurlnî , 

Galbant  ,  Spiritus  vint,  an  a  51, 

Opopanacls  ,  Snlphuris  vint , 

Sagapeni  aceto  folutorum  ,  Vltrloll  Romani , 

colatorum  &  fpijfatorum  *  Salis  armoniacî ,  ana  fi  , 

JWjrrrhœ  eleftœ  fubtiliter  pul-  Euphorbij  5  ii  , 

weratœ  â  ana  g  iii  , 

Fiat  ex  arte  emplaftrum. 

REMARQUES. 

On  diffoudra  enfemble  dans  le  vinaigre  les  gommes  ammoniac,  galbanum,  opo- 
•panax&  fagapenum  ,]on  coulera  la  difîolution  avec  forte  expreflion,&  l'on  en  fera 
évaporer  l'humidité  jufqu'à  ce  qu'elle  foît  réduite  en  confidence  d’emplâtre,cepen- 
dant  on  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  8c  l’euphorbe  ;  d'une  autre  part  le  foufre 
vif,  d'une  autre  part  le  vitriol  romain  8c  le  fel  armoniac  :  on  mêlera  les  poudres  , 
on  incorporera  dans  les  gommes  purifiées  8c  liquifiées  par  un  peu  de  feu,  l'huile  de 
laurier  ,  en  fuite  les  poudres,  &  enfin  l’efprit  de  vin  ,  on  agitera  long-temps  le  mé¬ 
lange  ,  8c  l’emplâtre  fera  fait. 

Il  eft  penetrant,attenuant,  amolifianr,  refolutif,  propre  pour  les  fcrophules,  pour 
les  loupes, pour  les  fehirres  ou  durerez  de  foye,  de  la  rate  ,  pour  les  écrouelles. 
L'efprit  de  vin  qu'on  employé  dans  cette  compofition,n'y  communique  pas  beau¬ 
coup  de  fa  vertu  ,  car  la  chaleur  de  l’emplâtre  ,  fi  douce  qu'elle  puilfe  être,  quand 
on  fait  le  mélange  ,  diilipe  le  plus  fubtil  de  cet  efprit. 

On  ne  doit  point  former  cet  emplâtre  en  magdaleons ,  il  s’applatiroit  trop,  3  caufe 
de  la  grande  quantité  de  gommes  qui  le  compofent ,  8c  il  s'attacherait  fi  fort  au 
papier  qui  l’enveloperoit ,  qu'on  ne  pourroic  l'en  feparer  ;  il  vaut  mieux  le  garder 
dans  un  pot. 

Si  l'on  n'a  point  de  vitriol  romain,  on  peut  fort  bien  lui  fubdituer  le  vitriol 
d'Ângleterte ,  qui  a  la  même  qualité. 
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